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PRÉFACE  DÉS  TRADUCTEURS. 


L'ouvrage  de  ftïSï.  Siebold  et  Stanmus  est  clii 
nombre  de  ceux  à  propos  desquels  l'éloge  est  su-  . 
perflu.  Les  personnes  versées  dans  les  matières 
dont  il  traite,  ainsi  que  celles  qui  désirent  s'y  ini- 
tier, reconnaîtront  du  premier  coup-d'œil  que 
c'est  ici  un  de  ces  résumés  comme  les  maîtres  de 
la  science  peuvent  seuls  en  faire.  Parmi  les  nom- 
breux mérites  de  ce  travail,  celui  qui  ne  sera  pas 
le  moins  vivement  senti,  et  qui  le  distingue  de 
tous  les  traités  élémentaires  d'anatomie  compa- 
rée publiés  jusqu'ici,  c'est  le  soin  avec  lequel  les 
auteurs  ont  cité  les  travaux  de  leurs  devanciers. 
En  un  mot,  ce  livre  à  la  main,  Fanatomiste  qui 
désire  entreprendre  des  recherches  sur  un  ani- 
mal quelconque,  peut  voir  à  l'instant  où  en  est 
la  question  spéciale  dont  il  veut  s'occuper  et  con- 
naître le  point  sur  lequel  il  doit  particulièrement 
porter  son  attention. 

En  présence  d'une  œuvre  aussi  complète,  il  y 
eut  eu  quelque  témérité  de  la  part  des  traduc- 


Vj  PRÉFACE  DES  TRADUCTEURS^' 

teurs  à  y  ajouter  des  notes.  Leur  tâche  â  par 
conséquent  dû  se  borner  à  rendre  fidèlement 
la  pensée  des  auteurs;  l'avoir  fait  est  le  seul 
mérite  auquel  ils  aspirent. 

Le  format  choisi  par  l'éditeur  trouvera  sa  jus- 
tification dans  le  désir  de  .populariser  l'ouvrage 
en  le  rendant  à  la  fois  moins  coûteux  et  d'un 
port  facile  en  voyage  et  dans  jes  amphithéâtres. 

Liège,  3o  juin  1849- 

A.  SPKWG.     Th.  LACOItDAIRE. 
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Depuis  qne  les  Zoologistes  ont  accordé  aux  animaux  sans  vertèbres 
une  attention  plus  grande  qu'on  n'avait  coutume  de  le  faire  autrefois ,  «t 
qu'ils  ont  commencé  à  prendre ,  autant  que  possible ,  en  considération 
les  phénomènes  de  la  génération  et  du  développement,  il  s'est  accu- 
mulé une  telle  quantité  de  faits,  pour  la  plupart  entièrement  neufs  et 
très-remarquables,  que  le  cadre  des  Manuels  publiés  jusqu'ici  n'est  plus 
assez  vaste  pour  les  recevoir.  Jo  n'ai  par  conséquent  pas  besoin  de  me 
justifier  d'avoir  entrepris  la  tache  de  mettre  en  ordre  ces  matériaux  et 
d'en  faire  un  tout  régulièrement  coordonné.  Seulement  l'ordro  dans 
lequel  je  les  ai  disposés  n'obtiendra  peut-être  pas  l'assentiment  général , 
car  on  était  habitué  jusqu'à  présent  a  voir  suivre  dans  les  traités  élé- 
mentaires celui  des  organes,  et  non  celui  des  classes  zoologiques. 

11  m'a  semblé  que,  dans  l'état  actuel  de  la  science ,  et  du  moins  pro- 
visoirement, on  ne  devait  plus  snivre  l'ordre  anatomique,  attendu  que 
désormais  on  ne  peut  plus  admettre  les  types  considérés  ordinairement 
comme  le  résumé  de3  principales  modifications  des  organes  dans  la 
série.  En  effet,  depuis  que  les  recherches  se  sont  étendues  à  un  plus 
grand  nombre  d'animaux ,  ces  types  regardés  d'abord  comme  l'eipres- 
sioa  de  règles  fondamentales ,  sont  presque  devenus  des  exceptions.  Il 
a  fallu  enfin  renoncer  à  toujours  considérer  comme  les  représentants  de 
«  classes  et  d'ordres  en  tiers,  des  genres  tels  que\es  Hydra,  Lumbricus, 
Hirudo,  Unio,  Astacus,  etc.,  dont  l'organisation  est  loin  de  donner 
une  idée  sullisante  de  celle  des  animaux  voisins.  On  est  arrivé  mainte- 
nant à  la  conviction  que  les  type3  d'après  lesquels  sont  construits  les 
organes,  tant  sous  le  rapport  du  développement  que  de  la  disposition  des 
parties  ,  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans  les  divers  groupes  des  ani- 
maux Vertébrés  qu'on  ne  l'avait  cru  dans  l'origine,  et  qu'en  même 
femps  il  faut  à  cet  égard  appliquer  une  tout  autre  mesure  aux  Inver- 
tébrés. Mais  nos  connaissances  sur  la  quantité  innombrable  de  ces 
deniers  étant  loin  d'être  les  mêmes  pour  tons  leurs  groupes,  il  est  ac- 
tuellement trop  difficile  do  distinguer  la  règle  et  l'exception ,  le  type  et 
pe  qui  n'est  qu'une  modification  secondaire. 
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Jo  me  irais  surtout  attaché  à  recueillir  et  enregistrer  aussi  complète- 
ment, que  possible  les  nombreuses  et  imposantes  découvertes  auxquelles 
l'organisation  des  animaux  sans  vertèbres  a  donné  lien  dons  ces  der- 
niers temps.  Cliaqae  fois  que  l'occasion  s'en  est  présentée  ,  j'ai  vérifié 
de  mes  propres  yeux  les  résultats  obtenus ,  et  quand  j'étais  obligé  de 
m'en  rapporter  uniquement  aux  découvertes  et  aux  recherches  des  au- 
tres, j'ai  cité  exactement  leurs  travaux. 

L'Embryologie  et  l'Histologie  no  pouvaient  être  exclues  dn  plan  de 
cet  ouvrage,  car  ces  parties  de  lu  science  pjrnicttent  seules  parfois  île  re- 
connaître la  véritable  nature  d'un  grand  iionrbrc  de  larves,  et  de  donner 
une  interprétation  exacte  des  organes  dont  lu  forme,  les  rapports  et  la 
configuration  n'ont  pas  d'analogues  dans  les  animaux  supérieurs.  Ce  n'est 
qu'à  l'aide  de  l'Histologie  que  j'ai  pu  appeler  tel  ou  tel  organe,  bran- 
cbie,  foie,  rein,  ovaire  ou  testicule,  tandis  que  dans  les  animaux  Ver- 
tébrés la  situation  et  los  rapporta  suffisent  pour  faire  reconnaître  la 
plupart  des  organes. 

Afin  d'éviter  île  longues  descriptions,  j'ai  cité  lies  ligures  chaque  fois 
que  cela  se  pouvait,  en  lâchant  de  n'en  choisir  que  de  bonnes  et  ori- 
ginales, car  je  me  suis  convaincu  que  mainte  figure,  en  passant  comme 
copie  d'un  ouvrage  à  l'autre,  finit  par  s'altérer  au  point  de  ne  plus  res- 
sembler à  ce  qu'elle  était  primitivement. 

La  rédaction  de  ce  Manuel  ayant  clé  oui  reprise  dès  18f;i;  mais  re- 
tardée par  mon  déplacement  d'Erlangen  à  r'ribourg,  puis  par  un  séjour 


Supplément,  qui  servira  pnr' cuiiséi|uciit  il  i/uuipléler,  auilii'uvr  ou  rec- 
tifier ce  qui  a  été  avancé  djns  le  corps  de  l'ouvrage. 

Je  saisis  cette  ocjiisiun  pour  exprimer  pub  irjuement  ma  gralilude  a 
MM,  A.  Kocliihcr,  H-  Koch,  A.  Çrohfo  C.  l'agi  et  (7.  Stannius, 
pour  l'appui  qu'ils  m'ont  p:été  dans  cette  entreprise  dilfici  e,  et  en  par- 
ticulier pour  l'empressement  qu'ils  ont  mi;  à  me  communiquer  des  ani- 
maux marins  intéressants  et  rares,  des  manuscrits  et  des  notices  d'un* 
grande  importance ,  et  en  m'autorisant  à  faire  usage  de  ces  dernières, 
dans  mon  travail, 

Fribourg  en  BrUgau,  le  27  fënier  !8i8. 


C.  Ta,  v.  SIEBOf». 


NOUVEAU  MANUEL 

D'ANATOMIE  COMPARÉE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

ANATÔMŒ  DES  ANIMAUX  INVERTÉBKÉS. 


DIVISION  DES  ANIMAUX  INVERTÉBRÉS. 


Les  animaux  invertébrés  sont  organisés  d'après  des  types 
très-variés ,  et  dont  les  limites  ne  sont  pas  toujours  bien  tran- 
chées. Il  est,  par  conséquent,  nécessaire  d'établir  parmi  eux 
un  nombre  de  classes  de  beaucoup  supérieur  à  celles  des  Ver- 
tébrés. Mais ,  comme  l'organisation  de  ces  animaux  est  loin 
d'être  connue  sous  toutes  ses  faces,  les  essais  tentés  jusqu'à  ce 
jour,  pour  les  classer  d'une  manière  naturelle,  n'ont  pas 
donné  des  résultats  satisfaisants.  A  cela  il  faut  ajouter  la  mul- 
titude des  formes  intermédiaires,  qui  rendent  très-difficile 
d'établir  des  limites  entre  leurs  divers  groupes.  La  division 
suivante ,  dans  laquelle  leurs  formes  sont  classées  en  procé- 
dant des  plus  simples  aux  plus  composées,  est  encore  celle  qui 
semble  le  mieux  atteindre  le  but  désiré. 

Animaux  invertébrés.  Animalia  invertebratu. 

Point  de  colonne  vertébrale.  Point  de  cerveau  ni  de  moelle 
épinière. 

PREMIER  GROUPE. 
Protozoaires.  Proiosoa. 
Animaux  dont  les  divers  systèmes  d'organes  hs  sont  pa» 
Anatomiç  comparée,  tome  i.  i 
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nettement  séparés,  et  dont  la  forme  irrégulière  et  l'organisa- 
tion très-simple  sont  réductibles  au  type  de  la  cellule. 

Classe  I.  Infusoires.  Infasorîa. 
II.  Rhizopodes.  Rkitopaia. 

DEUXIÈME  GROUPE. 

ZOOPHYTËS.  Zoophyla. 

Animaux  de  forme  régulière,  dont  les  organes  sont  disposés, 
sous  forme  Je  rayons,  autour  d'un  centre  ou  d'un  axe  longi- 
tudinal ;  masses  centrales  du  système  nerveux  constituant  un 
anneau  qui  entoure  l'œsophage. 

Classe  HI.  Polypes.  Polypù 

IV.  Acalèphes.  ■Acalephœ. 

V.  Echi  no  dermes,  Ecliinodermata. 

TROISIÈME  GROUPE. 
Vers,  fermes. 
Animaux  à  corps  symétrique ,  allongé,  dont  les  organes 
sont  disposés  le  long  d'un  axe  longitudinal  ,  de  telle  sorte 
qu'on  peut  y  distinguer  un  côté  droit  et  gauche ,  une  face  ven- 
trale et  une  dorsale  ;  masses  nerveuses  centrales  consistant  en 
un  ganglion  cervical,  avec  ou  sans  chaîne  ganglionaire  ab- 
dominale. 

Classe  VI.  Helminthes.  Helminthes. 
VU.  Turbellariés.  Turbetlarii. 
VIII.  Rotifères.  Rotatorii. 
IX.  Annélides.  Annulati. 

QUATRIÈME  GROUPE. 
Mollusques.  Mottusca. 
Animaux  de  forme  variable ,  dont  le  corps  est  enveloppé 
d'un  manteau  charnu;  masses  centrales  du  système  nerveux 
consistant  en  ganglions  dont  les  uns  entourent  l'œsophage  eu 
forme  d'anneau,  et  les  autres  sont  dispersés  dans  le  corps  et 
réunis  entre  eux  par  des  filaments  nerveux. 
Classe  X.  Acéphales.    ''  Acephata. 

XI.  Céphalophores.  Ceplialophora. 

XII.  Céphalopodes.  Cephaiopoda. 
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CINQUIÈME  GROUPE.  - 
,  Arthuopo  des.  Arikropada, 

■  Animaux  de  forme  parfaitement  symétrique  et  pourvus 
d'organes  locomoteurs  articulés;  masses  centrales  du  système 
nerveux  consistant  en  un  anneau  ganglionaire  eptouraut  L'œ- 
sophage, et  en  une  chaîne  ganglionaire  abdominale  partant 
de  cet  anneau. 

Classe  XIII.  Crustacés.  Crustacea. 

XIV.  Arachnides.  Arachnida. 
XV.  Insectes.  Insetfa. 
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des  matériaux  nombreux,  relativement  aux  animaux  inver- 
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Les  Inhisoires  ne  sont  nullement  des  animaux  d'une  orga- 
nisation aussi  élevée  que  l'affirme  Ehrenberg ,  du  moins  si 
l'on  prend  ce  mot  dans  un  sens  restreint.  Avant  tout ,  il  faut 
eu  séparer  complètement  lesRotifères,  comme  possédant  une 
structure  beaucoup  plus  compliquée,  ainsi  que  cela  a  déjà 
été  fait  par  ÏVicgmann  ,  Burmeistor ,  if.  Wagner-,  Miine 
Edwards,  liymer  Jones  et  autres.  Même  après  cela,  il  est  eu- 
core  nécessaire  d'épurer  ceux  qui  restent  et  qui  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Pofytjnstrii/nes.  En  effet,  un  grand  nombre 
d'organismes  confondus  avec  les  Closiérinées,  les  Itacillariées-, 
les  Volvocines,  et  probablement  encore  beaucoup  d'autres 
placés  par  Elirenberg  parmi  les  Polygastriques  anentérés,  doi- 
vent être  relégués  dans  le  règne  végétal.  C'est  tout-à- fait  ar- 
bitrairement qu'Elireuberg  a  pris  pour  des  organes  digestifs, 
pour  des  organes  sexuels  mâles  et  femelles  et  pour  des  masses 
nerveuses,  ces  vésicules  rigides,  ces  granulations  et  ces  amas 
granuleux,  colorés  ou  non,  qui  existent  chez  ces  végétaux 
simples  celluliformes,  et  qui  manquent  tous  chez  d'autres  or- 
ganismes inférieurs  dont  la  nature  animale  ne  peut  être  con- 
testée. Les  seuls  caractères  que  ces  organismes  végétaux-  infé- 
rieurs aient  eu  commun  avec  les  organismes  animaux  qui 
"doivent  être  regardés  comme  des  vrais  Infusoires,  sont  la 
structure  celluleuse  et  la  libre motilité. Depuis  que Sclnunnn  (i) 
a  démontré  l'uniformité  de  structure  et  de  développement  des 
plantes  et  des  animaux ,  il  n'est  plus  permis  d'être  étonné  que 
les  organismes  végétaux  et  animaux  inférieurs  ressemblent 
les  uns  et  les  autres,  dans  leur  composition,  à  une  cellule 
simple.  Quant  à  la  libre  motilité,  on  doit  distinguer  les  mou- 
vements voloutaires  des  Infusoires  des  mouvements  involon- 
taires qui  sont  propres  aux  végétaux  tes  plus  simples,  distinc- 
tion à  laquelle  on  n'a  pas  fait  assez  attention  jusqu'ici,  Eu 

t  ji)  MikrotkopÏHbo  Uniemmlmngcn.  HitIId,  1833. 
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observant  avec  attention  la  manière  dont  se  comportent  les 
Vorticellines,  Tracbélines.Kolpodines,  Oxytrïchines,  etc., on 
ne  tarde  pas  à  se  convaincre  que  les  mouvements  de  ces  Iu- 
fusoires  procèdent  d'une  volonté  intérieure.  A  ces  manifesta- 
tions libres  de  leur  volonté,  ces  animaux  joignent  la  faculté  de 
produire  des  contractions  et  des  expansions  volontaires  dans 
la  masse  de  leur  corps.  Les  choses  se  passent  autrement  dans 
les  mouvements  des  végétaux  inférieurs.  Ceux-ci  ne  sont  pas 
la  conséquence  d'une  volition  intérieure,  et  ne  résident  pas 
dans  un  parenchyme  contractile  et  expansible;  ils  dépendent, 
au  contraire,  d'organes  vïbratiles  ou  d'autres  causes  spéciales 
qui  ne  sont  pas  encore  connues  ,  mais  qui  probablement  sont 
physiques.  Les  organes  vibratiles  ne  sont  plus  la  propriété  ex- 
clusive du  règoe  animal,  ce  qui  doit  surprendre  d'autant 
moins  que  les  mouvements  de  la  plupart  de  ces  organes, 
chez  les  animaux,  sont  déjà  entièrement  soustraits  à  l'in- 
fluence de  la  volonté.  Dans  le  règne  végétal,  ces  organes 
existent  sous  la  forme  d'un  épithélium  ciliaire  sur  les  spores 
des  Faucheriu  ou  sous  celle  de  filaments  plus  longs  et  fla- 
gelliformes  sur  les  spores  et  les  jeunes  pousses  des  diverses 
Conferves  (a) ,  dans  lesquelles  on  reconnaît  maints  organismes 
décrits 'par  Ehrenberg  comme  étant  des  Monadines  et  des 
Volvncines. 

Aussi  longtemps  qu'on  ne  se  familiarisera  pas  avec  l'idée  que 
des  épithéliums  cilïaires  et  des  filaments  motiles  existent  aussi 
dans  le  règne  végétal,  on  sera  indécis  chaque  fois  qu'il  s'agira 
de  décider  si  certains  organismes  appartiennent  à  l'un  des  rè- 
gnes plutôt  qu'à  l'autre  (3).  D'ailleurs,  la  nature  des  organis- 
mes végétaux  se  reconnaîtrait,  au  besoin,  a  cette  seule  circon- 
stance qu'ils  conservent  toujours  la  rigidité  propre  aux  formes 
végétales,  et  ne  changent  pas  leurs  contours  par  des  contrac- 
tions et  des  expansions  volontaires  de  leur  parenchyme, 
lorsqu'ils  se  meuvent  dans  l'eau  d'une  manière  en  apparence 
volontaire,  à  l'aide  da  leurs  cils  vibratiles.  C'est  pour  avoir  mé- 

(i)  Thuret  Recliercuei  mr  IesurGnnci  locomoteur»  det  iporci  dei  Aljpie».  Ann.  du 
6e.  ot.  Bo«m.  1813,  Lomo  \IX,  p.  3GG,  pl.  XI ,  fiB.  S9  et  30. 
0)  lliidtm,  pl.  X. 

(ïj  On  peut  riier,  comme  cscmplo.  Ici  opinions  divergente»  01  contradieinlres  dos 
niHurnlIjtet.snr  In  qoeiiiun  de  savoir  si  lu  neige  rouge  eu  de  nmuro  animale  on  vitale  ; 
•pjeHion  nir  laquelle  Melaw  Ml  rcMé  Ind&li  dernièrement  encore,  âpre»  doi  recherche» 
îréi-minnti.msot  Vovei  Ftalw  llcber  Hrcmatococcui  plqrialîl,  dant  le»  >Noi.  Art. 
Aud.  !..  G,  L.Nbi.  Cur.  Vol.  XX,  part.  II ,  p.  10. 
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connu  entièrement  ces  faits,  que,  dans  ces  derniers  temps, 
quelques  naturalistes  ont  uié  qu'il  existât  une  limite  entre 
les  deux  règnes  (  i  ). 

La  question  se  présente  sous  un  tout  autre  aspect  pour  ce 
qui  concerne  les  Bacillariéeset  les  Diatomées,  Les  mouvements 
qu'exécutent  un  grand  nombre  de  ces  productions  végétales 
les  ont  fait  prendre  pour  des  animaux,  quoiqu'elles  ue  présen- 
tent pas  le  moins  du  monde  des  mouvements  de  nature  à  faire 
supposer  qu'ils  procèdent  d'une  volonté  intérieure.  Pendant 
les  mouvements  des  Diatomées  rigides,  toute  la  plante  éprouve 
des  oscillations  comparables  à  celles  d'une  aiguille  aimantée , 
et  pendant  lesquelles  elle  se  meut  avec  lenteur,  alternative- 
ment d'avant  en  arrière.  Lorsque  de  petits  corpuscules  flottant 
dans  l'eau  entrent  en  contact  avec  une  plante  de  celte  na- 
ture, ils  glissent  le  long  de  cette  dernière  en  se  comportant 
de  la  môme  façon.  C'est  en  exécutant  un  mouvement  de  va- 
et-vient  exactement  pareil,  que  des  corpuscules  étrangers 
glissent  le  long  des  Oscillatoires.  Il  n'est  nullement  question 
ici  d'organes  vibratiles;  la  nature  même  des  mouvements  dont 
nous  parlons  est  en  contradiction  avec  leur  existence.  D'après 
Ehrenberg,  'es  Navîculaires  auraient  la  faculté  de  faire  sortir, 
à  travers  les  ouvertures  de  leur  carapace,  des  organes  loco- 
moteurs en  forme  de  pattes  ou  de  fils  {■>)  ;  mais  leur  existence 
n'a  pu  être  reconnue  par  d'autres  observateurs. 

§  4. 

Les  Rhizopodes,  dont  l'organisation  interne  est  encore  peu 
connue ,  paraissent  être  très-voisins  des  lnfusoUes.  De  même 
que  celui  de  ces  derniers,  leur  corps  peut  être  comparé  à  une 
cellule  simple,  car  son  intérieur  renferme  également  un 
corps  solide  analogue  au  noyau  d'une  cellule,  et  ne  laisse 
apercevoir  aucun  système  d'organes  distincts.  Ces  deux  classes 
de  Protozoaires  diffèrent  surtout  par  leurs  formes  extérieures 
et  la  conformation  de  leurs  organes  locomoteurs.  Chez  les 
lnfusoires,  le  corps,  malgré  sa  cou  tract  il  ité ,  a  une  forme  dé- 
fi) Vojoj  VogerVtK  PBcnu  iii  Moiiicnlo  dur  Tli Iran iTil uni;.  Wico .  IB13.—  Kul:iii'j 
L'cher.lio  VunrandlunB  .1er  Infuwpion  ici  nlodcre  Aloenfurmisa.  Nurdhuui..-n,  1S1J.  — 
J'ai  siiayé,  dont  un  réril  ai::iiii':iiir|in  iJlii:ii.Ti;m<]  <k  liniUn.  imlit  Hi'Hniira  nnimaJi:  <■( 
*  ennoblie  conililueudli.  Erknfin;,  IKH),  ifc  iL-moiurer  qu'on  ne  luuralt  odineiirc  un.' 
•emblahle  confusion  cuire  ta  deui  lègna. 

I»  flttim.  de  l'Arad.  du  Scienc.  de  Berlin .  pour  IWo  ISÎG,  p.  tSi,  pl.  J,  «rj.  I": 
«  pour  l'année  18ÎU,  p.  103,  pl.  IV,  fic.  5. 
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terminée,  et  les  mouvements  s'exécutent  principalement  à 
l'aide  d'organes  vibratiles.  Le  corps  également  contractile  des 
Rhizopodes  ne  possède, au  contraire,  que  des  contours  indé- 
cis, et  ce  n'est  pas  à  l'aide  d'qrganes  vibratiles  qu'il  se  dé- 
place avec  lenteur,  mais  par  des  prolongements  ramifiés, 
changeant  sans  cesse  déforme,  et  tantôt  rentrant  sur  eux- 
mêmes,  tantôt  s'al longeant  à  la  façon  d'un  doigt  de  gant. 

S  5. 

.  Les  matériaux  qu'on  possède  jusqu'ici  sur  l'organisation  des 
Rhizopodes  étant  très-incomplets,  ou  insistera  très-peu  ici 
sur  ces  animaux.  En  conséquence,  au  lieu  de  leur  consacrer 
un  chapitre  particulier  ,  il  a  paru  phis  convenable  de  les  con- 
fondre, dans  celui-ci,  avec  les  Infusoires. 

La  division  des  Infusoires  nommés  Polygastriques  par 
Ehrenbertf ,  en  deux  ordres,  les  Anentérés  et  les  Entérodéiés  , 
étant  basée  sur  des  observations  anatomiques  inexactes ,  et  ne 
pouvant  par  conséquent  plus  subsister,  la  classification  sui- 
vante parait  plus  naturelle. 

PROTOZOAIRES.  PrOlOZOCt. 

Classe  des  Infusoires. 
Organes  de  la  locomotion  consistant  principalement  en  or- 
ganes vibratiles. 

onmtE  I.  ASTOMES.  Asloma. 
Point  d'ouverture  buccale. 
Famille  t.  Astasiées.  Asiasiœa. 
Genres  :  Amhlyophis,  Emjlcna ,  Chlorogonium. 
Famille  a.  Pêridikees.  Peridinœs. 
Genres   ;   Peridinium,  Glenodînium. 
Famille  3.  Opalinf.ës.  Opalinœa. 
-  Genre  ;  Opalina. 

onnitE  II.  STOMATODES.  Stomatoda. 
Vue  ouverture  buccale  et  un  œsophage  distincts. 
Famille  l\.  VorticeluNes.  Varticellina. 
Genres  :  Stentor,  Tricliodina,  F~orticella,  Epistj  lis,  Carchesium. 
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Famille  5.  Ophbydines.  Ophrydina. 
Genres  :  Vaginicola,  Cotliumia. 
Famille  6.  EkchÊues.  Enclielia. 
Genres  :  Actinopluys,  Leucophrys,  Prorodon, 
Famille  7.  Trachéhnes.  Traclielina. 
Genres  :  Glaucoma,  Sprirosfomum ,  Tmchelhis ,  Loxodes, 
Chilodon,  Phialina,  Bursaria ,  Nassuta. 

Famille  8.  Kolpodées.  Kolpodea. 
Genres  :  Kolpoda  ,  Pàramœcium ,  Amphileplm, 
Famille  g.  Oxtthichines.  Oxytricltina. 
Genres  :  Oxytriclia,  Slytonycliia ,  Urostylai 
Famille  10.  Euplotes.  Euptota. 
Genres  :  Euplotes,  Himantophorus ,  Chlamydodon. 

Classe  des  Rftizopodes. 

Organes  du  mouvement  consistant  en  prolongements  rami- 
fiés, changeant  sans  cesse  de  formes,  et  complètement  ré- 
tractiles. 

ordre  I.  MONOSOMATËS.  Monosomatia. 
Famille  1.  Amiukes.  Amœbea. 
Genre  :  Amceba. 
Famille  a.  Ait  ce  luné  es.  Arcetlinn. 
Genres  :  Arcellai  Diffiuijia,  Gromia,  Miliola,  Euglypha,  Trinema. 

o  11 11 11  e  II.  POLYSOMATÉS.  Polysomatia. 
Genres  :  Vorticialis,  Geoponus,  Nonioniiut  (1). 
BIBLIOGRAPHIE. 
O.  F.  Millier  Animalcula  in  fus  or  in.  Hafaix,  1786. 
Ehrenberg  Die  Inlusionstnieroben  al  3  volIkumnioGG  Organismen. 
Leipzig,  et  ses  nombreux  et  importants  trsTani  sur  les  Infu- 

soircs  et  lesRhixopodes,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  et 
le  Bolletin  mensuel  de  cette  Académie. 

Andrew  Pritckard  A  ïïistory  of  Inruioria ,  livinK  nnd  fossil,  ar- 
rangea accordin  g  to  the  «  Die  In  fusions  thierchen,  »  oC  C.  G.  Ekrcv- 

(0  On  □'»  manllonn^  dam  ce  Isblcau  que  let  efnroi  eï  [n  famllk-t  qui  oni  fit  prio- 
rlpaleraciit  l'objet  d'Audet  HDBlomiquti, 
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berg.  Illustrotei!  by  nearly  800  colourcd  engravings  of  tiieso  curioul 

créatures  bighly  mugriitied.  Londoii ,  1811. 

Kutorya  Naturgcschichte  der  Infii&ionBlhîerciien ,  voniiglich  nach 
Ehrenberg'a  Jteobachtungen  bearbeïtet.  Canlruhe,  18*1 . 

Dujartlin  Histoire  naturelle  des  Zoophytca.  l'aria ,  181! .  Cet  ou- 
vrage traite  Également  des  Rbiiopodes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  l'eNVELOPPE  EXTÉRIEURE. 

S  «■  ,  . 

Les  Protozoaires  sont  revêtus  d'une  couche  cutanée  très- 
fine,  tantôt  lisse  (i),  tantôt  munie  de  cils  vibratiles  très- 
serrés  (i).  Dans  la  plupart  des  cas ,  ces  cils  sont  disposés  en 
rangées  longitudinales  plus  ou  moins  rapprochées  (3).  Les 
Jctinophtys  sont  hérissés  de  filaments  longs  et  contractiles, 
d'une  nature  toute  particulière. 

CHAPITRE  II. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS. 

 '8  1-  ■ 

On  ne  peut  reconnaître  chez  les  Protozoaires  un  tissu  mus- 
culaire distinct  :  la  substance  gélatineuse  qui  forme  leur 
corps  est  contractile,  dans  toutes  ses  parties.  Ce  n'est  que 
dans  le  pédoncule  contractile  de  certaines  VorticelHnes  ,  qu'il 
est  possible  d'apercevoir  un  muscle  longitudinal  à  contours 
nettement  dessinés,  et  qui  se  ride  lorsque  le  pédoncule  en 
forme  de  spirale  se  contracte  brusquement  (4). 

.  M-.. 

Ce  sont  les  organes  vibratiles  répandus  sur  la  surface  du 
corps  des  Infusoires  qui  servent  principalement  à  leur  loco- 
motion. Chez  un  grand  nombre  d'espèces,  il  sont  très-déve- 
loppés  sur  certains  points,  et  les  cils  sont  disposés  dans  un 
ordre  particulier  souvent  très-remarquable.  Chez  les  Pertdî- 
nium,  une  couronne  de  ces  cils  enceint  transversalement  le 

(i)  Enj/ena  ,  Amaba,  elc. 

(i)  Tradullus,  Pnramacium,  Nnsmh ,  elc. 

[3)  AiapUtepIn,  CAÏÏaùM,  OpeUta,  Ne. 

(fl  Le  (léUrniQuIc  cunirpallii  ru  .impie-  ch.v.  la  Vortlalle,  cl  raplSi  chei  kl  Cer- 
theiium-  U  pédoncule  riciilo  dm  Eyiiiylli  a'a  pu  do  rautds. 


Digitizod  by  Google 


1TSTÈMB  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS.  1 1 

corps;  chez  les  Stylonj-chia,  des  cils  excessivement  grands 
garnissent  le  bord  du  corps  ,  qui  est  aplati ,  tandis  que  chez 
les  Vortïcellincs,  son  extrémité  antérieure  est  munie  d'une 
rangée  de  cils  rétractiles  disposes  circulairement  ou  en  spi- 
rale. Outre  une  couronne  de  cils  semblables  placée  sur  le  dos, 
les  Trichodines  on!,  à  la  face  ventrale  du  corps,  une  frange 
membraneuse  très-fine  et  vibratile,  attachée  à  un  anneau 
formé  d'un  substance  homogène  très-compacte  et  dont  ta 
tranche  est  dentelée.  Cette  frange  est  entière  chez  la  Tricha- 
dina  pedwulus,  déchiquetée  chez  la  Tiichodiixa  mi  Ira  (i).  \ 
l'aide  de  cette  frange  ciliaire,  les  Trichodines  rampent  avec 
beaucoup  d'adresse  sur  les  Polypes  à  bras  et  les  Planaires  ,  ou 
nagent  avec  une  facilité  égale  dans  l'eau  (a).  Chez  beaucoup 
d'iufusoires,  les  organes  vibraliles  sont  placés  à  l'extrémité 
antérieure  du  corps,  sous  lu  forme  de  filamenis  simples  ou 
doubles,  Hagelliformes  et  non  rétractiles.  Ils  se  meuvent  à  la 
façon  d'un  fouet  et  produisent  dans  l'eau  un  tourbillon  très- 
rapide  (3).  D'autres  espèces  ont  pour  organe  locomoteur  uue 
trompe  assez  longue,  mobile  et  rétractile  (4).  Des  pointes 
charnues  (uncim)  et  mobiles  font  saillie  à  la  face  ventrale 

elles  comme  sur  des  pattes.  Pendant  ces  mouvements  ,  la  par- 
tie postérieure  du  corps  des  Oxylrichiues  est  soutenue  par 
plusieurs  soies  (sctœ)  et  filets  {  stjti  )  raides  dirigés  en  arrière. 

Les  singuliers  organes  locomoteurs  toujours  ramifiés  et  pro- 
téens  des  Rlmopodes,  sont  courts  et  digiliformes  chez  les 
Amœba,  Difflugict  et  Arcella  (5),  Dans  les  autres  genres ,  ils 
sont  alloues  et  filiformes  (6). 

{i)  Cet  infuium:  a  éii  OeoHnêrl  [>ijr  umi,  virant  en  parasite  jur  pluiicuri  espèces  de 


li)  La  franco  rilinire  de  la  Triclmdina  pedlcuiut  n  échappa  compleiemenl  a  £*m- 
herij,  al  il  a  pris  les  dentelures  rigide*  do  l'anneau  pour  amant  de  crocheli  mobile*. 
Yojei  tes  Infuslnnslltierchen,  p.  ÎWi. 

(3)  Lea  AmiISephii,  Euglena  et  Paidini um  oni  un  cil  floeeUi(ormo  «impie;  il  est 
double  cbci  lu  Chhragonivm. 

(41  LtTmcMiui  indiopkorut  eiplore  lo  terrain  amour  de  lui  arec  une  lonrjue  trompe 
de  r''.H'  i:~]h  tp,  mais  sans  produire  de  tuurbïllun  duns  l'eau. 

(i)  Voyci  Ehrenbcrg  Die  Infusionslhiercheu ,  pi.  VIII  et  IX. 

(6)  Gromlajlwalills.miiota  vulgaris.  Vorltclatis  tlrigilaia ,  EvglypAa  l'hemlcao, 
Trineum  uciiiuj  ,  d'après  Dujaidla  {\na,  des  Se.  Mot.  Zoo!.  IV,  nua.  1835,  p.  3i3 . 
pl.  IX  ;  et  V,  «an.  I83B,  p.  138,  pl.  IX,  tiB.  A  ;  et  H  Lit.  d.  Infmoires ,  IBil.p.  919,  pl.  I, 
14-IT;  pl.  Il,  Hg.  1,3,  7-  10;  pl.  IV,  Off.  1  }.  Gcùpmni  tiella  Aorwtfi,  ffoniu- 
nina  3e™flairo,  d'apret  Shrenberg,  Métu.  de  l'Acad.  de  Berlin,  année  1838,  p.  1M, 
pLI«II, 
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CHAPITRES  M  et  IV. 

SYSTÈME  NERVEUX  ET  ORGANES  DES  SENS. 
S  9. 

Les  Infusoires  manifestent  clairement,  dans  leurs  différents 
actes,  l'existence  de  sensations  et  d'une  volonté  libre;  ils  se 
montrent  susceptibles  de  diverses  impressions  sensitives,  sans 
qu'il  soit  possible  de  démontrer  positivement  qu'ils  possèdent 
une  substance  nerveuse  isolée  et  des  organes  des  sens  spé- 
ciaux. Si  Ehrenberg  a  supposé  chez  ses  Infusoires  pol  y  gastri- 
ques la  présence  d'un  système  nerveux,  cela  vient  sans  doute 
de  ce  qu'après  avoir  déterminé  comme  étant  des  yeux  les 
taches  pigmentaires  rouges  que  possèdent  ces  animalcules,  il 
a  dû  admettre  que  ces  taches  ont  au  moins  pour  base  un 
ganglion  nerveux. 

§  10. 

Le  sens  du  toucher  chez  les  Infusoires  nus  est,  sans  au- 
cun doute,  répandu  sur  tout  le  corps.  Chez  beaucoup  d'es- 
pèces, il  est  en  outre  plus  spécialement  développé  dans  les  cils 
les  plus  longs  des  cercles  vibratiles,  et  dans  les  prolongements 
mobiles  en  ïor.-ue  de  pieds  ou  de  trompe  dont  leur  corps  est 
pourvu.  Il  est  également  probable  qu'on  ne  doit  pas  leur  re- 
fuser le  sens  du  goût,  car  on  voit  qu'ils  apportent  un  certain 
choix  dans  leurs  aliments,  sans  qu'on  puisse  désigner  un  or- 
gane gustatif  spécial.  Presque  chez,  tous  on  observe  de  la  sen- 
sibilité pour  la  lumière,  qu'ils  possèdent  une  tache  pigmen- 
ta ire  rouge  ou  non.  La  vision  consiste  sans  doute  ici  simplement 
dans  la  distinction  de  la  lumière  ou  de  l'obscurité,  ce  qui  peut 
se  faire,  sans  le  concours  d'un  appareil  optique  spécial,  par 
la  surface  générale  du  corps. 

La  tache  simple  de  pigment  rouge  que  possèdent  beau- 
coup d'Infusoires  (i),  et  qu'Ehrenberg  a  prise  généralement 
pour  un  œil  (s),  n'est  pas  recouverte  d'une  cornée  et  ne  con- 
tient pas  de  corps  propre  à  réfracter  la  lumière  ;  elle  n'est  pas 
non  plus  en  rapport  avec  une  substance  qu'on  puisse  consi- 
dérer comme  nerveuse,  Eltrenberg  attache  ici  trop  d'impor- 

(0  Amùtgephli,  Eaghtiu,  Cklurogimieai ,  BU. 

(j)  Hem.  dol'Acad.  Je  ferlin  pour  l'unie  MM,  p.  H ,  a  Dio  JDfuttailWertteo, 
p.  lui. 
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tance  à  la  couleur  rouge  du  pigment  (i),  car  les  couches  de 
pigment  bleu,  violet  et  vert  qu'on  observe  dans  les  yeux  des 
insectes  et  des  crustacés,  démontrent  qu'un  pigment  rouge 
n'est  pas  absolument  nécessaire  à  l'existence  d'où  œil. 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF. 
§  H- 

Les  lufusoires  se  nourrissent  de  deux  manières  :  ou  ils  intro- 
duisent des  aliments  solides  dans  l'intérieur  de  leur  corps,  ou 
ils  absorbent  par  la  surface  entière  de  ce  dernier  les  substan- 
ces fluides  propres  à  leur  nutrition,  qui  se  trouvent  dans  le  mi- 
lieu où  ils  vivent. 

Ce  dernier  mode  se  rencontre  chez  les  Astomes,  qui  n'ont 
aucune  trace  d'ouverture  buccale  ni  d'un  appareil  digestif 
distinct.  On  ne  parvient  pas  à  faire  paraître  rien  qui  y  res- 
semble, en  nourrissant  ces  animalcules  de  substances  colo- 
rées, d'après  la  méthode  très-ingénieuse  mise  en  usage  pour 
la  première  fois  par  Gkir.lien  (2).  Ehrenberg  ,  qui  a  également 
observé  qu'ils  ne  mangent  pas,  considère  les  vésicules  qui  ap- 
paraissent cà  et  là  dans  leur  intérieur,  comme  des  cellules  sto- 
macales que  des  tubes  mettent,  selon  lui,  eu  rapport  avec  une 
bouche.  Cependant,  on  ne  parviendra  jamais  ù  se  convaincre 
de  l'exactitude  de  cette  opinion.  Le  genre  Opalina  (3),  qui 
renferme  des  espèces  très-grandes ,  visibles  à  l'œil  nu ,  réfute 
de  la  manière  la  plus  claire  la  façon  de  voir  d'Ekrenberg  au 
sujet  des  Aslomes.  Les  Opalina  ne  présentent  d'ouverture  buc- 
cale sur  aucun  point  de  la  surface  de  leur  corps;  jamais  elles 
n'admettent  dans  son  intérieur  de  molécules  colorées  solides, 
etjainaUnou  plus  011  n'y  découvredesubstances  sol  ides  étran- 
gères qu'on  pourrait  regarder  comme  y  ayant  été  introduites 
à  titre  d'aliments.  L'imbibilion  de  fluides  par  la  surface  du 
corps  est  au  contraire  rendue  évidente  par  ce  qui  a  lieu  chez 
les  individus  de  YOpatina  ranarum  qui  ont  séjourné  dans  le 

(,)  Die  IiifnsioBHliiffcheB,  p. 48», 

|i)  AuwrlïsOTO  raikroicnpisclie  Bnldidiuiigsii.  17ÏT,  p.  51,  tl  Abliandlunf;  ûlwr  dia 
Sauner,  uml  InfuiionilMcrcUi  n.  1JI6.  p.  110. 

(3)  Lo  qimiio  Opalina  u  été  propoié  pour  la  premiiro  fors  par  Purkiujs  cl  VuUnlIn. 
Pluiîeura  et  pi  eu  te  rtmcanirent  [rés-frcqueiiiincpi  dans  lo  rcaum  des  grunouilici,  u  il 
b'cil  pas  race  d'un  troiiïut  dons  lo  lulic  digestif  d«  Planaires.  

Anatomie  comparée,  lome  i.  a  . 
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rectum  d'une  grenouille  rempli  de  bile ,  et  qui  alors  sont  im- 
prégnés d'une  couleur  verte.  Si  l'on  met  en  contact  avec  de 
l'eau  les  Opalines  ,  qui  n'ont  besoin  pour  vivre  que  d'une  cer- 
taine quantité  de  fluide,  elles  eu  absorbent  trop,  se  gonflent 
fortement  et  meurent  peu  à  peu.  Le  liquide  absorbé  s'accu- 
mule alors  sous  l'enveloppe  cutanée,  sous  forme  de  gouttelettes 
très-rapprochées ,  claires  et  vésiculeuses.  Ce  sont  ces  goutte- 
lettes qiïEhrenberg  a  prises  pour  des  cellules  stomacales  {ven-. 
triculi),  et  Dujardin  pour  des  vacuoles. 

§  12. 

Les  Iufusoires  qui  prennent  des  aliments  solides  sont  pour- 
vus, dans  un  endroit  déterminé  ,  d'une  bouche  et  d'un  œso- 
phage qni  s'enfonce  dans  le  parenchyme  du  corps.  C'est  par 
ce  canaf  que  les  substances  alimentaires  sont  avalées ,  puis 
poussées  dans  le  parenchyme  en  question,  qui  est  très-lâche, 
et  presque  fluide,  sans  qu'elles  soient  reçues  dans  des  vides 
préexistants,  qu'on  pourrait  comparer  à  des  cavités  stomacales 
ou  intestinales.  Dans  beaucoup  de  cas,  il  existe  une  seconde 
ouverture  [anus]  placée  ordinairement  sur  un  point  du  corps 
opposé  à  celui  où  se  trouve  la  bouche ,  et  par  laquelle  les  sub- 
stances non  digérées  sont  expulsées.  Quand  l'anus  manque, 
la  bouche  en  remplit  souvent  l'office. 

D'après  Ehrenberg  ,  ses  Iufusoires  pol  y  gastriques ,  les  seuls 
auxquels  se  rapporte  ce  qui  précède,  différeraient  de  ses  Iu- 
fusoires rotifères  ,  en  ce  que  les  premiers  posséderaient  un 
prand  nombre  d'estomacs,  qui,  chez  les  Polygastriques  arien - 
terés,  aboutiraient  à  la  bouche,  et  chez  les  Polygastriques  en- 
térodélés  à  un  intestin  , par  leurs  pédiculescreux.  Cette  organi- 
sation, bien  qu'elle  ait  été  assez  généralement  admise  par  les 
naturalistes  comme  hors  de  doute,  grâces  à  l'autorité  à' Eh- 
renberg, n'existe  chez  aucun Infusoire  (i). 

(i)  Fochc  (liii,  I8S0,  |).  785)  avait  ilfjà  isprimi!  quoique»  Joules  sur  1b  protonce  , 
clic*  loi  Infuioirc. .  J'crtoniacs  tel.  qu'EAwnAeni  loa  avuil  d&rlta.  Cl-  dernier  a  rancourj 
des  adieriaires  encorï  plus  prononces  chel  Uujar.lln  (Aon.  ilcsSc.  Pial.Zool.  IV,  1835, 
l>.3Gi,  eiV,  1833,' p.  103;  X,  1838,  p.  230.  llist.  Nu.  d.  Zoopb.  Iufusoires,  1841, 
p.  57}',  Ucye»  (jlfctfen  Archh.  1830,  p.  74)  M  iljmer  Je»«  (Aniuili  <tf  nal.  llûl.  III, 
1839,  p.  103,  et  A  onnet.  Ouiltae  of  ihu  nniin.  Kingd.  1841,  p.  5t>).  Bhrtabvrg  a 
tuxji  Je  répondre  nui  obJacUomi  qui  lui  cliiloi»  fuiles,  en  renropM  principalement 
oui  dosdni.irèt-di-loill^i.sur  l'orfiaui  cation  du»  Iufusoires  polyi;nslriquol.  ciéculéiraiit 
par  lui  quupor  Weraick  {Malttrs  Archiv.  183a,  p.  80,  et  MouaisWicht  dur  Berline 
Acodcni.  1841,  p.  103],  Hall,  quelque  détaillée  que  cotent  lu  dessin,  eu  question 
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Les  vides  vésiculeux disséminés  dans  le  corps  des  Infusoires, 

et  pris  par  Ehrenbertj  pour  des  poches  stomacales ,  sont  tou- 
jours dépourvus  de  pédicule  creux,  au  moyen  duquel  ils  se- 
raient en  rapport  avec  une  ouverture  buccale  (Anentérés)  ou 
avec  un  canal  digestif  (Entérodélés).  Je  doute  qu'en  général  on 
parvienne  à  découvrir  un  tube  digestif  chez  ces  animalcules. 
Les  vacuoles  ,  d'ailleurs  rigides  et  non  pas  contractiles  à  des 
intervalles  réguliers,  renferment  un  liquide  clair  absorbé,  du 
milieu  liquide  dans  lequel  ils  vivent,  par  toute  la  périphérie  du 
corps  chez  les  Infusoires  astomes;  liquide  avalé,  puis  poussé 
dans  le  pai  encliymeqni  cède  aisément  chez  ceux  qui  possèdent 
une  bouche  et  un  œsophage.  Si  l'on  emploie  la  méthode  d'ali- 
mentation souvent  mise  en  usage  par  Gleicken  BtEkrenb'e'rq , 
les  molécules  colorées  sont  attirées  par  le  tourbillon  qu'occa- 
sionnent les  cils  qui  garnissent  la  bouche  de  beaucoup  d'hifu- 
soires,  et  avalées  avec  l'eau.  Cette  eau,  avec  les  molécules 
qu'elle  contient,  s'accumule  peu  à  peu  à  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'œsophage,  et  distend  dans  cet  endroit  le  paren- 
chyme de  manière  à  produire  l'apparence  d'une  vésicule.  Aussi 
longtemps  que  l'eau  adhère  comme  une  [goutte  à  cette  partie 
de  l'œsophage,  U  vésicule  qu'elle  forme  paraît  pédiculée.  Mais 
lorsque,  par  suite  des  contractîonsde  l'œsophage,  une  goutte 
de  cette  espèce  s'en  est  séparée  et  a  été  poussée  dans  le  paren- 
chyme, alors  elle  apparaît  sous  la  forme  d'une  vésicule  non 
pédiculée,  dans  laquelle  les  molécules  sont  emprisonnées. 
Quand  les  Stomatodes  ont  beaucoup. mangé  de  cette  manière, 
on  observe  souveut  un  grand  nombre  de  ces  corps  vésiculeux 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  leur  corps;  en  effet,  les 
masses-  avalées  en  premier  lieu,  poussées  qu'elles  sont  par 
celles  qui  suivent,  se  dispersent  en  tons  sens  dans  le  paren- 
chyme. Si  des  gouttelettes  contenant  ainsi  des  molécules  so- 
lides sont  trop  serrées  les  unes  contre  les  autres,  il  arrive 
quelquefois  qu'elles  se  confondent  en  une  seule  plus  grande, 
ce  qui  démontre  qu'elles  ne  sontpas entourées  de  membranes 
spéciales  (  stomacales).  Les  aliments  solides  naturels  avalés 

(voir  Ehrcnbenj ,  dans  lui  Jli'ni.  du  l'Add.  du  Berlin  pour  l'année  1830 ,  pl.  III  ;  pour 
183I,.pl.  QI,  et  Dîo  Infeiouthlndioo .  !>'-  XXXli ,  XXXVI  a  XXXIX  ),  on  cherchera 

Bram,  «t  qui  n  éti  pris  par  Etrcnterq  (DIo  Influions lîilercben,  p.  393,  pl.  XXXIII, 
%.  13,  I)  pour  un  m  lu;  rlijjfsiif  r.iniilii-,  m'a  imijours  paru  ii'dre  uu'un  cordon  fibreux 
nui  aucune  attiré,  IrsTerJu.nl  1=  paronubjmc  eiccssiiement  mou  du  Corp»,  el  lui 
donnant,  par  ici  rauilficalioni,  l'apparence  du  malllei  |<roiiIcrci. 
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parles  Stomatodes  ,  et  qui  consistent  souvent  en  algues  in- 
férieures, telles  que  Diatomées,  Oscillatoires,  etc.  ,-  mais 
aussi  en  Infusoires,  sont  fréquemment  déposés  dans  le  pa- 
renchyme sans  être  enveloppés  d'un  liquide  vésiculiforme. 
D'après  des  observations  faites  sur  des  Amœba,  Ârcella  et  Dif- 
fiuqia,  la  réception  des  aliments  paraît  avoir  lieu  ,  chez  les 
lthiiopodes ,  absolument  de  la  même  manière  que  chez  les  In- 
fusoires stomatode.s. 

§  13. 

Si  l'on  examine  au  microscope,  sur  une  coupe  médiane  hori- 
zontale, les  vides  vésiculeux  qui  renferment  les  aliments  li- 
quides et  incolores  des  Stomatodes  ,  leur  contenu  parait  inco- 
Jore;  mais  si  l'on  fixe  le  foyer  de  l'instrument  sur  le  côté 
concave  ou  convexe  de  ces  vésicules,  alors  les  points  de  con- 
tact en  tre  la  gouttelette  incolore  et  le  parenchyme  paraissent 
colorés  en  rouge  pâle.  Ce  phénomène  ,  qui  provient  d'une 
illusion  d'optique,  peut  facilement  porter  à  croire  que  le 
liquide  des  vésicules,  en  réalité  incolore,  est  réellement  co- 
loré. C'est  probablement  ce  qui  aura  conduit  Ehrenberg  à 
attribuera  la  Bvrsaria  vernalis  et  au  Tradielius  meleaijris,  un 
suc  gastrique  teint  en  rouge  (i).  Les  taches  violettes  qui  se 
trouvent  sur  le  dos  et  à  la  nuque  des  Nassulu  eleyans  et  Chi- 
lodon  ornait»  s,  ne  sont  que  des  amas  dé  granules  pïgmentaires 
qui ,  dans  la  première  de  ces  espèces,  manquent  parfois  com- 
plètement, et  sont,  dans  d'autres  cas,  dans  un  état  de  dissolu- 
tion. Ce  dernier  liquide  violet  a  été  pris  par  Ehrenberg  (a) 
pour  un  suc  gastrique  comparable  à  de  la  bile. 


Les  aliments  solides,  soit  qu'ils  se  trouvent  immédiatement 
entourés  par  le  parenchyme,  soit  qu'une  vésicule  liquide  les 
environne,  sont  déplacés  dans  tous  les  sens,  avec  le  paren- 
chyme gélatineux  du  corps ,  pendant  les  moin  ements  de  con- 
traction et  d'expansion  des  Infusoires.  Chez  quelques-uns,  le 
parenchyme,  ainsi  que  les  aliments  qu'il  contient ,  décrit  un 
mouvement  circulaire  et  régulier,  a,  |a  manière  du  liquide 

(i)  Dit  Infuilanmliierdied,  p.  331,  3Ï6>[3S9.  t'Areiiierj  ».  enoulro,  confondu  chci 
le  TmrJuliia  mcUat/ns  ti»  vacuoles  conlruailci  nvec  Ici  YÎdoi  non  conlnmiles  detiiirô 
à  la  rcecpiiondeialiiuenu.  '  ... 

'  (a)  mm.  dut'Acad.  du  Berlin  pour  1831,  p.  1T0,  ei  tth  Infuiioniililorcben,  p.  319, 
33B  ce  339. 
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contenu  dans  les  tubes  articulés  des  Charas(i).  Cette  circula- 
tion du  contenu  du  corps  est  surtout  frappante  et  du  plus 
grand  intérêt  physiologique  chez  la  Loxodes  bursaria  (i).  La 
cause  de  ce  mouvement  est  encore  entièrement  inconnue; 
elle  ne  réside  en  aucun  cas  dans  des  cils  vibratiles.  Ce  phé- 
nomène mystérieux  s'observe  également  chez  des  individus 
parfaitement  en  repos.  Ehrenbeig  (3)  a  donc  évidemment  tort 
de  l'attribuer  uniquement  à  la  faculté  de  déplacement  des 
molécules  du  parenchyme  et  à  la  contractilité  de  ce  dernier. 
On  ne  peut  pas  être  plus  satisfait  de  son  explication  (4)  d'après 
.laquelle  le  tube  digestif  d'un  lnfusoire  pourrait  s'étendre  aux 
dépens  des  poches  stomacales  qui  lui  sont  annexées ,  au  point 
de  remplir  toute  la  cavité  du  corps,  ce  qui  donne  l'apparence 
d'une  circulation  des  molécules  avalées  dans  toute  l'étendue  de 
ce  dernier. 

S  15. 

La  bouche  des  Infusoires  est  ou  arrondie  ou  en  ovale  al- 
longé, et  varie  dans  sa  position.  Elle  est  située  tantôt  au  bord 
antérieur  du  corps,  tantôt  plus  en  arrière;  dons  quelques  cas 
même,  presque  a  son  dernier  tiers.  Ses  bords  sont  rarement 
nus  (5);  le  plus  ordinairement  ils  sontciliés  (6).  Souveutses  alen- 
tours sont  garnis  d'un  appareil  ciliaire  très-remarquable.  A 
l'aide  de  ces  cils,  les  Infusoires  non-seulement  exécutent  des 
mouvements  de  locomotion,  mais  produisent  encore,  lorsqu'ils 
sont  en  repos,  des  tourbillons  très-forts  dont  l'action  se  fait 
sentir  au  loin  ;  tous  les  corpuscules  que  ce  tourbillon  atteint 
sont  entraînés  directement  vers  l'ouverture  buccale,  et  il  dé- 
pend alors  de  la  volonté  de  l'animal  de  les  avaler  ou  de  les 
repousser  (7).  Ce  n'est  que  rarement  que  l'ouverture  buccale 

(1}  Va3inicola  et  Vonicella.  Vovbi  Focke,  Wt,  1830.  p.  786,  01  thgtx  dam  itillm 
Archîy.  1839,  p.  75. 

(1)  Focke  loc.  cit.,  cl  Erdl  in  Mallers  Arcblr.  1811,  p.  Î78. 
(3)  Hiolnfuiloostùicrclien,  p.  369. 
(})  Jfi/fcMÀrtbli.  1839,  p.  81. 

(5)  Aciinophryi.  LWerfurebiioaik  art  nue  ouiil  choi  le»  Rhiiopodci  dei  genrstDt/' 
J%io,  ArctUa,  etc. 

(fi]  l!urmria,  Putitmaeinm,  Crosiyta,  Slgttmsehia.  Chez  le  Glaucama  scintillons ,  la 
couronna  ilbruiHi!  do  la  bouebo  ait  remplaças  par  un  lobu  dliaire  particulier,  du  forme 
irai- luira  ira. 

(7)  Cwtclii»  laSamw,  Vonicella,  Epiil3l)i,  Trkhodina ,  etc.,  qae  l'appareil 
vibratilc.  qui,  ainsi  411 'on  Ta  tu  plu.baul,      rclraoile,  wrl  d'uue  fai,uo  particulière  Ù 
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est  pourvue  d'une  sorte  d'appareil  dentaire  (i)-  cavilé  buc- 
cale est  ordinairement  infundilmli  forme  et  se  prolonge  en  un 
ccsophagc  plus  ou  moins  long,  droit  ou  courbe,  et  tapissé  en 
général  d'un  épithélium  ci  liai  re  très-mince  (î).  L'anus,  qui 
est  situé  ordinairement  à  la  face  dorsale  de  la  partie-posté- 
rieure du  corps  ,  est  signalé  ,  dans  des  cas  exceptionnels ,  par 
la  présence  d'une  petite  saillie  extérieure  (3). 

CHAPITRES  VI  et  VII. 

SYSTÈMES  DE  LA  CIRCULATION  ET  DE  LA 
RESPIRATION. 
§  16- 

Les  Protozoaires  n'ont  pas  de  système  vusculaire  entière- 
ment distinct  des  antres  organes  par  des  parois  propres  ;  mais 
on  trouve,  chez  un  très-grand  nombre  d'entre  eus  (  chez  tous 
les  Stomatodes  sans  exception  ),  des  cavités  contractiles  pul- 
satiles,  et  dont  le  nombre,  la  forme  et  l'arrangement  varient 
beaucoup.  Elles  sont  situées  dans  les  couches  plus  denses  du 
parenchyme  qui  avoisinent  l'enveloppe  extérieure  du  corps  : 
pendant  la  diastole,  elles  sont  gonflées  par  un  liquide  iranspa- 
rent,  incolore,  et,  lors  de  la  systole,  elles  disparaissent  com- 
plètement. Ces  deux  mouvements  se  succèdent  à  des  iuter- 

proiluirc  des  lourbllluin.  Cliei  \t  Spimuaumm  atutiguurn,  il  mille  une  lonijiio  «I  élroile 
Gouttière  pourrus  Os  cil»  qui  conduit  1»  «limouu  von  la  bouche,  laqnojto  mi  toi  lilué»  n 
la  paille  pcilorlenre  du  curju. 
{.)  Chei  le  J'/orar/™ ,  fimnti,,  CAiloJw  et  Chlamydndcn,  la  ravi!*  bu.rale  «1 

(j)  L'Œ.o^loEf  eit  «Hirichra  In  Oxsirieha,  Slglngeih  ,  Eipblu,  etc.;  allumé  « 

recourbé  en  are  clin  Ira  Bumiria  tnmnnlln  et  conlifurmit. 

(3)  Lci  tnuliéres  non  di;;i'ri:i-,  s'jH'iillHlLnl  liain  in  ii';;i.in  .1.'  l'unns.  cl  luriquo  co 
dernier  s'ouvre,  soin  >-i|m iln  jinn  n,  Iivinl- m.v  mu-  nri.iiiic  f...vi-,  du»  la  fl'u«u/<i 
e/ejnni,  qui  m  nourrit  urdiiinircmcul  du  \'(hi-i/l,iM,-{,t  ,jn„--:lr,^i  {Iùii-Jmj),  les  uimto-jiui 
iiIui  uu  moiru  G"n  de  oui  a  ronfurve  eolorcB  en  blou-rurdllro  qui  oni  M6  avaléi,  le 
décumpostni  peu  ù  peu  ™  ^innulen  ,lu  In  inouïe  couleur,  ksquoli,  fur  mil.-  d«  prurit 
de  lu  riigMloD,  jomiloruut  Emduelleiuenun  brun  et  t'uniaiaeni  dam  l'irrlj  rc-corpe  a) 
ornai  Irrcgutlun  ;  ucux-ci  (oui  du  uaapt  eu  urnpi  cipula'i  dit  l'anul  mm  for,ne  de 
f.'rei  Unini'i.  Lci  er,uiulci  rerti  de  celle  u*|><:cu  ne  >ont  ,i0ne  pas  tel  ti'ufj,  comme 
Ehrenltn,  (Die  Infu,Ionil  hier,  lien,  p.  3311)  J'indique.  Lorsque  celle  tiaisula  eslàjeuD, 
elle  parait  complàiemem  iucnlorc,  o  l'eicepiion  de  la  belle  tuclie  j,i|iuieutaire  blciwdoM 
elle  tu  fioutiuc. 
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SYSTÈMES  DE  LA  CIRCULATION  ET  DE  LA  RESPIRATION.  If) 

Talles  plus  ou  moins  réguliers.  Lorsqu'il  existe  chez  un  Infù- 
soire  plusieurs  de  ces  cavités,  il  n'est  pas  toujours  possible 
d'observer  un  certain  ordre  dans  la  succession  et  l'alternation 
de  leurs  contractions.  Le  liquide  qui  les  creuse  par  une 
sorte  de  diastole,  n'est  très-probablement  pas  autre  chose 
qu'un  fluide  nutritif  qui  jaillit  du  parenchyme,  et  qui, lors 
de  la  systole,  est  de  nouveau  repoussé  dans  ce  dernier.  C'est 
ainsi  que  s'effectueraient  probablement  le  mouvement  et  la  ré- 
partition nécessaire  de  ce  suc  nutritif,  et  que  serait  empêchée 
sa  stagnation,  qui  aurait  lieu  sans  cela.  C'est  cette  disposition 
qui  doit  être  considérée  comme  le  premier  vestige  d un  système 
circulatoire  et  le  premier  essai  dune  translation,  des  sucs  nu- 
tritifs. Le  liquide  contenu  dans  ces  cavités  pulsatiles  paraît, 
du  reste,  d'une  nuance  roii{*eàtre  (i),  par  une  illusion  d'op- 
tique semblable  à  celle  qui  Fait  paraître  de  la  même  couleur 
les  vacuoles  remplies  d'aliments. 

s  n.  ..  .. ,,,  

Une  cavité  pulsatile  arrondie-  existe  dans  les  geures  Varti- 
cella,  Epistylis,  Loxodes,  ainsi  que  dans  les  espèces  suivantes  : 
jimœba  diffitiens,  Paramœcium  kolpoda ,  Stylonychia  mytilus, 
Euplotes  patella,  etc.  Il  y  en  a  une  à  deux  chez  les  detinophrys, 
Jiursaria  ,  Trichodîna  ;  trois  à  quatre  chez  V Arcetla  vutgaris. 
I:a  Nassula  élégant  en  a  quatre  placées  sur  une  ligne  longitu- 
dinale dans  la  région  dorsale.  Chez  le  Trachelius  mcleagrh ,  il 
en  existe  sur  les  côtés  du  corps  une  série  de  huit  à  douze. 
Dans  les  diverses  espèces  d' Amphileptus ,  on  en  trouve  quinze 
à  seize  disposées  plus  ou  moins  régulièrement.  Chez  les  Slcn- 

(0  Etrtnhety  (Die  lnfii»ior,Bl1iiorc!ieii,  p.  3Î1,  pl.  XXXIII,  lig.  8),  Induit  eu  erreur 
pur  «lia  tlliuian,  n  prit,  dira  le  Tracheliu*  meltn9rh,  le»  buil  à  douie  cnllêi  coolrnc- 

ii  (egnnMcwctTftaf,  laraqa'dlct  somikuplei  ™  (Linlitis,  comme  .les  redoute»  séminale* 
(.«cm,  tle  l'Acad.  da  Berlin,  pour  IBJIi,  p.  172  ;  pour  1HJ5 .  p.  158).  Duui  eipèos  où 
Il  cncii.lo  un  plili  [;r;m.L  uumln^,  il  < I .";«■;  i il l 1 1 >!  iiii]l-[i-f;iil  iirl)i[r;iiri;01ùul  lui  unes  pour 
■ici  i-c'jucuItM  icnnnalcj  conlructilnt,  lui  nuirei  pnur  des  pn-hcs  lUoiuacales,  pur  eïcmplo 
chci  lus  iatjAtltptui ,  eu:  [Pie  Inl'iiiiriiisihimlim  ,  p.  ttT>).  tlani  tu  moulera  île  voir, 
ces  Calcules  séminales,  ou  muinuiii  du  leur  rootraclloo  ,  vorfuraiont  le  iperme  snr  les 
«nli  contenus  dons  If  corps.  Il  serait  iwUeimmt  iros-étrangc  que  des  pollutions  mm 
Interrompai:»  cujscnt  lieucuei  des  anima  us  |>entlaiit  loulo  la  duré*  de  leur  >i».  Loi 
lnlusalrus,  n'ont  r&llrinenl  ni  Iraticulus.  ni  uiaires  ;  1rs  t<;iiculus  coniraaitei  ilulvinl , 
pnr  ronséiiueul,  remplir  un  autre  rAle  uuo  celui  qui  leur  eu  msigné  par  Elirtnbert),  et 
re  rola,  jetais  diinosoà  le  regard  or,  avec  Wiegmam  (Archir.  f.  ItMUTf  1835.  I, 
p.  li),  oomrao  4lanl  buIoeus  «  «lui  do  cœur. 
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toi-  une  grande  cavité  attire  de  suite  l'attention  à  la  partie 
antérieure  du  corps  ;  plusieurs  autres  cavités  semblables 
existent  sur  les  cotes  et  paraissent  quelquefois  réunies  en  un 
long  canal.  Chez  le  Spîrostomum  ambiguum,  le  corps  allonge 
est  parcouru  dans  toute  sa  longueur  par  un  canal  semblable. 
Il  en  est  de  même  chez  YOpalina  planariarum.  Dans  le 
Paramœciiim  aurelia,  ces  cavités  ont  une  forme  remarquable  ; 
deux  arrondies  sont  entourées  par  cinq  à  sept  autres  plus  pe- 
tites, pyriformes,et  dont  les  pointes, dirigées  en  dehors,  rap- 
pellent la  forme  d'une  étoile' (i)-  Pendant  les  pulsations,  ou 
voit  disparaître  tantôt  l'étoile  tout  entière,  tantôt  ses  deux 
cavités  centrales,  tantôt  enfin  seulement  les  rayons. 

Ces  cavités  pulsatiles,  après  avoir  disparu  complètement 
pendant  la  systole,  reparaissent  lors  de  la  diastole,  presque 
toujours  dans  le  même  endroit  du  corps,  sous  la  même  forme 
et  en  même  nombre,  de  sorte  qu'on  est  conduit  à  admettre 
qu'elles  ne  sont  pas  simplement  creusées  dans  le  parenchyme, 
mais  qu'elles  constituent  des  vcsiculesou  vaisseaux  véritables 
dont  les  parois,  il  est  vrai,  doivent  être  excessivement  minces, 
puisqu'elles  échappent  à  la  vue,  même  avec  le  plus  fort  gros- 
sissement du  microscope.  Dans  quelques  Infusoires,  par  exem- 
ple le  Trachelius  lametlu,  on  voit  apparaître  à  l'extrémité  du 
corps,  d'abord  deux  ou  trois  petites  vésicules,  qui  ne  se  réu- 
nissent plus  tard  en  une  grande  cavité  simple,  que  lorsqu'a- 
piès  avoir  grossi,  elles  se  sont  mises  en  contact.  Il  se  sépare 
probablement  du  parenchyme,  dans  cet  endroit,  quelques  gout- 
telettes de  sucs  nutritifs  qui  finissent  par  se  réunir  en  une 
seule.  Les  Phiatina  vcrmicularis ,  Bursaria  cordiformis,  etc., 
se  comportent  d'une  façon  entièrement  pareille.  Il  arrive 
aussi  parfois,  chez,  ces  Infusoires,  à  la  suite  de  fortes  contrac- 
tions du  corps  entier,  qu'une  vésicule  s'allonge,  s'étrangle 
dans  son  milieu  et  se  sépare  en  deux  cavités  arrondies  plus 
petites,  absolument  comme  une  goutte  d'huile  qui  se  divise- 
rait en  deux  parties.  En  observant  ces  phénomènes,  on  a,  d'un 
autre  côté,  quelque  peine  à  croire  que  ces  cavités  pulsatiles 
du  parenchyme  soient  de  véritables  vésicules  ou  vaisseaux 
pourvus  de  parois  propres. 

Jusqu'ici  ou  n'a  pu  découvrir  des  cavités  pulsatiles  presque 
chez  aucun  liifusoire  astome.  l.c  Cryptomontm  ouata  (i)  et 
l'Opalina  planariarum  font  seuls  exception  à  cet  égard. 

(■)  VoïrflajW/H  Aiin.  d.  Se.  Hat.  Zoo).  X.  pl.  XV,  fig.  3,  ci  Infui.  pl.  VIII ,  liB.C,a. 
Lpi  planches  qu'EAren/ierj  s  données  ilu  cei  YMicuks  Btuiléc»  lanl  ipoiiiclc». 
(i)  Eknnbtn,  Dl«  Infuiionuhlereboo,  p.  41,  pl.  II,  fie.  17. 
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§  18. 

L'acte  respiratoire  semble,  chez  les  Infusa  ires,  avoir  son 
siège  exclusivement  à  la  surface  de  la  peau.  Chez  les  espèces 
dont  le  corps  est  revêtu  de  cils  vibratiles,  ou  qui  sont  pourvues 
d'un  organe  propre  à  agiter  l'eau ,  il  est  favorisé  spécialement 
par  les  tourbillons  que  ces  organes  excitent  autour  d'eux.  D'ail- 
leurs, comme  les  cavités  contractiles  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  sont  situées  immédiatement  au-dessous  de  l'enve- 
loppe cutanée,  il  ne  répugne  pas  d'admettre  que  l'eau  puisse 
se  mettre  en  rapport  avec  le  suc  nutritif  accumulé  dans  ces 
cavités,  rapport  mutuel  comparable  à  un  acte  respiratoire. 
VActinophrys  sol  se  comporte ,  sous  ce  point  de  vue,  d'une 
manière  remarquable;  les  cavités  contractiles  sont  tellement 
superficielles,  que  le  suc  parenchymateui,  quand  il  s'y  accu- 
mule, soulève  la  peau  sous  la  forme  d'une  vésicule  aqueuse(i); 
cette  dernière  conserve  néanmoins  assez  d'élasticité  pour  faire 
rentrer  le  suc  dans  le  parenchyme.  Il  est  évident  qufici  il  est 
très-aisé  de  comprendre  que  le  liquide  contenu  dons  la  vési- 
cule peut  se  mettre  en  rapport  avec  l'eau  extérieure. 

CHAPITRE  Vin. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTIONS. 

8  10. 

On  ne  distingue  aucun  organe  particulier  de  sécrétion  chez 
les  Protozoaires,  bien  que  leur  peau  possède  la  faculté  de  sé- 
créter différentes  matières  qui,  chez  quelques  espèces,  se  dur- 
cissent et  constituent  une  carapace  ou  un  lét  de  forme  déter- 
minée, et  chez  d'autres  agglutinent  des  corps  étrangers,  de 
façon  à  produire  un  abri  dans  lequel  lesaniuiaux  peuvent  se  ré- 
fugier. Parmi  celles  à  carapace,  nous  mentionnerons  les  Œagi- 
nicnla,  Caihurnia,  Arcella,  etc.  Cette enveloppe,  plus  ou  moins 
dure  et  qui  ne  résiste  pas  à  l'action  du  feu,  est  probablement 
une  substance  cornée,  tandis  que  la  plupart  des  Rhizopodes 
possèdent  uu  têt  que  le  feu  ne  détruit  pas  et  qui  est  formé  de 
calcaire ,  comme  les  coquilles  des  Mollusques.  Les  Diffiugia  se 
renferment  dans  une  enveloppe  composée  de  grains  de  sable 
agglutinés  qu'elles  transportent  d'un  lieu  à  un  autre. 

(i)  Shtmùerg  (Ibid.,  p.  303,  pl.  XXXI,  fin.  C,  I)  parait  avoir  prit  le  touloTïraent  d* 
cet  véiiculot  CQDtiactilui  pour  la  prolruiion  d'une  (rompt. 


Digitizcd  t>y  Google 


22  PREMIÈRE  PARTIE.  LIVRE  PREMIER. 

-     CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 
§20. 

Les  Infusoires  se  propagent  par  scission  ou  par  des  gemmes, 
mais  jamais  par  des  œufs  (i).  lis  ne  possèdent  par  conséquent 
pas  d'organes  générateurs  proprement  dits. 

La  multiplication  par  scission  se  fait  longttudinalemetit 
chez  quelques  espèces  (a),  transversalement  chez  d'autres  (3)  ; 
chez  un  grand  nombre  tes  deux  modes  se  rencontrent  à 
la  fois  (4).  La  formation  des  gemmes  est,  au  contraire,  assez 
rare  (fi).  • 

S  21. 

Presque  chez  tous  les  infusoires,  et  chez  quelques  Rbizo- 
podes  aussi,  se  trouve  intérieurement  un  corps  a  contours 
nettement  limités,  une  sorte  de  noyau  (nue/eus)  qui  diffère 
manifestement  du  parenchyme  ,  qui  l'environne,  par  sa  tel- 
lure compacte.  Ce  noyau,  qui  varie  beaucoup  sous  le  rapport 
de  la  forme  et  du  nombre  chez  les  différentes  espèces ,  prend 
une  part  essentielle  à  la  scission  qu'elles  éprouvent.  Chaque  fois 
qu'un  Infusoire  se  divise,  que  la  scission  ait  lieu  dans  le  sens 
transversal  ou  longitudinal ,  le  noyau  ,  situé  ordinairement  au 
niveau  du  corps,  se  divise  également ,  de  sorte  que  la  scission 
terminée,  chacun  des  deux  individus  nouveaux  possède  un 
noyau.  Lorsqu'un  Infusoire  est  sur  le  point  de  se  diviser,  on  peut 
le  pressentir  d'après  une  modification  que  le  noyau  éprouve. 
C'est  ainsi  que  chez  les  Punimœciiim,  liursaria,  Chitndon, 
etc.,  le  noyau  est  déjà  entaillé  transversalement  ou  longitu- 

(i)  Cr  <ju'EÀ«nierj  oprii  arhilrniremcnl  pour  dit  fruf».  fiait  Inuiùl  îles  granules 

«■uf,  t'wl-i-di™  un  cborlnn.ud  ïilclliis,  uni'  vésleulp  et  uni:  iselic  germinal  ives.  Oit 
nour  cala  iju'il  uvoiie  lui-momc  n'umir  jamais  ^sisli-  à  luilosiuii  .l'un  jeune  tufujoir.. 
(Item,  de  l'Atorl.  .le  Berlin  pour  I8S5,  p.  15(1). 
(i)  Tanlalta,  Catehiùum. 

(3)  Kilo  s'oliscrvu  niw'tueot  cW  lea  SltHtar,  lnaeyhiyi,  LoTtxfaj,  Bunarla ,  rlc 
(i)  Bmarta.  Opalim ,  Glmicoma,   CMIodon ,  l'anaurelimi ,  StfhmfcUa,  Ku- 
ptow,  etc. 

(S)  YmietUa,  Carefuihim  e\  Eplttytii. 
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organes  uë  la  génération.  a3 
dinalement,  ou  même  complètement  divisé  ([),  tandis  que  la 
surf-ace  extérieure  ne  présente  encore  aucune  constriction. 

Le  noyau  a  ujf  aspect  très-finement  granuleux ,  et  une  tex- 
ture tellement  compacte  ,  qu'il  conserve  presque  entièrement 
sa  forme  lorsqu'un  Infusoire  a  été  écrasé  entre  deux  lames  de 
verre ,  et  que  ses  autres  parties  se  répandent  de  divers  cotés. 
Sa  couleur  est  d'un  jaune  sale  à  la  lumière  directe.  Il  semble' 
être  logé  librement  clans  le  parenchyme  ,  car  il  n'est  pas  rare 
d'observer  quelques  Infusoires  faisant  tourner  leur  corps  au- 
tour du  noyau,  reste  immobile  dans  son  intérieur.  D'après 
cela,  on  ne  peut  admettre  que  ce  noyau  soit  adhérent  aux 
autres  parties,  «t  surtout  aux  vésicules  pulsatiles  (vésicules  sé- 
minales, d'après  Ehrenberg)  (2). 

§  22. 

Le  noyau  est  simple ,  arrondi  ou  ovoïde  chez  les  Eugktia, 
Aclinophrys  ,  Arec  lia ,  Amœba ,  Bttrsaria,  Paramœcium,  G  tau- 
coma  ,  Nasîitla ,  Ciiitodon,  etc.  On  en  remarque  deux  arron- 
dis, placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  chez  les  Jmphiteptus 
anser  etfmciola,  le  Trachelius  mclctiijris  et  l'Qxyliicha  pellio- 
iu-Htt;  quatre  chez  la  Stylonychia  mylilus.  Il  n'est  pas  rare 
qu'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  noyaux  arrondis, 
placés  à  la  file,  traversent  le  corps  d'une  manière  hVxueuse, 
par  exemple  clic/,  les  Stcnlor  cœmteus  et  polymorphus ,  le  Spi- 
rastomum  ambiguum  et  le  Trachelius  monilitjcr.  Dans  quelques 
cas ,  le  noyau  a  la  forme  d'un  ruban  allongé  ,  qui  est  simple- 
ment recourbé  chez  ta  Varlicella  convaltaria ,  VEpistyUs  leu- 
coa,  le  Prorodon  niveus  et  la  Bttrsaria  truncatetla  ;  contourné 
en  spirale  chez  le  Stentor  Itœsclii ,  ou  recourbé  en  fer  à  cheval 
chez  VEttplntes  patelta  et  la  Trichmlina  mitra.  Chez  le  Loxodes 
bursaria,  le  noyau  est  presque  rénifornie,  et  présente  à  son 
extrémité  antérieure  une  petite  dépression,  dans  laquelle  est 
comme  enchâssé  un  petit  corpuscule  [nucleolus).  Le  noyau 
arrondi  de  ¥  Euglena  virUUs  renferme  dans  son  centre  une 
tache  transparente.  Chez  le  Chilodon  cucullulus^  on  observe 
une  tache  semblable,  mais  qui  contient  à  son  tour  un  nucleo- 
lus  solide ,  ce  qui  fait  que  le  noyau ,  considéré  dans  sa  totalité, 
ressemble  complètement  à  une  cellule. 

(1)  B&reuUig  Dit.  It.faslonsihierclion  .  pl.  XXXVI,  fip.  T,  13  k  19,  et  pl.  XXXIX, 
«I!.  IX,  4,  5  ot  11  à  13. 

(j)  Ehrenbcrtj,  par  une  idt'u  biinrro,  a  prit  ce  noynu  pour  uaa  glnnile  jcminulc, 
('lim.  .lu  l'Acad,  lieDerliii  jxmr  1*135,  p.  163,  a  DïcIafiuloasUilerctrcn.) 
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Ces  noyaux,  qui  font  ressembler  les  Infusoiresà  des  cellules, 
méritent  une  attention  toute  spéciale,  car  ils  ne  périssent  pas 
immédiatement  après  la  mort  des  animalcules.  Lorsque ,  par 
exemple ,  une  Euglena  viridis  s'est  contractée  en  boule  et  s'est 
entourée  d'une  sorte  de  capsule  ou  kyste,  ce  qui  arrive  ,  d'a- 
près Ehrenberg  (i),  au  moment  de  sa  mort,  le  noyau  , avec  sa 
tache  trausparente ,  se  conserve  intact  pendant  longtemps 
encore,  augmente  même  de  volume,  et  n'a  rien  moins  que 
l'apparence  d'un  corps  privé  de  vie.  On  supposerait  presque 
que  la  vie  de  YEuylena  viridis  n'est  pas  arrivée  à  son  tenue 
lors  de  cette  contraction  en  boule,  et  qu'elle  doit  recom- 
mencer tôt  ou  tard  sous  une  autre  forme  (3). 

(1)  Pvul.Éira  ce  nojau,  auquel  lu  corpi  de  llnfuotro  n'a  «mi  que  dWloppe  mo- 
niomancc.  se  développe- 1-11  f  lu*  lard  en  uii  nninml  particulier,  cl  qu'en  dtHnîliye  loui 
Vtoglcaa  HrfJit,  q!ml  qoe  de  d  auirr»  lotutoir»  .  ne  «ont 

que  les  fenei  d  nutrrt  onimnui  denl  le»  nwumorubnitt  sooi  cucoie  Incnnooe»,  On  un  il 
proque  [ente  dr  »  île  m  nu  1er  »  re  onjo  i  n  o  pu.  relail,  paient  ou  crpi  ijui  le  ren- 
ferme, lo  même  ilgnlAcallon  qu'ont ,  ctiet  le  Uotouamam  maialilt  (>uir  plu  bst),  la 
lenei  luLuknstt  relaii-emcai  «ai  ctibryom  i[ul  ht  emngrcai. 
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POLYPES. 


CLASSIFICATION. 
8  24. 

-  Les  Polypes  sont  portés  par  une  masse  pierreuse  ou  par  un 
support  mobile.  Leur  corps ,  mou,  est  en  partie  enveloppé,  eu 
parlie  soutenu  par  une  charpente  solide,  le  polypier.  Dans 
la  composition  de  ce  dernier  prédomine  tantôt  la  substance 
calcaire,  tantôt  la  substance  cornée.  C'est  par  ce  moyen  que 
la  plupart  des  espèces  sont  réunies  en  groupes  plus  ou  moins 
considérables.  L'ouverture  buccale,  située  au  centre,  est  tou- 
jours entourée  de  tentacules  contractiles  disposes  circulaire- 
ment.  L'organisation  de  l'appareil  digestif  a  lien  d'après 
deux  types  différents,  sur  lesquels  est  basée  la  division  de  ces 
animaux  en  deux  ordres.  L'appareil  sexuel  est  constamment 
dépourvu  d'organes  copulateurs. 

ordre  I.  ANTHOZO  AIRES.  Ànthazoa. 
Canal  digestif  dépourvu  d'anus,  et  aboutissant  dans  la  ca- 
vité générale  du  corps. 

Famille  t.  MaorÉpoiiines."  Madreporina. 
Genres  :  Onutina ,  Millepora,  Madrépore -,  Caryophilïa,  Astrvat 
Desmoplulum,  Meandrina,  Monlicularia ,  Jgariciu,  Favia. 
Famille  a.  Gorgomnes.  Gonjonina. 
Genre  :  Gorgonià. 
Famille  3.  Isidées.  Isidea, 
Genres  :  Coraltium,Isis. 
Famille  4-  TrjBlPORlKlS.  Tubiparinu. 

Genre  :  Tubipora. 
Famille  5.  Alcïomimes.  Alcyonina, 
Genres  :  Altybnium,  Lobularià,  Alcyonidtum. 
Anatomie  comparée,  tome  i,  3 
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Famille  6.  Pehnàtb  lises.  Pennatulina. 
Genres  :  ■  Keretiltum ,  Pennatula,  Virgularia. 
Famille  7.  Sertularines.  Scrtularina. 
Genres  :  Sertularia,  Campanularia. 
*  Famille  8.  Zoanthines.  Zoanthina. 

Genre  :  Zoanthus. 
Famille  9.  Hybrimes.  Hydrina. 
Genres  :  Hydra,  Eieutkeria,  Synhydra,  Coryne , 
Syncoryne,  Corymorpha. 

Famille  10.  Aciinines,  Actinina. 
Genres  :  Jctinia,  Eumenides,  Edwardsia. 

ordre  II.  BRYOZOAIRES.  Bryotoa. 
Canal  digestif  fermé  du  côté  de  la  cavité  du  corps,  et  s'ou- 
vrant  au  dehors  par  un  anus. 

Famille  11.  RÉtéporihes.  Reteparina. 
Genres  :  Esdiarat  Celtepora,  Flustra ,  Btcetlaria,  Retepora, 
Tclegraphina,  Tendra. 

Famille  1a.  Alcyon  élu  nés.  Alcyonellina. 
Genres  :  Cristatella,  Alc^-onella,  Bouierbankta,  Pesicu- 
laria,  Lagenella ,  Plumatetla,  Lophopus  (1). 

BIBLIOGRAPHIE. 

Eltil  Essai  sur  L'Histoire  naturelle  des  CoralHncs  et  d'autres  pro- 
ductions marines  du  même  genre.  La  Haye,  17SG. 
Patlas  Eienchus  Zoophytomm.  Hagœ,  1766. 

Cavolini  Memorio  per  service  alla  sloria  dei  Polypi  marini.  Ha- 

'  Rapp  Ùeber  die  Folypen  ira  allgemein  und  die  Àctinien  insueson- 
dere.  Weimar,  1829. 

Ehrenberg  Die  CorallentMere  der  roth.cn  Meeres.  Dans  les  Mém. 
de  i'Acad.  de  Berlin  pour  l'année  1832. 

John&ton  A.  liistory  of  British  Zoopbytes.  Edinburgh,  1838. 

(1)  loi  encore  on  n'a  mentionne1  quo  les  fnmllloi  dont  l'orcanialion  1  Hé  plnt  jpAiin- 
lcmempriis«icoDtl<UiUl<ln.  Cette  remarque  l'eppliqus  cgnlemcat  aux  dans*  mi- 
vuni. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  i/eNVELOPPE  ET  DU  SQUELETTE  CDTANÉS. 
§  25. 

Les  Polypes  sont  entièrement  formés  de  parties  molles  (i),  ou 
possèdent  pour  soutenir  ces  parties  une  charpente  solide,  qui 
peut  être  calcaire ,  cor  nie  ou  coriace.  Celte  charpente  est  tou- 
jours produite  par  l'enveloppe  tégumentaire  générale,  et  doit, 
par  conséquent,  être  considérée  comme  un  squelette  cutané. 
Ce  squelette,  connu  sous  le  nom  de  polypier,  est  formé  parles 
Polypes  en  partie  intérieurement,  en  partie  à  l'extérieur. 
Dans  le  premier  cas,  on  l'appelle  moule  interne,  et  dans  le  se- 
cond loge.  Le  moule  interne  consiste,  chez  quelques  Polypes  (3), 
en  une  substance  dense,  en  apparence  non  organisée  et 
formée  de  carbonate  calcaire  :  chez  d'autres  (3) ,  en  une  sub- 
stance cornée  qui  semble  également  dépourvue  d'organi- 
sation. Quand  le  polypier  est  d'une  nature  coriace,  il  est  sou- 
vent farci  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de 
corpuscules  calcaires  fusiformes ,  ordinairement  bosselés  ou 
dentelés  (4).  Quelques  polypiers  calcaires  (5)  ont  également 
pour  charpente  des  corpuscules  de  même  nature ,  organisés  et 
disposés  en  masses  réticulées  et  assez  compactes.  Les  polypiers 
à  loges  servent  de  retraite  aux  Polypes  qui  les  habitent.  Dans 
beaucoup  de  cas,  chez  les  polypiers  de  cette  espèce  communs 
à  plusieurs  individus,  ceux-ci  sont  mis  en  rapport  les  uns  avec 
les  autres  par  des  canaux  qni  serpentent  à  travers  les  loges 
ramifiées.  Dans  les  polypiers  internes,  il  existe  assez  souvent 
des  cavités  et  des  dépressions  de  formes  et  de  grandeurs  va- 
riées (6),  dans  lesquelles  les  Polypes  peuvent  se  cacher. Lorsque 

(1)  Loi  Aelininet  cl  lei  Hjdrinu. 
(1)  CWKwn,  etc. 
(3)  LcGorgoninei. 

(!)  CeicorpiitculMiont  ink-ficllc.  i  d[|tJo(jucr  cbei  \ex  AlcyonWm  m  Ict  Malaria 
(«Oh  Edwardt  Ann.  dm  Se  Jiit.Zool.  IV,  1835.pl.XIlI,  fiB.  On  PL  XV,  1g.  10*»  II). 
D01  spiciilet  de  ce  genro  eilitunt  nomeuleineM  dont  la  charpente  corlice  do  Pdlypci, 
mnlimcore  dam  l'épolHrur  de  leuri  lUim.  E&renUra  [Jlein.  de  l'Acnd.do  Berlin  pour 
«il,  punie  I,  p.  403,  pl.  I  à  III)  n  décrit  et  figure  de  ces  ipicalei  som  lei  nom»  d» 
Spongoliilili  et  LithoiiyliJium. 

(5)  Le.  HidréparlDei. 

[«)  mUtpora.MadrejiBra,  Otviina,  Altm,  tia. 
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ces  cavités  n'existent  pas  (p),  les  animaux  se  mettent  simple- 
ment à  l'abri  dans  leur  manteau  cutané,  comme  le  font  beau- 
coup de  Polypes  inous  (2).  Quelquefois  (3)  ces  cavités  sont 
fermées  par  un  opercule  calcaire. 

-     S  2<i. 

Il  faut  distinguer  de  ces  parties  squelettiques  la  peau  pro- 
prement dite,  qui  est  transparente  et  nettement  distincte  du 
parenchyme  qu'elle  recouvre.  Elle  est  ou  lisse  on  doublée 
d'un  épithéliuin  ciliaire.  Depuis  qu'on  a  découvert  que  plu- 
sieurs Anilioïoaïres  out  la  peau,  et  surtout  les  t en tacu les,  pour- 
vus de  cils  de  cette  nature  (4),  leur  présence  on  leur  absence 
ne  peut  être  donnée  comme  caractère  différentiel  entre  eux 
elles  Bryozoaires,  ainsi  que  l'a  fait  Ehrenbertj  (5). 

§  27.   ,  , 

L'enveloppe  tégutnentaire  de  beaucoup  de  Polypes  est  très- 
remarquable  par  les  organes  urttcaiies  eu  hameçons  ou  oriju- 
nes  uénéiieu*  qu'elle  renferme,  organes  Sur  lesquels  l'atten- 
tion ne  s'est  portée  que  dans  ces  derniers  temps. 

Les  organes  urticaires  sont  des  vésicules  transparentes;  for- 
mées d'une  membrane  dense,  de  forme  arrondie,  ovoïde  ou 
cylindrique,  et  contenant  un  liquide  clair  et  un  filament  très- 
grêle,  plus  ou  moins  long,  et  ordinairement  contourné  en 
spirale.  A  la  moindre  irritation  de  la  peau,  le  .filament  s'é- 
lance hors  de  la  vésicule,  et  parait  alors  n'être  qu'un  prolon- 
gement de  cette  dernière.  Ces  filaments  se  collent  aux  objets 
qui  entrent  eu  contact  avec  la  peau  et  font  sortir  de  cette  der- 
nière la  vésicule  dont  ils  dépendent  (6).  Ce  son  t. ce  s  organes 
qui  sont  probablement  lu  cause  de  cette  sensation  brûlante , 
pareille  à  la  piqûre  des  orties,  que  certains  Polypes  font 
éprouver  à  des  parties  délicates  de  la  peau  de  l'homme. 

(1)  CwjM/n, /ii.,C0n.WU». 

(3)  Le»  Actklnci. 

fî)  £,cWn ,  Cellrpora. 

(1)  Erd!  a  111  un  èplihéliuni  ciliaire  iroi-mnnifeiio  cbei  une  Actlnia  et  un  Ve«- 
llfam.  Vojei  Mil/en  Arclilr.  I8H,  p.  «3. 

('»,  Hl'ui.  de  l-Arod.  de  Berlin  pour  183»,  p.  953  et  37T. 

!<i)  Ce>  orffanci  un  Irai  rat,  qui  tout  beaucoup  plui  i^pondui  dani  le*  replont  tofW 
Tionrei  du  Ri  s  nu  animal  qu'on  nol'ainil  «lanconue"  dini  l'orls'He,  no  anal  encore  «un 
trèt -imparfaitement  connut.  71.  Wus»"  !=•  a  décou-ena  «n  premier  lien  du»  In 
Àciiniet,  aprii  [et  molr  prii  d-uborJ  nom  lot  ipernuiouldet  d«  c«  animau* 
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g  28. 

Un  intérêt  plus  grand  encore  s'attache  aux  organes  en  ha- 
meçon qui  sont  analogues  aux  précédents,  et  qui  existent  chez 
différentes  espèces  d'Hydra  (i). 

lis  se  trouvent  non-seulement  sur  les  bras,  mais  encore  sur 
la  peau  du  corps  et  celle  du  pied.  Ils  consistent  en  vésicules 
ovales,  desquelles  sort  un  filament  très-Ion^  et  très-grêle,  qui 
paraît  un  peu  renflé  et  visqueux  à  sou  extrémité  libre,  tandis 
que  l'extrémité  opposée  se  continue  directement  avec  le  col 
conique  et  replié  de  la  vésicule.  Chacune  de  ces  dernières  re- 
courbe, en  même  temps  que  son  col ,  trois  crochets  dirigés  en 
arrière,  et  qui  entourent  ce  dernier.  L'apparition  de  ces  or- 
ganes en  hameçon  n'a  jamais  lieu  que  lorsqu'on  irrite  la  peau 
du  Polype,  et,  aux  bras  en  particulier,  que  lorsque  l'animal 
touche  sa  proie.  En  ce  moment,  l'extrémité  libre  et  visqueuse 
du  filament  embrasse  celte  dernière,  et  alors  ta  vésicule  fait 
saillie  hors  de  la  peau.  Très-souvent  il  arrive  que  les  filaments 
sortis  se  collent  aux  bras  voisins  de  l'Hydre.  En  pareil  cas,  les 
vésicules  pendent  alors  le  long  des  bras  de  l'animal  avec  leurs 
crochets,  ce  qui  fait  croire  à  Eltrenberg  que  les  vésicules  Font 
sortir  d'abord  leur  portion  arrondie ,  que  les  Polypes  à  bras 
attendent  leur  proie  avec  tous  leurs  hameçons  déployés,  et 
que  les  filaments ,  avec  les  vésicules,  peuvent  se  retirer  d'eux- 
mêmes  dans  l'intérieur  des  bras  (i).  H  est,  du  reste,  probable 

(tFfyMMuAtdih.  1SS-1,  ».  p.  IIS,  pl.  111,  G);.  1.  el  Itî  ll.  I,  p.  41.  troues.  Zoomm. 
pl.  XXXTV,  fijj.  34).  Cet  recbercliei  ont  été  complétée»  par  Enlt,  qui  s  drtnontré  leur 
eiiitunss,  ooo-teulcincnt  obéi  tttAeilnta,  mnit  cher.  lus  Vcrctitinm  ci  les  Akyoniem 
(Malien  Arebit,  1841,  p.  4Î3,  pl.  XV,  fig.  3-6  fi  8-11).  liant  ce  dernier  t[onrs,  ErJt  o 
tu  te  filament  l'étendre  d'nbord  comme  un  ruban,  an  sortir  de  la  Tétïcnle,  puis  » 
contourner  en  larme  do  tlro-boaiJion.  J'ai  reconnu  dus  organei  urticaire»  cylindri- 
que» à  filament  ■  llonfté  en  tpLralo  chou  Je  Desmophyttum  itcttarîa,  Ehrenéerg.  Griot 
VEdnttUia,  Qualrefajett  trouvées»  organe»  non-ieutanent  iur  les  bru,  mail  encore 
itir  toute  h  .urlace  du  corpt  (Ann.  dm  Se.  Km,  Zool,  XVIII,  18*3,  p.  81,  pl.  Il, 
flff.  4-6). 

(i)  Loi  organe»  en  hameçon  dut  Hydre»  ont  été  décrill  pour  ta  prcraièrv  fois  par 
Ehmbtrg  (Mltlboll.  a.  d.  Verhandl.  d.  Getellscb.  Nniurf.  Fraund.  in  Berlin, -Se"  tri- 
nuira  1B3G,  p.  i!3,  «t  Mdm.  de  l'Aud.  do  Berlin  peur  IR35,  p.  147,  et  pour  1830, 
p.  133,  pl.  Il),  lit  ont  été  eumlnéi  «eo  plut  d'attonUon  par  Entf  (MUUn  Archiv. 
1811,  p.4J9,  pl.  XV.  fin.  10-13). 

(i)  Bhnnttrg  a  figuré,  de  lamohlo  (Wém.  de  l'Arad.  de  Berlin  pour  1830,  p.  133, 
pl.  Il,  fig.  i),  une  Hydre  qui  attend  u  proie  btcc  tout  te»  nnmeçjnt  déployés.  Dnoa  lu 
réalité,  on  ne irowera  jamais  une  Hydre  alow  tout  lei  armei. 
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que  ces  organes  agissent  moins  comme  des  instruments  de 
préhension  que  comme  des  organes  vénéneux,  car,  aussitôt 
qu'ils  ont  enveloppé  une  Naïs ,  une  Dapknîa ,  ou  une  larve  de 
Chironomus  que  les  bras  de  l'Hydre  ont  saisies,  ces  animaux 
ineurent  toujours,  même  s'ils  sont  parvenus  à  s'échapper  im- 
médiatement après  avoir  été  pris.  L'animal  perd  ces  organes 
vénéneux  chaque  fois  qu'il  s  en  sert.  La  même  chose  a  Heu 
pour  les  organes  urticaires.  Mais  cette  perte  est  probablement 
réparée  par  le  développement  de  nouveaux  organes  de  même 
nature.  C'est  cette  circonstance  qui  explique  peut-être  les  di- 
vergences qui  existent  entre  les  auteurs  au  sujet  de  leur  des- 
cription. Il  est  probable  qu'ils  les  auront  observés  à  des  de- 
grés de  développement  divers  (i). 

CHAPITRE  II. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  DE  LA  LOCOMOTION. 
§  29, 

Les  Polypes  accomplissent  leurs  mouvements  ta  partie  par 
des  contractions  des  parois  de  leur  corps,  dans  lesquelles  ou 
ne  découvre  point  de  libres  musculaires,  en  partie  par  des 
fibres  de  cette  nature.  Aucune  de  ces  fibres  ne  présente  de 
stries  transversales  régulières.  Quelques  rides  transversales, 
disposées  sans  ordre,  se  laissent  apercevoir,  et  même  rare- 
ment, lors  de  leurs  contractions  (a). 

■  (i)  Erdl,  qui  «  déconiErtun  grand  nombre  d'orRones  urticaires,  non-ierilemrai  iar  loi 
bra»  des  Actinies,  irai»  encore  doni  dos  Moments  pnrllctillurs  qa'etlei  avaient  rendus 
pur  la  boucha,  a  constate ,  une  fols,  que  les  tilamcnu  «o  continuaient  simplamcnt  mec 
les  tolldes  Téslcnles;  mois,  dans  uno  mir.  cireonjio.icc,  il  b  tmiiTiici-s  cols  ijarnls  du 
nombreuses  opines  diriges  arrière,  absolument  comme  R.  Wagner  FmMI  d'abord 
décrit,  at  comme  KaUllur  (Battr,  kir  Ken  n  [ni  si  il.  GeJChschlolsTorbirlmlsso  n.  d. 
SmuiiennntFiglieit  Wirbelloi.  Tbicrv.  IStl,  p.  41,  Bg.  14}  l'a  ObWtTe  dej.uii  à  diierse. 
reprises.  Errf/  l'est  demanda  si  les  Torfnllotis  .!o  forme  du  ces  or^imes  no  cnTiiMdo  raient 
pas  avec  l'admis  croissante  el  décroissants  des  orjnnts  sesuds  {Mùtttn  Arcbii.  1843, 

P.a05).       ■  • 

(i)  Mitue  Er/nwrt/j,  qui  dit  avoir™  des  Mires  musculaires  striilos  cliei  les  Eichnra 
(Aon.  dus  Se.  Nil.  VI,  I83G,  p.  a),  pourrait  bien  (Vire  trompé.  Jo  n'ai  tu  de  nom  il  h* 
•trio»  nl  cbei  loi  EioAanr,  ni  bb*J  VAIegonella  hrUMtila  et  cftntms -espèces.  Kordmnnti, 
non  plus,  no  les o  pas  Irouvéesrhri  les  Cdliitia  (Obsorr.  sur  la  Fotina  Pontiqiié.  1810, 
p.  07!),  et  Milita  Aroliiv.  1819,  p.  SOS).  Liïsridéi  Impubères  qui  su  forment  pendant 
laconlraclion,  pour  disparaîtra  après ,  lint  .'te  obiméos  par  Quàlrcfàges  sur  les  fi  bra. 
■ucuUradatfrfwntffa  (A no,  des  Se.  Km.  XVIII,  1843,  p.  81.  pl.  II,  Sf.  7 
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S  30.  .  .  . 

Chez  les  Polypes  qui  possèdent  un  système  musculaire, 
celui-ci  se  compose  de  fibres  entrecroisées  dansdivers  sens, et 
qui  forment  une  couche  sous-cutanée.  Un  réseau  de  ce  genre, 
à  mailles  larges ,  se  voit  dans  les  bras  des  Hydres ,  tandis  que , 
sur  te  reste  du  corps  et  sur  le  support,  on  observe  à  peine 
quelque  chose  qui  pourrait  être  comparé  à  des  fibres  mus- 
culaires (i).  Un  système  musculaire  beaucoup  plus  apparent 
existe  dans  les  bras  de  VEteuOteria  [i) ,  et  sous  la  peau  de  la 
Synhydra  (3).  Une  couche  semblable,  très- distincte  et  sous- 
cutanée,  se  trouve  chez  les  Actbiia.  Dans  leur  manteau,  elle 
se  compose  de  fibres  longitudinales  et  circulaires,  ce  qui  fait 
qu'il  peut,  eu  se  contractant ,  recouvrir  les  tentacules,  et,  eu 
combinant  son  action  avec  celle  des  fibres  rayonnées  qui  se 
trouvent  dans  le  pied,  produire  les  formes  variées  qu'affectent 
ces  Polypes  (4)- 

Les  Bryozoaires  possèdent  les  muscles  les  plus  apparents  : 
on  observe  dans  la  cavité  de  leur  corps  des  faisceaux  parfaite- 
ment isolés,  et  composés  de  fibres  parallèles  qui  servent  spécia- 
lement à  faire  rentrer  ces  animaux  dans  leurs  cellules.  Ces 
faisceaux  ont  leur  point  d'origine  à  la  face  interne  de  la  ca- 
vité du  corps  ,  s'insèrent  en  partie  à  la  base  des  tentacules,  en 
partie  au  cou  et  au  canal  digestif ,  et  agissent  ainsi  presque 
exclusivement  comme  réfracteurs  de  ces  dernières  parties  (5). 
Chez,  les  Eschara,  il  existe,  en  outre,  dans  chaque  loge ,  deux 
faisceaux  musculaires  qui  fout  mouvoir  son  couvercle,  et  fer- 
ment ainsi  l'entrée  de  la  cellule  (G). 

(i)  VoyBi  Corda  Jim.  Art.  Acad.  G.  L.  C.  Nul.  Cur.  XVIII,  1839,  p.  999,  on  Aon. 
des  Se.  Nu,  VIII,  1837,  p,  86S. 

(i)  fdm/re/njci  Ann.  des  Se.  No i.  XVIII,  18«,  p.  331.  pl.  VIII.  Bfl.  3. 

(3)  Qualrefngei  iliid.  XX,  1843.  ]..  238.  pl.  IX,  tifi.  3-5. 

(4)  Stetlhold  Bullr.  lur  Anai<™.  u.  Phruiot.  18.11,  p.  Ifi.  C'esi  dnns  le  Corp»  rl« 
Ettuttadsia ,  i.:r;nlumeni .  que  Qunirefwics  a  i'i  l.hiiih  d.:i  riliivj  linifliliidinulcs  «1  circa- 
lilnt  (Ann.  de»  St.  Mat.  XVHI,  p.  84). 

(5)  Des  muscles  semblables  uni  ci  c"  ulBcrri;,  à  diverses  reprises ,  par  Farte  (Pbitot. 
Tram,  1837,  p.  387),  lin  la  Bewcrbaakta.  reàadaHa,  Ltigt.net!,,  cl  noirci  Drroionires. 
Mitne  Eimanls  en  a  vu  clici  Ici  TuMi/iata  cl  les  Etcharu  (Ann. des  Se.  -Nul.  VIII.  1837, 
p.  331,  ai  VI,  1838,  p.  33,  pl.  (,  lifj.lc,  I  ù:  pl.  II,  %  la}.  Cotté  n  donné  uiih 
ocicriplion  ires-démiUi]-!!  dus  imisHe*  di-s  Plumalella  (CunipliS-rendu*,  XII,  1811,  p.  Tîi 
«  mUéti  ArdiiT.  ISiS,  p.  HO]. 

(1)  Vlltu  Eiwtr*  Ann.  de.  So.Nifc  loc.  cil.  p.  94,  |>1. 1,  fiB.  '  •■ 
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S  31. 

Les  Polypes  libres  exécutent  des  mouvements  lotomoteurs  de 
différentes  manières. 

Les  Hydres  rampent  à  l'aide  de  leurs  bras  ,  qui  sont  suscep- 
tibles d'un  allongement  considérable.  Les  Actinies,  qui  sont 
niées  au  moyen  d'un  pied  large ,  se  meuvent  par  des  contrac- 
tions du  disque  que  forme  ce  dernier  (i);  tandis  que  les 
Edwarsia  à  corps  allongé ,  et  qui  ne  sont  pas  fixées  par  l'ex- 
trémité de  celui-ci ,  se  déplacent  par  des  mouvements  vermi— 
culaires  (a).  Chez  la  Cristatelta  mirabilis,  c'est  toute  la  colonie 
qui  chemine  lentement  eu  exécutant  des  contractions,  à  la 
manière  des  Actinies,  dans  la  base  qui  la  supporte  (3).  Quel- 
ques Polypes  se  meuvent  librement  dans  l'eau  ,  pendant  une 
certaine  période  de  leur  développement,  par  des  contractions 
de  leur  corps  en  forme  de  disque,  à  la  façon  des  Acalèphes 
pul  m  og  rades  {<j). 

g  32. 

Une  particularité  extrêmement  remarquable  est  l'existence, 
chez  certains  Bryozoaires ,  d'organes  en  forme  de  tête  d'oiseau, 
qui  se  balancent  à  la  base  de  leurs  cellules.  Dans  quelques 
espèces,  ces  organes  ont  la  forme  de  pattes  d'écrevisse.  Dans 
ce  cas,  chacun  d'eux  se  compose  d'une  pièce  immobile  ,  et 
d'une  autre  mobile.  Cette  dernière  est  cornée  ,  et  un  muscle  , 
qui  prend  sou  origine  dans  la  cavité  de  la  pièce  fixe ,  la  rap- 
proche de  celle-ci.  On  n'a  pas  encore  découvert  par  quel 
moyeu  la  piuce  s'ouvre  et  l'organe  entier  se  balance  (5).  On 

(i)  BtrlheU  lofcdt.  p.  14. 

[a)  (luatrr/agti  Ann.  dviSa.  Sut.  XVIII,  p.  U,  al  Forlti  Annolt  of  KM,  nin. 

vin,  isii,p.  m. 

(3)  Ju  pull  coin pl fcicment  confirmer  In  gliticinonl  ilo  celle  Crlttalclla  obienè  par 
Dalgell  [Fmiieja  Noilren,  183t,  o°  910,  p.  276).  TrcmÙIeg  rapporte  tfnslomciil  quo  lu 
polypier  de  lu  PhaimirlU  c  rùwta  „'<;mii  déplues  du  14  milita,  (un  durai-pouce)  on  huit 
jours.  Voytz  ton  tléiuoiro  pour  servir  à  l'Ilitloire  dis  Polypet  d'eau  douce,  XVII, 
p.  908. 

{[)  Voyci  Ici  oinenailons  fulioi  par  Sltenurkp  ([lobor  d.  Gcnoratioruwccliiel.  1843, 
p.  2H)  tur  ta  Cttytu  frîllllarin ,  et  par  Vnn  Beuaten  (  MAn.  lur  Isa  Campnnalaîre». 
1B13,  p.  29,  ou  Frtriept  Nuira  SolLt.  1811,  W  003 ,  p.  38)  lut  II  Camiwutariu  getn- 

(â)  Cei  organea  cm  êlé  incutiouDra  pour  tu  premièro  Fols  par  Ellii  (Em*1  sur  l'Obi, 
KM.  doCOnlIlDU.  1750.  p.  51,  pl,  XX,  ftp;,  u).  Kordmam»  (Otxorv.  m  I.FiOM  Pi.n- 
liqne.  1810,  p.  019,  pl.  III,  lig.  4)  Ici  a  décrit»  el  ficun!i  otbc  lu  plul  grande  einclilude, 
Gfaei  Iw  Cellaria  m/iculsrii,  Wceilaria  dilata  ei  Pltulra  aeicularli ,  lli  ont  la  forma 
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n'en  sait  pas  davantage  Sur  le  rôle  que  remplissent  ces  or- 
ganes singuliers  ,  dont  les  mouvements  persistent  même  après 
la  destruction  des  Polypes  (i),  et  qui  sont,  par  conséquent, 
tout-à-fait  indépendants  de  ces  derniers.  Ce  sont  peut-être 
des  instruments  de  défense  ou  de  préhension  analogues  aux 
pédicelles  des  Echinodermes. 

CHAPITRES  III  et  IV. 

SYSTÈME  NERVEUX  ET  ORGANES  DES  SENS. 
§  33. 

On  n'a  pas  encore  pu  reconnaître,  d'une  manière  satisfai- 
lante.Ie  système  nerveux  très-rudimerïtaïre  qu'on  attribue 
aux  Polypes,  car  tout  se  réduit,  chez  eux,  à  la  présence  dans 
le  parenchyme  de  masses  arrondies  qu'on  a  déterminées 
comme  des  amas  de  substance  nerveuse  (ganglions).  On  pré- 
tend avoir  observé  des  amas  de  cette  nature  surtout  autour 
de  l'ouverture  buccale  (3).  ( 

S  3*. 

Ou  n'a  pas  été  plus  heureux  dans  la  recherche  des  organes 
des  sens,  quoique  celui  du  toucher  soit  répandu  sur  tout  le 
corps  de  ces  animaux,  et  surtout  concentré  dans  leurs  bras 
et  leurs  tentacules,  qui  sont  extrêmement  irritables.  Il  n'a  pas 
été  possible,  jusqu'ici,  de  distinguer  dans  ces  parties  des 

d'une  pana  d  ecretiue;  cnei  lit  ReMpora  celtnlasa,  au  contraire,  culla  d'mxi  piuca 
inalomiquo,  ei  chw  la  Tchgraphina ,  eu  □«  >um  que  do  limples  uiRuilloiii  articulé!. 
-Voyet  amii  KroA»  dans  Froricps  Nuuu  Notiieu,  IBM,  n"  533,  p.  70. 
(1)  Darwin  Pialurtvissunich.  tU-ijc,  Uuliersem  \o\i  Diuffoul.aeu.  1811,  I,  p.  13-2. 

titr  (H«m.  nir  l'Ami,  ot  b  Ptrja,  6a  Poljplati  rompons  dW  doarc.  I83B,  p.  41, 
V'.  H,  H|j.  2)  chei  lu  Lophopnt  crUtollixi*  {l'inmautla  criiuta.  Lama  ri*  ),  cl  pur 
CoiK  (Curoptea-Ilundus,  tome  XII,  1811,  p.  7Î1)  CLH  lei  t'hmulilia  et,  fiéuéral.  ffoni- 
nniin  a  vu  cGalemuiu  un  cor|S  ganGlionairc  aoalOBnu  tous  lu  Iwucbe  de  la  IHumatciU 
eampanuLua,  Latuurek  (Obnurt.  sur  la  Faune  Puoiïcpie,  p.  70!» ) ,  et  di:  la  Tendis 
ioMtrJcofa  (Ann.  des  Se.  .\al.  XI .  1838,  p.  100,.  Au  dire  du  Ton  Baicdea,  un  unnenu 
nerveux  cnionre  l'™pboGe  de  \- Alcyon, Un  |Ann.  de>  Se.  Sou  XIV,  1810,  p.  SîSj. 
Cona  maure  nïoir  rumanu  la  préserve  d'un  système  uurvuui  cbei  la  Pemwiulii  (Frvricpt 
ft'eue  Nntken.  ISIS,  11"  ISO,  p.  Ui).  Celui  ipie  Spix  prétendait  anàr  déeouverl  dum 
le  pied  des  Actinies  (Ann.  d.  Mus.  d'Hi.t.  Nat.  1800,  p.  443,  pl.  N.XXII1,  HG.  *),  o 
élé  rejouS,  uïcc  raison,  par  la  plupuri  des  lootoruislej.  modernes,  commu  nue  illusion. 
VoieiBrrfAoid.loc.  ett,  p.  8. 
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nerfs  tactiles.  La  lumière  également,  pour  laquelle  les  Po- 
lypes manifestent  une  sensibilité  plus  on  moins  grande,  n'est 
pas  perçue  par  des  organes  particuliers,  mais  par  l'enve- 
loppe générale  du  corps. 

Chez  quelques  espèces,  cependant,  on  croit  pouvoir  regar- 
der comme  spécialement  destinés  à  la  perception  de  la  lu- 
mière et  des  sons,  certains  corps  nettement  limités,  situés  sur 
les  cotés  du  corps ,  et  qui  ne  sont  apparents  qu'à  une  certaine 
époque  de  leur  développement,  pendant  laquelle  elles  nagent 
librement  dans  l'eau.  C'est  ainsi  que  les  Syncoryne  (i)  et  les 
Coiyne  (a) portent,  dans  cet  endroit,  quatre  organes  rouges  qui 
correspondent  entièrement  à  ceux  qui  existent  au  bord  de 
l'ombrelle  des  Acalèphes  pulmogrades ,  et  qui  ont  été  regar- 
dés comme  des  organes  des  sens.  L'organe  qu'on  observe  à  la 
base  des  six  bras  de  \'Eleutheria  dichotoma,  a  tout-à-fait  l'ap- 
parence d'un  œil.  On  y  reconnaît,  en  effet,  une  cornée,  un 
cristallin  et  une  couche  pigmenta  ire  rouge  qui  entoure  ces 
parties  (3).  En  outre ,  les  individus  campannliformes  des  Cam- 
panulaires  ont ,  sur  le  bord  de  leur  disque,  des  corpuscules 
incolores  qui  contiennent  un  noyau  calcaire,  transparent 
comme  du  cristal  et  soluble  dans  les  acides.  Ces  capsules  doi- 
vent probablement  être  considérées  comme  la  forme  la  plus 
simple  des  organes  de  l'audition,  car  il  n'existe  ici  qu'un 
simple  vestibule  avec  nneoto/ilAe  (4). 

(i)  Louen  in  Wiigmamt  Arcbiv.  1831,  I,  p.  333.  . 
(?)  Suenilrûp  Ueb  r  d.  Gvao  ration  iivecliiol.  p.  93. 

(3)  Quamjaget.  Ann.  dot  Se.  Nat.XVHl,  1843,  p.  880,  pl.  VIII,  Bg.  1  dd 
ei  Iia.  G. 

(0  Vojet  Krohn  (.Milice  Arolii..  1843,  p.  100)  et  KaUlktr  {Freritpi  Nene  Ko- 
tlion.  1843,  n.  S34  ,p.  81).  V™  Bemdcn  a  reconnu,  cbei  toi  Indlridui  cnmpanull- 
fnrme»  ot  libret  dot  Campannlaria  gclaiiKBia  et  gcalculala,  imii-se ulemcnl  huit  corpt 
ninrBinaqi  contenant  clincun  un  noyau  calcaire ,  maii  encore  quatre  reaHeiuanti  oeniui 
autour  du  fund  de  l'eilomnc  (Méoi.  itir  lu  Cumpnulnlrei  de  la  cûlts  d'Ottende.  1813, 
p.  Si  el  37,  pl.  II  et  III).  Je  do  101a  cependant  pai  me  prononcer  iut  la  question  de  molr 
■i  coi  corps  fonctionnent  tantôt  comme  det  crliwllinj.lanlol  comme  de<  otollibci,  alnii 
qoeFoi.BfBB/s«  le  dit,  et  (araienl  ainsi,  1  htfoii.dei  organe»  de  la  Tliloaet  deruudltioo. 
Je  ne  m'oipllquernl  pai  dorante  fa  mr  l'opinion  do  ifuicMa  (Lchro  ron  don  Eingeweiden 
und  Sliinaioroauen.  18M,  p.  880),  qui  regarde  comme  de.  otolifbo  lot  oorp.  caloairea 
i-eofurmé.  dani  du  capsule»  qu'il  a  obienil  dani  le  pédoncule  du  Ycrttlllum  eiano- 
«Mrfwn. 
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CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF. 
§  35. 

L'appareil  digestif  des  Polypes  est  construit  d'après  deux 
types  différents.  Chez  les  Anthozoaires ,  il  consiste  en  une 
Louche  et  un  simple  sac  stomacal  sans  anus;  chez  les  Bryo- 
zoaires ,  au  contraire ,  en  une  bouche  et  un  anus ,  avec  un 
canal  digestif  qui  les  relie ,  et  qui  est  divisé  en  plusieurs  sec- 
tions qu'on  peut  regarder,  la  première  comme  un  œso- 
phage, la  seconde  comme  un  estomac,  la  troisième  comme 
un  intestin  grêle,  et  la  dernière  comme  un  rectum, 
8  36. 

L'ouverture  buccale  est  presque  toujours  entourée  d'un 
cercle  de  bras  ou  tentacules  très-contractiles  et  plus  ou  moins 
longs.  Ces  tentacules  renferment  une  cavité  tubuleuseen  com- 
munication avec  la  cavité  du  corps  (i).  Ils  sont  ou  simples  (a) 
ou  pûmes  (3),  disposés  autour  de  la  bouche  en  un  cercle  tan- 
tôt simple  (4),  tantôt  multiple  (5) ,  et  souvent  garnis  d'organes 
vibratiles  (6).  Les  tentacules  cylindriques  des  Actinies  sont 
recouverts  de  toutes  parts  d'un  cpithélium  clliaire.  Chez  les 
Bryozoaires,  au  contraire,  les  tentacules,  uu  peu  aplatis, 
n'ont  qu'une  seule  série  de  cils  qui  se  meuvent  régulière- 
ment à  la  manière  des  orgaues  rotatoires  des  Rotifères,  mais 
qui  peuvent  aussi,  comme  ces  derniers,  rentrer  en  repos  a  la 
volonté  des  Polypes. 

(1)  U  caviii!  qui  eilsia  daos  [ci  bras  de  la  plupart  des  Polypes  nu  t'ouïra  pss  nu 
dcliori,  à  l'extrémité  do  cet  organes.  Je  doute  que  lu  Actinies  fuient  exception  à  cet 
épnJ,  et  l'on  doit  *(re  surpris  que  Kymer  Jouet (\  Grnen|10ullino  of  ibu  Anim.  Kiagd. 
p. 41,  fin;.  13)  ct  L&trn  [Oupentp,  Voyage  amour  du  Monde.  Zoopbjiei,  p.  B3,  n.  I, 
ft([.  1)  fassent  expressément  mention  de  cas  onterl lires  et  les  %urem  distinctement:  In 
premier,  cboi  une  Actinia  i  lu  second,  chez  nno  Kamtnidct.  D'après  Van  Benedin  (loc. 
cit.  p.  15),  Ici  tentacules  dei Compannloires  seraient  dépounus  de  cwilés,  ce  qui  rit 
contredit  par  Lowca  (lVicjmnMii  ArcbiT.  1837 ,  I,  p.  23S).  Clioi  les  Hydres ,  lui  caillés 
bractdnles  s'onvreni  très-ditlinctoment  dans  l'estomoc,  ce  qnl  n  pouWlro  lieu  clioi  boau- 
eoup  d'autre»  Hydrlnes. 

(a)  Actinia,  Hydra,  Flustm,  Canipaniuartit ,  etc. 

(3)  VcrctUIum,  Lobuluria,  UU ,  Corgonia ,  Zoatithns,  etc. 

H)  Ilydra.F!usMi,Z<maihus,  Vertllltam ,  etc. 

(5)  Actinia,  Caryophilia,  etc. 

(6)  Vtnliil*»!,  Finira,  Etchara.Criilaulla.  Tuottlipura,  «te. 
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Beaucoup  de  Polypes  attirent  vers  leur  bouche  les  aliment» 
les  plus  ténus,  par  les  courants  qu'ils  excitent  au  moyen  des  cils 
de  leurs  tentacules  (i)  ;  quelques-uns  se  servent  aussi  de  leurs 
bras  pourvus  de  cils  pour  saisir  les  aliments  plus  volumi- 
neux (a).  Cet  acte  est  secondé  par  les  organes  urticaires  et  par 
divers  organes  préhensiles,  quoique  ces  derniers  existent  de 
préférence  aux  liras  des  Polypes  dépourvus  de  cils  [3),  Outre 
les  organes  urticaires  et  en  hameçon  décrits  plus  haut,  qui 
sont  enfouis  dans  les  tentacules  des 'Actima,  Edwardsia,  Vere* 
lillum,  Alcyonium,  etc.,  et  qui  concourent  sans  doute  pour 
beaucoup  à.  la  saisie,  la  rétentiou  et  la  mise  à  mort  de  la 
proie  ,  il  existe  encore  dans  les  tentacules  de  certains  Polypes 
des  organes  préhensiles  spéciaux ,  qui  ne  doivent  pas  être  con- 
fondus avec  les  organes  urticaires.  Us  consistent  ordinaire- 
ment en  une  petite  capsule  coriace,  de  laquelle  les  Polypes 
peuvent  faire  sortir  une  petite  soie  raïde  ,  ou  une  sorte  d'ai- 
guillon (4).  Au  moyen  de  ces  organes  préhensiles,  les  bras 
des  Polypes  s'attachent  aux  objets  extérieurs,  à  la  manière  des 
fruits  de  la  hardane,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fausse  idée, 
qu'ils  se  lixent  par  une  succion. 

L'ouverture  buccale,  toujours  située  au  centre  de  l'extré- 
mité antérieure  du  corps,  est  circulaire  ou  ovale,  et,  dans 
beaucoup  de  cas,  elle  est  garnie  d'une  lèvre  formée  de  fibres 

(i)  Flmlra ,  Eichaes ,  Tulmtliiora,  Crtltatelta,  tic. 
(3)  Les  AtlMnet.  1 

(3)  Hyilru,  Cwjna,  Eltvthtria,  Sertalaria,  Cflnifmnir/nWn,  Alcgoniim ,  etc. 

(4)  Dus  organes  préhensiles  de  celle  nature  uni  file  ubserrés  par  Qaairifagei  aur  ]e* 
Irnlocules  rgnHes  en  tniissae  des  Ekulhtria.  Ce  nmnralisle  assum  écnlimenl  avoir  ru 

des  Se.  Nul.  XVIII,  IBli,  p.  27G  et  38'J,  VIII,  0.1  Fnrlyi  .\W  Hollxen ,  1813, 
n.  513,  p.  330).  Les  veiïeulis  ornles  qui  rendent  aptes  liî  lenuculcs  des  (Jarapanu- 
Inircs,  ul  quo  Lvuvn  {[Virijmannt  Ardiii.  1837,  I,  j>.  9.02)  dornl  comme  Je  jjL-ti(os 
lernics  spinlforiues,  mu  prubiiUlcrui-nl  lu  iijrntii!  siriirnirr.  Clnv  l'  s  ll;ilres,cliaqucori;niio 
en  bnrao^w  r|iii  oxitio  sur  les  liras  en  entoure  d'un  groupe  do  capsules  loui-à-fuit 
semblables,  et  de  l'iniérieur  do*|uellis  fait  sailli.:  1 1 ti . -  suit  ri;;Ur.  On  organes  pnihen- 
tlla  ne  se  rançon  Irenl  em'ous  lira;,  cl  nulle  juin  ai  Henri,  cliej  ces  animaux.  Ils  m 
distinguent  ilcl  organet  un  liamc.iin  par  leur  vulunio,  qui  c,l  constamment  moindre,  ut 
en  co  qu'ils  ne  tont  pas  saillir  un  filament.  Carda  les  a  Son  bien  distingués  des  orçpwci 
en  hameçon  dont  loi  filnmeuti  ne  sont  pat  encore  sortis.  Vmjei  sou  Mémoire  clnnj  [es 
No..  Acï.  G.  L.  C.  PTU.  Carie,  XVIII ,  p.  300,  pl.  XV,  f.  5,  S.  et  10.  Il  font  pMt-dtr* 
leur  rapporter  ces  orsasut  nue  //<,-(((, Vu  f/ers  Arcliir.  ISH,  p.  4S(,  pi,  XV,  6%.  3)  a 
vm  Kir  la  lobules  lacllles  du  Verclilium  tyttomorium, 
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circulaires  (i).  ï>ans  un  certain  nombre  d'espèces,  la  bouche 
s'élève  comme  un  cône  sur  la  base  des  tentacules  (3).  Chez 
les  Plumatelles ,  l'entrée  de  cette  cavité  est  surmontée  d'une 
sorte  de  languette  recouverte  d'un  épithélium  cîliaire,  et  exé- 
cutant des  mouvements  très-vifs  (3).  Ceux  des  Amhozoaires 
qui  souvent  saisissent  avec  leurs  bras  des  animaux  d'un  vo- 
lume relativement  considérable ,  pour  les  avaler  ensuite ,  peu- 
vent dilater  leur  bouche  d'une  .manière  étonnante  (4). 

CAVITÉ  DIGESTIVE  ERS  AN THOZOA1EES. 

g  37. 

Le  sac  stomacal  simple  des  Antuozoaires ,  dont  la  longueur 
varie  selon  les  espèces, s'ouvre,  dans  la  plupart  des  cas,  di- 
rectement au-dehors  au  moyen  de  la  bouche  (5).  Il  n'y  eu  a 
qu'un  petit  nombre  qui  possèdent  un  œsophage  muscu- 
leux(6).  ^ 

Chez  quelques-uns,  le  sac  stomacal  est  confondu  avec  les 
parois  du  corps  (7);  mais  ordinairement  il  s'en  trouve  à  une 
distance  plus  ou  moins  grande.  C'est  ainsi  que  se  forme  une 
cavité  du  corps  dont  les  dimensions  varient,  qui  se  continue 
presque  toujours  avec  les  cavités  des  bras,  et  se  prolonge, 
chez  beaucoup  de  Polypes  qui  vivent  en  société ,  dans  les  ca- 
naux qui  traversent  le  polypier,  de  sorte  que  les  cavités  du 
corps  5e  tous  les  Polypes  sont  en  rapport  les  unes  avec  les 
autres.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  cloisons  longitudinales  s'é- 
tendre, à  la  façon  d'un  mésentère,  de  la  face  externe  de 
l'estomac  à  la  face  interne  de  la  paroi  du  corps,  et  diviser  la 
cavité  de  ce  dernier  en  plusieurs  loges  (8). 

(i)  Aeiiuta,  Edtvaidtia. 

(1)  Ilgdra,  Coryne,  Qmpanakrto .  etc. 

(i)  AlcyoneUa,  Cri«flW«fl. 

(J)  Actinia,  BydfO. 

(5)  YerclMam,  Alcyonum .  Acthna,  fljrdnj,  etc. 

(6)  Edwardila.  Voy<:i  Qwttrejaget  Ann.  det  Si  Nul.  XVIII,  jj,  I,  Bg.  1,  et  pl.  Il;, 
tg.  1  ot  S. 

(7)  Byttra.  Le  me  stomacal  dot  Poljpci  Ji  bru  n"e»t  pu,  entame  on  l'u  cm  jadis,  une 
•impie  eicatation  du  corps.  Il  ai  pourrit,  en  réalité',  d'ans  paroi  propre,  tout-à-fait 
dlitlncte  do  celle  du  corps,  quelque  Miroitement  embrassée  por  cette  dernière. 
Il  n'ailla,  par  conséquent,  pu  de  (Srilé  du  corpi  cbet  ht  Hjdres,  et  lei  csvitis  de 
leur*  lirai  l'ouïrent,  à  leur  buu,  directement  dons  le  use  stomacal,  La  mémo  cLoso  o 
lieu  chez  VEIcuthcHa  {Qvatrtfagu  Ane.  des  Se  Km.  XV  UI,  p.  383). 

(6)  Le  nombre  de  a»  cluisom  lancitudinalo»  rat  soertni  du  huit,  coma»  chat  lef . 

Anatomie  comparée,  tome  x>  4 
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.  Le  fond  du  sac  stomacal  est ,  chez  beaucoup  d'Antliozoaires  , 
peut-être  chez  tous,  percé  d'une  ou  plusieurs  ouvertures  sus- 
ceptibles de  se  Fermer,  et  qui  le  font  communiquer  avec  la  ca- 
vité du  corps  (i).  Ces  animaux  ,  en  ouvrant  ou  en  fermant  à 
volonté  ces  orifices,  sont  en  état  de  faire  un  choix  parmi  les 
substances  qu'ils  veulent  faire  passer  de  l'estomac  dans  la 
cavité  du  corps ,  et  qui  consistent  probablement  en  eau  et  en 
chyle  liquide  (2).  Cet  appareil  digestif  des  Anthozoaires , 
communiquant  avec  la  cavité  du  corps ,  rappelle  entièrement 
l'organisation  des  Infusoires  (3). 

Verellilum ,  Alcyanium  ut  Atcyontdtuni  (Voyez  Icon.  Zoot.  pl.  XXXIV.  fif[.  9 ,  et  Ann. 

Si:.  Kat.  IV,  1835,  pl.  XVI,  fin;.  3,  et  pl.  XII ,  fltf.  3  el  4).  Clie*  le*  Actinies,  il  eo 
tïiii.'  menre  ilaviiiHiiiîB.  Clici  YEdvmrdita  ;  lu  boit  cloisons  qui  partent  do  l'uHumao 
ii';i|[ui[;i».'ut  po*  i™  parais  du  corps  {Quatmfagei  loa.  cil.  pl.  I,  fig-  al- 

(il  Ces  orifices  avaient  ili-jii  été  émanés ,  par  les  anciens  imalonusies ,  sur  diy.ir» 
IVikncs-  li'Uf  existe»™  u  fS,  i  lart ,  contestée  par  il';itnri-s  naiura!:..u:.  ;  ..-ai-,  ilmi, 
l'.rui'rs  temps  or  a  (lÎAiiiu'ii'intul  rrti'iuiii  lus  (ïi:[in:i!iiirii!iii[i.h  <aiiru  la  cavité  swuiacalo 
,.|  ,vl)r  'lu  ."i'p--    par  c^mplo .  cl'""-  lu  Vcreiitluni  rynomarium  {Rap/i.  Sot.  Acl..Nnt_ 
niii,,/  \l\    1SIM.  !>■  «: jt*J ,  fui!,  nliw  Ici  A/i-imiWiKJ»,  AfrjmiJimi  (ilf»«e  Edwards 

Kai°  XV11I.  pi  30-  0°  »  éuaUinenl  démontré,  cheî  les  Sertularttt  tt  ai^wfano , 

 i„l„  i  nue.r  Philos.  Trnns.  IBM,  o.  37.1,  et  l'un  ttincdcn  Hliro.  sur  les  Csnipauu- 


[i  i.imliiiiiii.-aLiui] ,  par  1 


pu™  comparer  il  un  nous,  Lins.-i  pua  quel,  ml»:  lm-iné™  peal.  cire  ri  .11  sidère  cotnma 
un  rectum  [  en  effet,  il  00  reçoit,  en  Général,  nifeces,  ni  dus  fragment!  d'aliments,  ot 
no  prend  aucune  part  à  ['Bitension  souvent  runriue  qu'acquiert  le  corps  clic*  les  individus 
rnrj'i-,  ili!  uoiirriturc.  Corda  a  donc  tort  lorsqu'  il  assigne  nn  anus  il  ces  animaux  (Sot. 
Act.  Soi.  Curios.  XVIII ,  p.  303 ,  pl.  XIV,  tiE.  S  E  )  ;  11 ..  néB%é  le  pied  de  co  Polype, 
qui  cepeadnal  a  été  irès-uieu  fïBuré  par  Ehrcnierg  {Mm.  do  l'Acnd.  de  Berlin  pour 
IHÎfi,  p.  131,  pl.  H,  nfi.  i),  etqui,  depuis  fia™.'  (Inseklenbclosl.  III,  pl.  LXXVIII  et 
IAXIS,  "il-'a.  «  pl.  LXXXVI  et  LXSXVII1,  flf[.  0),  n'a  passe  Inaperça  cbci 
auena  Polype  a  lirai  aon  mutile. 

(a)  Quatnfaga  (Ann.  des  Se.  Nnt.  XVIII,  p.  BTetOl)  n  ïti  l'estomac  do  l' EoWnfjfa 
rempli  jusqu'au  Fond  de  tnbes  de  Splrorbis  et  d'autrei  uliracuts  solides,  sans  que  rien  da 
ces  mniCrbux  eût  passé  dans  la  cavité1  du  corps. 

(3)  Citai  les  Infusoires,  l'irsophajjc  so  lenulna  librement  h  son  oxtroniiin  inférieure, 
tic  sorte  que  les  aliments  iej;i'K-:  ps-mii  [lina-iament  dans  le  parenclivnie  de  ces  nnimuuï, 
où  11  s'improvise  tfne  cavité  da  corps  ;  tandis  que  dira  k's  Antlinjnnires ,  c'est  l'eslomne 
«liili'onTrellhreniont  en  arrière,  ut  qui,  au  lieu  do  permettre  lo  paMant  d'aliments  non 
digérés ,  dans  la  cariuS  da  corps,  n'y  admet  que  da  ebjle. 
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La  cavité  stomacale  est  revêtue  d'un  cpilhélium  ciliaire 
très-mince,  qui  se  continue,  par  les  orifices  dont  il  vient 
d'être  question,  dans  la  cavité  du  corps,  et  tapisse  ici  non- 
seulement  la  face  externe  de  l'estomac  et  tes  cloisons ,  mais 
encore  la  face  interne  des  parois  du  corps,  des  cavités  des 
bras  et  des  canaux  du  polypier. 

Les  parois  de  l'estomac  présentent  une  coloration  très-va- 
riée, qui  dépend  de  cellules  pigmentaires  spéciales  [cellules 
hépatiques),  lesquelles  jouent  très-probablement  le  rôle  d'un 
foie,  car  ces  animaux  sont  complètement  dépourvus  d'une  an- 
nexe glandulaire  distincte  du  canal  digestif  et  analogue  au 
foie 

CAVITÉ    D1CËST1VE   DES  BRYOZOAIRES. 

S  38. 

Le  canal  digestif  des  Bryozoaires ,  qui  est  très-compliqué , 
flotte  librement  dans  la  spacieuse  cavité  de  leur  corps.  11  se 

.  (i)  Les  cellules  pigmcnlnlrcs  on  hépatiques  dos  paraît  de  l'estomac  sont  blanches  chei 
VEdaardsia,  jaunes  cl™  Y Alct/tmldiam  cl  VÂitytmiam,  brun»  ehei  tu  VercilUum , 
buHgdn,  etc.  Chei  ces  dernières ,'  on  reconnaît  distinctement  que  les  cellules  (ont 
remplies  d'un  liquide  incolore,  transparent,  ot  de  granules  pigmentaires  bruns  do  forma 
ïrrrgtiliêre.  C'est  probablement  on  crevant  que  ces  cellules  versent  leur  contenu  diins  la 
entité stomacale;  du  moins,  je  n'ai  jamais  pu  découvrir  leurs  cnnaui  eicréieurs,  que 
forrffl  a  figurés  cbei  VHgdra  fuiea  (Hov.  Act.  Acad.  Mat.  Curies.  XVIII,  p.  303,  pl.  XV, 
fin.  lEà  IT,  ou  Abu.  des  Se.  Nst.  VIII,  p.  3U6,  pi  SIX,  fltf.  15  n  1T).  Chei  Tllgdra 
tirldli,  on  distingue  sans  peinft  les  cellules  hépntlqués  brunn  do  l'estomsn  il'amc  la 
Whe  de  pigment  vert  cpii  se  trouve  dans  lu  parenchyme  du  corps.  Si  l'on  fuit  tins  coupe 
traiBTersale  de  ce  l'olypo.  on  peut  se  convaincre,  eu  ootre,  qu'il  y  a  une  différence 
d'organisation  outre  la  Cuce  Interne  de  !•  cavité  sioajucalo  et  In  surface  cutanée  eilerue  ; 
celle-là  possède  au  épiiln'i;ura  ci'iairi!  n«      ci-lluits  hépatiques;  celle-ci  une  peau  nue 

l'affirment  divers  muoraïtjtes,  paissent  H  retourner  à  la  façon  d'nn  gant,  couimcu!  ces 
animaux  pourraient- ils  continuer  do  livre,  puisque  ce»  surfacs  ititernes  et  externes, 
d'une  structure  si  différente,  no  peuvent  guère  se  remplacer,  et  qu'en  outro  les  cavités 
des  bras  ne  s'ouvriraient  plus  dans  la  cavilé  stomacale,  mais  directement  nu  dehors';  11 
n'est  même  pas  possible  de  retourner  des  Hvdresnon  mutilées, attendu  que  l'étroite cnviié 
labalcusu  de  leur  pied,  non  ostensible,  ne  laisserai!  pas  passer  lo  corps  du  Polype.—  Lo 
sue  gastrique  des  Aniboioaircs  doit  avoir  une  force  digestive  extraordinaire  ;  les  Actinies, 
par  exemple,  se  nourrissenl  de  crustacés  pourvus  du  ici  le  plus  dur  ;  et  radine  chez  les 
HyJres,  qui  sont  molles,  les  larves  des  IV"»  et  dus  ÇMronnWaiM,  »rsjees  par  ces 
animaux ,  crèvent ,  se  divisent  et  10  liquéfient  dans  an  très-court  espace  de  temps  ;  lut 
parties  cornées  non  digestibles  do  ces  nnimnux,  tells»  que  r  épidémie,  les  soies,  les 
Crochets,  les  mâchoires,  etc.,  sont  seules  rejetées  par  ta  bouche. 
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compose  d'abord  d'un  œsophage  plus  ou  moins  long ,  qui,  à 
son  extrémité  inférieure,  se  dilate  en  un  jabot  musculeux, 
ovoïde  ou  arrondi  (i)  ;  vient  ensuite  un  estomac  en  forme  de 
cœcu  m ,  de  l'extrémité  supérieure  duquel  naît  latéralement  nn 
intestin  qui  remonte  en  avant.  Après  un  trajet  plus  ou  moins 
long,  celui-ci  se  termine,  après  un  rétrécissement,  par  un 
rectum' court ,  mais  large,  qui  s'ouvre  au  dehors  dans  le  voisi- 
nage de  la  cavité  buccale,  au  coté  externe  de  la  base  des  ten- 
tacules (a).  Le  canal  digestif  de  ces  animaux  n'est,  par  con- 
séquent, pas  en  communication  avec  la  cavité  de  leur  corps. 
Tonte  sa  surface,  l'œsophage,  l'estomac,  l'intestin  grêle  et  le 
rectum,  sont  tapissés  d'un  épi  (hélium  ciliaire  qui  agite  vive- 
ment le  contenu  de  l'appareil,  surtout  les  fèces ,  dans  le  rec- 
tum. Les  parois  de  l'estomac  et  de  l'intestin  sont  souvent  co- 
lorées en  brun,  en  jaune  et  en  vert,  par  suite  de  la  présence 
de  cellules  hépatiques. 

CHAPITRES  VI  et  Vfl. 

SYSTÈMES  CIRCULATOIRE  ET  RESPIRATOIRE. 
S  39. 

On  n'a  découvert,  jusqu'ici,  un  système  vasculaire  sanguin 
que  chez  un  petit  nombre  de  Polypes;  mais  il  est  tellement 
apparent,  qu'on  peut  en  inférer  qu'on  le  retrouvera  chez  d'au- 
tres espèces.  Ces  vaisseaux  sanguins  existent  non-seulement 
dans  les  parois  du  corps,  mais  encore  dans  celles  de  l'esto- 
mac; ils  sont  en  partie  longitudinaux ,  en  partie  circulaires, 
et  reliés  entre  eux  par  des  réseaux  capillaires.  Ce  ne  sont  pas 
de  simples  canaux  creusés  dans  le  parenchyme;  ils  ont  des 
parois  propres,  et  le  liquide  qui  circule  dans  leur  intérieur 
contient  un  grand  nombre  de  globules  blancs  (globules  do 
sang)  (3). 

(1)  Cheil8a>a«ri(m*la(d'apri»J'flr«PblIoi.Tru1i.  1837,  p.  9H,  pl.  XX,  %.  5. 
et  pl.  XXI.  %.  7),  le  Jabot  M  compote  d'une  foula  da  corpuscules  njramldaua .  doni 
les  pointes  npiki  font  saillie  dons  son  intérieur,  de  une  qu'elle*  fourraient  bien  agir 
1  In  façon  da  demi.  J'ai  ùiuenè  une  «raclure  absolument  «tmbtablo  eboi  VAlcgonetla 
Uagmrum. 

(i)  L'Intestin  grêla  ait  irei-lonn  cnei  le  Bowtrbaakia  et  In  Veiieuforia  (Far»  Inc. 
(II.  pl.  XX  et  XXII),  Je  lui  ?■  irèt-oourt  cbei  la  Criitoulia  miroitât. 

(ï)  MilnaEdwanliu  reconnu  .les  renom  lateulatm  deeetie  espèce  dam  les  paroi* 
du  corp*  da  Y  Akymtdtom  tttfOKi  et  de»  Aicyhnlw*  pahmua  «4  luilmum  (Ann.dei  Se. 
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8  40.  J 
Les  Ànthozoaires  et  les  Bryozoaires  possèdent  tous  mie  cir- 
culation particulière.  Dans  la  cavité  de  leur  corps  remonte  et 
descend  un  liquide  ordinairement  clair,  et  contenant  quelque- 
fois des  corpuscules  arrondis,  incolores.  Ce  liquide  s'élève 
jusqu'au  sommet  de  la  cavité  des  tentacules ,  d'où  son  courant 
se  recourbe  pour  revenir  dans  la  cavité  du  corps.  Chez  les  Po- 
lypes agrégés,  ces  courants  parcourent  les  canaux  du  poly- 
pier, et  passent  ainsi  d'un  animal  dans  l'autre.  Ce  mouvement 
est  occasion^  par  l'épithélium  ciliaire,  qui,  ainsi  qu'on  l'a 
vu  plus  haut,  tapisse  toutes  les  cavités  de  ces  animaux.  Cher, 
les  Bryozoaires,  dont  la  cavité  stomacale  ne  communique  pas 
avec  la  cavité  du  corps,  les  courants  sont  continus,  réguliers, 
et  ont  une  direction  constante;  chez  les  Anthozoaires,  au 
contraire,  leur  direction  change  par  moments,  lorsque  des 
liquides  passent  de  la  cavité  stomacale  dans  celle  du  corps ,  et 
réciproquement.  On  aperçoit  des  courants  dans  les  liras,  même 
chez  les  espèces  où  les  cavités  de  ces  organes  aboutissent  di- 
rectement dans  celle  de  l'estomac  (i). 

Ksl.1V,  p.  338).  Tour  n'eu  mm™  I,  Wtll  u  InWïiU'ieEJienl  iV-a-h  le  •  ystèmuTascn.lairu  <lu 
l'Alcyomula  p<ihlmtmit  (Fmrlr/is  >"tue  Noii/lt.,  IStt.  il  iS)i>,  |,.1!8).  D'après  cul  auteur, 
on  poul  apercevoir,  mémo  û  ï a-.il  nu,  le.  y;iibsfniix  lilnm'o  situés  dans  les  u'Ilous 
lonjjiiadinaur  du  corps  du  ce  Polype  ;  ils  péuèlrent  dans  les  lobules  du  Lord  du 
corps,  y  forment  un  ré..uu  m;hv,  i r  1  eiu  oient  dan.s  r;>j;ii] m_-  liras  nue  branche  c;ui  fournil 
lai.Vidi-iiifjiii  un  rameau  ii  ehufjuu  lubulu  luciilo.  Le  trunc  principal  des  luisseaui  lon- 


réi.-au  tajiilliin'.  I.i-s^ifihukslili'.H,:.,  i:[  pin  I  r.iii,[,iiri:iil.  fin  [tciUs  d:in  s  lr  li.jiiiiie  san-uin, 
ijlil  est  ilfc.-e/  -'lia  is,  ont  ,  il  après  lo>  ri  clietclli.'S  ilo  IVU1,  lyii'hr,  l|.i  li;;in:  ili.:  diamètre. 

et,  Lor»  des  vaisseaui,  se  russomldeut  en  mos^ci  arrondies.  Le  mémo  uljservaiuur  assure 

(i)  Lo  eirnibtiiin  dont  il  est  ici  •juostion  u  été  obterreo  par  un  jjrnnd  nombre  do 
naturalistes.  Tremblay  l'aiait  déjà  reconnue  chci  la  .Wumnfi/Wriifnwtlléin.  pour  servir 
il  I  UM.  dus.  Polypes,  p.%10).  tfJWrffel- (Mém.  sur  l'A.iat.  el  bl'bysinl.  des  Polypes, 
p.  i7)  u  continu'*  i-elre  uli.i-ri  alinn.  Caroliai  l'a  vue  dans  les  lulx-s  du  diverse-.-  eipo.-es 
de  Sirtularincj  (Aubandl,  ûb.  Pllunicnlliiero ,  p.  50,  87  el  mir.).  Huant  ii  la  causo  qui 
produirait  ces  courants,  le»  naturalistes  émettent  des  "[unions  :  ré  s -d  il  IV  rem  us.  Il'uprès 
Gnttihwiu»  (Isis  1828,  p.  SOC) ,  qui  les  a  iiudj'à  dans  les  broi  des  Uvilres,  ils 
seraient  eu  coiuuinnliïiliun  arec  un  n  lusse  circulaire  ijui  en  mure  la  bouche  de  ces 
Pulypes;  maïs,  d'après  les  observations  du  Mtjcu  {  us  Veruii..-lit.  Botan.  Scbrifr. 
IV,  p.  400),  celles  i'Eirinberj  (Mhttieil,  nus  tl.  Verbandl.  il-Gosellscb.  Ksiurf.frunudo 
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Quant  à  la  nature  du  liquide  qui  se  meut  ainsi  dans  les  ca- 
vités des  Polypes ,  on  ne  peut  encore  rien  dire  de  positif  à  ce 
sujet,  car  il  est  encore  douteux  si  ce  phénomène  doit  être  con- 
sidéré comme  une  circulation  sanguine  ou  aqueuse.  Si  l'on 
fait  attention  à  ce  que  les  Anthozoaires  peuvent  introduire  de 
l'eau  dans  ce  système  circulatoire  par  les  orifices  de  leur  es- 
tomac ,  on  est  porté  à  admettre  que  ce  système  est  de  nature 
aqueuse,  et  fait  fonction  d'un  appareil  respiratoire  interne; 
tandis  que  les  tentacules  dans  les  cavités  desquels  il  existe  des 
courants  réguliers,  agiraient  comme  des  organes  respiratoires 
externes  comparables  à  des  branchies. 

Si  l'on  considère  ce  phénomène  comme  une  véritable  circu- 
lation, le  liquide  serait  analogue  au  liquide  sanguin,  et  les 
corpuscules  qu'il  contient ,  aux  globules  du  sang.  Mais  ce  qui 

m  Berlin  1830,  p.  31)  et  let  miennes  propres,  les  cavités  des  bras  s'ouvrent  directe- 
mont  dont  l'estomac  Lo  mouvement  du  liquida  daoi  les  bras  des  Hydres  n'est  pu 
seulement  causé  par  loi  contractions  générales  du  corps,  comme  Cmiihuiun  et  Meycn 
l'ont  cru,  mais  encore  on  partie  par  des  cita  très-lins  qui  arjitent  'u  liquide  k  U  fols  dani 
les  bras  et  dons  la  cavité  du  pied  de  ces  aotmnux.  Graal,  qui  a  observé  cet  courants  chen 
loifiMtro,  LocuhHa,  Vfrjn(nn"o,  PraKadrb,  etc.,  a  reeonnn,  le  proroîor,  qnadini  eu 
phénomène  des  cils  vibrotile»  sont  en  jeu  (TnonewEdinb.  Plilos,  Journal.  1837,  p.  JOT, 
et.Onlline»  of  compar.  Analom.  1811,  p.  430).  Kardmaan,  q*I  a  eiamtnécette  circu- 
lation dont  la  cavité  du  corps  et  Ici  tentacules  da  VAlcytmeltn  diaphane ,  de  ta  Pluma- 
telta  campanulaia  et  d'autres  Brynioairos,  n'a  pu  découvrir  d'organes  vibritilet  dani  cet 
cavités.  Il  a,  d'après  cela,  comparé  ces  courants  k  ccui  cpit  eiUient  dans  les  enire- 
nrcudi  des Cbarn  (Microflr.  Bailrn-g.  II, p. 75,  etObsorv,  sur  la  Ruine  Pootlque.  p.T09). 
Jo  nie  suis  convaincu  de  la  présence  d'un  épitboliutn  citlnire  dans  ta  cavité  du  corps 
dos  Crhlalella  mirabitlt  et  Alcyonctta  ilaaaorum ,  do  la  manière  ta  ptas  positive.  Liittr 
n  décrit  très  on  détail  la  circulation  du  liquide  dont  11  s'agit,  chez  les  Tutobrlo,  Senu- 
laria  et  ComponafarJo,  et  l'a  comparée  également  il  collo  dos  Chara,  faute  do  pouvoir 
lui  assigner  une  came  (Philos.  Trous.  183-1 ,  p.  366  et  lair  ).  Ehrtnicrg  (  Mém.  do 
1* Acad.de  Berlin  pour  1833,  p.  S99)  et  lowtn  (WlcamatHi  Archlv.  1837,  1,  p.  954  ) 
croyaient  pouvoir  attribuer  ces  courants ,  cbei  les  Sertularla  et  Caoïpanalaria ,  k  un 
mouvement  périslaltlque  dos  cuunux  du  corps ,  tondis  que  Van  lltnaltn  (Métii.  sur  lea 
Campa  nul  aires ,  Inc.  cit.  p.  18)  n'a  jamais  vu  aucun  mouvement  dans  les  parois  dus 
canout  de  ces  Polypes.  Erdf  attribue  également  s  nn  éplibéiium  clliaire,  la  circulation, 
qui  a  lieu  dons  les  tentacules  du  Vtrciiltum  cynomoriuin  [Mûtteri  Arcbir.  1811, 
p.  436).  lYitia  trouvé  la  coviié  du  eoips  et  tous  lot  canaux  du  polypier  de  VAlcyouhim 
palmalum,  tapissésd'un  épltliéllum  clllnlre  [Froriepi  Noua  Notlien,  1843.  n.  599,  p.  69). 
Il  est  cortDinquo  lei  courant)  observés  par  Erdl  (  Slélltri  Arcbtr.  1841,  p.  438)  et 
DumoTtitr  (Slém.  lac.  cit.  p.  ES),  dani  tes  tentacules  dea  Actinies,  sont  causés  par  un 
épilbélinm  dacel»  nature. 


Digitizod  by  Google 


POLTPES.  43 
milite  contre  celte  opinion ,  c'est  la  présence  d'un  vrai  sys- 
tème vasculaire  sanguin  cher.  ÏAlcyimium ,  les  Actinies  et 
peut-être  encore  chez  beaucoup  d'autres  espèces  (1).  Il  fau- 
drait dune  plutôt  comparer  le  liquide  en  question  .111  chyle  . 
qui  de  l'estomac  passciaît  dans  la  cavité  du  corps,  chez  les 
liryozoaïres  par  exosinose,  chez  les  Anthozoaires  par  écoule- 
ment direct  à  travers  les  orifices  de  l'estomac  (1).  L'opinion 
d'après  laquelle  ces  courants  constitueraient  une  circulation 
sanguine  se  concilie  très-difficilement  avec  cette  circonstance, 
que  les  Anthozoaires  peuvent,  à  volonté,  évacuera  travers 
leur  estomac  le  contenu  de  ce  prétendu  système  vasculaire 
sanguin,  et  le  délayer,  par  la  même  voie,  avec  l'eau  qu'ils 
avalent.  Il  faut  donc  revenir  à  l'hypothèse  que  la  cavité  du 
corps  et  les  canaux  avec  lesquels  elle  communique,  consti- 
tuent un  véritable  système  vasculairv  tu/ueux ,  qui  aurait  pour 
uut  d'établir  une  respiration  dans  laquelle  toutes  les  parties 
internes ,  chez  les  Anthozoaires ,  seraient  baignées  par  de  l'eau 
sans  cesse  renouvelée.  Le  renouvellement  de  l'eau  est  effec- 
tué ici  par  l'introduction  et  l'expulsion  alternatives  de  ce  li- 
quide à  travers  l'estomac  (3),  actes  pendant  lesquels  il  peut 
arriver  aisément  que  quelques  corpuscules  du  chyle  soient 
entraînes  accidentellement  dans  le  système  vasculaire  aqueux. 
Chez  les  Bryozoaires,  où  ce  système  sert  sans  doute  également 
à  la  respiration,  il  faut  chercher  des  ouvertures  par  lesquelles 
le  renouvellement  de  l'eau  puisse  se  faire.  On  en  rencontre, 
en  effet ,  au  voisiuage  de  l'anus,  qui  mettent  directement  en 
communication  avec  le  dehors  la  cavité  du  corps  (4). 

(.)  Vqî«8  33.  nu»  1. 

(a)  Bl'mlenj  et  Lowcn  oontldiMIil .  en  Bfft*,  lo«  cansrai  du  polypier  dm  Cam/ia- 
nularla  et  St  rlularia  nirsimi!  de»  pruluriiiirnii-iir-  Uirrcls  lit!  l'filwiinii ,  ut  lis  tl&icnent 
■odi  le  nom  da  lobes  iMeiiiiumx  ;  lam:  contenu  ett  pour  eux  du  dijnte, 

(3)  CcUo  introduction  et  wllo  expulsion  alteruutivcs  do  Tenu  ont  Au  observées  posill- 
t-oment  clici  la  Sertlthnia  et  les  Taiularia  ]>ur  Llucr,  Lovca  et  Vun  ttcnalcn. 

(j)  C'en  d'une  ouverture  pareille,  a  Coin  do  l'anus,  iras  lln/tH  (Ilb.  1838,  p,  1228) 

Tow  Bcncdcn  {Abu.  d.  Se.  Kal,  XIV,  1810,  p.  SM  )  assure  aérât  avoir  observi!  à  1« 
base  de*  tentacules  do  tAlejastUa  uno  série  d'orifices  i|u'll  appelle  bntka  uquifim, 
ntlondn  que,  dgui  so  manière  de  voir,  c'est  pop  clins  que  de  l'eau  petti'lrernit  ibns  In 
ca'ild  du  corps  du  Polype,  i/enu  ta  j .  ,_■  1 1 1 -t=  ;  r ,  -  ;ius-i  in  i  roi  lui  te  île  celle  manière  cbe*  lc< 
Actinie»,  Or  Rapp  (Uclt.  die  Pulypen  o.  dlu  AMInie.i,  lue.  cil.  p.  47)  a  nanti  «no 
muliiiudo  do  pctitei  ouvertures  disséminées  sur  tout  le  corps  de  est  Polspcs, et  desquelles 
jaillissaient  dot  filets  d'eau  lorsqu'on  pressait  ces  derniers ,  ce  qui  prouverait  qu'elles 
appurliunneul  ou  System»  aqulftro.  Il  est  tris-pou  probuhlu  quo  les  tentacules  creux 
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CHAPITRE  VIII. 

ORGANES    DE  SÉCRÉTION. 
§  42. 

Jusqu'ici,  on  n'a  pa  découvrir  chez  les  Polypes  rien  qui 
puisse  être  comparé  à  des  organes  unitaires.  Peut-être  de- 
vrait-on regarder  comme  des  organes  de  sécrétion  spéciale, 
chez  les  Polypes  cellulaires,  les  bords  de  leur  manteau,  at- 
tendu que  ce  sont  eux  qui  opèrent  la  production  et  l'accrois- 
sement des  cellules  (i). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION, 
g  43. 

Les  Polypes  se  multiplient  par  des  gemmes,  par  scission  et 
par  des  œufs. 

I.  Le  mode  par  scission  est  comparativement  rare,  Il  a  lieu 
presque  toujours  dans  le  sens  longitudinal ,  et  la  division  peut 
être  complète  ou  incomplète  (î). 

II.  Le  mode  le  plus  répandu  est  celui  par  gemmes.  Dans  ce 
cas,  les  individus  nouveaux  se  détachent  complètement,'  ou 
restent  attachés  au  polypier  qui  leur  a  donné  naissance. 

n.  La  formation  des  gemmes  avec  séparation  complète  du 
jeune  est, en  somme,  peu  commune.  Elle  est  la  plus  connue 
chez  les  Hydres.  Les  bourgeons  de  ces  animaux  poussent  tou- 
jours sur  un  point  déterminé  du  corps ,  à  savoir ,  celui  où  ce 

dos  Actinies  soi  ont  perces  S  leur  souiniot  et  puissent  rucetoir  ot  laisser  sortir  pur  !»  do 
l'eu,  comme  t'ont  pensé  uulrofois  benuroap  <U  naiurnllitrs.  Quairefngn  (Ann.  d.  Se. 
Km.  XVIII ,  p.  UG)  esl  entièrement  opposa  eetto  nunlèrede  voir.  Voyez  buis!  plus 
'finir,  330,1)010  I. 

(i)  Les  cellules  en !tà ires  des  TuMpora,  ainsi  que  les  (ohei  cornés  des  Senularùies  et 
du  dirers  Bryoïoaircs,  sont,  snns  micnn  donlu.  sfciiifs  au  pourtour  de  leur  orifice 
pur  [g  bord  du  manteau  do  leurs  Polypes .  contras  cola  a  Heu  peur  les  coquilles  des 
Mollusques. 

(i|  D'après  (Intektenbsltist.  HT,  p.  50»  ot  535,  pl.  LXXXIII,  %.  3),  In  scission 

sa  ferait  irnnsvo^Qltiaenl  clic;  l'Hydre.  Ln  .<L'i;iinri  !■  Ti  'jiiidiuali-  se  remarque  principa- 
lement die*  les  Wnlri'-pormct.  Quand  clin  i-st  complote ,  les  cellulos  des  polypiers  sidi 
nettement  liuilliics  à  leur  circonférence,  comme  on  le  Tolt  rbci  les  Aitrca,  Fai-in  es 
CarjupUliii;  lorsqu'elle  esl  incomplète,  ces  cellules  sont  Amman.*,  ramifiées,  lobulécs, 
ou ,  ru  gênerai .  a  contours  inépillers ,  |«r  oiemplo  chez  kl  Ayaricla,  JEmMMm, 
«OHUCsIariu.  aie. 
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dernier  s'unit  an  pied  (1).  Un  bourgeon  de  cette  nature  dé- 
bute constamment  par  un  simple  repli  de  l'enveloppe  cuta- 
née et  de  fa  paroi  de  l'estomac,  de  sorte  que  la  cavité  stoma- 
cale du  jeune  est  eu  communication  directe  avec  celle  du 
parent,  et  que  le  chyme  passe  librement  de  l'un  dans  l'autre. 
C'est  seulement  lorsque  le  pied  du  nouvel  iudividu  a  acquis 
un  développement  convenable  que  son  extrémité  inférieure  se 
détache  complètement. 

b.  La  reproduction  par  gemmes,  sans  séparation  des  nou- 
veaux individus,  est  très-répandue  chez,  les  Polypes,  et  a  lieu 
avec  les  modifications  les  plus  variées.  Les  bourgeons  se  déve- 
loppent tantôt  sur  les  côtés,  tantôt  à  la  hase  du  corps.  Dans 
le  premier  cas,  les  polypiers  prennent  une  apparence  arbo- 
rescente ;  dans  le  second  ,  ils  sont  plutôt  lamelliformes,  sphé- 
riques  ou  lapidescents.  Chacune  de  ces  modifications  n'est, 
pas  limitée  à  certains  genres  ou  espèces  ;  mais  elles  sont  sou- 
vent déterminées  par  des  influences  extérieures,  surtout  par 
la  nature  du  sol  sur  lequel  une  colonie  de  Polypes  s'est  éta- 
blie  (a). 

g  44- 

III.  La  propagation  par  des  œufs  a  probablement  lieu  chez 
tons  les  Polypes,  Elle  nécessite  toujours  la  présence  de  deux 
sortes  d'organes ,  l'un  destiné  à  la  formation  des  ovules,  l'autre 
à  la  sécrétion  du  sperme.  Ces  deux  organes,  dont  la  coexis- 
tence est  nécessaire ,  l'ovaire  et  le  testicule,  sont  connus  main- 
tenant chez  un  grand  nombre  de  Polypes. 

(,)  noiieiIac.cit.III,  pl.  LXXXV.  fig. 3,  3,  5;  pl.  LXXXVI  Bt  tXXXTffi,  fin.  g.  h, 
et  pl.  LXXXIX,  Kg.  4.  —  Le»  eiceptioni  h  cette  renie  qui  s'observent  quelquefois, 
■ont  tris-prabaMemcnt  produite»  par  des  lésions  mécaniques  ou  par  d'autre)  nctideutt. 

(a)  Lci  EicAiirn  et  lu  Flatira  prennent  une  forma  lamelleuie  quand  elles  l'atendgn' 
lur  des  pierrci ,  des  coquilles,  la  large!  fronde*  des  Alguei,  etc.  ;  clic*  devleunent  lu- 
faaleut»,  un  contraire,  lorsqu'elle,  embrasent  lei  tieei  du  véEélaui.  VAIcymilla 
tragnorum  éprouve  des  changements  analogue!  dan!  In  forma  de  non  polypier.  II  sa  divisa 
régulièrement  d'après  loi  lois  de  la  dichotomie  {Lithium  Beltr.  zar  .futur get ch.  d. 
Ueinsleu  Tldere.  pl.  IV,  et  Jimel  loc.  cit.  pl.  LXX1H  et  LXX1V),  et  tous  celle  fonno 
il  n  été  décrit  moi  le  nom  do  Pluznaitlla  campamitaia  par  Lanarck.  Hais  lorsqu'une 
colonie  de  ce  Pnljpe  l'établit  inr  une  pierre  ou  sur  une  racine  iinmorjée,  quoiqu'elle 
commence  par  10  développer  dkhoiomiquomcut,  elle  fiait  par  détenir  Ltpidceccnle, 
attendu  qu'un  point  d'appnl  vouant  u  leur  manquer,  les  ramenai,  lei  plui  recanli  s'Ic- 
■lanent  entre  les  anciens.  La  messe  devient  de  plui  en  plus  dénie  et  volumineuse ,  lai 
cellule!  des  géflérnlloni  morte»  servant  do  support  aux  nouvelles  (  Voyoi  Lamouraux 
Exposition  méibod.  doi  Genres  de  l'ordre  des  Polvplers.  pl.  LXXVI,  Ur.  S).  Sous  cette 
forme,  ce  Poljpe  a  reçu  te  nom  A'Akymittta  ifnc-iterum.  Vojet  Raspail  rjiit.  But.  do 
l'Alcvonell»  Huvi*tlJ«. 
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Ils  sont  distribués  d'une  façon  très-variée.  Certaines  espèces 
les  possèdent  réunis  sur  le  même  individu  (i  );  d'autres  ont 
les  sexes  distincts  (a) .  Chez  les  Polypes  agrégés,  les  sexes 
sont  séparés;  'des  individus  mâles  et  femelles  peuvent  alors 
exister  sur  le  même  polypier  (3),  ou  bien  ils  peuvent  être  re- 
partis sur  deux  polypiers  distincts  (4). 

Certains  Polypes  n'ont  jamais  de  sexes,  à  aucune  époque  de 
leur  vie;  mais  alors  il  se  développe,  par  bourgeonnement, 
sur  eux  et  sur  leur  polypier  ,  des  individus  d'une  forme  par- 
ticulière chea  lesquels  se  forment  les  organes  génitaux  (5). 
Ces  individus,  qui  sont  ordinairement  en  forme  de  cloche  ou 
de  disque  ,  se  détachent  du  polypier,  chez  quelques  espèces, 
avant  que  leurs  organes  génitaux  soient  complètement  formés, 
et  ne  les  acquièrent  que  plus  tard  dans  la  période  de  leur  vie, 
pendant  laquelle  ils  nagent  librement  dans  l'eau,  a  la  façon 
des  Acalèphes  pulraogrades  (6).  Ces  espèces  ont  été  prises 
souvent,  dans  cet  état,  tantôt  pour  de  jeunes  Polypes,  tantôt 
pour  des  Acalèphes  (7). 

§  «• 

Les  faits  suivants  viennent  à  l'appui  de  l'existence  de  ces 
rapports'  remarquables,  entre  des  individus  agames  et  d'autres 
pourvus  de  sexe.  Chez  les  Coryna  echinata  et  vulgaris,  il  se 
forme  à  la  base  des  premiers ,  dont  la  forme  est  renHee 
en  massue  ,  d'autres  individus  cam pan uli formes  et  qua- 
drangulaires,  qui  pondent  un  grand  nombre  d'œufs  (8).  Des 
capsules  oviffères  de  même  nature  se  développent  à  la  base 
du  corps  de  la  Syncorinc  ramasu  (9),  Des  individus  de  forme 

(,)  Actinia. 

(î)  ÂkyOMlla.  ' 

(4)  D'iiprès  les  observations  do  Erdl ,  lus  polypiers  <!q  VcrellUtaa  cyuomnriiim  cl  de 
MtqwW—  parlent  toujours  Oïctnsivcment  des  individu*  mâles  ou  femelles  {Vrnricps 
Neuo  Notbta,  1839,  n.  349,  p.  101).  Krohn  dit  atoir  reconnu  la  aéax  cfaoïo  chez  les 
Serin/aria  [XWn  Archîv.  1813,  p.  181). 

(5)  Corgne,  Syncatyna,  Campanularia. 
(S)  Con/B»,  VampaimlariB. 

(7)  La  ressemblance  eu  au  moins  trés-frapponto  entre  la  Hjnre  que  Van  Bcntde* 
(Uem.  toc.  cit.  pl.  Il)  0  publiée  du  la  Campunularfa  gtlatinasa  femelle  H  l'élut  libre, 
et  les  Irès-peiits  Aealdphei  qoe  Sun  (Bcskrivelsar  loc,  cit.  p. 33.  pl. VI,  Ûg.lt)  a  décrit* 
tous  le  nous  de  Cyfu'ls  aXopKnaaia ,  ot  Wilt  (lloroj  Tcrgcsllnic,  1844,  p.  08,  pl.  II, 
6|j.  S)  «nt  estai  de  CgtaU  polgitila. 

(8)  H,  Wegtr  Iils  1833 ,  p.  350,  pl.  XI ,  et  Icônes  Zoot.  pl.  XXXIV,  fin,  16, 
(g)  Lemw  Wlefftaaiuli  ArcUr.  1837,  I,  p.  831,  pl.  VI,  fia.  19  4  35. 
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semblable  se  détachent  complètement  de  celai  de  la  Corj-ne 
fritillaria(i);  ils  ressemblent  à  des  Méduses,  et  nagent  pendant 
quelque  temps  dans  l'eau;  c'est  sous  cet  état  qu'ils  se  déve- 
loppent, et  que  les  teufs  se  forment  dans  lenr  intérieur  (i). 
Les  Campanularia  et  Sertularia  portent,  à  l'extrémité  de  leur 
tige  et  de  leurs  rameaux,  des  individus  allongés  et  agames, 
tandis  qu'aux  aisselles  de  ces  rameaux,  il  se  développe  des 
cellules  d'une  autre  forme,  .contenant  plusieurs  individus 
sphériques  ;  c'est  dans  ces  derniers  que  les  organes  génitaux 
se  forment,  sans  que  ces  individus  se  détachent  du  polypier 
chez  la  Campanularia  geniculata,  après  s'en  être  séparés  chez  la 
Campanularia  gclatinosa  (3). 

§  46.  '  - 
On  aperçoit  quelquefois  très-distinctement  dans  les  œufs 
des  Polypes  une  vésicule  et  une  tache  germinatives.  Dans 
certains  cas,  toutes  deux  disparaissent  de  bonne  heure.  Les 
enveloppes  de  l'œuf  sont  tantôt  simples  (4),  tantôt  d'une 
structure  toute  particulière  et  assez  compliquée.  Le  fluide  sé- 
minal contient  toujours  des  spermatozoïdes  très-vifs,  qui, 
chez  quelques  espèces,  sont  vermiformes  ou  de  forme  capil- 
laire. Chez  d'autres,  au  contraire,  ils  ressemblent  à  des  Cer- 
caria,  et  se  composent  d'un  petit  corps  rigide  muni  d'une 
queue  grise  mobile.  L'eau  n'influe  en  rien  sur  leur  forme  et 
leurs  mouvements  (5). 

(i)  Suemtmp  Oeber  d.  Gênera  tiontwechjcl.  p.  30,  pl.  I,  ûg.  41-47. 

(3)  I]  Kmblarànlnr  te  l'ol)si;ri;.iiuii  hiiu  par  s-irs  (Pi  jkrlvUrr  lue.  cit.  p.  fi,  pl.  I, 
«G.  3)  iqr  lu  Corymorpha.  milans,  .[uo  chai  te  l'tJvpij  .  i^iilirmeNt .  Ici  individus  <|Ui 
icront  pourvus  plus  lard  d'orynuci  jjinilauï  m  détachent  dos  Individu»  oBamei. 

(3)  D'après  les  observation»  de  /froSu  (Mâfon  Aicl.lv.  1813,  p.  lT4J.il  en  prokiWo 
i|U0cliez  les  Campanularia  cl  Serlxlaria,  nou-»eulcincni  le»  individus  femelle»,  mail 
encore  le)  millet,  tu  développenl  de  celle  inrio.  On  peu!  conclura  aussi  de  la  diacrijillon 
n>"E(Ci(Enil  mr  l'Hiit.  Xat.  des  Corallines.  p.  110.pl.  XXXVHI,  fi(|.  3)a donnée  1I0 
la  Campanularia  didiotoma,  rjuo  le»  femelle»,  prises  par  coi  naturalistes  pour  de»  ivufi, 
te  si'(inroni  aaui  du  polypier.  Mtycn ,  également  (Mot.  Act.  Acad.  Xnl.  Curios,  XVI, 
Suppl.  I,  1831,  p.  103,  pl.  XXX,  fiB.  3  et  4),  n  pris  pour  du  Frai  le»  femelles  medusi- 
formia  de  la  même  espèce. 

H)  Chez  lafplupart  des  Aulhoioairus.  li.  rFajnsr  (Wictjmanni  Arcldv.  1835.  I. 
Pl.  IH,  Kg.  1,  Prodrom.  Hislor.  Génération  liomin.  nique  animal,  pl.  I,  liQ.  l.otloonm 
Zoot.  pl.  XXXIV,  %.  G,  17,  33}  aBfiuré  de  ces  wuf»  simple»  provenant  de»  Aainia, 
Cor^c  et  Verttithm. 

(S)  Les  spermatozoïdes  sont  verroiformes  ou  linéaire»  clicz  la  plupart  de)  Brjoionlrfl». 
leurs  mouvement  ondulent  et  leur  grandeur  le»  uni  fait  prendra  pluiieurs  fois  pour 
if  Pnnutite».  Hceiliktr  {Beitr.  lue  Keiinlniu  d.   Geicblecbtirerlucluiltie  u.  der 
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§47. 

I.  Chez  tous'les  Polypes  qui  n'ont  pas  d'individus  agames, 
et  dont  le  canal  digestif  flotte  dans  une  cavité  du  corps,  les 
organes  sexuels  sont  logés  dans  cette  dernière.  Comme  ils  De 
sont  bien  développés  qu'à  l'époque  du  rut ,  ils  peuvent  faci- 
lement échapper  à  l'attention. 

Les  ovaires,  ainsi  que  les  testicules,  se  présentent  souvent 
sous  la  forme  de  stries  rubanêes.  Ces  rubans  sont  tantôt  fixés, 
seulement  par  l'une  de  leurs  extrémités,  à  l'estomac  et  flottent 
librement,  dans  le  reste  de  leur  étendue,  dans  la  cavité  du 
corps  ;  tantôt  ils  sont  collés  longitudinalement  à  la  paroi  de 
l'organe  en  question  par  l'un  de  leurs  bords ,  à  la  façon  d'un 
mésentère ,  tandis  que  l'autre  bord  est  libre.  Quelquefois  aussi 
les  organes  sexuels  sont  fixés  à  la  paroi  du  corps. 

Les  œufs  et  les  spermatozoïdes,  au  sortir  des  organes 
sexuels,  passent  d'abord  dans  la  cavité  du  corps.  Chez  les 
polypiers  qui  possèdent  à  la  fois  des  individus  mâles  et  fe- 
melles, et  dont  les  cavités  du  corps  communiquent  les  unes 
avec  les  autres,  la  fécondation  des  ovules  peut  aisément  se 
faire  à  l'intérieur  (i). 

Chez  les  autres  Polypes  à  sexes  séparés,  il  est  probable  que 
c'est  l'eau  ambiante  qui  est  le  véhicule  de  la  fécondation 
d'autant  plus  que  tous  sont  dépourvus  d'organes  copulateurs. 
Dans  cette  supposition,  l'eau  recevrait  le  fluide  séminal  et  ses 

SnamBn-FlussujWt  WirUIlot.  ïhlere,  p.  41 .  pl.  Il,  fiG.  iï)  n  obwrvé  qua  jet  .por- 
inaiozoïilis  linéaires  de  ItFhura  csiuososb  développent  de  colhloj,ei  la  a  vus  en  mou- 
vement dniu  la  cavité  du  corps.  J'en  ni  vu  do  semblable!  chei  In  Crtiuitlta  mlratttlt  et 
Il  Plumaleiliicumpaiiulala.  Ceuiqui  se  meuvent  dans  la  cavité  du  corps  de  la  Valckeria 
cuscuta  ont,  d'après  Faire  (Pbllos.  Tlans.  1837,  p.  403,  pl.  XXIII ,  fiff.  5  g),  qui  lus 
prii  pour  dus  vers  intestinaux,  ta  forme  d'uno  Cercaria  à  corps  orale  età  appendice* 
linéaire*.  IVWmanit  a  [routé  entêtement  II  mémo  forme  u  ceui  de  ta  Ccllaria  aeicu- 
larla  (Faune  Politique,  kw.  cit.).  Les  ipermitoioldes  des  Actinies  (Vojoi  Erdldaai 
mllert  Arcbiv.  IS1Î,  p.  301,  et  Katlibir  lac.  cit.  p.  «,  %.  13)  ont  une  forme  loia- 
lilable.II  faut,  du  reste,  te  Garder  de  confondre  ces  spcrmntoioldos  arec  le»  singulier» 
oruanca  urticaires  do  ce  même  genre,  dont  la  développement  est  peut-être,  jusqu'à  un 
certain  point ,  en  rapport  avec  celai  des  organe!  seiuels  |  Vojei  Enll  Inc.  cit.  p.  305). 
Kallikcr  a  finuré  (lue.  cil.  Kg.  II)  loi  spermatotoldes  do  l'Alcgmidium  getatlmmit 
arec  un  corps  lancéolé  et  un  appendice  capillaire  trés-gréle. 

(i)  T.hei  lu  Tendra  loslerlcoh,  qui  oilToitiue  des  Flustra,  at  dout  les  Polypes  sont 
contenus  duni  des  cellules  étroitement  serrées  les  unes  coolra  les  autres,  lai  cellules  de*, 
individus  moles  communiquent  avec  celle!  des  femelles  pur  une  ouverture  à  travers  la- 
quelle les  spermaioioldcs  peuvent  pauer  dans  la  caiilo  du  corjn  do  ces  dornière»,  Voje». 
flforrfmoni»  Aon.  d.  Su,  Km.  XI,  J839,  p.  191, 
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spermatozoïdes,  sur  lesquels  elle  n'exerce  aucune  action, et  les 
transporterait  sur  les  œufs.  Ces  derniers  seraient  ainsi  fécon- 
des avant  la  ponte,  par  suite  de  cette  circulation  aqueuse. 

S  48. 

Les  modifications  qu'éprouvent,  selon  les  familles,  les  or- 
ganes génitaux  internes ,  sont  les  suivantes  : 

i.  Chez  les  Bryozoaires,  un  ovaire  ou  un  testicule  rubané, 
est  suspendu  à  l'extrémité  du  sac  stomacal.  Ces  organes  ne 
contiennent  que  très-peu  d'œufs  ou  de  paquets  de  spermato- 
zoïdes, deux,  trois  ou  quatre  au  plus  ,  qui  se  développent  de 
cellules  disposées  en  collier  (i). 

Les  œufs  des  Bryozoaires,  dans  lesquels  la  vésicule  et  la 
tache  ge  nui  native  s  disparaissent  de  très-bonne  heure,  se  déta- 
chent des  ovaires  avant  que  leur  coque  ne  soit  complètement 
formée,  et  sont  mis  en  mouvement  par  les  cils  de  la  cavité 
du  corps.  Presque  toujours  ils  sout  aplatis,  et,  dans  l'origine, 
enveloppés  d'une  membrane  mince  et  incolore;  cette  der- 
nière acquiert  peu  à  peu  de  la  consistance,  prend  une  cou- 
leur plus  foncée,  et  s'entoure  sur  ses  bords  d'un  anneau  clair 
et  transparent.  Les  Alcyonella  et  Plumalclla  produisent  des 
œufs  d'un  brun  noirâtre  et  de  forme  ovale  (a).'  Les  œufs  d'un 
brun  clair  et  lenticulaires  de  la  Cristatella  mirabilis,  Dal. 
(Crislalella  mucedo,  Cuvier),  présentent  une  particularité  qui 
leur  est  propre.  Des  deux  cotés  de  l'anneau  en  bourrelet  qui 
les  entoure,  saillissent  une  foule  de  crochets  à  double  pointe, 
qui,  dans  l'origine,  sont  recouverts  d'un:;  substance  gélati- 
neuse, mais  qui,  plus  lard,  deviennent  libres  lorsque  cette 
dernière  s'est  dissoute  dans  l'eau,  et  s'attachent  alors  facile- 
ment aux  plantes  et  à  d'autres  corps  (3). 

2.  Chez  beaucoup  d'Anthozoaires  pourvus  d'une  cavité  du 
corps,  les  organes  sexuels, en  forme  de  ruban, sont  attachés  le 
long  de  la  face  externe  du  sac  stomacal.  Il  y  en  a  plusieurs, 
et,  pendant  le  rut,  leur  bord  libre  est  souvent  plissé  et  a  l'ap- 
parence d'une  grappe  de  raisin.  Cette  forme  est  très-appa- 
reute  chez  les  4ctiuies,  chez  qui  ces  organes  sont  contenus 

0)  VoyKi,  pour  l'AIcyonalln  ilnurnirum,  Mcijck  (IjÎs  1838.  pl.  XIV,  fig.  1)  ;  pntir 
]>  PliuMioIlnmmm.fiumorii'erfloc.  cil.  [il.  I,  fif.ÎK»),  et  pour  la  Orllorh  asiculann, 
JWiBann  (Qbsurr.  tur  In  l-ounu  Ponttqtiu.  p.  G7D,  îiç.  i  A  n). 

{3)  RaipaiiUx.  cil.  pl.  XU,       10-11;  pl.  XIV,  %.  1-8,  01  pl.  XV,  fig.  5. 

(3)  ÏWjhh  ctCeniais.  Àtm.  d.  Se.  Mol.  VII.  1B3T.  pl.  111  A,  fiB.  M,  cl  pl.  IV A 

fis.  i-e: 
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dans  les  loges  de  la  cavité  du  corps(  i).  Ceux  de  l'Edwardsia  se 
comportent  de  même  (s).  Chez  les  Feretiltum  (3)  et  les  Jlcyo- 
nium  (4),  ces  sortes  de  mésentères,  formes  par  les  organes 
sexuels,  descendent  très-bas  dans  la  cavité  du  corps. 

3.tiAlcyonïdiumelegans  (5)  et  la  Tubipora  musica  (6)  ont 
leurs  organes  sexuels  attachés  à  la  paroi  interne  du  corps»  et 
plissés  également  comme  des  mésentères  (7). 

§  49. 

La  ponte  se  fait  de  diverses  manières  chez  ces  Polypes  à 
organes  sexuels  internes.  Chez  les  Bryozoaires,  les  œufs  sor- 
tent très-probablement  par  une  ouverture  située  à  côté  de 
l'anus  (8).  Chez  les  Anthozoaires ,  au  contraire  ,  ils  arrivent 
d'abord  dans  l'estomac  par  les  orifices  qui  se  trouvent  dans 
son  fond,  et  sont  rejetés  ensuite  parla  bouche.  Les  Actinies 
vivipares  expulsent  de  la  même  manière  leurs  jeunes  après 
leur  développement  au  fond  de  l'estomac  (g). 

§  50. 

II.  Plusieurs  Anthozoaires  dont  l'estomac  n'est  pas  logé 
dans  une  cavité  du  corps,  ont  des  organes  sexuels  externes. 
Ceci  s'applique  surtout  aux  Hydres,  dont  les  ovaires  et  les  tes- 
ticules se  développent  à  la  face  externe  du  corps  sur  le  même 
individu. 

(1)  Vojei  Ji.  Wagner  dnni  Wfejmoniu  Archîv.  1835,  I,  pl.  III,  Bff.]  1,  et  Icouei 
Zooi.  pl,  XXXIV,  fig.  93. 

(1)  Quatnfati  Ann.  d.  Se.  Bat.  lot.  cit.  pl.  I,  flg.  7,  etpl.  II,  flg.  10. 

(3)  Cnm  ei  Oiio  Ëlaentcrungitafeln  hefilV.  pl.  I,  fig.  19,  et  Wayncr  Iront!  iooi. 

pi, xxxiv,  f (;.  a. 

(1)  Hlilne  KdwattU  Ann.  à.  Se  Nat.  loc  cil.pl.  XIV,  fig.  4;  pl.  XV,  fig.  0,8,  et 
pl. XVI,  fig.  3-5. 

(S)  Ibid.  p.  3S>,  pl.  XII .  fig.  3,  et  pl.  XIII,  flg.  3  <*  T. 

(fi)  Ri/meT  loua.  Oullinei.  loc.  cit.  p.  36,  fig.  9,d'oprûs  Lamaaroax. 

(7)  XaUtlttr  (Deytr.  loc.  dt.  p.  «}  a  frit  une  obiarratlun  Ircwcmarquabiu,  en  dé- 
couTrant  que  cbai  l'AfcyoHidiwn  gtlaiinùinm,  JobnH  {Balvdaclytus  Maphanui ,  Fnrro), 
Ici  organe»  laneli  no  »o  trouvant  pai  dnni  Ici  individu»  isoli* ,  mau  disiêminéi  (il  cl  In. 
■ont  forme  de  peliu  mes  arrondit,  dam  la  lulatance  cliarnue  dn  polypier.  Lei  uns  con. 
itltuent  deiorairei.  Ici  nulles  dei  tonSculti;  malt  Kalliker  e»  resté  dans  la  doulo  mr 
ln  quotlon  de  moir  il  leur  contenu  ta  répand  duns  la  entité  du  corps  ou  à  Infhco  eiterno 
de  cadcrnler. 

(8)  Vojei,  pour  l'Alcyooolln  itngnoruro,  Uejên  (tsis  18Î8,  p.  IM8). 

(g)  Raibkc  a  iromo  pluileuri  fois  du  froi  dani  l'eitomncdos  AMiniei  (Relie  Bomerb. 
nus  Tanrlea  ntr  Morpbologla.  183T.  p.  10 ,  et  Beitr.  inr  Vereloldi.  Anat.  o.  Physici. 
Jn  dUD,  nesnt,  Sehrtft.  d.  HiWrf.  Gewll*ch.  m  DaaUlg.  111.  brft  IV.  \m.  p.  113), 
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Dans  l'endroit  même  où  les  gemmes  ont  apparu  (i),  la 
peau,  qui  est  transparente  et  incolore,  se  gonfle  en  forme  Je 
bourrelet,  et  sous  elle  la  substance  vitclline  s'amasse  peu  à  peu. 
Celle-ci  finit  par  constituer  une  sorte  d'excroissance  qui  s'a- 
mincit à  sa  base,  et  s'arrondit  de  manière  à  prendre  la  forum 
d'un  œuf.  A  la  base  du  rétrécissement ,  il  se  forme,  aux  dé- 
pens du  corps,  une  espèce  de  cupule,  dans  la  cavité  de  la- 
quelle le  vitellas  est  en  rapport  avec  ce  dernier  par  une  faible 
portion  de  sa  surface.  La  peau  s'amincit  à  tel  point,  à  partir 
de  cette  cupule,  qu'à  la  fin  elle  ne  forme  plus  qu'une  mem- 
brane arachnoïdienne  qui  enveloppe  l'œuf.  On  ne  peut  jamais 
découvrir  dans  ce  dernier  ni  tache  ui  vésicule  germinatives. 
La  séparation  de  l'œuf  est  précédée  d'un  épaississement  de  la 
membrane  qui  entoure  le  vitellus  ;  cette  enveloppe  vile) line 
s'entoure  en  même  temps  d'une  couche  gélatineuse ,  et  envoie 
de  toute  sa  circonférence,  chez  Yllydra  vulyaris,  des  prolon- 
gements obtus  qui  s'allongent  peu  à.  peu,  se  divisent  une  ou 
plusieurs  fois  à  leur  extrémité,  et  prennent  ainsi  un  aspect 
dentelé.  La  membrane  arachnoïdienne  finit  par  crever;  l'œuf 
se  détache  et  se  fixe  sur  un  corps  quelconque,  pendant  que 
sa  couche  gél  ntïneuse  disparaît.  Les  œufs  de  VIfyitra  viridis  se 
comportent  d'une  manière  semblable,  avec  cette  différence, 
que  les  prolongements  de  l'enveloppe  vitelline  sont  très- 
courts  et  très-serrés  les  uns  contre  les  autres  (a). 

Les  testicules  se  forment  sur  les  mêmes  individus  chez  les- 
quels apparaissent  les  œufs.  Entre  la  base  des  tentacules  et 
le  point  où  se  montrent  ces  derniers,  se  développent  de  pe- 
tites excroissances  coniques,  au  sommet  desquelles  s'élève  une 
petite  papille.  Celle-ci  est  percée  à  son  sommet,  et  conduit, 
dans  la  cavité  cellulaire  interne,  des  excroissances  qui  consti- 
tuent les  véritables  testicules  de  l'animal,  et  dans  lesquels  se 
développent  les  spermatozoïdes,  qui  ressemblentà  des  Cerca- 
ria  et  se  composent  d'un  corps  muni  d'un  appendice  très- 
mobile.  Ces  derniers  s'échappent  aisément  de  l'orifice  des  tes- 
ticules, et  circulent  dans  l'eau  autour  des  Polypes  chargés 

(i)  Lo  proj.[itfoLiiiLj  par  pM  j . r ,' . :0 d <;  toujours,  chei  lei  Tolypci  à  Irai,  mile  pnr 

tL0U. 

(i)  Lu  irufd  ds  l'fljdtu  rmiiem  ilé  dijà  obterrét  pur  Bernard  de  Juiu'eu  (Àbhandl. 
d«r  SiAnol.  Akod.  un  <).  Juhr  lTifl.  VIII.  p.  91 1)  ;  msli  on  loi  a  pril  plui  Utrd  pour 
de»  olanlbonie.  (Haut  luickleubeluit.  III.  p.  500,  pl.  LXXXIII ,  lin-  1  «  *)•  11  ='ï 
n  nuEArcHlsiij  qui,  dans  ces  dornier»  («mpt,  idt  reconnu  leur  véritable  ualuro  (Mem. 
de  J'Aead,  d.  Berlin  pour  1B36 ,  p.  115,  pl.  II). 
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d'uiufs  (i).  Le  nombre  des  testicules  qui  peuvent  se  trouver 
sur  le  même  individu  n'a  rien  de  fixe  (2). 

§  61. 

ITI.  Chez  les  Polypes  qui,  outre  les  individus  agaraes,  n'ont 
qu'à  de  certaines  époques  des  individus  pourvus  de  sexe,  les 
organes  sexuels  se  développent  sur  divers  points  de  ces  indi- 
vidus, qui  sont  campanuliformes  ou  pareils  à  des  Méduses.  Les 
œufs  des  Coryne  (3)  et  Syncoryne  (4)  se  développent  à  la  face 
extern*  de  l'estomac  ;  ils  tombent  d'abord  dans  la  cavité  du 
manteau  de  l'animal  ;  le  bord  de  celui-ci  s'ouvre  plus  tard, 
et  permet  ainsi  leur  passage  dans  l'eau.  Il  parait  que,  chu  le» 
individus  toédusiformes  des  Con'ne  fntilhna  et  CorymorpUa 
nufoiu,  les  organes  génitaux  se  forment  dans  les  angles  ren- 
trants des  bords  du  disque  (5) ,  et ,  chez  les  Campamtlana  > 
probablement  &»ns  le  disque  même. 

§  52. 

Il  résulte  des  notions  qu'on  possède  sur  le  développement 
des  embryons  des  Polypes,  que  chez  un  grand  nombre  de  ces 
animaux,  peut-être  chez  tous,  il  existe  nue  métamorphose. 

Ce  développement  commence  par  la  division  bien  connue 
du  vitellus  (6);  celui-ci  se  convertit   ensuite  en  un  corps 

.{,]  Ces  testicule,  dos  Hydre,  «nient  lié  reconnu»  par  #Mh»  n-omlktw, 

«.Vil*  I»  .«*».  pris  i»ur  une  maladie  impUro  UtmêL  -*  «•■*»*•■ 

riner  PùIïiBnnrt,  p.  S04,  pl.  S.  fifl.  4,  CI  It<F«/l«.  cit.  p.  503.  pl.  IASXI1Ï,  fiE.  4). 
Ln  même  erreur  s'est  reproduite  dnns  ecs  derniers  temps  (£a««nf,  dans  fii.rir.fi  Neue 
Koifi  19M  t..  BIS,  p.  104).  Lu  première  «position  de  la  .rai"  "Mure  de  ces  oicrols- 
licil.  sus  dea  Vcrhondl.  d.  GateUKo.  Katurf.  Freundu  in 


Berlin.  1838;  p.  14). 

H  BWr  Iot.no.  Zoo.,  pl.  XXXIV.  fiB  10 ,  J'ai  compte  qu.nze  to^lcules  sur 
a  ne  fljJm-Vrta;  un  .nue  IndhH»  m.priwnU  nplooufil  ««»  ««Ucnle.,  ut  an 
troisième  quatre  U'ufa  et  dmiiu  loslioules. 

(3)  Rbgiwrdnu  f'Isis  1833.  pl.  XI ,  Bg-  8. 

(|)  biim-dniiWi^wiHi»  Arcbiy.  183T.  I.  pl.  VI,  fi^t.  19  et  90. 

(5)  Sucnsirv/i  Uebur  .1.  Geuer;LtiensYiechtet.  p.  93  et  54. 

(6)  Cboso  ■iD(p1liire  1  cbei  le.  HT.i™ ,  la  division  du  vilcllu.  a  lien  avant  qno  le* 
œuf-  ne  se  «oient  drllucbés  du  corps  et  uo  soient  enlouré.  de  leur  envoluppn  mun.o  do 
i,r..I(.»l!.-m..m*.  LY|>™|.i«ïi  laqu'ollc  s'opère  ensuite  le  deVal  tapement  de  l'embryon  ni'wt 
rosuV  uU.n.du  .|ue  je  n'ai  janmi*  vu  fclore  les  jeunes.  Il  m'est  tleue  impossible 
de  dire  si  ces  l'oljpes  son,  (uje.s  ou  non  k  une  métnmorpbose.  P,**  [  Kuraktumtik 
d.  TblcrpHonr..  [>.  53)  dit  avoir  vu  More  rie  jeunes  l'oljpet  h  bras,  .nai»  il  n'en  donna 
plslndricription.  Laurent  {Frariepi  Noue  Solh.  n.  5IS.  p.  101)  se  contente  de  diro 
que  la  jeune  Hydre  son  de  l'oMf  tome  formée,  sam  décrire  lu  forino  de  Ml  cwl.ryoo* 
qui  viennent  d'ectore. 


Digiiizcd  by  Cooglt: 


1 


polypïs.  53 

ovoïde,  contractile,  plus  ou  moins  allongé,  qui  tournoie  autour 
de  son  axe  longitudinal  à  l'aide  d'un  épithélium  ciliaire  qui  le 
couvre  en  entier  ,  et  nage  à  la  manière  de  beaucoup  d'Iufu- 
soires.  Ces  embryons,  qui  se  développent  souvent  dans  le 
corps  de  leur  mère,  ont  élé  pris  autrefois  pour  des  œufs  na- 
geant dans  l'eau  (i)  ;  après  être  restés  peu  de  temps  dans  cet 
état,  ils  se  fixent  sur  un  corps  convenable;  ils  perdent  alors 
ordinairement  leurs  cils  vibratiles  ;  leur  corps  se  fend  du  coté 
libre,  et  livre  passage  au  Polype  qui,  dans  l'intervalle ,  s'est 
formé  dans  leur  intérieur  et  qui  sort  les  bras  en  avant. 
Beaucoup  de  ces  Polypes  se  multiplient  ensuite  par  bour- 
geonnement ,  et  deviennent  ainsi  la  souche  de  nouvelles 
colonies  (a). 

(i)  QmOM  (lue.  cil.  p.  47  ci  50,  pl.  IV,  1iB.  7-10  et  13-15)  a  observé  Ira  embryons 
pareils  à  conï-ci  des  Coryoïsin  ot  dot  SaheporO ,  oins!  qu'on  le  reconnaît  aisément  à 
la  description  qu'il  m  ikmnir-  relit:  qu'il  f.iil  .  l^i  ti'ufs  ilv  tlivcrti-s  Sertutaria  (Ibld.  [>.  50, 
80  et  tuir.),  indiqnu  également  quu  citait  des  embryont.  Gntat  aussi  {Froriept  Kotii. 
1S38.  n.  410,  p.  310)  a  prit  pour  dus  œufs  les  embryons  otoïdia  contractiles  do 
In  loitlaitedlgitala  qu'il  a  toi  sortir  du  In  l-cucbo  do  ce  l'ulypo.  Meycn  a  blun  reconnu 
«  liljqre  [luit  1833.  p.  1938,  pl.  XIV,  lie;  4 et  5)  l'éplitiélium  ciliairu  du  axx  de 
iUkyoncth  na9iior„m.  Lowen  (Wr'eynmmu  Arcbif.  1837.  I.  p.  300,  pt.  VI,  Gfj.  13  et 

dit  II  bu  du  tRoIIoi  PO"  une  scission  spontaaée  ries  .■ml.rvons.  D'nprés  Itathic  (Ituiio 
Bcmerfc.  cul  Taorlcn  Knr  Morphal.  p.  10,  pl.  I,  fin;.  13),  qui  a  rencontré  dont  l'eilonuic 
dm  Actluiet  des  embryonj  mobile!  d'une  forme  lenticulaire ,  it  punit  qu'il  exista  nuui 
cbez  ces  Polypes  une  métamorphose. 

(i)  C*tto  métamorphose  a  déjà  été  observée  par  Cavolhil  {loe.  cil.  p.  361,  pl. VI,  J1G.  7) 
eboi  la  Sinularia  rncrmoin,  el  plu  tord,  par  Loue*  'lue  cil,  p.  SGI,  pl.  VI,  fin-,  15-17), 
cher  la  CampQtxularîa  tjenicutata.  Haas  l'intérieur  ries  embryons  do  V Aleyorulta  itay- 

sortitdo  l'cenf.  Lorsque  l'embryon,  après  ta  sortie,  t'est  tixi  quelque  pari ,  su  peau  sa 
tend,  tes  Polypes  sorlent  et  se  déploient ,  mais  peurent  renlror  dam  la  peno  enlr'ouvorie 
comme,  dons  un  maateau.  La  méiomarpUoio  est  achetée  torique  cette  peau  te  contre 
d'une  couche  brune  et  solide,  et  quand,  j  cote  de  ces  deux  Polypes ,  il  ta  développe  de 
nouTcani  indiririus  par  bourgeonna maat  (Vojei  mVjeri  Ilit  loc  cil.).  J'ai  tu ,  chei  la 
Criuaielta  mirabilis  ni  la  Piamalella  cam/iaiitilaia ,  le  développement  du  polypiers  to 
faire  de  la  même  muniére.  Cbei  In  Crinalellu,  on  toit  bientôt  sortir  de  la  peau,  après 
les  Jeui  premiers  Polypes,  des  gemmes  et  des  Polypes  nouteaui.  mémo  aront  que  la 
jeune  colonie  ne  se  soit  Usée  quelque  part.  Data  cetlo  période  de  leur  développement 
cet  Polypes  tint  élé  pris,  par  duler,  pour  une  etjiéco  distincte,  et  appelés  Criilmclla 
or,™;.,  (  Voyez  Itaul  loe.  cit.  p.  059,  pl.  XC1 ,  el  Turpi»  Aise.  ri.  Se.  Mat.  VII.  IBM 
p.  05,  pl.  II  el  ni). 
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LIVRE  TROISIÈME. 

ACALÈPHES. 


CLASSIFICATION. 

S  53. 

Le  corps  des  Acalèphes  est  composé  d'une  substance  gélati- 
neuse «t  transparente,  qui  se  comporte  entièrement  comme 
le  corps  vitré  de  l'œil  des  animaux  vertébrés.  Ces  animaux 
s'évaporent  par  conséquent  presque  entièrement  par  suite  de 
la  dessiccation,  et  il  ne  reste  de  leur  corps,  assez  volumineux, 
qu'un  tissu  cellulaire  desséché,  qui  conserve  encore  jusqu'à 
un  certain  point  les  formes  de  l'animal.  Tous  se  meuvent  li- 
brement dans  les  eaux  de  la  mer,  lorsqu'ils  sont  parvenus  à 
leur  développement  complet.  Le  système  quaternaire  prédo- 
mine dans  l'arrangement  de  leurs  organes,  qui  sont  disposés 
en  forme  de  rayons  autour  d'un  centre,  ou  sur  les  côtés  d'un 
axe  longitudinal,  endroits  qui  sont  occupés  par  l'appareil  di- 
gestif. Les  organes  copulateurs  manquent  constamment.  La 
classification  de  ces  animaux  est  basée  (  d'après  le  système 
d' EsclischoIlT.)  sur  les  différences  que  présentent  leurs  formes, 
et  sur  la  structure  de  leurs  organes  digestifs  et  locomoteurs, 

on  on  k  I.  SIPHOSOPIIORES.  Sipkonopkora. 
Les  aliments  sont  pompés  par  un  grand  nombre  de  tubes 
qui  tiennent  lieu  d'estomac.  La  locomotion  est  ordinairement 
facilitée  par  des  capsules  natatoires  cartilagineuses. 

Famille  t.  Dvphiides.  Dyphiidœ. 
Genres:  Dyphics.  Erseea. 
Famille  a.  Physopiiomdes.  Physaphoridœ. 
Genres:  Pltjsophura,  Stcpltanomya. 
Famille  3.  Fhtsàudês.  Physalidœ. 
Genre:  Physalia. 
Famille  4-  Vélellides.  VelcUidœ. 
Genres  :   Itataria,    Felella,-  Porpita. 
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ordre  II.  DISCOPHORES.  Viscophora; 
Ils  possèdent  une  cavité  stomacale  simple.  Leurs  mouve- 
ments s'opèrent  par  des  contractions  de  leur  corps,  en  forme 
de  discrue  ou  de  champignon. 

Famille  5.  Equorines.  Equorina, 

Genres  :  Equorea,  Pollixenia. 
Famille  6.  OcÉanidës.  Oceanidœ. 
Genres:  Occania,  Cytœis,  Thaumantias. 
Famille  7.  Géryonides.  Geryonidw. 
Genre:  Geryonia. 
Famille  8.  Hhizostomides.  Rkizostomidœ. 
Genres  :    Cephea ,  Cassiopea,  Klihostomum. 
Famille  9.  MÉdusides.  Medusidœ. 
Genres  :  Pelaijia,  Cyanea,  Chrysaora,  Médusa,  Aurélia, Epliyra, 
Sthcnonia. 

ordre  III*  CTÉNOPHORES.  Ctenophora. 
La  bouche  et  la  cavité  digestive  son*  simples  et  centrales. 
La  locomotion  s'opère  principalement  à  l'aide  d'organes  vi- 
bratîles  disposés  en  séries  longitudinales. 

Famille  10.  Béroïdes.  Bcmidœ. 
Genres  :  Beroe,  Lesueuriu,  Mcdea. 
Famille  11.  Mnémiades.  Mnemiadœ. 
Genre  :  Eucharis. 
Famille  iî.  Callyawrides.»  Callyaniridœ. 
Genres  :  Cydippc,  Cestum. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L'ENVELOPPE  ET  DU  SQUELETTE  CUTANES. 
§  54- 

Presque  toujours ,  le  corps  des  Acalèphes  est  composé  d'une 
substance  gélatineuse,  formée  de  cellules  polyédriques.  Chez 
quelques  espèces ,  elle  acquiert ,  dans  de  certaines  parties  du 
corps ,  une  densité  qui  la  rend  presque  cartilagineuse.  Ce  n'est 
que  chez  un  petit  nombre  que  le  corps  renferme  un  véritable 
noyau  cartilagineux  ou  calcaire ,  comparable  à.  un  squelette 
rudimentaire. 

Chez  les  Dyphiides,  une  grande  partie  du  corps  présente 
une  dureté  cartilagineuse;  chez  les  Physophorides,  il  est  sou- 
vent entouré  de  plaques  de  même  nature.  Un  noyau  central 
s'observe  chez  les  Vélellides.  Il  a ,  chez  les  Rataria  ,  la  forme 
d'un  disque  simple  et  allongé;  chez  la  Felella,  une  crête 
verticale  surmonte  un  disque  horizontal  de  forme  ovale  al- 
longée ;  ce  dernier  se  compose  de  quatre  pièces,  réunies  entre 
elles  par  deux  sutures  qui  se  croisent  obliquement  ;  la  crête 
verticale,  qui  est  soudée  au  disque  sur  la  plus  longue  des 
deux  sutures,  ressemble  à  un  segment  de  cercle,  et  se  com- 
pose de  deux  pièces,  réunies  dans  leur  milieu  par  une  troi- 
sième en  forme  de  coin  (i).  On  dit  que  le  disque  situé  sous  la 
peau,  à  la  face  supérieure  de  la  Porpita,  et  qui  renferme  entre 
ses  deux  lames  un  grand  nombre  de  canaux  aériens,  est  de 
nature  calcaire  (a).  Tous  ces  disques  présentent,  à  leur  sur- 
face, un  dessin  consistant  en  sillons  concentriques  et  en  sil- 
lons divergents. 

§  55. 

Les  Acalèphes  sont  recouverts  d'un  épidémie  très-mince. 
Sur  différents  endroits  du  corps ,  surtout  sur  les  bras ,  les  ten- 

(i}  Eichsrholiz  loc.  cil.  pl.  XV,  et  Leilon  Acalipbei.  toc.  cit.  pl.  XII,  fig.  I,  et 
drnis  Dvjarrcij  Ycnrafle.  Inc.  cit.  Zoophjloi.  n.  6,  fig.  1  A  A, 

(aj  Eichich.  loc  cil.  p.  170,  oi  Jrfjfos  Acalepliei.  loc,  cil,  pl.  XII,  %.  3,  «I  dant 

Dupmtjf  loc.  di.  n.  t,  fia.  3.  '  ' 
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tacules,  les  filaments  préhensiles,  les  cirrhes,  etc. ,  il  existe 
des  org'aites  vibraliles  ainsi  que  des  organes  urticaires  et  pré- 
hensiles particuliers,  Chez  les  espèces  que  leurs  propriétés 
brûlantes  rendent  suspectes,  ces  organes  urticaires  forment 
des  amas  sons  lepidemie. 

g  56. 

Les  organes  urticaires  dont  il  vient  d'être  question  août 
ordinairement  de  simples  capsules  ovales  qui  renferment  un 
filament  contourné  en  spirale  ;  celui-ci  en  sort  au  plus  léger 
contact  et  se  détache  de  la  peau  en  même  temps  que  sa  cap- 
sule (i).  Chez  un  certain  nombre  d'espèces,  ces  organes  urti- 
caires sont  remplacés  par  des  organes  préhensiles  en  forme  de 
capsuleu  ovales,  du  centre  desquelles  s'élève  une  soie  rigide. 
Ces  derniers  organes  ne  produisent  pas  de  sensation  brûlante 
sur  la  peau ,  mais  permettent  aux  organes  qui  en  sont  pour- 
vus de  s'attacher  aux  autres  corps  ,  à  la  façon  des  fruits  de 
la  Itardane.  On  les  rencontre  chez  la  plupart  des  Discophores , 
qui  sont  dépourvus  d'organes  urticaires  :  ils  sont  situés  par 
petits  amas  sous  la  peau ,  et  leurs  soies  font  saillie  sur  les 
cirrhes  du  bord  du  disque  et  les  tentacules  des  bras  et  des  or- 
ganes génitaux  (2). 

(1)  B'ayatT  (Iconei  Zoot.  pl.  XXXIII,  %.  8,  10,  ot  II,  ABC,  et  Débordai  Bnu  der 
Peisgia  hoeiiltia.  1841  î  pul»  dans  Wlcgmaani  Arcblï.  1841.  I.  p.  39)  ■  tramé,  cbet 
Ii  Pefayfn  tiacil/neà,  «socllules  urticaires  placées  outre  lui  cellules  pinmentsiros  nus 
répïiMMtiin  du  disrjne.  VOctanla ,  qui  possède  to  propriété-  urticaire  b  un  faible  dneré, 
n'a  do  pnroïlles  cellules,  d'apte»  l'obsomiion  du  méine  naturaliste,  que  sur  M  filaments 
morginnui.  Ehreuberg  {Wie,jman«s  Arclilv.  18*1.  t.  p.  71,  pl.  111)  u  cherché  en  vaut 
ces  organe*  sur  lo  diiquodo  la  Cyunca  capillata,  qui,  il  est  vrai,  ne  produit  nucunossnsn- 
Uon  sur  la  peau ,  tendis  qu'il  lus  a  rencontres  dans  Ici  elrrbes  préhensiles  de  la  mémo 
espèce,  lesquels  possèdent  la  propriété  urticaire.  De  même  que  pour  les  organes  eu 
hameçon  des  Hydres,  Il  pente  qne  la  capsule  sort  nront  le  Suintent.  WiU  (HorœTargealinn?, 
p.  89  ol  65)  n'a  trou»*  ces  cellules  urticaires  enet  la  ftpneaquo  dans  les  tentacules  dont 
les  organes  (jénituul  soûl  pounus,  ot,  cbei  la  Pulllxcnia,  que  dan»  les  filaments  nmr(.i- 
nauï.  (Iboi  Icn  Chrytnora  et  les  E«uoi™.  Koiltiktr  (Boilticgû  loc.  cit.  p.  41}  a  nnw 
trouvé  des  organes  nrtienires  dans  lu  mainnge  dos  organes  gtnifaax,  Los  Siphononhoros 
ne  semblent  unssl  en  aroir  que  diin»  leurs  iilntuenls  préhensiles  ;  les  Sleptaaomla ,  par 
sicmple,  dans  toute  l'étendue  de  ces  filaments,  d'après Mi/ju  Edwartll  (Ann.d.  8c.  Nnt. 
XVI.  p.  323,  pl.  VIII,  fig-  Oj;  les  Phyioptora,  Dypbltl  et  Briea,  seulement  dans  leur 
partie  renflée,  d'après  PMItppt  (  Mfttfers  Arcidr.  1843.  p.  6S.  pl.V,  Kg.  U)  el  d'après 
m« (loc.- cit.  p.  7» et  81,  pl.II,%.SB*aS). 

(î)  Vujci  SIcMd  Bdtncge  mr  Piaturgcsch.  d.  Wlrbeiloson  Thlore.  183B.  p,  10  st 
91,  pl.  Il,  :Hb.  39,  et  E&rralierg  L'cber  die  Acaiepben  d.  rotben  Meercs,  ew-,  dans  les 
Béni,  do  L'Aoad.  de  Berlin  pour  1835,  p.  9)5,  pl.  IV-VIII.  Ce  dernlor  a  comparé  te* 
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CHAPITRE  II. 

SYSTEME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS, 
g  57. 

Les  Acalèphes  sont  pourvus  d'un  système  muscul  aire  dis- 
tinct. La  substance  contractile  de  leur  corps  est  parcourue  , 
dans  tous  les  sens  ,  par  un  réseau  de  filaments  et  de  faisceaux 
allongés  et  grêles.  Chez  les  espèces  en  forme  d'utricules,  ces 
muscles  affectent  une  disposition  longitudinale  et  annulaire  ; 
ils  sont  disposés  en  cercles  et  en  rayons  chez  celles  qui  sont 
campanuliformes  ou  discoïdes.  Les  fibres  longitudinales  pré- 
dominent dans  les  tentacules  et  les  filaments  tactiles,  qui  sont 
extrêmement  irritables  (i).  Chaque  faisceau  musculaire  paraît 
lisse  et  droit  à  l'état  d'extension ,  et  plissé  transversalement  ou 
ondulé  pendant  la  contraction  (2).  .  > 

§  58. 

On  doit  considérer  comme  des  organes  accessoires  aidant  à 
ïa  locomotion,  les  vessies  natatoires  contractiles  et  remplies 
d'air  des  Physophorides  (3) ,  ainsi  que  les  lamelles  mobiles 
des  Cténophores. 

organoi  préhensiles  à  des  ventouses.  Il  parait ,  d'après  Mi'/n*  Edwards  (Ann.  d.  Se.  îiat. 
XVI.  p.  315)  et  d'après  ïYUt  «s».  P-  s°.  pl.  H,  fig.  S4),  qu'il  en  Bli"0  1b  ™rl" 
àttBiroe  et  4  l'extrémité  des  Mainenu  préhensile*  des  Dyphia  et  Enea.  Selon  co  de rnior 
observateur,  les  filaments  préhensiles  dos  Cténopliores  sont  curait  de  deux  sortes  da 
cellules,  dont  les  unes  criront  au  moindre  contact  et  laissent  échopper  un  Huide,  tandis 
que  les  autres.  <)ui  n'ont  que  l'apparence  d'une  cellule,  se  déroulent  en  uu  filament  Brûla 
et  visqueux  (loe.  cil.  p.  SI,  pi.  1,  ihj.  19,  AB).  Au  diro  du  moine  auteur,  ài-i  nlainonti 
ainsi  enroulés  «listeraient  sur  les  verruia  du  corps  du  \Eacnaris. 

(i)  IP»/(loc  cit.  p.  4S,  pl.  I,  fij.  II)  a  observé,  dans  les  excroissances  coniractilci 
de  l'£ueWj,  outra  un  ijrand  nombre  démuselés  longitudinaux  et  quelques  fibrex  circu- 
la iros,  do  tot-fios  muscles  iranevorsaui  aplatis,  qui  étulont  réunis  les  uns  uux  autres  pue 
des  (alsceoux  obliques. 

(s)  WiU  loc  cit.  p.4T  el63,  pl.  I,  fin.  13.  Au  diro  do  Wagner  {Uobor  don  Bon  d. 
Pclagia  nectlhca  et  Icona  Zootom.  pl.  XXXIII ,  %.  30),  les  muscles  des  Uiscophorci 

(3)  Ou  n  comuienco  à  doutor,  dans  ces  derniers  lomps,  quo  les  Physophorides  puissent 
monter  et  descendre  dans  la  mer  it  l'aide  de  leurs  vessies  naintulres,  uUendu  qu'ollos  nu 
peuvent  en  faire  sortir  l'air  qui  y  est  contenu.  U'oprés  les  recherches  dW/tri{SIéin.  de  l'A- 
cad.d.  Berlin  pour  1831,  p.  I5T  ol  165,  pl.  I),  t air  est  renfermé ,  clioi  lu  Phtjiaiia,  dam 
deux  vessies  membraneuses  dont  l' externe  seule  serait  percée.  Pklttppi  (M&llen  Archiv. 
1843,  p.  68)  n'a  trouvé,  dans  In  vessie  uérienno  du  la  Physoplum  leirBUi/Cha ,  td  ouver- 
ture il  l'extérieur,  ni  air  dut  l'intérieur.  Il  ne  ressort  pas  non  plus  do  la  description 
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Ces  dernières ,  qui  sont  disposées  en  séries  sur  les  côtes  que 
présente  le  corps  de  ces  animaux,  et  qui  ont  été  prises  par 
beaucoup  d'anatomistes  pour  des  organes  respiratoires,  ne 
sont  pas  de  simples  lobes  cutanés,  mais  sont  formées  de  cils 
vibratiles  très-longs,  très-serrés,  lâchement  unis  ensemble,  et 
dont  les  mouvements  dépendent  de  la  volonté  de  l'anima!  (i). 

CHAPITRE  m. 
STSTÈME  nerveux. 
§  59. 

On  a  découvert  un  système  nerveux  chez  divers  Acalèphes. 
Chez  les  Cténophores,  l'œsophage  est  entouré  d'un  anneau 
composé  de  huit  ganglions  (a)  ;  à  l'extrémité  opposée  du  corps 
se  trouve  un  ganglion  simple.  Il  part  de  ces  masses  ganglio- 
naires,  des  filaments  nerveux  fins,  et  le  long  des  côtes  s'éten- 
dent des  cordons  d'où  rayonnent  des  filaments  très-grêles  (3). 
lies  tentacules  des  Méduses  ont,  à  leur  base,  des  ganglions 
qui  leur  fournissent  des  filets  nerveux  (4). 

donnée  par  mina  Edwards  {Ann.  d.  Se.  Km.  XVI,  p.  318,  pl.  VIII,  flj.  1,  b  e!  3)  de  la 
Saphanomia,  quo  In  vessie  aérienne  do  cet  Aralèplie  eoil  ouvortu  au  dehors.  Couch 
{Froricpt  Houe  Mctiicn,  n.  973,  p.  139)  refuse  n  k  PAyinHa  la  faculté  do  lolre  sortir  a. 
volonté  l'air  <lo  su  vesJe.  Paye»,  plus  bu,  g  65. 

(i)  Gron*  Tracts,  of  ihe  ZooL  Soc.  ofLondon,  !,  1S35,  p.  3;  Son  Bojkri.olHr  toc. 
cil.pl.  VIII.  fiE-  18c;  Alftua  Edwards  Ann.  d.  Se.  Nul.  XVI,  p.  SOI  et  310,  pl.  IV, 
fifi.  S,  3  ;  pl.  VI,  flff.  le,-cl\Viinoc.  cil.  p.  0  et  50,  pl.I,  HH.5. 

(a)  tes  boit  cannions  qui,  réunis  pur  des  rardocs  grêles,  entourent  In  bouenc,  ont 
il*  observés ,  en  premier  lieu ,  itir  lo  Cydippe  pliait  par  Grant  (Trani.  of  tbe  ZdoI.  Soc. 
of  London,  I,  p.  10).  Vojet  aussi  Wagner  Icônes  Zool.  pl.  XXXIII .  fiG.  35  A  B.  Do 
chacun  d'eux  parient  deux  nerfs  destinés  nui  cCtcs  ;  un  troisième  se  rend  dans  l'intérieur 
du  corps,  présente,  sur  sou  trajet,  deux  à  trois  reofiemeots,  et  so  ramifie  ensuite  sur 
l'intestin.  Pattcrum  (Tbe  Edïob.  new.  Philos.  Journal,  XX,  p.  30)  et  Fartes  (Ann.  of 
fini,  llist.  1S30,  p.  145)  ont  aussi  vu  un  anneau  ccsopbn(jien  ebui  le  Cydippe,  tant  toute- 
fois j  avoir  reconnu  de  gangliont. 

(3)  ilKfne  Edwards  (Ann.  à.  Se.  Mal.  loc.  cit.  p.  300,  pl.  IV,  %  I)  n  découvert  à 
l'extrémité  poslérieuro  du  corps  do  In  Lesuenrin  vitrea ,  nouvelle  espèce  de  Bérotdo ,  un 
corps  [jBûrdionniro  envoyant  en  avant  quntre  filnmcnts  nerveux  ;  11  a  vu ,  en  outre,  dans 
les  cotes  de  cet  Acalèphe,  un  nerf  d'où  partent,  en  ravonuant,  des  filets  grêles,  à  des 
Intervalles  réguliers.  A  l'omréiBilé  postérieure  du  corps  des  Cydippe,  Eucharis  tu  Media, 
Will 'FraHeps  Neuo  Koliien,  u,  590,  1B«,  p.  07,  et  Horffi  TcroesUntc ,  p.  44)  a  éfi-nlo-  1 
ment  rencontré  un  Ganglion  arrondi,  jnunitre,  pourvu  de  quatre  prolongements  et  donnant 
noissancu  n  vinet-cinq  ou  treote  nerfs. 

(4)  Ehreaberg  a  trouvj,  le  Iode  du  bord  du  disque  do  h  Mtdma  aurila ,  entre  clioquti 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS. 
§  60. 

On  rencontre,  chez  beaucoup  d'Acalèphes,  sur  les  bords 
et  aux  extrémités  du  corps,  des  organes  en  forme  de  boutons 
ou  de  languettes,  qui,  étant  en  rapport  avec  les  g.ang  lions 
du  voisinage  ,  peuvent  être  considérés  comme  des  organes  des 
sens.  lisse  composent  essentiellement  d'une  capsule  membra- 
neuse renfermant  des  corpuscules  cristallins  suspendus  dans 
un  liquide  clair.  Ces  organes  possédant  quelquefois  un  pig- 
ment rouge  ,  on  les  a  pris  pour  des  yeux  ;  mais,  plus,  récem  - 
meut ,  on  a  préféré  les  regarder  comme  des  organes  di  f  ouïe  , 
attendu  que  la  plupart  d'entre  eux  sont  privés  de  pigment,  et 
que  les  corpuscules  cristallins  se  dissolvent  avec  dégagement 
de  gaz  dans  les  acides,  ce  qui  a  porté  à  les  comparer  aux 
otoliihes  des  animaux  supérieurs. 

On  a  pris  pour  des  yeux  les  huit  corpuscules  marginaux  ,  et 
en  forme  de  languettes,  qui  existent  sur  le  disque  de  la  Me- 
dusa  uurita  (i).  Le  seul  fait  qui  soit  en  faveur  de  cette  opi- 
nion, c'est  la  présence  du  pigment,  car  les  petits  cristaux; 
hexagones  qui  sont  disséminés  dans  l'intérieur  de  ces  organes 
ne  sauraient  guère  agir  à  la  manière  d'un  cristallin  pour  ré- 
fracter la  lumière. 

Les  Cténophores  ne  possèdent  qu'un  seul  organe  des  sens 
de  cette  nature ,  an  voisinage  du  ganglion  de  la  partie  pos- 
térieure du  corps  ;  on  l'a  regardé  tantôt  comme  un  oeil,  tantôt 
comme  un  organe  de  l'ouïe  (2). 

deui  filaments  tactile»,  un  nniiEÎkm  neireot  bifide.  11  dit  un  nvoir  tu  deux  on  très  pareil» 
ft  In  bnso  do  ebacun  dus  lunlaculos  qui  entourent  lus  organea  Renitam.  Vayn  Mom.  do 
l'Aeml.  du  Berlin  pour  1335,  p.  203.  pl.  IV,  fig.  1  x,  a  AHUlers  Arcbiï.  1834,  p.  571. 

{i)  Os  corpuscule»  marginaus,  dejh  raonnni  cboi  les  Mikluîes  par  Caede  (  Bcïlr.  inr 
Antl.D.  Pbjsiol.  d.  aicdusen,  1818,  p.  19  cl 98)  et  RoumM  (Zeitsch.  f.  Pbvsinl.  I. 
bail  9,  1B25,  p.  320) ,  ont  lié  dilorrainé»  pour,  la  première  Fuis  comme  des  yen*,  par 
£Aw»/.erj  (Mùllen  Archlv.  1834,  p.  571,  et  McSl.  do  PAcud.  do  Berlin  puur  IS35, 
p.  100,  pl.  IV  et  V). 

(i)  mint  Edmanls  {km.  A.  Sa.  Net. lot  cit.  p.  200  et  911,  pl.  IV,  fiB.  1  i,  et  pl.V, 
Bg.i  l)a  appelé  ce  corps  raugo  urjnnc  vculi/urma ,  citez  la  Lcwcuriti  trilrea  et  \a  Erras 
FonkuM.  D'après  lu  reclicrclius  du  Wt'H  (Fnrieps  Mituo  Muliten,  u.  590,  p.  07,  ci  llorfu 
T<tb«i1bo;,  p.  46,  pl.  I,  fl|j.  3,  4  et  90  i),  lu  pigment  roufie  niaamierait  «uliètemcnt 
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Chez  beaucoup  de  Discophores,  ces  organes  se  présentent 
sous  la  forme  de  corpuscules  marginaux  d'uu  jaune  pâle  ou 

sieurs  corpuscules  calcaires  {]). 

11  est  encore  douteux  que  ces  otolitlies  des  Acalèplies  exécu- 
tent les  mêmes  mouvements  que  ceux  des  Mollusques  gastéro- 
podes et  acéphales  (a). 

cbra  les  Beroc,  Encluiris  et  Ctylippe,  et  le  DombrB  îles  corpuscules  calcaires  boxaffoaoï 
sorail  Irts-coosiderablc  dan  ces  orenaes,  qu'il  renardo,  par  cotte  raison,  connue  des 
vésicule*  auditives, 

(i)  D'après  Waon*r  (Doter  d.  Bnu  der  Pelajîa  nKlilua^et  ïcoaes  Zootom.  pl.XXXIIF, 
fiff.  31  g,  33  c  et  3S),  ces  corpuscules  mor^iiiau*  sont  d'un  jaenu  julte  dicr  lu  Petagia 
iwaihtcit,  cl  coin  ploiement  incolores  cbei  les  Ocfu«''a,  t'msiojjfu  ci  Aurctia.  Wi'//  n'a 

ses  rccliercbos  (loc.  cil.  p.  (il  ci  (ISj,  1rs  iV^miIl:-  mur;- Fn  ïl!,^  iuciiliir.'s  pi  pedoucnlées  'le 

delà  Cgiasù  po/yslyb  eu  continuent  un  Grand  nombre  qui  sont  colorées  on  jaunu  et  do 
formes irrénulierefi.  Le  ir.*>no  nulcur  n'a  ronron  tro,  chei  b  fieronia,  1)00  do  un  h  neuf 
olntilbes dans  les  «arpuRciilcs  de  roue  l'irn-n'.  duni  le  nnmlw  ni  Iris-varïuhlo  (l™.  cil. 
r- 19,  pi  II,  Un- 9.  10).Jir(7«*  aJumftfj(n.nn.d.  Se.  Km.  XVI,  p.  10G,  pi.  I  e)  □  découveri, 
sur  leLoirJJu  <i)»<1  ne  de  l'Eaiioi™  motacca,  des  Tosiculesqui  renferma  tau  detu  i  liow 
corpuscules  ipbeririu  ce,  et  qui  n'étaient  protablemenl  pus  mura  Humo  que  des  resta] les 
auditives.  Ces  coipuscutai  marjjlnaui  oiisteat  il.-jù ,  d'npnhi  -San  (W%nt<M«  Archiv. 
18U,  I,  p.  11,  11  J[.  60)  et  Wif{kK.eit.p.  15,  pl.  Il .  %.  31,  A  B),  cbei  les  jeunes 
Méduses  décrilcs  sous  lo  unm  d'-EjJijrfl. 

(s)  TOUn'n  Jamais  «■îiiiirtiinï  cliei  ]fsr,i(Jîiliji  tirs  Amlépiiei  les  niuuvomeuis  piopiïs 
il  ceux  dos  Mollusques.  Knlliker  (Frorisj-j  Neuo  Piolûca,  n.  S31,  [..  82)  a  oliscrvé  des 
cils  (Ibritiles  à  la  paroi  Interne  drs  corpuscule»  mnreinuui  dos  Pe/mjin ,  CaxtioptatRhi- 

talcurcs.  Il  n'a  Irouvo,  an  contraire,  dans  lis  v"sind,s  |  loti  entoes  do  la  Gtrgani'i, 
qu'ue  seul  cristal  spbériqne  ei  point  du  dis  vibnililes.Clie?  aucune  do  ces  Méduses  il  n'a 
vu  des  auins  du  pigment.  Ce  n'ost  que  chez  VOuavia  [Nova  spec.)  qu'il  existe,  selon 
lui,  un  anus  du  i  tlliilii  pi^iuentnire* d'un  rouge  brun  an  cotii  uxturno  et  supérieur  tic 
la  basa  do  «s  corpuscules  ;  on  milieu  se  trouve  un  corps  transparent  ut  arrondi ,  el  au 
coté  supérieur  un  remorque-  uno  ouverture  ronde,  do  sorto  que  cet  orflaue  ressemble  com- 
plètement à  un  oeil,  d'nnlunt  plus,  qu'indépenda  rament  do  la  couebo  pîemontairo  01  du 
cristallin,  il  exista  une  sorte  da  pupille  et  dus  traces  d'un  nerf  optique  [Uirtam  d'un 
Eantjlion. 
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CHAPITRE  V. 

APPAHE1L  DIGESTIF, 
g  61. 

L'appareil  digestif  des  Acalèphes  est  construit  d'après  des 
types  très-différents.  La  bouche  est  simple  et  alors  centrale, 
ou  il  en  existe  plusieurs.  Dans  son  voisinage  se  trouvent  sou- 
vent des  bras  et  des  filaments  rétractiles  qui  sont  pourvus  des 
orpanes  préhensiles  et  urticaires  décrits  plus  haut.  La  cavité 
dipestive  est  toujours  tapissée  d'un  épithélïum  ciliaire  et  pour- 
vue de  parois  distinctes  qui  ne  sont  pas  entourées  d'une  cavité 
du  corps,  mais  qui  touchent  immédiatement  le  parenchyme 
de  ce  dernier.  Chez  les  espèces  à  bouche  unique ,  celle-ci  con- 
duit dans  une  cavité  digestive  plus  ou  moins  spacieuse,  qui 
peut  éire  considérée  comme  un  estomac,  et  qui  est  quelque- 
fois pourvue  d'appendices  .en  forme  de  cœcums. 

L'estomac  est  très-vaste  et  occupe  presque  tout  le  corps 
chez  le  Bcroe  (i),  dont  l'ouverture  buccale  est  en  outre  large 
et  dépourvue  de  tentacules  ;  il  est  étroit  et  d'une  faible  capa- 
cité chez  les  (kstum,  Çydippe,  Lesuearia,  chez  qui  il  est  creusé 
dans  le  corps  (a),  et  chez  les  Cytœis,  Tltaumantias ,  Geryonh, 
ou  il  forme  une  saillie  tuhuleuse  (3).  Celui  des  Medusa  pré- 
sente quatre  replis  sacciformes  (4)  ;  seize  appendices  sembla- 
bles existent  chez  la  Peta3ia  [î>),  et  trente-deux  chez  la  Cya- 

nea  (6)-  ... 

Lorsque  les  orifices  buccaux  sont  multiples,  il  se  présente 
deux  cas  :  dans  le  premier ,  plusieurs  canaux  conduisent  les 
aliments  à  travers  les  bras ,  sur  lesquels  les  bouches  sont  si- 
tuées ,  dans  une  cavité  stomacale  centrale,  ainsi  que  cela  a 
lieu  chez,  les  Rhizostoinides  (7  )  ;  dans  le  second,  chaque  bouche 
correspond  à  un  estomac  particulier  tubuleux,  comme  on  le 
voit  chez  les  Si phonop bores.  Il  est  essentiel  de  remarquer  que, 

(,)  MilaaEdu-ardi  kan.à.  Se.  fia.  XVI,  r.5«C. 

(>}  EjcAicWi:  [oc.  cil.  pL  I  «11 .  Bt  HUM  Edaantt  loc.  cit.  pl.  III. 

(4)  Batr  dmt  Mtckê!  TtoaueUt  Àrclilt.  VIII,  1833,  pl.  IV,  Kg.  S,  et  Ehrentery  àvu 
lu  mm.  de  l'Acod.  de  Btrlin  pour  1835,  pl.  III ,  fitf.  1. 
(5]  WfljB"-  Iconei  Zool.  pl.  XXXIII ,  fin. 

(6)  Cadt  lac  cit.  pl.  II. 

(7)  i:,jie,ihtnli  Mot,  An,  Acad.  Bit.  Carloi.  X,  put  9,  p,  391,  pl.  XXXIV,  Dq.  1 
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chez  ces  derniers  Acalèphes,  il  n'y  a  qu'no  certain  nombre  de 
leurs  tentacules  qui  soient  creux  intérieurement  et  pourvus  de 
bouches  à  leur  extrémité.  Comme  on  a  observé  que  ces  ap- 
pendices absorbent  des  aliments  à  la  manière  de  suçoirs  et  les 
digèrent,  ou  a  regardé  leurs  orifices  comme  des  bouches,  et 
leurs  cavités  comme  des  estomacs  (i).  Les  Acalèphes  n'ont  pas 
de  vrai  tube  digestif.  On  a  considéré  comme  tel  un  système 
de  canaux  vasculaires  remplis  d'eau,  qui,  partant  de  l'esto- 
mac ,  parcourt  tout  le  corps  de  ces  animaux  ;  mais,  quoiqu'on 
y  ait  vu  s'engager  des  fèces,  il  est  plus  convenable  de  le  rap- 
porter au  système  circulatoire  (3). 

On  n'a  non  plus  rien  trouvé  chez  eux  qui  puisse  être  com- 
paré à  an  organe  hépatique  (3). 

(1)  Par  exemple ,  ehei  Ici  Dyphia  (Wiit  toc.  cit.  pl.  II,  fie  Î3 ,  pic).  Ici  Phyialim 
{Oifin  nu,n.  do  l'Acad.  do  Berlin  pour  1831,  p.  1C3,  pl.  Ij,  loi  SitphaKmnia  (jfrtu 
Eâwanb  Ami.  d.  Se.  Noi,  loc.  cit.  pl.  VII,  IX  et  X)  et  la  Phylopkera  {Philippi  la 
Mûllen  Arcnrr.  1813,  pI.V,  %.  1  et  i).  Philippi  (loc  cil.  p.  63,  pl.  V,  %.  10)  Mura 
que,  dent  ce  dernier  (jenro,  coi  oannux  lont  doi  organci  d'olnorpiion ,  et  que  lo  rérltuble 
ci to mac.  qui  mi  mm]  d'une  ilmple  oiwerlure  buccale ,  est  cache'  a  labaiedei  teniaculoi. 
Je  penie,  loutefolt,  que  cette  oaTerlure  eil  l'entrée  du  ijilèmo  retpïrntolro,  de  même 
que  l'ouverture  centrale  det  Yeltllu  et  Porpilo.quo  Lttian  (Voyage  de  Uupcrm/  loc.  cit. 
p.  49  et  56,  o.  6,  8g.  B,  et  n.  7,  fiQ.C  C)  renarde  comme  une  bouche,  oppnrtlent  pro- 
bablement auxl  su  mSme  ijilèmo  ;  loi  tonteculei  tubulcm  da  cet  Acnlépbei  ne  ion! 
outre  cliojeque  det  eitomnca ,  et  Lctnm  lui-même  In  appelle  dei  pocAej  UomacaUi,  en 
ouurant  qu'Ibi  peuteni  digérer  lei  nllmeou.  Il  ternit,  d'allleuri,  ilngnller  qne  cci  or- 
(ranci,  qui,  cbei  Ici  Phymlia,  (ont  contidéret  comme  dta  eitomtci ,  enueul  une  toaie 
nuire  fonction  à  remplir  tbat  lei  ecorei  PhgmpAera ,  Vtltila  et  Poix*'» ,  ou  leur  forma 
«tt  la  même.  Dis  recherche!  ultérieur»  lont,  da  reite,  néasaaini  poor  établir  qoe  celle 
opinion  est  fondée.  Voyez  plat  bat  let  organe*  reiplratûiret. 

(a)  Lei  canaux  oqnifirei  da  lyuème  reipinitolre  ayant  ili  regardji  comme  dei  lub» 
intatieQnt,  on  b  été  conduit  à  conlidérer  comme  dei  ouierlurei  «onlct  leurs  orlRcei, 
qui  tant  tiluéi  à  l'extrémité  du  corja  chez  le»  Clénophorei ,  et  tur  let  bordt  cher  In 
Dltmpbore»,  d'entant  plutque,  chei  cet  deux  ordre»,  dei  fôcel  t'iutrodulienl  quelquo- 
foit dent cet  cunenx.et  lonteniulle  oipulséoi  par  les orïBcet  en quetlloo, Vojei  Wi'fl  loc, 
cit.  p.  28,  et  Ehrtaterg  Mém.  de  l'Ara!-  de  Berlio,  1k.  cit.  p.  189,  pl.  I  et  IV, 
«g.ic. 

{3)  On  tait  que  let  Acalépbei  poiièdent  uns  forée  digeitivo  eilraordlnoirc.ee  qot  rond 
d'nuluul  plui  lïngulier  qu'on  n'oli  junju'ioi  Ironie  aucun  organe  téerdteur  tnr  les  poroli 
de  leur  «tourne.  Henni  (Mém.  do  l'Acad.  de  Saint-Péteribourg,  loc.  cit.  p.  490 ,  pl.  I, 
flg.  50  n;p,  518,  pl.  VTiI.  Ës.  4,  et  pl.  IX,  fifl.  1/)  dit  arolr  to,  cbei  Ici  C<«™ 
et  Cgttippc,  quatre  raitietiux  qui  rampaient  dani  cet  endroit  et  qui,  peut-être,  étaient 
da  orgunct  biîpatiquei.  Cet  cardoni,  de  couleur  ornngéo,  qui  ion!  oppliquéi  tur  loi  puroii 
do  redonne  do.  Sitphantmia,  et  que  Xihu  Edward,  (Ann.  d.  Se,  IfxL  loc.  cit.  p.  2îS, 
pl.  VII,  IX  et  X)  a  prii  pour  dei  orgnnei  eeai«"".  ne  leraleol-ïli  pat  également  dm 
organes  dculmi*  a,  «ieréler  de  la  bile  ! 
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CHAPITRE  VI. 

SYSTEME  CIRCULATOIRE. 
§  «2. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  avait  regardé  comme 
un  système  vasculaire  sanguin ,  ces  canaux  circulaires  et  lon- 
gitudinaux qui,  chez  certaines  espèces  d'Acalèphes,  parcou- 
rent le  corps  dans  tous  les  sens.  Mais  tout  récemment  on  les 
a  considérés,  avec  plus  d'exactitude,  comme  des  vaisseaux 
aquifères  chargés  de  l'acte  de  la  respiration,  attendu  que 
d'autres  vaisseaux  à  parois  excessivement  minces  existeraient 
chez  ces  animaux,  et  joueraient  le  rôle  de  vaisseaux  sanguins. 
Ceux-ci  accompagnent  presque  partout  les  canaux  aquifères 
et  les  entourent  en  forme  de  tubes.  Çà  et  là  seulement 
des  branches  plus  petites  se  distribuent  au  parenchyme  sans 
être  réunies  a  ces  canaux.  Ou  ne  peut  distinguer,  sur  les 
parois  de  ces  vaisseaux,  ni  fibres  longitudinales,  ni  fibres 
transversales.  Ils  ne  sont  pas  tapissés  non  plus  d'un  épïthé- 
lium  ciliaire,  et  contiennent  un  fluide  sanguin  coloré  et  des 
corpuscules  qui  le  sont  également.  Toutefois,  ces  corpuscules 
ne  s'observent  que  dans  les  vaisseaux  qui  entourent  les  vais- 
seaux aquifères.  Il  n'y  a  pas  de  circulation  régulière  ;  tout  se 
borne  à  des  contractions  qu'éprouvent  tantôt  l'une,  tantôt 
l'autre  partie  du  système  vasculaire  sanguin,  et  par  suite  des- 
quelles les  corpuscules  sont  lentement  déplacés  sans  direction 
déterminée  (i). 

(i)  Ces  détails  rctents  stir  la  sjstémo  taoRuin  des  AcalSplies  ton!  dm  1  Vtill  (Ilora 
TorBestirue,  p.  34,  viFroricpt  Neuo  Jtotbt.  n.599,  IS«,  p.  66).  Cbei  lu  fttnw,  cel  auteur 
o  pu  distinguer  nettement  [cj  parois  dus  laiiseuux  sanguins  je  colles  des  cauom  oi|uifùres 
contenus  dans  leur  intérieur,  nllendu  uuu  lus  premières  liaient  couvertes  d'un  Grand 
nombre  de  cellules  plgnienlnl™  roufles.  Le  liquide  sanguin  de  ce  Ctcnopboro  lire  lur  le 
verdiilrc  et  contient  des  corpuscules  sphérïquos  on  un  peu  allongés,  de  couleur  rouge 
inleuse.Cliacun  d'eus  renferme  un  n 05 on  aiseiiolu min™ i.  Outre;  ees  corpuscules  roiifies, 
VlUt  a  trouvi;  chez  la  Ggilippc  liemicoup  île  cellules  verdures  pond-nus  d'un  uopu.  Ctieï 
la  Polllxcnia ,  Il  a  reconnu  un  sjslinio  suncain  séparé  dut  laiisenui  aquifères,  et  cW 
les  Cjlu-ij  cl  Ceryonia,  il  a  vu  ces  demie»  eniouri-s  |ur  des  vnistmiui  sa n, 711! os.  Daiis 
les  vaisseaui  de  la  Çcyht,!  circulent  des  corpuscules  Urum .  d'au  Ylilt  a  conclu  quu  les 
filets  riiutfedlrcs  ,jui  eilsient  lu  long  des  cinaui  nquifires  de  celle  Acalèplio,  el  f\nEhre«- 
hers  (Mém.  de  l' Acnd.de  Berlin,  [oc.  cit.  p,  183,  pl.  Vr.fig.  3,  et  Malien  Archir.  1S34, 
p.  5HB)  u  prii  pour  des  slrics  musculaires,  sont  rfualcinciit  des  TBisseauxuuiouios.  Dca 
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CHAPITRE  VII. 

SYSTEME  RESPIRATOIRE, 
g  63. 

Le  corps  entier  des  Acalèphes  est  parcouru  par  des  canaux 
particuliers  qui  reçoivent  de  l'eau  de  la  cavité  stomacale,  ou 
directement  du  dehors,  et  qui  peuvent  la  rejeter  par  des  ou- 
vertures situées  à  l'extrémité  du  corps  ou  sur  les  bords  du. 
disque,  quand  ii  en  existe  un.  Ces  canaux  aquifères  sont  ta- 
pissés intérieurement  d'un  é  pi  t  hélium  cilîaire  mince,  au  moyen 
duquel  les  particules  de  chyle  ou  excrémentitielles  qui  y 
ont  pénétré  par  accident,  sont  déplacées.  Autrefois  on  les  pre- 
nait tantôt  pour  des  tubes  digestifs,  tantôt  pour  des  vaisseaux 
sanguins.  L'opinion  récente  d'après  laquelle  ils  constitue- 
raient des  organes  respiratoires,  est,  sans  aucun  doute,  plus 
eiacte ,  attendu  qu'ils  peuvent  très-aisément  se  remplir  d'une 
eau  fréquemment  renouvelée,  qu'ils  sont  pourvus  de  cils  vi- 
braiiles  qui  jouent  toujours  un  rôle  important  dans  l'acte  de 
la  respiration,  et  qu'ils  sont  entourés  d'un  grand  nombre  de 
vaisseaux  sanguins.  Dans  ces  canaux,  l'eau  se  meut  dans  un 
sens  sur  un  de  leurs  côtés  et  dans  le  sens  opposé  sur  l'autre , 
et  ce  n'est  que  lors  des  contractions  du  corps,  qui  font  passer 
de  l'estomac  daus  les  canaux  de  l'eau  nouvelle,  que  cette  cir- 
culation régulière  éprouve  des  interruptions  (i). 

recbsrcliu  approfondies  devront  décider  quels  sont  Ici  rapports  des  ennatra  aquifères  ei 
Ju  syttéme  ïDKulaire  rempli  d'un  liquida  violet  que  Colla  a  rencontre  dm  la  VtltUa 

f.inB.  a, se. ««t.  xvi,  mi.  p.  les,  pi.  xni.  se,  s). 

(i)  SI  c«  canaux  uquifèruoBt  été  pris  pour  du  tubes  di|jcitifs,  surtout  «belles  Dls- 
eophoru,  cela  ut  dû  h  ce  qu'an  y  rencontre  des  fécet  e)  du  particules  nllmentalru  qui 
sont  rejetect  par  lu  ourerturet  titucei  h  ta  périphérie  du  corps  ;  mois  la  destination 
principale  de  cet  ourcrturci  est  de  Irrrer  puiage  i  l'eau  dc»iarau  impropre  à  la  rctplrn- 
lioB ,  M  es  n'ut  quo  pendant  l'iaipiration  de  ce  liquide  que  des  matières  conlenuu  tlana 

mieine  reapiraioirc  arec  l'appareil  dipextif  rappelle  ce  qui  a  licucbei  lu  Polypes,  oit 
|lut  Ànlhoioairel)  le  fond  ds  l'eiloinae  s»  outert ,  el  où  l'ean ,  en  même  tempi  que  le* 
lubiloncu  eontnnucs  dam  l'uiomoe,  passe  dons  la  cavité  du  coq*,  de  sorte  que  cotte 
dernière  peut  tuo  comparée  à  un  système  nquiiiro.  —  D'un  autre  calé,  si  ces  canaui 
cm  été  prit  pour  du  laisseaux  sanguins,  ce  tant  lurtont  les  Cléaapboru  qui  eut  danni! 
lieu  a  celto  opinion,  ntleadn  qu'on  croyait  que  leur)  canaux  tont  remplis  d'un  liquida 
rouBo  ;  malt,  depuis  let  reenerebu  de  Wifl  (ilorœ  TerBctiimc ,  p.  34),  ou  mit  quo  e* 
Saule  nnguin  roiga  n'ut  pot  contenu  dont  le*  canaux  aquiferei,  malt  dans  <u>  aystému 
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8  64. 

Chez  les  Ctéuophores,  ce  système  respiratoire  consiste  en 
une  cavité  infundibuliforme  avec  laquelle  l'estomac  commu- 
nique par  deux  ouvertures  qui  existent  dans  son  fond  et  qui 
sont  entourées  de  sphincters. Il  part,  de  celte  cavité,  d'abord 
plusieurs  canaux  aqu'iFères  qui  se  répandent  dans  le  corps  en 
suivant  une  direction  longitudinale,  et  s'anastomosent  avec 
un  vaisseau  annulaire  qui  eutoure  l'ouverture  buccale  ;  ensuite 
deux  canaux  courts  qui  se  rendent  à  l'extrémité  du  corps ,  où 
ils  s'ouvrent  au  dehors.  Chez  les  Eucharis  et  les  CytUppc,  la 
cavité  donne  naissance  à  deux  canaux  qui  se  rendent  dans  les 
tentacules ,  deux  destinés  aux  cotés  de  l'estomac,  et  quatre  qui 
■vont  aux  côtes,  tandis  que  chez  le  lieroc  il  n'y  en  a  que  six  , 
dont  deux  pour  l'estomac  ,  et  quatre  pour  les  cotes.  Ces  der- 
niers se  divisent  toujours,  à  quelque  distance  de  la  cavité 
ïtifuudibuliforme,  eu  autant  de  branches  qu'il  y  a  de  eûtes. 
Les  deux  canaux  excréteurs  de  l'eau  sont  simples  à  leur  ou- 
verture terminale  chez  les  Cydippcs,  garnis  de  lamelles  vi- 
Lratiles  chez  les  Eucharis,  et  d'appendices  ramifiés  chez  les 
Beroe  (i). 

Chez  les  Discophores,  il  part  de  la  cavité  de  l'estomac  ou 
de  ses  appendices,  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
canaux  aqtiifères  qui  parcourent  le  disque  en  rayonnant ,  se 
bifurquent  quelquefois  et  aboutissent  sur  les  bords  du  disque 
dans  un  vaisseau  annulaire  qui  s'ouvre  au  dehors  par  plusieurs 
ouvertures.  Dans  les  genres  Cytœte,  Oeiyonia  et  Thaumantias , 
quatre  canaux  disposés  en  croix  se  reudent  dans  le  vaisseau 
annulaire  (i).  Chez  l'Etiiiorea,  il  y  a  soixante-quatorze  ca- 
naux disposés  en  rayons  (6).  Chez  la  Médusa  aurila,  irradient , 
des  quatre  replis  de  l'estomac,  huit  canaux  simples  et  huit 
autres  qui  se  bifurquent  plusieurs  fois  avant  d'arriver  au  ca- 

i|no  ces  vniMcuui  mnsiiiiiii  dra  Cuînoliliora»  ••oiiïriimm  à  In  inrfiicuAi  curr»,  elqrto,  en 
uulru,  leur  jûn[;  s'(:.;h,i|i]i:il  ;iu  ih  Imr»  l]i:[.in;;i'  ;>ï.-.-.l'-s  rrialiil-rfs  curifnnailillelles. 

(i)  DtSS  TivlienJu-H  [rù.-ik'Iriill.w  sur  Im  iv.ilO-mi-  ri'jiiiftn-  Jcs  tluelmn»,  ("ji/ijye  cl 
Béret,  "in  ''ici  bltea  par  Wïtf[IIoHB  Tergcstlnic ,  p.  3D,  jS,  1).  Celui  des  Beroe  ovaHu, 
Fankalii  ut  laueutea  pltrta,  a  fti  dêcr\i  «tec  b,-junrap  Je  soin  cl  liguri!  ;nr  Mittt 
Edward,  connu  im  jï«ii.ne  circnbioira  (A.un.  d.  Sc.Xni.  XIII,  1810,  y,  320,  ci*XVI, 
1811.  r.  20.1ui  313,  pl.  m-VI). 

(»)  Wf»  lac.  di.  pl.  II ,  %.  5,  7,  B,  Il  et  16. 

(1)  MU»  Edward,  Abu.  d,  Se.  «M.  XVI,  p.  IDT,  pl.  I, 
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«al  marginal  du.  disque  (1).  Les  canaux  sont  très-nombreux  et 
ramifiés  à  la  manière  des  vaisseaux  chez  les  Stenoniu  et  les 
Aurélia  (3).  Les  ouvertures  terminales  du  système  aquifère 
sont  placées ,  chez  les  Discophores,  dans  le  canal  annulaire.  La 
Médusa  aurita  en  a  huit  qui  alternent  régulièrement ,  dans  cet 
endroit,  avec  les  organes  de  l'ouïe  (3).  On  dit  que  chez  la 
Cephea,  au  contraire,  elles  se  trouvent  directement  au-dessous 
de  ces  derniers  organes  (4). 

On  ne  connaît  pas  encore  bien  le  système  aquifère  des 
Siphonophorcs.  Il  existe  chez  eus  une  cavité  allongée,  peut- 
être  respiratoire,  qui,  chez  quelques  espèces,  s'ouvre  dans 
l'estomac ,  chez  d'autres  directement  au  dehors  (5) . 

fi)  Romulhat  Ki'iUcb.  f.  Pbysiol.  I.  boftï,  pl.  XI,  OlEAreiiierg  Muni,  de  l'Afad.  du 
Berlin,  toc  etl.  pl.  I  à  III. 

{])  E«W»/i:  Inc.  cil.  pi  IV,  ci  BrnUU  5k™.  de  Vlt*L  de  (MM  rHMI*WI|j,  IV, 
1U3S.  fl.  IX,  X  a  XI. 

(S)  EirenUrj  in  MSm  Arclilv.  1331,  p.  500,  M  31cm.  de  l'Acad.  do  Berlin,  tac. 
cil.  p.  ISS,  pl.  I,  fie-  I      ,  M  pl.  IV,  lin.  S  ï. 

(0  Wi#tei  dt.  p.  oo. 

(51  Le  r.ui  il  d.in-.  l-.;n.'l  nli  nui^riit  ti*  i=lnm:i.i  .  .-lir;  Il  ■  /)r,fi.',i>( ,  vj  ktiihiii.  par 

OTUcruiion  ,  regard  iw  par  Wifl  (I,,-.  .il.  |..  7S,  ,,!.  Il,  ri.;.  ■>■>  „)  miuniL!  iinucaTinv  rejpi- 
rntr.trc.  On  unmc  onu  eaïhù  semulaldr.  chm  les  Enm ,  où  clic  ui  pourrus ,  M  MM», 
d'un  appendice  en  Tnnns  de  mvura  [W/AMnr.  cil.  p.  SI,  pl.  Il,  llp.  37-31  rie).  SI  Itt 
lirai  pourvoi  d'ouTcrlurci  du  Pbyjuphotcs  «oui  réellement  dr*  «loionca,  la  c-i  ii/  rpi» 
tndienl  ces  lirai,  rl  do  loijuullii  un  ninal  tr.  ilirijji-  dam  l'un  ,î,-  l'animal .  iloll  Icnlr  lieu 

C'oil  celle  mcui  j  oiivL-rlmc  ejiii  a  ru'  pris..  |*.ur  une  knidic  pir  l'hili/ipi  (.'/nZ/ivi  Aivliii . 
18»,  p.  03,  pl.  V,       10).  Il'aprci  Laum  {Dujierrcg  Vovnijc,  n.  0,  tlij.  DJ ,  il 

eiillo  iinlrcU--  finihir.  il.-  1.1  Velflla  un  , .rihii-v  i]iii  ivodnit  en  □  [□ML  <■!  pu  nrriiîru  lloni  un 
lar^eronal  raDiilii.  Lu  :i|< pareil ,  qui  il  in'  rt;;,inlij  jur-  |n'i..-i  o-imiii-  un.'  csïilé  JijjCsiiïc, 

dr;iis  tepundaiu  jias  ni  T.pi'il  [ni  olIiviiKililf  il;  ilmiiel'  i  :i  i ri1.-  ïia.nilk'uu'un  un,  rirsnni,'? 

U'Ilia.'iilL^  (Il  h  l'!'lj5  7  fa- ni ,  Yd.  H.i  l'nqiit',  .  [i  i:nl|.'  ,ïi'<  triiraruïii  li.iliii^  -Ir-i  li.'IiL 
alors  qi'-cemairt'liifiu  un  iv4U'uil  jiipiif.'.T-..  Au  mji  [1u:  ,  rc*  t-Tirarul-s  f  a[i;...l[i'in  .  [rir 

puissenL  nliiOrlfr  dr-  -nl'i-iaiu'.:;  nl[iiiLLn[alrri». 
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CHAPITRE  Vin. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTIONS. 

On  doit  probablement  considérer  comme  un  organe  de 
sécrétion,  le  réservoir  aérien  de  certains  Siphonophores ,  qui 
est  entouré  d'une  double  membrane  ;  car ,  d'après  l'opinion  de 
plusieurs  naturalistes,  l'air  qu'il  contient  ne  pouvant  venir  du 
dehors ,  doit  par  conséquent  être  sécrété  par  les  parois  de  la 
membrane  interne  (i). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 
§  66. 

La  propagation  par  scission  et  par  gemmes  n'a  été  observée 
jusqu'ici  que  dans  les  premiers  états  de  certaines  Méduses  (a). 
Celle  par  des  œufs ,  et  par  conséquent  avec  le  concours  d'or- 
ganes  génitaux,  a  été  reconnue  dans  toutes  les  familles  des 
Acalephes.  Les  organes  mâles  et  femelles  sont  réunis  sur  le 

(i)  Plusieurs  naturaliste!  nient  complileinent  h  présence  d'ouverturei  dnm  ri'i  té- 
lertoirt  aérien! ,  ut  n'admettent  pas  duiautn|;e  qu'ili  soient  rempli!  ds  gai.  C'est  ainti 
.lue  PAi%»  {iUllers  ArchïV.  18-13,  p.  63]  dit  nnroir  ?u  ni  orifics  oitérleur,  ni  de  l'uir 
d  l'intérieur,  dam  la  poclie  réticule  OH  qui  termine  le  cnnnl  loneliudinal  do  la  PASio- 
pha-a  iclraiticha.  OtftH  nou  plu  (Sera,  do  l'Acad.  de  Berlin,  1831,  p.  165)  n'a  jamaii 
pu  d&ijurrir  d'ourerlure  dans  le  ne  interne  de  la  l'hytalia ,  qu'on  dit  en  nroir  una 
prêt  de  l'orllîce  du  ioc  eitcme.Bermetf,  ooiia  (Proceedin|js  of  ibe  Zool.  8oc  1B37,  p. 43, 
un  WiejmflBM  Arcblr.  1833,  H,  p.  381),  dons  In  même  «ipéca,  n'a  pn>  réussi  h  trou.er 
nue  ouiermre  dans  la  létieoUj  en  queition ,  ni  a  en  Faire  wrllr  de  l'nir.  Des  recherche! 
fuinrei  nous  apprendront  si  cet  poebes  agitseni  a  la  manière  de  poumons  dam  l'acts 

(i)  l'ujre; ,  h  ce  lujet ,  l'histoire  dn  déroloppemont,  eipoiéc  plus  loin.  On  no  peut, 
juiqn'6  prêtent,  regarder  fouimn  démontré  que  de!  Aealipbet  ndultei  eo  multiplient 
par  million:  en  niïct,  quoique,  d'âpre»  le  témoigna  je  de  Mrrtens,  on  ait  vudei  cor- 
puiculii  détachés  du  corps  des  Cêilum  ut  tynïjjw,  naffer  librement  et  prendre  un 
nccrotiicaient  rapide,  néanmoins,  ces  obsenollom  n'ont  pas  été  poosséei  asici  loin 
(Ben,  daFAcnd.  do  Snlut-Péteribourn,  11,  p. 4M,  pl.  I,  Bs.  2-1,  et  p.  537).  Si,  do 
*on  cMé,  WlU  (Hors-  Tcrfletiiiue,  p.  4S)  a  ru  se  détacher  de  l'EBc&irfj  d.i  corpus- 
culct  nnalocnet,  eii'll  en  ■  tronré .  dam  l'eau  de  mer,  d'autres  qu'il  supposait  a ppar- 
tcnlr*  dus  Cténopbore.  (lac.  cit.  p.  43,  pl.  1,  fl|j.T),  il  n'a  pas  reconnu  qu'il.  orrlrmeM 
ù  l'état  parfait. 
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même  individu  on  places  sur  deux.  Le  premier  CA$  a  'len  chez 
les  Ctcnophures  (1),  le  second  chez  les  Discophorei  (2)- 

g  C7. 

Les  œujs  des  Acalèphes  sont  sphériques  et  sont  toiïfpurs 
pourvus  d'une  enveloppe  excessivement  mince,  d'un  vitelluj1 
blanchâtre ,  violet  ou  jaunâtre,  et  d'une  vésicule  germinative 
avec  une  tache  simple  (3).  Les  spermatozoïdes  présentent,  dans 
la  plupart  des  espèces,  la  forme  des  Cercaria;  ils  sont  très- 
mobiles  et  ne  subissent  aucun  changement  dans  l'eau  (4).  H 
paraît  qu'il  existe,  chez  certains  Siphonophores,  des  spermato- 
zoïdes de  forme  linéaire  et  qui  arrivent  à  une  grandeur  dé- 
mesurée (S). 

8  68- 

Les  organes  génitaux  des  Acalèphes  ne  se  développant  qu'à 
l'époque  du  rut,  et  cette  période  étant  très-courte,  ils  ont 
souvent  complètement  échappé  aux  observateurs,  Les  organes 
mâles  et  femelles  se  ressemblent  tellement  sous  le  rapport  de 
la  couleur,  de  la  forme  externe  et  de  leur  position,  qu'il  est 
facile  de  les  confondre.  Ce  sont  on  des  utricules  allongées ,  ou 
des  stries  rnbanées  situées  dans  différents  endroits  du  corps. 
Dans  le  premier  cas,  le  sperme  et  les  œufs  sortent  par  des 
canaux  excréteurs  particuliers;  dans  le  second,  après  leursor- 
tie  des  ovaires  ou  des  testicules,  ils  arrivent  au-dehors  soit 

(1)  Wiï/dans/WfpjNouo  Noiiitn,  a.  599.  p.  GO. 

(i)  SicMd<l*B6  Fruricps'. Voliiun,  n.  1031,  1330,  p.  33. 

(3)  Voycs  Wnjuer  (Prodrom.  loc.  cil.  pl.  I,  fie-  S.  ci  Icônes  Zootom.  pl.  XXXIII, 
flc.  15-17)  el  Siebold  (Delir.  iur  XiitiirgiMdi.  WirhiH.».  Tbicre,  loccItpLI,  «Q.  AD), 
qui  figurent  dus  iruft  dis  Cgant*  petegia  et  d'une  Uidula. 

(i)  Les  t[K!TDiiil<wuidei  du»  Euc&arii  ut  des  Berne  Oins  in  ont  en  cnrpuwulcs  arrondis, 
avec  uq  «ppeudice  iréi-(!relc  oi  mobile  (Wi«  loc.  cil.  pl.  I,  fiR.Oei  S*).  On  on  obserru 
de  semblable!  chet  la  Cydippe  {Kruk*  dopa  FrarieptSme  Nollion,  n.  3511,  1341.  p.  M). 
Ceui  dei  Disoqibores  ont  Également  la  forme  de»  Cercaria.  Vojoi  Siebold  Eoilragt,  loc. 
cil.  pl.  I,  flg.  C  (SUduta);  .Kœllikcr  Beiir.  loc.  dt.  pl.  I,  fig'  8,  9,  10,  el  Milat 
Btlwartli  Aiin.  d.  Se.  Nat.  XVI,  pl.  t,  fin;.  1  d  (IMioitomum,  Ckrytcora  et  EqarreaJ, 
pul>  Wojnw  Icônes  Zcolom.  pl.  XXXIII,  Sg.  SO,  et  Viill  Uora  Tcrijcstinn:,  pl.  Il, 
fiB.  19  (Bébgia  el  Gnyonla;. 

(5)  Il  serait  possible  que  lea  corpi  mobllct,  linéaires  et  otseï  Épais,  que  Viill  (loc 
cit.  p.  78  et  81,  pl.  II,  fij.  3T>)  a  reûtonlrri  il  un  s  In  envik!  respiratoire,  1»  estomacs  et 
la  nnlté  générale  du  corps  des  Byphiei  el  dei  Enett ,  corps  qu'il  en  diapnd  a  regarder 
comme  des  Enioiooiros,  tunent  Ici  iparmatoioidei  de  ces  AcaUpbcs,  car  lourfonoe 
rappelle  complètement  celle  des  spcrnuitoioidos  des  AtcyOKtU*  el  Çriiiaielta, 
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directement,  soit  après  avoir  passé  dans  des  cavités  spacieuses 
largement  ouvertes. 

Les  Acajèphes  étant  dépourvus  d'organes  copulateurs,  la 
fécondation  s'opère  par  l'intermédiaire  de  l'eau,  qui  reçoit  le 
speri^e  sans  altérer  les  spermatozoïdes  et  le  met  en  contact 
a«;ec  les  œufs  après  leur  ponte. 

S  69. 

La  position  des  organes  sexuels,  dans  lès  différents  ordres 
des  Acalèphes ,  varie  de  la  manière  suivante  : 

I.  Chez  les  Cténophores  qui  sont  hermaphrodites,  ils  lon- 
gent ,  sous  la  forme  d'utricules  allongées ,  les  huit  côtes  que 
présente  le  corps,  les  testicules  étant  placés  d'un  côté  et  les 
ovaires  de  l'autre.  Sous  les  côtes,  il  part  de  chaque  testicule 
et  ovaire,  lesquels  présentent  extérieurement  des  sinuosités 
arrondies ,  un  canal  excréteur  qui  se  dirige  vers  l'extré- 
mité buccale,  sans  qu'on  puisse  préciser  le  point  par  lequel 
s'échappent  le  liquide  séminal  et  les  œufs  (■}. 

II.  Chez  un  grand  nombre  de  Discophores,cesorganessont 
disposés  en  rayons  qui  se  dirigent  du  centre  du  disque  sur 
son  bord.  Dans  les  genres  Oceania,  Cytceis,  Geryonia  et  Thau- 
mantias,\es  quatre  utricules  testiculaires  et  ovariques  forment, 
an  centre  du  disque ,  une  croix  que  parcourent  les  quatre  ca- 
naux aquifères  (z).  Les  conduits  excréteurs  se  dirigent  vers  le 
centre  à  la  base  de  l'estomac ,  mais  leurs  orifices  ne  sont  pas 
plus  distincts  que  dans  le  cas  précédent  (3).  Dans  le  disque 
de  X'Equorea  violacea,  s'étendent  soixante-quatorze  doubles 
stries  rubanées ,  dont  le  bord  libre ,  qni  est  plissé ,  fait  saillie  à 
la  face  inférieure  du  disque,  et  laisse  échapper  le  sperme  et 
les  œufs  (4). 

III.  Un  autre  groupe  de  Discophores  est  pourvu,  à  la  base 
des  tentacules  ,  de  quatre  grandes  ouvertures  qui  conduisent 
dans  autant  d'excavations  du  disque  (5).  C'est  au  fond  de  ces 
cavités,  qui  ont  été  prises  autrefois  pour  des  cavités  respira- 

(0  lF.'an0rœTOreeiiID(e,p.3B.p].ï,fla.3Seia3. 

(i)  Wagner  Icooei  Zoot.  pl.  XXXIII,  flj.  Mao;  Wtflocdi.  pL  It.flg.S,  7,  S, 
U«t  16;  M«Wfe  MMBcL  iTAetioelofiie,  183*.  pl.  XXX  VII,  6g.3,  el  Sïira  Bstkrf- 
«nlier,  etc.  pl.  V,  BB,  19  M  13. 

(ï)  tK»  lot  ch.  p.  TI. 

(4)  Uilat  EdwanU  Ann.  d.  Se.  Mol.  XVI,  p.  198,  pl.I,  fig-  1  *- 

(5)  Gaede  Boilrœgo,  lac  cit.  pl.  I,  flg.  1  c  (Médusa),  al  Ltum  dent  Dvptrrty  Voj*IB, 
lot  cil.  n.  13  «c  13.  (Chn/iaon). 
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trices,  que  sont  fixés  les  orgaues  génitaux  en  forme  de  rubans 
forcement  plissés.  Ces  quatre  rubans  {testicules  ou  ovaires) 
sont  en  chevron  ou  en  arc  de  cercle,  et  forment  tantôt  une 
étoileà  quatre  rayons  (i),  tantôt  une  rosette  à  quatre  lobes  (2). 
Si  le  nombre  des  cavités  génitales  s'augmente,  celui  des  or- 
ganes génitaux  l'est  également  dans  la  même  proportion  (31. 
Le  bord  de  ces  organes  est  ordinairement  garni  d'un  grand 
nombre  de  tentacules  qui  font  saillie  dans  la  cavité  géni- 
tale (4).  On  observe  une  foule  de  petites  utricules  dans  les 
testicules  rubaués  de  ces  Discopliores  ;  chacune  s'ouvre  isolé- 
ment dans  la  cavité  génitale;  les  œufs  ne  se  séparent,  au  con- 
traire, des  ovaires  que  par  des  étranglements  qui  les  déta- 
chent peu  à  peu  (5). 

IV.  Tout  ce  qui  a  rapport  aux  orgaues  génitaux  des  Sipho- 
nophores  exige  encore  des  recherches  plus  approfondies.  Chez 
les  Dypkies,  ils  paraissent  consister  an  utricules  qui  commu- 
niquent avec  la  cavité  générale  du  corps  (6). 

Pendant  l'époque  du  rut,  les  femelles  de  certains  Disco- 
phores  se  distinguent  aisément  des  milles  par  des  poches 
nombreuses  qui  garnissent  leurs  tentacules,  et  dans  lesquelles 


les  œufs  et  les  jeunes  récemment  éclos  sont  renfermés  pet 
— ps(7). 


(.)  JUfcNfteKM 

(»)  Chrytwm,  Medtua,  PeUgia,  etc.  Vdjbi  Etim&erg  Hou,  de  l'Aced,  do 

Berlin,  1er.  dt.  pl.  I,  fig.  I  j  Wagmr  Iconet  Zoot.  pl.  XXXIII,  flg.  t  ;  et  Bm» il  Hem.  de 
Sl-Péter»b.  IV.  pl.  IX  etX. 

(3)  Che»  ki  Cauiopta ,  le»  cnile»  et  let  organe»  gtniloui  tout  an  nombre  de  hait. 

(j)  jtfiiwa  elPtlajia.  Vojti  Slmnierg  lac  dt,  pl.  VII,  et  Wagner  lamet  Zaat. 
pl.  XXXIII,  fig.  13. 

(5)  Voje»  Sietçld  Beltr.  lot  cil.  pl.  I,  fig.  W  et  S3,  et  EatSktr  Beilneg.  I00.  du 
p.  «. 

(6)  Oiei  le.  BypHiet  et  lu  Enta,  un  uc  rempli  de  cellule,  »We  dan»  la  carlta 
eonirale  do  corn»,  qnl  commnniquc,  en  outre,  aT«  la  «lonuc»  et  lu  cavité»  retpirï- 
Mlrw.  Will  (Bons  TerflnUnir,  p.  Î8et9i.  pl.  II,  fig.  33  e)  parait  porte  a  regarder  eo 
Me  commo  un  organe  wxnot,  et  Meyia  (Sot.  Act.  Bat.  Cario»,  XVI,  Suppl.  I,  183*, 
p.  914,  pl.  XXXVI ,  fig.  3  h  et  fig.  6  et  T)  murs  y  avoir  ra  de»  aub.  Dapré»  PWppt 
(affilier»  Archlr.  1813.  p.  03,  pl.  V,  flg.  10  a  ù),  lei  organe»  génitaux  leraiont  placé» , 
«oui  la  forme  de  grappe»  de  rallia ,  entre  Ici  filament»  prélioniilci  ;  let  jilm  petite» 
contiendraient,  don»  daqne  grain,  de  lix  ■  dix  bsnft,  et  le»  plu»  groitct  un  liquide 
grumolcm  (ipcrmeî). 

{;}  Par  tsemplo.  la  lUtdiaa  aurila  et  la  Cyaneo  capiUata.  Yojei  F.hrenhcrg  Mém.  do 
rAcad.de  Berlin,  loe.cIt.pl.  III,  BB.lelS,  et  pl.  VIII,  fig.  I  ;  Sar,  in  Whammw 
AreUir.  18*1, 1,  p.  ». 
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8  70. 

On  n'c  connaît  encore  le  développement  que  d'un  très-petit 
nombre  d'Acalèphes.  11  est  caractérisé  par  une  métamorphose 
extrêmei'nent  remarquable. 

Lorsque  le  vitellus  a  éprouvé  la  division  accoutumée,  on 
voit  apparaître  des  em-bryons  ovoïdes  semblables  à  des  Iufu- 
■soires,  qui,  à  l'aide  d'un  épithélium  ciliaire,  tournoient  autour 
de  leur  axe  et  nagent  librement  dans  l'eau  (i).  Quelque  temps 
après,  ils  se  fixent  par  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  sur 
un  objet  quelconque;  de  l'extrémité  libre  opposée  naissent 
des  bras,  entre  lesqnels  se  développe  la  boucbe  de  l'animal, 
qui  alors  a  la  forme  d'un  Polype  (a).  Pendant  cette  période,  le 
•  jeune  Acalèphc  se  mu.'tiplie  par  des  gemmes  ou  des  jets  (3), 
^  quelquefois  par  scission  transversale.  Cette  dernière  propaga- 
tion sç  fait  de  la  remarqu  able  manière  que  voici  :  l'animal ,  ou 
plutût  l'Acalèphe-Polype  ,.  s'alloDge;  son  corps  se  divise  trans- 
versalement en  plusieurs  segments  ;  autour  de  ces  seg- 
ments se  développent  huit,  prolongements  bifides,  après  quoi 
chaque  segment  s'isole  successivement,  en  commençant  par 
les  antérieurs  ;  ils  nagent  ;  ilors  librement  dans  l'eau,  sous  la 
forme  d'un  Acalèpbe  à  bu  it  rayons.  Cela  fait ,  l'animal  ar- 
rive peu-à-peu  à  son  état  définitif  (4). 

(i)  Le  dôieloppemonl  et  1rs  incLninorplioscs  do  la  Médusa  aarila  et  de  la  Cyrwta 
capillata  km  fié  otitmis  ]inr  SichM  (Bcitr.  loe.-  cil.  p.  31,  pl.ïetH,  et  Frorirpt  Neno 
Notion,  d.  ICG,  18i6,  p.  171)  et  par  San  (IPÏeji  ntua  Areuit.  IStl,  1,  p.  19,  pl.MV). 
Fendant  In  première  période  {Etireatenj  .11™.  de  l'Acad.  de  Berlin,  loc.  cil.  [il  VIII. 
%.  15-18;  SfebM  Beilr.  loc.  cil.  pl.  I,  Bg.  17-1!),  .  «  San  in  rV%m«unj  ArrMv.  loc 
cit.  pl.  I .  fi|>.  l-GJ.cuiîléJustiiutuwrirorinMflraicni  éiiS  comlddrtcs  commo  des  !>rres 
pur  Butr  ÇMtckeU  Deulschos  Arcuii.  VIII.  1823.  p.  38;  1). 

(a)  SUbatd  ButtMege,  loc.  cil.  p.  39,  pl.I,  %  35  à  ïa'^  et  pl.  II,  fifl.3*,  otSnrjln 
Witommnt  Arehiv.  lot  cit.  pl.  I ,  fie.  7  i.  31. 

(3)  La  propagation  de»  Miduws  polipifnrnii*  pur  dos  (j™m*»  a  été  obsonce  pur 
San  du:/,  h  Cjiiuer.  cap ;!!« la.  1,L-  niante  autour  a  ru,  ebe*  et  '»  jeune'  Midnse»,  su  former 
'!ti  jela  )i  IVxin'iiiiiii  .It',.]iu'L  M'  ili'vt'!o[i|i:iii.ni  do  uoLioom  jounos  rosse mbliml  ù  des 
Poljp».  Vojci  Wttgmaani  Arcbir.  loc.  cit.  p.  SB,  pl.  I ,  fla,  ■  37,  41,  *3,  «t  «B-  3S, 
3B  ci  W. 

14)  Ccs  Jeunes  Méduses ,  pondant  la  pwioda  où  leur  corps  «  composa  dune  suite 
d'nnneaui  trumemm ,  avaient  d'abord  oui  priies  pour  on  noi  «eau  Cote  d"  Polypes 
par  San  (Isit,  1B33.  p.SSi,  pl.  X,  tîG.  3),  nui  lui  mail  donné  I,  >  nom  do  Scyf.n/«o«n. 
fitccnslrnp  {Ueber  d.  G  a  ocre  tiunMvo.'l]  ici,  p.  17),  do  son  côte,  t««  avait  considérées 
cuniine  des  «ni ma ui  uourrlcieri  dos  Jlédoses.  Iians  In  période  suiv  suie,  où  les  nnnenui 
dn  corps  so  sont  sépares,  et  oni  acquis  les  proloneemenu  bifides ,    San  lut  a  fib'ureej 
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ruinniu  une  nomelle  espace  du  Méduse  sous  lu  nom  du  SiroMl.i  oeorattïttla  (Ilii  1833, 
p.  3»,  pl.X,  Bg,4,  et  Bcitriielser,  etc.  p.  1G,  pl.  II 0  ;  maïs,  plus  uni,  il  11  reconnu 
qoorfftfllt  l'éiol  primitif  do  In  Sf«Jll»a  altila  Iwi^mams  Arublt.  1837,  1,  p.  loti),  cl 
il  no  lui  n  pas  éclia  ppi'  alors  que  lu,  .juim.ji,  nimpiuli  i!  avaii  iluiiri.'  le  nom.  eu  question, 
romtiioenl  irÈs-prot.:il.!r-iiK-n [  \n  Rfiir-j  L>/ir;m  d'I.'.ffWWf:  (IViVjNwunj  Arclliv.  1B-1I, 
J,  p.  10).  On  Jûcouviirn  proli:iLlumnii ,  pur  In  mile,  .[nu  ijUidqueî-unLs  des  petites 
NIédases  campanuliforaiiiB  ou  diseoldus  nu  sont  qui;  lus  premiers  éjoti  d ' au I rcs Awl cpbcs, 
car  il  ut  permis  de  croire  quo  tous  sont  soumis  ii  une  ntifUnlDTpÎMMiwmUnblo,  On  dnlt 

niaui  doiicnt  tlru  elan-'-i  parmi  Ii-s  I'.jIïijl-s  011  luuui  les  Ar.-ilq,ln^.  Une  observai™  il  i9 
Dojardin  (Coroplu-Iieudus,  1SM3,  p.  1133)  mérite,  sous  co  rapport,  louro  l'ollention 
des  naturalistes.  Cet  obsonulour,  en  sulvnni  lu  d^elop  peine  ru  d'un  Dlscopborti  ïniiin 
de  l'Oceimiii ,  a  reconnu  quo  cul  animal ,  duo*  nu  élit  primitif,  ia  »':i/iro  d'un  polypier 
qui  loucbe  du  près  atn  Synwjnc  et  resst-iublr  1hi-.iiil-.jlj  [.  ù  l' llteniherin.  Quoi  qu'il  un 
■oit ,  daus  ois  stries  de  formes  différentes,  il  faudrn  regarder  couiniu  la  principale ,  celle- 
pendant  l'oiistouce  de  Inquclla  se  déreloppeni  loi  losiiculcs  ut  lusoroires. 
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ÉCHINODERSJES. 


CLASSIFICATION.' 

S  m. 

Les  Echinodermes  se  recoooaissent  à  leur  enveloppe  plus 
ou  moins  coriace,  qui  est  pénétrée  de  corpuscules  calcaires  ré- 
ticulés. Ces  corpuscules  sont  quelquefois  eu  si  grande  quan- 
tité, qu'ils  constituent  une  véritable  charpente  calcaire  com- 
posée de  plaques  tantôt  mobiles,  tantôt  soudées  entre  elles. 
Les  divers  systèmes  d'organes  sont  symétriques,  rayonnes,  et 
le  nombre  quinquennaire  y  prédomine.  Le  canal  digestif  est 
toutefois  asymétrique  chez  beaucoup  d'espèces.  Tous  sont  ma- 
rins, et  la  plupart  rampent  à  l'aide  de  suçoirs  particuliers 
érectiles.  D'autres  se  déplacent  par  des  mouvements  vertni- 
culaires  ;  quelques-uns  nagent  librement  dans  l'eau  en  se  ser- 
vant des  rayons  de  leur  corps  en  guise  de  rames;  un  très-petit 
nombre  seulement  sont  fixés.  Les  organes  copulateurs  man- 
quent toujours. 

ordre  I.  CRINOIDÉES.  Crinoidea, 
La  charpente  calcaire,  qui  se  compose  d'articles  mobiles, 
constitue  un  véritable  squelette  cutané.  Le  corps  est  rayonné , 
le  canal  digestif  asymétrique. 

Famille  i.  Ehcrimdes.  Encrinidœ. 
Genre  :  Pentacrinas. 
Famille  a.  Comatulimes.  Comatulince, 
Genre  :  Comatula. 

'  ORDRE  II.  ASTÉROIDÉES.  Asteroidea: 

La  charpente  calcaire  constitue  un  squelette  interne  com- 
posé d'articles  mobiles.  L'enveloppe  cutauée  est  tantôt  cal- 
caire, tantôt  coriace.  Le  corps  est  rayonné,  le  canal  digestif 
symétrique. 
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Famille  3.  Ophicrides.  Ophiuridte. 
Genres  :  Astrophyton,  Ophionyx,  Ophiotryx ,  Ophiomastyx  j 
Ophiocoma^  Ophiolepîs,  Qphioderma. 
Famille  4-  Astéroïdes.  Asteroidœ. 
Genres  :  Luidia,  Astropecten,  Ctenodiscus,  Archaster,  Steltas- 
ter ,  Astrogonium ,  Orcasler ,  Pternster ,  Astcriscus,  Cul- 
cita  ,  Ophidiasler,  Chclaster ,  Sohster ,  Échinaster,  Aite- 
racantkion. 

(  ordre  ni.  ECHINOIDÉES.  Echinàîdea. 
La  charpente  calcaire  constitue  une  boite  composée  de 
plaques  immobiles  et  présentant  la  forme  d'une  sphère  ou 
d'un  disque.  Le  canal  digestif  est  asymétrique. 

Famille  5.  Eghinides,  Echinidœ. 
Genres  -.Echtnus,  Gdarii. 
Famille  6.  Clypéastrides.  Clypeastridœ. 
Genres  :  Zagamtm  ,  Scutella,  Encope,  Botula,  Lobopliorat 
Ephinocyamus,  Afellita,  Echinanthm. 
Famille  7.  Spatangides.  Spatangidœ. 
Genre  :  Spatangus. 
ordre  tV.  HOLOTHURIOIDÉES.  Ilotothurioidea. 
La  charpente  calcaire  est  remplacée  par  une  enveloppe  cu- 
tanée qui  contient  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  cor- 
puscules calcaires  réticulés.  L'œsophage  est  entouré  d'un  an- 
neau calcaire  qui  forme  le  rudiment  d'un  squelette  interne. 
Le  corps  est  cylindrique,  le  canal  digestif  en  général  asy- 
métrique. 

 Famille  8.  Holothorines,  HolothurituB. 

Genres  :  ifolothvria,  Pentacta,  Bokadschia,  Cladoltibes. 
Famille  9.  Synaptines.  Synaptinœ. 

Genres  :  Synapta,  CHirodota.  I 
ORDHS  V.  SIPUNCULOIDÉES.  Sipunaitoidea. 
L'enveloppe  cutanée  est  coriace,  dépourvue  dé  corpuscules, 
calcaires.  L'œsophage  n'est  pas  entouré  d'un  anneau  calcaire. 
Le  corps  est  cylindrique,  le  canal  digestif  ordinairement  asy- 
métrique, 
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Famille  10.,  SirtJNcunoEs.  Siptmculidœ. 
Genres -.Sipunculus,  Pltascoloioma. 
Famille  11.  Ecjiicrides.  Echiuridœ. 
Genres  :  Thalassema  ,  Eckiurus. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ENVEtOPPE  ET  SQUELETTE  CUTANÉS. 

Les  Echinodermes,  à  l'exception  des  Sipunculides  apodes, 
possèdent  un  squelette  cutané  qui  se  modifie,  dans  les  diffé- 
rents ordres ,  de  la  manière  suivante  : 

I.  Chez  les  Holothurioïdées,  la  peau  coriace  est  farcie  de 
corpuscules  calcaires  d'une  forme  irrégulière,  etqui  sont  sou- 
vent percés  d'ouvertures  réticulées  (1). 

II.  Chez  les  Echhioïdées,  In  substance  calcaire  s'est  séparéede 
l'enveloppe  cutanée  molle  et  s'est  transformée  en  plaques  de 
formes  déterminées  et  percées  d'ouverture  s  réticulées.  Ces  pla- 

(0  Lo»  corpuscules  calcaires  irrefiu»a™>  el  pour  '*  plupart  perforé»,  sa  nrflanijent, 
après  la  mort  et  lu  decompotltion  de  ces  animaux,  arec  le  subie  do  la  mer,  «t.  à  J"aid« 
du  microscope,  on  Ici  distinguo  très-alsement  du  cet  dernier,  i  leur  forme  particulière 
et  a  leur  structure  poreuse.  Qualrefngei  a  figure  plusieurs  do  ce»  corpuscules  provenant 
do  In  Sneapia  (Ann.  d.  Se.  Nnl.  XVII,  1841,  pl.tllet  IV).  De*  corpuscule»  œicroKo- 
pliptei  de  cette  nature  ie  rencontrent  dans  les  partiel  mollet  de  In  plupart  dei  Ecblno- 
deroic*,toui  !ej  [orme»  les  1,lui  i-arîotî.  11  serait  ù  désirer  qu'un  lut  soumit  u  de»  iotetti- 
HuLioni  ipedilu, .  comme  Ehmbery  o  déjà,  commence  a  In  faire  (M™,  de  l'Acad.  do 
Berlin  pour  IBil,  p.  «8)  ;  esr  c'est  par  tu  leulemenl  qu'on  pourru  obtenir  de»  BOliona 
eiacte»  un  pluilean  corps  de  nature  enijins  tique  tur  lesquels  cet  obwrtateur  a  appels 
l'attention. 
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crues  sont  réunies  d'une  manière  immobile  à  l'aide  de  satures 
ou  confondues  intimement.  Les  sutures  sont  aisées  à  recon- 
naître chez  les  Echinides,  difficiles  à  distinguer  chez  les  Clv- 
peastrides,  et  disparaissent  complètement  chez  quelques  es- 
pèces surtout  par  l'effet  de  l'âge  (.).  Parmi  les  plaques  qui 
Sont  disposées  en  séries  régulières,  on  doit  distinguer  celles 
dites  amlulocrales,  qui  sont  percées  de  Irons  et  portent  exté- 
rieurement les  pédicelles  et  à  l'intérieur  les  vésicules  amùula- 
craies.  Elles  forment  ordinairement  cinq  séries  doulles,  enchâs- 
sées entre  les  autres  plaques,  de  manière  à  ce  que  leurs  pores 
forment  tantôt  cinq  rangées  longitudinales  qui  s'étendent  de 
la  touche  a  I  anus  (3),  tantôt  une  rosette  à  cinq  lobes  IS)  placée 
a  la  face  dorsale  du  squelette  (5). 

III.  L'enveloppe  cutanée  coriace  des  Astéroïdes  contient 
comme  celle  des  Ilolothurioïdées,  une  quantité  innombrable 
de  corpuscules  ,  dont  les  plus  petits  sont  irréguliers  et  les  plus 
grands  poreux  ;  mais  elle  recouvre  eu  outre,  comme  un  sque- 
lette cutané,  un  autre  qu'on  pourrait  appeler  interne.  Ce- 
lui-ci se  compose  de  pièces  calcaires  poreuses,  disposées  eu 
forme  d  articulations  mobiles  et  qui  s  étendent  à  la  tare  ven- 
trale, de  la  bouche  à  l'extrémité  des  rayons.  Chez  beaucoup 
d  espèces,  les  plus  gros  corpuscules  forment,  eu  se  pressant  les 
uns  contre  les  autres ,  une  charpente  (6)  ou  des  plaques  (7)  ré- 
ticulées. Dans  le  squelette  interne,  chaque  articulation  se  com- 
pose en  général  de  plusieurs  pièces  qui  laissent  entre  elles  des 
lacunes  sous  forme  de  pores  «uuWucracc;  les  pièces  médianes 
principales  se  joignent  sous  un  angle  obtus  et  forment  ainsi  le 


|^*vq  Jt.  JUJ^ifCLji  Ulï  HllfilÇ  OUI 

abdominal  (8).  Les  Ophiurides  ont  également  un  sque- 
lette interne  articulé  ,  mais  qui  est  composé  d'articulations 
simples;  l'enveloppe  externe  des  bras  consiste.au  contraire, 

(1)  Scvalh,  Ctypwrtr,  oit. 
(J)  Eckinu,,  CiàaHl. 

(4)  Encapt,  JlWo.  Sculh,  eie. 

(5)  Une  ctrucriplion  Irèj-diiluilluM  du  l'ui.rcloprw  ciierno  dci  £cAim„  ,e  lfouro  dn 
Michel  S,lIeln.  d„r  V«rGl0icL .  Anatomic,  II.  pan.  1, 183-1,  p.  31,  «n  dafl!  la  Honora  nïl' 
du  M,,,,',,   AuQlomlo  da  S„n.e  Ecl.iaa,,  «H,  p.  5.  La  -fa.  .B,Mr  „  ^  ^ 
des  rccbcrclics  Irtir-cnociBi,  atrampiiEni-cs  du  !ir>urcs,  jUr  la  slriiciure  îniime  des  I 
ques  calrairetdo  m^mK oniiuol  (iliid.p.  17,  p[.  Il], 

(fi)  Auenamthioa ,  Suhiier. 

(7)  Aut„,  taMon.  0«««r,  SohiKr,  Btc. 

(8)  fpjri,  figure  dDaaécpar  Sh«n*y  da,„la  Cyclopccdia  0f  An»  10m  y,  Ole.  II,  p.  31. 
I>B.  8  ut  U,  *(  ateMVerBtotdi,  Aimiuuiit..,  k,  Fri  I,  p.  la. 
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eu  écussons  et  écailles  calcaires  qui  sont  étroitement  serrées , 
articulées,  et  qui  serrent  le  squelette  interne  de  si  près ,  que 
la  cavité  du  corps  ne  se  prolonge  pas,  dans  ces  appendices, 
entre  la  peau  et  le  squelette  interne,  comme  cela  a  lieu  chez 
les  Astéroïdes. 

IV.  Les  Crinoïdées  n'ont  une  enveloppe  cutanée  molle  qu'à  la 
face  ventrale  du  corps;  ta  face  dorsale  est  entièrement  calcaire 
et  transformée  en  un  squelette  articulé  qui  se  prolonge  sur  les 
bras  et  les  rameaux  littéraux.  Les  articulations  sont  mobiles 
par  suite  de  la  présence  d'un  tissu  interarticulaire  élastique  : 
elles  constituent  des  disques  ou  des  cylindres  courts  qui ,  par- 
leur réunion,  Forment  des  bras,  des  branches  latérales  (pin- 
nulœ),  des  cirrlies,  et  chez  quelques  espèces  (9}  un  pédoncule. 
Daus  l'axe  de  toutes  ces  parties  squelettiques  règne  un  canal , 
et  à  la  face  ventrale  des  bras  et  des  rameaux  une  gouttière 
sur  laquelle  l'enveloppe  cutanée  {perisonta)  molle  passe  à  la 
manière  d'un  pont  (to). 

g  73. 

Chez  un  très-grand  nombre  d'Echino idées,  l'ouverture  dans 
laquelle  est  enchâssé  l'appareil  buccal  est  garnie  à  son  pour- 
tour de  lames  dirigées  perpendiculairement  dans  l'intérieur  de 
la  coquille,  et  qui  servent  à  l'insertion  des  muscles  qui  font  mou- 
voir l'appareil  en  question.  Ce  cercle  osîeuxestplus  développé 
chez  les  Echinidcs  (1)  que  dans  les  autres  espèces;  les  lames 
qui  lecomposeut  sont  au  nombre  de  cinq.  Dans  cette  famille, 
entre  chacune  d'elles  s'élève  un  prolongement  moins  grand  , 
percé  d'une  large  ouverture,  et  qui  correspond  à  autant  d'ani- 
bulacres  (2).  Chez  les  Clypéastrides,  ce  cercle  se  réduit  ordinai- 
rement à  cinq  saillies  (3)  :  chez  lesSpatangides,  il  manque 
complètement. 

Vanneau  osseux  qui,  cher,  les  Holothurioïdées ,  est  situé  sous 
la  peau  et  entoure  l'œsophage,  correspond  probablement  au 
cercle  en  question.  Il  est  ordinairement  composé  de  dix 

(9)  Penhutimtt, 

(10)  Cliez  loi  Crinoldécj ,  fit  en  |»éiu!rat  ehei  Ions  lui  Ecbinud  ormes,  les  parties  ique- 
lellîciuea,  "|uonti  on  (ranime  leur  slruclarc,  présentent  l'nspect  d'un  riUenu  calcaire. 
Viiyci  Mâllert  Arcliir.  183T.  Inliretlier.  p.  93,  etUelier  d.  Ilan  d.  l'enucrinui  capul 
Modn«n  dam  les  Mfin.  de  l'Acad.  du  Berlin  pour  1811,  pl.  I,  Iîq.  3. 

(■)  Ecldnvt,  ChbrU. 

(j)  Valmiin  MoiinBr.  elc.  pl.  II ,  fic.  IS. 

(3)  Ayastii  Monogr.  d'EcliInodcrmes ,  2e  livrait,  eonlennnl  les  Seutellei,  pl.  XIII,  ' 
fin.  3.  *I  pl.  XXVII,  %,  7  fLofiophor*  e[  Eci.Wj.n™,;. 
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pièces  et  peut  être  regarde  comme  le  rudiment  d'un  squelette 
interne  ,  car  il  sert  de  point  d'attaclie  aux  muscles  et  aux  ten- 
tacules. Le  bord  antérieur  de  cet  anneau  est  dentelé  chez  l'Un» 
lothuria  tubutosa  (4).  Chez  les  Synapta  il  se  compose  de  douze 
pièces  ,  dont  cinq  sont  pourvues  d'ouvertures  ovales  pour  li- 
vrer passage  aux  canaux  aquifêres  (5). 

g  74. 

L'enveloppe  générale  de  beaucoup  d'Astèroïdées  est  recou- 
verte en  totalité  ou  en  partie  de  productions  calcaires.  Ce 
sont  tantôt  des  lamelles,  des  boutons ,  des  callosités  ou  des 
bosselures,  tantôt  des  rayons  immobiles  aigus  ou  obtus,  tan- 
tôt des  piquants  mobiles,  rugueux  ou  lisses,  des  crochets 
doubles,  etc.  (i). 

Chez  les  Echinoïdées,  des  piquants  des  dimensions  les  plus 
variées  s'articulent  sur  les  boutons,  qui  sont  disséminés  en 
nombre  plus  ou  moins  considérable  sur  la  face  externe  de  la 
coquille.  Ces  piquants  percent  l'enveloppe  cutanée  mince  qui  re- 
couvre cette  dernière ,  etce  n'est  qu'à  leur  base  qu'elle  les  em- 
brasse en  leur  formant  une  sorte  de  capsule  articulaire  (2). 

Des  organes  cutanés  très- remarquables  existent  chez  les 
Synapta;  leur  peau  est  garnie  de  petits  crochets  pareils  à  des 
ancres  et  au  moyen  desquels  ces  F.cbinodermes  peuvent  s'at- 
tacher à  tous  les  corps.  Chacun  d'eux  est  inséré  obliquement 

(4)  Titiemma  Anntom.  d.  Rœbreabololburto ,  etc.  p.  SO,  pl.  II,  flfl.  5,  et  Wayacr 
looneiZoot.  pl.  XXXH,tlG.  1S. 

(5)  Qwlrefa,,  A  un,  d.  8c.  Nul.  XVII,  IBtî,  p.  M,  pl.  IV;  nC.  5.  et  pl.  V, 
BS.  7 ce. 

(0  La  surface  omiiredu  corps  des  Oreaticrul  Culclla  csl  cour  une  d'ns  [:(-rMt  cl  de 
granulations.  Des  piquants  aplatis  et  des  lamelles  maqiiu.ilca  s'observent  cirai  lus 
Asiwpecim  etlet  Stillasitr.  Vue  quantité  ItinoMlirable  de  rajnm,  dont  l'cunWt"  esi 
garnie  de  taies,  berissout  la  surface  dci  Salaster  et  Chatatut;  les  bords  Jus  brni  sent 
garnis  de  piquants  lisses  cbei  les  Oph!ocoma ,  Opiùomattyx ,  ettS.  ;  ces  piqbants  sont 
épineux  cbei  VQpMùtryx.  CLei  VOphlonyx  nn  nlisene,  en  autre,  que  [nus  les  pi- 
quanls  ëpineai  des  crochets  doubles  sont  mobiles.  Voyez  les  belles  épures  do  Militer 
Lt  Troichet  System,  d.  Asieriden. 

(i)  Les  piquants  des  fabinoldiiessoul^mclrrises  par  une  foula  du  fines  cotes  dén- 
udées qui  s'étendent  dans  tonte  leur  longueur.  Voj'cil'n&nitn  SlonD(;r.  etc.  pl.HI,  % a|J. 
Dus  piquants  spatuliformes  s'observent  cliei  les  Spatimyus,  et  d'autres,  en  tormo  de 
massue,  cbei  les  Clypéaslrides  (UleSila,  F.acopc,  Isjmra,  etc.).  Voyei  Agaati 
MonoBr.  dos  Scotelles,  pl.IVn,  VI<!  ei  Xa.  Les  recherches  minutieuses  do  Vntenli*  ont 
fait  Toir  que  la  structure  des  piquants  des  Echinoldéns  est  très-compliquée  (Munojr.  oie. 
p.  3*,  pl.  III). 
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sur  une  petite  écaille  percée  d'un  trou  et  cachée  sons  la 
peau  {3).  [,  - 

.     g  TB. 

Hue  plaque  calcaire  d'uue  nature  spéciale,  et  connue  sous 
le  nom  de  plaque  madréporique,  s'observe  sur  le  squelette  cu- 
tané des  Astéroïdées  et  des  Echinoïdées.  Chez  ces  derniers  elle 
occupe  toujours  le  centre  de  la  face  dorsale  ;  chez  les  premiers, 
ail  contraire,  sa  position  varie.  Elle  est  située  excentriqu émeut 
cliez  les  Astéroïdes  proprement  dits,  et  il  y  en  à  souvent  plu- 
sieurs ,  tandis  que  chez  les  Ophiurides  (i)  elle  se  trouve  à  la 
face  ventrale,  et  plus  spécialement  dans  l'angle  formé  par  la 
réunion  de  deux  bras  avec  la  bouche  de  la  .face  interne.  De 
cette  plaque  madréporique  il  part,  chez  quelques  Astéroïdes , 
un  sac  membraneux  rempli  de  particules  calcaires  organisées 
{canul  du  sable);  chez  d'autres,  un  cordon  calcaire  articulé  qui 
se  dirige  obliquement  à  travers  la  cavité  du  corps  vers  la  cir- 
conférence de  la  cavité  buccale.  On  ne  connaît  encore  rien 
de  positif  sur  les  usages  de  ces  parties  (a). 

(3)  Les  croebeu  des  SjrmyifcJ  avaient  déjà  été  olaméi  par  EichiehUz  (ZooL  Allai, 
beft  3,  13».  p.  11).  Ja3er  (De  Iloloihuriis  Disseriniio.  1833,  pl.  1 ,  fit.  3)  a  le  premier 
figure1  un  des  crochets  émanés  de  lu  Sgnapto  Bcsclii.  Une  description  tris-exacte  de 
«eux  do  la  S.  Dusernaa  a  èli  donnée  par  Qaatrtfaget  (Ann,  d.  Se.  «ai.  XVII,  p.  33, 
pl.  III).  Des  crochets  de  telle  sorte  irouréi  daus  la  ruse  marine,  h  la  Véra-Cruz,  ouc 
été  pris  par  Ehreabcrg  pour  des  concrétions  plorreuies  proveniint  d'une  torle  d'épongé 
et  figurées  tout  le  nom  de  SfiOKgiililiit  anciam  (Uésl.  de  l'Acad.  do  Berlin  pour  18U, 
f.  333,  pl.  III ,  n.  7,  «g.  30).  Il  n  prit  également  les  supports  perforés  do  ces  crochets 
pour  un  lafuiolre  a  carapace  silû-euse,  ai  les  a  décrits  sous  le  nom  de  Dîclgocha  spttn- 
tlcm  (ibld.  iig.  35).  Plus  lard,  Il  a  soupçonne  la  véritable  nature  do  ces  petits  corps 
(ibkl.  p.  407  et  4-13).  La  décourertu  d'urgunes  cnlanés  analogues  i  ceux-ci ,  faite  dans 
la  inarao ,  pris  de  Strentberji ,  par  le  connu  de  StAntier  (Beytr.  lar  Petrefact.  heft  0, 
1813,  p.  9ï  ei  96,  pl.  IV,  tic-  S),  est  nn  Fait  intéressant  et  qui  atteste  l'existence  anté- 
diluvienne des  S/tutpa.  Outre  ces  corpuscules  cutanés,  composas  do  carbonate  calcaire, 
Qwarcfaga  (lue.  cit.  p.3C,  pl.  III,  !ig.  15)  dit  en  avoir  rencontre  beaucoup  d'autres  do 
f  urine  spbérlquu  dans  ta  pua  du  la  Sys.Diaenaa.  Coramo  ils  étaient  pourvus  do  filaments 
protraoïtloa ,  cet  autour  lut  a  comparésaux  orgue*  urticaires. 

(j)  lin  canal  du  sable  existe  chei  les  Attrapait».  Selon  TUdtmanm  (loc.  cit.  p.  54}, 
Il  serait  destiné  à  fournir  la  substance  calcaire  nécessaire  au  squelette  dos  Aitéroldéei  j 
ruais  Enrcibcrg  {Miller,  Arcliir.  1834,  p.  580)  a  fait  «bsor.or  que  c»  sac  no  coutieat 
nas  tleU  matière  calcaire  ordinniro,  niait  que  cette  matière  a»  organisée  et  percée  de 
■«riius  ayant  l'apparence  do  maillet.  lia  cordon  calcaire  articulé  ,  d'une  structure  toute 
mrtiulUre ,  se  reocontro  ebot  les  AUeroemllaou.  Vovei  SisooiJ  dans  Miller,  Àrehir. 
ISJS.p.  39l.pl.  X,  fiff.K-ie.et  Storpsjdooi  la  Cjclop.  of.  Anat.  and  Pbjsfol.  U, 
f.  35,  flB.  13,  |3s, 
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CHAPITRE  0. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS. 
S  76. 

Le  système  musculaire  des  Echinodermes  est  bien  déve- 
loppé. Ses  fibres  primitives  sont  aplaties  et  ne  présentent  pas 
de  stries  transversales  (i). 

Dans  les  bras  et  les  pinnules  des  Crinoïdées ,  entre  chaque 
deux  articles ,  se  trouvent  à  la  face  ventrale  un  ou  deux  petits 
muscles  qui  ont  pour  antagoniste ,  à  la  face  opposée,  un  tissu 
interarticnlaire  élastique  (i). 

Cbez  tous  les  Astéroïdées,  les  lacunes  que  les  articulations 
du  squelette  interne  laissent  entre  elles,  sont  remplies  de  mus- 
cles (3).  L'enveloppe  cutanée  de  ces  animaux  ne  semble  con- 
tribuer aux  mouvements  des  bras  que  par  son  élasticité.  Chez 
les  Echinoïdées,  au  contraire,  il  existe  sous  la  peau  qui  re- 
couvre la  coquille,  des  faisceaux  musculaires  distincts,  destinés 
aux  mouvements  des  piquants  (4). 

Une  couche  musculaire  très-épaisse  se  trouve  sous  la  peau 
des  Holothurioïdées  et  des  Sipunculoïdées.  Son  plan  superfi- 
ciel est  composé  d'une  série  continue  de  fibres  circulaires,  à 
laquelle  succède  un  second  plan  de  fibres  longitudinales.  Ces 
dernières  constituent,  chez  les  Holothurioïdées  (5),  cinq  fais- 
ceaux larges  et  denses,  très-écartés  entre  aux  et  qui  s'insèrent 
à  l'anneau  osseux  :  ces  faisceaux  sont  plus  nombreux,  plus 

(0  D'ojjtèi  les ohiano lions  de  Wagner,  les  Etfimcli-rnies  lie  possèdent  pas  do  mus- 
cles n  stries  transvenales  {Mullers  Àrclili.  I83S,  p.  310).  Mâthr  a  confirma"  celte- 
aiiurlioo  pour  les  genre*  Ptnlacrinus  et  Cametula  (JIviu.  doTAcad.  du  Berlin,  toc.  cit. 
p.  SU,  pl.  IV.  nu.  0).  Do  mon  alto",  je  n'ai  pu  découvrir  do  «rie*  mr  lui  muscles  des 
EchtHttt,  A  SI  triai,  Ophiurui,  Ilololhnria  et  Sipuaculm.  YaUnlia  uttire  on  avoir  vu 
«or  les  fibres  des  m utcles  dot  organe*  do  in  masticaiMin,  surcoui  dus  piquant*  et  ceui  de 
l'anal,  chez  VEchinut  {Monocr.  etc.  p.  101,  pl.  VIII,  fin;.  153  à  ISS] ,  tondis  quo 
Quiitrcfayis  (Ano.  d.  Se.  Mit.  loc.  cit.  p.  43,  fi.  III,  tç.  IT)  a  \a  io  former  des  rides 
transversale*  pendent  la  contraction  des  masclei  lonfjliudiuuiii  du  la  Sj/Mpta, 

(a)  miter  Mêm.  de  l'Acad.  de  Berlin.  Icc  dt.  p.  M*  et  2Ï0,  pl.  II,  fin.  8  et  13. 

(î)  Ln  coucho  de  muiclet  placée  oatre  les  nrticnlntion*  des  Astéroïde™  a  SlA  eincio- 
ment  décrite  pnrMeciW  (SyMem  d.  Voq;ldclicnde  Annt.  [II.  p,  It). 

{4)  Valeaiin  MonoflT.  elc.  p.  3S,  pl.  III ,  tlu.  39. 

(S)  Le  système  musculaire  cutané  des  Bolôihuria  n  été  bien  décrit  par  Tiedcmnan 
<loc.  oit.  p.  «7,  pl.  II  et  IV];  celui  As*  Sjihojmo  pnr  Quansfayei  (Ann.  à.  Se.  Piflt,  Iw. 
cit.p.41)- 
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étroits  et  serrés  les  nos  contre  les  antres  chez  les  Sipuncu- 

loïdées  (6). 

Nous  mentionnerons  plus  tard  les  muscles  de  la  mastication, 
àa  canal  digestif  et  des  tentacules. 

,, ,  

A  l'exception  des  Synaptines  et  des  Sipunculoïdées ,  les 
Ecbinodermessont  pourvus  d'organes  locomoteurs  d'une  nature 
spéciale,  te ntaculi formes,  et  qui  ont  reçu  le  nom  d'ambulacres. 
Ce  sont  des  prolongements  très-contractiles  et  creux  de  la 
surface  cutanée ,  qui  communiquent,  à  travers  les  pores  ambu- 
laçraux,  avec  de  petits  sacs  contractiles  qui  existent  à  la  face 
interne  de  l'enveloppe  coriace  ou  calcaire  du  corps  (vésicules 
ambulacrales).  Les  ambulacres  et  leurs  vésicules  sont  pourvus 
de  fibres  transversales  et  longitudinales,  et. contiennent  un  li- 
quide transparent  qui,  à  la  suite  de;  contractions  de  ces  organes, 
passe  des  vésicules  dans  les  ambulacres;  et  vice  versa,  à  travers 
les  pores.  A  l'aide  de  ce  mécanisme  et  de  mouvements  qui 
leur  sont  propres,  les  ambulacres  peuvent  entrer  en  érection , 
s'allonger,  et  sonder  le  terrain  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  rencon- 
tré un  objet  sur  lequel  ils  peuvent  se  fixer.  C'est  dans  ce  der- 
nier but  que  les  ambulacres  de  certains  Ecninodermes  sont 
pourvus  à  leur  extrémité  d'un  appareil  de  succion. 

Ces  organes ,  qui  servent  tantôt  à  la  locomotion ,  tantôt 
d'instruments,  de  préhension,  présentent  dans  leur  forme  et 
leur  structure  les  variations  suivantes  : 

I.  Chez  les  Crinoïdées,  à  partir  de  la  bouche  et  tout  le  long 
du  périsome  mou  qui  revêt  la  face  ventrale  des  bras  et  des 

innules ,  règne  une  gouttière  dont  les  bords  sont  garnis 
'ambulacres  cylindriques  très-petits  et  très-mîncés.  Chacun 

d'eux  est  à  son  tour  couvert  de  petits  tentacules  cylindriques 

no  peu  renflés  à  leur  extrémité  (ij. 

II.  Les  Ophiurides  ont  sur  les  côtés  de  leurs  bras,  entre  les 
plaques,  des  pores  d'où  sortent  des  ambulacres  cylindriques, 
grêles ,  auxquels  une  foule  de  petites  verrues  donnent  nn  as- 
pect bosselé  (a). 

(6)  Pour  te  Alitas  moico  taire  du  S.;-»i.™/m  nuJui,  mjn  Grvlt  datt  UiBtri  kréhh. 
1S3T,  p.  «*,  pL  Xk,  flg.  1.    '  .... 

(.)  Le,  amboticr»  àn  CoaaKda,  qui  «feulent  &tk  mogwmenu  .aralcutsi™» 
»if» ,  n'ont  pai  d'ouYerlnro  à  leur  exuemhe  llbro.  Vojei  Hitler  Item,  do  l'Août,  de 
Berlin,  loc.  cil.  p.  3SS,  pl.  IV,  %.  13  el  1*. 

h)  A  l'aide  de  wnaW.b  bru»  trcMuoHlei  du  OpbtnrîdeipéUTBnUo  nier  aux 
tore*  BHironnuu,,  Vojel  £nH  iw  ffbgmam  ArcUlr.  18M,  I,  p.  6B,  pt.  II,  fiC.  1  a . 
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in.  Chez  les  Astéroïdes,  les  ambulacres  sont  placés,  sur  uu 
double  on  quadruple  rang,  dans  les  sillons  ventraux  qui  s'é- 
tendent de  la  bouche  à  l'extrémité  des  rayons.  Ce  sont  des 
cylindres  d'un  volume  considérable  et  d'un  tissu  consistant; 
leur  extrémité  est  aiguë  ou  tronquée ,  et  présente  uue  ven- 
touse (3).  sftfiit«i'-"  lu.-;.  .»  . 

IV.  Chez  les  Echinoïdées,  les  ambulacres  sont  portés  par 
uue  tige  allongée  et  terminée  par  un  suçoir  très -apparent, 
lis  sont  situés  non-seulement  sur  les  plaques  ambulacrales , 
mais  encore  immédiatement  autour  de  l'ouverture  buccale  (4). 
Ces  organes,  qui  sont  extrêmement  mobiles;  Servent  ''prin- 
cipalement à' la'  locomotion.  Ils  peuvent'se  prolonger  beaucoup 
au-delà  des  piquants,  et  atteindre  les  objets;  sor  lesquels  ils 
se  fixent  ensuite  à  l'aide  de  leurs  ventouses,  lés  piquants 
eux-mêmes  ne  servant  que  dé  points  d'appui.  Leur  surface  est 
revêtue  d'un  épithélium  ciliaire,  et  leurs  ventouses  sont  soli- 
difiées par  un  réseau  calcaire  particulier  â  larges  mailles; 
leurs  parois  contiennent  quelques  corpuscules  allongés  de 
même  nature,  les  uns  en  forme  de  Crochets,  les  autres  rami- 
fiés (S).  '  î*  '  "3 

V".  Chez  les  Holothurioïdées, -les  ambulacres,  quand  ils  , 
existent,  sont  pourvus  d'une  ventouse  plus  on  moins  com- 
plète, et  sont  distribués  plus  ou  moins  irrégulièrement  sur 
toute  la  surface  du  corps,  ou  disposés1  en  séries  régulières.  Ils 
sont  ordinairement  très-courts,  et  peuvent  rentrer  profondé- 
ment dans  la  peau;  mais,  d'un  autre  côté,1  ils  s'ont  suscep- 

(3)  Outre  U  description  três-oiaete  que  7Y«femo«n  (toc.  cil.  p.  56)  s  donnée  dea 
ambulncrcs  des  Astéroïdes,  rnyoi  Rymer  Joncs  (A  Gêner.  OdII.  of  tbe  Anirn.  Kingil. 
p.  148,  Bg.  65).  A  co  qu'il  paraît,  l'eitrémité  dis  ambulacrc*  peut  se  retirer  chei  Isa 
Asinpecrcn ,  circonstance  qui  leur  permet  de  ta  fixer  aùi  objets  extérieurs ,  et  qui  com- 
pense l'absence  des  ïenlomas  qui  eilitont  dans  lui  nenros  Bchinattcr,  Atutisaa, 
Atlcraconlhiaa ,  etc.   -  .   -■-  '.  » .  _     t.  - 

(4)  Chez  les  Echlnta ,  ces  suçoirs ,  qui  ressemblent  entièrement  nui  outres  ambu. 
Incres,  tout  fiiessur  la  membrane  contractile  qui  entoure  l'onrerture  buccale.  Cbet  lui 
S/xuangui  et  les  Echinattikut,  il  y  a,  uu  ToieinoQe  de  la  boucha  et  vii-a-vb  la  rosette 
ambuiacrale,  des  séries  d'ambulncres  auxquelles;  correspondent  des  pore*  spéciaux. 

(5}  Voyez  Yalenlin  Mono|>r.  etc.  p.  37, pl. IV  et  V,  ei  Erdl àaatWicgmanal  Archiv. 
1843,  I,  p.  55,  pl.  H,  Bg.  10.  Los  corpuscules  qu' Eirniierj  a  rencontres  dens  la  rate 
marinade  inVéra-Cruz,  et  qu'il  a  fleures  sous  le  nom  de  SpoxgotlAit  mtcfwtua  (Sléui. 
de  l'Acad.  do  Berlin  ponr  1841,  p.  331,  pl.  III,  n.  VII.  Sg.STat),  no  sont  oulro 
chose  que  loi  punies  squolottïquei  nnciformes  des  Echims.  Il  suffit,  pour  a' an  onn- 
Talncre,  de  les  comparer  avec  les  corpuscule»  calcaires  que  Valcnlin  a  Heures  (afoaogTi 
loc  dt.  pl.  Y,  flff.  65). 
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tibles  de  s'allonger  beaucoup  et  de  remplir  très- efficace  ment 
l'office  de  suçoirs  (6). 

Les  vésicules  a  mb  a  la  craies,  qui  sont,  chez  les  Echino  dermes , 
en  rapport  intime  avec  les  appareils  circulatoire  et  respira- 
toire ,  seront  plus  tard  l'objet  de  nouveaux  détails. 

S  78. 

On  rencontre  encore  chez  les  lichinoïdées  et  les  Astéroïdes 
d'autres  corps  mobiles,  les  pèdicelles  {pedicellariœ),  qui ,  ré- 
pandus sur  toute  la  surface  du  corps  ,  jouent  le  rôle  de  pinces 
et  servent  principalement  à  la  préhension.  Ceux  des  Asté- 
roïdes consistent  ordinairement  en  deux  pièces  grêles,  pa- 
reilles à  des  tenailles  (pedicellariœ  forcipatœ),  ou  deux  larges 
battants  en  forme  de  valvules  [pedicetlariœ  valvulatœ).  Dans 
]a  plupart  des  cas,  ils  sont  dépourvus  de  tige  (i).  Ceux  des 
Echinoïdées  ont  été  surtout  étudiés  dans  le  genre  Eckinus;  ils 
sont  nombreux,  principalement  autour  de  la  bouche,  et  se 
présentent  sous  trois  formes  différentes  :  i°  ceux  composés  de 
trois  pièces  courteset  lenticulaires  [pedicellariœ  gemmiformes)  ; 
2°  ceux  formés  de  trois  pièces  allongées,  grêles  et  dentelées 
latéralement  (pedicellariœ  tridactyli);  3°  ceux  à  trois  pièces 
en  forme  de  cuiller  et  dentelées  latéralement  (pedicellariœ 
ophiocephali).  Ces  pièces  ont  pour  base  une  substance  cal- 
caire réticulée,  et  sont  toujours,  chez  lesEchinoïdes ,  fixées  sur 
une  tige  dont  la  partie  inférieure  renFerme  un  noyau  calcaire 
cylindrique,  taudis  que  le  reste  est  entièrement  mouetsuscep- 
lible  desallonger  et  se  rétracter  en  forme  de  spirale  (2).  Les 

(6)  Cuwlosue  nf  ilie  Physlol.  Ssriaof  compar.  Annlom.  eonwinetl  la  llie  Royal  collaflc 
of  Surg-sons  Inlondon,  IV,  1838,  p.  196,  pl.  XLIX.  fie.  3-5. 

(i)  On  ifoure.cia'ptionoellament,  dut  pédlcollei  a  iroi»  plècci  diia  lui  Luidio.  Une 
Iîro  mollit  eïiaicdnnt  ceux  da  V  Aiuraamthion  ;  il  yen  a  qui  sont  mat  -J G«  ut  en  forma 
du  «Iralo»  clici  lui  Aurrajuis,  SlcIlaUtr,  Aslmaoniicm ,  cle.  Voyez  Stûthr  si  Tniclitl 
local,  p.  10,  pl.  VI,  fin.  3-6. 

[j)  Los  pinlieclki dci  Eohinui  onl  Si&,  dnnt  l'origine,  prit  pour  det  Polypitt  pnrn- 
■itM  u^ces  antmuu  por  O.P.  Hitler  (Zool.  Dauiea,  I,  1777,  p.  1G,  pl.  XVI).  Voyci 
Lamank  H(M,  Nat.  de»  Anim.  tant  renibrei,  II,  p.  75.  Plus  tard ,  Agouti  { Valcnila 
Monoijr.  etc.  p.  51)  tl  ui  primo  l'opinion  qu'ili  étaient  lut  junnus  dot  Echinui.  Loi  re- 
cliorcùus  (ailes  par  Dclle  CAidj'c  (Meuior.  Sullo  Sior.  o  Kolom,  degll  Anim.  «nia  Vermb. 
U.  18S3.  p.  3M,  pl.  XXIII,  oie.)  et  par  San  [Ikskriiclœr,  île.  p.  iï.  pl.  IX).  sur  kl 
genre*  Echiuut,  CiJarli  et  Syniimyus,  ont  disiipé  tous  le»  iluutes  sur  lu  «tri tabla 
natoro  do  coi  orcancs.  Ho>  descriptions  trÈt-eiaclei  on  ont  été  publiée»  dernièrement 
]mr  V<UeniiH  (.ïlonosT.  etc.  p.«,  pl.  IV)  et  Par  Brdl  {Wfrgmanm  Artnir.Ioc.  cil.  p.  4», 

pi.n,flB.t-B). 
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pédicelles  des  Ecninoïdées ,  qui  sont  en  partie  recouverts  d'un 
épithélium  ciliaire ,  peuvent,  au  moyen  de  leurs  pièces  mo- 
biles, saisir  des  objets  plus  ou  moins  volumineux,  et  se  les 
passer  de  l'un  à  l'autre,  de  sorte  que  les  corps  saisis  par  ceux 
de  ces  organes  qui  sont  placés  dans  la  région  dorsale,  près  de 
l'anus,  finissent  par  arriver  jusqu'à  la  bouche. 

CHAPITRE  m. 

SYSTEME  NERVEUX. 

8  '9. 

La  partie  centrale  du  système  nerveux  entoure ,  sous  la 
for  m  i'un  anneau,  ordinairement  pentagonal,  l'origine  de 
l'œsophage.  Les  troncs  nerveux  principaux  naissent  de  ses  an- 
gles, et  se  rendent  à  l'extrémité  opposée  du  corps  en  suivant 
la  ligne  médiane  des  rayons,  ou  les  parties  du  squelette  cutané 
qui  correspondent  à  ces  derniers.  La  forme  de  cet  anneau  ner- 
veux dépend  principalement  de  celle  de  l'ouverture  buccale; 
c'est,  par  conséquent,  celle  d'un  pentagone  à  côtés  inégaux , 
chez  les  Spalanffus,  qui  ont  une  bouche  réniforme  ([).  Jus- 
qu'ici on  n'est  pas  parvenu  à  y  découvrir  de  ganglions.  Mais 
il  se  distingue  souvent ,  surtout  dans  les  genres  Ecnirùis  et  Ho- 
lothuria,  dés  nerfs  qui  en  naissent,  par  sa  couleur,  attendu 
qu'entre  ses  fibres  se  trouvent  des  granules  pigmentai  ru  s 
violets ,  verts  ou  rouges  (î). 

§  80. 

Les  troncs  nerveux  principaux  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion donnent  des  deux  côtés,  pendant  leur  trajet,  des  ra- 
meaux destinés  aux  ambulacres ,  et  présentent  un  sillon  lon- 
gitudinal, comme  s'ils  étaient  composés  d'un  double  cordon 
nerveux  (i). 

Chez  les  Crinoïdes,  au-dessous  de  la  gouttière  que  le  péri- 
s orne  forme  à  la  face  ventrale  des.bras,  passe  un  cordon  ner- 
veux qui ,  en  face  de  chaque  pinnule,  éprouve  un  léger  ren- 
flement d'où  part  un  filet  destiné  à  celte  dernière  (a).  Cher 
les  Astéroïdes,  les  troncs  nerveux  qui  partent  de  l'anneau 

{.)  K™5n  In  MUUn  Ar.Jnï.  taU.  p.  S,  pl.  I,  Bg.  3,  4. 
(2)  limka  loc.  cil. 

(0  Kn>A»ib!d.p.4ctI0.  ,. 

(i)  J/ftferdu»  Im  Mém.da  l'Aod.  de  Berlin,  loc  cil.  p.  933,  pl.  IV,  fis-  "  °' 
pl.  V,  fis.  1G. 
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œsophagien  sont  loges  dans  les  sillons  ventraux  des  rayons  {3). 
Chez  les  Ophiurides,  au  contraire,  ils  sont  reçus  dans  mi 
canal  que  recouvrent  les  plaques  ventrales  des  bras.  Les  cinq 
cordons  nerveux  analogues  des  Echinoïdes  se  rendent,  en 
longeant  la  face  interne  des  plaques  ambulacrales,  et  en  ram- 
pant entre  les  vésicules,  jusqu'au  centre  de  la  région  dorsale. 
Les  muscles  des  organes  de  la  inanducation  et  le  canal  diges- 
tif reçoivent  en  outre,  chez  les  Echinus,  des  nerfs  spéciaux 
qui  viennent  directement  de  l'anneau  œsophagien  (4).  Chez 
les  Holothuria,  l'anneau  est  situé  immédiatement  au  bord 
antérieur  du  cercle  osseux  ,  et  il  envoie  également  cinq  cor- 
dons nerveux  qui,  longeant  la  ligne  médiane  des  inuscules  lon- 
gitudinaux, se  rendent  jusqu'à  l'extrémité  du  corps  (5).  Les 
tentacules  buccaux  de  cesanimaux  reçoivent  aussi  de  l'anneau 
Jes  nerfs  particuliers  (6).  . 

La  disposition  du  système  nerveux,  chez  les  Sipunculoïdes, 
s'éloigne  du  type  qui  vient  d'être  décrit;  il  en  est  de  même 
chez  les  autres  Echinodermes  vermiformes  qui  se  rapprochent 
des  Annélides.  Ici  l'anneau  nerveux  n'envoie  qu'un  seul  filet 
dépourvu  de  ganglions,  qui  s'étend  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure du  corps ,  et  qu'on  peut  considérer  comme  le  premier 
vestige  d'une  moelle  ventrale  {7). 

(!)  Le  système  nerveux  des  Astéroïdes  a  été  démontré  d'une  ninniére  certaine,  d'abord 
par  Tiedemam  (  Inc.  cit.  p.  U3,  pl.  IX,  et  Uickels  Deutscnes  Arcbiv.  I,  1815,  p.  69, 
pl.  III,  %.  I).  Cet  ïualomiilo,  non  plus  que  Krohn  (ioc.  cit.  p.  4) ,  n'a  pai  pu  aper- 
fcioir  de  nanijllons  dans  l'anneau  oaopborjien ,  tandis  que  Wajnsr  (Verfjleicb.  Annt. 
183*.  p.  373)  semble  en  avoir  vu.  Les  8°ur)liwis  et  les  filets  nervcui  quo  Spf.t  (Aeo. 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle,  XIII,  1809,  p.  433,  pl.  XXXII ,  fi  g.  3  ol  6)  et  Comad 
(De  AiteriarunifabricaDiss.  1314,  p.  la,  Hg.  III  o)  disent  avoir  aperçus  au  célii  Interna 
(dorsal)  oppose  uni  sillons  venlraui  dus  articulations  des  rayons,  cliuiles  Asleraeaathian 
ruUiu  et  stacialh.  n'étaient  probablement  que  des  filaments  tendineui. 

(()  Knhn  {M&IUri  Arcbiv.  1B11,  p.  3  o!  8),  qui  a  «aminé  le  système  neiiedï  des 
£eAfitus  et  Spaiangus,  npu  suivre  les  filets  qui  partent  dus  troues  principaux,  a  travers 
les  porcs  ambuluornui: ,  jusqu'aux  ventouses  des  ainbulacres.  Voyeï,  en  nuira,  les 
fleures  du  système  nerveux  des  Echinas,  publiées  par  YaUmin  [Jlonogr.  etc.  p.  98, 
pl.  VIII  et  IX). 

{5)  L'anneau  fcsopliafien  des  Uolothurla  observé  par  Kraha  (Slulhn  Arcliii.  1811, 
p.  9,  pl.  I ,  fin.  5),  envoie  ses  troncs  nerveux  principaux  ù  travers  loi  édiancrures  que 
les  dentelures  des  cinq  Grosses  pièces  osseuses  laissent  entre  elles.  Les  filou  qui  naiueni 
luicralomant  do  ces  troncs  pour  se  rendre  aux  vésicules  ainbulncrales ,  sont  tellement 
tins  ,  que  A'ro/m  n'a  pu  les  découvrir  qu'avec  peine. 

(6)  CnialOutl.  of  comparât.  A  mit.  p.  184. 

(7)  D'aprei  les  recherches  do  Kronn  {mittrt  Ardiiv,  1B39,  p.  348),  l'anneau  two- 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS. 
S  81. 

Le  sens  du  toucher  paraît  être  très-répandu  chez  les  Echi- 
noilermes ,  et  avoir  son  siège  dans  les  tentacules  de  la  bouche, 
les  ambulacres  et  les  pédicelles. 

Jusqu'ici,  on  n'a  signalé  l'existence  des  organes  de  la  vision 
que  chez  les  Astéroïdes  et  les  Echinoïdes.  On  regarde  comme 
tels  des  taches  pigmentaires  rouges  qui,  chez  les  Astéroïdes, 
sont  situées  à  l'extrémité  des  rayons  •  chez,  les  Echinoïdes  (1), 
au  milieu  de  la  région  dorsale,  sur  les  cinq  plaques  ocellaires, 
qui  alternent  régulièrement  avec  les  plaques  génitales  (a).  Les 
plaques  ocellaires  sont  percées  d'un  canal  très-fin  qui  livre 
passage  à  un  filament  grêle,  lequel  vient  du  tronc  nerveux 
principal,  et  se  rend  à  la  tache  pigmentaire  (3).  Quoique  ces 
taches  rouges  se  trouvent,  comme  on  le  voit,  en  communica- 
tion avec  les  troncs  nerveux,  on  n'a  pas  pu,  jusqu'ici,  y  dé- 
couvrir un  organe  propre  à  réfracter  la  lumière  (4). 

plwjfïea  Sipuneulus  audits  naît  do  deux  sanglions  confondus  ensemble  01  sitars  sur 
l'tMtppbage,  Ces  caniilioni  Braient  déjà  été  obterr^l  par  Dette  Chioje  (Memorie.  oie.  I„ 
p. 15,  pl.  I,Q|f.B  j);  mail,  plus  tard,  Grutw  [mtlcrs  Arcbh.  1837,  p.  SU}  le»  a  prit  pour 
dm  rudiments  car;  ilacmuui  d'an  cercla  cesanx.Let  deux  cordoag  latéraux  de  cetonnenu,. 
ainsi  (jue  luJilet  abdominal  rjuî  en  port  et  qui,  dont  un  trajet,  envoie  des  deui  eûtes 
des  Lranclies  symétriques  il  l'entsloppo  musculalro  et  à  In  peau ,  pnts  se  termine  ù  l'ex- 
trémité du  corps  pur  un  renflomeut ,  ont  été  confondus  par  Crabe  (loc.  cit.  p.  SM, 
pl.  X,  fi(j.O)  avec  lo  système  musculaire,  Slnîs,  d'un  autre  cùté,  les  lileuienls  dont  cet 
auteur  fait  mention  [loe.  cil.  p.  2J1,  pl.  XI ,  %.  *),  et  qu'il  regarde  comme  du  nerf» 
■■Mouron  t  te  lobe  digestif ,  ne  paraissant  être  que  de»  libres  cellulaires.  La  système  ner- 
renides  Echiurm  se  compose,  suivant  Furies  cl  Guodiir  (f'nmepj  NeuoNutiien,  n.303, 
IBtl,  p.  -179),  d'un  onoeuu  ojsophaflion  et  d'un  filcl  ulaloumial  sain  «.ungtions  qui  en.- 
vui.1  J.-i  îj]\ljIl:!k  i  [jsyuivtriiluui. 

(i)  Cheiles  Clypéasi  rides  et  tes  Ecti  in  ides. 

fï)  Ce»  lâches,  que  Vaht  (JfS/fer  7,ool.  Danlca.  pl.  CXXXI)  oyait  déjà  obierrées  ai» 
le  Pternirer  miliiaris ,  ont  été,  puur  la  piemiiro  loin  ,  regardées  comme  ries  yeux  par 
Bhrmberg  {Malien  Arel.iv.  IBSi,  p.  577,  ci  Mém.  do  l'Âcad.  do  Berlin  pour  1835, 
p.  MU.  pl.  VIII,  û«.  Il  ot  12).  te  même  uuiurnlislo  n  vu,  chot  VAiitracant/ilon  m'o- 
(acem,  un  petit  n  uCi  ir.viLi  ri  r.iMi-i'iuin'  du  nerf  qui  aboutit  ù  In  ladie  oculuiro.  Forint 
(An  liisiory  of  Dritisb  StorfUbes.  1841,  p.  15!)  a  le  premier  signale  lai  larfiia  rouges 
des  Echinas.  Leur  préienco  luroea  ouinuiux  a  été  cotifirntée  par  ioalli:  et  Yateutia 
(U.!noEr.  etc.  p.  10  et  100,  pl.  II,  Bf,  19,  et  pl.  IX,  liG.  188  et  189). 

(3)  Valent!*  loc.  cit.  pl.  IX,  fig.  IIK). 

(4)  Valeutin  a  fait  d'inatilcs  efforts  pour  découvrir,  dans  ce»  orsaoei,  on  corps 
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CHAPITRÉ  V. 

APPAREIL  DIGESTIF, 

8  84.   ■_ 

Le  canal  alimentaire  des  Echînodermes  est  situé  dans  la  ca- 
vité du  corps,  parfaitement  isolé,  et  maintenu  en  place  par 
une  sorte  de  mésentère,  qui  consiste  tantôt  en  quelques 
fibres  (i),  t;mtôt  en  une  membrane  mince  (a).  L'ouverture 
buccale ,  qui  est  centrale  chez  la  plupart  des  espèces ,  est  quel- 
quefois entourée  d'un  cercle  de  tentacules  (3).  Chez  les  Asté- 
roïdes, le  canal  digestif  constitue  une  poche  stomacale  spacieuse 
et  centrale-,  l'anus  et  les  appendices  qui  s'étendent  daus  les 
rayons  existent  chez  les  uns  (4)et  manquent  chez  les  autres  (5). 
Les  autres  Echinodermes  ont  un  canal  intestinal  plus  ou  moins 
long,  plus  ou  moins  contourné  jusqu'à  l'anus,  et  à  parois  ordi- 
nairement très-minces.  La  position  de  l'anus  varie  considéra- 
blement. Chez  lesEchinoïdes  et  les  Astéroïdes,  il  se  trouve  au 
centre  du  dos  et  directement  opposé  à  l'ouverture  buccale; 
chez  les  Holpthurioïdées ,  il  est  situé  à  l'extrémité  postérieure 
du  corps,  tandis  que,  chez  les  Clypéastrides  et  les  Spatan- 
gides,  il  s'ouvre  latéralement  sur  les  bords  du  têt,  et  chez  les 
Crinoïdes  à  la  face  ventrale ,  au  voisinage  de  la  bouche  ;  chez 
les  Sipunculoïdes ,  enfin,  il  se  trouve  aussi  à  la  face  ventrale, 
et  à  une  grande  distance  de  l'extrémité  postérieure  du  corps. 

analogue  &  un  cristallin.  Quoique  ces  loches  rouges  soient  silures  sur  lo  dos  chei  le* 
Echinai,  et,  par  conséquent,  d'unu  manière  farombto  à  In  tlslon  ;  quoique  chei  la 
Anéroïdes,  où  elles  te  sont  ils, face  Inférieure  an  sommet  des  slllont ,  let  eiir<!raii*s 
des  rajoos  se  retirent  ;  enfin,  quelque,  d'après  l'obier  rat  ion  do  Ticdcmnnn  {MtcMt 
Deutich.  Arcblv.  Inc.  cil.  p.  175) .  les  Astéroïdes  puissent  distinguer  l'oiMcuriid  ci  la 
lotnlèro,  on  peut  toujours  ts  demander  il  ces  animaux  peurent  réellement  roir  à  l'aide 
de  ces  tacbes.  CetEcbluodermes,  comme  plusieurs  antres  animaux  Inférieurs,  semblent 
perccrolr,  par  la  surface  de  Icnr  peau ,  la  lumière  qui.  lenr  es;  nécessaire  comme  «ci- 
tant; ils  peuvent  doue  chercher  la  lumière  du  soleil  à  la  façon  des  plantes.  L'histoire 
qtu  Fortes  (An  Hlu.  oE  Siarfisbes,  p.  139,  et  Fmriepi  René  Moitiés) ,  n.  4SO,  1841, 
p.  9(1}  raconte  d'une  lu Jaïa  frogilitrista ,  qui,  après  lui  arolr  éehappi  en  sacrifiant  tel 
bras,  h  regardait  d un  ail  mequcvr,  est  trés-aflréable  11  lire,  niait  do  saurait  en 
aucune  façon  décider  lo  qaostlon. 

(i)  Les  Astéroïdes,  Echiaoldw  «i  Sipnncalidei. 

(j)  Los  Hotothurloldées. 

(J)  LeiHalotbnrioIdéeit^leiSipanculoiaet. 

(<)  Les  Astéroïdes. 

(5)  Let  Optuitridu, 
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À  la  face  interne  de  l'appareil  digestif,  on  a  reconnu,  chei 
plusieurs  E chino dermes,  un  épithélunn  ciliaire  (6). 

S  83. 

Les  Astéroïdes  et  les  Echinoïdes  se  servent,  pour  saisir 
leurs  aliments  et  les  portera  !a  bouche,  des  pédicelles  dé- 
crits plus  haut;  ils  emploient  peut-être  aussi  souvent  leurs 
ambul  acres  dans  le  même  but.  Chez  les  Crinoïdes,  la  gouttière 
des  teutacules  pourrait  bien  conduire  les  aliments  depuis  les 
pinnules  et  les  bras  vers  la  bouche  ,  avec  le  concours  des  ten- 
tacules eux-mêmes  (1). 

Des  tentacules  buccaux ,  d'une  nature  particulière  et  com- 
plètement rétractiles,  existent  chez  les  Holothurioïdées  et  les 
Sïpunculides.  Ceux  des  premières  sont  disposés  en  cercle  au  tour 
de  la  bouche ,  pinnés  ou  ramifiés ,  creux  et  attachés  par  leur 
base  au  cercle  osseux,  ainsi  qu'à  des  vésicules  allongées  qui 
font  saillie  dans  la  cavité  du  corps.  Ces  vésicules  tentaculaires 
peuvent,  en  se  contractant ,  pousser  dans  la  cavité  des  tenta- 
cules le  liquide  qu'elles  renferment,  et  contribuer  ainsi  à  l'é- 
panouissement de  ces  derniers  (2).  La  rétraction  des  tenta- 
cules s'opère  eu  partie  par  leur  propre  contractîlité,  en  partie 
par  plusieurs  muscles  qui,  provenant  de  la  face  interne  de  la 
cavité  du  corps  et  s' insérant  au  cercle  osseux,  peuvent  retirer 
ce  dernier,  en  même  temps  que  les  teutacules,  dans  l'intérieur 

(G)  D'après  Sharpey  (Cyclopicdia,  etc.  I,  p.  G16)  el  Vattatin  (  W^jnert  llaodwaT- 
lerbucb  derPbyiiol.  I,  1819.  p.  491),  looto  la  fnco  interne  do  la  oiiito  ttomncalc  et  de 
BeinppcllcIict^p^l^l;BLu,choIloIAs^'TO^l^t'^,□DmûllTonlentcilioi^o.  Fa/aiiiin  (Monngr.  aie, 
p.  T9)  oirouti  également  un  épitMilnm  ciliaire  dan»  loui  le  canal  digestif  de  l'Brfiam. 
Chei  le  Phaico/osoma ,  où  j'ai  reconnu  det  cils  vibratiles  sur  l'appareil  lentaculoire,  et 
cboi  la  Comaiula,  aiiMùtUr  (Mém.  do  l'Acad.do  Berlin  pour  1811,  p,  333)  enatrouié 
dans  le  tube  an  ni ,  il  est  probable  qu'Ut  s'étendent  également  dans  l'intestin. 

(i)  Millier  dam  lesjlém.  de  l'Acnd.  d«  Berlin  pour  1811,  p.  3M. 

(ï)  Chez  les  Hôtel linriu ,  Ckirodala,  etc.,  il  yn  autant  do  vésicules  que  de  lonloculefl. 
Voyez  Ticdcmann  loc  cit.  pl.  II ,  flg.  1  el  Kg.  G  I.  ainii  que  le  Colalog  of  ifae  Muséum 
In  Londoo.eic.  IV.pl.XUX,  H-  1  »  2  (Hofothuriu  ruinbtnj ,  et  I" Allai iciionique du 
Foyagc  de  l'Astrolabe.  Zoophytaâ,  pi,  VIII ,  Hg.  3  (Cklrvdota  fuica),  Cbe*  la  Penlacia 
doiiolum ,  jo  n'ai  rencontré  qu'une  seule  vésicule  cylindrique  adhérente  au  cercle  dei 
tentacules.  Cûeitn  Synnpla  Diioernca  [Quatrefaijts  Ann.  û.Se.Knt.  loc.  cit.),  ces  vésicules 
semblent  manquer  entièrement,  Cuvier  (Anat.  compor.  V,  p.  451)  et  d'autrci  anato- 
rnislcl  (Vojei  Grain  OuUinc»,  etc.  p.  333)  ont  prii,  ù  fort,  cm  parties  pour  do  erganet 
laliiflirci.  Elles  no  communiquent  nullement  avec  le  canal  digestif,  mais  bien  ntec  tes 
systèmes  circulatoire  ot  respiratoire,  ce  qui  fait  que  nom  auront  encore  a  nous  en 
occuper  plus  tard. 
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du  corps  (3).  Chez  les  Sipunculides,  l'appareil  tentaculaire 
consiste  en  un  prolongement  membraneux  et  frangé  du  bord 
delà  cavité  buccale,  et  paraît  également  être  pourvu  de  vési- 
cules (4).  Chez  les  Sipunculus  et  les  Phascolosoma ,  quatre  mus- 
cles allongés*  qui  ont  leurs  attaches  à  la  face  interne  de  la 
paroi  du  corps,  se  rendent  à  la  bouche,  et  servent  à  y  faire 
rentrer  cette  membrane  (5),  Il  se  pourrait  cependant  que  ces 
tentacules  buccaux  servissent  non-seul etn en t  à  la  préhen- 
sion des  aliments ,  mais  encore  à  la  locomotion  et  à  la  respi- 
ration (6). 

§  84- 

Uouverlurê  buccale  des  Comatnlines  ne  présente  rien  de 
particulier;  chez  les  Astéroïdes  elle  est  couverte  de  papilles 
dures  qui  font  saillie  de  ses  angles;  chez  les  Ophiuridés,  les 
angles  rentrants  sont  garnis  de  papilles  dures,  et  les  angles  sail- 
lants de  dents  calcaires  entre  lesquelles  sont  cachés  des  tenta- 
cules mous  et  cylindriques.  Immédiatement  derrière  ces  dents 
et  ces  tentacules,  un  sphincter  membraneux  indique  l'entrée 
de  la  cavité  stotnacale,  tandis  que  chez  les  Astéroïdes  il  existe 
un  œsophage  court,  qui  conduit  directement  dans  l'eslomac 
sans  être  accompagné  de  rien  de  particulier. 

Chez  les  Echinoïdées  et  les  Holothurioïdées ,  là  bouche  est 
entourée  d'une  lèvre  molle,  circulaire,  entre  laquelle ,  chez  les 
Echinoïdes  et  tes  Clypéastrides ,  les  pointes  des  dents  font 

saillie.         i-i  t  •        -,  -  ■(■ 

Là  cavité  buccale  des  Echinoïdes  et  des  Clypéastrides  est 
pourvue  d'un  appareil  de  mastication  très -rem  arqua  Lie.  La 
charpente  calcnïre  qui  porte  les  dents  chez  les.  premiers,  est 
connue  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  lanterne  d'Aristote. 
H  faut  distinguer  dans  cette  charpente  conique  la  base  et  le 

(3'j  Cbei  la  Pentnetu,  il  y  a  pour  rôlructBuri  ipécladt  des  tonlaculoi,  cinq  cylindre» 
musculaires  considérable*  qui  naissent  dus  muscle*  Iimflitudlnaui  tous-cnwnda  et  l'io- 
lèreni  BU  cercla  iwseni.  Vojei  Afec**/  System  d.  Vereïeicb.  Anal.  IV,  p.  6Î. 

(i)'Je  serais  dlspblê  a  reenrdcr,  cbei  les  Sipmculta,  commu  tentMololrei,  le»  deu» 
i&lcoleide  IWJ.dom  Belle  Chiaje  (Memorio ,  etc.  pl.  l,tg.  G  d)  n'a  reconnu  rjuuDo 
seule,  tandis  que  Cruie  {Mûltcr,  Arcbiv.  1837,  p.  331,  pl.Xi,  %.  SP)  a  mtjue  10  ma 
de  m.  adhèrent  à  IWpsce  circonscrit  parla  œombrnno  lentaculalre; 
P  (S)  Cr-flB  ibid.  p.3»I,pl.XI,  llS.  let  î  m  « ,  et  Dclli  Chiajc  Venant! ,  me.  pl.  I, 

bb.s.  .   

(6)  Chra  In  St/nnjita  Dutcmca,  les  tentacules  hucenuj,  qui ,  d'après  £nalre/)ije<  (loc. 
cil.  p.  03,  pl.  IV,  %.  I),  sont  mon  la  de  ventouse*  ii  leur  face  Saturne,  luncnt  curuiine- 
Bient  h  ]a  locomotion. 
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sommet.  Ce  dernier  est  formé  par  les  pointes  iles  dents  qui 
proéminent  de  l'ouverture  buccale,  tandis  que  la  base  re- 
garde la  partie  supérieure  de  l'animal.  Parmi  les  quinze  pièces 
dont  cette  charpente  se  compose,  cinq  sont  des  pyramides 
creuses  à  trois  faces  qui  sont  ajustées  de  telle  sorte  qu'elles  se 
touchent  par  deux  faces  planes,  et  présentent  extérieurement 
leur  troisième  Face,  qui  est  convexe.  Cette  troisième  face  est 
munie  intérieurement  d'une  gouttière  longitudinale  dans  la- 
quelle est  enchâssée  une  dent  très-longue,  étroite  et  légère- 
ment courbée.  Outre  ces  cinq  pièces  principales,  qui  peuvent 
être  considérées  comme  les  mâchoires  des  Eckiruts,  il  existe 
encore  deux  sortes  de  pièces  plus  petites,  dont  cinq  sont  plates, 
en  forme  de  quudrilatère  allongé  ,  et  appliquées  à  la  base  de  la 
lanterne ,  entre  chaque  deux  pyramides.  Les  cinq  autres ,  plus 
grêles  et  très-longues;  se  recourbent  sur  les  premières.  Toutes 
ces  pièces  sont  réunies  entre  elles  et  avec  le  cercle  osseux  qui 
fait  saillie  en-dedans  de  la  coquille,  au  moyen  de  plusieurs 
tendons  et  muscles.  Parmi  ces  derniers,  on  en  distingue  dix 
paires  qu'on  peut  regarder  comme  les  muscles  principaux  de 
la  mastication.  Cinq  de  ces  paires  prennent  leur  origine  sur 
les  pièces  les  plus  longues  du  cercle  osseux,  et  s'insèrent  sur 
les  pyramides ,  au-dessous  du  sommet  de  la  lanterne.  Les  cinq 
autres  se  rendent  des  pièces  les  plus  courtes  du  cercle  osseux 
à  la  base  des  pyramides,  de  sorte  que  lorsque  les  premiers 
muscles,  ense  contractant,  écartent  les  sommets  des  pyramides 
ainsi  que  les  cinq  dents  qu'elles  portent,  ceux-ci  écartent  les 
pyramides  à  leur  base  et  font  que  les  pointes  des  dents  se  rap- 
prochent de  nouveau,  (i). 

L'appareil  masticateur  des  Clypéastrides  est  plus  simple,  l! 
se  compose  de  dix  pièces  calcaires  à  pans  inégaux,  réunies 
deux  à  deux  en  forme  de  V.  Chacun  de  ces  corps  présente 
dans  son  angle  saillant  une  gouttière  dans  laquelle  est  enchâs- 
sée une  dent.  Ces  cinq  mâchoires  sont  disposées  autour  dp 
l'appareil  buccal,  de  façon  à  ce  que  leurs  pointes  ainsi  que  le 
sommet  des  dents  se  rencontrent  au  centre  de  cette  dernière  (a). 

8  85. 

La  caviié  digestive  des  Opliiurides  ne  consiste  qu'en  un 

(  i  )  Ccl  nppardt  a  élé  i&ck  en  AétàH  pnr  TialemmA  (loc.  ptt  p.  73 ,  pl.  X,,flJ.  1  el  ï), 
Ucciel  (Syil.  d.  Verglelcb.  Jlnhr:  IV,  ji.  SB)  si  Yattiùin  (MonoRr.  Bit  p.  £X -p|:,V). 
VejiM  mini  lu  bulle  figuro  qu'en  u  donnée  Jïjmsr  Jauu  (A  Gcuer.  Ouït,  af  tba  \o[ia. 
KinfiJ.  p.  1GT,  fit;.  70  et  7i). 

{')  Âgattii  Udiids.  Sj  livrai!.  ScultUei.  p.  15,  pl.  SU  ,  XIII ,  W,  elt, 
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simple  sac  stomacal,  qui  occupe  le  centre  du  disque  creux  de 
leur  corps.  Son  pourtour  est  divisé  en  plusieurs  culs-de-sacs  par 
des  cloisons  qui  font  saillie  dans  son  intérieur;  ces  enfonce- 
ments ne  se  prolongent  jamais  dans  les  rayons  (i).  Il  y  en  a 
ordinairement  dix,  qui,  chez  V  Aslrophyton,  sodî  eux-mêmes 
subdivisés  en  un  grand  nombre  de  culs-de-sacs  plus  petits  (2). 

Chez  les  Astéroïdes,  le  sac  stomacal  est  grand  et  occupe 
également  le  milieu  du  disque  ;  mais  il  envoie  dans  les 
rayons,  de  longs  prolongements  appelés  cœcums  radiaux.  Dans 
les  espèces  qui  sont  pourvues  d'un  anus,  on  peut  distinguer 
Trois  divisions  dans  la  cavité  digestive.  Le  sac  stomacal  est  par- 
tagé en  deux  cavités  par  un  repli  circulaire  saillant  :  la  première 
division  constitue  le  véritable  estomac  ;  la  seconde  envoie  les 
co?,cums  radiaux,  et  la  troisième  est  formée  par  leractuni  étroit 
et  court  qui  sort  du  centre  du  sac,  et  se  rend  à  l'anus,  situe  sur 
le  dos  de  l'animal,  et  caché  entre  les  piquants,  les  callosi- 
tés, etc.,  de  l'enveloppe  cntnnée.  Ce  rectum  envoie  des  replis 
plus  ou  moins  longs,  et  parfois  ramifiés,  qu'on  appelle  cœ- 
cums.interradiaux.  Ceux-ci,  au  lieu  de  se  rendre  dans  les 
rayons,  occupent  leurs  intervalles  (3). 

Chez  les  Comatulines,  le  canal  digestif  tubuleux débute  par 
un  c ce  eu  m  qui  succède  à  un  court  œsophage  et  se  rend,  après 
avoir  contourné  l'axe  du  corps,  a  l'anus,  qui  fait  saillie  sous 
la  forme  d'un  tube  court ,  à  la  face  ventrale,  non  loin  de  la 
bouche  (4)- 

L'axe  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  cavité  du  corps  citez  la 
Comalula  europtea  ,  et  autour  duquel  le  canal  digestif  se  con- 
tourne en  spirale,  est  formé  d'une  substance  spongieuse,  de 
laquelle  fait  saillie  une  lame  qui  ressemble  à  la  cloison  qui 
sépare  les  deux  rampes  du  limaçon  de  l'oreille  (5). 

Chez  les  Spatangus,  la  cavité  buccale,  dépourvue  de  dents, 
se  continue  en  un  œsophage  grêle,  auquel  succède  un  tube 
allongé  qui  est  partout  du  même  calibre.  Avant  d'arriver  à 
l'anus,  ce  tube  décrit  deux  circonvolutions  dans  la  cavité  du 

(1)  Conrad  De  rtMcTÎarum  fubrlal.  fi|[.  5. 
•         {i)  JlMiifSyit.  d.  Verftlcldi.  Ami.  IV,  p.  5(1. 

(3)  Vo;CJ.  oaln  Titdcatnu  (loc.  cil.  |>1.  VII),  dont  Ici  BBmm  ,nnt  copias  partout, 
Ict  dculns  orieinmiï  qtra  SWIcr  ci  Troschd  (loc.  cil.  pl.  XI  cl  XII)  nul  dounà>  du  la 
avili'  UiECHivailc&Hj.'rnir-nur/iion,  Arrfualtr  ni  Culeila. 

(4)  »ur  Ju  canal  cli(iislif  ilei  Cuiuululïs,  llensingcr  Zdlsdir.  f.  J.  grBonisdio 
PLj.ik.  III,  1HSD,  p.  STl.pl.X-XI. 

(5)  mikr  dam  In  KCrn.  do  l'Août,  ds  Berlin  pour  1841,  p,  930,  pl.  V. 
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corps  i  et ,  à  peu  près  vers  son  quart  antérieur,  doune  nais- 
sance à  un  cœcum  assez  long.  Au-dessus  de  ce  cœcum  »  jusqu'à 
l'œsophage  exclusivement,  le  canal  digestif  est  noirâtre  et 
présente  des  plis  transversaux ,  tandis  que ,  dans  le  reste  de 
son  étendue ,  il  est  lisse  et  de  couleur  orangée  (6).,    ,  . 

Chez  les  Clypéastrides,  les  nombreuses  circonvolutions  que 
décrit  le  canal  alimentaire  sont  maintenues  par  un  grand 
nombre  de  cloisons  calcaires  qui  traversent  l'intérieur  de  la 
coquille  {7).  Chez  beaucoup  de  Clypeaster,  cet  organe  présente 
à  son  origine  des  plis  transversaux,  et  quelquefois  il  est  pourvu 
plus  loin  de  nombreux  cœcuins  latéraux,  qui  sont  également 
séparés  les  uus  des  autres  par  des  cloisons  analogues  aux  pré- 
cédentes (8). 

Le  pharynx  des  Echinoïdest  qui  est  entouré  par  les  orgânes 
masticateurs,  a  des  parois  musculaires  très-denses.  Il  est  suivi 
de  l'œsophage  proprement  dit,  qui,  sans  décrire  beaucoup  de 
circonvolutions ,  prend  la  direction  de  l'anus ,  situé  au  milieu 
du  dos.  Le  tube  digestif ,  qui  débute  par  un  cœcum,  fait  plu- 
sieurs tours  dans  la  cavité  du  corps  (9). 

Chez  les  Holothurioïdèes,  le  pharynx  .entouré  du  cercle  os- 
seux, est  très-musculeux.  Le  canal  intestinal,  allongé  et  à 
peu  près  du  même  calibre  partout,  décrit,  chez  les  Holothu- 
rines  ,  plusieurs  tours  dirigés  en  arrière  et  en  avant,  puis  finit 
par  aboutir  dans  un  vaste  cloaque  situé  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps,  tandis  que,  chez  les  Synaptines,  il  est  court, 
presque  droit  et  se  termine  de  même,  mais  sans  dilatation 
cloacale  (io). 

(fi)  VnjM  Mcchcl  (Sy.t.  d.  VcrEleich.  Anal.  IV,  p.  BS1)  si  Bille  Cl,;„js  (Mcmorlo .  etc. 
pl.  XXV.  fiE.  13),  onCans  et  Om  EloMtorunjjiBif.  iurVerj.lekh.Anat.  hefllV,  pl.  I, 
Bg.  ÎS,  nu  Wagner  Iconei  Zoot.  pl.  XXXII,  %.  8.  —  On  e'eit  put  encore  porrenu  A 

l'intestin  01  olwutil  à  ta  pnrlio  moyenne,  canal  rpiî  11'n  pns  iftc!  aunliaune'  par  Meckil. 

(7)  Aycusiz.  Honofr.  dm  Suudl».  p.  U,  pl.  III,  fiB.  I9u  et  35. 

(8)  Ihld.  p.  IT,  pl.  XXII ,  %  38  /lajoBiiui  ot  mtitta). 
(o)  Yoyci  Ticàemaaa  ot  Vatealin  loc.  cit. 

j  (io)  Lo  canal  di|;oiiif  des  Qotolburiiws  11  ité  Otfatt  il'almrd  par  Délie  Chitije  el  pat 
Tiedcmaan  Inc.  cil.;  puli  par  Quoi/  el  Civjmani  (Atlaiionlog.  du  Voyacedu  t'AliroIobe. 
Zoophytei.  pl.  VI,  (g.  S, c|  pl.  VII,  fin.  3).  Lo  dnaqiio  du  cci  diudubx  est  logjnqn 

pra  coDionrnii  cuoi  la  CA1W0W  fuica  (Allât  mol.  [bld.  pl.  VIII ,  fis-  3)  ;  cflui  de  la 
fynafJa  £Wniea  en  prei.1U(j  droit  (Quntrefyet  Ann.  d.  Se,  Rat.  1m.  dt.  pl.  II). 
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Le  canal  digestif  des  Echiurides  (i  i  )  ressemble  à  celui-d.es 
Synaptînes. 

Chez  les  Sipunculides  il  est  long,  et  fait  un  premier  tour 
immédiatement  après  le  milieu  du  corps,  puis  un  second  à 
son  extrémité  postérieure.  La  portion  ascendante  de  cette  ter- 
minaison de  l'intestin  et  celle  qui  revient  en  arrière,  se  con- 
tournent en  spirale  l'une  autour  de  l'autre,  jusqu'à  l'anus, 
qui  est  situé  à  la  face  ventrale  ducorps(iî). 

§  86. 

Quant  aux  annexes  glanduleux  du  canal  digestif,  les  or- 
ganes salit/aires  manquent  peut-être  complètement  chez  les 
Echinodermes.  Ce  n'est  que  chez  les  Holothuritles  qu'on  ren- 
contre des  appendices  particuliers  qui  communiquent  avec  la 
partie  antérieure  du  tube  alimentaire,  et  qu'on  pourrait,  à 
la  rigueur,  regarder  comme  tels.  Ces  appendices  varient  ex- 
traord  in  ai  rement,  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  Forme  , 
dans  les  genres, les  espèces  et  même  les  individus.  Chez  VHo- 
totliuria  tubutosa,  ce  sont  des  cylindres  d'un  blanc  de  neige, 
très-nombreux,  réunis  en  faisceaux,  et  qui  s'insèrent  sur  le 
canal  digestif  par  des  pédicules,  courts  et  blancs ,  un  peu  au- 
delà  du  pharynx  (i). 

Chez  la  Pcntacta  doliotum,  ces  organes,  ordinairement  ré- 
duits à  un  seul,  ressemblent  à  une  petite  corne  blanche  re- 
courbée, qui  envoie  à  l'extrémité  inférieure  du  pharynx,  à  une 
grande  distance  du  conduit  excréteur  des  organes  génitaux, 
un  canal  très-flexueux.  La  blancheur  des  orgaues  en  question, 

(il)  Voyai  Furies  et  CouJi/r  remarques  sur  l'Anal,  des  Thulustema  al  Ecliiurut 
{Fwnqa  Neue  Noliien,  n.3"3,  1811,  p.  97:5,  fin.  13). 

(i  >)  Lu  conal  alimentaire  du  Sipnurntus  naja!  et  lies  Echinrui,  a  été  fidèlomcm 
décrit  par  Utile  tïin/e  (Jlemorie,  élu.  I.  p.  9,  pl.  I ,  flB.  5  .  6  ;  p.  1S8,  pl.  X  ,  lis.  H) 
ci  pnr  Crvtc  {milliers  Arcliii.  1837,  p.  313,  p!.  XI).  Se  trouve  un  intestin  seroblablu- 
chci  le  Phasealomma  grannletur*. 

(i)  Il  d  déjà  été  dit  pins  haut  que  les  vésicules  cylindriques  que  Cuvler  et  l>cmicoup 
d'autres  nninrallsies  nul  prises  pour  les  organes  cal iinlrcs  des  Hetothntia,  ne  communi- 
quent nullement  arec  le  canal  digestif  du  ces  Echinodermes ,  niais  Lieu  avec  leurs  ten- 
tacules. Les  appendices  bbnesde  YUalotharia  !:,/,uhia  ont  d'abord  été  décrits  eommu 
des  testicules  par  ÙefsChiitje  (Mcmerio,  etc.  1,  p.  07,  pl.  VIII,  %  10),  et  Tiedeniann 
(loc.cit.  p.  39,  pl.  II,  flj.O  p)  leur  asslfino  la  même  Fonction.  Quoique  je  nu  puisse  pas 
affirmer  que  en  sont  des  orQanes  sali»aircB.  il  est  néanmoins  certain  qu'elles  n'ont 
absolument  rion  do  commun  aies  les  fonctions  flÊnîlolc*  maies.  Ces  orjrnnes  osl  été 
flcuros,  cbei  VHololhuria  nfra,  pirJirjer,  dans  ta  disierlatlon  :  De  Holollmriis,  pl.  III, 
fip.aee. 
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chezIesHolothuriues.est  due  à  une  sorte  de  squelette  calcaire 
réticulé" qui  se  trouve  dans  leurs  parois  {a). 

On  doitprobalilemeutrerjarder  comme'des  annexes  hépati- 
ques les  caecums  radiaux  des  Astéroïdes,  qui  sont  sou  veut  très-dé- 
veloppés  et  s'étendent  dans  chaque  rayon ,  à  partir  du  sac  sto- 
macal ,spus  la  forme  d'un  double  canal,  et  dont  les  parois  son  t 
pourvues  d'une  foule  de  petites  vésicules  nui  leur  donnent  l'as- 
pect d'uue  grappe  de  raisin,  et  qui  sécrètent  un  tluide  jaune. 
Dans  la  plupart  des  espèces,  chacun  de  ces  dix  ccecums  radiaux 
hépatiques  naît  de  la  poclie  stomacale  par  un  canal  propre  (3); 
chez  quelques-unes,  les  deux  canaux  ne  communiquent  avec  le 
sac  eu  question  que  par  un  caual  commun  (4). 

Les  Astéroïdes  pourvues  d'uu  anus  possèdent  encore  une 
autre  catégorie  d'appendices  glandulaires  :  ce  sont  les  cce- 
cums interrudiaux,  qui  partent  du  rectum.  On  n'a  pas  encore 
pu  constater  leur  destination.  Us  contiennent  un  liquide  bru- 
nâtre dans  lequel  on  a  vainement,  chez  V^lsU  racaiitliion  rubens, 
cherché  à  découvrir  de  l'acide  urique.  Clic/,  les  Astroganium, 
Solaslcr  etÂstentamihian,le  rectum  ne  possède  que  deux  de 
ces  appendices  ,  qui  sont  ramifiés  (5).  Les  Amhaster  et  lesjCti/- 
cîta  en  ont  cinq;  chez  la  Culcitu  coriacea ,  chacun  d'eux  se 
divise  dichotomiquemeut  eu  deux  cœciuns  allongés  ,  ayant 
l'apparence  de  grappes  de  raisin,  séparés  par  une  cloison  et 
qui  s'étendent  dans  les  intervalles  entre  deux  rayons  (6).  Dans 
le  genre  Âstropeclen  (7),  qui  n'a  pas  d'anus,  on  trouve  quel- 
que chose  d'analogue  dans  dcuxcœcums  courts  qui,  par  une 
ouverture  commune,  s'ouvrent  dausle  fond  de  l'estomac.  Chez 

(1)  Coliulu  calcnlro  B  rtt  obwm!  par  Jajtr{  toc.  cil.  j>.3K,  pl.  III, f.  7).  par  VffUët 
[fin Upj, ttWm  ITdlw .  n.3tU,  1839  .  p.  W9|,  01  par  KrsAn  (IbIJ.n.  350,  1811,  p.  B3}. 
G»  dernier  u  aluni]  inc.  .]ui  tuara  que!  ce»  grenue*  uni  on  nippon  otcc  lu  crand  rali- 
f.'aa  circulai™  qui  «mbriittu  lu  cjoal  ili|j«illF,  lui  coiiijari:  uu*Bnnl  du  table  Jei  Ailé- 

(i)  cum  VÂtUfttm  uMo>rt«M,  d*at#li  tti+mmi  (loc.  en.  pi.  vu. ou  FfayMr 

IconciZool.  pl.  XXXII ,  li|j.  IJ.  Il  un  en  do  mCmc  ilnpi  lot  usure»  Anhatlrr,  CWWMW 
Illfl  Vojcz  aiulierel  TVMrfWluc.  A.  p.  139,  pl.  XI ,       3,  M  pl.  XII,  liB,  I. 
{.[)  AuerncniUhion.  Voyez  Connut  Du  Asieriuruni  fabrica  ,  fia-  h  01  ViO/n  ci  Tmchel 

ba.  ci',  pl.  xi.  fiC'3- 

^  (S)  Voyez  Hitler  ul  TmcM  loc.  cil.  p.  132.  pl.  XI,  Hg.  I  fAitcmotnlbi»*  rgitmij. 

par  CuuraJ  ta*,  cit.  Aq.  t  il. 

(U)  M*U»  tl  /«icArf  loc.  cil.  p.  133  ,  pl.  XI ,  Ej.  3 ,  cl  pl.  XII ,  Bg.  1. 
[7)  Tiedemann  toc  cit.  pl.  TH. 
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q6  premiers  partie.!  livre  quatrième! 

la  Luîdia  (8),  qui  manque  également  d'anus  f  ces  organes  sont 

Complètement  absents. 

Chez  les  autres  Echinodermes ,  qui  30nt  entièrement  dé- 
pourvus de  ces  annexes  glanduleux ,  les  parois  du  canal  diges- 
tif lui-même  sécrètent  probablement  le  fluide  nécessaire  à  la 
digestion,  et  remédient  ainsi  à  l'absence  d'un  organe  hépati- 
que (9).  ' 

CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME  CinCTJLÀTOIRB. 
S  87. 

Le  système  vasculaire  sanguin  des  Echinodermes  est  encore 
incomplètement  connu.  L'imperfection  et  la  confusion  qui 
ont  toujours  régné  dans  sa  description  sont  dues  probable- 
ment à  cé  qu'on  ne  l'a  pas  suffisamment  distingué  du  système 
respiratoire,  et  que,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  les  Acalè- 
phésj  on  a  confondu  avec  fui  le  système  aquifère  qui  existe 
chez  la  plupart  des  espèces  (1).  Il  résulte  cependant  de  toutes 
les  recherches,  tant  anciennes  que  modernes  ,  faites  à  ce  sujet , 
que  tous  les  Echinodermes  possèdent  un  système  vasculaire 
sanguin  bien  isolé,  lequel  se  compose  presque  partout  d'un 
tronc  artériel  et  d'un  tronc  veineux,  entre  lesquels  s'interpose, 
chez  quelques  espèces,  un  organe  central  comparable  à  un 
cœur-"''' 


(3)  lliller  et  Tmichel  lot  cit.  p.  139. 

(g)  D'après  les  S(;urct  qao  tahnlîm  (Honogr.  pl.  VU,  fifj.  I3B,  131,  133)  a  donnée» 
do  la  structure  intime  des  membranes  dlgesliiei  de  VEchima ,  ellas  sont  reïêluei  inté- 
rieurement d'un  opiiliùliuin  à  cellules  hépatique» .  analogue  à  celui  doi  LumMeinet  ut 
irtalotdMPûlïpo.:diintil«iu5qii™tïonplQltaraI. 

.'  (i)  Les  traiiài  étendu*,  mol»  eontrndictolra  sur  beaucoup  de  points  ,  de  Titàtnwn* 
ride  Ddle  Chhjt  (Iob.  dt.Voyeinasil  SUdtti  Stst.  d.  Vergleich.  Ànat.  V,  p.  S5,  et 
AAorpey  Cyclopccdia ,  etc.  H.  p.  14),  n'ont,  en  aucmw  manière,  ecluircj  la  queuion ,  [»r 
loi  raisons  qai  lienueut  d'être  Indiquées.  Ou  ne  peu!  pas  non  plus  s'en  roppouer  en- 
tière meut  à  ca  qui  a  d<t-  dit  du  muj  de»  Echincdermes ,  car  on  l'a  confondu  en  partie 
unee  le  liquida  du  tYslèma  aqntfara  contenu  dan»  loi  ambulncrc».  Vojni  Wagner  Zut 
Vcreleloh.  PUïsiol.der  Blutes,  1833,  p.  38.  Le*  ûbaerrationi  de  DiUe  Chiajc  (Memoric, 
01c  II,  F.  345)  et  de  Cani  (Annlakt.  inr  Katar,  u.  Hcllkundo.  18Î9.  p.  133,  et  Lehrb, 
d.  Vcrcleirli.  Zoot.  1831,  p.  6T3)  ne  sont  pas  davantage  do  nature  il  donner  des  notion» 
exnclciiur  le  mode  et  la  direction  du  la  circulation  chei  ces  animant ,  car  il  cil  évident 
une  ce  n'eit  pu  une  circulation  sanguine  qu'oui  tus  ces  deui  uuieuri ,  nuis  seulement 
dos  phénomène*  ribraiiici  appartenant  an  sjitèaiu  aquifère. 
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Chez  les  Crînoïàees,  ou  observe  à  la  basedu  calice  un  petit 
sac  qui  tient  lieu  de  cœur  et  qui  envoie  des  vaisseaux  clans 
le  canal  central  des  bras,  des  cirrhes  et  de  la  tige,  lorsqu'elle 
existe.  De  son  milieu  part  un  autre  vaisseau  qui  se  rend  dans 
l'axe  spongieux  de  la  cavité  du  corps  (i). 

Chez  les  Astéroïdes  on  rencontre  trois  anneaux  vasculaires 
dont  l'un  est  situé  supérieurement  sous  la  peau  du  dos,  et  les 
deux  autres  inférieureroent  autour  de  l'ouverture  buccale. 

Entre  ces  anneaux  vasculaires  se  trouve  un  cœur  allongé  qui, 
nui  au  canal  du  sable,  s'étend  delà  plaque  madrcporique  à  la 
bouche.  11  est  probable  queles  Astéroïdes,  qui  possèdent  plu- 
sieurs de  ces  plaques,  ont  aussi  des  canaux ,  du  sable  et  des 
cœurs  multiples  (a).  Des  anneaux  vasculaircspartent  une  Foule 
d'autres  vaisseaux,  destinés  les  uns  au  sac  stomacal,  à  ses 
appendices  et  aux  organes  génitaux ,  tes  autres  aux  auibulacres 
et  aux  vésicules  qui  en  dépendent  (3). 

(i)  te  lyitéW  wuculaira  du  Comatula  et  des  PmKicri,,,,,  cil  connu  depuis  SWjytr 
(Zeiucb.  f.  OrBaniscb.  Plijiik.  III,  I8S8,  p.  373,  pl.  X  cl  SI)  et  miler  (lien,  de  l'Acod. 
du  Borlin  pour  1841,  p.  198  et  -Ï3G,  pl.  V).  Le  canul  membraneux  itnùj  au-dessous  des 
branches  mineuses  des  bras,  iimniMIalemeni  sur  les  arliriilalinnf  cnlcdrcs.  et  dont  la 
passage  des  bras  dans  lu  calice  n'a  pas  pu  litre  distinctement  reconnu  par  JHùllsr  (lue. 
cil.  ji.  23:1),  est  probnhleinenl  aussi  un  vaisseau  GiDn.ii in,  lin  no  uiii  p:n  meure  uimnitdt 
loiuc  nutritif  contenu  dans  lesiuisscaui  de  ces  anlmaaxH  dimritrae  aux  organes. 

(i)  Par  exemple,  EchinatUr  wtarit,  Ojihidiatiermuliiforii.  Voyci  Itiulterti  'PniKktt 
Sïstem  der  Aslerlden.  p.  13». 

(3)  D'upre.  Titdenumn  {lot.  cil.  p.  49,  pL  VIII),  l'eilrrmilH  inférieure  du  teenr  do 
YAltroptae*  ÛHraHfianu  nbuulil  à  un  anneau  toreiilairc  qui  enlouro  lu  lioucbo  ;  cet  an- 
neau enrôle  des  brandies  nr  1er  ici  les  a  l'eslnmar,  nui  ctrcumsel  nui  organes  (;.:iiiism  ; 
lYnri-iniié  inpirlenrs  du  cœur  commun Iq un  de  snn  cotinrec  un  nuire  anneau  HHMilaira 
altue  nu  dos,  cleui  rcçoil  les  ït-ii]i:.i  (|iii  viennent  des  ur;;anr.>s  ri-de.scs.  Ip'uii  Iroiliomo 

an  neau  vaseulail-r  vim  j.-.'m  r-  :  irn-  ii:  'il  la;'-          ■  ,      [.  mii  i L ■  -  ],[  li.sm-lij-.  /ï.-,/^.i; 

a  vu  te  diriger,  il.ins  L:fi  :n|      ilym,  un  i  ;ii::w:.u  |i[;k'  |i.Tlieii'l!''iiL.||il  .l.ins  [;i  ;ji  .u  [  r  r'-j'i^ 

dus  nmbulneros,  moi»  Il  n'a  pas  réussi  a  déterminer  sa  nature  et  ses  rapports  arec  In 
restu  du  système  tangubj.  En  outre,  rat  nuaiuiuisle  a  rejpûriU  caromo  un  syslcrau  sun- 

[-uilJ  iji'Viab'mtN!  alï.rié  :.irx  ainini!in-ref  i'l  isolé  cl-.-s  un  I  r  rr;:iiifi  i:iriailii((iirefl  ,  le  sjs- 

Kimo  nquifére  qui  [-.nu'iiuneiiie  dirccti'uiinr  uve.-  Ii-  1  .nkicri-s  ci  forme  un  Iroisiéina 

aimean  sii  né  cuire  les  deus  anneaux  sarfluins  de  la  Iwuelie.  —  Lo  description  donnée  par 
Votkmann  (Isli.  I83T,  p.  513}  est  loute  différente.  D'après  tes  oliBur.aliaua ,  lea  tronc! 
Tniculairet  do  l'anneau  supiTikiel  r|ui  s<iiit  r.i  tu.',  du  ni  les  |]onnirn^  des  liras  de  \'Aut- 
raaaiOiiM  ttetacnà,  enrôlent  dus  rameaux  laléruox  aux  ambulacres;  l'anneau  du  la 
bouche,  fille''  le  I'luh  rinif.iii'iiiiiïi  ii! ,  fniir-nii  ,],--.  1  ir-i-ic'ï!'.-  i  ■  ii-aVLr.anl  lu  ijmlë  du 
corpl ,  ta  rendent  nui  rajons  et  aui  ambulacres  ot  cornai  un  i  ijmnl  litirtmcat  ncec  la 

Anatomie  comparée ,  tome  1 .  <j 


ûlgiiiznd  bi  Google 
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Les  Echinoïdes  ont  un  cœur  allongé  (4)  nié  à  l'œsophage.  Il 
présente,  chez  les  Echinus,  quelques  renflements  sacci  Formes  ; 
plusieurs  cloisons  disposées  irrégulièrement  lui  donnent  à 
l'intérieur  un  aspect  caverneux.  A  chaque  extrémité  de  cet 
organe  se  trouvent  deux  anneaux  vasculaires  ;  les  deux  in- 
férieurs, situés  au  sommet  de  la  lanterne,  entourent  l'œso- 
phage et  appartiennent  probablement  aux  systèmes  artériel  et 
veineux  ;  les  deux  supérieurs  entourent  l'anus,  et  sont  proba- 
blement aussi  de  même  nature.  L'un  de  ces  derniers  envoie 
cinqbranches  aux  organes  génitaux,  tandis  que  l'autre  reçoit 
l'un  des  deux  troncs  vasculaires  qui  longent  le  canal  intesti- 
nal dans  toute  sa  longueur.  Entre  chacune  des  cinq  paires  de 
séries  ambulacrales  se  dirigent  deux  vaisseaux  longitudinaux 
qui  envoient  des  branches  à  droite  et  à  gauche;  l'un  d'eux  est 
probablement  une  artère  et  l'autre  une  veine  branchiale  (5). 

Le  système  vasculaire  des  Ho  lut  h  urines  auxquels  manque 
nu  cœur,  est  très-apparent;  il  partd'un  anneau  vasculaire  en- 
tourant l'œsophage  un  tronc  comparable  à  une  aorte  et  rçui 
se  ramifie  sur  l'intestin  ainsi  que  sur  les  organes  génitaux.  Un 

WBBiti  rfc  eudtnitn.  Le  mcn)o  anneau  est  on  rapport  pur  des  anastomoses  avec  celai 
.du  dos.  D'après  cela,  Vuttniaim  se  représente  !a  marcliedu  uns  de  In  nmnièresuivanie  : 
le  cn-.nr  «valu  le  tinç  dans  l'anneau  superficiel  do  la  boucle;  do  celui-ci  il  passe  par 
loi  valiSBOuidola  gaulliùrailcs  liras  dont  la  cavité  tics  [imbalocres  ;  eus  dernier!,  agissant 
connue  dus  cœurs  veineux,  lo  renvoient,  par  tus  vaisseaux  do  l'Intérieur  dei  rayons,  dans 
tu  second  au  ou  nu  buccal,  et  c'est  de  là  que  le  sang  serait  pond  dam  l'anneau  pour  passer 
Je  celui-ci  dans  le  cu.nr.  Il  est  évident  quo  Valkmann  a  confondu  une  partie  du  système 
anyiluro  avec  le  Alterne  sanguin,  ot  il  eit  probable  que  io  second  anneau  tan  g;  n  In  do  la 
bouclib  lui  a  éclainpé  complètement.  On  ne  pourra  te  faire  une  idée  exacte  de  la  distri- 
bution des  artères  et  des  veines  chei  les  AaiôrolJes.  cotuniu  de  leur  système  TaicoLalm 
sanguin  an  ga'h&'al .  qu'en  disli^ant  avec  soin  ce  système  du  système  o<[uifère .  et  en 
prenant  ce  fait  un  cou  sidéra  lion,  qu«  les  laisscaui  sanguins  ne  s'uurrcul  pas  dans  tel 
Tésicules  nmLubcraJes,  16  ripamlBDl,  probablement,  sur  leurs  parois,  sous  la 

foraied'un  réjeau  lapilluira. 

(4)  Lectturde  rt'cAïnuj.qua  Yatcnlin  (llouo;;r.  etc.  p.  03,  pl. VIII)  a  détril  ciaclc- 
juent,  est  rixé  ù  l'osupbarco  paj  une  surfe  du  mésentère, 

(5)  Ces  détails  sont  eniprunlésa  IVejtr/ii  ([oc.  cit.  p.  H3),  qui  a  beaucoup  ajouté  a  co 
<,uo  ïïa/eimniii  et  DtUe  Chwjc  nous  avaient  appris  sur  lo  sjstiolo  sanguin  des  Echiaui, 
l.ien  qu'il  hjïi  ]ui  parvenu,  de  nn'me  quêtes  processeurs,  ù  reconnaître  cnlièro- 
mant  sou  cnnudiio.  Les  opinions  reçues  sur  In  circulation  de  ces  Echinoderniej  restent, 
jKir  Lias  épient,  toujours  bjpolli  cliques.  —  Sous  ne  pouvons  mentionner  que  cainuio 
ùnol  d'uuo  iinUiru  li-èi-^mblrimiiique,  c-s  cinq  ornants  njandulairt-s  quu  Volanlin  a  tgi 
coimimniqucr  aice  l'un  îles  déni  anneaux  lasculaires  situés  Sur  la  lanterne  [Slonogr,  etc. 
fh  M,  pl.  VII ,  'Hrj.  119 1"  M  130). 
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second  tronc  vasculaire  formé  par  la.  réunion  de  rameaux 
ptos  petits,  correspond  au  précédent  et  tient  lieu  de  veine; 
cave.  Il  se  divise  en  deux  artères  branchiales  qui  se  ramifient 
sur  les  branchies,  desquelles  naissent  deux  veines  branchiales 
qui  vont  rejoindra  l'aorte  (6). 

Chez  les  Sïpunculides  et  les  Echiurides,  un  tronc  vascu- 
laire principal,  envoyant  de  chaque  côté  des  rameaux  plus 
petits,  s'étend  le  long  delà  ligne  médiane  ventrale  et  sur  le 
canal  digestif  (7). 

CHAPITRE  VII. 

SYSTÈME  RESPIRATOIRE. 
S  89. 

La  respiration  des  Echinodermes  s'effectue  d'une  manière 
très-variée:  i°  par  des  branchies  exclusivement  destinées  à 
cette  fonction;  a°  par  des  organes  respiratoires  servant  eu 
même  temps  à  d'autres  fonctions  ;  3°  l'eau  pénètre  par  des 
ouvertures  de  la  peau  dans  la  cavité  du  corps  et  baigne  tous 
les  viscères ,  de  sorte  que  le  sang  respire  déjà  pendant  qu'il 
traverse  les  vaisseau  icdpillaires  de  ces  derniers. 

Chez  les  Astéroïdées,  les  Synaplines,  les  Sipunculides  et  les 
Echiurides,  chaque  individu  présente  presque  toujours  deux 
de  ces  modes  de  respiration.  Chez  les  Echinoïdes  et  les  Holo- 
tliurines,  on  les  rencontre  quelquefois  tous  les  trois  en  même 
temps. 

§90. 

I.  Des  organes  exclusivement  destinés  à  la  respiration  exis- 
tent chez  les  Echino'rdes,  les  H oloth urines  et  les  Echiurides  ; 
ce  sont  des  branchies  externes  chez  les  premiers  et  internes 
chez  les  derniers. 

(6)  Vojbi  Ttoitmam  loe.  dt.  p.  5.  Co  que  Qualrr/a/jei  (loc.,  rii.  p.  58)  a  décrit 
ecmmu  la  iTilSme  tnD(jnto  de  la  Synaplu  Dumnica ,  correspnnj,  Il  proprement  parler, 
nu  «yil&no  nriulfére dei HoloinflrlBi, qno  Tietlemaitna  l'jpilenienl  rcflnrdii  comme  un  iy(- 
témo  «nnrjqln  ipécnl  de  lu  peau  u[  dei  atnbn  lucre»,  Hnui  aurons  donc  a  rerenlr  ploi  rard 

(7)  Pour  le  sjiliniL'  vaicaliiiru  rnifluin  del  Sipunculus  cldea  EeMuna,  vojer.  Cmba 
et  KnhH  {MiOtn  Arehit.  1837,  p.  918,  et  1810,  p.  350} ,  pu!,  Forbei  et  Cocdiir 
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Les  branchies  externes  des  Ephinoïdes  sont  situées  sur  la 
membrane  molle  de  l'ouverture  buccale,  et  consistent  en  cinq 
paires  de  lobules  creux  ramifiés  en  arbuscules  (i)  •  elles  sont 
contractiles,  sans  pouvoir  cependant  rentrer  dans  l'intérieur 
du  corps.  Leur  face  externe,  ainsi  que  la  cavité  qui  règne  dans 
tonte  leur  étendue,  est  tapissée  d'un  épithélium  ciliaire.  Cette 
cavité  communique  avec  celle  du  corps  par  un  large  orifice 
placé  à  la  face  interne  de  la  membrane  buccale  (aj,  de  sorte 
que  ces  organes  peuvent  être  baignés  par  l'eau  extérieure— 
meut  et  intérieurement.  Leurs  parois  contiennent  un  sque- 
lette calcaire  réticulé  à  larges  mailles  (3),  et  sans  doute  aussi 
un  réseau  capillaire  appartenant  aux  vaisseaux  branchiaux. 

Les  branchies  internes  des  Holothuri  nés  naissent  du  cloaque 
du  canal  intestinal  sous  la  forme  de  deux  tubes,  dont  les  rami- 
fications nombreuses,  terminées  en  cul-de-sac,  s'étendent 
dans  toute  la  cavité  du  corps  (4)- Chez  i'Holothuriatubulosa, 
l'une  d'elles  est  intimement  en  rapport  avec  les  circonvolu- 
tions intestinales,  tandis  que  l'autre  est  attachée  à  la  face  in- 
terne des  parois  du  corps.  C'est  surtout  sur  la  première  qu'on 
aperçoit  bien  tes  ramifications  dés  vaisseaux  branchiaux.  Ces 
organes  sont  également  recouverts  d'un  épithélium  ciliaire,  et 
doués  d'une  force  de  contraction  et  d'expansion  qui,  combi- 
née avec  l'action  du  cloaque,  fait  qu'Us  peuvent  aspirer  l'eau 
de  la  mer  dans  leur  intérieur,  et  l'expulser;  ensuite  (5). 

Les  branchies  également  internes  des  Echiurides  consistent 

(0  !•«■  orgmiB»  ramifiai  du  Enfalnoldat,  déjà  connu  do  Tietttmù»n  (toc.  cil.  p.  78, 
pl.X,  flff.SJd)  eldeDeUiChiajsQoc  cit.  II.  p. 338),  ont  iti  décrit,  plu.  exacic- 
nent  par  Valait*  (Monoer.  etc.  p.  83,  pl.  IV,  fifl.  ST,  et  pl.  VIII.  «B-  «)  ei  pot  Erdl 
(lF&9nu»ni  Ardiii.  1819, 1.  p.  59,  pi.  II,  fig.  13,  13). 

(i)  Voterai*  Inc.  cit.  pl.  VII,  BB.  135/. 

(3)  Valailin  toc. cit.  %.  143,  et  Entftoc.  cil.  fiff.  13. 

(4]  te»  Ijrancbifi  de  VEalothsria  tttbuhm  ont  été  iriMeo  décrites  par  Tiedemaxn 
(loc.cit.  p.  Il,  pl.  II,  on  Wagner  Icône»  Zoo  t.  pl.  XXXII,  fig.SJei  par  Dtlb  Chiaje 
(loo.  cit.  pl.  VIII  et  IX).  Yojn,  eu  outra,  l'Ailai  Zool.  du  Vojobo  do  rA.trolane- 
Zoopbjtm.  pl.  VII,  fic.  3.  ^pfHoloUaiTiaananatJ.  et  pL  VII.  6g.  Se  (Çladelabtt 
IpiHOUitJ.  Ce»  organe,  unit  semblable,  ehsj  la  Peniacia  doliolum,  D'»prèt  Cmlir  (Leçon* 
d'Anai.  comp.  VII ,  1840,  p.  536)  ,  il  n'exiite  aju'uno  leulo  brimcMo  chez  d'outrei  Ho- 
lo  lia  ri  ne». 

(S)  Il  eilste  sur  le  tronc  dotbnuicbiei  de  quelque.  HolotlrarinM ,  mail  non  d'une  0Ji- 
niùre  conuanu.  a  eu  qu'il  paraît,  tlei  «Ecuau  pedoncnlit  particulier,  qui,  cbei  la; 
Bo/utdtchia  marmonna,  ont  été  regardé,  par Juger  (DoHoloihnrlti,  etc.  pl.  IlI,Bg.99) 
comme  de»  or^ne»  u  ri  nuire.;  nuiiIUgxlgoDtaitson  denourollei  recberdet. 
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en  tubes  non  ramifiés.  Les  deux  branchies  de  VEchiurus  vul- 
qaris,  qui  sont  très-mobiles  et  aboutissent  à  une  sorte  rie  cloa- 
que, présentent  à  l'extérieur  des  saillies  infundibuli  formes  et 
pourvues  de  cils  vibratiles.  A  la  face  interne  des  lubes  bran- 
chiaux, correspond  à  chacune  de  ces  saillies  une  petile  poche 
revêtue  également  d'un  épithélium  ciliaire,  et  dans  laquelle  la 
saillie  peut  rentrer.  Le  réseau  vasculaire  sanguin,  d'un  rouge 
très-vif,  qui  se  répand  sur  les  branchies,  communique  avec 
l'extrémité  postérieure  du  grand  vaisseau  ventral  (6). 

§  91. 

II,  Parmi  les  organes  qui  ne  servent  pas  exclusivement  à  la 
respiration,  figurent  les  ambulacres  des  Echinodermes,  quand 
ils  en  possèdent  [Echinodermata  pédala),  et  les  tentacules  buc- 
caux des  Hotothurioïdées  et  des  Sipunculides;  ces  organes  ser- 
vent eu  outre,  comme  on  le  sait,  à  la  préhension  et  à  la 
locomotion. 

Ces  ambulacres  et  ces  tentacules  sont  tous  pourvus  d  une 
cavité  qui  communique  directement  avec  un  système  vnscu- 
taire  aquifère  particulier.  Tout  l'intérieur  de  ce  système,  jus- 
que dans  les  tentacules,  les  ambulacres  et  les  vésicules,  ainsi 
que  la  face  externe  de  ces  derniers,  est  recouvert  d  un  cpi- 
thélium  ciliaire.  C'est  ce  système  aquifère  qui  a  ete  jusqu'iei 
pris  par  les  anatomistes  pour  un  système  saagum  spécial,  ou 
confondu  par  eux  en  général  avec  ce  dernier.  L'eau  contenue 
dans  ces  vaisseaux  sert  eu  partie  à  gonfler  les  ambulacres 
et  les  tentacules,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut 
(§  77)'.  en  Partie  àla  respiration,  qui  se  fait  principalement 
dans  les  vésicules  ainbulacrales,  attendu  que  c'est  sur  ces  der- 
nières que  les  vaisseaux  bra  nchiaux  se  ramifient  -On  peut  donc 
fort  bien  comparer  ces  vésicules  à  des  branchies  internes 
donl  les  vaisseaux  sanguins  sont  baignés ,  à  la  fois ,  par  l'eau 
qui  arrive  dans  ces  poches  et  parcelle  répandue  dans  la  cavile 
du  corps.  Dans  la  plupart  des  cas,  ce  système  consiste  en  uu 
anneau  situé  entre  les  deux  anneaux  sanguins  de  la  bouclie 
et  qui  envoient  des  canaux  aux  tentacules  buccaux  et  aux 
parties  latérales  du  corps.  Ces  derniers  longent  constamment 
les  séries  des  vésicules  amlmlacrales,  et  communiquent  par 
des  branches  latérales  avec  chacune  de  ces  dernières. 

(iv.  Selon  Fort*  M'ft*?rfr</W.?>»  KWtT«tan,  H,  391,  p.  977,%.  lï*^»'* 
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§92. 

Les  modifications  que  ce  système  aquifere  éprouve  dans  les 
différents  ordres  d'Ecbino dermes  pourvus  d'ambulacres ,  sont 
les  suivantes  :  , 

On  n'a  pu,  jusqu'ici,  en  reconnaître  que  des  traces  chez  les 
Crinoïdées  et  les  Ophiurides  (i).  Dans  les  premières,  un  canal 
situé  immédiatement  sous  la  gouttière  des  tentacules  parait 
destiné  à  porter  de  l'eau  à  ceux-ci.  On  peut,  par  conséquent , 
le  considérer  comme  faisant  partie  d'un  système  de  la  nature 
de  celui  dont  il  est  question  en  ce  moment.  Chez  le  Penta- 
crinus,  ce  canal  est  simple;  chez  la  Comatuta,  des  cloisons 
simples  le  divisent  sur  quelques  points  [2}. 

Les  Astéroïdes  ont  un  système  aquifère  très-développé,  dont 
l'anneau  central  est  garni  partout  de  vésicules  à  pédicules 
souvent  allongés  (3).  Les  troncs  principaux  qui  partent  de  cet 
anneau  buccal  parcourent  les  gouttières  des  rayons  près  de 
leur  surface  externe.  Les  vésicules  ambulacrales  auxquelles 
aboutissent  les  rameaux  latéraux  de  ces  troncs,  sont  tantôt 
simples  (4),  tantôt  entamées  par  une  échancrure  qui  leur  donne 
un  aspect  cordiforme  (5). 

(1)  On  peut  conclure  d'nnc  flffuro  donnés  par  DilleChiajt  [toc.  dl.  pL  XXI,  Bb.1T), 
que  les  OpHumt  ne  innt  pas  dépourvu*  de  système  aqulfère. 

(3)  Mûtltr  doua  loi  Wém.  de  l'Acnrl.  de  Berlin  pour  1841,  p.  231. 

(i)  Ces  ar^ndicriTeaiculeuimsont  toujours  siluées  entre  les  principaux  valssQauïdei 
rayons]  leur  nombre  et  leur-volume  varient,  ei  ellet  peuvent  rntoetnanqaer  entièrement. 
L'AuropecUn  biipinosm  n'en  a  que  dnq;  les  Ailer-Jeui  verrucuiaiiit,  Attroptcten  pe*ta- 
canthus  et  AïKmcanlAion  giaciatit ,  en  ont  dut  disposées  par  poires.  Dans  cette  detnlera 
espèce,  elles  sont  cependant  très-peu  développées  ;  cbez  l'Aitnjiecten  nurantlacus ,  11  y  A 
do  trois  à  sept  réticules  qui  s'ouvrent  par  un  canal  commun  dans  cliacun  des  cinq  anrjlet 
de  l'unncnu  vuiculuiro  aqueux.  Voyoi  Délit  C/iiaje  loc.  cit.  II ,  p.  396  ;  TiedemaKa  loc. 
dt.  p.  51,  pl.  VIII  i  (tonraiHoc.  dt.  Iîb-3,  et  gtteket  Sysl.  d.Vergleicb.  Anal.  V,  p.  35). 
—  Nous  devons  encore  mentionner  Ici  tel  corpuscules  glandulaires  qui  sont  annexe!  à 
Vanneau  vasculalrc  aqueux ,  et  qui  rappellent  jusqu'à  nn  certain  point  loi  organes  (jlan- 
dnlalret  dés  nnnenui  TaieUlalrei  inugnini  de  YEcMavt,  slR-nulés  par  VaitUlm. 'Vojoi 
Dette  CMaje  loc.  cit.  n,  pl.  XXI,  fin.  Il  et  14;  Tiedemana  lec.  dt.  pl.  VlIIao  ,  on 
W«9»cr  Icônes  Zoot.  pl.  XXXII,  ËB.  $  su. 

(0  Opkidùaier,  AtrerataïuSto* ,  £sfnïn,  etc.  Voyet  Miller  et  TmcUl  Inc.  dt, 
pl.  XI ,  ile.  *. 

(SJ  AHmjjeeKH.  Vojci  Conrad  loc.  cit.  Bg.  i.  -  îo  no  mil  pu  encore  bien  Hie  sur 
p  question  de  savoir  par  quelle  vole  ta  remplit  le  »jMême  aquifere  des  Astéroïdes,  si c'eai 
par  l'extrémité  des  ambulucres  ou  pnr  l'anneau  buccal.  Je  n'ai  paa  pu  m'assure r  <J«  U 
preies»  d'une  «trwwre  au  sommet  det  premier!  de  cet  orpmei. 
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Chez  les  Echinoïdes ,  l'anneau  buccal  n'a  pas  d'appendices 
pyriformes  (6);  les  troncs  principaux  qui  en  naissent  longent  la 
paroi  interne  de  la  coquille.  Les  vésicules  ambulacrales  de  la 
membrane  buccale  sont  de  forme  conique  ;  les  autres,  nu 
contraire ,  sont  aplaties,  se  recouvrent  comme  les  tuiles  d'un 
toit  (7),  et  présentent  un  réseau  vasculaire  branchial  dis- 
tinct (S). 

A  l'anneau  buccal  aqueux  des  Holotli  urines  sont  suspendus 
des  appendices  tu  b  ni  eux  (vésicules  tenlaculaïres)  qui  font  sail- 
lie dans  la  cavité  du  corps  (9).  11  reçoit,  en  outre,  chez  beau- 
coup d'espèces ,  un  vaisseau  tubuleux  considérable ,  quelque- 
fois double,  et  terminé  en  cœcum  (ampulla  poiiana)  (10). 
Vis-à-vis  des  vésicules  tentaculaires ,  ii  sort  du  même  anneau 
des  vaisseaux  destinés  aux  tentacules  buccaux,  qui  sont  sou- 
vent ramifiés  en  arbres,  et  qu'on  pourrait  comparer  à  des 
branchies  externes  (f  1).  Entre  ces  vésicules  naissent  cinq  au- 
tres vaisseaux,  qui  descendent  le  long  des  parois  internes  dti 
corps.  Ils  envoient  latéralement,  comme  de  coutume,  des 

(6)  Des  flfjurei  irét-detui  liées  du  tyslême  aquifère  des  Eehima  ut  Spalangui  ont  été 
donnai  par  Dette  Chiaje  (loc  cit.  pl.  XXVI }  :  maïs  on  y  reconnaît  qu'il  s'j  Mont)  con- 
fondit avec  les  lalueaui  sanguins»  du  canal  intestinal. 

(7)  Valent!»  Monogr.  pl.  134-13B. 

(S)  Ltt  ralsseanx  branchiaux  qui  te  ramifie»!  sur  leSTésieuIes  ambalacralps  oplatlej, 
paraïiicnt  aroir  déjà  èli  tu»  par  Mot™  (VcrfjleichunB-  des  lianes  und  der  Phjiîo!.  d. 
Flscne.  1787,  p.  91,  pl. XXXIII, fie-  13-15,  ou  CjrJopcediaof  Auat.  II,  p.  35,  6s.li). 
Krahn  (Malien  ArebiT.  1811,  p.B)  lai  a  décrits  exactement. -On  naître  qua  lesombu- 
lacrci  ds  I Echinai  peutout  10  remplir  d'eau  par  une  omerture  qui  exista  dont  la  *en- 
touto  de  leur  extrémité",  et  que  celle  eau  etl  rejeté»  du  syslciucuquifère  par  di>  autrui 
ouvertures  qui  m  Irourent  entre  la  deuls.  Vojei  Tiedemann  lac.  cil.  p.  91  :  Vdl&itin 
Homur,  p.  Si,  ou  Itepenorium fûr  Ar.nl.  1843,  p.  337,  el  Maure  lot.  cit.  p.  32. 

(g)  Tledemann  loc.  cil-  pl.  II,  fie.  teeet  %.0n;  Dette  Chiaje  loc.  cit.  pl.  VIII 
et  IX. 

(io)  Ttedtmann  loc,  cil.  pl.  n,  %.  4  aa  et  %.  0  g  ;  Dette  Chiaje  lot.  dt.  pl.  IX  , 
Cf.  8 /  ("Jîofo/Aun'a  tabutma). 

(it)  D'après  leur  poiii ion,  loi  xèslcules  teotoculaires  des  Holothurines  punissent  par- 
faitement en  état  do  pousser,  eo  sa  eonlrnclant.  dans  les  tentacules,  l'eau  qu'elles  ren- 
ferment, el  d'obliger  tunsi  ces  derniers  1  se  développer.  Jf  nr  à.'c  iùVrnî  \ai  <,  elli-s  tmt 
aidées  en  cela  parles  roules  du  Poli.  Cliei  quelques  flolotli  urines ,  par  exemple  cliei  lu 
Ctadolatet  tpinOHI  (Atlas  do  l'Astrolabe ,  etc.  pl.  VII,  fie.  S/)  et  chez  la  Pcniacia 
ttaiiotam,  d'après  mes  propres  observations,  l'anneau  oqulfùrc  ne  |»sserlo  qu'un  seul 
appendice  Tésïculenx.  On  peui  se  demander  ulorssi  cet  appendice  esl  analogue  ii  une  \C- 
ekulo  tcciaciilnire.  ou,  ï  une  vésicule  de  Poli, 
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branches  aux  vésicules  ambulacrales ,  qui  sont  ordinairement 

très-petites  {la). 

L'anneau  aquifère  des  Synaptioes  ne  possède  des  appen- 
dices tubuleux  que  chez  quelques  espèces  (  1 3) ,  et  envoie  des 
vaisseaux  à  la  fois  aux  tentacules  buccaux  et  aux  parois  du 
corps.  Mats  comme  cesacimaux  n'ont  pas  d'ambulacres ,  les 
cinq  troncs  principaux  ne  fournissent  pas  de  branches  laté- 
rales (i4)- 

Le  groupe  dans  lequel  le  système  aquifère  paraît  le  moins 
développé,  est  celui  des  Sip'unculoïilëes.  On  n'a  trouvé  jus- 
qu'ici, chez  les  Sipunculïdes,  qu'un  liquide  qui  se  meut,  sous 
l'influence  de  cils  vibratiles,  dans  la  cavité  des  tentacules,  qni 
sont  lobulés  et  composes  d'une  double  membrane  ;  deux  vési- 
cules de  Poli  communiquent  avec  cette  cavité,  ce  qui  indique 
naturellement  la  présence  d'un  système  aquifère  (i5). 

g  93. 

III.  On  voit  que,  chez  presque  tous  les  Ecbino dermes,  tous 
les  viscères  contenus  dans  la  cavité  du  corps  sont  baignés  par 
de  l'eau,  qui,  certainement,  n'est  pas  sans  influence  sur  les 
vaisseaux  sanguins.  Très-probablement,  cette  eau  circule  dans 
une  direction  déterminée,  au  moyen  d'un  épithélium  ciliaire, 
qui  tapisse  en  entier  la  cavité  du"  corps  et  les  viscères.  Elle  est 
ensuite  rejetée  par  plusieurs  ouvertures  respiratoires ,  qui  ser- 
vent en  même  temps  à  introduire  l'eau  nouvelle  destinée  à  la 
remplacer. 

Chez  les  Ophiurides,  il  existe,  dans  chaque  espace  inter- 
radial, deux  ou  quatre  larges  Fentes  qui  conduisent  dans  la 
cavité  du  corps  (i).  Chez  les  Astéroïdes,  l'eau  de  mer  est  ab- 

(i»)  Xafet  Belle  Chiaje  toc  cil.  pl.  IX,  fir».  6  (Holoihutia  tnlntlota);  mab  Ici  encore, 
le  ajiuimo  aquirèro  cit  confondu  avec  loijilumo  innguln. 

(iî)  Loi  ré'tlculci  leutanilairci  lubulemet  uni  Irèi-apparenle»  elioi  le!  CJâraloU 
li.,rey««a  e!  fuua,  Vagei  Allai  du  l'AiLrolabo,  lue.  oit,  pl.  Vit ,  fig.  Ifi  .  et  pl.  VIII, 

%.3. 

(14)  0iuurcfaSet  loc.cit.  p.  58,  pl.  IV,  Se.  I.ci  pL  V,  fifl-  5. 

(15)  Lafnncilonreipiraioiredii  la  niCTibrunu  teiiiaculnlre  des  Slpiinculldis  icnible  tua 
prnnvt'e  par  la  pn'wnco  du  ralruuix  lîni  al  flenuol  que  Crabe  {Millets  Arcliiv.  1837, 
ji.  351)  a  observe1!  lur  relie  du  Si/uneului  nuaVj.  On  peut  tirer  la  mi-oie  conclmloti  du 
liquide  c[UD  j'ai  looi-Nji'nio  olnerr»  dini  L'iuLûr iunr  Je*  lobulis  loutuculalrei  du  Phatco- 
Lcama  jrnnu/rrruni ,  liquide  m::,  un  nnuvmitnl  par  un  épilbéltiun  ciliaire.  (l'est  G'rufte 
(Millet,  Archlv.  loc.  cit.  p.  2.1!,  pl  XI,  fie.3P)  qui  a  vu,  cbexlB  SqHMHr/w  «mIm, 
tes  dcui  rfiieulci  de  Poli  connu  ninquer  avec  lu  cnvlié  de  li  membrane  lemacolairu. 

(.)  mileta  TrweAc/toc.  cil.  pl.  IX  et  X. 
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sorbée,  puis  expulsée  par  des  petits  tubes  contractiles,  trachéi- 
formes,  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  sur  la  surface  dor- 
sale, et  qui  sont  connus  depuis  longtemps.  Ces  tubes  sont 
revêtus  d'un  épitliélium  cil i aire,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur, et  percés  d'une  ouverture  à  leur  extrémité  (a).  On  ne 
sait  pas  encore  bien  par  quelle  voie  les  Echinoïdées  et  les  Ho- 
lothurioïdèes  se  remplissent  d'eau  de  mer;  i)  n'y  a  que  la 
Synapta  Dwiernea  chez  qui  on  ait  reconnu  manifestement  des 
ouvertures  respiratoires.  Ce  sont  quatre  à  cinq  papilles  pour- 
vues de  cils  vibratiles,  cachées  à  la  base  des  tentacules  buc- 
caux ,  et  qui  communiquent  par  un  canal  étroit  avec  la  cavité 
du  corps  (3).  Les  Sipunculides  reçoivent  l'eau  par  une  ouver- 
ture située  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  (4)- 

CHAPITRE  ViH. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTION, 
g  94. 

Les  organes  spéciaux  de  sécrétion  paraissent  ne  pas  man- 
quer aux  Echinodermes.  Les  régions  les  plus  différentes  de 
leur  corps  sont  pourvues  d'organes  glanduliformes ,  dont  la 
véritable  nature  n'a  cependant  pas  encore  pu  être  déter- 
minée (i). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 

s  95-  ; 

Quoique  la  plupart  des  Echinodermes  soient  doués  d'une 
faculté  de  reproduction  extraordinaire,  cependant  elle  ne 
semblé  pas  avoir  pour  but  là  multiplication  des  individus, 
car  on  n'observe  chez  ces  animaux  ni  la  génération  fissipare , 

(i)  Ehrcnbtrg  Aant  los  IbMm,  de  l'Acnd.  de  Bcrlio  pour  1835,  pi,  VIII,  fif.  1S  e,  et 
Sfiurpiy  Cjclopcedla  of  Anau  I,  p.  615,  Sg.  998  e. 

(3)  Qurnefagn  Ann.  i.  Se.  Wnt.  [oc,  BU.  p.  64,  pl.  V,  fig.  1  f. 

(4)  lo  n'ai  pas  parfaliement  miiî,  d'aprèj  In  dacriptlon  de  Forbei  et  Ooodsh  (  Fra- 
riipt  Neiie  KoiIisd,  a.  393,  p.  271  ),  la  manière  dont  l'eau  pénètre  dnni  l'intérieur 
de*  Eeltlaridèi. 

(j)  II  a  déjfc  Hê  question  de  cei  corpi  glandnleaii  l'occasion  deiorganei  aniqael» 
11*  aont  aooeiéi.  Le  ue  ou  canal  du  table  de  «ruine»  Aucrla  ne  peat  guère  dire  ro- 
gardé  «aune  un  «flâna  de  tecréUaa,  ainsi  qu'on  l'a  fait  juiqufci. 
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ni  celle  par  gemmes.  Les  Holothurioïdées  font  peut-être  seules 
exception  à  cet  égard  (i).  Tous  les  Echinodermes  se  propagent 
par  le  concours  d'organes  sexuels  mâles  et  femelles,  qui 
sont  placés  sur  des  individus  différents.  L'hermaphroditisme 
semble  n'être  ici  qu'une  très-rare  exception. 

Les  œufs  des  Echinodermes,  ordinairement  arrondis, sont 
recouverts  d'un  chorion  mince,  et  renferment,  outre  une 
petite  quantité  d'albumen,  un  vitellus  de  couleur  variée,  avec 
une  vésicule  et  une  tache  germinatives  _(a).  Le  sperme  est 
toujours  d'une  couleur  lactée;  les  spermatozoïdes  ont  la  forme 
des  Cerearia,  et  se  composent  presque  exclusivement  d'un 
corps  arrondi  ou  ovale,  rigide,  et  d'un  appendice  capil- 
îalre  très-mobile,  sur  lequel  l'eau  de  mer  n'a  pas  d'ac- 
tion (3). 

§96. 

Les  organes  sexuels  mâles  et  femelles  des  Echinodermes  ont 
une  configuration  extérieure  complètement  semblable,  sur- 
tout hors  de  l'époque  du  rut;  mais,  à  cette  époque,  on  les  dis- 
tingue souvent  déjà  par  la  différence  de  leur  couleur.  Ils  sont 
situés  dans  les  endroits  les  plus  différents  du  corps ,  etsecom- 
posent  de  tubes  simples  ou  ramifiés,  pourvus  de  conduits  ex- 
créteurs particuliers  qui  manquent  quelquefois  tout-à-fait. 

(0  Les  Holothurie»,  qui,  un  captivité,  rejettent  par  la  bouche  ton»  leurs vlscèrei , 
tjeurent  ,  selon  Dalyeii  (  Fmritpt  Kcue  Noliten,  n.  331,  p.  1  ),  non-seulement  repro- 
duira toute»  ces  parties  perdues,  mais  encore  »a  diviser  spontanément  en  deux  ou  plu- 
sieurs perlions,  qui,  chacune,  se  développent  peu  à  peu  en  un  individu  complet.  Cette 
multiplient  Ion  pr  scission  u  peut-être  lieu  aussi  cura  lu  Synspla  Dueeroea,  Vo]«  Qua~ 
mfagri  loc.  cit.  p,  90. 

(i)  Voyei  les  œufs  des  Commuta  Europea  {  Huiler  flli'm.  île  l'Acad.  de  Berlin  pour 
IH41,  pl.  V,  fie.IT),  AlUracanthim  viohaat  {Wagner  Prodromus,  etc.,  pl.  I,  fin.  3, 
on  Carvs  et  Oao  ErlnûiernnEStnfeln ,  heftB,  pl.  I,  fie;.  '  ).  Ec/ilnia  llvidas  et  iphara 
(  Yattnllx  Mononr.  etc.,  fig.  1ÛT  et  109  ),  Bo/oMurfa  luhulasa  (  Wagner  Icônes  Zoot. 
pl.  XXXII ,  fic.  13),  et  Synapto  Duttnea  (  Qualrefa-jcs  loc  oit.  pl.  V,  fl6.  1  ), 

(3)  Foye:  les  ipermatoioldes  des  Àitmamlila»,  Sulaiier  et  Echinai  (  Ewilllter 
Beytr.  toc.  cit.  fig.  1-1,  et  Valenlin  Honopjraph.  etc.,  fin.  168),  Hofof /mria  et  Synapta 
[  Wagner  lconci  Zool.  pl.  XXXII ,  fin.  13,  et  Qualrefsyei  loc  cit.  pl.  V,  %.  2). 
Des  spgrmnioinldcs  de  forme  serubinWe  ont  été  découverts  |>nr  H  Hier  dans  les  Coma- 
lu/a  nulles  (Jlnnmsneridit  d.  Berliner  Akod.  1841,  pl.  CLXXXIX.ou  Wui.de  l'Acud.  du 
fivirlin,  loc.  cit.  p.  335  ).  Ceui  du  Spaianyui  vlalaona  ont,  d'aptes  Valent™  (  Hcper- 
lor.  18*1.  p.  30 1),  un  corps  altonniS,  pointu  en  niant,  et  un  appendice  capillaire, 
tres-grelc.  Ceui  que  j'ol  trouvés  dans  les  testicule»  des  Ophloderma  /oHoicWn  et 
QpMoirlxfragtlli,  avalent  le  corp,  arrondi  ol  ton  appendice  é|jo.lfflneiil  fjrelo. 
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Dans  ce  cas,  leur  cou  tenu  se  répand  à  leur  surface  par  débis- 
cence.  It  tombe  ainsi  dans  la  cavité  générale  du  corps,  d'où 
il  est  expulsé  ensuite  à  travers  les  ouvertures  respiratoires. 

L'eau  de  la  mer,  dans  laquelle  se  répandent  le  fluide  sémi- 
nal et  les  spermatozoïdes,  sur  lesquels  elle  est  sans  influence  , 
sert  d'intermédiaire  pour  la  fécondation  des  œufs,  comme  chez 
les  Polypes  et  les  Acalèphes,  attendu  que  les  organes  de  la 
copulation  manquent  ici  complètement. 

g  07. 

Chez  les  Crinoïdées,  les  mâles  et  les  femelles  ont,  sous  le 
périsome  mou  des  pinuules,  des  tubes  particuliers  qui,  en  se 
développant ,  constituent  les  testicules  et  les  ovaires  :  ces  or- 
ganes sont  probablement  dépourvus  de  conduits  excréteurs 
spéciaux  (  i  ) . 

Chez  les  Opliiurides,  les  testicules  et  les  ovaires  consistent 
en  utricnles  lobulés  et  munis  d'un  pédoncule.  Ils  sont  suspen- 
dus par  paires  dans  les  espaces  interradiaux  du  disque.  En 
règle  générale  ,  ces  dix  organes  sexuels  présentent  des  inci- 
sions profondes,  de  sorte  que  les  lobes  qui  en  résultent  pa- 
raissent être  fixés  sur  le  pédoncule  comme  autant  de  petites 
poches  particulières  (s).  Ces  poches  sont  quelquefois,  à  leur 
tour,  divisées  en  lobules  plus  petits  [3).  Dans  certains  cas, 
chaque  testicule  ou  ovaire  est  contourné  en  corne  de  bélier, 
et  découpé  en  lobes  sur  tout  son  trajet  (4)-  Le  pédoncule  des- 
organes  génitaux  se  dirige  vers  la  région  buccale  ;  mais  il  n'est 
pas  encore  certain  si  le  sperme  et  les  œufs  sortent  par  cette 
voie,  ou  s'ils  tombent  daus  la  cavité  du  corps.  Dans  le  pre- 
mier cas.,  le  pédoncule  servirait  non  -  seulement  à  fixer  ces 

(0  I*  developpemont  des  orflnnei  grinltam,  chci  lui  Comalula,  a  été  oinorn-,  pour 
lu  première  foi»,  pir  Dujunlin,  qui  assura  avoir  vu  qno  la  Ttfiiculoi  situées  des  deu» 
cùtét  de»  gouttières  dei  ton  meules,  sécrètent  abondamment,  mriout  à  l'époque  du  rm. 
un  fluide  rouge  (l'Institut,  n.  119,  p.  3S8,  ou  Wiegmanat  Archiv.  1836,11,  p.  307  ). 
Thompma  a  vu  «orilr  lut  ouf*  eu  paquets  dot  Cumatvla,  d'ouo  ouverture  particulière 
des-  pionulci  (  Edinliurgli  New  l'Uilos.  Journ.  □.  XX,  p.  395,  ou  Frorlcpt  Noliien , 
H.  1057,  1830,  p.  IV,  tin;.  B  ),  tandis  que,  d'après  Slli/fcr,  leur  sortie  onralt  lien  par 
déhiteeuco.  (Méio-do  l'Acad.  de  Berlin  pour  1811,  p.  134,  pl.  V,  fig.  17-18  ). 

(i)  Ophiodema  lonyiciiud.! ,  Ophlolepii  stalojiendrlc/i ,  etc.  Yojei  Ralhke  dam 
Frvrltpi  Neuo  -Noiiian,  n.  îli!),  p.  05,  ot  Neucsle  Schrift  d.  Hatqrf.  Geiellscb.  ta  Dan- 
Bl0.HI,  Loft  IV,  1813,  p.  116,  pl.  Il,       3  ii  4. 

(3)  Ophiotoma  nlgm.  Voyei  Ji<«Me  Daniiger  Sctrifi,  loo.  cit.  pl.  I ,  %.  5-7. 

O)  Ophiatrix  fragUti. 
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orgaileS,  mais  encore  de  canal  excréteur  (5).  Dans  le  second  j 
le  sperme  et  les  œufs  passeraient  de  la  cavité  du  corps  dans 
l'eau  par  les  fentes  respiratoires  (6). 

Chez  les  Astéroïdes,  les  organes  génitaux  consistent  en 
utricules  variqueux  qui  sont  fixés  daus  les  angles  rentrants 
des  rayons  (7) .  Les  espèces  dépourvues  d'anus  n'ont  pas  d'ou- 
vertures génitales  particulières  (8),  et  même,  chez  certaines 
Asteria  qui  eu  ont  un ,  les  utricules  testicutaires  et  ovariques 
semblent  être  fermés  (9).  Le  liquide  séminal  de  ces  Astéroïdes, 
ainsi  que  leurs  œufs,  qui  sont  très-petits,  passent  dans  la  ca- 
vité du  corps,  et  en  sortent  probablement  par  les  tubes  res- 
piratoires (10).  Quelques  espèces  (1 1),  au  contraire,  ont,  à  la 
surface  dorsale,  et  près  de  chaque  angle  rentrant  des  rayons, 
deux  petites  plaques  percées  de  petits  pores  (lamina  cribrosee), 
et  plus  ou  moins  rapprochées  l'une  de  l'autre.  Ce  sorit  les  ori- 
fices simples  des  organes  génitaux  mâles  ou  femelles  qui, 
chez  ces  animaux ,  consistent  en  utricules  ramifiées  un  grand 
nombre  de  fois,  et  attachées,  de  chaque  côté  de  la  cloison  in- 
terradiale, à  uu  conduit  excréteur  commun  qui  aboutit  à  une 
des  plaques  en  question.  Quant  au  nombre  des  utricules  géni- 
tales, les  différents  genres  des  Astéroïdes  diffèrent  beaucoup 
entre  eux  à  cet  égard.  Chez  une  foule  d'espèces,  un  tronc 
unique  d'utricules  génitales  est  suspendu  de  chaque  côté  de 
la  cloison  in  ter  radiale  (  1 2);  chez  d'autres,  on  trouve  uu  groupe 
entier  de  ces  organes  (i3);  quelques-unes,  enfin,  en  out  deux 

(S)  Rathk*  Inc.  cit. 

(fi)  Miller  et  Tmickel  loc.  cit.  p.  133. 

H)  On  doit  des  détails  iris-IoléreesanH  h  Miller  et  Trasehet  (  toc  cit.  p.  139}  mr 
lui  d Iiptui Lions  différentes  qu'affectent  Ici  m&u»  B«~niuui  cbe»  lis  Astéroïdes.    '  " 
(S)  Par  memple,  AunpKten  et  Luidia. 

(g)  Par  exemple,  OpkldiaiUr. 

(10)  D'après  tt»  observation  do  San  IWUgmmnt  Arcfalr.  1311, 1,  p.  169,  pl.  VT, 
fifî-  -  ) .  I"  face  ventrale  du  disque  tt  des  bras  de  V EchUalUr  languinolaitmi  et  do 
ï Aileraainihtou  lHuMerl  femelle  se  creuse,  a  de  certaines  époques,  en  une  cavité  Incu- 
bantes dons  laquelle  les  ceufs  sont  conservés  pendait  leur  développement.  Sari  supposa 
que  loi  œufs  passent  de  la  caillé  da  corps  dans  cette  bourse  par  des  ouvertures  parli- 
culiùres  do  la  face  vontrolo. 

(h)  ^urraennrilan  nbeat  ol  Solattsr  pappaïui.  Voves  Miller  et  Tme/ul  lac.  oïl. 
pl.  XII,  fiE.  S  à  S. 

(n)  Ee/ilruwwr,  Àttregettlum,  Aittrlteus,  CMnodisew,  etc. 

(■3)  Aunpttu».  OreatUr  et  Culclia.  Vojei  Tledtmit»*  loc  cit.  p.  61,  pl.  VIII  j 
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séries  fixées  à  la  face  dorsale  de  la  cavité  du  corps,  et  qui  se 
prolongent  très-avant  dans  les  rayons  (i4)- 

Les  testicules  et  les  ovaires  des  F.chinoïdées  descendent  le 
long  de  la  paroi  interne  de  ta  coquille,  et  remplissent  les  es- 
paces que  laissent  entre  elles  les  doubles  séries  de  vésicules 
ambulacrales.  ils  consistent  en  cœcums  ramifiés  un  grand  nom- 
bre de  fois,  très-serrés  les  nus  contre  les  autres,  et  qui  abou- 
tissent toujours,  par  des  conduits  excréteurs  particuliers,  aux 
plaques  génitales  placées  sur  le  dos  du  têt  (i5).  H  existe  con- 
stamment, clie/,  ces  animaux ,  cinq  testicules  ou  ovaires.  Leurs 
plaques  génitales,  qui  alternent  avec  les  plaques  ocellaires 
.  entourent  l'ouverture  auale  (iG).  Parmi  les  Clypéastrides  et 
les  Spatangidcs,  il  existe  peut-être  des  espèces  qui  n'ont  que 
quatre  glandes  génitales  ,  à  en  juger,  du  moins,  d'après  le 
nombre  des  plaques  du  même  nom  (17). 

Les  organes  génitaux  des  Holothurines  présentent  une  dis- 
position toute  différente.  Us  consistent  en  co',cums  fréquem- 
ment ramifiés  (18),  qui  flottent  librement  dans  la  cavité  du 
corps  ,  sous  la  forme  de  faisceaux  libres,  et  qui  s'ouvrent  au 
dehors  par  un  seul  conduit  excréteur  commun  ,  au-dessus  du 
cercle  osseux  et  entre  les  tentacules  buccaux.  Chez  les  niûles. 
Je  testicule,  qui  est  d'une  couleur  lactée,  constitue  un  faisceau 
d'utricules  cylindriques,  ramifiées  et  serrées  les  unes  contre 
les  autres  (19);  che/.les  femelles,  au  contraire,  les  utricules  ova- 
Tiques  sont  d'un  rouge  pâle,  extraordinairement  longues,  rar 

(if)  Archasier,  Chtttatn ,  Lubli*  &  Ophtdlaitcr.  Vojei  Miller  et  Tmchel  lue.  eti. 
J.1.XII,  fi6.  5. 

(ij)  La  silpamion  deiteioi,  ebez  \' Echinas,  a  iio  reconnue  en  premier  liou  par  Pe- 
WH.  Voyti  Itiùtlert  Archil.  18-10,  p.  143. 

(iS)  "Voyni  Tiedemasa  loc.  cil.  p.  85,  pl.  X,  fitf.  I,  4,  8,<1  lurloul  Valtnfm  HoangT. 
p.  103.  pl.  VIII. 

{17)  Je  ne  compta  que  qnnlrc  plaque  s  ^nilnles ,  par  eiemplp,  cIjci  hi  Ecainanthni , 
JHetlita,  liamla ,  Scmetta,  etc.  (  Votei  Agassi:  Monocr.  det  Scniellea  ),  de  même  qiro 
cbei  let  SpUltHpa  aramrlui  et  «fin»,  lundis  que  j'en  irnuTO  cinq  chei  lei  Eneepe  ec 
Clgpcaiter,  et  que  Vàbmttn  (  Repertorium  1810,  p.  301  )  perle  cip  retira  ont  du  cinq 
tcilloulei  et  cinq  oïnire*  cbeï  le  Spamagus  vlolacent. 

(iS)  Wagner  et  Valent!*  lent  les  premiers  qui  ont  iljjnnli!  tel  différence)  lexiictlci 
cbei  VBolQiharin  mia/sia.  Voyez  Frorttps  Pfcuo  Koiizcn,  n.  SW,  p.  H!>. 

(19)  Voyez  Wagner  Icoiici  Zoot.  pl.  XXXII,  %  Il  { mmhiria  nbuhsnj.  —  l'ai 
déjb.  dit  plui  luut  (  g  86  )  quo  les  cylindres  blants  pcdlccllc.  que  certolni  looiomlsiet 
ont  regardé,  comme  de*  MltonlM  (  Voyez  Dette  Chiaje  loc.  cil.  I,  p.  9T.  pl.  VIII,  Bg. 
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minées ,  un  peu  aplaties,  et  s'étendent  jusqu'à  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps  (ao). 

Par  une  exception  unique  parmi  les  Echinoder  mes ,  les 
Synaptines  paraissent  être  hermaphrodites.  11  faut  cependant 
ajouter  que  nos  connaissances  relatives  à  ces  animaux  se 
bornent  à,  la  Synapta  Duvcrnea.  On  dit  qu'ici  les  testicules  et 
les  ovaires  sont  confondus  dans  un  seul  et  même  organe  {nj. 
Trois  à  quatre  utricules  cylindriques  et  allongées  flottent  dans 
la  cavité  du  corps  de  cette  espèce,  et  aboutissent  à  un  conduit 
excréteur  commun ,  qui  s'ouvre  en  arrière  du  cercle  osseux.  A 
l'époque  du  rut,  des  prolongements  vésicul eux  se  dévelop- 
pent à  la  face  interne  de  ces  organes,  daus  lesquels  apparais- 
sent les  spermatozoïdes.  Les  intervalles  entre  ces  prolonge- 
ments sont  occupés  par  une  substance  pultacée  dans  laquelle 
les  œufs  se  développent  (22). 

Chez  les  Sipunculides  et  les  Echiurides ,  on  n'observe  que 
deux  ou  quatre  poches  génitales  simples,  cylindriques  et  con- 
tractiles ,  fixées  à  la  paroi  ventrale.  On  ignore  si  leur  con- 
tenu s'échappe  par  déhiscence,  ou  s'il  arrive  au-dehors  pat 
des  ouvertures  spéciales  (ï3). 

(jo)  Vogei  tho  Catalogua  of  tho  Pbjiiol.  «rios,  etc.  IV,  pL  XLIX,  fig,  I  e.  fBuh- 
(Aurln  aihuinso.)  ■ 

(31)  Qlutnfaga  Anu.  d,  Se  Nat.  loc.  ait.  p.  68,  pl.  IV,  6g.  1  q,  et  pl.  V,  Sg.  J. 
(n)  Céda  confusion  intima  dos  organes  génitaux  radies  et  femelles  est  quoique  ebose 
du  si  wtraùrdloalro,  qu'on  est  tenté  ilo  crolro  que  Qinirefagei  a  prii  ici  pour  dea 
ceufj  les  collules  dam  losquollas  so  développent  tes  spcnniito  rouies, 

(lîj  Dans  le»  Btptxcuhl  et  Panico/oteina,  on  observe,  un  pou  avant  l'nnni  ol 

docboqo»cole,uno"trieuleflieeàliipQroid«oirp>  (  Voyei  Belle  CAfnfeloe.dt.pl.  t, 
ts,  5  j.  ».  et  Sr»*e  don*  Visas»  Arehir.  1837,  pl.  *|,  Bfl.  I  r°  ).  Ces  uti-lade»  pour- 
raient être  regardées  comme  de»  orflono»  giinîtiui.  Qruta  a  rencontré  dot  asnfi  cboi 
le  Sipmeutui  nndui,  mM-souleraemdiini.ee»  organe»,  mal»  dans  la  eatltédu  oorpi. 
On  sa  demande  doue  »i  le»  ceufi  sa  détachent  dlrcrontont  de*  utricules  avurîques  et  ton», 
lient  dans  lu  cavité  du  corps,  d'où  il»  sentent  expulsé»  p.ir  l'ouverture  qui  le  trouva 
à  ion  oitrémlté  postérieure,  ou  s'ils  ont  été  introduit»  accjden  toile  ment  du  dehors  avec 
l'eau  londei  mourcinonls  reapiratoires.  Bon»  ce  dernier  cas,  lu»  utricules  génitales  d«- 
-vralent  posséder  des  conduit»  eacrétcurs  particulier»,  et  11  esl.te,  en  effet,  casa  le  Sl- 
ptmeufas  Hadu», deux  fossettes  extérieures  vis-à-vis  de  l'endroit  où  s'interent  ces  utri- 
cule»  (  Voïoi  Dtlle  CUn/e  loc.  cit.  pl.  I,  tin.  9/  ),  et  dans  lesquelles  on  dit  que  sa 
trouTent  deux  irèt-pciitos  ouvertures.  Loi  quatre  utricules  génitale»  de  VEcAlunit  vml- 
garli  mile  contiennent,  d'après  Forbei  et  Goodiir,  un  liquide  séminal  qui  fourmilla 
de  ipernunoioldus  ires-vifs,  undit  que  cbci  In  fumollo  ces  mêmes  organe»  tant  dis- 
tendu, par  du  onjfi,  Vojoi  Fmriopt  Moue  HoUien,  ltc  elt.  p.  SSl,  fij.  30^33 ,  et 
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Le  petit  nombre  d'observations  qui  ont  été  faites  sur  le  dé- 
veloppement des  Echinodermes  ne  concernent  jusqu'ici  que 
les  Astéroïdes.  Ici  également  la  substance  vitelline  éprouve 
le  phénomène  connu  de  In  division  et  se  transforme  en  un 
embryon  infusoriforme,  cylindrique,  allongé  et  couvert  de 
cils  vibratiles.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  se  Forme  peu  à 
peu  quatre  mamelons  sur  la  partie  du  corps  que  l'embryon 
dirige  en  avant  quand  il  nage.  C'est  par  leur  aide  qu'il  se  fiie 
aux  parois  de  la  cavité  incubatrice.  Il  s'aplatit  alors  latérale- 
ment, et  sur  l'une  de  ses  deux  faces  latérales  poussent  les  ten- 
tacules enferme  de  rayons,  tandis  que  le  bord  du  corps  forme 
cinq  angles  qui  présentent  graduellement,  à  leur  extrémité, 
les  taches  pigmeutaires  rouges.  A  cette  période  du  développe- 
ment, les  cils  disparaissent  de  la  surface  du  corps,  et  le  jeune 
animal,  après  s'être  détaché  et  avoir  perdu  ses  mamelons, 
rampe  à  l'aide  de  ses  ambulacres  (i  ). 

(l)  CM  obscri'nlioDfl  inii!rcssanloi  onl  M  failpj  jm-Sm{Wltgmaanl  Ardiiy.  183T, 
1,  p.  «Il,  ei  1814,  I.  p.  1G3.  pl.  VI,  fic.  4  il  33  )  iur  VEchmwcr  im^hoUbIui  st 
\ AticrnamthiOB  Xtllerl-  Co  naluralisio  a  eu,  en  mure,  que  le  point  d'aimcha  H  dé- 
place peu  a  pou  ,  ffiir  niuJ>-  t:n  J'-vd::j.[..  :ur-ibt ,  er  Nuit  [  ar  i;^i;iJLT  la  r-f'^iiin  donalc, 
''.du  vieillirai [  [1  l"ii|>[iui  ilt-  l'ujiiniiir]  411"  Ij  |,laijin:  iiuiiji-rfioriqne  rit  un  reulu  do  ta 
pi,io[d-nilfldn:(iui,d'ii[iri!i  JHSlWet  TroscÂt!  (Sjilem.  d.  AiH'ridea,  p,  134) ,  dol!  tin 
comparé  au  boulon  des  Comalvla,  uilondn  que  chez  ces  dernier*  animaux-  c'est  du  co 
]-iin:  ijiiv  pai  r  b  \~\  \<:  |'ai  [a.jiidd:  \L  nia:  lin.:.i.  ^iribi  7\j"ii.;,ii.ji  Vil  ilr-iiioniré  sur 
lesjeaoei  Cuauuuln,  coiimies  nDEUirB  sous  lu  nom  du  Pcalitcrinns  cnropaul.  Vojc» 
Zelucb  f.dîu  Orfjnnisdi.  Phïsili.  IR28,  p.  SB,  etTliti  New  Ediub.  pbiloi.  Journ.  183U. 
p.  S!H> ,  co  Fnrïepi  Notion  ,  d.  1US7,  J8ÎU,  p.  1.  -  L'onutllon  do  San  {  tyicgmamii 
Ardiïv.  1814,  I,  p.  HC  ),  quo  I'ddïuiu]  qu'il  uratt  aulntall  appel*  Biplnaerla  tuterigeru 
(  Beikriielior,  Ole,  p.  37  ,  pl.  XV,  «g.  40  ),  Doit  probable  me  ni  qu'uuu  Anéroïde  eu 
roie  du  diivelappernuijt  et  pourvus  d'un  (rrand  appareil  du  ualatiou,  mfriiu  d'éire  prise 
en  considiSraiion.  Celle  du  Did-jtU  (  Froricys  Noue  KMitU,  n.  331,  p.  S)  ,  quo  lei 
Jloloihuria,  duui  leur  juuno  ilge,  >uut  de  lu  grosseur  d'uu  grain  d'orge  ci  rcsiecablul 
au*  sers  du  froimij'u  ,  u'ujl  pas  de  naLiiri!  a  imut  whiircr  sur  L:  .Ir ï<.-Iu|-|k>j iil-iil  do  coi 
Duimaii.  Un  vusiu  champ  resie  par  cociéqntnl  oumi  nui  observa  leurs  pour  ce  qui 
concerne  lo  tî *v e ] ■. ■  j >j ■  ju ■.- u  1  J-i  Lctiinodcrmos. 
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i  CLASSIFICATION. 

g  99. 

Il  est  extrêmement  difficile  de  caractériser  la  classe  des  Hel- 
minthes, attendu  qu'elle  contient  des  animaux  dont  l'organi- 
sation est  très-différente.  Par  cette  raison,  on  a  déjà  essayé 
de  la  supprimer  et  de  distribuer  les  groupes  dont  elle  se  com- 
pose parmi  les  autres  invertébrés.  Mais  on  rencontre,  dans 
ces  tentatives,  des  difficultés  de  plus  d'un  genre,  de  sorte 
qu  on  est  obligé  de  laisser  provisoirement  tous  ces  animaux 
ensemble.  Si  leur  structure  ne  fournit  pas  de  caractère  com- 
mun, on  le  puise  dans  leur  manière  de  vivre.  Presque  tous 
sont  parasites  (i),  et,  pendant  toute  leur  vie,  ou  au  moins 
pendant  certaines  de  ses  périodes ,  cherchent  leur  abri  et  leur 
nourriture  à  l'intérieur  ou  sur  d'autres  animaux  vivants. 

ordre  I.  CYSTIQUES.  Çystici. 

Corps  gonflé  en  forme  de  vessie  et  rempli  d'un  liquide  sé- 
reux. Point  d'organes  digestifs  ni  génitaux  (a). 
Genres  :  Echinococcus ,  Ccenwns,  Cysticercus,  Anthocephalus. 
ordre  II.  CESTODES.  Cestodcs. 

Corps  parenchymateux ,  ruba  ni  forme ,  pourvu  quelquefois 
d'incisions  transversales  incomplètes,  et  très-souvent  divisé 
complètement,  dans  le  même  sens,  en  anneaux.  Point  d'or- 
ganes digestifs.  Organes  génitaux  mâles  et  femelles  situés  sur 
le  même  individu,  et  en  général  multipliés  un  grand  nombre 
de  fois.  Des  organes  copulateurs. 

Genres  :  Gymnorhynchus  ,  Tetrarhynchus  ,  Bolhryocephalus  , 
Tanin ,  Triœnophorus ,  Ligula ,  Curyophyllœus. 

(i)  le  ijpnre  Anguillul*  nul  fcii  exception  à  cet  éBnrii. 

(i)  U  KioJei  Cyuiquei,  par  u  forais,  xet  «içolrt  et  ici  crochu»,  rBUeiabla  telle- 
ment i  celle  àc  cemlni  Ceiiod«,  qu'on  eu  tenté  do  Croira  o,uo  en  animaux  ne  sot* 
pu  »uire  cfaow  que  de»  Unei  de  ce  dernier  ordre. 


helminthes.  n3 
ORDRE  III.  TRÉMATODES.  Trematodes. 
Corps  parencUyraatcux ,  ordinairement  aplati.  Canal  in- 
testinal souvent  ramifie,  pourvu  d'une  bouche  et  presque 
toujours  sans  anus.  Organes  génitaux  miles  et  femelles  réunis 
sur  le  même  individu.  Des  organes  copulateurs. 
Genres  :  Gyradactylits ,  Axine,  Oclodothryum  ,  Diplozoon ,  Po- 
lystoinwn  ,  Aspidor.otylus,  Aspidoijaster ,  Tristomuw  ,  Mono- 
stomiim,  Hotostomum ,  Gaslcroslomum,  Penlastomum. 

ordre  IV.  ACANTHOCÉPHALES.  Âcanthocephali. 
Corps  cavitaire,  aplati ,  ridé  transversalement  et  se  gonflant 
par  l'absorption  de  l'eau,  de  manière  à  devenir  cylindrique. 
Point  d'organes  digestifs.  Organes  génitaux  situés  sur  deux 
individus.  Des  organes  copulateurs. 

Genre  ;  Ecliinorliynchus. 
ORunE  V.  CORDIACÉS.  OordiacœL 
Corps  filiforme  ,  cylindrique.  Organes  digestifs  dépourvus 
d'anus.  Organe>  génitaux  situés  sur  deux  individns.  Organes 
copulateurs  Brûlants  quelquefois. 

Genres  :  Contins ,  A/emus. 
oudbk  VI.  NKMATODL.S.  IVema Indes. 
Corps  cavitaire,  cylindrique.  Canal  digestif  se  dirigeant  en 
ligne  droite  dans  la  cavité  du  corps  et  pourvu  d'une  bouclic 
et  d'un  anus.  Organes  génitaux  mâles  et  femelles  séparés  sur 
deux  individus.  Des  organes  copulateurs. 

Genres  :  Spkœnitaria,  Trichosomu ,  Trichnccpliatus ,  F/Inria , 
AnyuMuta  ,  l'hysaioptern  ,  Lïoihyuchui ,  J,eiauoccph/tUis , 
Clieiracanlltus  ,  Gnathosoma  ,  Ancyraçantlms ,  Spiroplcra, 
Hedruris,  Sti-ongylus,  Cucittlanits ,  Qxyuris ,  Ascaris. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

SYSTÈME    TÉGUMENT  A  IRE. 
§  100- 

Le  corps  des  Helminthes  est,  dans  la  plupart  des  espèces  , 
entouré  d'une  peau  dense  dans  laquelle  on  distingue  un  épi- 
derme  mince  et  un  chorion  assez  résistant.  L'épidémie  des 
individus  adultes  n'a  jamais  de  cils  vibrât  il  es  ;  mais  il  n'est 
pas  rare  qu'il  soit  pourvu  d'épines  cornées  dirigées  en  arrière, 
et  tantôt  limitées  à  .la  partie  antérieure  du  corps,  tantôt  oc- 
cupant la  plus  grande  partie  de  sa  surface  et  disposées  en  se- 
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ries  transversales  serrées  (i).  Dans  le  premier  cas,  ces  épines 
servent  à  fixer  ces  animaux  :  nous  les  décrirons  par  consé- 
quent plus  amplement  à  l'occasion  des  organes  locomoteurs. 

Chez  la  plupart  des  Né  mat  odes,  l'épidémie  présente  des 
plis  transversaux  très-fins  et  rapprochés ,  et  ce  n'est  qu'excep- 
tionnellement qu'on  en  rencontre  de  tellement  prononces,  que 
le  corps  paraît  composé  d'une  suite  d'articulations  (a).  Quel- 

anefois,  mais  rarement ,  le  corps  est  aussi  plissé  dans  le  sens 
e  sa  longueur  (3). 
Le  chorion  présente  une  structure  fibreuse  ;  deux  couches 
de  fibres,  l'une  transversale,  l'autre  longitudinale,  s'entre- 
croisent à  angles  droits;  deux  autres  à  angles  aigus  (4).  La 
peau  des  Helminthes  est  douée  d'une  force  d'absorption  ex- 

{[)  L"épideraie  oitepineni,  a  la  façon  d'uno  ràpo,  chci  plusieurs  Ntmatodes,  Acan- 
tbou'phiilis  cl  Treraatodes.  Ces  i!pincs  sont  tout-a-fnlt  ilinplci  chat  les  Uorhynchai 
dent\t»dahU,  Icaitioccphaltu  tftnubnt  (n'up^ès  Dlctlng  Annal,  cl.  WWr  5lu- 
«um.ll,  pan.  S,  1839,  pl.  XIV,  fifj.  14-30),  Echinarhijnchus  pyrifirmh ,  hysirlx ,  «le 
{BreinjcrlconMlIelminibutn,  pl.  Vil);  Diuomum  lima,  Biantfsiia» , Kabrimjmx, 
peiiatum,  elc.  (Ibid.,  pl.  X,  el  Nenlmaua  Micrograph.  Beitrar;.  belt  1,  pl.  IX  ),  aPeu- 
laiiomma  denthulatiim  {  Uieslng  loc.  cil.  I,  pari.  1.  pl.  III,  Bg..  10-13  ).  Les  i-pine» 
.«ont  plnridonte'escbei  las  espèces  du  Qenre  ChelracaMhtts  {  Ditsiny  lac.  cil.  Il,  lictt  9, 
pl.  XIV.  XVI  et  XVII  ). 

(î)  Cala  a  lien,  par  exemple,  à  i'oitréniiié  nnicrieuro  dos  Ltorhynehvt  tlnuicnlti- 
tui  el  Slronjglui  nnnutalus  mihi  (île  la  Trachée-artère  du  loup  ).  Ulici  VAieerh  «i- 
gnvcaesa,  IVpîdoruw  présente  des  pllt  iranMersunï  lelleiuom  lonQs  et  flasque»,  que 
le  corps  de  cet  Helminthe,  vu  latéralement .  a  un  aspect  frange. 

(3)  Si  l'on  en  en:i.'],li;  I.-.h  [luplicuuri:,  l<iii<;iiu  Jinilca  île  !  c(ii:Lri^i- ,  qui  coiisi il ii-  lj : 
des  ni  Ici  latérales  plus  ou  moins  longues  et  du  formes  larléia  h  l'citrémlté'  céptmliqiie 
des  Nématodes  (  Brcmser  Icônes  Hetudnlb.  pl.  IV,  fig.  30  à  91  ] ,  on  i|ui  ijnrniskenl 
dus  deui  cité»  l'extrémité  do  la  queue  lie  plusieurs  Nématodes  miVlui ,  jo  ii'nl  ren- 
contré jusqu'Ici  l'épidémie  plitw!  looRitudinaleuieni  sur  tout  le  corps  que  cboi  les 
SlnmgylHS  uriului  et  in/iexus. 

(4)  Les  différentes  conebe»  du  cborlon  sonl  apparentes ,  surioal  chez  les  Cordiitt  ot 
Hennis.  Voiei  la  figure  qu'en  a  donnée  Dnjantla  dons  les  Ann.  dos  Se.  Kat  XVIII, 
1849,  pl.  VI.  J'ai  reconnu  aussi  ccHu  slruclurc  cha  les  Jscnris  mj.'Mj,  nncruxpkala, 
DHtomuia  eehltmtian,  Ai'aiti,  lima  et  Monostomum  ncrtuconm.  Dlesing  {  Annal,  d. 
Wi  en  or  Muséum.  I.  part.  9,  p.  93B,pl.  XXII,  %.  1  c.  il.  )  les  a  ransideroM,  ehm  VJm- 

en  a  été  donnée  par  BatsrnH  (Hli  1891,  p.  16G,  pl.  II,  %.  13)  et  Lmirer  {Du  Ain- 

slniclare  qui  précède.  Ici  on  nu  murait  distinguer  l'épidémie  du  elinrlon  sur  la  Tanin 
qui  craitiuie  le  corps  :  eello-cl  est  formée  par  une  mtUSbratio  inraparativcmcm  épaisse, 
reisomblaut  ù  de  l'albumine  coagulée  et  »  tapotée  d'un  grand  nombre  de  lamelle»  très- 
minces,  horautjèncî  et  élroitemont  appliquées  loi  unes  sur  le»  autres. 
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traordinaire,  qui  pendant  la  viè  est  sons  l'influence  de  la  vo- 
lonté de  l'animal  ;  mais  après  la  mort  elle  continue  d'agir  à 
nn  tel  point,  que  le  corps  de  ces  vers  se  gonfle  outre  me- 
sure et  se  rompt  quelquefois  (5). 

g  101. 

Immédiatement  au-dessous  de  la  peau,  on  découvre,  chez 
les  Cystiques  et  les  Cestodes,  des  corpuscules  durs,  contenant 
du  carbonate  calcaire,  qui  peuvent  être  regardés  comme  des 
vestiges  d'un  squelette  cutané.  Mais  comme  ces  corpuscules 
se  rencontrent  aussi  çà  et  là  plus  profondément  dans  le  paren- 
chyme, on  peut  les  comparer,  avec  plus  de  certitude,  aux 
epicules  et  aux  réseaux  calcaires  qui  existent  dans  la  peau  de 
beaucoup  de  Polypes  et  d'Echi  no  dermes.  Ils  sont  ovales  ou 
discoïdes,  ordinairement  tous  de  grandeur  égale  chez  le  même 
individu,  mais  présentent  aussi  quelquefois  des  formes  irré- 
gulières et  une  grosseur  inégale.  Ils  sont  toujours  parfai- 
tement incolores  et  transparents,  réfractent  la  lumière  à  la 
façon  de,  petits  corps  vitrés,  et  sont  composés  de  couches  con- 
centriques. Chez  les  Tœnia,TriœnopIiorus,  Bothryocephalus ,  et 
chez  les  jeunes  Echinocaccus,  ces  corpuscules  sont  situés  sous 
la  peau ,  à  des  intervalles  plus  ou  moins  grands  les  uns  des 
autres  ;  mais  dans  le  corps  ridé  et  vèsiculeux  des  Cœnurus  et 
des  tysticercus,  ils  sont  tellement  abondants  et  serrés,  qu'ils 
forment  des  couches  épaisses.  Ils  manquent  dans  la  vésicule 
caudale  de  ce  dernier  genre,  mais  non  dans  les  parois  vé sca- 
laires des  Cœnurus  et  des  Ëchinocaccus,  où  ils  sont  disséminés 
sous  l'épithélium  mince  qui  tapisse  le  corps  intérieure- 
ment {i). 

(5)  Le  faculté  absorbante  do  la  peau  est  surtout  remarquable  ctioi  les  Aonnlhocé'- 
pliâtes.  C'en  réellement  ici  un  acte  ritnl,  car  ies  Eckïnorhynchm ,  qui,  daus  loursojûnr 
naturel,  n'absorbent  quo  peu  de  liquide  dans  l'Intérieur  de  laur  corps  et  tout  toujoun 
aplatis  el  ridés  pendant  leur  rie,  se  confient  et  se  rolûcbem  oiicrnutivemont  lorsqu'on 
lus  met  en  contact  avec  do  l'eau.  Ce  phénomène  n  it£  observé  sur  plusieurs  espions  do 
eu  genre  par  Crtplin  (Notai  Olaerv.  do  Entowls.  18i3,  p.  il,  et  dans  Ench  et 
Crabe,  Eacycloposlie  XXX,  1838,  p.  3Ht),  par  Môhlii  {lia  1831.  p.  10Ï  )  et  pat 
suoi.  Il  eu  est  autrement  cboi  les  ISémotodes.  Ceux-ci  ne  naissent  pas  il  volonté  lu  fa. 
culte  nbsorlunie  de  leur  |icou,  et  lorsqu'on  les  plonge  dans  l'eu,  ils  se  gouttent  sou- 
vent jusqu'à  au  fondre.  Cbci  Ion  Gonliaeea,  celle  propriété  est  purement  pbvsiqoe,  de 
sorte  que  des  indiviilus  morts  et  desséebés  du  Confins  uuunlicuj,  jetés  dans,  l'eau, 
s'arrondissent  de  nouveau  dans  un  très-court  espace  do  temps  eu  eiécu  tant  des  moure- 
ments  bjcroscoplque»  trèt-rift. 

(.)  Ce.  corpuscules  calcaire»,  dissémine»  dans  tout  le  corps  de «e»  flelDlintlie.,  et 
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CHAPITRE  lï. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS, 
g  102. 

Le  système  musculaire  des  Helminthes  est  très- développé  : 
ses  fibres  primitives  sont  aplaties  et  ne  présentent  jamais  de 
stries  transversales.  Les  ordres  dans  lesquels  les  muscles  pa- 
raissent moins  distincts,  sont  ceui  des  Cystiques  et  des  Ces- 
todes,  quoique  dans  le  genre  Çysticercus  on  ne  puisse  pas 
révoquer  en  doute  les  fibres  musculaires  qui  parcourent  dans 
tous  les  sens  les  parois  de  la  vessie  caudale  (i).  On  aperçoit 

toujours  dépourvus  d'enveloppe  propre ,  ont  M  pris  par  Palfat,  Gaie,  Zedir  et  par 
la  plupart  des  H=lminthoIo(tistci ,  jusquo  dam  ces  derniers  temps,  pour  de»  ccufi,  et 

Cestodts,  car  un  peut,  dam  les  anneaux  poslérleurs  de  leur  corps,  diatingiur  aisé- 
ment les  œufs  des  corpuscules  en  question,  qol  tout  on  outro  plus  nombreux,  au  rou 
»t  nui  anneaux  antérieurs,  endroits  où  Ici  organes  rjéoitaui  manquant  complètement, 
ou  bleu  sont  encore  peu  développés  ;  à  quoi  II  faut  ajouter  que  cet  petits  corps  io 
dissolvent  dans  les  soldes  étendus  d'eau,  avec  dégagement  da  gai,  tandis  quo  le»  œufs 
des  Tanin  n"eprou»ent  quo  peu  de  cnann,emunis  sous  celle  influence.  Les  corpuscules 
des  Cjstique»  qui  sont  dépourvus  de  scxei,  etcbei  lesquels  on  cherchera  toujours  inuil- 
lemeat  des  œufs,  ressemblent  tellement  a  ceux  des  Ccsiodcs  par  Jour  position .  leur 
itrucinro  et  ienr  composition  chimique,  qu'il  y  a  lieu  do  s'étonner  qu'où  veuille  tou- 
jours les  prendra  pour  des  œufs.  Ewhschrichi  (  tim.  Acta  Fiai.  Curloi.  XIK,  îo  inppl, 
1841,  p.  59  et  103  )  n'ayant  pas  reconnu  ht  présence  du  carbonate  calcaire  dans  cet 
corpuscules,  les  a  décrits  comme  des  granules  élémentaires  et  ocra  qu'ils  jouaient  un 
rtle  essentiel  dans  la  nutrition,  ù  peu  prés  comnto  tes  Elobuies  du  iaog  ou  do  la  lym- 
phe. On  doit  uno  description  «scia  de  ceux  du  tyuicereui  a  Gulliver  ( llédico-chi- 
rurrj.  Tramnctlons.  VI.  London  1841,  p.  1.  Voyez  Wicgmanns  Archiv.  1841 ,  II,  p. 
314),  qui  cependant  les  a  pris  également  pour  des  œufs.  Les  uns  sont  sphériquos,  et 
los  unlres  ovales,  chci  les  Taala  Jititm,  llnea,  senala,  tefundibnllformit ,  rte;  dans 
les  deux  premières  do  cet  espèces ,  Gaie  (  Versucli.  elner  Katurgeich.  d.  Einrjewelde- 
wûrmer,  p.  399,  pl.XXXlI,  A,  fig,  G,  7  et  13) les  a  pris  pour  des  mais,  elles  tutnenui 
concentriques  des  coucliej  calcaire!  pour  tes  circonvolutions  des  embryons.  Chec  ceux 
dos  Ct/sliatcvi  ctUalata  et  plrifctmis,  la  forme  discoïde  prédomine  ;  j'ui  ïu  sauvent 
Ici  de  quatre  à  sis  couches  calcaires  autour  d'un  noyau  ;  quelquefois  ces  couches  ren- 
ferment deux  noyaux  «  lu  fois.  Ceux  des  Ténia  eveumerina,  Bothryaaphalus  lolidui  et 
CyUlcmua  faiciohrh ,  ont  uno  forme  ordinal  rem  oui  orale,  parfois  irrép;ulléro  et  un 
volume  variable;  ceux  de  la  dernière  espèce  ont  été  figurés  comme  des  œufs  par 
Tiel.mll  (  Die  D  la  seniy  Armer,  183T,  p.  31,  pl.  II,  fig.  21  ). 

(■)  J'ai  pu  reconnaître  anses  aisémoatees  libres  muicnlaires  dans  la  vessie  caudale 
das  CyUiceraa  attuloias  et  tenuicaUli.  Elles  munquout  complètement  dan»  la  resiie 
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également,  sans  peine,  la  couche  de  6bres  longitudinales  si- 
tuées  sous  la  peau  dans  les  anneaux  des  Bot/iryocephalus  et  des 
Tœnia  (a).  En  outre,  si  l'on  considère  l'extrême  cqntïactilitô 
des  anneaux  des  Cystiques  et  des  Cestodes,  surtout  celle  de 
l'extrémité  céphalique,  ou  est  porté  à  admettre  qu'il  existe 
d'autres  fibres  enfouies  dans  le  tissu  du  parenchyme ,  mais 
qu'on  n'a  pas  encore  pu  reconnaître ,  probablement  à  cause 
de  leur  ténuité.  Chez  les  Trématodes ,  qui  sont  doues  également 
d'une  contractilité  énergique,  le  parenchyme  du  corps  est  formé 
par  un  tissu  musculaire  réticulé,  dans  lequel  les  muscles  lon- 
gitudinaux et  transversaux  sont  confondus  et  entourent  les 
différents  organes  de  ces  animaux  (3).  Les  mouvements  pé- 
néranx  du  corps  s'exécutent ,  chez  les  Acanthocéphales  les 
Gordiacés  et  les  Nématodes,  à  l'aide  d'une  couche  muscu- 
laire située  immédiatement  sous  la  peau,  et  qui  entoure,  comme 
une  sorte  de  sac,  la  cavité  générale  dans  laquelle  sont  contenus 
les  viscères.  Les  muscles  longitudinaux  et  transversaux  sont 
ici  nettement  distincts  les  uns  des  autres;  leurs  fibres  sont 
parallèles  ;  mais  il  en  existe  d'autres  qui  partent  des  faisceaux 
principaux  sous  an  angle  aigu  et  qui  se  rendent  aux  muscles 
voisins,  de  sorte  qu'il  en  résulte  une  forme  réticulée  (4) 
Dans  la  plupart  des  Nématodes ,  les  muscles  longitudinaux 
forment  quatre  larges  bandes,  dont  deux  occupent  la  face 
ventrale ,  et  deux  autres  la  face  dorsale  du  corps.  Ces  quatre 
bandes  sont  séparées  par  un  pareil  nombre  de  raies  longitu- 
dinales qui  adhèrent  à  la  peau,  et  dont  deux  plus  étroites  se 
trouvent,  l'une ù  la  face  ventrale,  l'autre  à  la  face  dorsale 
tandis  que  les  deux  autres,  larges  et  rubaniformes,  occupent 

protiipiro  dos  Eckinoçoecm  houluit  et  vatrbunua.  Coite  mile  riat,  par  conséquent 
probablement  pu  en  état  d' exécuter  de.  m  


(a)  Le.abrmîoaaiiudûiileide  ta  couche  nmicolnire  toua-entapee  ont  é"te  ob.ervéea 
du»  le  BùihrjtiuphalM  fcxai  par  Eichritchi  (Ipc,  cil.  p.  55),  et  par  nutasmit  cboi  1m 


(S)  U  parencbj.ne  mu.™ luira  réticule  des  Trematode.  (Avphiuom^  afoanfcam/ 
e  été  rcpréwnlé  par  Vtaimg  ,  qui  en  donna  un»  tria-belle  figure  {  Annal,  d.  Wiener 
flui.  I.  part.  3,  pl.  XXII,  fiB.  *  a  8  J. 

U)  Chez  VAieari,  tumM^UUi.annK  dam  la  plupart  do  Itematcdea,  lei  fibre, 
nmualelre.  «mt  tellement  rapprochée,,  que  le.  ^Uct  de  leur  ré.eaa  ne  devienne* 
apparente,  qu'âpre,  qu'0B  a  Urailli  la.  nuucla,.  Vo,«  By„M,  dan,  l  r.1.  mi,  pl.  1H. 
4g  tS.  La  forma  reUealea  de,  mmde.  longitudinaux  e,t  iria-apparame  chez  le  CMm. 
^!™<'«-  *>JW  M*<*9  Afflml,  der  WlWr»,a,U,  hefc  S,  p.  SUS,  pl.  XVI,, 


JtKtMiftTKÈâi  iig 
les  côtés  in  corps  (5).  Les  muscles  transversaux  sont  plus  su- 
perficiels que  les  longitudinaux  chez  les  Acanthocéphales  (G)  ; 
l'inverse  a  lieu  chez  les  Nématodes  et  les  Gordiacés  (7). 

S  103. 

Il  existe ,  chez  les  Helminthes ,  une  grande  variété  dans  les 
organes  qui  servent  aùx  mouvements  de  ces  animaux  et  â 
les  fixer. 

Chez  les  Cystiques,  les  Cestodes  et  les  Trématodes,  il  se 
rencontre  très-souvent  des  ventouses  et  de»  cupules.  Les  pre- 
mières sont  des  corps  en  forme  de  coupe  plus  ou  moins  pro- 
fonde ,  et  sont  formées  de  plusieurs  couches  de  fibres  muscu- 
laires ,  circulaires  et  rayonnées  (1) ,  tandis  que  les  cupules  ne 

(5J  Bojmiu  tant  VWè  1831,  p.  180,  pl.  III,  fig.  49  et  55  6.  (  Amorti  hnîrt- 
coidti.J 

(S)  Lesmuscles  iransrersani  des  Acamhoctphafat  coDititnent  de»  anneaux  complet 
qui  entourent  les  muscle»  luugiiudimim  comme  ono  ceintura  nia  luge,  ce  sont  en 
rapport  entre  ni  par  de  courte»  et  étroites  anastomose».  Vagit,  tout  ce  rapport,  l'£- 
chiiwrfynchus  gigns.  Chai.  ÏEcA.  jiiiojiii,  ils  oa  le rencontrent  que  sur la  partiedn 
corpi  qui  suit  te  renflement. 

(7)  Les  faisceaux  masculnirei  trantrursaux  de»  Kémalodo»,  qui  no  «ont  pai  aussi 
rapprochés  que  Ici  longitudinal!!,  ne  forment  pas  des  aonenux  fermé» ,  mal»  te  com- 
pétent de  quatre  segments  séparés  par  le»  mies  longitudinale».  Il  on  eit  du  moin»  ninii 
choi  VAscarh  lumliricoldei,  la  Strùnggius  gigas ,  et  la  plupart  des  espèces  du  cet  ordre. 
Bojanui  (Lris  I8it,  p,  187,  pl.  III,  h'g.  51  et  51)  et  Cloguel  (Ami.  des  «H  intestin. 

qu"n  feiie  également  Diiting  inr  le»  muscles  tranirersani  ramifies  des  Cheiracimlhut 
et  dos  AîcUàmOSui  (  Annal,  d.  Wiener  Mu».  II ,  part.  9,  pl.  XVI,  fig.  I,  01  pl.  XVm, 
%.  S  ).  J'ai  tu  des  muscles  transie rsttux  ainsi  ramifies  cher.  l'Aioirri  injlcxa  et  la 
Filaria  altenuara.  Ils  présentent  une  particularité  cbei  l'Ascaris  spiculigcra;  leur» 
fibres,  pins  ou  moins  longues,  naissent  des  muscles  longitudinaux  sous  un  angle  droit 
et  j'insèrcnl  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  raies  longitudinales  étroites.  Ln  couche  lon- 
gitudinale des  Gordiacés  u'e>t  Interrompue  par  aucune  raie  dirijjée  dans  le  même  sens; 
elle  constitue  un  tube  continu  a  parois  épaisses  et  d'uu  aspect  satiné,  dans  lequel  les 
fibres  aplaties  et  rubanées  sont  appliquées  les  unes  contre  le»  autres  par  leurs  faces,  et 
l'anastomosent  mémo  entre  elles;  il  parait  du  moins  en  étru  ainsi, 4  en  juger  pnr  la 
résenu  a  miiillei  allongées  qit"on  aperçoit  lorsqu'on  uicrce  sur  elles  des  tractions.  Ja 
n'ai  pas  pu  découirir  de  muscle»  transversaux  ehoi  le  Curdim  ;  choi  le  Jfernitt 
nigrciccns,  il  existe,  sons  la  ajuche  musculaire  longitudinale,  un  réseau  de  Inuaturodo 
celui  qui  précède,  mois  à  mailles  très-larges.  Dujnnlin  semble  aussi  l'avoir  vu  (  Ann. 
à.  Se,  Mat,  XtUÎ,  1842,  pl.  VI",  iis.  Iï  ) ,  mois  il  i'a  regarde"  comme  étant  on  rapport 
avec  les  œufs  de  ce  »er. 

(1)  Le» jeunot  des  £cnJaocncc«i, les  Griam,  Cgiilcenus  elles  Tu-nin,  ont  ordinai- 
rement, m»  l'exKtalta  céphallque.  qns.Ua  Tenloutei linporroréet  dans  leur  foBd  et  qi| 
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soot  ordinairement  que  des  dépressions  ou  des  excavations 
existant  dans  ie  parenchyme  contractile  du  corps,  divisées  en 
plusieurs  compartiments  par  des  cloisons,  ou  pourvues  d'ap- 
pendices lobules  très- variables  (a). 

Un  grand  nombre  de  ces  appareils  de  succion  sont  garnis, 
les  uns  dans  leur  tond,  les  autres  sur  leurs  bords,  de  crochets 
et  d'une  charpente  cornée,  au  moyen  desquels  ces  parasites 
peuvent  se  fixer  encore  plus  solidement  (3). 

no  peuvent  servir  qu'il  fixer  ces  animaux  pur  ans  sorte  do  succion.  Ce  no  peut  Are 
que  par  l'effet  d'une  méprise  que  NUuch  (  Erteh.  u.  Ctabtr  EncjrJop.  XJI ,  1894. 
p.  33  )  les  a  rofiardios,  cIibi  les  Tanla.  comme  nulant  d'ouvertures  buccales  conduisant 
dant  lei  canaux  alimentaire».  Co  n'est  que  cheL  les  Diliomam ,  Amphiilomum ,  Pu/j. 
ilamum  et  d'autres  Trémntodes,  que  le  ventouse,  limée  antérieurement,  est  pureté  dam 
ion  fond  et  remplit  en  mémo  temps  l'oftico  d'une  houebe.  La  ventouse  ventrale  dut 
Dlstomum,  Cellu  qui  tlialu  1  IVxlriiinilr  jnvlilriuiiru  du  cjrps  fin/  hi  Amphisliuuun, 
Pal'jilomiim,  etc.,  ainil  que  les  orfjancs  analogues  qu'on  obsono  en  grand  nombre  sur 
le  doi  du  ilfaiHBminiim  rerracotum  et  sur  In  dilatation  qui  termine  le  corps  de  VAipIdo- 
cmytet  nuaailllt  { Dlcsing  Annal,  d.  Wiener  Mus.  IL  part,  a ,  p.  33*.  pl.  XV  ) ,  sont 
toujours  Imperforés.  Celle  qoi  se  trouve  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  des  Am- 
phhtomum  subclafolum  et  uxguimlattm,  est  remarquable  ;  die  perle  dans  son  fond  une 
autre  ventouse  plus  petite,  que  Diciing  (  loc.  cit.  I,  part.  3,  p.  354,  pl.  XXIV  )  u  lort 
de  considérer  comme  l'oritico  dos  orrjanes  génituux.  Chez  les  Polyttoinum ,  six  long» 
muscles  se  rendent  de  l'Intérieur  du  corps  à  son  eitrémité  postérieure,  s'épanouissent 
inr  lu  face  comme  des  six  ventouses  qui  existent  dans  cet  endroit,  et  servent  à  loi  di- 
riger dons  le  sens  contanable  pendant  la  reptation  de  l'animal. 

(i)  Deux  ou  quatre  cupules  simples  existent  sur  la  léle  des  Bothryœiphaltu,  Tctra- 
riSvneftus  et  Anthocephelui  ;  il  yen  a  deux  de  chaque  cùlé  de  la  boucuc  cltei  le»  Trit- 
foniiin: ,  Pntystamvm  et  quelques  antres  Trttnslouea;  deux  en  nrrliro  de  la  bouche, 
tous  le  cou,  lihui  les  Attire ,  OetototkrlKm  et  Dlpfatwa,  Choi  le  Botkryaclphalui  n™i- 
duiui  (  Bremtcr  Icônes  Holminth.  pl.  XIII,  fin.  91,  ou  £ene*nrf  Zool.  Brucbsi  acte, 
heft  I,  pt.  I,  fifi-  4  et  S),  les  quatre  cupules  sont  divisées  par  des  cloisons  en  plusieurs 
compartiments  ,  et  cliei  l'Asphlogasur  (  Birsr  Hov.  Acl.  Nat.  Curîos.  XIII ,  part.  9, 
pl.  XVIII  ) ,  lo  disque  ventral  tout  entier  est  divisé  par  des  cloisons  eu  une  foule  du 
fossettes  quadninculaires  propres  à  la  succion.  La  léle  du  Bothryùccphalni  aurlculatui 
présente  un  aspect  singulier,  dû  aux  lobes  nombreux,  en  partie  crénelés,  qui  llauquent 
■es  quntro  cupules  (  Bmmier  lac.  cit.  pl.  XIU ,  fln;.  17  et  19 ,  et  Lttdaal  loc.  cit. 
pl.  I,  iifj.  G-ll  }.  Une  structure  plus  simple  existe  sur  In  têtu  du  Itoheyocephalut  u- 
mptena  tnlht  {  de  l'Intestin  d'un  Phoque  )  :  ici  des  points  de  jonction  des  cupules  »'i- 
lùvout  quatre  luhei  triangulaire*  il  l'aide  desquels  l'animal  peut  se  maintenir  on  pluco. 
Les  Uùlos-omum,  qui  vivent  dans  les  intestins  des  mammif  ères  cl  des  Diseaux,  su  Bervoul 
d'une  manière  analogue,  pour  se  cramponner  oui  silluiitès  iuteiti noies,  dos  renfler^c-nti 
et  des  Appendices  Icilmli-s  qui  couronnent  l'oicavaiiou  de  la  partie  nniêrieuro  de  leur 
corps  (  Hlttich  dans  EneA  et  (,'mier  Encyclop.  111,  p.  3W9,  et  IX,  1822 ,  tir;.  1,  etc.  ). 
■     (ï)  Cet  crocuet.  et  cette  charpente  cornée  oiislenl  m  nom  dans  l'appareil  de  succion, 
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Lesjfîffil  •es;Echinocoaais,Cnnunis,  Cystlcercus  et  beaucoup 
de  Tarnin  o  ut  la  tête  armée  d'un  ccictc  de  crochets  simple  ou 
double,  fftfl  e  les  plus  anciens  Hehninthologistes  ont  connu. 
Chaque  croc  het  consiste  en  une  pointe  fortement  recourbée 
et  uue  tig.e  di  -oite,  arrondie  et  plus  ou  moins  longue.  Dans  le 
point  où  cassé  la  courbure  du  crochet,  un  petit  prolongement 
conique  m  tît  6,'u  c6té  concave  de  l'organe.  Lorsque  ces  cercles 
de  crochets  se  o  'éploient,  les  pointes  de  ces  derniers  l'ont  saillie 
autour  de  l'a  pa.  rtie  antérieure  de  la  tête,  tandis  que  le.irs 
tiges  rayonnent  vers  l'axe  du  corps  et  que  leurs  prolonge- 
ments sont  dirigé  s  en  arrière;  ces  tiges  et  ces  prolongements 
sont  enfouis  dans  le  parenchyme  et  entourés  de  substance 
musculaire.  Lorsqa  e  les  muscles  des  tiges  agissent,  les  cro- 
chets sont  ti  rés-en  h  as  et  en-dedans ,  et  leurs  pointes  s'appli- 
quent les  unes  contrée  les  autres,  par  leur  côté  convexe  ,  dans 
1  axe  delà  ti'Ste.  QuanV  .au  contraire,  ce  sont  les  muscles  des 
prolongements  qui  se  contractent,  ces  derniers  étant  tirés  eu 
bas,  les  tiges  se  redressc.it  de  nouveau  et  les  crochets  font 
saillie  au  dfihors.  Chez  beaucoup  de  Cestodes,  le  cercle  des 
crochets  est:  situé  sur  une  trompe  particulière  [rostellum]  qui 
peut  rentre:r  dans  uue  gaine  cachée  entre  les  quatre  ven- 
touses de  la  -tête  (/j). 

dcsTrrfmatodït,.Cl!r.t  tu  Tr'ihomnm  hammam  (Voyti  Tliïhke  Not.  Atl.  IVai,  Carios. 
XX,  1B13,  [i.  %  141,  pl.  XII,  fiE.  11  ),  quelque*  crocbola  nicus  s'Auront  du  fond  delà 
renlotiifc  do  la  Inlltli*  postérieure  du  oirpF.  Cbct  'e  Pvigstamum  nmtMimtatum  Qtùnt- 
mann  llicrofrri  tpb.  Jlelir.  heft  1,  p.  Bï,  pl.  V,  Bgl&et  7  ),  (et  bonis  des  six  venioosea 
de  la  partie  pi  m  rit  ici  ire  du  corps  mm  nrmés  d'un  onrjlet  oign.  Lu  disquo  du  Gijrodac- 
igUa  (  ibld.  |  ,1.  X  )  .oit  muni  sur  tes  bord,  do  iehc  poinlei  cora>fe* ,  ut  son  fond  est 
iouiemi  pnr'deui  côt  en  (la  m<W  nature,  cuarbi'cir  en  arc  du  aide.  Vnc  charpente  cor- 
nec  tri»*oirt;iliijiii',>  i  il  foriw'i:  dn  cil  tel  ot  d'arceaux  sert  do  soutien  aui  Luit  loatouiet 
qui  cilitent  à  lu  partit  !  (mnlNrirurtnlu  c-tr[is  ili;s  Clrlol.nl/irhtm  sngillalum,  Mcrlanft,  etc. 
ut  du  Diplaxuon  pamioium ,-  une cbirpanta  onnlogoe  ontonre,  duiis  toute  sou  cïenduo, 
le  large  piod  -qui  mrd  line  le  rorpt  do  \' Axme{Lcuckart  Zoo!.  Brucli ttOrjnj,  beft  3,  pl.  II, 
et  Nantman*  Stia  uuri  BoUr.heft  I,  pl.  VII,  yfoDiaïug  Not.AM.  Mai.  Curios.XYUI. 
part.  1,  pl.  "XYII      Ils  quatre  cupulus  qui  oiislenl  du  eboquo  coti!  du  l'onrerlura 

recourb.»  .  ]c,  „„„  .  ,!ufp|e. ,  les  autres  doubles  (  O/eif-j  Annal,  du  Wiener  Mus.  I , 
part.  I,  pl.  lu  Ki  .  iv  J.  Uno  oiceptlon  Tetnnrquablu  parmi  Ici  Numaludes  l'obderro 
cliei  Vllednris  an  implora,  dont  Nltuch  (  Ersoh  ut  Gruier  Ëncycl.  VI,  p.  *3,  et  IX, 
pl.  H.  A  )  a  fait- 1  in  genre  particulier  ;  les  fenclk-i  ont  non -seul  ornent  h  t'ottrfinîtf 

dernière.    P  '   '  ,  '  P 

(4)  Le  nombro  d  les  crochets  eut  do  30  a  30  cbex  les  EMaococcut ,  Camarui  et  Cyi- 
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lesÂnthoCephalus,  Gymnorhynchus  et  Tetrarhynchus,  ont  sur 
]a  tête  quatre  trompes  allongées  et  complètement  rétractilcs. 
Ces  trompes,  à  l'aide  desquelles  ces  parasites  peuvent  percer 
les  tissus  animaux  peu  compactes,  sont  armées  d'une  quantité 
extraordinaire  de  petits  crochetsrecourbés  euarrière  ,  fixes  par 
une  base  large  à  la  face  externe  de  l'organe,  et  qui  n'ont  pas  de 
muscles  spéciaux.  Chaque  trompe  consiste  eu  un  tube  mus- 
culaire creux,  qui,  à  la  volonté  de  l'animal ,  peut  rentrer  en 
«ntier  dans  une  gaine  de  même  nature,  auquel  cas  les  cro- 
chets se  rapprochent  dans  l'axe  de  la  trompe  na  dirigeant 
leurs  pointes  en  avant.  La  longueur  des  gaines ,  qui  sont  ordi- 
nairement élargies  à  leur  base  ,  dépend  de  celle  île  la  trompe. 
Chez  plusieurs  Tetrarhynchus,  elles  se  prolongent  fort  loin  dans 
De  cou  de  l'animal  (5).  Les  Acanthocéphales  n'ont  qu'un  seul  de 
«es  organes;  les  crochets,  qui  n'ont  pas  non  plus  de  muscles 
spéciaux,  forment  des  rangées  placées  les  unes  en  avant  des 
autres.  Le  nombre  de  ces  rangées,  ainsi  que  lia  forme  des 
crochets  eux-mêmes,  varient  selon  les  espèces.  Dans  la  plu- 
part d'entre  elles,  leur  grosseur  diminue  d'avant  en  arrière, 
de  sorte  que  ceux  de  la  dernière  rangée  sont  touC-à-fait  rudi- 
ment aires.  Lagaîne  de  la  trompe  est  très-muscul  euse,  et  ter- 
minée postérieurement  en  cul-de-sac  ;  elle  s'étend  à  travers  le 
«ou  de  l'animal  jusque  dans  la  cavité  du  corps,  et  elle  est 
aidée  dans  ses  mouvements  par  quelques  muscles  spéciaux. 
Chez  toutes  les  espèces,  quelles  que  soientleurs  différences,  il 
existe  constamment  trois  muscles  qui  doivent  agir  comme  ré- 
tracteurs  de  la  gaine  et  du  cou.  Deux  d'entre  eux  constituent 
des  cordons  grêles  et  naissent  à  l'extrémité  antérieure  du 

durent;  j'en  ni  compte  autant  chez  h»  Tœnla  ieoletl»a,i«fa«dib«liformis,  etc.  ;  nuit 
je  n'en  ni  trouiré  quo  18  eboz  lu  Tania  nnju/nm,  10  clwz  lo  Tanla  itiig.ira,  ei  8  «u- 
iament  chei  lo  JWn  lancialara.  Lei  Tania  tcolcsina ,  enattrtlUi,  et  !<■  différant* 
ai<ica  do  CyttlctrciH,  ont  un  nombre  pareil  de  Brandi  et  de  pelili  croc  fiel»,  qui  al- 
ternent réguliireuicni  et  Forment,  jusqu'à  un  certain  point,  un  double  canne.  Ctioi  Ili 
Tania,  surtout  ceux  qui  portent  cei  ornants  sur  unu  trompe.  Ils  «ont  lujntt  îi  sa  dé- 
tnchor  en  paille  ou  même  entièrement.  RudotplU  n  cru  quo  ces  animaux  on  traient  na- 
turellement dtfpourtui ,  entre  nutrci  les  Terni*  çraàtU,  anatUtn,  tnfmadtbtdljbmù, 
tttlgera,  ily/om,  etc.,  que  j'ai  louvrnt  rencontres  avec  un  cercle  du  crochet»  complet. 
La  trompe  du  Tirnin  «isnauriaa  pr&ento  uno  itrueUIM  différente  do.  cello»  qui  pro- 
cèdent i  lei  sept  rnngi'i»  du  crochets  ùout  cils  en  munie  uni  conformée!,  un  loi»  lei 
rapports,  comme  clici  les  BrAinor*yns*iii. 

(S)  Vojei  Uhb*d  Aun.  d.  Se.  Sot.  VI,  1838,  pi  XVI,  %.  5,  G.  T;  et  Caad,ir  dau 
fnriept  Nbbo  Kotiien,  1841,  n,  42!),  %.  18;  puis  ifnyar  dutu  Milliers  Arebir.  latS, 

PLX.  / 
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corps ,  des  deux  cotes  de  la  face  interne  du  sac  musculaire 
sous-cutané  ;  ils  traversent  ensuite  obliquenieut  la  Cavité  du 
corps,  et  s'insèrent,  chez  les  Écltinorhyrtchus  /ir.us,  angustatus, 
fusifurmis  et  Protivus ,  sur  les  cotes  de  la  gaine  de  la  trompe; 
chez  les  Ecti.  rjirjas,  hœructi,  polymorplms,  hystrix  et  strii' 
mosus,  à  son  cxtréniiié  inférieure.  Entre  ces  deux  muscles  et 
a  u-dessoiis  de  leurs  points  d'origine ,  uu  troisième  se  sépare 
riu  sac  musculaire  sous-cutané  ;  celui-ci  est  simple,  rubano, 
et  se  rend  à  l'extrémité  inférieure  de  la  gaine  de  la  trompe. 
Sa  forme  est  pyramidale  chez  les  Ecliiiwrhynchus  polymorplius 
et  Protœus.  Chez  les  Echinorkynckus  tjirjas  etijibtiosus,  deux 
3nuscles  minces,  venant  de  l'extrémité  antérieure  du  corps, 
s'attachent  sur  les  cotés  de  la  gaîne,  et  concourent  probable- 
ment à  la  protrusion  de  cet  organe  et  du  cou  (6). 

II  existe,  en  outre ,  sur  différentes  parties  du  corps  de  cer- 
tains Helminthes ,  des  pointes ,  des  crochets  et  des  épines  de 
Tiature  cornée  qui  servent  à  la  reptation  de  ces  animaux  et  à 
Jes  fixer  (7). 

(6)  Les  IldfuIull>H"i;isl<'<  m  lont  pas  d'aiford  tnr  te  nombre  cl  lu  disposition  de» 
innsdes  du  lu  trompe  du*  Aciniborépb.iles.  Vmi-i.  iV;;;u-Adiins  KrirS  et  Crubcr  EuctcI.I, 
1818,  p.  913:  Bujum.s  dnus  l'Iili  1831,  pl.  III,  fiE.  31;  Wctltwnb  De  llclminlbibui 
Acnniboecpbnlii ,  mai,  p.  SU,  ci  Cloqua  Anai.  dm  vers  inicdin.  p.  70,  pl.  VII.  — 
Mahllt  (Iiis  IS.1I,  p.  Sl)n  pris  h  plue  do  In  [rompu  pour  une  surin  d'trinphuBO  ou 
«!"orcono  du  In  dtfjlutillon,  ei  ses  doux  muscles  Inlérnux  pour  dsi  TOisseaui  ;  une  erreur 
isumblnblo  n  M  commise  pur  Ilnruw  (  Echiuorhyuchi  HrUmasi  Anatomc  ,  IS3G,  p.  1G, 
3ÎJJ-  1  c  ),  qui  u  rtRanb'  ta  mêmes  musclei  comme  deux  lu  bel  Inleulnnui. 

(7)  Cliei:  plusieurs  Trénialodes,  par  exempta  tas  Polyslomnai ,  Oclatcthrlvm ,  oie. 
•  {Bacr  Sot.  Agi.  Nar.  Curiot.  XIII,  pnn.  3.  pl.  XXXII,  liR.  7/,  e(  Maper,  Dell  nri;e,  tir., 

III,  Bf.  \lm  m.  ul  %.  8  ).  on  rcuromro,  il  l'es  treuil  té  jw.térieure  Ju  corps,  entre 

■lu  oordotu  musculaire,  média  unenant  du  l'intérieur  du  corp-.  Chei  termine»  Circa- 
trla  (  lames  de  Diilsmum),  un  pcui  1  ris-bien  obserrer  l'usage  que  foni  cos  larrespe- 
Tusîlca  de  l'aiguillon  qui  fait  saillie  it  lu  (ace  .lorsole  au-dessus  de  ta  lenlonso  buccale- 
K  ul  non  pas  de  la  bourbe  mémo,  comme  Wagner  lu  peose,  Isis  1831,  p.  131  ),  pour  se 
ïruyer  un  pnssn|;o  ù  travers  le  purcncbïoin  .ici  animaux  qu'ullcs  infestent.  Un  (Troupe, 
i-niiur  de  DlUpmuH.  P"r  eicmplo  D.  cefÙRalum  ,  mllilare,  uuciaalam ,  tic.  (  Itrcmtcr 
lennes  Hulminlh.  pl.  X,  (bj.  S  ),  que  Ttudulphi  désiuno  suus  le  nom  d'Ecuinoitome»,  ont 
autour  de  In  vuutnusii  buccale  un  Iwurrulct  circulaire  sur  lequel  snnl  Implantées  un 

dioi  unu  Cercnri'u.  Ces  épines  tombent  avec  In  même  facilité  que  tes  crocbel!  des  Ta- 
rin anni:s.  J"  In  ut  vi'  île  diruv  rôti-*  île  la  boui'be  do  la  Si<iro/<trrti  cmsihnbila ,  un 
qjfiiiLlou  à  iloublu  pototei  cliri^i-  [•usirriouremenl,  et  pins  un  arriére  deux  autres  ai- 
guillons il  Irola  palmes.  Une  forme  plus  remarquable  encore  s'observe  dans  lut  qunir» 
DlOuilloni  [«ranifornies  qui  font  tiiillie  derrière  labouchiule  IMncymcnnfAui  pïpwaif- 
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CHAPITRE  IU. 

SJSSXÈME  NERVEUX, 
g  104. 

On  ne  possède  jusqu'ici  que  des  renseignements  très-in  — 
complets- sur  le  système  nerveux  des  Helminthes,  qui,  d  ail  — 
leurs,  paraît  être  très-peu  développé..  Tout  ce- qu'oïl  en  con-* 
naît  se  réduit  à  un  ganglion  qu'on  a  vu  ,  non  sans  difficulté,') 
cne  z.  certaines  espèces,  ganglion  qui  envoie  quelques  file  ta 
nerveux  et  qui  peut,  être  considéré  comme  uu  organe  central. 
On  a  signalé  en  outre,  comme  étant  de  nature  nerveuse ,  di- 
verses parties,,  dont  quelques-unes  n'appartiennent  certaine- 
ment pas  à  ce  système. 

Le  système!  nerveux  n'a  pap  encore  été  découvert  chez  les. 
Cystiques ,  et  les  recherches  qui:  ont  été  faites  dans  ce  bat. 
chez  les  Cestodes,  n'ont  pas  donné  des  résultats  plus  satisfai- 
sants. Une  seule  observation  faite  sur  un  Tetrarhyiichus  porte- 
rait à  croire  que  le  centre  du.  système  est  situé,  dans  ce  der- 
nier ordre,  à  l'extrémité  céphaliqne  du  corps.  Chez  le 
Tetrarhynchus  atténua  tas,  il  existe  entre  les  gaines  des  quatre 
trompes,  un  petit  renflement  aplati ,  duquel  partent  des  filets 
qui  se  rendent  aux  uns  et  aux  autres  de  ces  organes  (i). 

Quant  au  système  nerveux  des  Trématodes,  on  possède 
des  observations  plus  nombreuses  et  plus  positives.  On  trouve 
ici,  immédiatement  derrière  la  ventouse  buccale,  snr  les  cotés 
de  l'œsophage ,  deux  renflements  nerveux  communiquant  en- 
semble par  un  cordon  transversal  qui  passe  au-dessus  de  ce- 
canal.  Parmi  les  rameaux  qui  irradient  de  ces  renflements 
dans  toutes  les  directions,  on  en  remarque  deux  plus  longs 
et  plus  gros  qui  s'étendent  de  chaque  côté  du  corps  jusqu'à 
son  extrémité ,  en  fournissant  pendant  leur  trajet  plusieurs  1 

fidui  (B/mi'hj  Annal.  d.  Wiener  Mm.  II,  pari.  S,  pl.  Il  el  1B).  Coi  NeWodei  Irou-  . 

brjlno  ttomacftle  de.*  unimiiu*  dam  lcfl<|ueli  lit  virent. 

(i)  Ce  n>n  pui  sani  raisin  que  Ma/ter  (  Areuhr.  183(1,  p.  CVI  )  regarde  cei  or((nr  » 
commo  le  lyitènie  nar.eux  du  TerrarliyncAm.  Do  noimllei  olucrrulioni  ionl  o&x  t- 
wira  pour  décider  s'il  fout  regarder  comino  faisant  partie  de  ce  ivsiOniir,  ainsi  cji  m 
Lcreboullu  (tnullut  1839.  u.  812,  p.  1 18J  lo  peoje,  ces  deux  Urltt  l™Blludinatc»  qu  (, 
chei  la  Ligvla  slmplisiisima,  l'âcndsnt  dci  doui  cotei  de  la  facemniriilc,  eidoiquoll  tf 
je  n'ai  pu  vu,  pour  ce  qui  mu  concerne,  partir  de»  ClnnicnM. 
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-rameaux  latéraux  (a).  La  masse  centrale  du  système  nerveux 
du  Pentastomum,  consiste  en  un  gros  ganglion  unique,  situé 
sous  l'œsophage,  et  qui  doit  peut-être  son  origine  à  la  fusion 
de  deux  ganglions  latéraux.  Il  en  part  des  filets  dirigés  dans, 
tous  les  sens,  dont  deux  embrassent  l'œsophage  en  forme  de-- 
-collier,  tandis  que  deux  autres,  analogues  aux  deux  tronc* 
■principaux  dont  il  a  été  question  plus  haut,  se  rendent  laté- 
ralement jusqu'à  l'extrémité  du  corps,  en  envoyant  des  filets 
très-fins  (3). 

Chez  les  Acanthocéphales,  le  système  nerveux  central  est 
très-distinct.  Il  est  toujours  caché  au  fond  de  la  gaîne  de  la 
trompe, que  cette  dernière  ne  remplit  jamais  complètement 
à  l'état  de  rétraction.  Il  consiste  en  un  amas  dense  de  glo- 
bules ganglionaires  celluliformes  et  confondus  ensemble  ;  ça. 
et  là  apparaissent  à  travers  la  membrane  des  cellules,  les 
noyaux  et  les  corpuscules  qu'elles  contiennent.  Cette  masse, 
relativement  volumineuse ,  donne  naissance  à  une  foule  de  fi- 
lets nerveux  qui  irradient  dans  tous  les  sens  ,  mais  que  leur  té- 
unité  empêche  de  suivre  dans  leur  trajet,  surtout  après  qu'ils 
ont  percé  les  parois  musculaires  de  la  gaine  de  la  trompe  (4). 

{])  On  doit  une  connnissanco  nsauï  oiacto  du  système  nerveo*  dos  Amphiltomwn 
tublriquclrum  et  caaicum,  ainsi  que  du  IMitamttm  kepalicuni,  nui  recherches  de  Bo- 
jauut  (Isis  1831,  P.  10S,  pl.  11,  flr;.  14,  1S  et  13),  Laartr  [  Do  Amphiitomo  conico, 
p.  19,  fin-.  St  el  SS)  or.  Blchlit  (  Do  Disiomalo  hopntico .  p.  33.  %.  13).  En  lui'nnC 
la  vuie  traciw  par  cm  Helmintlio  légistes,  on  panlunrlm.  sans  aucun  doute,  u  découvrir 
eu  système  chez  d'au  1res  Tramai  odes.  Dieslng  (  Annal,  d.  WIcn.Mus.  I,  part,  3,  p.  316, 
pl.  XXII,  %.  9  )  l'a  i%8lcmou(  fuit  connaîtra  chei  ï  AmphUlomum  giganuum ,  et  fat 
pu  reconnaître  choi  lo  Diilomum  dnpUcalma ,  qui  n'est,  à  proprement  parler,  que  !■ 
larve  d'une  espi!ce  île  ce  genre,  la  disposition  qui  a  i\è  signal™  chei  YAmphUtamam 
toniemn.  Lo  Distomum  Autoi/omiim  m'a  présente'  aussi  In  mémo  (tractais;  seulenwnt 
les,  deui  ganglions  tes  opinion  s  sont  fortement  lipnrés ,  de  sorte  quo  In  cnmmissqro 
qui  les  unit  constïiuu  un  cordon  tiis-allong£  —  Lauicr  est  lo  seul  qui  dise  avoir  ob- 
servé des  rciiflcaicnls  sur  les  principaux  troncs  nerveux  des  Trémolode».  Il  est  perrals 
do  douter  encore  do  l'cjistenco  do  ces  gaulions,  car  il  n'en  est  fait  mention  par  aucun 
autre  anaiomiste,  el  moi-même  je  n'ai  pu  parvenir  à  les  voir  chai  aucune  ospoco. 

(3)  Miram  (  Nov.  Aet.  Not.Curioi.  XVII,  part.  S,  p.  633,  pl.  XLVI ,  fiB.  8)  paraît  no 
pas  ovoirvu.  cbci  le  Piniavomam  tanioides,  l'anneau  nerveui  qui  entoure  l'œsophage, 
quoiqu'il  Dit  déjà  été  signalé  par  Cuvier  (Rogno  unim.  111,  1830,  p.  351)  el  par 
Kardmann  dans  un  travail  fait  en  commun  arec  Mihils  (.Hicrogr.  Iloilr.  hofl  S.  p.  141  ). 
I.' existence  de  cet  anneau  a  été  d'ailleurs  mise  hors  de  "10010  par  lus  figures  c,n'0«™ 
(  Trous,  of  il.a  Jîool.  Soc.  I,  p.  335,  pl.  XI.  Gg.  13,  ou  Cïdopcedlu  of  Anal.  H,  p.  13», 
%.  78  )  el  Dlcsixg  (  Aannl.  d.  Wien.  Mus.  1 ,  [art.  I,  p.  13,  pl.  I  el  H  )  on  onl 
données  choi  les  PaniaHornnoi  ramieUti  et  probaiddana. 

Q)  Cesl  «intt  que  j'ûi>ouvo  lo  système  nerveax  dos  Acunlhocéphilei  cbei  le»  Echi- 
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Parmi  Us  Gordiacés  (5)  et  les  Nématodes,  il  n'y  a  quç  (e 
Strongylus  yigas  qui  ait  présenté  aveç  une  certaine  évidente 
«a  système  nerveux.  Un  cordon,  qui  débute  dans  la  tête  p  ar 
un  renflement,  et  qui  se  termine  par  un  autre  à  l'extrémité 
opposée  du  corps,  parcourt  ce  dernier  dans  toute  sa  lo^guei  ar 
sur  la  ligne  médiane  ventrale.  Pendant  son  trajet,  il  envoie 
de  chaque  côté  des  filaments  nerveux,  et  rappelle  ainsi  ,1e 
système  nerveux  des  Sipunculides  (6). 


s,  haruca  et  prêtons.  Ou  le  met  facilement  ei 


comprimant  avec  précaution  la  gaine  do  la  irompo  on. en  la  déchirant.  Dnnsce  dernier- 
cas,  on  parvient  quelquefois  îi  Isoler  complètement  la  masse  ganulionairo  avec  les  ra- 
cine! da  ses  nerft.  Cbei  aucupe  des  espaces  que  j'ai  disséquées,  je  n'ai  pu  découvrir- 
l'anneau  gnnglionairo  que  Seule  {Preriipi  Koue  Noliien,  n.  385,  p.  330,  et  NuUert 
Arcbiv.  1840,  p.  31S)  assure  avoir  tu  uulonrdo  l'uurartnre  génitale  de  l'BcAfnorAj-H- 
c*«  «oduhs«s.  DujaTxUn  {  Hisl.  Nat.  d.  Hulm.  p.  *»5  et  41)1,  pl.  VII.  fin;,  n.  4  )  non 
plus  n'a  pu  en  reconnaît™  des  vertiges  dam  celle  région  ;  mal»  il  a  tu  tris-distincte-, 
ment  lu  nasse  centrale  au  fond  do  la  Irompo  do  ces  unimaui,  et  l'u  figurée  en  lui  don-, 
nant  le  nom  de  corps  glanduleux  ou  gmaihaaire. 

(S)  Jusqu'à  présent  oo  n'est  pas  parvenu  à  reconnaiira  lo  système  nerreui  des  Cor- 
diacéi.  Vert/wM  (  lieber  |lun  Ilitn  des  Gordlus  uqaarïcui.  1813.  p.  13  ),  il  usl  vrai ,  vit 
disposé  à  regarder  comme  nerveux  Sait  Ciel»  grêles  qui  parcourent  la  cavité  du  corps- 
ilu  Gordiitt  ;  nais  comme  il  n'en  part  sur  aucun  poiot  des  rameaux  latéraux,  cette  opl— 
niop  no  doit  probablement  pas  éire  admise. 

(G)  Un  grand  nombre  d'HelmiothoIociti es  ont,  à  lort,  considéré,  comme  nerreascs  lot 
deux  liguas  saillnntei,  grêles,  qui, situera  imuiédiflicmcnlsous  la  peau  et  coofooduesin- 
timement  nvec  aile,  parcourent  dans  tome  sa  longueur  lo  corps  de  la  plupart  dos  Ké- 
malodes,  et  que  nous  avons  désignées  sous  le  nom  do  tique»  ventrale  ut  dorsale.  Le» 
rameaux  latéraux  qui  en  parlent  ne  sont,  comme  il  a  éié  dit  plus  haut,  quo  des  faii- 

qu'Oiw  (  Mugit,  d.  Gcscllscb.  SalarE.  iu  Berlin,  To  année,  1810.  p.  2S5,  pl.  V  )  a  dé- 
crit et  fijruré  comme  étant  le  système  ncrveui,  opinion  qun  je  suis  disposé  à  purinfler, 
malgré  l  avis  conirairo  do  .miuch  (  Ersch.  ot  Ombct  Encjcl.  VI ,  1821 ,  p.  45  )  et 
d'aulres  Ilclminiliulogislos.  Oiex  un  Stro«g>jl*s  jinaj  femelle  do  grande  Mille,  que  fui 
en  ce  moment  sous  let  yeux,  je  vois  un  cordon  longitudinal  simple  situé  à  l'intérieur 
do  J'enveloppe  musculaire,  par  conséquent  sans  rapport  immédiat  uvoc  lu  peau,  et  qui 
.'éiend  le  long  do  lu  face  ventrale  de  l'animal.  Dans  son  trajet,  il  envoiu  uno  mulliludo 
Innombrable,  de  filets  ls:éraui ,  qui,  par  leur  structure  intiiuo,  différent  essentiel lement 
dos  faisceaux  musculaires  transversaux.  Mais  ici,  pas  plus  quo  sur  les  troues  nerveux 
des  auiros  lletminihes ,  je  n'ai  pu  recopnultre  les  renBements  signalés  par  Otto.  La 
figure  que  GraM  (Ootline.  of  Comp.  Anat.  p.  188,  fuj.  8!  A)  a  donne*  d'un  doublo 
filament  nerveux  qui  parcouromit,  selen  lui,  lu  corps  de  l'A.eorJ».  m  probatleiueM 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS. 
$  105. 

Le  sens  du  toucher  est  probablement  le  seul  qui  soit  bien 
développé  chez  les  Helminthes.  Les  organes  qui  en  sont  pria-  - 
civilement  chargés,  sont  sans  doute  les  granulations,  les 
verrues,  ainsi  que  les  papilles,  filaments  et  lobes  rëtractiles 
qui  existent  à  la  tête  de  certaines  espèces  (i).  Les  points  rou- 
ges ou  noirs  qu'on  vqit  sur  le  dos  de  plusieurs,  à  l'état  parfait 
ou  à  celui  de  larves,  et  que  quelques  naturalistes  ont  re- 
gardés comme  des  organes  de  la  vision,  ne  paraissent  être 
que  des  taches  pigmentaires,  attendu  qu'elles  ne  contiennent 
rien  qui  pourrait  remplir  le  rôle  d'un  corps  réfringent  (i). 

(i)  On  troure  do  ces  granulations  tactiles  cbei  bcanconp  à'Ascarlt,  par  oxerople, 
'A.aiculata,  cuire  les  bourrelets  buccaux;  elles  entourent  l'oxtrtfmtte'  buccale  du  corps  en 
formai»  nue  rongée  simple  chez  la  Pht/talopKra  o/,i/rc,  double  chez  ÏAscnrli  tnmcuttita. 
Oatoroii  pahrltr*,  à  îna*àOD,mr  les  bordj  do  la  Tentons»  buccale  iciDtetomvmuodttlù- 
«m,  IMiWm,  elc.  Chez  les  Boloslùmam  eroowit™,  podowrpkvn,  etc.  deux  loboles 
tatdles ,  soscoptiljles  de  rétraction  ,  foni  saillie  sur  les  cotés  de  la  boucha  ;  «eux  da 
YUol.alnlitm  sont  de  simples  filaments  qui  roppeliepide»  anteimai.  Voyez  le»  tigureidt* 
iiotasiomum  donnée»  pur  NiweA  clans  EicA.  et  Cmier  Encyci.  III.  p.  309  et  IX. 

(i)  Les  Inche;  do  couleur  foncée  que  portent  1rs  embryons  Infusoriformei  de  plu- 

As  jeunet  Dlttomitm  nodulomvi  et  ilant ,  et  deux  ches  loi  jconei  du  J/onoiioimim  tnu- 
(atlfc,  ml  été  rejjard^es  comme  des  joui  par  ItWmMia  (  Blcrogr.  Beltr.  beft  9, 
T.  139)  et  par  mm-rutnio  autrefois  (  Wienmaam  Archir.  1835,  I,  p.  09.  pl.  I,  3, 

pecede  itonoilomum ,  eiqnl  a  été  décrite  par  (Yïr;.cn  (Beltr.  rur  lufusorleuliumie , 
p.  89,  pl.  I  )  joui  le  nom  de  C'ercaria  ephemera  ;  je  n'en  al  "ru  que  deux  sur  le  dot  do 
plusieurs  larves  resicmlilaat  à  des  Ccnaria.  L'est  à  deg  taches  do  cette  nature,  qu'il 
rsut  rapporter  les  déni  de  couleur  rnàtp  du  Seule*  pôtyvwrplivs  (  Slâl/er  Zoo).  Da- 
nica,  pl.  LYHI,  fifj.  Ifi  el  IT  ),  ainsi  que  les  quatre  points  bruns  qu'on  Toit  sur  to  MU 
du  Gyrodacryhtt  aurisufaha  (  ftWninnn  Mlcrottr.  Beltr.  hcft  I,  p.  108,  pl.  X,  %.  4  ). 
Enfin,  nous  mentionnerons  eocoro  l'Amptiîsromnm  tuMavalum,  qui  ports  sor  le  cou 
deux  grandes  tuebes  noires  do  forme  orale.  Ces  cellules  plgmeotalre»  ne  sont,  sans  au- 
cun doute,  que  do  simples  ornements,  et  sont  oitrentcmcnt  deVcloppces  chez  le  Poly- 
«emion  inlejerrlnimi ,  où  elles  Formant  un  ri'-sunti  sous  lu  peau.  On  rencontre  autii 
quelquefois,  surtout  chez  plusieurs  Ctmtria  et  cbei  quelques  individus  do  l'Ajnp/jJifo- 
wum  ia*e/„  Paru  m ,  des  taches  picmentnïros  diffusas.  Les  parois  des  cellules  ont  été- 
probablement  dissoutes  dans  co  cas,  de  sorte  qtto  les  molécate»  de  pigment»  ont  pu  se 
répandre  tout  ln  peau. 
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CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF. 
S  106. 

Les  organes  digestifs  sont  développés  à  des  degrés  très- 
divers  dans  les  différents  ordres  des  Helminthes.  Chez  les 
Cystiques,les  Cestodes  et  les  Âcanthocéphales,on  n'aperçoit  ni 
ouverture  buccale,  ni  canal  alimentaire.  Ou  observe,  il  est 
vrai,  dans  les  deux  premiers  de  ces  ordres ,  un  système  de 
■vaisseaux  qui  pourrait  être  considéré  comme  un  appareil  di- 
gestif ;  mais  ces  vaisseaux  servent  plutôt  à  la  circulation  qu'à 
la  digestion,  attendu  que  partout  ils  ont  des  parois  com- 
plètes qui,  nulle  part,  ne  présentent  «^ouvertures  ;  c'est  à 
tort  surtout  qu'on  a  cru  qu'ils  communiquent  par  des  orifices 
avec  les  ventouses  céphaliques.  Le  liquide  nutritif  qui  se  meut 
dans  leur  intérieur  reçoit  les  matériaux  nécessaires  à  la 
nutrition  par  endosmose  ,  à  travers  la  surface  cutanée  (i). 

Les  substances  alimentaires  parviennent  probablement  par 
la  même  voie  dans  l'intérieur  du  corps  des  Eclûtwrhynehus , 
car  la  peau  de  ces  animaux  possède  la  faculté  d'absorption  au 
plus  haut  degré  (a).  Ces  Acanthocéphales  présentent  encore 
ceci  de  particulier,  qu'il  existe,  entre  leur  peau  et  la  paroi 
musculaire  de  la  cavité  du  corps,  une  couche  mince  de  pa- 
renchyme finement  granulé,  souvent  de  couleur  jaune  on 
orangée,  et  que  parcourent  des  canaux  longitudinaux  et  traiis- 

(i)  On  a  tu  plus  haut  que  les  qualre  runtomes  des  Tttaia  ,  qui  ont  6li  prises  pur 
Nllzsch  pour  des  ouvertures  bucades,  som  fermées  dans  leur  Fond.  Owca  (  Cyelop.  of 
Anal.  II,  p.  131  )  professe  une  errent  semblable,  en  considérant  comrao  des  orifices  .le 

les  cupules  du  inodon  des  Bothryoccphaliis.  Je  no  poui  pas  daraniajo  découtrir  une 
bouche  sur  reim'milL'  ecpltfLÎique  des  Ceslodes,  a  l'imilnlion  do  Mehlte  (  Isij  1831, 
p.  131  ),  ni  mr  celle  des  /avifa  tuUum,  connue  OwiH  (Leclurcs  ou  lha  Comparai. 
Anaf.  p.  48,  lig.  SI  n  ).  Lafometto  qui  existe  quelquefois  clic/  te  dernier  unimnl  pro- 
vicnl  do  lu  rétraction  du  cercle  des  rroclieli  cl  do  «lie  du  la  trompe  dani  ut  i-ninc. 

(i)  Lapluian  îles  T]drainllji:t.V[islcs  ndiueiiout  quv  l.'s  r.rhirt.'hynclmi  absorbent 
les  alimenta  par  nnu  petit.)  eurci'lure  qui  existerait  :'i  l'oxln'inilu  de  leur  trompe  ,  cl 
qua  lu  gains  de  celle  dernière  concourmtl  à  cet  acte  connue  organe  de  succiuu  ci  do 
déglutition.  Je  n'ai  jamais  pB  mo  convaincre  de  ["eiistcncc  de  cellu  ourenure  buc- 
cale, et  jo  n'ai  pas  daTanlnge  renconlri-  des  uliaients  avalés  dans  la  csiiiê  de  la  fjoine. 
J'ai  suu.cnl.au  contraire,  tu  comme  Crcplia  01  Xehlil,  dot  EMnerkynchM  riront* 
absorber  et  rejeter  des  liquides  par  lu  peau. 
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versanx.  Ces  canaux ,  qui  n'ont  pas  de  parois  propres ,  consti- 
tuent un  système  vascuiaHre  continu,  dans  lequel  circule  un 
liquide  rempli  de  granules  et  de  vésicules.  Plusieurs  natura- 
listes ont  encore  regardé  ce  système  comme  nn  appareil  di- 
gestif; mais  on  doit  plutôt  le  considérer  comme  un  système 
nutritif  ou  circulatoire,  attendu  qu'il  est  également  fermé  de 
toutes  parts ,  et  n'est ,  par  conséquent ,  pas  en  état  de  recevoir 
des  substances  nutritives  du  dehors. 

ê  m- 

Dans  les  autres  groupes  des  Helminthes,  les  organes  diges- 
tifs sont  presque  généralement  bien  développés.  Les  Tréma- 
todes  possèdent  une  ouverture  buccale  située ,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces,  snr  le  bord  de  l'extrémité  cépha- 
lique,  et  occupant  le  fond  de  la  ventouse  quand  cette  extré- 
mité en  est  pourvue.  Cette  ouverture  est  suivie  d'un  œsophage 
plus  ou  moins  long,  à  parois  minces,  affectant  souvent  la 
Forme  d'un  S ,  et  occupant  la  ligne  médiane  du  cou.  Immédia- 
tement en  arrière  de  la  bouche  ou  de  la  ventouse  buccale, 
quelquefois  cependant  un  peu  plus  loin.,  l'œsophage  est  em- 
brassé par -mi  pharynx  musculeux,  arrondi  ou  ovale  .(il  A 
son  extrémité  aboutissent,  dans  la  plupart  des  cas,  deux 
tubes  intestinaux  qui  longent  les  deux  côtés  du  corps,  et  se- 
teudent  ordinairement  jusqu'à  son  extrémité  postérieure  ^2). 
les  autres  formes  qu'affecte  le  canal  digestif  sontles  suivantes: 
.chez  les  Manostomum  mutabile{3)  et  Jlauum,Aes  deux  tubes  in- 
testinaux, au  lieu  de  se  terminer  isolément  en  cul-de-sac,  se 
.réunissent  en  formant  un  arc  de  cercle  (4).  Chez  \' Aspidogas- 

(1)  Le  jjbnryni  jta  .trouve  à  une  œrtaine  distance  <lo  la  ventouse  bucealo  chat  la 
pUtemum  globtporum.  Vojei  Burmtisler  dans  Wlcgmannt  Àrcuiv.  1835 ,  II,  pl.  II, 
fig.  1  et  3.  L'asopboge  est  ordinairement  trùsJong  ebez  le»  Diiiamum  ichiaaium,  mi- 
liiarc  et  espèces  voisines.  Il  est  extrêmement  mort  cbci  le  Dittomum  oxgcephutum,  et 
■érable  manquer  complètement  chei  le  Diit.  appendlculatum,  au  ia  bifurcation  intesti- 
nale commence  pnr  conséquent  ïtnmeillataineni  derrière  le  pharynx. 

(l)  L'intestin  bifurquo  >'i:tund  jusqu'il  l'extrémité  postérieure  du  corps  ciei  Lu  Mo- 

ekilosiomum ,  et  chez  plusieurs  espères  de  ce  genre  qui  hnbitent  l'intérieur  desNevro- 
j>teres,  l'intestin  entier  est  réduit  à  deux  eult-ùWicî  couru  qui  vont  an  divergeant  de 
^'extrémité  do  l'fesopbaeo. 

(î)  Çrc/Uln  Nova;  Obierr.  de  Entottl*,  Eg.  10  et  II, 

(4)  On*  assigné  égolemaot,  nuis  par  erreur,  cette  disposition  au  Diliomun  imii- 
eetU.  Vojex  Wojrwr  Lebrbuoh  der  Vergloich  Anat.  1834,  p.  15,  et  Crtpli*  dan»  Emh 
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ter,  au  phary ni  succède  an  intestin  simple,  d'égal  diamètre 
<Tans  toute  sa  longueur,  et  qui  se  termine  en  cœcum  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  (5).  L'intestin  se  termine  de  même, 
mais  est  très-court  chez  le  Gasterostomum  fimbriatum:  l'ou- 
verture buccale  se  trouve ,  chez  cet  animal,  au  milieu  de  la 
face  ventrale  du  corps.  Une  organisation  semblable  existe 
chez  le  Bucephalus  polymorphus  {6).  Chez  le  Pcntastomum,  le 
canal  intestinal  est  simple  ,  droit,  et  se  termine  postérieure- 
ment par  un  orifice  anal  {7).  Dans  plusieurs  espèces,  les  tubes 
intestinaux  sont  munis,  dans  tout  leur  trajet,  de  cœcums 
simples  ou  ramifiés,  et,  chez  quelques-unes,  ces  ramifications 
sont  si  développées,  que  le  canal  intestinal  semble  remplir  tout 
le  corps  (8).  Les  parois  intestinales  des  Trématodes  sont  ex- 

onl  eié  probablement  la  canso  de  telle  erreur.  Voyez  Ann.  des  Se.  Nat.  II,  182*. 
p.  493,  pl.  XXIII,  fie-  4  et  5;  et  Schmati  TaWrc  Anatom.  Eulowwrum,  pl.  VIII. 
Bg.  3,  3.  En  remonLonl  ^  la  figure  originale  du  Mémoire  do  Jurine  (  Mem.  do  InSoo.  da 
l'bjs.ci  d'Bisl.  IS'at.  doGoneve,  II,  port.  1,  18Î),  p.  110,  fie-  4*6).  dont  celles-ci 
■ont  des  copies,  on  n'y  trouve  aucune  trace  d'un  eonnl  Iniestinal  qui  affecterait  on  ar- 
rière lo  forme  d'un  nrc  de  corde.  Au  surplus,  Jurine  dit  eipressément  qu'il  a  »u  tu 
déni  tubes  inleslinaui  du  IHttomitm  nrtllcolle  so  terminer  on  cul-de-fac. 

(5)  Boer  dans  le»  Mûr.  Acl.  Net.  Carlos.  XIII,  port  I,  p.  536,  pl.  XXVIII,  el  Dltliny 
Medicin.'Juhrbuch.  d.  K.  R.  (esteresch.  Slantes  XVI,  1834,  p.  433,  fig.  8  il  II. 

(6)  Le  Bncephalm  polymorphus  ost  probablement  un  Gainroitomuta  h  Vital  do 
larve.  J'ai  découvert  iteuico  mcnl ioniu-e  dons  le  telle,  dans  le  canal  intestinal  dos 
Pcrca  fiuvialith  el  hicioperco. 

(7)  Voyc*  Slimm,  Owcn  ci  Diciiug  loc.  cit.  L'ouverture  qui  so  Ironie  a  l'eiirémitû 
postérieure  du  corps  de  la  plupart  des  Trématodes,  et  qui  u  été  prise  pur  plusieurs 
Hclminthcilof;isie<  pour  un  anus,  appartient  il  un  organe  eicrelcur  particulier  dont  il 
sera  queilion  plus  tard. 

(8)  Ifcins  plusieurs  espèces  voisines  dn  Nonoilomam  trigoxocspkalum ,  des  coreums 
simples  sont  annciés  sur  Ifs  cfltés  nui  denJ  tulies  inteslinnu*  dan»  [ouïe  teitr  ^tondue. 
On  en  iroirre  do  pareils  ebot  Y  Ocletotiirlum  lauccolarum.  Vnvei  Mayer  Beilr.  p.  21, 
pl.  III,  lift-.  3.  Ces  orcums  lotéraui  se  ruiuitlent  plus  ou  moins  cher  les  Octobmhriam 
palmmum,  luniaamm,  Mirtangl,  l'olystomum  appcmlicidalum  et  ÏWsloninm  cloaga- 
,„m  (£e«eSnrtXoo!.  Brucbslucko,  hcfi  3,  p.  3G  et  St,  pi.l,  fig.  4  0  A,el  pl.  II,  fig.  S,  d. 
JVoro'nwnri  Mlcrogr.  Builr.  lieftt,  p.  79  et  SI,  Pt.  VII,  lîg.  S,  el  pl.  V,  fin.  S;  et 
Buer'dons  les  PJor.  An.  Nul.  Curies.  XIII.  pan.  I,  p.  Bl>5.  pl.  XXXII,  fis.  a).  Les 
ramifications  sont  plus  développées  dans  le  canal  intestinal  du  DiHomum  tupiaieum. 
Voyei  Meldii  Olworv.  da  Disiomaiu,  flfj.  1,3,  7,  8.  Dans  le  genre  Dlploxoo»,  qui  est  si 
remurquublo,  lu  cunol  digestif  consisio  en  un  Ironc  simple  qui  partourl  le  corps  entier 
sur  [a  ligne  médiane, en  envoyant  riiimii:!  <■>  ii  [;aiiclic  .1r  s  nitums  «mi liés, el  so  dilate, 
nu  polui  de  réunion  des  dcui  corps  do  t'uniinul,  en  unu  invité  commune  qui  resvtnliltt 
:i  un  eslomac.  Vuvci  AWniiwij  loc.  cil.  beft  1.  p.  G7,  pl.  V,  fig.  3.  Lci  mmilkaclons 
uoirùlrei  qu'on  olrtorre  dam  lo  corps  du  Pulyironuwi  Jnwjerriwmra,  el  qui  ont  été  rc- 
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sessivement  minces,  ce  qui  ne  les  empêche  cependant  pas 
d'exécuter  des  mouvements  péris tal tiques  et  anti-péristal- 
tiques  très-énergiques,  par  suite  desquels  le  contenu  de  l'in- 
testin est  poussé  en  avant  et  en  arrière,  et  souvent  rejeté  par 
la  bouche  (g). 

8  108. 

.  ■  Chez  les  Nématodes  et  les  Gordiacés,  le  canal  digestif  tra- 
verse en  ligne  directe  la  cavité  du  corps,  depuis  l'ouverture 
buccale, qui  est  située  à  l'extrémité  céphalique,  jusqu'à  l'anus, 
qui,  dans  le  premier  de  ces  ordres ,  s'ouvre  avant  l'extrémité 
caudale  (i).  L'ouverture  buccale  est  pourvue, chez  un  très - 
grand  nombre  de  Nématodes,  de  nodosités  et  de  renflements 
et  il  est  rare  que  la  cavité  de  la  bouche  contienne  des  pièces 
cornées  comparables  à  des  dents  {a).  La  bouche  conduit  dans 
un  œsophage  allongé  très-musculeux,  qui,  chez  beaucoup 
d'espèces,  se  dilate  en  un  renflement  élargi  postérieurement. 
Lorsque  l'œsophage  est  très-long,  il  présente  un  ou  plusieurs 

Cnrdccs  par  Baer  (Ho*.  Act.  Hat.  Corioi.  loc.  cil.  p. GSî,  pl.  XXXII,  fiG.  7,  8)  «par 
d'autres  auteurs  comme  un  canal  liiQcilif,  appartiennent  ou  réseau  plomeuiairo  bqus- 

(9)  Le  canal  digestif  des  TrjnutodDt  eil  ordinairement  rempli  en  partie  du  sang 
absorbé  par  l'animal,  en  partie  do  abîma  brunâtre  ou  jaunit™.  On  l'aperçoit  alnn  ai. 
lémeut,  tandis  qu'il  l'a'iat  do  vocniie  il  échappe  irès-facilomant  a.  l'anémias  de  lob. 
sénateur,  par  suite  de  la  minceur  de  set  paroi». 

(ij  Parmi  las  Nématotiej  et  las  Gordiacés,  il  se  trouve  d'ailleurs  des  espèces  Jonl 
Ici  orBanos  difcrcitiFs  sont  très-rud  mien  iniras.  On  ne  trouve  ni  boucle  ni  anus  chuï  la 
Sjikandarta  Bomht  (TFlrjnjanni  Arcliir.  1838,1,  p.  305),  et  le  canal  intestinal  est 


■'enroulant  lu»  orrjuno»  genhntu.  Qui  la  Filatia  rigida,  qui  lit  dan»  la  envilé  du 
corps  de  I1 Aphadlut  fimtiirius ,  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  ornane  digestif  quelconqua 
(  Muitcr,  Archiv.  1836,  p.  33  ).  Dans  les  diverses  espèces  da  JUsrmij,  on  aperçait  dis- 
tinctement la  bouebo,  l'icsophnco  01  l'intestin  ;  mais  ce  dernier  se  termina  en  nul-de- 
ssc.  Je  n'ai  pu,  jusqu'à  présent,  reconnaître  d'une  maniera  posilivo  l'ouverture  bnc- 
caledu  Cardha  aqiuideat  ;  l'anus  lui  manque  ourla  inamen!,  atl'on  hésite  sur  la  question 
de  lavoir  lequel  des  deui  tubes  qui  Irarcriont  son  corps  doit  «Ira  considéré  comme 
un  intestin.  Voyei  lYl'gmamis  Arcblv.  1843,  II,  p.  305, 

Slnmf3iui  armatut,  hypoitomui ,  dcmalui  et  Ulracanl/tui  ;  il  eiiiie  des  muscles  spé- 
ciuui  pour  les  mettre  on  mouvement.  Vovei  MMU  dans  l'Isis  1831,  p.  T8,  pl.  II, 
%.  5  et  D.  Gbu  la  BpInpUra  Urongglitm ,  j'ai  rn  In  face  interne  do  In  cavité  buo- 

oampiiqao,  et  composé  de  pièces  coruoei  Bolide* ,  existe  cb»  lu  aicullanuf;  il  sert  k 
ouvrir  ci  format  la  cavité  buccale. 
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rétrécissements  (3);  Presque  toujours  il  se  compose  de  trois; 
muscles  longitudinaux,  réunis  entre  eux  par  des  rapnés.  La 
cavité  circonscrite  par  ces  muscles  a  une  forme  triangu- 
laire ,  et  est  tapissée  d'un  épithélium  très-ferme,  quelquefois 
corné,  et  qui  s'épaissit  tellement  chez  quelques  espèces ,  dans 
le  renflement  dont  il  vient  d'être  question,  qu'on  peut  la 
comparer  à  un  appareil  masticateur  (%).  L'intestin  consiste  eu 
un  tube  droit, à  parois  épaisses  et  sans  dilatations,  qui  sç  ter- 
mine par  un  rectum  court  et  musculeux.  L'intestin  propre- 
ment dit  est  d'une  couleur  brunâtre,  verdâtre  ou  d'un  jaune 
sale,  attendu  que  ses  parois  sont  formées  de  cellules  serrées, 
remplies  de  granules  colorés.  Ces  parois  lâches  et  cellnteuses, 
dont  les  mouvements  p  é  ris  ta!  tiques  sont  très-lents,  sont  en- 
tourées extérieurement  d'une  sorte  de  péritoine  assez  dense  , 
et  revêtues  à  l'intérieur  d'un  épithélium  très^mince  (5).  Chez 
quelques  espèces  d'Ascaris,  l'intestin  se  prolonge  en  une  ap- 
pendice eœcaie  dans  le  point  où  ïl  est  uni  à  l'œsophage  (6). 

(3?  Vatbpiitgè  présente  ce  i-enffeniflnl  cîiei  [ci  Ân3nillhh  pluvtetitié,  Oxyurii  ver- 
Matlarts,  Àicitrh  dcuralaaia,  lirevicauiTala,  daelijliirlt,  iUgura,  ceiicularU.  etc.  1T  eit 
dMjé  en  irai  partiel  par  us  étranGtenient  irés-prononci!,  cbei  Iti  Cucullanut  élégant, 
Phgmlopiera  nlnia ,  &iinpltHt  oWliurfi,  eumptern ,  afivélaiâ,  cmsiicauda ,  etc.  Cboa 
lui  Trichaceplialui ,  fl  MI  enrémènioill  looj  et  préiento  en  nrrioro  un  lrèi-Brand 
nombre  d^fnngïoineiits  quiio  luiVént  1  Je  couru  întemnes.  VoyaiMager  tteiïr.etc 
pl.  I  et  II.  Chei  le  Trichomma  Falcanuà,  l'ccsophoeo,  qui  mt  également  d'une  lon- 
gueur oïrftbrtffnàîi'e,  est  dlvSf  on  on  grand'  nombre  (Te  locùoui  qui' lo  foot  parul'ira 
articulé. 

(4)  Pluiiïuri  Holminlnologiiioi  appellent  le  lube  aiophage,  et  ion  renflement 

(5)  Cet  éféuio^iun  preiente  queln^efol*  de»  inégalitea  d'nne  nslor»  ipAJnlè,  qatr 
ïhei  lés  Âtcarïs  aicnlala  et  splcuilgem,  forment  dei  lériea  rAgulffirei  attlg-ing ,  et 
rappellent  complètement  lui  inlvule»  do  la  muqueu»  inieiilnale  dUcartnlo)  vortâireW 
Chei  l'XiKir J»  acuia,  ellet  affectent  le  forma  de  villoiltét  loni;aei  et  uinuûs. 

(6)  L'oriophnge  pr&onto  onltnalrein'ent  un"  étréa cl entent  If  sa  Bat Lie  pDtrAfiUv,- 


par  MeUn  (  laie.  1831.  p.  91 ,  pl.  Il,  %.  I0V  ITet  18).  Elle  eii.te  eue* un  Rrond' 
nombre  dvlnm-fj,' m»  li  ta  tonrjiiom- «t  trèMurlable.  Ghvz  le»  Au.  heienra,  semtie- 
***'  "ilomdnia ,  elle  dt'poiso  ù  peino  l'étranglement  de  l'asopisge,  tondis  que  ebox 
Ie«  Aie.  deptetia,  osera-,  atgulam,  mucmlnK,  elle  .'étend  jutqn'nn  milieu  do  la  lon- 
6noordol,iB,oplM|!e,et  ob™  le,  Aie.  tpiertigen,  oseulam,  ainsi  que  le.  «pice»  dê- 
m-Henoai  U  nom  dé  FIbri*  pUciun,  ou*  m  proIoDGe  prwqee  jmqn'è' l'rtlnïmlieî. 
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Quant  aux  organes  annexés  au  canal  digestif,  jusqu'ici  ou 
n'en  a  observé  çâ  et  là  que  des  traces. 

Chez  la  plupart  des  Tréuiatodes ,  il  existe,  de  chaque  côté 
du  cou ,  des  cordons  ou  canaux  plus  ou  moins  développés,  qui 
ont  un  aspect  celluleux  et  sont  d'une  couleur  jauue  sale  à  la 
lumière  directe.  Ils  se  dirigent  vers  la  bouche,  s'ouvrent 
peut-être  dans  la  cavité  buccale,  et  jouent  probablement  un 
rôle  analogue  à  celui  des  organes  salivaires  (i).  Chez  plusieurs 
Nematodes,  deux  ou  quatre  cœcums  s'étendent  de  l'extré- 
mité céphalique  le  long  de  l'œsophage ,  et  il  est  encore  plus 
probable  qu'on  doit  les  regarder  comme  des  organes  sali- 
vaires,  d'autant  plus  qu'ils  s'ouvrent  manifestement  dans  la 
cavité  buccale  (a).  On  devra  attribuer  la  même  signification  à 
l'appendice  cœcale  ,  qui,  chez  plusieurs  espèces  d'ascaris,  s'é- 
tend de  l'étranglement  de  l'œsophage  au  commencement  de 
l'intestin  (3),  Nulle  part  on  ne  rencontre  des  organes  hépa- 
tiques. Chez  les  Nématodes  ,  il  est  possible  que  les  cellules  du 
canal  intestinal  en  tiennent  Heu, 

(i)  CMOrflum  glasdalifamai  uat  tairont  (rit -distincts  cher  les  larves  en  tonus 
du  Cerenria  de»  Trfaulodai  ut  tins  plusieurs  tfnmtaWHB,  Diiloiaun,  etc.,  ndallet. 
Vojei  [r;*j»fl!>si  AkIiIt.  1843,  II,  p.  391. 

<*)  MMli  {!•«  IBBl.jp.  81,  pl.  Il,  fig.  6)  ■  obenc  cW  lo  Simaylui  omiafwr 

dernière  ei  Bvea  déni  cordon»  qui  coloraient  I'osopbage.  Uoo  déposition  semblable 
eilste,  selon  lui,  ciel  les  Strongylui  hyfowmuu  et  tiimcanthul.  Des  appendlcei  do 
mime  nature,  nnalegnei  eux  organes  saliTuires,  ta  rencontrant  autii,  scion  Oaett.  dont 
Je  nnmeau  |cnro  Cwainoioina  (  Wiegmanat  Arcbir.  1838,  1 .  p.  131 } ,  tous  la  forma 

il  tort  qn'lli  ont  été  COHsUWri»  par  Dieting  {  Annal,  d.  Wlen.  Mut.  II,  part.  9,  p.  931, 
336,  328,  pl.  XVII,  fiË.  8  st9,  et  pl.  XVII I,  fiG.  3  }  entourn  analogues  -aux  ïrsfcmtu 
«mbulscrslei  des  Erfiïnoderinus.  Je  tull  disposé  1  regarder  également  comme  des  or- 
ganes (nlivaïrct  deul  cœcums  ûllun^t!  cjui,  chei  le  Slrougylus  ilrSalui ,  ta  portent  du 
In  boucha  sur  [et  colis  de  raaopbn|jo. 

(3)  J'ai  découvert  un  appendice  œsophagien  lomblable  dam  la  groupe  des  Asca- 
rides, connut  sous  le  nom  da  Filarla  piicliun  {  WieyaonBi  Art-bit.  JB38,  I,  p.  3011), 
puis  cbei  les  Ascaris  mucronma ,  anguloio ,  otatlala ,  tpic*tigam ,  aucla ,  naît  cl  la- 
Siala.  Il  est  remarquable  qa'k  l'exception  de*  deux  dernières,  mutes  ces  especei  ont 
en  même  temps  un  cutenni  sur  l'inleiiin. 
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CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME  CIRC0LATO1BE. 

8  no- 

Beaucoup  d'Helminthes  possèdent  un  système  vasculaire. 
Le  liquide  qui  circule  dans  son  intérieur  est  ordinairement 
tout-à-fait  incolore,  et  renferme  souvent  des  corpuscules  vé- 
siculeux  ou  granuleux,  qui,  par  suite  de  leur  ténuité  et  de 
l'absence  de  couleur,  sont  difficiles  à  reconnaître  Ce  liquide 
est  mis  en  mouvement  par  les  contractions  générales  du  corps, 
ou  par  celles  des  parois  vasculaires. 

Le  système  vasculaire  des  Acanthocéphales  est  dépourvu  de 
parois  propres ,  et  s'étend ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (§  1 06), 
dans  le  parenchyme  sous-cutané.  On  y  distingue  deux  canaux 
latéraux  plu»  considérables,  qui  s'étendent  depuis  le  cou  de 
l'animal  jusqu'à  l'extrémité  caudale,  et  envoient,  de  chaque 
côté  une  foule  de  canaux  plus  petits  et  s  anastomosant  entre 
eux  Un  réseau  de  canaux  semblables  existe  dans  la  trompe, 
depuis  sa  base  jusqu'à  son  extrémité  (1).  Les  deux  canaux  la- 
téraux communiquent  également ,  avec  les  lemntiques,  de 
«haque  côté  du  cou.  Ces  derniers,  dont  il  eiiste  toujours  deux 
sur  les  côtés  delà  trompe,  sont  ordinairement  rubaniformes, 
et  contiennent  un  parenchyme  6nement  granulé,  qui,  de  même 
aue  celui  situé  sous  la  peau ,  est  parcouru  par  un  système  de 
canaux  sans  parois  (a).  Ce  système  consiste ,  chez  la  plupart 

f  .1  Ce  «ï.t*m8  vo.caI.Ire ,  que  plu»î«nn  HelmInU.o!OBiil<»  présent  ?MH  le  an.l 
dii  .if    .  «  fiB^i  P«  (  De  nelD,inlh-  A-p.liocpb.lU.  pl.  IL  Hg.  10. 

I  IU  tiit  10  19tt  «)ei  EchlnorbyDChl  Urumoii  Anutouio  1836.  %.  1  et 

8,'  0p'  Pcùt  o^errer  .rAnlhliocte^Pt  le.  mou.omept.  dp  UpU.  putri.lf,  plaçât 
.Lie  «licroiC-pc  «.s  aiiLmaun  vt.Bol»  ei  le!,  qu'il,  «ont  dap.  1m  lieu*  de  leur  «"jour, 
e-ci-à-tlirc  saii.  éiru  SODHis.  On  <w  couvaincra  alor.  que  la  clrralallon  e.t  entroieoas 
uoinuemear.  unr  les  .DDimincnl.  gainai  àa  corp..  SI  l'on  iMt  le.  BcAlrH.r4ifl.ctw 
en  eonlact  avec  «">>  "°P  6™"^  V>^li  <,'0»u-  n*»-"*"'»™»1  ,cur  torPt  "  à,ltad 
pur  îuilc  do  l'ûbserpiioo  du  liquide  ,  mai<  le'  caaaa<  dp  tjtièma  inuculoiro  ta  reo- 
pltssept  iisllomom,  que  lo  pareuelijme  moi-cutûné  io  FjonBe  et  que  le  po»p  M  loult.» 
tu  {Otmo  de  insicule.  cp  diffcrenii  endroili. 

f j)  Les  <1opi  Imeiiquc.  onl  la  formo  do  ruban,  cho.  ta.  Echlatrhpchut  o.jWW- 
M.  atUS,  f-i&Otpto,  «M.      ™»  trit-lmp  cl*.  I'&AîmM,-- 

ri„i  -Ija*.  ol  eicèdool  meipu  lu  tûPBPeur  du  corp.  eliei  ÏEch.  ehnuttpt  <  <lu  aoriu 
qu'il,  déai«al  plu.Iouri  cirrauioluiiou,  dan.  la  cariit-  do  corr*.  Coui  do»  EcA.  9IÙ- 
l,»*,,  hytot*  «  llfiMWi  .oot  irSl-»arii  M  presque  dbttldM. 
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tles  Echinorhynchtts ,  en  un  canal  principal  situé  snr  le  bord 
du  lemnisque,  et  envoyant  au  côté  interne  des  canaux  plus 
petits.  Ce  sont  ces  canaux  qui  forment  le  réseau  dont  le  pa. 
renchyme  du  lemnisque  est  rempli  (3).  Dans  plusieurs  es- 
pèces (4),  les  lemnisques  sont  entourés  de  fibres  musculaires 
qui  convergent  à  l'extrémité  postérieure  de  ces  organes,  el 
forment  deux  muscles  courts  qui  se  confondent,  à  leur  tour, 
avec  ceux  qui  se  rendent  obliquement  à  la  gaîne  de  la  trompe; 
le  point  de  réunion  se  trouve  a  peu  de  distance  de  l'endroit 
où  ces  derniers  se  détachent  de  la  couche  musculaire  sous- 
cutanée.  Chaque  lemaisque  se  rétrécit  à  sa  base  en  un  col 
étroit  qui  se  perd  dans  la  peau  à  l'origine  de  la  trompe.  C'est 
dans  ce  même  point  qu'a  lieu  la  jonction  du  système  vascu- 
laire  cutané  avec  celui  du  lemnisque,  ce  dont  on  peut  aisé- 
ment s'assurer,  attendu  que  le  liquide,  par  suite  des  mouve- 
ments du  corps  et  de  la  rétraction  alternative  de  la  trompe 
dans  sa  gaine,  passe  des  canaux  cutanés  dans  ceux  des  lemnis* 
fiai.etvfniwrfp). 

On  na  pas  encore  découvert  de  système  vasculaire  chez 
les  Gordiacés  et  les  Nématodes.  Ce  n'est  que  dans  le  groupe 
des  espèces  décrites  sons  le  nom  de  Filariu  piscium ,  qu'on  a 
observé  un  organe  rubaniforme  caché  dans  la  cavité  du  corps, 
parcouru  par  des  canaux  formant  un  réieau,  et  qui  rappelle 
les  lemnisques  des  Acanthocéphales  (6). 

(1)  Echinorhynclui  nnjujr<iiuj,  htrruca,  polgmarpAat,  frétant,  nilhoiui,  clc.  Par 

médiane  des  lemniiquet ,  et  envois  do  jrcliuj  cniLaax  h  caacbo  et  à  droite.  Son  trajet  cit. 
iaierroinpn  do  temps  rn  tempi  par  un  corps  loiuraiueuï ,  trnmparcnt,  otoIb,  ol  d'np- 
parrace  Téiiooleute  {  Votin  Wtitntml  lot.  de.  pl.  II,  flg.  7).  On  rencontre  deieorp» 
■anLlnblei  dam  lei  lemnisquei  el  Miu  la  peau  de  V  Echinorhf  achat  ctavittpt  (  Vojei 
mikr  Zool.  Danlea  ,  pl.  LM,  %.  3).  Du  rata,  ces  corps  ne  mnl  cfflulanu  ni  nui  In 
rapport  du  nombre,  ni  toai  oulol  do  leur  position,  et  jo  u'ul  [mi  pu  Jusqu'ici  deviner 

(41  EehinorksKtot  Mai,  onguttatu,,  futiformll  et  prou». 

<5)  Hehlii  (Iiii  1831,  p.  83)  dit  Brolr  tu  ou  coude  Y  Echinorhynchat  gigot  deux 

■i  ellrt  existent  réellement,  eeln  jetterait  un  rayon  do  lumière  tnr  lot  fonctions  énlg- 
nullqnei  de  coi  organes.  D'après  ce  que  nom  savons  de  leur  nrnaniiation  ,  11  n'oit  pu 
iniproboble  qu'ils  foct  partie  du  système  ootrltif  et  qu'Us  laissent  irunsiudcr  un  li- 
quida qui,  baignant  les  organes  contenus  daus  la  caillé  du  corpi,  sertirait  il  leur 

(fi)  Chei  les  Nomniodct  ,  le  fluide  paraît  Irunimder  i  irsTera  lu  paroli  da  canal 
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S  tu.- 

Le  système  circulatoire  des  Cystiqnes,  Cestodes  et  Tréma- 
todes,  est  très-développé.  Il  est  pourvu  de  parois  propres  dont 
les  contractions  président  à  la  circulation  du  liquide  nutri- 
tif. Dans  les  deux  premiers  ordres,  ce  système  consiste  eu 
deux  paires  de  canaux  longitudinaux  qui  occupent  les  côtés 
du  corps  et  du  cou,  et  sont  mis  en  communication  de  distance 
en  distance  par  des  canaux  transversaux.  Ces  quatre  vais- 
seaux aboutissent,  dans  la  tâte,  a  un  vaisseau  annulaire  qui 
efltoure  la  gaîne  de  la  trompe,  de  sorte  qu'il  existe  ici  un 
système  vasculaire  complètement  isolé  (i).  Chez  les  Tréma- 
todes,  le  système  circulatoire  forme  un  réseau  vasculaire 

Intailloaldtn.nl  catiti  du  corps,  où  il  baigne,  sans  l'inturinéilmre  d'an  sjilemo  VM- 
culairo  an  gala ,  tout  l«  organe».  —  L'argua  ruban  i  forma  qui  existe  abet.  la  FHatia 
flieium  (  Vojoi  WitgmtHiHt  ArchW.  1838,  I,  p.  310)  ,  ut  que  j'ai  rançon L r é  éfla le aica« 
iIibi  l' Ascaris  oKalata,  prciento  lu  memet  rnmilicaiîons  vaseulalro  quo  lai  lamnU- 
quei  de  \' Ecfomrhynchui  glgai:  loi  corps  ïésiculi Formai  a';  manquent  tuinje  psi  tar 
le  trajet  du  canal  principal.  Peut-être  laiste-t-il  l'fjalemcnt  trannudor  no  fluide  nutrl- 
tif ,  quoique  je  nn  sois  pas  encore  puirenn'n.  reconnaîtra  une  commun  Irai  ion  entre  cet 
orgono  et  la  canal  Intestinal.  On  a  aussi  regardé"  1  dire  ri  oa  reprisa)  comme  du  tïU- 
team  (nngulni  lot  deux  reilflemaiitl  liltmm  qui,  ainsi  naît  ■  été  dit  plus  haut  (g  10»), 
«.'étendent,  chuz  ta  plupart  des  Kjoiàtodet,  ontro  les  muscles  longitudinaux  de  lapouns 
mais  je  n'ai  ni  observe1  dans  leur  intérieur  de*  canaux  lofijtilndiiiuii,  ut  n'eu  ai  tu  tenir 
des  canaux  latéraux* 

(0  Sauf  cet  raoâta  trader  taux,  lea  MÉMml  latéraux,  qui  eut  été  pria  pu  qoel- 
quej  Hdmlatbologtstee  pour  autant  da  tube»  intestinaux,  »  donnant  dans  leur  trajet 
aucune  autre  branebo  latérale.  Chat  lea  Costales  articulés ,  lot  canaux  IraBarananx 
•ont  toujours  Bltaét  a  l'cttrcmito  postérieure  des  anneaux  du  corpt ,  et  donnent  l'aspect 
d'une  échelle  de  corde  a  l'ennoible  du  (ys  Mate  Testa  lalre.  Cependant  on  lai  rencontra 
aussi  cnei  le  Caryophyllaii!  ntàlallih  qui  rt'eat  pas  articula.  WahWf  {MMlcrt  Arehn. 
ISS8,  p.  572,  pl.  XIII,  fij.  4  et  S )  uiura  arolr  ru  des  valvules  nml-hutatrat  oui  ori- 
flow  des  canaux  transversaux  du  Tanin  so/Jum,  Les  quatre  vaisseaux  latéraux  da  ton, 
que  j'ai  reconnut  non-tentemeat  cbei  lés  Toula,  nuls  aaoore  ebei  ietBorhrgnapialMt 
et  les  Cystiurrai,  te  «Iront,  cher,  les  Tania  cjoiAf/aroifi  ot  «mwa,  arae  la  plat 
grande  htiM,  jn.qu'i  ['anneau  TascoWro  qal  entoure  la  gains  de  la  trompe.  Chei  la 
Cary^hflhau  mulMlli  et  la  Taala  ocW/ow .  qui  est  dépourrH  de  trompe,  est  anneau 
lueulilre  n'existe  pot  plu,  que  euexlet  BolhryxtpM*, ;  Ici ,  le»  quatre  Taltaeaax  laté- 
raux te  ramifiait  fréquemment  dut  le  Mie  et  constituent,  par  lours  anattOMoaex,  sa 
reteon  Tabulaire  distinct.  Une  orgaHi  talion  semblable  ta  rencontre  cbei  le  Bwarjrcre- 
P*oA.î  cWc-t».  Jedouj,  au  afiflaa,  iafr«  remarier  que  le  tjttemo  Tntculalra 
échoppe  fiicileijumt  d  l'obsortoleur  par  suito  des  MBtfactloiit  de  «M  parois ,  qui  tous 
Iris-minces. 
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contractile  répanda  par  tout  le  corps,  et  dans  lequel  se  font 
remarquer,  par  leur  grandeur,  deux  troacs  qui  longent  le  cou 
et  les  côtés  de  ce  dernier  (a). 

CHAPITRE  VII. 

ORGANES  RESPIRATOIRES. 
§  112. 

Un  appareil  respiratoire  n'a  pas  encore  pu  être  démontré 
d'une  manière  positive  chez  les  Helminthes.  Les  vésicules  pé- 
donculées  qui  partent  de  la  surface  interne  de  la  peau,  chez 
plusieurs  Nématodes,  en  faisant  saillie  dans  la  cavité  du  corps, 
et  qui  sont  douées  d'une  grande  force  d'absc-rption,  ont  été, 
il  est  vrai ,  comparées  à  des  poches  trachéennes  et  à  des  bran- 
chies; mais  leur  structure  est  encore  si  peu  connue,  qu'il 
est  prudent  de  suspendre  tout  jugement  à  leur  égard  (1). 

(s)  Lui  valneaux  des  Tremntodei  sont  remarquable»  par  leort  floïuoilté»  trii-pm- 
noncéei.  loi  Diuomum  clrrigerum,  urtliculle ,  dupllcalmm,  et  le»  diïorio»  es- 

pèce» da  Dlplouomum  (  Nordnumn  Micros''-  pl- I!.  BB-  81  Çl  pl.  IV,  Kg.  5. 

ti  ).  Il  foui  se  Border  da  confondre  arec  ce»  Toisseeui  son  juins,  comme  cela  paraît 

tion  plas  tari.  Je  erol»,  par  exemple,  que  le  rotean  Taiculnlrc  décrit  par  Bojamu 
(Iils  1820,  p.  305,  pl.  IV)  cbei  le  Dlslomum  hepaiicuvi,  appartient  à  l'crpue  en 
qucilioa.  Launr  {  Da  Ampbiitomo  conlco,  p.  10,  Gg.  33  )  n'a  pat  uou  plus  fait  licite- 
ment la  distinction  dont  jo  parte  an  ce  moment.  Nordmaan  câlin  (  (oc,  cit.  )  paraît 
ritre  (onibd  dans  lamente  erreur.  Le»  \aineaax  dci  Oip/oiiomuni  al>ouli»»ent,du  cliaquu 
c&lô,  à,  l'eiirémlt^  do  corpi  dons  an  ftrund  réservoir.  C'ett  ootro  cei  deuï  réceptacle» 
que  paue  l'organe  excréloar  pour  l'oavrir  à  l'eitr^inile  du  corps,  et  c'est  ion  ouver- 
ture que  Korslmaa»  n  cru  appartenir  nai  vaisseaux  nourricier».  Lu  liquido  nutritif  qui 
circule  dont  le  système  vasmlalrosc  distinguo,  par  son  uspect  lioinoyèue  et  son  nlisoncu 
do  coloration  ,  du  contenu  [jroisîûremunt  (ironulù  du  l'organe  cicréleur.  Il  est  remar- 
quable que  cbez  la  Diuomum  UnHcoUc,  caliqgiilo  présente  une  contour  rouQcilre  qui, 
dans  les  vaisseaux  capillaire!  le»  plu»  Eu ,  tire  iur  le  jaune.  Voyez  Wiag  rouans  Ar- 
chir.  1835,1,  p.  68. 

(.)  Rusât»  (ltis  1891,  p.  187,  pl.  III.  Kg.  51  n  55  )  ropporio  avoir  observé,  chai 

cola  ne  Jetto  aucon  jour  sur  la  nature  de  ces  réticule»,  car  on  ignore  celle  de  ces  liane* 
lotérnlcs  elles-mêmes.  Los  slismatct  quo  le  nierai  unaloiniile  (loccil.  p.  187,  pl.  III, 
fij-.  ÛGJ  croyait  avoir  découvert»  sur  ces  li|Jno»  obéi  l'Aicoris  acm,  ao  sont, d'après 
met  propres  obsenailoos,  que  do»  corps  cellullformes  litue»  »eu»  lapem. 
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■On  fait  cligne  d'attirer  l'attention ,  est  la  présence,  ch«  cer- 
tains Tréniatodes,  de  lobules  vibratiles  doués  de  mouvements 
extrêmement  vifs ,  situés  par  intervalles  à  la  face  interne  des 
parois  vasculaires  (i).  On  se  demande  si  les  vaisseaux  qui  en 
sont  pourvus  ont  une  destination  spéciale  et  diffèrent  de  ceux 
qui  ne  présentent  rien  de  semblable.  Ils  rappellent,  jusqu'à 
un  certain  point,  le  système  aquifère  des  Polypes  et  des  Echi- 
nodermes,  et  appartiennent  peut-être,  comme  celui-ci,  à  un 
système  respiratoire.  Toutefois,  ils  s'en  distinguent  par  cette 
circonstance  qu'ils  ne  communiquent  pas  au  dehors  par  des 
ouvertures,  mais  reçoivent  probablement  par  endosmose  l'eau 
absorbée  par  la  surface  cutanée  (3).  Une  autre  objection  & 
l'hypothèse  en  question,  est  que,  jusqu'ici,on  n'a  rien  observé 
chez  les  Trématodes  qni  représenterait  des  vaisseaux  san- 
guins. 

(i)  J'ai  vu  Hiïwllstincienient  cet  valiseau*  à  organet  vihratilei  cher,  lei  Dlpfox.00* 
pnnuloxum,  AipidagaïKr  conchicola,  Dillomum  «Mnabtnt,  et  une  «pico  voiline  de 
ai  dernier  ijiiL  vit  du»  la  canal  Intetilnnl  du  Palco  apluem.  la  ne  déciderai  put  il  Ici 
organet  vlbrullles  qu'on  aperçoit  dans  l'intérieur  du  cou  cbei  Ici  Dittomum  glo6lporum 
et  nadulotum  (  Wlegmama  Arebiv.  1836,  I,  p.  3 18  )  et  dan»  le  pureucfaiinB ,  en  ar- 
rière de  la  ventouia  ventrale  dn  DUlamtm  duplication ,  tout  de  même  nitute  qnet 
ceui-ei.  C'eil  Bhrtubcrg  (  Wieymaimi  Arabbtt  1815,  II,  p.  123)  qui  lu  premier  ■  tU 
(■uu\i  ce  mouvement  cUlilro  dam  lia  vaiiscam  du  Diylozoan.  Lortqne  rien  nei'oppoto 
nui  jnoavemcnu  du  lobulet,  ou  croit  voir  un  courant  rapide  du  liquida,  somme  l'a  dit 
Hardman»  (Mlcrogr.  Bellr.  hoft  1 ,  p.  69  ).  -liai»  il  l'on  comprima  l'animai  entra 
ileui  lamet  de  Terra,  et  qu'on  géueaiuii  lo  mouvement  du  021  lobulet,  on  ta  ooDralnc 
do  tuiie  qnacet  dorniert  étaient  la  Santa  du  pbéuomént;  en  effet,  lorsqu'ils  Bernent 
do  ib  mouvoir,  an  ne  peut  plut  apercevoir  le  liquida  Incolore  qui,  MM  aucun  doute, 
clacule  dant  lei  va  liteaux. 

())  Bumcltitr  (  Haudbuch  d.  NaturBeicb.  1837,  p.  528  )  compara,  non  «1111  quelque 
mit  un  .  ta  avitèrae  vntculairo  on  tjstùine  trachéen  dm  iotocteii  tout  déni  «iraient,  te- 
lon  lui,  de»  appareilt  anulugues  coDtctuint,  lo  premier  de  l'euu,  le  tecoud  ds  l'air. 
Unit  il  confond  ce  lyttème  Tutculalre  dut  Delmlnlbct  avec  l'organe  eterétour  et  ton 
conduit,  qui  oïlitent  cbei  la  plupart  dei  Trématodet.  llaljjrô  cetta  erreur,  il  j  a  du 
irai  dant  l'analogie  qui  précéda  ;  loolemont  il  na  faut  pat  prsndre  pour  point  ds 
compuruitan  lus  luiectet  qui  ont  det  ttlgmatet,  malt  mi  qui  vivent  dani  l'euu  et  qui 
ont  un  appareil  truebéén  cloi  de  [omet  paru  (  voir  plus  bat  J  ,  du»  lequel  l'air  ne  peut 
pu  pénétrer  directement  du  delio». 
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CHAPITRE  VIII. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTION. 

§  H3. 

On  n'en  a  rencontré  jusqu'ici  que  chez,  les  Trématodes  et 
les  Nématodes. 

Chez  la  plupart  des  premiers  il  existe,  sur  la  ligne  médiane 
de  la  partie  postérieure  du  corps,  une  ntricule  contractile 
qui  s'ouvre  au  dehors  (i),  à  l'extrémité  caudale  ,  et  rarement 
à  la  partie  postérieure  du  dos  (2).  Cette  utricule  est  tantôt 
simple  (3),  tantôt  bifurquée  (4),  ou  ramifiée  un  grand  nombre 
de  fois.  Dans  ce  dernier  cas,  ses  branches  s'étendent  ordi- 
nairement dans  le  corps  entier  (5).  Les  parois  de  cet  organe 
sont  extrêmement  minces ,  ce  qui  fait  qu'on  l'aperçoit  à  peine 
lorsqu'il  est  vide  ou  complètement  contracté.  11  contient  un 
liquide  incolore,  dans  lequel  sont  suspendus  un  grand  nombre 

(i)  Otto  ouverture,  connue  ions  lo  nom  de /online»  eonrfn/a  choi  les  DlUomum, 
Holostomum ,  Monosloinum,  Aspldogaslcr  el  Mflosamnm ,  n  i'ni  autrefois  comparée  à 
un  nous  par  Hardi  {Beatingtn  Zeludir.  f.  Orffantuche  Plivsic*.  1837 .  I,  p.  68  )  et 
par  Bntr  (IbW.  II,  p.  IflT).  iiehtli  ( Observ.  du  Distomflto,  p.  10},  après  avoir  dé- 
montré  que  chez  le  Disiom uni  hepalicum  elle  appartient  à  un  organe  particulier  ramilid 
h  {a  manière  dot  taitseanx,  a  repoutsé  avec  raiioo  celle  analogie.  Koj,e;  Itit  1831, 
p,  IT9.  —  Cliei  Ici  lartes  de  Trémalodea,  connues  srros  le»  nouis  do  Cercarln,  Bucc- 
pluiiui  et  JJîsrauiitt»  dupUcaium,  la  baie  de  (a  queue  est  enjpnée  dans  lo  conduit  oxcré- 
teur  de  cet  organe,  de  tarie  que  le  contenu  du  ce  dernier  nu  peut  étro  expulsé  qu'a- 
près que  cet  larves  ont.  perdu  leur  queue. 

(s)  dmpliUlonimn. 

(3)  Moaoïammu  faba,  Uàtomum  cirrigenta,  Catieroitomum  funbrialHm,  et  Bbw- 
phalus  fwttimûrjihui. 

(0  Dlttomamchilouoirmm,  clanigeniin,limii,muculotum,icrcticoUe  .PaWeooIum.efc, 
ainsi  qao  plusieurs  Moiuatomum.  Les  doux  bouts  fermés  do  l'ulriculo  remontent  alori 
«ornant  jusque daui  l'a Irémilé  copia lïque.Cliui  le  Oistomum  uppeadiculutum,  les  deux 
branches  do  l'orflBOB  excréteur  se  n'unissent  Immédiatement  en  arrière  de  la  nmouso 
buccale.  Chet  l'AipIdottuler  coachicùta,  il  sa  divisa  presque  dés  iafuramsa  cnaifii/eon 
doux  canaux  qui  s' étendant  juiqu à  l'exirémllé  antérieure  du  corps.  Cbei  les  Ampbls- 
tomnm,  deux,  canaux  semblables  commencent  dans  la  lele  et  se  rendent,  en  serpeninnt 
da  chaque  cOté  du  corps,  nu  milieu  de  l' arriére- ilos,  où  ils  s'outrent  au-ilchors,  après 
«voir  foronS,  en  te  réanissani,  un  réservoir  pyrifunua.  Laumr  (  Oo  Ampbislomo  co- 
nico,  p.  10,  fig.  S2  )  n  donné  ta  tujnrc  de  co  réservoir,  dans  laquelle  il  a  confondu  les 
canaux  sécréteurs  arec  les  Taïiieaux  nourriciers. 

(S)  Diuamum  hepailcutu,  Hatottoiaum  u™io*rsiot,;aUjiI  quu  W  Diuammn  il  lato  épi- 
neuse. V^raJlteflis.  dani  l'Iiit  1831,  p.  183. 
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de  granules  ou  de  vésicules ,  auxquels  ses  contractions  im- 
priment un  mouvement  de  va-et-vient,  ou  qu'elles  font  sortir 
par  l'ouverture  indiquée  plus  haut  (6).  Cet  organe  excréteur 
est  parfois  tellement  rempli  de  corpuscules  clairs,  assez  so- 
lides et  paraissant  contenir  des  matières  terreuses,  qu'il  pa- 
raît, à  travers  les  parois  du  corps ,  d'une  couleur  crétacée, 
lorsqu'on  l'examine  à  la  lumière  réfléchie  (7). 

Chez  plusieurs  Nématodes  on  observe,  à  la  face  ventrale  et 
à  une  plus  ou  moins  grande  distance  de  l'extrémité  cépha- 
lique ,  une  petite  fente  transversale  entourée  d'un  sphincter. 
Chez  quelques  espèces ,  il  en  part  deux  canaux  qni  se  dirigent 
en  arrière  de  chaque  côté  du  canal  intestinal ,  et  qui,  chez 
d'autres,  sont  accompagnés  de  deux  autres  cananxqui  se  por- 
tent en  avant.  Les  usages  de  la  matière  incolore  et  homogène 
sécrétée  par  ces  organes  ne  sont  pas  encore  connus  (8). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GENERATION. 

§  u*. 

La  propagation  à  l'aide  d'organes  génitaux  prédomine  chez 
les  Helminthes;  quelques  espèces  seulement  se  multiplient 
par  scission  ou  par  des  gemmes. 

La  scission  est  toujours  transversale  chez  ces  animaux,  et 

(6)  Clioi  le*  DUtommn  militari,  echlnitlum,  etc.,  oit  organe  l'efface  tsllemenl  il  1s 
mim  de  ces  contractions,  qu'il  ne  présente  que  des  nroopes  Isolés  du  coooni  ramifié». 

(7)  G' 011  lu  aolidhé  du  003  corpuscules  qui  o  probablement  Induit  un  erreur  Ehrea- 
btrg  et  Nonlmann.  Le  premier  (  Sjmbolîe  Pliysica.-.  Anim.  erertelir.  Serin  f,  Phyioiua 
Enlonia  )  lea  a  pris  pour  de»  irufi  ctaui  la  Cerearln  epheme™ ,  et  lei  dent  raoaui  de 
l'orflotio  excréteur  pour  dot  ornires.  Le  second  (  Mlcro^r.  Bellr.  hoft  I,  p.  Et,  pl.  I. 
lie-  7  )  a  regarde1  leur  sortie  du  corps  crainte  l'acte  de  tn  ponte  dm  la  Dluemitm  a*- 
nullgeram.  Les  corpuscules  do  cette  torto  qu'on  troms  lions  l'organe  eicr^teur  d» 
certains  Tremnlodos,  pur  oicmplc  de  Ta  larve  des  Monoilemum,  connue  «tus  le  nom  do 
Cercarla  cphemtm,  rappellent,  pur  leur  nipect,  Ici  petits  corps  calcaires  qui  niaient 
tous  la  pKiu  de  plusieurs  Tanin ,  de  sorte  qu'on  peu!  se  demander  si  ces  dernier»  no 
aéraient  pua  une  matière  excrémentiel  la  qui,  ira  lien,  d'clro  contenue  dans  dei  organe» 
part  ion  liera,  ie  déposerait  sons  In  pean  do  ces  Heimiathos, 

(S)  Col  orBanc,  sur  lequel  j'ai  le  premier  attiré  l'attention  dons  la  diaierlalion  do 
riaggt  (  Do  OKolutione  Sironi-yll  auricularia  et  Aaearldia  ncunilnalie,  18H,  p,  lï  1,  ta 
oitnpoau  de  dent  «maux  dirigés  en  arriére  chex  les  Str™  w(u.  autlcularit ,  Atcarlt 
Lreviauidiuu  et  acuminara  (  Baggc  inc.  cit.  Bff.  30  A.  B)  ;  do  deux  canaux  antérieur, 
et  deux  postérieurs  chei  l'^.cnn,  dactyturlx  el  paaelpam  mihl  (Du  l'Inteillu  de  la 
Tosludo  «neoa  )  ;  leur  ouverture  edtumune  est  tlluéc  presque  nu  milieu  du  corps. 
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diffère  de  celle  des  Protozoaires  et  des  Zoophytes,  eu  ce  qu'il 
n'en  résulte  pas  des  individus  complets,  mais  seulement  la 
séparation,  chez  un  individu  parfait,  de  certains  organes,  par 
exemple  celle  de  segments  du  corps  chez  les  Cestodes.  La 
scission  est  incomplète  ou  compléta.  Dans  ce  dernier  cas  ,  chez 
les  Tœnia,  des  anneaux  se  détachent  du  corps  et  continuent 
de  vivre  d'une  manière  indépendante  ,  sans  toutefois  former 
un  nouvel  individu  (i). 

La  ijênêiation  nemmipare  s'observe  dans  les  deux  genres 
Cœnurus  et  Echinococcm,  qui  sont  dépourvus  de  sexe.  Chez 
le  Cœnurus  ccrebralis,  elle  a  lieu  d'une  manière  incomplète. 
Les  flemmes  se  forment  à  la  face  interne  de  la  vessie  primi- 
tive, sans  arriver  à  l'état  d'iudividus  parfaits  ni  se  séparer  de 
leur  parent  ;  il  leur  pousse  seulement  un  cou  et  une  tete  qui, 
lorsque  le  développement  est  complètement  achevé  ,  font 
saillie  au-dehors.  Chez  les  Echinococcus ,  an  contraire,  la 
formation  des  gemmes  est  complet!:.  Ils  apparaissent  égale- 
ment à  la  face  interne  de  la  vessie,  mais  les  jeunes  Ecliino- 
coccus  s'en  détachent  tôt  ou  tard  et  tombent  dans  le  liquide 
qu'elle  renferme.  Lorsqu'ils  sont  complètement  développés , 
la  vésicule  dans  laquelle  ils  sont  contenus  crève  et  les  met  eu 
liberté.  On  peut  voir  alors  que  ces  jeunes  se  sont  formés  à  la 
face  interne  de  ces  vésicules,  car  ils  y  adhèrent  encore  sou- 
vent par  une  sorte  de  cordon,  qui,  comme  la  queue  des  Cer- 
curiu  ,  s'insère  dans  une  fossette  de  l'extrémité  postérieure  de 
leur  corps.  Plus  tard,  ces  cordons  disparaissent  comme  la 
queue  des  Cercaria  ,  et  les  jeunes  rampent  librement  a  l'aide 
de  leur  double  cercle  de  crochets  et  de  leurs  quatre  ven- 
touses (a). 

(i)  La  soinian  est  itnparfnko  etici  Ici  Liguta  et  tes  Trittnophorut,  où  ello  te  bâtas 
presque  a  un  étranfllemenl  dos  bords  Intérim,  Cbui  le  BothryoccpUaliii  ptmetatm ,  ce 

grande  punie  du  corps,  lei  dctii  sillons  qui  entament  mi  bord«  vis-n-rii  l'un  de 
l'autre  s'arrétont  Imifilemps  nvnut  d'nucindre  lu  lifino  aufcuBOB,  La  scission  est  plut 
coin  pille  cliei  le  Bulkr'jiwphiilus  teiraptemi;  on  ne  rencontre  cd  effet,  ici,  nuoipiel- 

lont  oomslalomunt.  Los  Tunla  mut ,  de  ions  lui  Uclinbiùcj ,  «ni  dira  qui  1a  scission 
est  tu  plus  complète  ;  tu  si'pDrolion  eiilrc  leurs  iinnenui  a'al  pas  seulement  indiquée 

mliurn ,  ùacumerlaa ,  Ole,  pi  pourraient  litre  pris  pour  certului  TréDUHodui,  naïquel» 
îli  rosicmbltinl  par  leur  forum, 

(>)  Voyei  Chemnitz  De  Hjdollbus  Ecbinococcl  homlnii  CdmmonUiUo,  1934;  Slùller 
ùnai  ici  Arcbirei  1836,  p.  cru,  ol  SieùolJ  dniu  Bun/HcA  Pbysiolouiu  II,  1837,  p.  I8J. 
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l4>  PREMIÈRE  PARTIE.  LIVRE  CINQUIEME. 

§  "5. 

"Chez  les  Helminthes  qui  ont  des  sexes,  les  organes  géni- 
taux milles  et  femelles  sont  tantôt  réunis  sur  le  même  indi- 
vidu ,  tantôt  séparés  sur  deux  individus.  Les  œufs  et  les  sper- 
matozoïdes sont  formés  d'après  des  types  très-différents  ; 
mais  constamment  les  organes  copulateurs  sont  extraordinai- 
rement  développés. 

Au  nombre  de  ceux  qui  sont  hermaphrodites,  figurent  les 
Cestodes  et  les  Trématodes  (1). 

La  structure  des  organes  génitaux  des  premiers  n'est  pas 
encore  suffisamment  connue  ;  il  en  est  tout  autrement  chez 
les  Trématodes. 

L'appareil  génital  femelle  se  compose,  chez  ces  animaux, 
d'un  organe  où  se  forment  les  germes  (ovaire) ,  avec  son  con- 
duit excréteur,  de  deux  autres  où  se  forme  le  vitellns,  égale- 
ment pourvus  de  canaux  excréteurs,  et  d'un  utérus  simple 
avec  son  vagin.  Dans  l'appareil  génital  mâle ,  on  distingue  les 
testicules  avec  leurs  conduits  excréteurs,  la  vésicule  séminale 
interne ,  le  sac  du  cirrhe ,  avec  la  vésicule  séminale  externe 
et  le  pénis  (a). 

V  ovaire  des  Trématodes  consiste  en  un  réservoir  arrondi 
ou  pyriforme  (3),  ordinairement  situé  sur  la  ligne  médiane 
du  corps  (4),  sur  lequel  il  se  détache  par  sa  couleur  pâle  et  sa 

{.)  Il  pamlirali.d'apriiletrechetdieideiïonfntaiiiipIlcroijr.'Beltr.lieftS.p.  1*1), 
Diaing  (Annal,  d.  Wïen.  Mnieum.  I ,  part.  1,  p.  fl  )  at  Jffran  (BOT,  Acï.  Hat.  En- 
fin. XVII.  part.  9,  p.  63(1  ) ,  qundaus  lenenre  PsaruHom.m ,  qui  n'est  pli»  claué 
parmi  les  Tremaiodos  par  plusieurs  Ilelminlbologiilea  modernes,  Ici  orgoues  génitaux 
màlpi  ot  femelles  sont  placés  sur  dei  individu!  différenis.  Mai»  Owtn  allure  aïoir  ob- 
servé le  contraire  (Tram,  of  ilioZnol.  Soc.  of  Landon  1835, 1,  p.  3S5).  Le  seul  moyen 
ds  uTiilr  co  qai  eo  ut,  sérail  d'analyser  d'une  manière  exacte,  le  contenu  de  est  or- 
ganes ;  roledéjà  suivie  par  Vn/eMIn  (Répertorient  III,  1837,  p.  135  ).  qni  n  decOHTert 
des  tpertnatoioldci  capillaire!  dani  loi  organes  d'un  Ptatailamam  wtnlBVl  eo  appa- 


loppo  des  œufs.  Aussi  longtemps  que  toutes  tel  partie»  dei  organe»  giinitaui  dot  Pe»- 
MUufDuia  u'auruni  pat  èii  analysées  avec  la  même  rigueur,  je  doli  m'nbstenlr  d'émettre 
uuo  opinion  lot  luur  destination. 

(a)  yojtiSIchoIddamWtegmonni  Arcblr.  1B30,  1,  p.  3IT,  pl.  VI,  et  dont  MiU 
Un  Arcbiv.  1B3G,  p.  933,  pl.  X  ;  fig.  I. 

(3)  L 'ovaire  est  loujourt  plm  polit  que  let  leiticulei  ;  quelquefois  il  rctiombla 
complète  m  ont  ù  cet  derniers  sons  le  rapport  ilo  la  forme,  par  eioinpls  chei  le>  Dl$to- 
num  globiponim  ot  lanyicotte  mit»  (Delà  Veille  urinnlre  du  Cauut  gobio  j  ;  il  oit  par 
conséquent  facile  do  le  prendre  pour  un  troiiiènio  leilicule. 

(4)  Cbei  1»  Uvmn«m*m ,  »  en  ailue  toot-à-fali  a  l'euremllé  postérieure  du  oorpi. 
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transparence.  Il  est  rempli  de  cellules  arrondies  simples  qui 
sont  les  germes  des  ceufs.  Le  noyau  de  ces  cellules  représente 
la  vésicule  de  Purkiuje  ,  et  le  corpuscule  [nuclcolus)  la  lâche 
gerininative  (5).  Le  canal  excréteur,  court  et  grêle,  Je  cet  or- 
gane ,  aboutit  à  l'origine  de  l'utérus.  Les  organes  sécréteurs  du 
vitellus  sont  au  nombre  de  deux ,  plus  ou  moins  allongés,  si- 
tués de  chaque  coté  du  corps,  plus  près  de  la  face  dorsale, 
et  occupent  tantôt  le  cou,  tantôt  la  région  moyenne  de  l'a- 
nimal, tantôt  enfin  sa  partie  postérieure;  mats  quelquefois 
aussi  ils  régnent  dans  toute  son  étendue.  Presque  partout  ils 
se  composent  de  petits  cœcums  ramifiés  qui  sont  remplis  de 
corpuscules  vitellins  blancs  et  granulés.  A  la  lumière  réflé- 
chie, ces  cœcums  apparaissent  à  travers  la  peau  comme  un 
amas  blanchâtre  en  forme  de  grappe  de  raisin  et  dendriti- 
que  (61.  De  ces  grappes  partent  plusieurs  conduits  excréteurs 
qni  se  dirigent  intérieurement  et  se  réunissent ,  vis-à-vis  de 
l'ovaire,  en  deux  canaux  communs.  Ceux-ci ,  a  leur  tour,  se 
rapprochent  transversalement  et  se  confondent  sur  Ja  ligne 
médiane  en  un  canal  unique,  qui,  après  un  court  trajet, 
aboutit  à  la  base  de  l'utérus  par  une  ouverture  qui  lui  est 
commune  avec  l'ovaire  (7).  Le  col  de  la  vésicule  séminale  in- 
terne verse  au  même  endroit,  dans  l'utérus,  son  contenu, 
qu'elle  reçoit  de  l'un  des  deux  testicules  par  un  conduit  spé- 
cial. L'utérus  débute  par  un  canal  étroit,  qui  peut  être  consi- 

[5)  Les  Bcmioi  des  auh  w!  si  TOlnmiucoi  cbei  les  Polyilamum,  Octobatlinjum  cl 

ipùae  de  substance  alboalmonju  qui  représente,  in  quelque  norlo,  le  tllallui.  Dam 
Ut  antre»  Trdnm Iodes,  elle  cil  souvent  mine;  au  point  qu'on  l'nperçoit  h  peino. 

(6)  LesTréainiodciqoi  mirent  ■'écartent .  ncet  é"(inrd,  de  la  règlo  «ënérale.  Chei  la 
DlMOmiini  loiu/lcetle',  le»  organes  p-odticdiurj  du  vliellus  consistent  en  deui  cu-cunii 
linjplia,  arrondis  et  situes  derrière  In  ventouse  rentrai*  (  chta  lo  WiiJoinniFi  nggnoidet, 

mm,  ou  n'en  trouve  plus  qu'un  s*n|  Se  forme  mtollrSe  êl  ttlni  mi  milieu  du  corps. 

{7)  lAt  orpincs  dont  il  tsl  Ici  question,  qui  ont  éta  jusqu'ici  considérés  tommo  des 
OTiirei ,  ne  aécrétantque  les  ccllaici  viicttlncs.  Los  noyau!  que  ccUos-ci  ranfori-aupi 
ébH  la  pinpnn  des  Tré  ma  iodes ,  son!  daim  .  ei  c'est  ça  qui  Ici  a  fait  prendra  ^lonr  deu 

ment  formes.  Elles  s'nllonficnt  ordinairement  en  passnni  a  irarors  lut  canani  tocxé- 
teura,  mata  su™  su  rénntr  emcmblo.  Lorsquo  les  canaux  en  sont,  très-remplia.  ils  ont 
l'aspect  de  cordons  blanc»  qui  ont  sauvent  été  pris  pour  des  Bleu  ncrruui.  Quand,  ou 
contraire,  ils  sont  ridas,  il  est  fréquemment  Impossible  da  les  nporovoir,  uinti  qne  ici 
organes  tèaéwvn  du  Tltolloi  citi-mcrae». 
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ï44  PREMIÈRE  PARTIE.  LÏVRK  CINQDiÈmS. 

Aàp£  comme  une  trompe  de  Fallope  ;  sa  partie  dilatée  est  d'un 
diamètre  égal  presque  dans  toute  son  étendue,  jusqu'au,  va- 
gin, et  exécute  des  mouvements  péristaltiques  énergiques, 
malgré  la  minceur  de  ses  parois.  Il  occupe  la  plus  grande 
partie  du  corps,  et  se  continue  avec  un  vagin  plus  ou  moins 
droit  et  musculeu.i,  qui  s'ouvre  au -dehors,  constamment  à 
côté  dupéuis  (8). 

Les  testicules,  qui  sont  en  général  au  nombre  de  deux  (9) , 
occupent  la  région  postérieure  du  corps,  où  ils  spnt  placés 
presque  toujours  l'on  derrière  l'autre  (10),  et  leur  forme  est 
ordinairement  arrondie  ou  ovale  (1 1).  Ils  sont  transparents, 
incolores,  et  sécrètent  uu  fluide  séminal  qui  est  rempli  de 
spermatozoïdes  extrêmement  petits,  de  forme  capillaire  et 
très-vifs  (il).  Deux  canaux  déférents  se  rendent  à  la  poche  du 
cirrhe,  dont  ils  percent  le  fond  pour  se  rendre  dans  la  vési- 
cule séminale  externe  [i3).  De  l'un  des  deux  testicules  part 

(S)  La  lonnueiir  de  l'utérus  nirle  beaucoup  dam  lot  différent»  genre»  et  espèce»  ; 
»es  circonTOliuJunt  sent  tuujoura  irrégulioress  Cbei  les  Munoiiomam  mmabilt,  ter™- 
olc,  l'ovlducle,  apr*»  u  naiisance  à  l'eitrtiullé  postérieure  du  rarpi,  sa  dirigo 
uremont  an  decritont  de  nombreuie»  eire»d  vola  lions  Ira  este  rio  lus. 


Xq)  Jo  n'ai  pu  reconnaître  qu'an  »enl  testicule  chei  les  Amphiirommn  lubclavntm» 
et  4tpJ<too-a»»r  txHcMcda,  tandii  que  j'en  il  compté  de  trait  a  quatre  et»  le*  Dltto- 

(10)  Cbei  le  WWW"  ocamm,  les  dem  testicule»  sont  situés  l'un  1  coté  do  l'outre, 
dorrltre  la  ïenlouto  ventrale;  chei  le  Dlil.  chUottomtan,  il»  le  sont  du  chaque  coté  du 
cette  ïentouie,  et  cbei  le  Dlil.  ensimm  mibi  (De  l'Intealin  de  ÏSInndf  dtmeulm  ), 
no>doTOsjt  de  cette  Tenlouw,  deebaque  côté  du  cou. 

(11)  Cbei  les  Dlitamn  iougicolle.  lanctolotum,  oxi/unm,  echùuuum,  globiporum  et 
Am? blileamm  conicum,  ln  laHïculei.pr&tJileni  nlnticur»  écnancmret.  Vojei  ilcjiuni 
dans  l'Jiii  isai.  pl.  II,  %.  35  k  37;  Burmtltar  et  Sislwld  dont  Wiegmams  Ardu.. 
1836,  H,  pl.  II.  ctl83G,  1,  pl.  VI;  puis  taurar  Se  Ampelwerooconlco,  fin;.  31,  S4  et 
85.  Le  nombre  al  la  profondeur  do  ce»  éàmaatei  donnent  .«  teiiicuJaide»  Am/ihlt- 
tvmum  wtonqwarm, ,  jigauuun  al  fliinmi»  l'aspect  d'un  fnùceuu  do  sodium, 
Voyet  Byam  ioc.  cit.  pL  11  .  fia-  1*  A  «  DM*  Annal-  d.  Wien.  Mue.  I,  paît.  2. 
pl.  XXH.  ' 

(n)  La  dételappemsnl  des  spermatozoïde»  se  fuit,  comme  de  etmlnme,  dans  les  tes- 
ticule» deiTrdnmtodoa.  Les  faisceaux  qu'ils  forment  ts  dénoteront  an  passant  dans  les 
il  dani  tes  réticule»  séminales  ils  te  ruisembleut  an  musse»  îrre'gu- 
decexpennaïuioldn  nepauvent  a'nporcoroir 
i  sent  plus  isolés  ;  dé»  qu'il»  au  replient  sur  eux-mêmes  en 
Venturilllant  al  formant  une  lortc  de  lacet,  ce  quia  lieu  quand  on  le»  mal  eu  contact 

'(.3)  L 

atteint  leur  destination-  On  ta  toit  ui 
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en  même  temps  un  troisième  canal  déférent  qui  s'ouvre  dans 
le  col  de  la  vésicule  séminale  interne  (i4).  La  poche  du  ein-he 
est  tantôt  allongée  et  pyriforme,  tantôt  plus  arrondie  {i  5).  La 
vésicule  séminale  externe  est  toujours  placée  dans  son  fond. 
Elle  se  prolonge ,  vis-à-vis  de  l'insertion  des  canaux  déférents 
en  un  conduit  éjacutateur  ordinairement  très-long  et  ilexueux' 
qui  aboutit  à  un  pénis  ttibuliforme  (16).  Il  existe  une  ouver- 
ture génitale  commune,  à  laquelle  se  rendent  le  pénis  et  le  va- 
gin, qui  sont  toujours  situés  l'un  à  côté  de  l'autre,  et  en  de- 
hors de  laquelle  le  premier  fait  souvent  une  saillie  considé- 
rable {17).  Ces  deux  organes  sont  situés,  chez  la  plupart  des 
Trématodes,  à  l'extrémité  antérieure  du  corps;  les  Holosto- 
mum  et  les  Gttsteroslomum  sont  les  seuls  chez  qui  ils  se  rap- 
prochent de  l'extrémité  opposée  (1 8).  On  rencontre  souvent 
dans  la  portion  terminale  rétrécie  de  l'utérus ,  des  œufs ,  des 
cellules  vitellines  et  des  spermatozoïdes  accumulés  sans  ordre. 
C'est  là  probablement  que  se  forment  les  œufs ,  et  qu'a  lieu 
leur  fécondation  par  le  concours  de  la  vésicule  séminale  in- 
terne, et  sans  qu'il  y  ait  de  copulation.  Les  replis  suivants  de 

mum  vuricgatmn;  elle  lurpuiie,  à^ccl  i^ard,  l'oral»  o[  Ici  deux  leillculei. 

(i5J  Lu  pochB  du  ipiculo  .  j  comprit  la  pclnii,  cil  trer«Usng«e  chet  In  Dlttomum 

nia  et  Nenottomum  tcrrucaium.  ? 

(16)  La  cirrbo  replie  ou  le  peoii  at  mnnl,  chet  le  Dhumun  holonomum,  de  peilu 
renflementi,  et  cliei  le  Mancuomum  nrnicosum  ,  d'un  nombre,  infini  do  pciltcj  vernie*. 

(17)  Lonqnfl  lo  peu*  est  MrtI,  on  voit  lonjours  que  lo  coulunii  du  vagin  m  vide  k 
H  baie.  Il  peut  k  foire  CEOlomanl  que  lorsque  I  ouverture  commune  en  quettinn  eit 
fermée,  le  pcnii,  qal  eu  irili-flrilble,  10  replie  dam  le  vBflio  et  j  rené  ton  contenu. 
Oa  entrevoir  par  lu  qa'U  c&t  possible  que  cet  animaux  tu  filcandrnt  eux- lotira  ci. 

des  cofi'i  du  cou  chW  Ici  Dtitmtan  clm-igtram  01  eeaium.  et  par  exception,  l'extré- 
mité' pnsléricure  du  caria  chez  léi  Diiinmmn  raud.de  ex  holutlamam.  L'endroit  où. 
elle  cxlslo  ou  indique1,  même  quand  le  p-nis  n'est  pas  toril,  par  une  polilo  snillie. 
Cbei  le»  Octobolhrium  et  lei  Pulystnw.m .  on  trouve,  cochée  IramW iaicnicnl  eo  nrrliro 
doeellooiivcrluro,  une  qtrlwla  arrondie,  musculcuse,  dam  laquelle  il  cxlilu  un  cercla 
de  eût  «  cornée  i  fpMet,  dont  lo  extrémité!  inférieure!  le  diviicnt  en  deux  prolon;;u- 
memi,  d'où  résulta  nna  torlo  de  charpente,  en  forma  de  noue.  Slaycr  [  Eeilr.  lue.  cil. 
p.  21,  pl.  III,  Bn.  3  al  G  )  a  rompit!  dix  cota  semblables  cheu  V  Octoltiihritim  !an- 

lystemum  eccBatitm.  le  na  mu  fait  absolument  aucune  Idée  do  l'usarcodo  col  or- 
gane.. 

Anatomie  comparée,  tome  1.  i3 
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première  partis,  tint  cmqiiièMB.' 
frtftérm  renferment  déjà  des  œufs .nettement définis,  d'une 
ïormè  ovale  et  pourvus  d'un  germe  et  de  plusieurs  cellules 
vîtellines.  Leur  enveloppe,  récemment  formée,  est  encore  in- 
colore, tres-mince  et  flexible,  de  sorte  que  les  contractions 
de  l'utérus  lui  impriment  les  formes  les  pins  variées.  En 
avançant  davantage  dans  cet  organe,  les  œufs  perdent  cette 
flexibilité;  leur  enveloppe  devient  plus  solide;  ils  prennent 
une  couleur  jaunâtre,  puis  brune,  et  diminuent  eh  hiémë 
temps  de  volume,  par  suite,  probablement,  de  la  condensa- 
tion de  leur  substance.  Lés  œufs  dé  la  plupart  des  Tréina- 
todes  s'ouvrent,  à  l'une  de  leurs  extrémité},' à  l'aide  d'un 
opercule  (19J.  '         ,  ■    ....  .1..,     ,-  ■  ..^  ; ,  , 

Chez  lés  Cestodes,  les  organes  gemta us  ont  des  parois  ex- 
cessivement minces  ,  et  sort  t  si  intimement  unis  au  paren- 
chyme du  corps ,  qu'il  n'a  pas  encore  été  possible  de  détermi- 
ner complètement  leur  structure  et  leur  disposition.  Si  l'on 
èn  excepte  lé  Ca>yophyl(œus  {10%  ilsse  répètent,  chez  ces  ani- 
maux ,  une  multitude  de  fols  à  la  file  les  uns  des  autres,  et 
existent,  chez  lé  même  individu,  à  des  degrés  divers  de  déve- 
loppement. Celui-ci  est  toujours  à  son  maximum  dans  la 
partie  postérieure  du  corps  ;  dans  le  voisinage  du  cou,  ces 
organes' n'existent  qu'à  tétât  rudiiuÉii  taire,  et,  dans  le  cou 
même    ou  n'en  trouve  aucune  trace.  Chez  les  Cestodes  arti- 

(10)  S  paraît  gun  les  <rufs  des  Trémalodos  no  possèdent  qu'une  seule  enioloppe. 
Quelquefois  on  observe  pur  ml  Les  ouf>  nnrunux  cnnlenus  dam  ]'uli!rus.  d'autres  qui 
Mii't'  plus  ou  moins  uvorlés,  ainsi  que  de.  corps  imf  piliers,  de  couleur  jauna.ro  oo 
brune  qui  ne  (oui  fermes  presque  oiclusivcniem  quû  de  h  substance  des  envelnppes. 
Ce.  corps  ont  c.é  ppilMbieme,,.  Uvtà*  par  les  parois  de  rmdrus  ,  1d  trompe  de  Fa- 
loppu  ,  a  une  époque  où  les  ovaires  el  1«  mêmes  srénSteiirs  du  Wlellui  étaient  luatS- 
tift  et  où  la  S'ilistancc  de  fenïcluppc  a  du  par  c*iis.?.iueot  se  durcir  atont  du  recevoir 
le. 'nutenuus  .lu  l'n-uf.  i™  ti'ufi  -™t  usirSmeraent  v (il uni is eux  chci  Ici"  Am/^fj»- 
.  .  -'../,  . -.-.-...«m.  OMbothrmm  taKcoIatu»,  Poie'.tom™  Wjcr.-iii.ni»  etwe/fiu.m; 
ils  le  sont  éifilmieni  clieilu  Vipiouan  pà'radoiut*,  rasis  ici  «no  de  leurs  exirdmiiéi. 
j'u  rétrécit  ei  s'alluneo  eii  un  Gin  meut  «.nLolirni  en  spirille,  ce  qui  fui!  qu'on  n  prl« 
quelquefois  l'un  d'eux  pont  un  u-.tln.Ui  ara-o™SBCni  d'un  pénis.  V.ijei  ÀWiaanit  MF 
eroijr.  Reiir.  befi  1,  p.  73.  pl.  V  ni  VI,  I  *,'eï  vD9r  dnns  JIW/*«  Archlv.  !8it. 
p.  S»,  pl.  II.  %.  II.  Les  crofi  du  ifoiiBifumum  Wiicwain  «  do  quelques  aulrei  es- 
paces du  ménu  ffcnre,  qui  ïïtttu  dnns  l'intcsiin  de  In  Chchnia  eue/enta,  onl  uns 
forino  Irès-dilTeVcute;  ils  sont  incolores,  "orales,  cl  a  enacune  de  leurs  exir<!milé»  se 
Ireuiunl  dem  iji-ujiutntiiiiis.jui  peu  a  peu  s'e  dévelnppem  eu  autant  d'app un. liées  trés- 
Icnps  et  très-uiijiis.  Voyet  Ùujnrdln  Iliii.  Sm.  des  Dclm.  pl.  VIII,  Gh-  G  el  B'  3. 

:(»)"Le  CaryophyUaut  mutubUH  n'a  Qu'une  seule  pothe  du  clrriie,  limée  h  la  face 
(«Btnls  de  l  »f  rierc-corps,  el  de  la  queue  sort  un  pénis  «MM  B,Uonf;é. 
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culés,  chaque  anneau  du  corps  renferme  en  même  temps 
des  organes  mâles  et  femelles,  et  dans  les  deux  groupes  qué 
constituent  ces  Helminthes,  la  disposition  de  ces  organes  pa- 
raît être  la  même  que  chez  les  Trématodes.  Jl  est  probable 
qu'ici  les  organes  sécréteurs  du  vitellus  et  les  ovaires  sont  sé- 
parés (îi).  L'utérus  des  Ligula,  Triœnophorus  et  Batlirioce- 
phalus,  consiste ,  absolument  comme  chez  les  Trématodes ,  en 
un  tube  très-contourné  et  rempli  d'œufs  ovales  (33).  Chez 
les  Ttènia,  au  contraire ,  il  constitue  un  réservoir  célluleux 
bu  pourvu  d'un  grand  nombre  de  c  ce  eu  m  s  ramifiés,  et  intime- 
ment confondu  avec  le  parenchyme  du  corps  (a3).  Le  vagin 
est  nu  canal  musculeux,  étroit,  qui,  en  réglé  générale, 
s'ouvre  à  côté  du  pénis  par  on  orifice  particulier  {  vulva),ou. 
dans  une  ouverture  génitale  commune  (  parus  geniialis  )'. 
Quant  aux  testicules,  qui  semblent  presque  toujours  former 
la  couche  moyenne  du  corps,  il  est  difficile  de  dire  s'ils  con- 
sistent en  un  assemblage  de  cœcums  s'puyrant  les  uns  dans 
les  autres  ,  ou  eu  un  seul  tube  contourné  en  spirale.  La  poche 
du  cirrhe,  avec  le  canal  déférent  qui  s'ouvre  dans  son  fond, 
est  toujours  très-distincte.  Elle  renferme  ,  comme  chez  les 
Trématodes ,  une  vésicule  séminale  qui  se  continue  en  un  con- 

(11)  II  m'a  semble*  TOir  un  ovaire  dont  chacun  dci  anneoui  du  ItuihryacejthaliH 
pmicfa/tti  cl  du  Tanin  ûccHkih.  Il  tajdj\iii  piu-rt™  r,  L;anlr:r  conimo  lois  Ici  orjpiiici 
ipEichricht  (  Sot.  Aci.  Nqt.  Curioi.  XIX,  tuppl.  2,  pl.  I,  fip.  2  ce  )  a  considère"», 
dut  lu  Butrjiniji/i.r/i.-;  tiu.-u,  CQnJiiio  des  OTairct ,  dons  l'ancien  tens  du  mol.  Let  or- 
ganes sécréieun  du  Tiiellua  formutu,  oui  Façon  «entrai.;  et  dnnalo  du  corps,  une  foui* 

très-fini.  On  09  dialogue  blao  ccsamai,  quEicfoicht  [  loc.  cil.  p.  95,  pl.  I,  «o-  5  )  ■ 
nomma  gramifei  renlmux  et  donanx,  einll  que  leurs  conduits  eicrcleurs ,  que  lori- 
.qu'ilt  tout  remplit  du  tubslanco  vilcllinc.  Chez  lu  ïicm'fl  octllala,  lot  organea  lëcre- 

hord  nnlèrieitr  duquel  on  opurçoil  tuos  peine  les  deui  conuux  eicréieuri  priiicipsui  ; 
cens-ci  te  rcunittunt,  au  milieu  de  ce  boni,  en  un  court  «mal  commua.  Dcul  mrïculoa 
ovolua,  disputée]  Iiiiii>liuIuiuco( ,  et  qui  >■:  coofondenj  InlimBmtM  dnai  lu  mèno  en- 
droit, constituent  probablement  les  dem  maires. 

fn)  Les  drennvolu  lions  de  l'utérus  wvupi-ru  ici,  eu  (;i'mt;lI,  lu  milimi  du  corps,  ou 
elle*  apparaissent  1  travers  la  peau,  quand  elles  ton;  rempli  es  d'irufi  mûri,  tout  la  forme 
d'une  roaoco  brnnc,  Vojei  Eichrîchl  lue.  cit.  pl.  I  et  II.  (  BolhranccphalHS  loliu.) 

(jî)  Dans  la  plupart  des  Tanin  ,  les  contours  du  l'utérus  cuIIuUmiï  sont  Lrùs-dirilcllei 

orjuno  cbez  le  Tania  oceliata ,  et  ses  divisions  dendriiiquos  chez  le  Tanla  loilwf 
(  Vojex  Dslle  Chiajt  Compendio  dl  ElmlntoeraSs  unions,  lar.  3,  %.  10  ). 
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duit  ijaculateur  et  en  un  pénis  rausculeux  £i4).  Le  contenu 
du  canal  déférent,  celui  de  la  vésicule  séminale  et  du  con- 
duit éjaculateur,  consistent  toujours  en  spermatozoïdes  fili- 
formes très-agiles  (25).  Les  ouvertures  génitales  se  trouvent 
soit  au  milieu  de  la  face  ventrale ,  soit  sur  les  bords  latéraux 
du  corps  ;  mais  il  est  aussi  des  espèces  chez  qui  les  ouvertures 
génitales  mâle  et  femelle  sont  séparées,  et  chez  qui  la  pre- 
mière est  marginale,  et  la  seconde  a  la  face  ventrale  (36). 
Les  œufs  des  Cestodes  à  utérus  tubuleux  et  contournés  sont 
organisés  d'après  Ee  même  type  que  ceux  des  Trématodes, 
Leur  enveloppe,  de  forme  ovale ,  simple  et  d'un  brun-jau- 
nâtre ,  est  également  munie  quelquefois  d'un  opercule.  Les 
œufs  des  Ttenia  présentent  une  structure  toute  différente. 
Fresque  toujours  ils  ont  plusieurs  enveloppes  incolores,  dont 
la  forme  est  très-variée  et  parfois  très-bizarre  (27). 

(>4)  La  tac  du  cirrht  est  tantôt  court  et  pyrlforme,  tantit  tria-allongé.  Cbra'ns  grand 
nombre  do  Toula,  par  exemple  lei  T.  aapliliricha  ,  laucnUU,  multiitriala ,  icele- 
sfna,  ttitgtra,  etc.,  le  pénlt  eit  garni  d'une  multitude  de  petltee  éptnei  dirigé»  en 
arrière  (  DujWiit  Oitt.  d.  IMm.  pl.  IX  à  XI  ).  Celui  du  Tamla  ItfimdiMlfarmi, 
ml  entoure  de  tain  remarquablement  pouet)  «Ion  DiyWi»  (Joe.  cit.  pl.  IX,  V.  310), 
Il  an  «rail  de  mémo  cbei  le  T.  tSnwin. 

(15)  En  exerçant  uno  compreuion  légère,  on  plrrlent  tant  peine  h  faire  tortlr  pu  le 
Itcnle  Ici  ipermatoioldei  contenus  dana  la  réticule  îéminnle  da  iae  do  cirrhe,  par 
«ample  cbei  lu  Boihryvcepfmliu  punetniui,  bliu,  Taula  euamtrina,  planteept  {  da 
l'intestin  de  l'Hirvndo  vtbicn  ).  lafiala,  pecdmala,  uipmnifu,  tlllanu,  etc.  Da  même 
que  cbei  Ici  Trémutodei,  lot  Sperme toiobln  «tient  tout  mourement  dèiqu'ila  entrent 
•n  ornioct  arec  l'eau  et  te  replient  en  te  contournant  mr  em-mémet. 

(16)  Cbei  lei  Llguia,  Bothryocephatus  nodbiw,  Ituut,  davicepi,  dltnmvt,  pnneta- 
(«  et  tdrapitrui,  les  deux  ouverture  génitale*  sont  litueet  de  chaque  cité  da  la  boa 
«entrole,  le  péaii  fultant  talllie  par  un  orifice  ipéclal  Immédioiemeut  en  arant  de  la 
Taire.  Vojei  Mthlis  daml'Iili  1831.  pl.  I,  %.  I,  a,  et  EicnrlcAMoc.  clt.pl.  I,  fig.  S. 
Chu  le  Bethryot-iphalui  punotniHi,  il  exitta  tnr  chaque  nnneau  deux  puirot  de  on 
orifices  lïiuéoi  l'une  hlamiin  de  l'autre;  etlet  le  tout  iur  uno  ligne  tronirenalo  cbei 
le  Bcihrj/scephnlus  Itlrapienil.  Chei  la  Trlwnptonii  aùduhim  et  Toula  oaltata  ,  ta 
Tulre  oit  aimée  à  lu  face  ventrale,  et  le  pMt  va  le  boni  latéral.  La  me  da  cirrhe  et  le 
vagin  iWront,  chei  loi  BothryafphtJia  frttgltU,  proboscldcai,  ngomi,  et  chex  la 
pluport  dei  Toula,  tur  le  bord  latéral,  par  un  poro  génital  commun,  pincé  ordinaire- 
ment an  tomme)  d'une  laillie  en  forme  de  papille.  Cbei  tel  Toula  ncumeriru  et  il- 
fatla  mlbl  [  de  l'intatin  tin  VAuai  leuaphiahnui  ) ,  j'ai  trouvé  inr  lei  doux  bords 
latéraux  de  chaque  anneau,  un  pore  do  cetto  uutnre,  en  arrière  duquel  on  apercerait 
letorgonei  géainnx, 

(37)  Bleu  que  je  n'aie  pat  vu  lu  réticule  ni  la  tache  germinalirei  dans  lea  œufi  det 
Cetlodet,  probablement  a  catuo  de  leur  ténuité,  je  ne  doute  pai  un  luttant  do  leur 
«nuança,  cTautant  plut  qua  KalUker  (  MUltrt  Archir.  MU,  p.  03,  pl.  VU.  6g.  «4  ) 
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Dans  les  deux  sexes  des  Acanthocéphales,  les  organes  géni- 
taux occupent  la  plus  grande  partie  de  la  cavité  ilu  corps.  Un 
ligament  suspenseur,  qui  s'étend  librement  de  la  base  de  la 
gaîne  de  la  trompe  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  sou- 
tient  ces  organes ,  qui  prennent  leur  origine  dans  ce  dernier 
endroit.  Il  n  existe  pas  d  ovaires  ni  d  utérus  proprement  dits 
chez  les  individus  femelles  ;  ils  sont  remplacés  par  une  mul- 
titude de  corps  ovales  ou  arrondis,  déprimés  ,  et  d'un  volume 
considérable ,  qui  flottent  librement  dans  le  fluide  que  cou- 
tient  la  cavité  du  corps;  leurs  contours  sont  nettement  accu- 
sés ,  et  ils  se  composent  d'une  substance  vésiculo-granuleuse  ; 
on  peut  les  considérer  comme  autant  d'ovaires  isolés,  car  c'est 
dans  leur  intérieur  que  se  développent  les  œufs  (  e).  Lorsque 


les  n  observées  di 
<e  Ecnre  produise; 


îombro  d'wpùces  de 
ir  brune.  Iti  sont  du 
riamphorui,  Zinnia 
crarhyuçha,  lerpen- 


lîum,  etc.  a*z  les  Ta»U  tojtodlèuiybrmt,  u.  ptanicp,,  IVeloppe  derne  se  Pro- 
longe  du  iliaque  coté  en  dem  ■ppendloM  Ippç  e!  jriloi,  Ileut  appendice*  semblables, 

cyutklfùnnh,  l'curcliippt!  interne  pïnfurnie  des  crufs  est  pourvue,  à  son  ejlrémitù  nt- 
Kintiée,  de  dcui  appendices  arrondis  en  Forme  do  vmeiei.  Dujardla  (Hisi.  d.llolw. 
pl.  IX  it  XII  )  «I  moi  i  BnruWAi  1'hïiioloflio  I8UT,  Il,  p.  201  ),  nous  avons  fait  con- 
naître un  ([(and  nombre  d'antres  formes  cliei  les  o?ufs  do  Tailla.  Les  mois  arrondis 
M  3  doubla  enveloppe  des  Tanta  NMmrlM  (  Crcplia  Obscrv.  de  EnlOïOÎs.  %  13  et 
1 3  )  et  craterifirmit,  présentent  encore  une  diipoiilioa  remurqnuble,  en  00  .|iTilt  sont 
r&ratl  par  groupes  de  dfl  ou  riant,  enlourés  .Tune  onveloppc  commune  cclmlneuse. 

(1)  Les  ovaires  des  Echiaorkgacliui  ont  été  pris,  autrefois,  tanidt  pour  des  œufs 
mûrs,  lanifii  peu»  deaeotjtédons,  ce  qui  ai  causa  que  ll'mnimi  ei  Cliquet  { lac.  cil.) 
les  ont  Irèi-ïnesactensent  figurés,  lundis  que  ilujaniin  (  Hisi.  d.  Htlns.,  pl.  VII,  6g. 
D.  6)  a  blea  reconnu  leur  véritable  naioia.  Quant  à  «avoir  dans  quelle  partie  ducorpt 
ces  ovaires  se  forment  primitivement,  un  état  d»  développement  que  j'ai  obwrri  cbci 
plusieurs  femelles  de  I '  Echlnorhynchus  gihiotut,  ma  parait  jeter  quelque  jour  sur 
eeue  question.  Le  ligament  suspenseur  éïail  garni,  dan>  une  grande  partie  de  son 
étendue,  de  gros  globules  granulés,  tendit  qua  la  cavité  du  corps  ne  conionuit  ni 
«rai roi  ni  œufs  libres.  Je  présume  doue  qae  es  -ligament  est  le  nraïun  où  se  déve- 
loppent» les  ovaires  sous  la  formo  de  ([lobules,  et  que  cmii-d  s'en  déiacheut  plus  lard 
Kit  Untimier  Uat  déveleppaiiimt  dan,  le  liquida  du  in  raritd  da  «rp«, 
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ces  derniers  ont  acquis  un  certain  volume,  ils  se  détachent 
des  ovaires  et  tombent  dans  la  cavité  du  corps.  Ces  veufs  sont 
ovales-allongés  ;  ils  n'ont  qu'une  seule  enveloppe  et  contien- 
nent une  substance  en  partie  vésîcuieuse ,  en  partie  très-fine- 
ment granulée,  sans  aucune  trace  de  vésicule  germinative. 
Ils  continuent  de  grossir  et  acquièrent  deux  nouvelles  enve- 
loppes (a)-  On  peut  regarder  comme  un  utérus,  un  canal  mus- 
culeux  qui  part  de  la  vulve,  laquelle  est  simple  et  située  à 
l'extrémité  postérieure  du  corps.  Dans  le  point  où  il  s'attache 
au  ligament  suspenseur,  il  se  change  en  un  organe  en  forme 
de  cloche  ou  d'entonnoir,  dont  le  bord  flatte  librement  dans 
la  cavité  du  corps,  et  qui  peut  se  comparer  à  une  trompe  de 
Fallope.  Le  fond  de  cet  entonnoir  communique  avec  l'extré- 
mité supérieure  de  l'utérus  par  une  ouverture  étroite,  sus- 
ceptible de  se  fermer,  et  présente  une  fissure  latérale  semi- 
lunaire.  Cet  organe  tout  entier  est  animé  de  mouvements 
péris taltiques  très-vifs,  au  moyen  desquels  il  attire  dans  son, 
intérieur  le  contenu  de  la  cavité  du  corps;  les  ovaires  qu'il  a 
ainsi  engloutis  sont  ensuite  rejetés ,  tandis  que  les  ceufs  non 
mûrs,  dont  le  volume  est  beaucoup  plus  petit,  retournent 
dans  la  cavité  du  corps  par  la  fente  latérale;  ceux  qui  sont 
parvenus  à  leur  maturité  arrivent  seuls  dans  la  cavité  de 
l'utérus  (3).  De  ce  dernier,  qui  est  plus  ou  moins  long,  ils 
sont  portés  au  dehors  par  un  vagin  très-court  et  étroit. 

Les  individus  mâles  des  Echinorhynehus  ont ,  en  général , 
deux  testicules  ovales  ou  allongés,  situés  l'un  derrière  l'autre 
et  fixés  tous  deux  au  ligament  suspenseur.  Il  en  naît  deux  ca- 
naux déférents  variqueux ,  qui  se  rendent  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps,  où  ils  se  prolongent  dans  l'organe  copulu- 

(1)  Les  œufs  □lionijts  do  la  plupart  des  EchinorfajncliKi  out  un  mode  de  formation 
eatnpléleihent  semblable.  Tous  (ont  incolores  al  10  distinguent  par  l'aspect  particulier 
de  leur  enveloppe  moyenne,  qol,  Il  sel  deux  extrémités,  présente  un  étranglement  es 
forma  do  cou.  Ceux  de  VEch.  glgal  font  exception  à  cet  égard;  ils  sont  moins  allon- 
ges; leur  enveloppe  moyenne  est  jaunâtre,  simplement  ovule  comme  les  deux  anlret. 
et  garnie  extérieurement  d'un  nombre  Infini  de  putitci  épines  obtuses.  L'enveloppa 
externe  ucs  cnufs  des  Ech.  untmomt,  hyltrix,  aitgutielui  et  prônent,  présente  encore  un 
phénomène  particulier  :  lorsqu'on  In  comprime  entre  deux  lames  de  verre,  ellè  sa  dé- 
compose en  filaments  extrêmement  uni. 

(ï)  La  nature  de  h  trompe  do  FaUope  a  élé  complètement  méconnue  par  Bojanui. 
Weurumb  et  Cloquai.  Bhkw  (  Echinorhyncbl  slrumosi  Ao  atome,  p.  Si,  fin..  1  g,  et 
1%.  6  )  l'u  décrite  le  premier,  sans  toutefois  en  donner  une  idée  exacte.  Voyer.  ma 
description  (  Burdach,  Physiologie,  loc.  cit.  p.  107  ),  qui  rient  d'être  confirmée  pv 
Offert»»  (  Hllt.  d.  Halo,,  p,  «5,  pl.  VU,  fie.  D.  fi  j. 
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teur,  après  s'être  unis  au  col  d'une  vésicule  impaire  allongée 
(vésicule  séminale?)  (4)- Eu  arrière  des  testicules,  sont  atta- 
chés aux  canaux  déférents  six  corps  pyriformes,  qui  sécrètent 
une  substance  finement  granulée.  Leurs  six  conduits  excré- 
teurs se  réunissent  successivement ,  et  finissent  par  n'eu  plus 
former  que  deux  qui  aboutissent  à  l'organe  copulateur  (5).  Le 
pénis  est  ordinairement  replié  intérieurement  ;  mais,  lorsqu'il 
fait  saillie  au  dehors,  il  constitue  un  appendice  musculeui 
eu  poli  forme,  dont  lexcavaiion  antérieure  reçoit ,  lors  de  l'ac- 
couplement ,  l'extrémité  postérieure  du  corps  de  la  femelle  [G). 
Les  spermatozoïdes  qni  se  développent  dans  les  testicules 
d'après  les  lois  ordinaires,  sont  filiformes ,  très-vifs,  et  meu- 
vent promptement  dans  l'eau  en  se  repliant  et  entortillant 
leurs  deux  replis  l'un  autour  de  l'antre  (7).  La  substance,  d'un 
jaune  brun ,  visqueuse ,  très-adhérente ,  et  d'un  aspect  pareil 
à  celui  de  la  cire  ,  (mon  rencontre  très-souvent  autour  de  la 
vulve,  paraît  être  sécrétée  pendant  l'accouplement  par  ces 
corps  pyriformes  (8). 

§  U7. 

Chez  les  Nématodes ,  les  organes  génitaux  consistent ,  dans 
les  deux  sexes,  en  un  tube  allongé,  simple  ou  double  sur  une 
portion  de  son  trajet, terminé  en  cœcum  et  entortillé  autour 
du  canal  intestinal,  qui  est  droit,  Quant  à  sa  division  en  par- 
ties, on  peut  y  distinguer  :  chez  les  femelles,  l'ovaire,  la 
trompe  de  Fallope,  l'utérus  et  le  vagin;  chez  les  mâles,  le 
testicule,  le  canal  déférent,  la  vésicule  séminale  et  le  con- 

[4]  Los  deux  testicules  arrondis  sont  situés  l'un  à  coté  deTontre  cliei  Y Echinarhyu- 
thus  in-iimoiBi.  Ayant  toujours  Oowê  vido  la  vésicule  impaira  allongée,  jo  no  puis 
décider  ai  cet  orGune  remplit  réellement  le  rôle  d'une  vésicule  m'ramiiln. 

(5)  Le»  (il  corps  pyriformes  ont  été  pris  autrefois  pour  notunt  do  résiculcs  nrini- 
"nales  (  Watrumb  du  Helminln.  Acantho  copiions,  p.  55,  pl.  III,  %.  31,  et  Iflluck 

dans  Ersch  et  Gruier  Envole]].  VII,  1831,  plnncbo  pour  les  Acontliucépliales.  fig.  2, 
3  i  j.  Chez  l'Echïn.  claolcepi,  jo  n'ai  trouvé  qu'on  seul  de  ces  corps. 

(6)  L'organe  copulateur  qui ,  lors  de  ta  sortie,  offerte  en  ciûiiR]  une  direction 
oblique,  b  été  Irès-oinclcmcnt  figuré  par  Dujardin  (Il Ut.  d.  Hein,,  p.  493,  pl.  VII , 
fiG.  D  1  et  D  S  ). 

(7)  Pour  les  spcrmatoioldes  des  Acanlliocéphales ,  voyez  met  observation»  dans  JUk.*- 
Ict  Archiv.  I83G,  p.  233. 

(8)  Cotte  espèce  do  ninstic  encroûte  quelquefois  l'oilrémtté  caudale  entière  de»  fe- 
mollei ,  par  eiomple  chei  les  Echlnothgndnit  gigot,  glabocatulmiii.  oie.  Voyoi  Clo- 
qua (  Anatom.  oit.  p,  100,  pi  VIII,  HB.  4  ot  S  )  et  ffilîicA  {  Wies^mt  ArchlT. 
1S3T,  I,  p.  64  ). 
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diiit  éjaculateur.  Le  tube  génital  est  simple  dans  les  femelles 
des  Trichosoma,  Trichacephalus  ,  Sphœrularia,  et  en  général 
chez  les  mâles  de  toutes  les  espèces.  Il  est  double  dans  la  por- 
tion qui  représente  l'ovaire,  la  trompe  de  Fallope  et  l'utérus, 
chez  les  Filaria,  Ascaris,  Slrangytus,  Spiroptera,  Oxyuris , 
'  Anguillula ,  etc.  (i).  Chez  les  femelles,  la  partie  postérieure 
du  tube  constitue  Y  ovaire,  qui,  dans  sa  portion  terminale,  est 
rempli  de  petites  cellules  arrondies;  dans  la  portion  anté- 
rieure, ces  cellules  sont  encore  plus  nombreuses  et  graduelle- 
ment entourées  de  substance  vitelline  granuleuse,  au  milieu 
de  laquelle  on  peut  encore  distinguer  les  cellules  primitives 
avec  leurs  noyaux  :  ces  cellules  doivent  alors  être  considérées 
comme  des  vésicules  germinatives.  Tout-à-Fait  en  avant,  les 
œufs,  qui  ont  une  forme  discoïdale,  sont  disposés  en  une  sé- 
rie simple ,  à  la  file  les  uns  des  autres,  ou  bien  ils  se  groupent 
étroitement  autour  d'un  rachis  qui  parcourt  l'axe  de  l'ovaire. 
Dans  la  trompe  de  Fallope,  qui  se  fait  reconnaître  à  son  dia- 
mètre moindre,  les  œufs  plus  mûrs  s'entourent  d'une  double 
enveloppe  incolore,  et  finissent  par  passer  dans  le  fond  dilaté 
de  l'uteViw  (ti).  Celui-ci  forme  toujours  la  portion  la  plus 

(i)  Pour  la  tube  génital  simple  avec  ses  différentes  parties  du  Triehoaphafat  dispar 

j'ai  trouvé  également  les  organes  génitaux  femelles  iùnplci.  Lorsque  ces  organes  sont 
doublet,  l'un  deux  utérus,  avec  son  oviduclc  ctioi  maire,  se  dirige  en  ■vaut,  à 
parlir  du  vagin,  qui  cil  toujours  simple,  et  l'entre  en  arrière,  par  eicniple  cliui  lés 
Atearit  brenieaaàaia,  nfqTOtenùta,  Oxywt  vermlculiirli.  Splmpiera  tuuimril,  Siibâ- 
gylus  nurfoi/urri,  uriatut,  etc.  ;  ou  bien  tom  deur.  le  portent  l'un  à  cote  de  l'autre 
en  arrière,  par  eictnplo  cbei  !»  Aicarls  nucia,  myiMi,  luaiMcoldei  (  Cloqua  Ana- 
Mra.,  etc.),  pl.  I,  fijj.  9,  amculala,  etc.  Cbei  loi  Cutwllanui  eltgmis  et  microccphotui 
(  do  l'intestin  de  ÏEtnys  Imarln  ],  l'utérus  seul  est  doubla,  et  l'un  te  termina  pot- 
lér  le  a  rement  en  htcuiu  sans  présenter  ni  maire  ni  trompes,  tondis  [que  l'autre  en 
en  pourvu  et  se  dirige  en  avant.  Il  eiiste  un  ni  des  espèce)  d'Ascarli  an  vagin  des- 
quelles nbau! lisent  troll  ou  cinq  tubes  génitaux.  G'esl  ainsi  que  j'ai  tu,  cher  VAseaiii 
minnmphala,  l'utérus,  en  arrivent  au  vagin,  se  diviser  en  trois  tnbes  pourvus  chacun 
d'un  oviduete  et  d'un  ovaire.  D'après  les  observations  de  Kiakushti  {  Wiegmaxat 
Arcblv.  JB3T,  I,  p.  57  ),  cbei  la  Fltsrla  to&lata,  l'utérus,  d'abord  .impie,  h  divise  à 
•on  eilrémité  postérieure  eu  cinq  tubes.  Cher,  le  Stroiioufsu  inftexnt,  l'utérus,  qui  <*i 
double,  présente  à  sa  partit!  postérieure  un  grand  nombre  d'étranglements  qui  lui 
donnent  un  aspect  mon  informe. 

(a)  La  formation  des  .viifs  a  été  décrite  par  Sieùeld  (  BmrfocAs  Physiologie,  lot. 
eit.p.  SOS),  flnSye[Diswrt.de8troogjlo,ete.,ltg.  t-6  )  et  KbUlkcr  (  MûUen  Ar- 
rtuv.  IB«.  p.  6»,  pl.  VI,  Hg.  90  ).  J'ai  trouve  uu  richlt  dans  les  ovaires  des  Aicart, 
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large  du  tube  génital,  et  se  distingue  par  la  propriété  qu'il 
possède  d'exécuter  des  mouvements  péristaltiques  très-pro- 
noncés. Le  vagin,  qui  se  distingue  de  l'utérus  par  son  étroi- 
tesse  et  ses  parois  musculeuses,  aboutit  à  des  endroits  très- 
différents  du  corps.  Dans  la  plupart  des  cas,  par  exemple  chez 
les  Ascaris,  Spyroptera,  Strongyltis ,  Oxyuris ,  Cucullanus  et 
Trichocephattts,  la  value,  qui  consiste  en  une  fente  transver- 
sale entourée  quelquefois  d'un  bourrelet  charnu  très-appa- 
rent, est  située  un  peu  avant  le  milieu,  ou  au  milieu  même 
du  corps;  maïs  quelquefois  elle  s'ouvre  immédiatement  au- 
devant  de  l'anus  (3).  Le  sperme  y  est,  en  général,  tellement 
accumulé,  qu'on  doit  présumer  que  c'est  dans  cet  endroit  que 
s'opère  la  fécondation  des  œufs  (4). 

Dans  les  Nématodes  maies,  la  portion  postérieure  du  tube 
génital  constitue  le  testicule;  le  canal  déférent  est  représenté 
par  une  autre  courte  portion  rétrécie  ;  celui-ci ,  à  son  tour, 
se  continue  avec  une  dilatation  qui  forme  la  vésicule  séminale. 
Cette  dernière  est  ordinairement  séparée,  par  un  étrangle- 
ment, du  conduit  éjaculateur,  qui  aboutit  à  un  autre  tube 
musculeux  {gaine  du  pénis)  (5).  Ce  tube  contient,  à  sa  partie 

Lemufs  de  ces  Ne!  m  a  iodes,  quand  ils  sont  encore  Impnrnils  et  nplnils,  ont  à  l'une  do 
leurs  oïlremilci  une  poinlo  pur  laquelle  ili  sont  attachés  on  racliii.  Chei  ceux  do 
ï  Ascaris  tumMcoWcs,  celle  pointa  cil  Irès-loncue  pendant  une  certnino  période  do 
■on  existence,  et  l'extrémité  opposée  présente  plusieurs  profondes  échnnernres,  ce  qui 
leur  donne  un  oipect  hitarre  [  Heale  dam  Millcrs  ArchiT.  1B35.  p.  OOÎ,  pL  XIV, 
fis-  II  ).  Il  est  rare  qu'on  distingue  nettement  lu  double  enrcloppe  incolore  dans  lei 
tnuh  mûri,  qui  sont  presque  toujours  simplement  orales.  Chez  les  Trichoioma  et  les 
Trichocephalat,  11  existe  à  choque  eitréinïto'  des  teufs  un  diverticnlum  court.  Ceux  de 

fibres  sont  décompose»  {Voyeiaïasur  Bellr.pl.  II,  %.  8,  et  Kalllker  dans  Mùllert 
Atchw.  1813.  pl.  VI,  fi...  16ù  19). 

(î)  Us  bords  do  la  vulve  sont  ires-renflés  iheu  les  Airsris  âaayhrls.  Cnal/mni 
élégant,  Slronjy/uj  vndularit,  tlrialat,  etc.  Chei  les  Trichoioma,  le  renflement  qui 
l'entoure  est  prononcé  nu  poinl  do  ressembler  a  une  oliulo  dn  raffln  f  Dujardln  Hlst. 
A.  Helm.  pl.  I  j.  La  vulve  est  située  à  cité  de  la  bouche  choi  les  Filaris  aitcnuma, 
tnjltxocaudata  mlhi  (des  lijsles  pulmonaires  du  Dclphfws  Phacam),  papillota,  etc. 
(  Voyet  Lebland  OueJqucs  matériaux  pour  servir  a  l'histoire  des  Filiires  et  des  Siron- 
flles  I83C,  pl.  Il,  %.  1  ).  Clwi  le  Stroaggbn  paradoxal,  la  vulre  est  ronflé  eu 
forme  de  vessie  et  se  irouva  a  peu  de  distnnr.e  de  l'extrémité  caudale  -,  «Ile  do  l'Ai- 
enrfi  paacipara  esi  située  Immédiatement  sur  l'onus. 

(4)  Vnvoxfiajjo  loc.cit.p.  IS,  et  Kallikir  dans  Malien  Arclir.  18*3,  p.  T3- 

(5)  Pour  Je  tnbo  génital  mSIe,  voyex  flfayarBeitr.pl.  1,  et  Ctonucl  Anatom.,  etc., 
pl.  I,fi(..S,  et  pl.  II,  fig.  8.  Jen'ni  obserïé  jusqu'ici  qna  trei-peu  d'eiraptions  ùcetf. 
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antérieure ,  l'appareil  copulateur,  qui  est  de  nature  cornée. 
Le  pénis,  pins  ou  moins  long,  et  tantôt  simple,  tantôt  double, 
ëst  poussé  par  les  contractions  de  la  gaîne  hors  dé  l'ouver- 
ture génitale,  qui  est  constamment  située  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps  (6).  Cet  organe  présente  les  formes  les  plus  va- 
riées ;  et  est  pourvu  de  deux  muscles  antagonistes  de  sa  gaine 
quis'insèrent  à  sa  base  (7).  Les  spermatozoïdes,  toujours  im- 
mobiles, qui  se  développent  dans  les  testicules,  conservent 
ordinairement  la  forme  d'une  cellule,  ou  ne  présentent,  du. 
moins,  jamais  celle  de  corpuscules  capillaires  {8).  Pour  assu- 


eonridérabiei,  fermé,  à  leur  iomm  et,  naissent  de  lu  léticulo  séminale  au 
«bondt »o «nul  défirent. ■   ,.„...  , 

(6)  D'aprèi  L«ito»d(l«.cU.p.SO,pl.in,%.l),cbeiU  FiMa  pppllhia ,  lot 


•arlté  tborodque  du  Siufbos  tulgaris.         "  " 

(?)  Le  penii  eit  simple  ot  ires-lonn  chei  lej  TrichacepiUlia  et  tel  Tn'ûhoiama. 
fJutre  lignine  musculeuie,  il  en  possède  une  autre  de  nature  membraneuis ,  qui  su 
quelquefol»  flarnle  de  peliiei  épine»  dirlficei  en  arrière,  et  qui ,  te  repliant  en  dehors 
Jor.  de,  la  lortledu  pénis,  peut  être  reflardée  comme  un  prépuce  (Mn#tr  Beitr.  Ida. 

P1*  r>  m  "Srtotfp  d.  Belm.  Pl.  »  *  "I  J-  U  pénis  Bit  double  chez  presque, 
tous  le,  autre»  Héœaloda..  II  est  tr4s-ullonHé  eue!  la*  Aiteri,  wuml.au.  brttlctx- 
flaKhdtpreua.ipieullgero,  Sirmgjlu,  paradoxal,  elc.;  trè*.court,.au  contraire,,  cbe» 

ytÀisvitnitemttoa.uaitaria.  fWfaia  ii^a^,  tr^i™).  '•cn-r'i'.mtrtnrHn. 

Splropiem  aruhririi.  SrroHgylui  Injlexvi,  etc.  Les  deux  verge*  tent  de  longueur  iné(-ale 
etaei  Ici  Spinptm ;  il  »'y  ajoute  une  pièce  cornée,  en  fiuîie  d'en  troiiièmo  pénis, 
dwi  Jet  htcarit  peucipara,  Irevicamlaia  et  lui  Smu^bu.  Ban»  la  plupart  de»  «êma- 
tode»,  le.  icrgei  loot  sillonnées  d'nuo  sorte  de  b™"-*".;  celle,  de»  Suongylui  prér- 
■entent  du  forme»  irè>-»ineuliirea,  par  mi»  de  11  prince  de  piuiieun  apnendicea 
qui  1  lent  annulé».  Le.  deui  nuscle»  Brélo.  qui  u{ris»ent  comme  rétractent»  de  l'or- 
aune,  prennent  jinhaoncu  sur  la  paroi  interne  de  la  cavité  du  corps,  et  il  eu  exliie 
deux  poire»  lorsque  le  pénis  est  double.  J'ai  trouvé  ces  quatro  muscle,  d'une  longueur 
eilmordioaire  cliei  les  Aicaris  onulaia,  micuians  el.ipicullgera.  Voïei,  en  général, 
•ur  le  péoii  de»  Né  mot  odes,  Blagcr  Bcitr.  pl.  I,  et  Dujanlln  Elat.  d.  He|in.  pl.  1  à  Yl! 
.  (8)  Pour  les  ipermuloioîdc»  de»  Némulodes ,  Vnjet  fiajoe  Disiort.de  Slrongjlo,  eto, 
pl.  XII,  %.  V  et  28.  Le  développement  do  ces  sporamoioldei  vé.Jculeui  s'observe 
avec  le  plu,  grande  ûdJiu  tbel  VAwuhfwIpua,  attendu  que  dan.  cette  e.pèo»  le. 
Ml  uk,  dan.  lesquelle,  il.  ,8  développent  .ont  d'un  Tnlume  e,t  «ordinaire.  Il  se  tbrm, 
1  abord ,  a  1  eïlréouté  postérieure  du  testicule .  de.  nujnut  avec  leurs  reVcule.  [  plu. 
*"  V.       *"  «W  «■«><"*  d-una  mluteocn  finement  granulée .  autour  de  la- 

quelle i  orguoiw  la  membrane  de  la  cellule.  Dam  cet  état,  le  testicule  m 
liWtem.nl  à  un        rempli  Ua  TWcnle,  9/aaSm! m  pi„  „ 
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rer  encore  davantage  l'union  des  deux  sexes  pendant  la  copu- 
lation, les  mâles  sont  souvent  pourvus,  dans  le  voisinage  de 
l'ouverture  génitale,  d'appendices  lobés,  de  papilles  et  de 
ventouses;  quelques-uns  emploient  sans  doute  dans  le  même 
but, lors  de  cet  acte, leur  extrémité  postérieure ,  qui  est  con- 
tournée en  spirale.  Il  parait,  en  outre,  que,  dans  beaucoup 
de  cas,  il  se  sécrète  une  substance  céréi forme  destinée  à  coller 
les  deux  sexes  l'un  à  l'autre  (9}. 

'  Le  peu  d'observations  qui  ont  été  faites,  jusqu'ici,  sur  les 
organes  génitaux  des  Gordiacés,  ont  fait  voir  qu'ils  sont  tubu- 
leux  dans  toute  leur  étendue,  comme  ceux  des  Nématodes. 
Cependant  on  a  reconnu,  dans  leur  structure  intime  et  dans 
le  développement  des  spermatozoïdes,  une  différence  telle- 
ment frappante,  qu'elle  doit  suffire  à  elle  seule  pour  justifier 
la  séparation  de  cette  famille  de  celle  des  Kématodes  (10). 

n'extile  plul  qu'ù  sa  face  latent  01  a  disparu  dan.  lus  autres  partiel  de  la  cellule. 
Pendant  qiie  ces  cbnnEemeuli  oai  litu,  le  novau  ,  qui  ressemble  à  une  veskulu  nermi- 
nutivo,  te  irunsfurmo  eu  un  corpuscule  solide ,  alloaBe,  r-niement  rirconicrii.  Chei  la 
Slronggtm  ourlet/a  ris,  les  cellules  des  ipurnialoioTdes  10m  pyriforuiti  ;  colla  du 
I  Oxyuris  ambigva  pr&cnlunt  uue  ferme  somblnblo  (  W/firr  foc.  cil.  p.  73,  pl.  VII, 
(ig,  SG).  CNim  probablement  jWu-jtr  (  .\011u  Uieriucliuon..  au»,  d.  Gebietud.  Anul.  u 
Pbjilol.  18*2.  p.  9  J ,  en  ussuraul  avoir  m  du.  spermatozoïde,  ppiformcs  cbui  l'O^n- 
rl,  vermlai/nrii,  qui  a  ™iruin(i  Ka-lliktr  à  garder  les  cellules  pjrifurnia  du  cet 
Hulmlmhes  enrame  amani  d'assemblages  do  corpuscules  spcrniatfquei  cnpillo ires,  Pour 
ma  pnrl,  je  n'ai  vu  lIici  aucun  .Viiiaiii.b;  .le,  llliimcnis  du  celle  espèce. 

(9)  Oit  cODDoil  In  largo  valvule  caudale  des  Slmugylus  maies,  01  |n  queue  comoura^a 
en  spirale  ciel  Sp!ro,,ura  du  laema  «oie.  (Jhei  un  [jrand  «ombre  à'Atcarte  mata,  il 
oiiste  deui  séries  de  papilles  sur  lia  colés  de  l'ouverture  (jénlmle ,  et  ebor.  les  ^icnrij 
vrilcutarlt  ci  Injleiu,  j'ai  ruocomre,  ImmeV]  la  1  orner.  (  ea  avant  do  celle  ouverlure; 
□  ne  sone  .do  ventouse  qui  certainement  joue  un  rûln  pendant  l'nceoiiplBinenl. Le  mile 
de  ÏUcdnaU  Biutroptiwtt  embrasse  sa  femelle  en  l'enroulant  nulnur  d'elle  bore  le  ma- 
mcnl  de  la  copulation;  pendant  ce!  acte,  cbui  le  Slrongi/lai  Irachtalii,  la  valvule 
caudale  du  màlo  te  colle  si  iniiiucmcnt  à  la  vulve  de  la  Femelle,  qu'à  partir  de  ce 
momem,  les  doui  individus  ne  penvenl  plus  te  séparer  (  SiWw/J  et  KathnHut  dnni 
Wiegmanm  Arcbiv.  1836,  I.  p,  105,  pl.  III,  c(  T83T,  I,  p.  GO  el  UC).  Cbei  beaucoup 

la  vnlve  un  iaasiic  broqilre,  dans  leciuel  on  reconn'ul'c  quelquefois  Irès-ditiinctenurat 
l'empreiniudu  In  valvule  caudale  du  mile  qui  s'v  «ait  niie  (  Jfcniij  dans  l'Isii  1831, 

(loi  Danslorjenreaferm.'j.cr^imrM^'nrilIn,  l'uleruieil  mbnleui,  le  vagin  mnscii- 
leus,  ei  lu  vulve  le  trouve  h  une  anei  fraude  dimauce  do  l'oilrfmitd  caudale,  desong 
que  ces  parties  rappellent  encore  ci:  qui  a  lien  clici  lis  Ntmàlodes.  Le»  n  uls  du  Hennit 
nij/raccni  ont,  connût  cëui  du  XXscaH'i  ilcniàm,  dt»  appendice»  allonge"! ,  fibrillouii 
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g  U8. 

Les  Helminthes,  qui  se  propagent  à  l'aide  d'organes  génitaux 
et  par  des  œufs,  sont  sujets,  dans  le  cours  de  leur  développe- 
ment, àdes  métamorphoses, sauf  les  Nématodes  elles  Gordia- 
cës.  La  série  entière  de  ces  métamorphoses,  depuis  son  commen- 
cement jusqu'à  sa  fin,  n'a,  du  reste,  été  encore  observée  chez 
aucune  espèce.  On  n'en  a  étudié  que  quelques  chaînons  épars, 
mais  l'on  a  constaté  ce  fait  extrêmement  remarquable  ,  que 
les  embryons,  après  leur  sortie  de  l'œuf ,  ne  se  transforment 
pas  toujours,  à  la  fin  de  la  métamorphose,  en  individus  sem- 
blables au  parent  primitif,  mais  constituent  une  sorte  de 
larve  capable  de  donner,  à  son  tour,  naissance  à  d'autres  lar- 
ves. Ce  sont  ces  dernières  seulement  qui  se  changent  en  indi- 
vidus pareils  au  parent.  Ce  mode  particulier  de  transformation 
et  de  développement,  qui  est  très-répandu,  surtout  parmi 
les  Trématodes ,  a  reçu  le  nom  de  génération  alternante  {i). 
On  ne  saurait,  en  ce  moment,  affirmer  avec  certitude  qu'il 
existe  chez  les  Cestodes  et  les  Acanthocéphales,  car  on  ne  con- 
naît jusqu'ici  que  la  première  période  de  la  métamorphose  de 
ces  animaux,  c'est-à-dire ,  l'embryon  tel  qu'il  est  au  sortir  de 
l'œuf  {a).  Dans  ua  graHtl  nombre  de  Cestodes  et  de  Tréma- 

(  Dujardla  Aon.  d.  Se.  Eut.  1843.  XVIII ,  p.  133,  pl.  VI,  et  SUlold  dans  WltgmannM 
Archir.  1813.  II,  p.  309  )  ;  1  l'eiirémU*  caudale  des  maies  du  JfermJr  atblautt  mihl 
f  Ëntom.  Zeit.  1843,  p.  79  )  il  eiiste,  comme  cliei  Ta  plupart  des  Nématode».  deux  pé- 
nis cornés.  U  structura  des  orflaucs  e^'»"  d°  tris-différenie  (  Vejea 
Dujntdin  et  SicioW  loc.  cil.  ).  Dont  lei  deui  sexes.  la  ca>  ild  du  corps  e»t  entièrement 
remplie  par  un  double  tube  ([énitnl  qui,  on  arrière,  eu  simple  ei  droit,  et  dont  tes  pa- 
rois sont  formées  de  irès-KTOndcs  cellules.  L'ourerlure  génitale  ert  toojonr»  située  à 
l'ojirémito  postérieure-  du  corps.  Lee  tubes  icsticaloirei  du  Gordiat  aouatiew  con- 
tiennent, dans  leur  extrémité  supérieure,  de»  corpuscules  colluliforme» ,  et  eu  arrière 
d'autres  en  forme  do  bâtonnets ,  qoo  j'ai  retrouvés  au  milieu  des  u-uf*  dan*  le  tuba 
utérin,  ut  que  jo  considère  en  conséquence  comme  Ici  spcrmutûioldes  il  l'état  parfait. 
l/ouTOrlnro  0énitulo  des  Cardius  miles  art  située  entre  las  deux  lobet  plu.  ou  mo'utl 
prononcés  de  l'mlramité  caudale,  et  ne  contient  pas  d'ornunescopuiaieurs.  Le»  cenfs.qni 
tont  (Impies,  urreadisoi  incolore!,  sont  agglnliioi  ensemble  à  l'extrémité  postérieurs 

allongé.  C'est  un  cordon  do  colla  espèce  que  Léon  Dufour  a  décrit  sous  le  nom  de 
Filarla  iïinria  (  Anu.  d.  Se.  N'ot.  XIV,  1828,  p.  32Ï,  pl.  XII,  fl|J.  *}- 

(i]  Voici  Smsmlrap  L'eber  dan  GeocralionTiccbsel,  etc.,  1843. 

(a)  La  Jarre  pareille  à  un  Trémuloclo  qu'on  rencontre  chec  divers  poissons  de  mer, 
et  qui  produit  uu  Tcimrhynchm  [Mlcscher  Boricbt  ûber  dia  Verhandl.  d.  Kotur- 
fondi.  Gesellscb.  in  Bnsel  1810,  p.  SU,  et  duns  IVKjBiOBni  ArcUIv.  1841 ,  II ,  p,  303), 
porto  à  croire  que  la  génération  alternante,  existe  aussi  cbei  le»  Cestodes. 
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tories, les  embryons  se  développent  déjà  avant  la  ponte,et, 
chez  quelques  -  uns  de  ces  derniers,  ils  se  dégagent  des  en- 
veloppes de  l'œuf  pendant  que  celui-ci  se  trouve  dans 
l'utérus. 

Le  développement  des  Cestodès  est  accompagné  des  phéno- 
mènes suivants  :  après  la  disparition  de  la  Vésicule  ger  roi- 
native,  il  se  forme  à  l'intérieur  de  la  substance  vitelline 
granulée,  et  sans  que  celle-ci  subisse  au  étranglement,  quel- 
ques cellules  embryonaires  plus  grandes  et  transparentes. 
Celles-ci  se  multiplient  èt  diminuent  de  volume  par  division. 
L'amas entier  de  ces  cellules  s'accroît  aux  dépens'  de  la  sub- 
stance vitelline ,  èt  finît  par  remplacer  complètement  cette 
dernière.  Lorsque  le  vitellus  a  ainsi  disparu  ,  la  niasse  de* 
cellules ,  qui  sont  devenues  extrêmement  petites,  se  recouvre 
d'un  épithélium  mince  et  constitue  un  enfbryon  arrondi  ou 
ovale,  à  l'unè  des  extrémités  duquel  se  développent  peu  à  peu 
slï  petite  crochets  cornés  (3),      '"'t  *'  '-   ■"■'V'  " 

Les  embryons  des  Acanthocéphales  se  développent  peut- 
être  aussi  de  la  même  manière;  mais  ils  ne  sont  armés  que  de 
quatre  crochets  (4).    '  ' 

Les  Trématodes  se  développent  exactement  à  la  façon  des 
Cestodes ,  avec  cette  différence ,  que  leurs  embryons  ovales 
sont  recouverts  d'un  épithélium  ciliaire,  èt  qu'à  l'extrémité 
antérieure  de  leur  corps,  les  crochets  sont  remplacés  par  une 
ventouse  buccale  (5). 

(î)  Poar  le  développement  des  embryons  îles  •Bothryocephniui  et  dei  TdîiiJb,  Toyei 
8Mold.{B*rdack  Physlol.  lac.  cil.  p.  S00),  Dujardln  (  Ann.  d.  Se.  Nui.  X,  1838. 
p.  39,  Pt.  1,  Ûy  10;  puis  XX,  1813,  p.  3*1,  pl.  XV.  et  Hist.  du.Uelm.  pl.  IX  à  XII  ) 
ot  Btetllker  (  MùUen  Arcbiv.  IfUÏ,  p.  01,  pl.  VII,  fig.  44  à  5li  ).  Les  petits  crochet* 
omqiicls  [os  embryons  du(  Cesiodes  Impriment  dei  niomemcim  ItÈt-tifj  de  rétraction 
et  de  protrusion,  reitemblent  jusqu'à  un  coriain  point  à  ceui  qui  sont  disposée  circu- 
lalroraent  cb»  [es  Tanin  parfaits.  . 

'  (i)  Jusqu'ici  eo  n'cstquo  cbei  l'Echinorhunchut  glçat  quo  j"oI  réuni  4  faire  sortir 
lèsembryonj  dei  <ruft  en  comprima  ni  ce»  derniers.  Les  quatre  crocbels  dont  son!  ar- 
taéi  ces  embryons  ressemblent,  par  leur  position  el  leur  forme,  a  ten»  des  embryons 
«tes  Costodes.  Copcndont  11  ne  paraît  pas  qu'ils  existent  cliei  lui  embryon)  du  mus  lot 
Echinarhyuchus  ;  du  moins  Uujardlg  (  Hist.  d.  Hclm.  pl.  VII J  ne  les  a  pat  aperças 

.  (S)  Pour  le  développement  dei  embryons  dei  J/onui/omum  et  DHiomam,  voyez  Sic- 
telJ  (  BurdacA  Physiol.  l«c.  cit.  p.  306  )  et  Kaltikcr  {Miller,  Arcbii.  loc.cit.  p.  00). 
les  erohryons  auxquels  lin  épllWllu.m.iiliairo  donne  lu  faculté  de  najjur  librement  il  la 
manière  dos  Intuioires,  et  qqi.qo,ittenl.  l'çcuf  en  panic  déjà  dans  l.'uléruis,,  ont Hè  ob- 
jeryéi,pour  le  ïliimmum  hiant,  par  Nchllt  (  Iili  1831,  p.  190)  [  pour  tel  DUumam 
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Outre  cette  première  période  de  développement  ou  état  ém- 
biyonaire,  on  en  connaît  plusieurs  autres,  ou  états  de  larues, 
et  c'est  pendant  ces  derniers  que  beaucoup  d'Helminthes  out 
été  décrits  comme  des  espèces  particulières,  et  figurent  sous 
ce  titre  dans  la  science  (6).  Dans  le  nombre,  il  faut  surtout 
signaler  deux  formes  appartenant  aux  Trématodes,  les  larves 
cylindriformes  et  celles  en  forme  de  Cercaria,  Les  premières 
[tubes  germinati/s  de  Baer)  constituent  l'un  des  chaînons  de 
)a  génération  alternante.  Leur  organisation  est  plus  ou  moins 
complète.  Dans  la  cavité  de  leur  corps  se  forment  des  cor- 
puscules germinatifs  consistant  en  nne  substance  vésiculo- 
granuleuse,  et  ne  ressemblant  à  des  œufs  ni  par  leur  struc- 
ture ,  ni  par  leur  mode  de  développement.  Ils  produisent  de 
nouvelles  générations  de  larves,  qui  sont  ou  de  nouveau 
cylindriformes,  ou  des  Cercaria;  et  ces  dernières,  après  s'être 
dépouillées  de  leur  queue,  se  transforment  en  Trématodes  par- 
faits ,  pourvus  d'organes  génitaux,  et  terminent  ainsi  la  série 
des  métamorphoses  (7). 

■odulojum  cl  glûblpanim ,  pur  Sordmann  cl  Crtpttn  (  Mlcro^r.  Bclir.  beft  3,  p.  139,  et 
Bmh  et  Grnbtr  EdcjcI.  XXIX.  1S3T,  p.  3Si  )  ;  pour  Ici  DUtomum  cjgnoidis,  h„gi- 
telli,  AmpMslomum  SHicIacnfum  et  Monosiamum  mulaiile.  par  moi  (  Wlcgmamts  Ar- 
«bir.  1BÎ5,  I,  p.  66,  pl.  1  ).  Vojei  aussi  Dujardln  dans  Ut  Ann.  d.  Su.  Km.  VUI, 
1837,  p.  303.  pl.  IX.  SE.  3.  J'ai  vu  des  embryons  dépourvus  d'epltbélium  tîliaire  cboi 
Ici  Dillumum  icrclicallc  et  Aspi'logtulcr  comkScah.  Une  ventouse  baccalo  exista  clin 
teui  des  DUlomur*  longicollt,  eygnolda,  Mowutomam  maiailli  et  As/Magasin-  ces. 
iliicala.  Danscctlo  dernière  espèce,  une  nairo  ven:ouse  existe  en  tus  à  l'eitrcmllj  pot- 
térlcure  da  corps  (  Dujnrdin  Ilist.  d.  Hclm.  p.  335  ). 

(6,  Ces!  ainsi  qu'il  faut  supprimer  Ici  (jenroi  Cercaria,  Hlslrhr.ella,  Bucephalas  H 
matrei,  qui  ne  sont  établis  que  sur  des  Isrm  do  différentes  espèces  de  Trématodes. 
L'Ilctnnmbc  décrit  par  £,i/,™f  (  Anu.  d.  Se.  Knt  VI,  1830,  p.  28S.  pl.  XVI,  fia.  3  , 
«oui  le  nom  d' Amphist'imum  rliapalohkl ,  n'est  quuno  Urvu  do  Titrarhynchus.  Les  es-  , 
peecs  réuules  dam  le  Heure  Scahx  ne  sont  certain  oui  eut  unis!  que  des  Burhnjocq,!*.  . 
lui  ïmparfolls,  et  le  Grgporhynchus  pusillui  de  Nordmann  (  MicTOgr.  Ituitr.  heft  I,  , 
p.  101,  pl.  VIII,  %.  «*,  7  I         probablement  qu'un  jeune  Tcmla.  A  orne  ocouion, 
||]B  douie  sur  ta  question  de  savoir  si  les  Kystiques  doivent  réellement  dire  consi- 
dérés comme  des  espèces  réelles.  Il  est  tris-prebuble  que  ce  sont  des  Cesiodcs  impar- 
faits cbci  qui  les  organes  fieuitaui  te  développent  seulement  plus  tard,  par  exemple 
cboi  le  Cyviccrcus  fxscModi,  lorsque  les  Ronccnrs  dans  lesquels  il  vit  ont  été'  dévorés 
par  des  animaux  carnassiers.  Lo  Tanlacraisicolll!  esl  [+ ui-i  lii'  ;iu  Ctjsliccrcut  fascia- 
larti,  tu  quo  le  nothryocephatas  nonWs  est  ou  Boihryocephalus  sollilas.  Voyei  Creplin 
Kov.  Objerr.  etc.,  p.  90. 

(7)  Les  larves  cjlludr  if  ormes  îles  Tremotodei  ont  été  désignées  par  Sreenlrup  (  loc, 
«11.  p.  50  )  sous  le  nom  do  Ktwriica  (  Ancmcn  }.  On  no  lus  connaît  jusqu'ici  que  tU 
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Chez  les  Nématodes,  dont  un  grand  nombre  sont  vivipares, 
les  embryons  se  développent  dans  l'œuf  de  deux  manières 

tant  en  parasites  sur  lei  Mollusques,  i  savolrcbes  les  Paludlna,  Lymnaat,  PtanorMt, 
Ancylus,  Sacclnea,  Anodonia  et  Vnia,  ainsi  que  sur  Ylictlx  pomalîa,  et  la  Tellina 
Baàica,  d'après  loa  observations  Sa  Bojama.  Baer,  Cartti,  Sicenlrup  et  les  mienne» 
propres.  Let  I arrêt  cjllndrlf ormes  qui  produisent  le  Bucephalm  potyntorpkui,  consti- 
tueiit  det  cjlindret  très-allongés,  vnrlqueni  par  places  et  quelquefois  ramifiés,  clin 
lesquels  on  n'observe  jamais  de  mouvements  {Baer  dans  losNor.Act.  Nat.Curioi.  XIII, 
pari.  9,  p.  570,  pl.  XXX  ).  Celles  da  Ùlsnmnm  duplicalum  sont  des  niriculss  termi- 
nât 1res  il  cap  las,  orales  ei  rigides  j  Baer  ibid,  p.  658,  pl.  XXIX  ).  Celles  qui  le  trans- 
forment en  Ccrcaria  ephemera,  sont  anisi  tout-s-fnit  simples  et  rigides,  malt  de  forme 
cylindrique  |  SltMJ  dans  Burdach  Pbjslol.  loc.  cil.  p.  187,  et  Suaamp  loc  cit. 
p.  78,  pl.  m,  fig.  lit).  La  Otra.rla/Brcaa  provient  de  larves  cjllndrlformei  sim- 
plet, tres-ollangéet  et  animées  de  mouvementi  pérlstol  tiques  Irei-vift  (  Baer  loc  cit. 
p.  636 ,  pl.  XXXI,  fig.  G  ).  Le  curleui  animal  connu  sont  le  nom  de  Levoochloridtom 
paradûxum,  n'est  aussi  qu'nne  larve  de  Trématode,  avant  la  forme  d'une  utricnle  cj- 
lindriqne  et  pourvue  d'une  queue  (  Cnrus  dons  les  Km.  Act.  Nat.  Cnrios. XVII,  pari.  I, 
p.  35,  pl.  VII),  Chet  le»  larves  nourricières  de  ta  Ccrcaria  ephemera,  qui  lent  ejlln- 
driujues,  de  couleur  orinj^e  et  se  meuvent  lentement,  on  distinguo  aisément  une  on- 
verluro  buccale,  un  pharyni  et  un  intestin  simple  en  ccecum  (  Sieôcld  dans  Burdach 
Pbvslol.  toc  cit.  p.  187).  Celles  de  la  Ccrcaria  cckinata  ont  une  organisation  sem- 
blable ;  seulement  elles  ont  de  plus  doux  courts  prolongements  qui  font  saillie  oblique- 
ment en  avant  de  l'extrémité  caudale,  qui  est  obluie  {  Baer  loc.  cit.  p.  699,  pl.  XXXI. 
fig.  7,  et  Sieemrnip  Inc.  cit.  p.  51,  pl.  II,  fig.  S-4  ),  —  Le»  corps  gormlnsiifs  desquels 
les  Ccrcaria  sa  développent,  n'oul  rien  qui  puisse  être  comparé  à  un  cliorion  ou  B  uno 
vésicule  germlnallre.  Lut  larvet  qnl  en  proviennent  tout  toujours  pourvues  d'une  queue 
qui  est  tantôt  simple  (  Ccrcaria  atmala,  tphcmtra,  Diilomam  duplication,  etc.  ),  laulit 
fcifurquéo  (  Ccrcaria furcata),  (antdt  double  {  Bucephalm  palymoiphui  j.  Let  mouve- 
ments do  cet  appendice  sont  lràs-len(s  cbes  le  Dlttomum  duplicatum;  extrêmement 
rnpltiet  et  pareils  à  coin  d'un  fouet  choi  loi  Ccrcaria.  Les  deui  queues  filiformes  du 
Succphatm  s'allongent  et  se  raccou  relisent  cou  sidéra  blcuiont,  on  même  temps  qu'elles  te 
TKirteut  à  droite  el  a  Gauche.  Lorsque  cet  larves  ont  attelai  tout  leur  développement, 
elles  quittent  lours  utrîcules  et  [misent  dans  d'autres  unimaul  pour  J  accomplir  leurs 
métamorphoses  ultérieures.  Plusieurs  Ccrcaria  paraissent  rechercher  do  préférence  dna 
lirvos  d'insectes  et  pourent  se  servir,  pour  se  glisser  dans  les  corps  de  ces  dernières,  des 
crochets  dont  leur  propre  této  est  pourvue.  C'est  ainsi  que  j'ai  vu  In  Ccrcaria  armala 
pénétrer  arec  facilité  dons  lo  corps  des  larves  det  Ephemera  sentira  et  perla.  Elle 
perçoit,  a  l'aide  du  son  nigiiillon,  lu  membrane  qui  uoil  les  anueaui  de  ces  larvct. 
Constamment  elle  perd  su  queuo  en  passant  par  l'ouverture  étrolle  qu'elle  s'est  pra- 
tiquée do  la  sorte.  A  peine  arrivées  dans  la  cavité  du  corps  des  larves,  ces  Ccrcaria 
t'entourent  d'une  ooveloppe  véstailiforroe  dans  laquello  l'aiguillon  csl  rejeté  et  où  l'a- 
nimal attend  sa  dernière  métamorplioso.  Je  suis  porté  à  douter  que  csllc-ci  s'accom- 
plisse dans  le  corps  des  insectes,  car  parmi  le  grand  nombre  de  parasites  semblables  qu» 
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différentes  :  tantôt  les  cellules  embryonaires  présentent  la 
même  succession  de  phénomènes  que  chez  les  Cestodes  et  les 
Ttétnatodes,  sans  que  le  vîtellus,  qui  es$  consoinmé  peu  à 
peu,  éprouve  d'étranglement;  tantôt  toute  la  substance  du 
vîtellus  se  transforme  en  un  embryon,  après  avoir  éprouvé 
ua  étranglement  complet  (i).  Dans  lesdeux  cas,  l'embryon 

j'ai  rencontrés  dans  Ici  ifltecie»  le»  pin»,  différonu  dont  les  larves  sont  aquatique»,  pu 
exemple  do»  Libellule,  Agritm,  .Epkeaum,  PAj^rgamo,,  «la.,,  ja  n'ai  jamais  trouve'  les 
organe»  jjpiiiumi  dan»  un.  é.ùt:  avance  do  développement.  Lo  djroloppeDwpi  complet  de 
awnrgMMi  doo(  on  aperçoit  les,  contour»  fins  daot  le»  corps  de  c»  natalités,  n'a  peot, 
«1rs  lleuque  lorsque,  le»  inicciesilfliu  lwn.ua!»  vivent  ça»  dernier*  ont  *4  avalés,  pai 
dus  oiseau*  ,  ou  duotres  auimaujt,  .qui  probntjcment  leur  muralssent-un  terrain  plu 
eonvonaMa  pour  heur  ,nuiliut«ti|)n  complète.  Quelques  Çtrumn.  perdent  leur,  qa.au»  «s. 
^entourent  d'une  capsule,  uns  quitter  tes  Holluiquet  où  elle*. ont  établi  le  or  domicile, 
dans  l'origine-  la  nature  l'a  probablement  .voulu  ainsi,  parce  que  ce»  HoUnqaea,  MO*  " 
expofut  i  être,  manges  par  de»,  ol»ean*  aquatiques,  où  le»  parasite»  dont  il  eu  ki  ques- 
tion trouveront-,  un  milieu  approprié  à  lenr  développement  .ultérieur.  11  est  encoro 
essentiel  do  remarquer  que  lorsque  les  Ctrcariu  patient  à  l'étal  de  cbrystuTda,  la  cap- 
sule ou  la  kytte  dont  elles  l'entourent  et;  lo  produit  d'une  oitudaiion  qui  aefait  a  In 
surface  de  lenr  corps,  et  non  pas  fournie  par  loi  organe»  de  leur  bote.  Il  est  probable 
qu'un  grand  nombre  do  ce»  Une»  n'arrivent  pa»  à  leur  dsatïnution  dans  leur  transmi- 
gration, et  ne  parviennent  par  conséquent  jamais  a  l'ilôt  parfait.  Beaucoup  de  Cm- 
todet  pauant  »an»  aucun  doute  ainsi  d'un  animal  dan»  uo  aulra  pendant  leur  jeunes»  : 
du  moins  HUtchtr  [Joe.  cit.  )  l'a  observé  ebei  nn  Tarurhyachm.  Mois  si.  en  suivant 
L».Ceiv:iria  dam  leur»  iraniinigralioni,  on  n  pu  observer  la  trantlornuikin  de  plusieurs 
d'en  ira  elle»  en  MonintoMum  et  DiHunmm,  U  l'en  faut  de  beaucoup  qu'on  su  il  outil 
instruit  au  anjet  do  leur  étal  primitif.  Il  règne  encore  une  grande  otocuii té  sur  la  ma- 
nière dont  lu  embryon»  »c  changent  en  larve»  cylindrifnrnH*  ou  nourilces.  De  un  relu 
bolés  peuvent  ieuU  en  ce  moment  jeter  quoique  Jour  tur  cette  quaitk».  D'apte»  ne» 
observations  (  PZ/symoiou  Aroblv.  1835 ,  I,  p.  75,  pl.  I  ).,  choqua  embrron  du  JW 
tomum  mumbile  conlîont  un  tube  germinatif  qui ,  k  la  mort  de  l'embryon ,  déviant 
libre  et  ressemble  complètement  à  la  nourrlco  de  la  Cciearia  tchi'ala.  De  même  .  dan» 
Isa  BOtbrjoni  de  V Ampiiummm  «tieawatam,  j'ai  tu  apparaître  un  corpi  luboleoi; 
mai»  je  n'ai  pa»  pu  m'assurer  que  ce  fût  un  corp»  gormlnnllf.  Enfin,  d'oprOa  le»  ob- 
aervationi  de  Siamitfup  (  loc  cit.  p.  OB  ),  un  animalcule  reuomblnnt  à  un  Paramw 
eium,  et  qui  est  probablement  l'twbryon  d'un  Distomum,  se  meut  dnnt  le»  Moule*. 
Unit  par  la  dépouiller  de  ton  épithelium  ciliairo,  devient  rigide  et  te  trnnsformo  ce 
Inbo  gurminaiif  du  UUiomun  dxpliwuum.  Voyea  »ur  ce  mjet  mon  Jubrttbettchl  dan» 
WiegmtUMl  Arcblv.  1813,  II,  p.  300. 

(i)  C'est  Ka/liktr  qui,  lo  premier,  a  attiré  l'attention  inr  coi  doui  lypat  du  dévelop- 
pe ni  tu  do»  Kémitodei  (aUHrn  Archlv.  IBU.  p.  b'8,  pl.  VI  et  VU).  Dca  cellule» 
embryonaires  libre)  te  forment  dan»  le  vllelUi» ,  Hun  étranglement  de  ce  dernier,  cbe» 
les  Aicerii  dentiua,  Ov/urii  awbigua,  fartrfftntm  efeonnJ,  eto.  Un  étranglemiail  com- 
plet a  lieu  chez  le»  Auarit  .i,™HWJOi  tmMnaêa.mccùa,  otcubml  lebi-la,  brct.ia.m- 
*fflAj,BU:.,  Slnnggln  a*Hc*larU.  diuaaa,  Filma  iu/UxacandoU,  rigide  ni  tybanr 
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affecte  déjà  la  forme  de  l'animal  adulte.  Un  œsophage  muscn- 
leux  et  un  intestin  droit  apparaissent  dans  la  cavité  de  son 
corps,  au  milieu  des  débris  granulés  du  vitellus;  de  sorte  que 
les  jeunes  arrivent  à  l'état  parfait,  sans  subir  aucune  meta, 
morpbose,  par  un  simple  accroissement  et  parle  développe- 
ment des  organes  génitaux  (a). 

Il  résulte  du  petit  nombre  d'observations  qu'on  a  faites 
sur  le  développement  des  Gordiacés,  que  leurs  embryons  res- 
semblent entièrement  ans  adultes  (3). 

tarin  Bomtl.  Après  que  j'cusso  Is  premier  signalé  cet  étranglement  du  vilcllus  chei 
les  Néoiatodes  [Bttrdnch  PLiyiioI.  Inc.  cit.  p.  311  ),  et  que  Bagge  (  Dlssert,  loc.  cit.  ) 
l'eût  décrit  arec  plua  do  détails ,  Kaltikir  (  loc.  cit.  )  o  cssayi  de  ia  rattacher  à  (■ 
théorie  des  coliulcs,  en  considérant  eus  cellules  qai  apparûiuent  dans  loi  globules  yU 
tellins  divisés,  comme  des  ccllulea  embryonairaa,  i  lu  mnltlpllcation  par  division  des- 
quellei  prendrait  part  lu  vïtellus  qai  les  enveloppe. 

(a)  Il  parait  que,  de  mémo  que  chei  les  Trémalodta,  une  ironsmigrnllon  des  jeunet 
précède  la  développement  complet  cliei  certain»  îfamatodes.  On  trouve,  dam  les  lisiui 
dea  insectes  et  des  vertébrés  les  plus  différent!,  de  petits  Nématodea  dépourvus  d'or- 
jrancs  fjénttaui  et  renferme*  dans  un  kyste.  Ha  no  pourent  être  arrivé»  Ih  que  pot 
transmigration,  et  Us  ne  parviennent  ou  développe  ment  [lar/ait  do  letira  organes  |je- 
nitaui  et  do  leur  corps  en  ([énoral,  que  par  leur  transplantation  tnr  d'antres  inlmuTJi, 
absolument  comme  cola  n  lieu  pour  les  bries  dea  Trcmalodes  [  Yogcs  les  observations 
de  Creplin  et  les  miennes  aur  les  Néiaatodes  privés  de  aeie ,  dana  Wiéymanns  Archiv. 
J838.  I,  p.  SOI  et  373  ).  La  Triekiaa  ipimlii  do  l'Lommo  cal,  sans  aucun  doute,  un 
Ncaintode  enkyste  et  imparfait ,  dans  lequel  on  cherchera  Inutilement  a  découvrir  des 
nriirmui  Mi'iiiinin.  r}m.| .gues-uns  de  ces  Nématodes  semblent  prendre  de  l'occroisaenient 
dnns  leur  kyste  aans  que  leurs  organes  (■énïlnui  ce  développent  dans  In  mémo  propor- 
tion. C'est  ainsi  qu'on  trouve  quelquefois  la  Filaria  piieitm  trés-frrando,  tandis  quo 
sas  organes  génirnuï  sont  trdf^paa  dérettappèa»  Salon  tontes  les  probabilités,  ces  or- 
igines n 'arrivent  à  leur  état  déJinilif  quo  lorsque  ces  Helminthes  sont  passés,  comme  le 
Bathryoctphalai  toHdm,  dans  d'autres  animfiui.  Par  la  mémo  raison,  je  mo  range  « 
l'avis  de  Slceaslrup  f  loc.  cit.  p.  113  ),  qui  doute  quo  la  Filaria  piicium  devienne, 
comme  Micichcr  { loc.  cit.  p.  SB  J  le  prétend,  co  fourreau  en  forme  do  massue  duquel 
sort  pins  (urd  un  animal  ressemblant  d'abord  à  un  Trémufode.  puis  finissant  par  de- 
venir on  Tetra rhijnckus. 

(3)  Voyez  les  recherches  do  Dujardin  (Ann.  d.  Se.  Kflt.  XVIII,  loc.  rit.  pl.  VI, 
fig.  IS  et  Ifi  )  sur  lo  jHems'a  uigreseem ,  recherches  que  je  pull  confirnior  dons  tous 
leurs  résultats. 
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CLASSIFICATION. 

Le  nom  des  Turbellariés  est  emprunté  à  l'épithéliam  ci- 
liaire  dont  la  surface  entière  de  leur  corps  est  recouverte.  Ce 
corps  noii  articulé  ,  tantôt  aplati,  tantôt  cylindrique,  est 
formé  d'un  parenchyme  très-lâche,  daus  lequel  les  viscères 
gont  comme  enfouis.  Leur  système  nerveux  paraît  être  très- 
peu  développé,  et,  quand  il  est  visible, ne  consiste  qu'en  un 
ganglion  cervical,  duquel  ne  part  jamais  une  moelle  ventrale. 
Le  canal  intestinal,  souvent  ramifié,  est  toujours  dépourvu 
d'un  anus.  Les  organes  génitaux  sont  tantôt  très- développés  , 
tantôt  complètement  absents  (0-  Dans  Ie  premier  cas,  ces 
animaux  sont  toujours  hermaphrodites  et  pourvus  d'organes 
copulaleurs. 

Les  .Turbellariés  ont  été  ballotés  d'un  groupe  à  un  autre 
dans  les  systèmes  zoologiques,  mais  leur  organisation  pré- 
sente un  si  grand  nombre  de  particularités.,  qu'ils  méritent 
de  former  une  classe  à  part.  Ehreniiprg ,  qui  le  premier  a 
fondé  le  groupe  des  Turbellaria,  y  a  cependant  entassé  trop 
d'animaux  différents,  de  sorte  qu'on  a  des  obligations  à  OEr- 
sted  pour  l'épuration  quîil  a  fait  subir  dernièrement  à  ce 
groupe  avec  beaucoup  de  critiquei  ■ 

Okore  I.  BHABDOCOE LIENS.  Khabdocœti. 

Canal  intestinal  simple,  cylindrique;  œsophage  non  pro- 
tractile  ;  locomotion  en  général  natatoire. 

Genres  :  Vortex,  Derostomum,  Gyratrix,  Strongylôstomum , 
Mesostomum,  Typhloplana,  Macrostomum ,  Microslomum. 

(i)  la  no  wuroii  m'ompMiur  do  mo  damnndor  il  co  Injel  li  lot  poilu  Turbellario* 
aAth  do  Mio,  pur  oiumpU  Ici  Dtmnmw»,  tfteoHgWM,  MO.,  oonillluont  H«lloin«nt 
i-.t  (rc-rst  tUiildoU,  ott  l'ih  do  mai  p«  piuWt  le.  Urtoi  d'idtrw  UlttMl  InMrlM»' 
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.  .  or  dur  O.  DENDROCOELIENS.  QndmsmlU 
Canal  intestinal  ramifié  deiidritiqnemeilt;  œsophage  com- 
plètement protractile  ;  locomotion  reptatoire.  ■      1  •  - 
Genres  :  Polycelis,  Monocelis,  Planaria,  Leptoptana,  Enry- 
tepta,  Planocera  ,  Thyzanosoon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

SYSTÈME    TÉGUMENT  AIRE. 

"  _  g  121. 

_ La  surface  entière  du.corps  est.revçlue  d'un  épitlielium  ci- 
liaire ,  sous  lequel  se  trouve  un  parenchyme  très-lâche  formé 
par  des  amas  de  globules.  Dans  ce  parenchyme,  ou  observe 
chez  beaucoup  de  Turbellarîés,  immédiatement  au-dessous  de 
i'épithélium ,  des  corps  cetluliformes  d'une  nature  particu- 
lière ,  qui  tantôt  rappellent  les  organes  urticaires  de  certains 
Zoophytes,  tantôt  ressemblent  complètement  aux  organes  en 
hameçons  des  Polypes  à  bras  (  i  ).  Ces  corps  renferment  six  ou 

fi)  CIibz  la  MictoHomum  Uueare  OEritwt,  ces  organe»  en  hameçon  rciieroBleni 
lullcmenl .»  ""^  ''''s  ™  ]>araii  Inutile  île  lei  ili^ciTre,  D'âpre»  OEnied 

f  lue.  ctt:  Pi  t3.  ?!■  H.  fili-  18  J,  ce  font  des  filnnde»  en  formu  d'urne  nu  centre  dei- 
quëlleï  un  Çori'<  |>nrn  Ira  ligue  scniii  pcrpi^ueUoinenl  en  mouTcmcnl.  Si  (Xrited  niiiïi 
bjmprlma       ovganei  ouirc  deu  tintai  do  wro.  Il  «lirai!  tu  lu  filattioH!  «jul  in  ier> 

«ftMidtrtfate  «octal.  "     ■  ' 
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hait,  ou  même  un  plus  grand  nombre  de  corpuscules  en  forme 
de  bâtonnets  et  incolores,  qui  sont  placés  parai lèlemeot  les 
uns  à  côté  des  autres ,  ou  un  peu  recourbés  en  spirale.  Par  le 
développement  ultérieur,  ces  corpuscules  perdent  leur  enve- 
loppe; ils  restent  alors  à  1  état  de  liberté  sous  la  peau,  et  font 
quelquefois  saillie  hors  de  cette  dernière  (2) . 

CHAPITRE  IL 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  tûCOMOTEURS. 
§  122. 

Bien  que  leur  parenchyme  soit  excessivement  contractile, 
les  Turbellariés  paraissent  n'avoir  qu'un  système  musculaire 
très-peu  développé. 

Chez  les  petites  espèces  de  Rhabdocadiens,  on  peut  distin- 
guer les  muscles  du  parenchyme,  et  chez  les  Planaires  de  plus 
grande  taille,  où.  il  est  possible  de  les  apercevoir,  leurs  fibres 
ne  sont  pas  striées. 

Les  petits  Itliabdocœlicns  nagent  au  moyen  de  leur  épithé- 
lium  ctliaire,  à  la  manière  de  beaucoup  d'Inftisoires,  en  tour- 
nant sur  eux-mêmes  dans  le  sens  de  l'axe  longitudinal  de 
leur  corps,  tandis  que  les  Dendrocœliens,  qui  sont  aplatis, 
rampent  à  la  façon  des  Gastéropodes  (1).  Plusieurs  grandes  es- 
ta) J'ai  tu,  cnei  ta  Ptaaarta  Incica  ,  ces  corpuscules  saillir  du  Lord  latéral  aminci 

putcules  soal  renfermé!  dsns  deicollults  ;  Ici  uutressonl  libres,  ut,  dnnsco  dorpiercai, 
III  Font  lOnrcnt  taillis  ù  travers  [o  peau.  Clior  les  Mtiastiimum  EhrtaLcnjii  n  raj- 
tralum,  ils  sont  disposés  à  la  lile  lus  uns  [les  autres  ilnni  la  moitié'  antérieure  du  cor]", 
do  sorte  qu'Us  forment  des  ilries  qui  attirent  immédiate  me  ni  l'attention.  OErstcd  f  [oc. 
rit.  p.  70,  pl.  II,  fig.  30  «137  )  a  pris  cas  corpuscules  pour  amant  do  colonnes  muscu- 
laires. Les  épines  qui,  selon  lui  1  ibid.  p.  73,  pl.  II,  fig.  39  et  3il.  garniraient  In  sur- 
fin.■  entière  (lu  Alimmiumntn  liyslrlx,  sont  probablement  de  même  tiaiare,  et  l'on  peut 
un  iliro  autant  des  soies  courtes  et  liiiei  .pi'nii  rem. mire  [liiiluul  sont  la  puuu  du  Dt- 
reinwRuiB  Uueopi  nugèi. 

(i)  Le  modo  du  locomotion  d'après  loqnol  les  Platmrla  rampent  sur  des  cnria  so- 
lides ou  i  lu  surface  de  l'eau,  n'a  pas  encore  été  expliqué  d'une  manière  satisfaisante. 
I/épUltellum  ciliairo  ne  saurait  en  être  l'u^mt  principal.  D'après  Schutie  (  loe.  cil. 
p.  ïï),  les  corpuscules  en  bâtonnets  qui  font  saillie  sur  le  dos  do  cas  animaux ,  ci  qu'il 
Bppollo  des  soie»,  agiraient  ™  guise  do  rame  S'U  en  faut  croire  SStHtia  (  Mém.  da 
l'Acnd.  de  St-Pélcr.b.  Co  série,  II,  1833,  p.  5  ),  ta  Ptanaria  /fcicneldc,  to  dfpt.ee- 
r»it  ù  rtJde  des  lobes  ii  nu  phanni  moarnés  au  detor», 
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Eèces  du  premier  de  cês~  ordrèVfa)  paraissent  se  servir  Hè 
sur  épithélîum  cil iairt;  comme  d'instruments  de  flottaison , 
sans  nager  ni  ramper,  dans  l'acception  précise  de  ces  deux  mots. 

CHAPITRES  III  et  ÏV, 

SYSTÈME  NERVEUX  ET  ORGANES  DES  SENS, 
g  123. 

Le  système  nerveux-des  Turbellariés  est  très-peu  distinct. 
Il  n'a  pas  encore  été  observé  chez  tes  petites  espèces,  et  chei 
les  grandes  il  y  a  des  doutes  sur.sa  dia.pp#Mipn.  Sa  partie  cen- 
trale parait  consister  en  un  double  ganglion  situé  dans  la 
région  cervicale,  et  qui  envoie  des  filaments  dans  différentes 
directions,  {,).,   .  .      »  :        ,  ,1,  -.  ■       ...  ...  i  D 

.  ,  ......  S  124. 

Parmi  les  organes  des  sens,  ceux  de  la  vision  sont,  ches 
beaucoup  d'espèces,  les  pins  développés  de  tous.  Les  tacites 
d'un  range  brun,  ou  noires,  qui  existent  à  l'extrémité  anté- 
rieure du  corps,  tantôt  au  nombre  de  deux,  tantôt  plus  mul- 
tipliées, ne  sont  pas  toujours  de  simples  cellules  pigmen- 
tai r  es  (i),  mais  peuvent  être  considérées  comme  des  yeux, 
attendu  qu'elles  sont  pourvues  d'une  cornée, d'un  corps  propre 
à  réfracter  la  lumière,  entouré  de  pigment,  et  d'un  bulbe 
nerveux  (a).  . 

(s)  For  cicraple  Slesmcom  unt.  .  . 

(1)  Deui  ganglioni  jppuréa  pot  4iê  rut  par  EiinnUrg  (  Mem.  de  l'Acad.  de  Berlin 
pour  1835,  p.  313 }  cbei  la  Plaaarla.  locua.  Cbei  d'autres  Dwdroaotlteiu,  par  uiompl» 
les  Planoctra  largaiiicola  et  pellucida ,  ce.  deux  eanrjlioDS  semblent  étrs  confondu,  sa 
un  tait;  du  moiui  HorRane  quo  Mertent  (  lec  du  pl.  1,  Kg.  6,  et  pl.  \\,  Bjj..S,  w, 
ou  liis  llttO.  pl.  IX,  6g.  3,  c.  m.  )  s  oVcrït  ches  cet  snlmaui  conime  un  pv.nr,.* 
complètement  l'aspect  de  deux  ganglion*  rruoli.  Loi  pulsation,  teoles  que  col  autour- 
aisuro  y  aïuir  obier  té  ci  pourrai  eut.  Domine  Ekrenierg  (  loc.  cil.  p.  lit  )  lu  mppose, 
peut-tftru  avec  raison,  arolr  été  produite!  par  le»  contraction,  des  organes  lolslni. 
D'après  Sehutt»  |  lue.  cli.  p.  39  ),  chci  la  Plaaarla  tarea,  deux  fi|ett  nerreux  partent 
d'uD  double  ganglion  central  et  ta  dirigent  eu  arrière  den  doux  côté,  de  l'intestin. 

(1)  Le  eus  le  plus  commun  eil  j'eiislouce  do  deui  taches  oculaires.  Cbei  les  Piano- 
cera  ot  Ltproplaan,  il  jeun  plu.leurs  réunies  par  (jroopes,  et  cbei  la  Pulyctlis  nigrn , 
tout  le  bord  antérieur  du  corpi  est  parsemé  do  tache,  .emblables.  Oia  ou  erund 
nombre  de  petites  esptees,  ca  taches  pnraîssout  être  de  nature  pigmentuiro. 

(1)  Cbei  la  Plauarla  toçKa  on  observe,  en  effet,  entre  une  sorte  do  cornée  qu» 
forme  un  souliremont  do  la  peau  ut  une  coucha  do  pigment  do  forme  soml-lùnalia, 
■a  petit  corps  solide,  trouspironi  et  conique,  qui  correspond  entièrement  à  an  ciltial- 
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Quant  au  sens  du  toucher,  on  n'a  pas  découvert  jusqu'ici 
d'organes  qui  lui  seraient  spécialement  affectés,  quoique  toute 
la  surface  du  corps  des  Turbellarïés  réagisse  très-vivement 
contre  le  plus  léfrer  contact,  et  que  cette  sensibilité  soit  con- 
centrée particulièrement  dans  le  bord  antérieur  du  corps 
qui,  chez  beaucoup  de  Dendrocœliens.  est  pourvu  de  lobes  et 
d'autres  appendices  (3). 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF. 
§  125. 

Cet  appareil  est  formé ,  dans  les  deux  ordres ,  d'après  deux 
types  complètement  différents.  Us  ont  cependant  ceci  de 
commun,  que  l'ouverture  buccale  varie ,  sous  le  rapport  de  sa 
situation,  à  un  tel  point,  qu'on  a  établi  des  genres  sur  ce  ca- 
ractère ,  selon  qu'elle  est  placée  à  l'extrémité  antérieure  du 
corps,  ou  immédiatement  en  arrière,  ou  au  centre  de  la  face 
ventrale,  ou  enfin  en  arrière  de  celle-ci.  Les  parois  du  canal 
intestinal  sout  toujours  intimement  confondues  avec  le  pa- 
renchyme du  corps.  L'ouverture  buccale  conduit,  chez  les 
IUiabaocœliens,  dans  un  œsophage  musculeux  qui  constitue 
tantôt  un  sphincter  annulaire,  tantôt  un  tube  plus  ou  moins 
long,  et  qui,  en  aucun  cas,  ne  peut  être  renversé  en  dehors 
de  la  bouche.  Le  canal  intestinal  est  un  simple  cœcum  qui  s'é- 
tend, de  l'œsophage  à  l'extrémité  caudale,  et  qui,  chez  les 
espèces  dont  la  bouche  est  située  plus  ou  moins  en  arrière, 

lin.  Voyei  Ekrtattrg  loc.  cil.  p.  213,  cl  Schulze  Inc.  cit.  p.  37.  L'orgono  liaocl  da 
MoKoCêtit  est  Ires-rem  a  rqunble  ;  Il  se  compose,  pour  nlnsi  dire,  de  doux  jouï  confon- 
dus ensemble  |  le  Bulbe  oculaire  simple  ei  ipbtlriqns  en  rempli,  d'aprfi  OEritcd  [  loc. 
cil.  p.  S  01  56,  pl.  1,  fi£.  1  et  2,  et  dans  le  telle  lig.  10  I,  pur  un  corps  ïiLrcï  trnnjpa- 
reut,  dons  lequel  sont  plongés  deux  CfiltatHni  conique»  dont  Ici;  inmmcts  sont  dirigé* 
imr-rL'iimiuinl.  (iEntul  e  pu  reconnaîtra  tres-dlslioclenient  les  deux  nerfs  optique* 
rjill  arrivent  latéralement  un  Irai  lie  oculaire.  C'est  un  fait  reniarquoble  que  clicj  l'une 
des  trois  espèces  connues,  la  .l/'jjr',i-f'fj  h^iiuhow,  l'iril  esi  entièreuieul  dépourvu  do 
pigment.  Ekrcafarg  (  lac.  etc.  p.  343)  dit  avoir  observé,  dira  les  Potycclii,  plusieurs 
eaD|;lions  nerveux  étoiles  ou  milieu  do  la  partie  antérieure  du  corps,  el  destines  a  ta. 
sèriei  des  points  oculaires. 

(î)  Des  appendices  coptruciilos  el  unienuiformes  existent  au  bord  antérieur  du  corpi 
des  Pbnaia  uniacutaia  et  £«fjrcjpm  an-nuM,  ainsi  qu'il  la  nuquo  du  Planoccra.  Cbe* 
as  dernières ,  elles  portent  une  pnrtlo  des  point»  oculaire». 
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remonte  à  la  partie  antérieure'  du  corps  (i).  Chez  les  Dendro- 
cceliens ,  il  conduit  dans  une  large  arriére-bouche  qui  contient 
un  organe  de  déglutition  {pharynx)  protractile  et  entière- 
ment mobile.  Cet  organe, qui,  lorsque  l'animal  mange, sort 
en  entier  de  l'arrière-bouche ,  consiste  tantôt  en  un  tube 
simple  composé  de  muscles  longitudinaux  et  transversaux, 
tantôt  en  une  foule  de  tentacules  lobules  et  ramifiés,  et  dis- 
poses en  cercle  autour  de  ta  bouche.  Sa  base  se  prolonge  dans 
l'intestin  proprement  dit,  dont  les  ramifications  deudritiques 
s'étendent  dans  tout  le  corps  (s). 

On  trouve  à  peine  une  trace  d'organes  destinés  à  sécréter 
de  la  salive  ou  de  la  Lile  (3) . 

(0  Chei  loi  Cgmtriz  hermaphrodites  et  Vorttx  iruncala ,  l'ouverture  buccale  et 
l'œsophage  .qui  «»  cylindrique,  sonlti!u£sà  l'e  «remit*  ciphalïqoo  (  EArenfen,  JIiFm. 
de  l'Acfld  .  da  Berlin  pour  183Î,  p.  1T8,  pl.  I,  6g,  a  cl  3  ).  Cbei  les  Diraiomum,  la 
bouche  et  l'nsopbage  ,  on  forme  d'nuneau,  >e  trouvent  en  arrière  do  celle  oiirémiid, 
jusqu'à  laquelle  remonte  l'eilromiuï  postérieure  de  l'inuuln.  LVrsQpbuge  est  égnlo- 
ment  auuuluîre  chez  les  Mcmaomam  et  les  ïï/iA/oninua.  Dons  le  premier  da  ces  genres. 
In  houcho  est  sltutfe  au  milieu  Us  lu  face  venirnle.  a  dans  le  second  plut  on  arrière; 
l'cilromito  de  l'intestin  remiiolo  eu  avant  à  une  assai  grande  distance  [  Œrticd  loc. 
cil.  pl.  Il,  Ci;.  SB  et  31,  et  Fockc  lac.  cit.  pl.  XVII  ). 

(;J  Lu  genre  Phuaria  es!  devenu  célèbre  pur  son  orgnno  de  déglutition  mobile,  qui, 
mémo  aprèj  sa  séparation  du  corps,  continue  encuie  pendant  quclquo  Lcuips  à  avaler 
loui  ce  qui  ic  présente  à  eoo  ouverture  (  Bacr  loo.  cit.  p.  TIC,  pl.  XXXIII,  tifi.  8  o  11, 
et  Denis  lue.  cil.  XV,  p,  lâî,  pl.  IV,  fig.  18  et  10).  Lo  pgiuuje  da  .irEaiies  do  dfigla- 
tilion  simples  a  ceuï  qui  sont  II  ni  i:iilr'.,  s'obère  par  l'inophlge  large  et  plisse  do  la 
Platiarla  trciKilluris  (  Dugcs  toc.  cit.  XV,  pl.  IV,  fin-.  30  et  31  ).  Des  tentacules  en- 
tièrement rnniiti£a  se  rencontrent  clier.  les  l'Ianocsra  sarganiala  ,pcl(ucida  tl  Upia- 
plana  lichennidcs.  Lorsqu'ils  sont  ramasses  dans  l'arrlère-boucho, .  il»  produisent  com- 
plètement l'effet  d'qn  canal  intestinal  rintflé  (  Mami  loc.  cit.  pl.  1,  fig.  2,  3,  G, 
pl.  II,  fig.  3  et  4,  et  Isis  1830,  pl.  IX,  lig.  3  6  et  3  c  I.  L'intestin  rumiHé  d'an  grand 

plu»  haut. 

(3)  Fockc  (loc.  cil.  p.  100,  pi.  XVII ,  fig.  11c  f)  incline  i  considérer  comme  des 
oriranos  solitaires  ei  hépatiques,  deui  vaincu  m  Kiirruni  asseï  grands  et  quelques  or- 
ganes glanduleux  découverts  par  lui  obéi  la  jWejoifumuiji  Ehrenbcrgii,  dam  lo  voisi- 
nage de  l'tesopliugo  elde  l'intestin  j  mais  il  avoue  lui-nainc  que  celle  interpréta lion  est 
encore  ires- incertaine. 


CHAPITRES  VI  et  Vtt. 


SYSTÈMES  CIRCULATOIRE  ET  RESPIRATOIRE. 


g  12G. 


On  n'a  observé  que  très -imparfaitement  un  système  vas- 
cùlaîre  dans  te  pârenchyme  des  Turbellariés.  Chez  les  Den- 
drotœliens,  il  paraît  exister  constamment  deux  troncs  prin- 
cipaux, qui  s'étendent  de  chaque  côté  du  corps,  donnent  dans 
leur  trajet  beaucoup  de  branches  latérales,  et  s'au as tom osent 
à  leurs  deux  extrémités.  Ce  système  vasculaire  est  dépourvu 
d'un  organe  central  comparable  à  un  cœur,  et  les  parois  de 
ses  vaisseaux  ne  sont  nullement  contractiles,  ce  qui  fait,  sup- 
poser que  la  circulation  s'effectue  par  les  contractions  géné- 
rales du  corps,  (i).  D'après  cela ,  le  liquide  homogène  et  inco- 
lore que  contiennent  ces  vaisseaux  doit  être  considéré  comme 
un  suc  nutritif:  ■!  ""  ■'  *■  i1  1  i;'  *■  '«*■'■'■!  ■•-'.*<A>ii  J-i  ■:■  ti 
<>  U  eh>e&t  autrement  chez  les  Bhabdoccelieiis;  Gti  a  trotivé 
cilee  plusieurs  une  ou  deux  paires  de  canaux  vasculaires  qui, 
sans  fournir  de  branches  ni  diminuer  dè  calibré,  parcourent 
le  corps  et  se  recourbent  en  anse  à  ses  extrémités.  Le  liquide 
incolore  qui  y  est  rénfermé  est  mis  en  mouvement  par  des 
lobules  vibratilès  isolés  qu'on  aperçoit  de  distance  en  distance. 
Cetté  organisation  rappelle  plutôt  un  système  aqùifère  que 
sanguin  (a).  / 

(i'J  C'en  Du3èi  qui  a  décrit  ut  figuré  aiec  lo  plut  du  déioils  lo  ij!têmo  latculalra 
do  PlantrU  (loc.  dr.  XV,  p.  160,  pl.  V,  fiB,  1,  a.  et  \\t,  p.  85,  pl.  II,  fiC.  U  el  SS  J. 
t'orfinna  eordiformê  qa'c  Werfesa  (loc.  dt.  p.  13.  pl.  1,6$.  6,  et  pl.  II,  fin.  A  )  rap- 
porte bu  ijiièuio  Tabulaire  doi  Planocsm  lànjatsicola  el  pdluciiJa.  est  probablement, 
eoiniiié  on  l'a  tu  plui  hnul,  la  partie  eemnile  du  (jiiemo  nerroui.  Dugèi  en  lu  seul 
qui  dise  eroir  obserté  dei  moUTemenu  propreldflDi  Ici  ïaiucauj  dus  Bendrocurlieni; 
M*Tf#*.  BAr™8*^  (Siéra,  da  l  Acàd.  de  Berlin,  loc.  cit.  p.  313  ).  SeWa  (  loc.  dt, 
p.  iSieiŒnttB-  t  loc.  de  p.  16  ^cnit  bbmrrtlo  coiitriiro.  ' 
•■'(»)  Ctei  le  deMimnm  Uieopt  Burfe»,  j'al'otrtervif  une  poire  de  Taitseaui 
nbl'nlt  autour  da  l'àiiire  ot'd'tth"  diamètre 'é(nil  dam  idiile  leur  fendue,  qui  séteni 
daiomda  l'cltrémlté  coudoie  a  col  lu  do  1»  lé"le,  où  ilifomuieql  une  omU  Simple  ;  CD  n  vont 
du  In  première,  ils  te  rapprochaient  tellement  du  la  surtacu  cuunee,  nu'il  tau  élé  ïm- 
pomlblo  de  di«ln(juer  t  ilt  io  icrailnulem  en  auto  donj  cot  eodroii,  uu  l'ouvraient  an 
dobor».  BhrcnbtTg  (  SWm.  do  l'Acud.  de  Berlin  loc.  dt.  p.  178,  pl.  I,  lie.  3  )  «(juro 
deux  paire,  de  >alB»caui  geuiblabtes  chez  lu  Cyrulrlr  hcmaphrodUui ;  teulement  lit 
formaiopt  une  unw  à  la  partlo  poHéneare  du  corpj  et  ie  lurminaienl  dima  minière. 
•ODfuHdani  l'eiuimluS  oppoiée.  Le  trtBUWtaent  0Uer,ô  par  Ehnnbrg  dut  Via*. 
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Les  Turbellariés  sont  complètement  privés  d'organes  respi- 
ratoires spéciaux,  à  moins  qu'on  ne  veuille  considérer  comme 
tel  le  système  aquifère  dont  il  vient  d'être  question.  Il  ne 
reste  donc  qu'à  supposer  que  l'épi t hélium  ciliaire,  répandu 
sur  la  surface  entière  de  leur  corps  ,  concourt  à  produire  une 
respiration  cutanée  générale ,  eu  renouvelant  sans  cesse  l'eau 
à  la  surface  de  leur  peau. 

CHAPITRE  VUI. 

OEGAMES.HE  SÉCB.ÉTIOÏÎ. 
M      •  "    $  127v    ■  I         "  • 

Jusqu'ici  on  n'a  pas  reconnu ,  chez,  les  Turbellariés ,  des  or- 
ganes sécréteurs  spéciaux,  quoique  ces  animaux  ,  surtout  te* 
Dendrocœliens,  sécrètent  à  là  surface  de  leur  peau  une  quàt^- 
tité  extraordinaire  de  mucus  [i). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 
§  128. 

Les  Turbellariés  se  propagent  par  scission  transversale  et  à 
l'aide  d'organes  génitaux.  .  ,. 

Lu  scission  transversale  est  la  règle,  pour  les  Rliabclocœhens 
de  petite  taille,  chez  lesquels  on  ne  trouve  aucune  trace  d'or- 
ganes génitaux  \î).  Il  est,  toutefois;  probable  qu'à  de  cer- 

rieur  de  cm  Tniuniu,  eit  un  Indice  certain  de  b  prince  de  lobule,  .iurntilei,  qu'OEr- 
,ted  I  loc.  cit.  p.  U,  pl-  III,  Bd.  «  )  »  diilinctenwnt  reconnu.,  don.  le.  rzhtoax  du 
tfMMum  tWr,",  1-  < lK-  dt"  P"  200  »  7  P"™"  ™  ",0lr  ? 

4M  h.  S*,  c  «.  *» ce  drmu;  t.  •  '"n™* 

iu,  en  coiB.peidice  a.cc  le  pbann*.  ce  qucjo  .ul.  en  cmt  de  nier  po.,^-™.. 
-  f.j  JonodécidaBi  pu"  l0i  TOrB1  ™»"lifDnn'a  »^"ous  la  i*™  Je»  DendroM!- 
Iien»  ont  queuiuo  rapport  nrec  celle  licrcllion. 

M  ««si.  (  Ann.  d.  Se.  S»t.  XV,  p.  1G9,  pl.  V,  fiB.  1S  )  «  olHer.i  une  .clu.on 
«w^  .in-ple  d».  le  («W  «'  J*  WflJ"' 

l,out  la  scibion  u^réaulière  .]ui  n  lien  cliet  le  M.cmtomnm  Kamr«  Ctajojie  roolljj 
do  corp.,  avonrde.e  u'i-ar-r  do  IWre,  wmim.-r.riiii  v..v  s.,  ,1,,-wr  dans  son  iQll.cn.  et 
cliflcune  de  ce.  quntra  pièce,  offrait  déjà  l'Indice  d  une  nouTelle  dirJllon,  de  «rte  que, 
io«t  le  corps  de  l'eninuil  Hniswt  pnr  eirc  port^  en  b-tt  poribn.  tan 

'□^"d'ÔEnfed  (  loc  cit.  p.  73  J.  je  re^rde  comme  dUlincW  (es  dtUI  eipiees  oile» 
du»  cclto  noie,  ottondn  que  lu  ««ujfiwiian  iew^j  do  Diqil  m  priYÉ  des  lad)*»  ûcu: 

Anatamie  comparée,  tome  1.  >5 
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taines  époques  de  leur  vie  il  se  développe ,  chez  eut ,  des  or- 
ganes génitaux,  et  que,  par  conséquent ,  ils  se  multiplient  en 
outre  par  des  œufs  (i).  < 

Chez  les  Rhabdocœliens  d'un  volumé  plus  considérable, 
ainsi  que  chez  les  Dendrocœliens,  les  organes  génitaux  et  co- 
pulateurs  mâles  et  femelles  sont  réunis  sur  le  même  individu, 
de  telle  sorte  que  ces  animaux  peuvent  se  féconder  eux-mêmes 
par  copulation  ;  cependant  la  plupart  le  font  ordinairement 
par  accouplement  réciproque  (3).  Cet  apareil  génital  est  très- 
compliqué,  et  comme  le  contenu  de  ses  différentes  parties 
n'a  pas  encore  été  soumis  à  une  analyse  exacte,  on  n'est  pas 
suffisamment  certain  que  l'interprétation  qu'on  donne  de  ces 
dernières  soit  juste.  Les  parties  qu'on  rencontre ,  en  règle  gé- 
nérale ,  sont  les  suivantes  :  un  ovaire,  qui  est  peut-être  plu* 
tôt  un  organe  sécréteur  du  vitellus  et  qui  est  double,  s'étend 
dans  le  parenchyme  du  corps,  et  s'ouvre  par  un  conduit  ex- 
créteur commun  dans  une  cavité  spacieuse,  qu'on  doit  consi- 
dérer comme  un  vagin  ou  un  oviducte.  Un  testicule  double 
envoie  son  liquide  séinina! ,  qui  contient  une  quantité  prodi- 
gieuse de  spermatozoïdes  capillaires  et  immobiles,  par  deux 
canaux  déférents  flexueux,  dans  une  vésicule  séminale,  à  la- 
quelle est  annexé  un  pénis  très-êrectile  et  situé  à  côté  du  va- 
gin; Pour  la  protrusioo  de  ce  pénis  et  la  sortie  des  neufs,  il 
existe  une  ouverture  génitale  commune,  constamment  située 
en  arrière  de  la  bouche.  Chez  les  Planaria,  le  vagin  reçoit, 
en  outre,  deux  organes  creux  particuliers,  pourvus  de  con- 


lairei  d'au  roujjc  brun  et  des  orflouBi  en  hameçon  qui  ciblent  cbex  la  J 
Huître.  —  La  força  étatisante  jB  reproduction  que  possèdent  tes  Planaria  pourront 
d'organei  génitaux,  el  qui  fait  qu'on  peut  lel  multiplier  artificiellement  par  des  d  iri- 
sions Joui  tant  les  sens,  donne  h  pimser  que  ces  unlmau*  se  propagent  aussi  par  da 
icistloos  accidentelles,  auxquelles  1«  naturo  do  leur  suHitonM  le«  expose  il  frequeni- 

(>)  OEntrd  (M.  cit.  p.  51,  pl.  III,  flg.  53  )  et  Ehrtnterg  (  Wm.  àeVAai.ia 
Berlin  [oc.  c!t.  p.  178,  pl.  t,  fia-  -  et  3  J  assurent  n-ofr  tu  dos  ortdret,  dei  tctticulns, 
dus  orgenes  eopulubsure  et  Jet  crnfs  cfan  le  ilicroiumun  Ihieare,  ainsi  que  chez  plu- 
sieurs autres  nUnbdoctcliiUH  voisins  du  colul-cl,  par  exemple  [es  Gyratrix,  Yortœ, 
Sirangijhsiumum,  etc.  ;  toutefois ,  les  détails  que  ces  naturalistes  donnent  à  ce  anjet 
sont  trop  Imparfaits  pour  Hier  nos  idées  sur  cotte  organisation.  Je  me  demande  encore 
■  culte  occasion  si,  parmi  ces  animaux,  on  n'a  pue  confondu  des  larves  qui  se  multiplient 
par  scission  à  In  manière  de  colles  des  Jledutes,  et  qui,  dans  cet  état,  n'ont  jamais 

[3)  On  a  soureni  oUcr-d  l'acte  de  la  copulation  ibei  Iti  Planaria  et  of«ioj(omum, 
«t  il  a  été  Rfprâ  par  Batr,  Dagit  «t  Fecii. 
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doits  excréteurs  étroits.  L'un  d'eux  sert  très-probablement 
à  la  sécrétion  de  l'enveloppe  de  L'œuf,  et  l'autre  remplit  la 
fonction  d'un  réservoir  du  sperme  (4). 

Le  développement  des  embryons  n'est  connu,  jusqu'ici,  que 
chez  les  Planaria;  il  diffère  complètement  de  celui  qu'on  cou» 

(4)  Pour  le*  org*net  génitaux  du  ISttattomum  Ehrtnètryil ,  tojoi  Focke  (  inc.  cit.)  j 
pour  ceux  det  Ptanoctm  et  des  Ltpmplana,  Vmmi  (loc.dt,  ),  et  pour  ceux  des  Dc- 
roitamnm  et  Planaria,  coualie>  Datait,  Batr  et'  OErtttd  (  toc.  cit.  ).  malt  II  icn  aé- 
■etuiro  ds  modifier  nr  beaucoup  As  point!  l'utterprfutuu  qu'Ut  ont  donne»  det  diffé- 
rente* parti»  do  cet  orgaOet,  Pour  ne  parler  ici  que  do  Heure  Planaria,  ceux  quo  Son- 
m  regard  et  comme  de»  oraire*  et  du  oviduetet  (  lac.  cil.  pl.  XXIII,  flg.  Uni),  icint 
Lieu  certainement  Im  dcoi  tetllculet  ereo  leur*  anaux  déférant,  car  je  la  al  toujour* 
trouvit  rempli!  de  sptrmatoioïilui.  Let  dam  anaux  déférents  l'ouvrent  dani  un  corn* 
•roux  1  a  géni  forais  et  comparabls  k  uns  réticule  témlnale  on  i  un  conduit  éjaculntour  ; 
■on  col  te  continue  directement  itmud  tube  citrémemeut  contractile  et  érectlle  P pénti  ). 
Ce  finit  bit  lïtue  dam  une  cavité  tepiree  par  nne  cloiton  d*  ta  vulve ,  qui  eu  trés- 
grande;  malt  I]  communique  on  même  teœpt  avec  cette  dernière  par  no  orifice  spéci ni, 
•t  pool,  par  toniéquent,  y  pénétrer  et  tortlr  pu  l'oavmuro  génitale  commune.  Outre 
le  anal  digestif ,  on  antre  organe  te  ramifie  dam  le  corpt  dut  Planaria,  organe  qni 
remplit  trit-probablement  le  raie  d'un  ovaire  on  plutôt  d'un  orgtne  técréieur  do  »l- 
tellut  ;  on  ne  rencontra  en  effet  daot  ton  Intérieur  que  dea  corpulente*  Téilculeux  (Im- 
pie* t.  ut  véiicule  gcraiinoiivc.  Le  canal  que  Dugh  (  (oc.  d(.  XV,  pl.  V,  fig,  1  A  J  * 
prit  pour  un  oïiduete,  appartient  probablement  aux  ramifications  de  cet  organe.  Lei 
deux  autre,  orfmnei,  que  le  même  auteur  (  ibîd.  pl.  V,  Se.  4  et  8  c  J  n  décrit,  sous  le 
nom  de  silicate  copnlatrlce  on  réimolr  du  iptrtne  cl  Aa  aufi,  m'ont  paru  eiiiler 
ebei  tonte*  let  P/onnrfu.  Ce  tout  deux  orgauet  crcui,  pplformat,  non  confondu)  en- 
semble comme  Duaèi  let  figure,  malt  dUtioott  ;  l'un  s'ouvre  dam  la  vulve  par  nn  long 
canal;  l'autre  par  nn  canal  plut  court.  Ayant  rencontre  dans  le  premier  do  ces  corpa 
un  grand  nombre  do  tpermaloioldet,  je  toit  porte'  à  lo  contidérer  comme  un  retenolr 
du  iperme;  dani  l'nulre,  que  User  {lac.  cit.  pl.  XXXIII,  fin;.  IB  i  )  a  prit  pour  nu 
pénit,  je  n'ai  Jamais  trouvé  d'œuft  ni  de  germe* ,  moit  toqjourt  seulement  one  aub- 
atance  granulée  :  d'où  je  tuis  disposé  a  conclure  que  cet  organe  fournit  les  matériaux 
de  l'enveloppe  qui  te  forme  autour  de*  cellule*  Tilelllnet  accumulée,  dent  la  rulve. 
Cbez  Eet  Planaria  ,  il  ne  te  forme  jamalt  dani  ce  vagin  arrondi  qu'un  seul  œuf  à  In 
fois,  qai  ett  extraardlniirement  grand  ;  lorsque  celui-ci  ett  pondu,  il  s'en  développe  un 
autre,  et  aln.sl  de  auito  à  diierias  reprisai.  —  Il  an  uit 
totfomura  Ehrtnbtrgil.  Ici  it  ne  liste  qu'un  vagin  court  et  étroit  auqu 

d'eux  contiant,  d "eprèi  met  radieiCbet ,  un  magma  de  ■pernuloioldet  mobiles  cl  capil- 
laires, et  parait  par  suilo  être  un  réservoir  du  sperme.  Deut  connut  qui  partout  du 
vagin  it  droilo  et  i  gaucho,  10  bifurquent  en  deux  erreums  timplet,  qui  te/dirigent  l'un 
en  avant,  l'autre  en  arrière,  et  dunj  Ictquela  séjournent  pendant  nsseï  longtemps  plu- 
tîenrt  oeuf»  atseï  groi.  11  faudra  donc  le*  contidérer  comme  aillent  d'utérus.  Vojoi 

«rt-pLura,*,.!-!!»»,,.:..  -.^  HJff^k. 
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**  antres  animaux  invertébrés.  Plus»»»,  de  cet 
embryons  se  développent  toujours  simultanément  datcha, 
cun  de  ces  grands  œufe  dont  il  vient  d'être  question  v.  sans, 
qu'on  puisse,  à  l'avance,  déterminer  leur  nombre,  attendu 
que  leur  choripn  ne  renferme  rien  que  des  cellules  vitellines , 
placées,  sans  être  pressées,  les  unes  contre  les  autres,  et  entre 
lesquelles  on  n'a  pu  découvrir  aucune  trace  d'une  ou  de  plu- 
sieurs vésicules  germinatives.  Ces  cellules  vitellines  contien- 
qe,nt  toutes,  outre  une  substance  alburaineuse  et  finement 
granulée,  uo  noyau  arrondi  et  pourvu  d'ùu  corpuscule  [nu- 
cieolus  )-  Le  noyau  ainsi  que  Ja.  substance  granulée  sont 
ballottés  à  droite  et  à  gauche,  par,  des  mouvements,  pé>istaltir 
ques  ,  excessivement  remarquables,  de  fa  membraue  de  la  cel- 
lule. Avec  le  tempS,  ces  mouvement*  spontanés  cessent  ;  la 
mèmbrane  de  la  celluledisparaiti  et  le  contenu  de  cette  der- 
nière se  confdnd  aVec  le  contenu  des  célkiles  veismes,  qui 
perdent  leur  membrane  delà  même  manière;  il  se  forme 
ainsi  çàet  la  des  îles  de  substance  viteHine  qui  s'accroissent 
peu  à  peu  par  l'addition  du  contenu  d'autres  cellules,  et  se 
transforment  à  la  fin  en  embryons,  en  s'arrondîssànt,  limitant 
nettement  leurs  contours,,  et  en  se  recouvrant  d'un  êpitHë- 
Hum  ciliaire.  A  partit  de  ce  moment,  ces  embryons  ue,çrpj»» 
sent  plus  par  la-confntipn  des  cellules  enlre  elles,  mais,  il  s'est 
formé  à  la  périphérie  de  leur  eOrps  un  œsophage  discoïde 
et  mnsculeux ,  qui  engloutit  le  reste  des  cellules  vitellines  pour 
l'es  assimiler  dans  l'intérieur  de  l'animal;-  "  1  '  " 1  •*« 
"  Un  peu  plus  tard  encore,  l'embryon ,  qui  jusque-là  était 
sphérique,  s'aplatit,  s'allonge  dans  deux  points  opposés, et 
finit  par  prendre,  lorsque  déjà  les  points  ophthal iniques  sont 
apparus,  une  forme  absolument  semblable  à  celle  des  Plana' 
fia  adultes.  La  taille  des  jeunes  P laiiaria  dépend  du  nombre 
des  embryons  qui  se  développent  dans  un  même «mL,  Plus  ce 
nombre  est  petit,  plus  les  jeunes  sont  grands  au  moment  de 
l'éclosion ,  et  vice  versâ.  La  cause  qui  détermine  le  nombre  des 
embryons  dans  l'œuf  est  encore  inconnue  (i). 

(i)  Voyct  la  détaili  qoe  j'ai  publié!  à  ce  sujet  i 
Berliner  Alnd.  mm.  d.  Mro  IHU,  p.  B3.  Dira  le  > 
rfn ,  on  pour,  pendant  naet  lonalenip», 
limitée!  par  fuilon  on  pur  djglacltlon, 
peine  (tint  la  parcecIrjiBe  dn  corna.  D'aprei  Fockl  (.  Inc.  cit.  p.-SOI },  co  «ont  let  poiw 
oculairot  et  l'œtopluuje  qnl  in  développent  ijolement  en  premier  «en  chu»  te  Muotlo- 
mum  Ehnmtèrgli;  mil ,  cbei  cette  oipèce ,  (I  ne  te  forme  jtmsil  qu'on  cmhrjon  Axa 
liwfH  œuf,  et  ce»  pendant  tjna  celui-ci  M  tronre  encart  dan,  l'ouïrai. 
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LIVRE  SEPTIÈME. 

ROTIFÉBES. 


CLASSIFICATION  • 
§  130- 

Le  corps  des  Rotifères  est  revêtu  d'un  épidémie  lisse  et  so- 
lide. Des  incisions  transversales  le  font  paraître  ordinaire- 
ment articulé,  au  moins  dans  sa  partie  postérieure,  et  anté- 
rieurement il  est  pourvu  d'organes  vibratiles  ré  tract  îles , 
nommés  or-jancs  rotatoires.  Le  système  nerveux,  très-obscur, 
se  borne  presque  uniquement  à  une  masse  ganglionaire  cer- 
vicale. Un  canal  digestif  très-dé veloppâ  occupe  la  cavité  spa- 
cieuse du  corps;  sa  partie  antérieure  est  munie  d'organes  mas- 
ticateurs, et  en  arrière  il  se  termine  par  un  anus.  Quant  aux 
organes  génitaux,  on  n'a  reconnu  positivement,  jusqu'ici, 
que  ceux  femelles. 

A  moins  d'avoir  pris  parti  à  l'avance,  personne  ne  niera 
que  les  Rotifères,  dont  l'organisation  est  si  élevée,  doivent 
être  séparés  des  Infusoires,  dont  l'organisation  est  à  peine 
supérieure  ù  celle  d'une  simple  cellule.  Les  doutes  ne  peuvent 
porter  que  sur  la  question  de  savoir  quelle  autre  place  il  faut 
leur  assigner  dans  le  règne  animal  ;  s  ils  doivent  être  classés , 
comme  Burmehler  l'a'faït,  parmi  les  crustacés, ou  parmi  les 
vers,  à  l'exemple  de  Wiegmann,  Wagner,  Mtlne  Eclwtinfs, 
Berlhotd  et  autres.  Toutefois,  le  choit  entre  ces  deux  groupes 
d'animaux  n'est  pas  embarrassant,  car,  en  y  regardant  de 
près, on  voit  que,  sous  beaucoup  de  rapports,  les  Rotifères 
s'éloignent  des  Crustacés:  Abstraction  faite  de  l'absence  d'une 
moelle  ventrale  et  de  fibres  musculaires  striées,  ces  animaux 
possèdent  des  organes  vibratiles  à  la  surface  de  leur  corps, 
ainsi  que  sur  leurs  organes  respiratoires  et  le  canal  digestif, 
organes  qui  n'existent  pas  chez  les  Crustacés,  ni  chez  les  Ar- 
thropodes eu  général.  Le  développement  des  Rotifères  a  lieu 
sans  métamorphoses;  ils  n'ont  pas  de  pieds  articulés  à  la  sor- 
tie de  l'œuf,  tandis  que  les  crustacés,  même  ceux  qui,  par  une 
métamorphose  rétrograde, prennent  la  forme  de  vers,  tont 
pourvus  au  moins  de  trois  paires  de  pattes  articulées  aufeio- 
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ment  où  ils  quittent  les  enveloppes  de  l'œuf.  D'an  autre  cité, 
les  Rottfères  ont,  en  commun  avec  beaucoup  dè  ve»s,  l'aiti* 
culaiion  de  leur  corps ,  leurs  organes  vibratiles  tant  externes 
qu'internes,  l'absence  d'une  moelle  ventrale,  et  avec  tous 
l'absence  de  pieds  articulés. 

Quoique  l'homogénéité  de  l'organisation  de  ces  animaux  ne 
permette  pas  de  les  diviser  en  ordres,  il»  ne  doivent  pas  moins 
être  considérés  comme  une  classe  à  part  dans  la  grande  sec- 
tion des  Vers. 

Famille  1.  MonotroqOes.  MonotrocAa. 
Genres:  Ptygura,  ïchtydium,  Çhœlonotus ,  OEcittet , 
Conachilus.    ^       _  '"" 
Famille  BU  Schiéotkoqoes.  Schiiotrncha. 
Genres  :  Megatotrocka,Tùbicolaria,Stephanoceros,  Lacinularia, 

Famille  3.  Polytroques.. Pofyirocfyi.     ,  '. 
Genres  :  Enteroplea,  P.leurotrocka ,  >  Hydatina,  Notaounata  , 
Syt\cfneta,  Polyariltra,,  Diglena,  Triartlira,  Eosphora,  Cy- 
ctogtœna,  Theorus,  Mastygocerca,  Euchlanis,  Satpma  ,  Ste- 
phanops,  Stjuamelia.  <  /  '  : 

Famille  4.  Zïgotroqiies.  Zygotrocha. 
Genres:  Roltfer ,  Actimrus,  PhUpdina,  Noteus,  Anuraa, 
:  Brachiontis. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Voyei  le»  ouvragss  cités  bu  livre  des  Innisoirei. 

CHAPITRE  PREMIER; 

SYSTÈME  TÉGOMENTAIRE. 

.  •  ■  .  ."'.;*,:V;'.  ,s  ??>■ ,  5  "  ' 

Presque  tous  les  Botifères  sont  revêtus  d'une  peau  lisse  et 
solide  (j)  ,  qui  se.plisse  lors  des  contractions  du  parenchyme 
qu'elle  recouvre.  Ce  n'est  qu'à  l'extrémité  antérieure  du  corps 

,  (i)  La  peau  présente  une  umctiva  eicepilon  pelle  iloni  le  a«ire  Chaianetut  et  chti 
la  PhlMina  uculcaia;  sa  surtout  en  lirriade  Je  loiet  ri|jidei  el  d'épi"**-  Dent  lé» 
jjcorèi  et  -fn^rou,  il  viUià  du«  eipJcsi  dont  I»  p*M  ttmWh  e*  fendoo  «pu 

fit  u  w»«M  uùtti  a*  imvMeàù  ; 
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•juTelle  est  plus  fine,  garnie  d'organes  yibratiles,  et  qu'elle 
accompagne  le  parenchyme  dans  ses  mouvements.  Chez  un 
grand  nombre  d'espèces,  des  incisions  annulaires  de  la  peau 
font  paraître  le  corps  articulé  en  totalité  ou  en  partie  (i). 

Beaucoup  d'autres  possèdent  une  enveloppe  cutanée  si 
dense  et  si  rigide,  cru' elle  peut  être  comparée  à  une  cara- 
pace (3). 

CHAPITRE  IL 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS. 
S  132i 

-  Le  système  musculaire  est  très-apparent  sur  un  grand  nom- 
bre, de  points  du  corps.  On  distingue  surtout,  au  premier 
coup-d'osil,  des  muscles  transversaux  annulaires,  et  plusieurs 
longitudinaux,  qui  sont  étroits,  mm  striés  et  nettement  sé- 
parés du  parenchyme  général  (i).  Les  premiers  sont  situés 
sous  la  peau,  à  d'assez  grandes  distances  les  uns  des  autres, 
et  ordinairement  sur  les  limites  des  segments  du  corps.  Les 
seconds, qu'on  peut  diviser  en  dorsaux,  ventraux  et  latéraux, 
prennent  leur  origine  à  la  Face  interne  de  la  peau ,  et  s'insè- 
rent à  l'extrémité  céphalique  ou  à  l'opposé  (i).  Chez  la  plupart 
des  Rotifères  qui  se  meuvent  librement,  cette  dernière  est 
pourvue  de  deux  pointes  rigides ,  plus  ou  moins  longues ,  qui 
ae  meuvent  comme  des  tenailles  à  l'aide  de  deux  muscles  cy- 
lindriques ou  en  massue,  logés  dans  la  queue.  Quelques  es- 

(3)  Chat  lu  ConcchUu!,  Megalolracha,  Laclnvlarta,  Brachloma,  Keun.  Squamclla 
Jbumnuia.  Stephanopt,  etc.,  la  queae  est  ridée  transversalement  ou  articulée.  Chet 
plusieurs  espèces  do  BydMlna,  Ratijçr,  Phllullua,  Àcttwras,  Eaiphara,  etc.,  non- 
«olement  reiirthniW  caudale,  mail  lu  corps  entier  est  divise  par  des  incisions  iransver- 
salcsen  i>luiieurs  serments,  qui  peuvent,  snrtout  dam  l'arrièro-corps,  rentrer  les  uns 

(1)  Une  carapace  solide,  semblable  a  celle  des  Bnphnia.  te  renconlre  chez  tel  Bra- 
eaioBBi,  Anmjifl,  Notent,  Salpina,  EtteUault,  etc. 

(1)  Au  repos,  1»  musclas  «ont  lisses;  quand  ils  te  contractent ,  ils  présentent  des 
pila  traiisversauï  plus  on  main»  disliocts.  il  ï  a  lieu ,  par  conséquent,  d'être  surpris  de 
l-assertion  d'£irt»tcrg  {  Die  Infu  siens  tluercuen,  p.  «3,  pi.  LV1I,  fig.  8  ).  qae  les 
muscles  longitudinaii!  de  TEnchlanîi  ir'iqaelra  sont  crics  traniterulemcnt  absolu- 
raeol  comme  ceui  des  animant  vertébrés,      -,  , 

(j)  Pour  les  muscles  de.  Ilmitère»  an  gémirai,  total  EArtn&tta  loc,  cit.  et  sa  il* 
ïrlptlM  di  VBftotlM  «.m,  du*  M.W*  dii  t'A*»,  àt  Bsrllii  pmlt  1*90,  jft  «i 
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pèees  sont  munies  de  longues  soies  ou  tiges  mobiles ,  à  l'aide 
desquelles  elles  peuvent  se  déplacer  en  ramant,  ou  par  des 
sauts  brusques  (3). 

S  133. 

Le  caractère  le  plus  saillant  des  Rotifères  consiste  dans  cet 
appareil  vibratile,  rétraetile,  qui  existe  à  leur  extrémité  cé- 
pbalique,  et  qui  est  devenu  si  célèbre  sous  le  nom  d'appareil 
rolatoire.  C'est  à  l'aide  de  ces  organes  que  ces  animaux  peuvent 
soit  nager  en  tournant  sur  leur  axe ,  soit,  lorsqu'ils  sont  en 
repos ,  produire  des  tourbillons.  Leur  forme ,  leur  nombre  et 
leur  disposition  varient  considérablement  selon  les  genres  ; 
aussi  a-t-on  pu  les  employer  pour  caractériser  les  familles. 

L'organe  rotatoire  est  simple,  double  ou  multiple.  Très- 
souvent  il  constitue  un  disque  porté  par  un  pédicelle  plus  ou 
moins  long,  et  sur  le  bord  duquel  se  meuvent  successivement 
des  cils  disposés  en  série  régulière ,  ce  qui  produit  l'apparence 
d'une  rotation  du  disque  lui-même.  Cette  rotation  apparente 
«st  surtout  remarquable  chez  les  espèces  dont  le  disque ,  sim- 
ple ou  double,  n'est  pas  crénelé,  mais  bien  entier  (i).  Chei 
celles  dont  les  organes  sont  plus  nombreux,  mais  plus  petits, 
l'apparence  d'un  mouvement  circulaire  n'a  pas  lieu  (î). 

L'organe  rotatoire  des  Ftoscutaria  et  Stephanoceros  est  d'une 
forme  toute  différente.  Dans  le  premier  de  ces  genres,  des 
soifs  extrêmement  longues  garnissent  cinq  ou  six  prolonge* 
ments,  en  forme  de  boutons,  situés  autour  de  (abouche.  Ces 
soies  n'exécutent,  en  général ,  que  des  mouvements  lents,  et 
produisent  rarement  des  tourbillons.  Le  genre  Stephanos  rap- 
pelle, au  contraire,  entièrement  ce  qui  existe  chet  les  Bryo- 
zoaires, attendu  que  son  appareil  rolatoire  se  compose  de 
cinq  prolongements  tentaculiformes  garnis  de  ciis  vibratiles(3). 
Les  organes  rotatoires  diffèrent,  du  reste,  des  cils  vibratilet 

13}  Benncouj)  de  tlmiff  rci  emploient  lei  pinças  du  tour  qncus  comme  point  d'appui 
pcndmit  qu'il»  rompant.  Le!  PhlloJlua  ne  déplacent  •  la  ninniire  des  bhogium  ,  en  K 
ium.nt  do  bar  bouebo  ot  Jo  leur  «illimité  caudnie  on  gnlia  do  Tentouiei.  La  Pe- 
tgarthm  ont  lut  lui  côléi  do  leur  oins  pluiieur»  faisceau*  do  tige!  qu'elle»  fonl  mou- 
voir commo  dm  rouies.  Le»  Triarihm  «ont  munies  toui  la  gorge,  et  à  l'eUremUé  pes- 
lérioure  du  corps,  do  longues  soies  rifiidci  et  articulée!  m  ec  le  corps,  à  l'aide  itetqticUn 
<lle>  uutent  comme  dot  puces. 

(i)  Comchllai,  Philallna,  Acrtmmu,  etc. 

[j)  Uplattna,  tfotmmaia,  SynchaU,  Dlqlema,  «te. 

(*)  Vojftn  jUrmfcnrDit  InfmwaiiWorclicn,  pL  «.  .... 
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ordinaires  de  l'épi  tliélium  ,  en  ce  qu'ils  sont  soumis  à  la  vo- 
lonté de  l'animal,  qui  peut  les  mettre  en  mouvement,  ou  les 
rendre  immobiles  quand  il  lui  plaît  (4). 

CHAPITRES  III  et  IV. 

SYSTÈME  NERVEUX  ET  ORGANES  DES  SENS. 
S  134. 

-  Malgré  la  transparence  des  Rotifêres  et  la  netteté  avec 
laquelle  leurs  organes  sont  limités,  leur  système  nerveux  né 
peut  se  reconnaître  facilement  et  avec  certitude,  car  ces  ani- 
maux sont  tellement  petits,  que  leurs  nerfs  périsphériques 
étahappent  au  microscope,  et  que  les  troncs  nerveux  princi- 
paux, avec  leurs  ganglions,  ne  peuvent  se  distinguer  des 
faisceaux  musculaires  ,  des  ligaments  et  du  parenchyme  con- 
tractile du  corps.  Il  paraît  cependant  certain  que,  chez  tous, 
il  existe,  pour  centre  du  système  en  question ,  tin  groupe  de 
ganglions  cervicaux  d'où  irradient  des  filets  dans  diverses 
directions  (i). 

'  (tf  Selon  Ehrtnberg  [  Hi'm.  de  l'Acail,  da  Borlin  pour  11)1 ,  p.  31),  Il  «Esterait, 
à  la  bots  de  chaque  cil  do  l'orgiiiD  roiutoirc ,  pluiiourt  stries  musculaires  qui,  agissant 
«Marne  antagoniste!  les  nne»  des  autres ,  produiraient  la  mouvements  de  cei  organes. 
Huit  ni  Dvjqrdln  (  Infusoires  lac.  cil.  p.  573  ),  ni  Ri/mir  Jones  (Comparât.  Anal, 
p.  IS>  ),  n'ont  pli  décoUTiir  cet  appareil  musculaire.  Le  parenchyme  Tibratile  auquel 
adhèrent  les  duquel  vlbrnillcs,  ne  semble  être  destiné  qu'à  la  protroslon  et  à  la  ri» 
traction  dei  organea  rofntoires. 

•  (i)  Ehm&ertj,  k  qui  «ont  dut  les  principaux  rentel  gnome  nts  qu'on  poiiède  sur  le 
nyitéme  Hnoi  de  cet  animaux ,  a  la  premier  cooildére  comme  un  ganglion  cérébral 
au  corps  glandullforme  qui  exista  du  ru  la  nuque  des  H^dailaa  senta  e'  JKHsMUWM  e°t- 
taril  (  Xém.  de  l'Acnd.  de  Berlin  pour  1830,  p.  61,  pl.  Vltl,  et  p.  1833,  p.  183,  pl.  IX)_ 
et  qu'il  a  retrouve  dans  la  plupart  djs  autres  lïotilcros  (  Die  Infuslonsthiercbcn.  p.  3SC. 
etc.).  Outre  ce  ganglion,  cet  analoiniste  en  momionuo  plusieurs  autrei  disséminés  dana 
lu  partie  antérieure  du  oorpt  et  rattachés  au  cerveau  pur  des  lileu  norvoui,  cliet  Ici 
Bydaiïna,  Synctea  et  Digltta.  lia  Egalement  considère  comme  une  anse  nerveuta 
deoi  filets  qu! ,  choi  les  Exicroplcco,  fljrrfm/nB,  Uonmmnla,  Digltna ,  etc.,  se  rendes!, 
du  ganglion  cérébral  à  l'ouverture  respiratoire  située  sur  la  nuque.  Enfin  il  rapparie 
«gaiement  un  syslime  sendiif  une  ulriculo  blanche,  simple  nu  doulrfu  (poche  calcaire), 
■fui ,  cbei  les  ffaiommam,  Dlgltna,  Thtùrus,  oie,  se  Ironie  derrière  le  ganglion  réré- 
bral  (Dielnfaslonsthierchen,  p.  4Î5).  —  La  description  quo  Granr  (  Oulllnet ,  elc. 
p.  188,  fig.  83  B  )  a  donnée  du  système  nerveux  do  Vllyd/ulna ,  et  d'après  laquelle  il 
existerait,  chei  cette  espion,  un  anneau  œsophagien  composé  de  plusieurs  gntujjioo», 
et  duquel  partirait  un  cordon  central,  u'oit  btuée,  mut  aucun  doute,  que  sur  une  simple 
supposition,  et  uoo  pus  iqr  l'obterrutloB  réelle. 
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§  135. 

Outre  le  sens  du  toucher,  qui  semble  avoir  son  siège  prin- 
cipal dans  les  organes  rotatoires  et  leurs  prolongements  ten- 
taculif ormes  (i),  la  plupart  des  Rotifères  possèdent  encore  un 
organe  de  vision.  Le  plus  souvent  il  consiste  en  un  point  ocu- 
laire simple  ou  double,  situé  sur  la  nuque  ;  quelquefois,  mais 
plus  rarement ,  en  trois  ou  quatre  points  rouges  placés  sur  le 
front  (i).  Ces  points  sont  ordinairement  très-petils,  mais  net- 
tement limités  et  recouverts  d'une  sorte  de  cornée.  Ils  sont 
situés  immédiatement  sur  le  ganglion  cérébral,  ou  mis  en  rap. 
port  avec  lui  par  des  filets  nerveux  (3). 

CHAPITRE  V. 

.    .  APPAREIL  DIGESTIF. 

g  136. 

On  distingue  dans  l'appareil  digestif  des  Rotifères,  qui  est 
très-dé veloppë ,  les  parties  suivantes  : 

La  cavité  buccale  est  suivie  d'un  pharynx  musculeux  et 
pourvu  de  deux  organes  masticateurs  cornés ,  qui  se  meuvent 

(i)  Le  disque  ribralilo  do  CoiwchUut  porto  dani  un  centre  quatre  proloa Renient» 
cylindrique»  terminé»  ordinal  rainent  par  une  mie  et  qui  reiiemblent  beaucoup  a  dee 
antennes.  La  déni  ou  quatre  styles  qui  foui  uillie  tnr  le  front  dci  SpuAtm  sont  prê- 
ta) Le  point  oculaire  frontal  en  simple  chei  le»  EucMauh  ,  Kmemmata,  Sgnehau, 
Cyctoflcna,  Eracktom  ;  double  chez  lei  OrmoekUnt,  Mugalalrocka,  Dlgltno,  Rotlftr. 
PAUadita,  etc.  ;  II  y  en  a  troll  cbn  loi  Sojpfom ,  et  quatro  dam  le  ffenre  Sqtumuti*, 
tandis  que  la  fljnWsn,  Euieroplaa,  Piygura,  TublcolaHa,  etc.,  ninai  qno  Ici  «mo«- 
laria  adultes,  entont  complètement  dépourvues. 

(3)  EhrenUrg,  qui  u  lo  premier  regardé  cet  luebea  ronp;es  comme  de»  yeai,  ne 
•'oiplîque  dam  aucun  do  tus  écrits  sur  la  structura  intime  de  ces  organes,  ce  qui  est 
d'autant  plus  reflrolialde,  que  Uajardln  (Infusoïrei,  p.  591  )  no  Tcut  pas  ici  recon- 
nalirc  pour  des  organes  visuels.  Ce  naturaliste  l'appâta  iur  ce  que  ces  point»  dUparai»- 
•ent  chei  le»  individus  adultes  ;  niais  cette  objection  perd  do  ta  voleur  quand  on  » 
rappelle  quo  certains  Uruilucéi  parasites  perdent  également  leurs  yem  4  l'e'lal  parfait. 
En  tout  cas,  les  trés-potilei  tacite»  oculaires  dci  C'onocftl/iu,  Rolifer,  PilloJIna,  etc., 
mnl  des  organes  nettement  limités,  entourés  d'une  capsule  solide,  et  me  paraissant  to- 
talement diiKrunti  des  amas  diffus  de  pigment  rouEe  qu'Eteuttrg  a  pris  aussi ,  malt 
a  ton,  esta  lu  Inrusoïrei  pour  dus  yeux.  —  Lu  rjinndeur  drmeluréB  des  tacbes  rouge* 
qu' Ehraitery  (  Die  Inriuionilhlorcban,  pl.  LI.  LUI  et  LV1  )  fleure  chei  loi  Notom- 
mala  faitipaa,  St/m/uru  tailla,,  Cgclaaltna  et  feipAfro ,  fait  soupçonner  quoi  Ici  d« 
•ont  antre cboieque  dciamai  de  molécules  pigmenta Irtt. 
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latéralement  l'ua  contre  l'autre  ;  à  ce  pharynx  succède  un  œso- 
phage étroit,  plus  ou  moins  allongé,  qui  conduit  dans  une 
dilatation  stomacale,  laquelle,  à  son  tour,  est  suivie  d'un  in- 
testin qui  s'ouvre  au  dehors  par  un  anus. 

L'ouvert ti m  buccale  est  toujours  située  entre  les  organes 
rotatoires,  de  telle  sorte  que  le  tourbillon  produit  par  ces 
derniers  y  aboutit  directement;  l'animal  avale  ou  rejette  en- 
suite, à  son  gré,  les  corps  solides  entraînés  par  ce  tourbil- 
lon (1)- L'appareil  masticateur,  situé  dans  le  pharynx,  qui  est 
arrondi ,  se  compose  de  deux  mâchoires  armées  d'une  ou  plu- 
sieurs dents,  et  qui  se  rapprochent  latéralement  ù  l'aide  de 
muscles  spéciaux  (2). 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  mâchoires  sont  formées  de  deux 
branches  taisant  nu  coude  (processus  anlertor  et  posteriar).  La 
branche  basilaire  donne  insertion  aux  muscles  masticateurs, 
tandis  que  la  branche  antérieure  se  termine  tantôt  par  uue 
dent  {3),  tantôt  par  une  apophyse  multidentée  (4).  Chez  quel- 
ques espèces  qui  présentent  cette  dernière  disposition  (5] ,  les 
deux  mâchoires  se  composent  de  trois  arcs  cornés,  et  sont  re- 
marquables par  leur  forme  eu  étrïer.  Deux  de  ces  arcs  {anus 
siipejtor  et  inferior)  constituent  la  partie  arquée  de  l'é, trier, 
qui  est  dirigée  en  dedans;  le  troisième  (arcus  exteruus)  en 
forme  la  base,  qui  regarde  en  dehors.  Les  muscles  masti- 
cateurs s'insèrent  sur  l'arc  inférieur;  les  deux  autres  portent 
les  dents,  et,  pendant  la  mastication,  les  deux  élriers  se  meu- 
vent comme  les  deux  branches  d'une  tenaille.  Chez  les  Mono- 
troques  et  les  Zigotroques  multideniés ,  le  pharynx  reste  tou- 
jours à  la  même  place;  chez;  les  Polytroques  uuidentés,  au 
contraire,  il  peut  se  retirer,  puis  se  porter  en  avant,  et  même 
faire  saillie  hors  de  l'ouverture  buccale.  Dans  ce  dernier  cas, 
les  dents  servent,  en  guise  de  pinces,  à  la  préhension  des 
aliments. 

L'iutestiu,  qui  parcourt  ordinairement  en  ligne  droite  la 

«informas  pour  la  préhension  des  alimenl'.  Vovei  F.lircnlKrg  dans  Ici  Mcim.  du  l'Acad. 
d»  Berlin  pour  1839,  pl.  XI,  %,  I  c,  et  niu  InfiiMioniiliitxchuD  ,  pl.  XLV,  %.  11-5. 

Berlin  pour  1831,  p.  *J,  pl.  III  cl  IV.  , 

(3)  Plcurelrocha,  Furcularla  cl  plusîeuri  eipeccs  de  Hotommnta,  Diglcna,  elc. 

(4)  Bytlniiaa,  Euchlmiit,  Sal/ilna,  Amiria,  Drachlonui  e:  pliuiton  Neiammala, 
JUgleaa,  Ole 

[i/  PhUodloa,  haclmlatlo,  MfUeeno,  Conochllui,  «le. 
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cavité  du  corps,  Et  ne  se  recourbe  que  rarement  en  anse  (6) , 
est  tapissé,  sur  toute  sa  surface  interne,  d'un  é  pi  t  hélium 
.  çiliaire,  et  pourvu  de  parois  très-épaisses  depuis  là  diln  talion 
stomacale  jusqu'à  peu  de  distance  de  l'anus.  Les  parois  de  l'es^ 
tomac  et  de  l'intestin  sont  formées  de  grosses  cellules,  qui 
renferment,  outre  un  noyau  incolore,  nue  substance  granu- 
lée, brune  ou  verddtre,  et  tiennent  probablement  lieu  de 
foie.  Dans  la  plupart  des  espèces;  deux  cœcums  ,  raremen  t  da- 
vantage, à  parois  épaisses,  et  revêtus  d'unépilhélrara  ciliaire, 
aboutissent  au  commencement  de  l'estomac  et  sur  ses  cotés. 
Leurs  parois  sont  formées  également  de  ^rosses  cellules;  mais, 
comme  celles-ci  se  distinguent  essentiellement  des  cellules 
hépatiques  par  leur  contenu  incolore,  ces  organes  rempla- 
cent peut-être  les  glandes  salivaires  ou  le  pancréas  (7). 
■  On  peut  donner  le  nom  de  recluih  h  \&  courte  portion 
terminale  de  l'intestin,  dont  les  parois  sont  minces  et  sus- 
ceptibles d'une  grande  distension  par  l'accumulation'  des  fèces. 
Son  orifice  sert  non-seulement  d'issue  aurit  excréments,  mais 
encore  au  contenu  des  organes  génitaux  et  du  système  aqui- 
fère ,  de  sorte  qu'il  faudrait  plutôt  le  regarder  comme-  une 
ouverture  cloacale  que  comme  un  anus.  Cet  orifice  est  pres- 
que toujours  situé  à  la  base  de  l' extrémité  caudale. 

CHAPITRES  VI  et  VIL 

SYSTÈMES  CIRCULATOIRE  ET  RESPIRATOIRE. 
.     .,  ,  |43i.  .  ;  ,,..1.,  rt  * 

L'existence  d'un  système  sanguin  ne  peut so  démontrer  ehe* 
les  fiotifères,  d'où  suit  qu'on  est  obligé  d'admettre  qu'ici 

(fl).Cliei  te»  EuManii  rt  le»  Braehionia,  la  dilatation  «nmacote  eu  ttptT&e  AaYhp 
tut  in  for  un  étranglement.  Chei  lei  Phllodlaa.  EIolMIta  al  d'us  diamètre,  égal  rfooj 
toute  son  elendue.  suiif  tu  rectum,  qui  est  diioii.  L'intestin  «st  racourbd  ipoclalement 
cSci  loi  ctpccei  qui  mol  renfernièei  dans  noo  cornpoce,  «Il  H  que  lei  luilcoiaria,  Ut- 
licena,  utiunJu  qu'Ici  l'ont»  est  situé  très  en  nu. 

{7}  Los  duiu  coxuiio  ptDcroilliJûi  existent  presque  toujours  ;  iti  ne  manqnont  qne 
clin  quelque*  Icluylium.  Cliti  les  Saumanam  clai'ulaia  et  Dl'jhaa  lacuitrii,  outre  ce» 
deuicoxuuii  qnl  sont  nllonfiés,  plusieurs  utrleuli»  |ilu>  petites,  également  incolore!  cl 
penMtro  de  uaiuru  icmWalilo,  tont  ironciéti  4  l'citomac.  On  obserte  également,  cbej 
la  3Icguturr:"l'n  rr//'.j'/N.-.:iM.i( ,  ilmi  humv,  ii inl i.  ri  nvi'Jil.rs  insérées  sur  le  fond  da 
reitamae,  indépendamment  àvt  duui  glandes  pancréatiques  qui  uni  eouriei.  Votïi 
*tq  dans  lu.  Mém.  ds  rAcad.  do  Berlin  pour  IBM,  pl.  111,  ol  0 
un,  pl.  L  et  UV,  '       '  "*   «  •  ' 


iiurn'r.iu;s.  i8r 
tous  les  organes  sont  baignés  directement  par  le  suc  nutritif 
qui  transsude  à  travers  les  parois  de  l'intestin  { i). 

S  138. 

j         Les  vaisseaux  quon  observe  chez  ces  animaux  appartten- 
I       nent  très-probablement  à  un  système  aquifère ,  que  son  orga- 
i       nisatiou  et  son  peu  d'étendue  doivent  faire  regarder  comme 
i      chargé  de  la  fonction  respiratoire.  Dans  la  plupart  des  es- 
pèces ,  on  aperçoit ,  de  chaque  côté  du  corps,  un  organe  ru- 
lianiforme  et  droit,  dans  lequel  s'étend  un  canal  Hexueux, 
rigide  et  vasculiforme.  A  l'extrémité  antérieure  de  ces  deux 
banda  latérales,  leurs  canaux  communiquent  avec  plusieurs 
vaisseaux  latéraux  courts,  qui  s'ouvrent  librement  dans  la 
cavité  du  corps,  et  présentent  à  leur  orilice  un  lobule  vilira- 
lîle  dont  les  mouvements  sont  extrêmement  vifs  (i).  Les  ori- 
fices ont  l'aspect  de  corpuscules  pyriformes  ou  ovales,  dans 
l'intérieur  desquels  le  lobule  vibra tile  produit  l'apparence 
j      d'une  pt.ite  flamme  en  mouvement,  à  moins  qu'on  ait  di- 
|     niinué  s  jii  agitation  en  le  comprimant  entre  deux  lames  de 

I  Le  nombre  de  ces  organes  varie  selon  les  espèces,  et,  à  ce 
qu'il  parait,  chez  les  individus  d'une  même  espèce.  En  géné- 
ral ,  il  y  en  a  deux  à  trois  de  chaque  côté  ;  quelquefois  ou  en 
compte  de  cinq  à  huit  paires  (2);  il  est  rare  qu'il  y  en  ait  da- 
vantage (3). 

Les  bandes  latérales  se  rapprochent  à  l'extrémité  posté» 

(1)  Los  valoeux  «ongnioi  qu'EAwnSaro  a  décrit*  et  figai*  nornnre  do  .foi*,  nom' 
pai  paru  tel*  k  Dnjardtn  (lofusoirei,  p-  583  ),  %mer  Joseï  (Cctnpar.  Août,  p.  lijf, 
|       Doyèra  |  Ami.  d.  Se  KM,  XVII,  18-lï,  p.  201)  •  ai  i  moi,  Lra  taiuenu  annulaires 
qui,  aelon  lui,  eiicoieucot  le  corp*  chez  beaucoup  d'espèces,  k  de*  distances  réRiilicrci 
et  eue*  grandes,  ot  qui,  comme  11  l'aiona  lui-même  (  Die  Infutloniiliierolnio,  p,  411) , 
'       du  «ont  pu  renais  pur  de*  «iiieaui  toagiludiDoiU.  nu  tant,  sans  aucun  doute,  pai 
1       outra  ebote  que  dut  incuiau  tranmirialcs  ou  de*  mincies,  Lot  autre*  organes  filiformes 
1       qu'on  rencontre  dan*  la  corps  des  ttotlfir,  a  qn' EhreuLerg  rapporte  éBalemcol  au  sjt- 
1       lame  inscalairu  sanguia,  (ont  triVdifSciie*  à  déterminer,  cjuont  a  leur  na  lu  ru,  par 
•uue  de  leur  extrême  tennilé.  On  pourrait  tout  aussi  bioo  las  prendra  pour  dus  hhv 
'      4MOUÏ  mu*aaaire*,  ob  des  ligament*,  de*  filet*  neneuï,  etc.       .  (  , 

1  (.)  Vojei  Ehrfbtrg  (  Hem.  do  l'Atad.  de  Berlin  pour  1833.  p.  183  ),  qui  lu  pre- 

1     roier  a  lisante"  dm  organe»  libratilM ,  ta  leur  donnant  le  nom  i'enjmet  respiratoire* 
'     JMmui  a»  Jormt  d»  branthiu. 
■  (3)  KoWinmoia  tafnal  «t  Syrlnx. 

(3J  Lui  y<iinmataia  cJauuJaiu  ot  MyrmeUo  >e  distinguent  par  le  nombre  du  ces  nr- 
1      aauaa  qu' tille»  possèdent  ;  cliaa.ua  baodo  luiendc  eu  préicnta  de  3G  a  48.  Vojot  Ji'A- 
rtnbtrg  Dm  Intiuionitliiercbaa,  pi.  XLIX  et  L. 

Anatomie  comparée,  tome  I.  16 
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rieure  du  corps,  et  leurs  canaux  se  réunissent  dans  une  vési- 
cule commune,  à  parois  minces,  mais  très-vivement  contrac- 
tiles, qui  verse  au-dehors,  par  l'ouverture  cloacale,  le  fluide 
aqueux  qu'elle  contient  (4).  Un  orifice,  situé,  chez  la  plupart 
des  espèces,  sur  la  nuque,  et  porté  quelquefois  par  un  pédon- 
cule, sert  probablement  à  l'introduction  de  l'eau  dans  la  ca- 
vité du  corps.  Cette  eau  passé  dans  le  système  aquifère  par  le» 
vaisseaux  latéraux  qui  flottent  librement  dans  cette  cavité,  et 
elle  est  ensuite  expulsée  par  4e  vésicule  contractile.  rC'est  ainsi 
que  peut  se  concevoir  le  renouvellement  régulier  de  ce  fluide; 
l'orihce  placé  sur  la  nuque  pourrait ,  par  conséquent ,  s'appe- 
ler à  juste  titre  orifice  ou  tube  respiratoire  (5). 

On  peut  d'autant  moins  douter  de  la  part  que  prennent 
les  orgaues  rotatoires  à  l'acte  de  la  respiration ,  que  leurs  cils 
cccasidnrieiit  un  prompt  renouvellement  de  l'eau, et  que  leur 
«nrrace>estTevétued'un  mince  épithélium. 

'CHATOIffi  VIII. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTION. 

Quelques  Rotifcre»  -sécrètent  une  substance  gélatineuse 
qui,  en: se  durcissant,  constitue  des.^oges.ou.des  tubes  dans 
lesquels  ces  animalcules  peuvent  se  retirer  en  totalité  ou  en 
«artie.  L'organe  qui produit  rcette  SMrétHmn'eatLpas  encore 
connu;  mais  elle  semble  provenir  de  l'extrémité  postérieure 
du  corps,  et,  en  particulier,  de;I'ottvertureeloaeale  {i). 

•Il)  Bhmèer,  (Min.,  do  FA**.  *WH.  61  )  '*  V*** 

«i  »[t  appM*  l'«t«inoQ  iMHiWrtll«*«-*''  C«d*.x'b«.d«  UtéNkfM  l«ir.Td* 
cnle.  MMWMHWi  ntH»  «  ta  a  tennMfrfc.  t^^^  teBtelMM-Jompan»*.*. 
«tftioatt»  ténUnWsi.  to  pra  ie  fandmnnlt  du  eowè  tMerpriLolion,  ejn'EAjwneVrj  • 
«utintennti  dnni  ion  cmnd  ouïref-f,  no-peirt  pal  *tm  onmwté.-W  l'on  atatàdintiancm 
4e.i  bandev«T«  leur*  dépendu,!»*.,  «nt  «<!jh  de>etoppfa.  ot-e»  pkh*  wtM.a  d* 
leijeunei  Rotlfif.»,  wiino  atant  qli'ili  aient  luilti  la  cari'*'*1  corpi  -^leùrrp*- 
renu.  DnDl  Mulet  loi  fleure»  nn'Ehnnliry  a  public1!»,  on  rhetàn  ta  rah\  fc»  eatnot 
Deuaui  qui  parcourent  cu.bonati,  et  qui  paraiiMnt  par  consfcrounilnîfrrotr  -fthBppÉ. 

(S)  Lei'EnferDptea^nyJflli-A.C'V''"™  <"  plu.ltur.  o.picti  de  JJbitmt™wa,  -ont  :nn 
MMe.  ruplrutaîre  .ur  la  rtqd.'.H  eiï  ru'a-pluc*  'par  un  Mb.  chez  1«  RHlfirr,  I- kl/*- 
di»a,  Draenlwi  et  qutlqo«  «pècoi  du  SolpUm,  EœhhnU  et  IfuWMintt,  l»nr  «eép- 
tlon  ,  ou  Iromu  chei  l'Aciinumi  un  luljo  reiplrololrc  ilmple  pin»!  looi  b  EOq[o  ;  il  J 
M  «  juai  Uor^  tu  mcrâo  récion  cbei  lu  Tv&icoUria  et  Sfettmm. 

(ij  Ghoi  lWConorMh.iot  Im>ini(arlii,^ui  «0  fiitnl  en  oonbro  plat  on  BOinrOM- 
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CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  W  GÉNÉRATION, 
g  1». 

'■  Quoiqu'il  soit  certain  que  les  Rotifères  ne  se  propagent  ni 
par  scission ,  ni  par  des  gemmes ,  mais  à  l'aide  d'organes  géni- 
taux, cependant,  jusqu'ici,  on  ne  connaît  bien  que  les  or- 
ganes femelles.  Ils  consistent  en  un  tube  ovarique  plus  ou 
moins  long,  double  ou  simple,  situé  dans  la  partie  posté- 
rieure de  la  cavité  du,  corps,  sur  les  côtés  du  canal  digestif,  et 
qui  s'ouvre  dans  la  cavité  cloacale  au  moyen  d'un  oviducte 
court.  11  n'y  a  jamais  qu'un  très-petit  nombre  d'œufs  qui  se 
développent  à  la  fois  dans  ces  ovaires.  Les  œufs  mûrs  sont  tou- 
jours de  forme  ovale,  et  entourés  d'une  enveloppe  simple,  in- 
colore et  solide;  ils  renferment  manifestement  une  vésicule 
germinative,  contenue  dans  un  vitellus  finement  granulé  et 
ordinairement  incolore.  Plusieurs  espèces  portent  sur  elles  les 
ccufs  qu'elles  ont  pondus  ;  un,  petit  nombre  seulement  sont 
vivipares  (i). 

«Jdé'rufc.îe  auteur  d'un  croire  p«r  leur  cxutfcuUd  Caudale,  to  iwivmi  it'nne  de  coi  colonju* 
«C  formé  d'une  substance  çélnllncufa  hkbe ,  duu  Ici  cellule»  do  laquelle  ces  oniinauf 
lieu  vent  retirer  une  partie  do  leur  oocpi.  Clm»  loi  OEciuet ,  Tablcalatia,  Stephnaect, 
ras,  Floicularla  et  Umplai,  chaque  Individu  ctt  raufaritii  dan»  un  lobe  Bebuioeux  itnU 
et  plus  ou  moins  durci  (  Ehrc*teiy  Diu  InfusiouiLUwrdicn.).  Lçt  tube»  dot  Uelicena 
«ont  triît-reniarqunble»;  Schaffer  (  Dio  Dlumen-Polj-pon  der  Sauça  Wuuer  1755, 
jil.letll)  on  a  donne!  une  oiccllcnlu  IlEure;  d'apte»  loi  oUeryaiioiu  d'iVireuicr», 
(  Dïo  Infmimistbiercben,  p.  40(1  J .  ils  eouL  formés  do  oorputonlut  bruu»,  polmoiie» , 
cicrétés  par  l'ouverture  cloacale  et  collés  ensemble. 

(i  J  Pour  lu  divonci  formel  des  ovaires,  vajei  le*  travaux  classique»  A'Ehreulitrg. 
la  Tilcilut  cit  rougcaire  doni  k»  eut»  dei  PhUedlau  retmSa,  Brachloaui  rulcni  et 
SlaUi/gBccrca  carlaaia,  cliti  qui  lu  patencbjme  du  corps  est  aussi  un  peu  de  la  infime 
nuance.  Chez  loi  espèces  qui  ihtil  duo)  dus  tubas.  Ici  œuf»  tant  ortunaircment  déjasé» 
dam  la  cavité  du  ces  dernier»,  tlioi  les  TrUutira,  Poi^arAra  oi  Brachlmwt.  ils  «aient 
collés  à  i'ourerture  ckrncule.  Choi  lut  phllallaa,  les  jeauei  «closent  souvent  dam  l'in- 
térieur duj  corpi  de  leur  purent,  el  v  tant,  ainsi  qu'ilnwiiiero  l'otsure  (Die  Infmiouit- 
ibiorcben,  p.  483  ),  «lujouri  entourés  de  pré»  par  la  membruno  oitoniïble  de  l'ovatra 
(  utoru»  ).  Pour  ma  pan,  11  m'a  toujout»  «embU  que  lot  œuf»  mur»  de»  Phihdina 
ftvhjoM  »o  cletoebùieol  de.  ovaire»  et  tombaient  dam  la  cuili  du  corn» ,  où  m  meu- 
weai  aussi  plu»  lard  le»  jeune»  auré»  leur  icloslou.  Fent-ilrB  le»  arlducle.  manquent- 
ït>  ici,  •(  le*  jeunes  su.  loi  du  leur  purent  dm  m  wUm  iUiwî  k  oW  dï  rooveratt 
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tes  Rotifères  Étant  pourvus  d'organes  femelles  aussi  dis- 
tincts, on  a  supposé  chez  eux,  avec  raison ,  la  présence  d'or- 
o-anes  mâles.  Néanmoins,  les  recherches  tes  plus  délicates  n'ont, 
jusqu'ici,  jeté  aucune  lumière  sur  ces  derniers.  11  est,  par  con- 
séquent, encore  incertain  si  ces  animaux  sont  hermaphro- 
dites ou  à  sexes  séparés  (i). 

(i)  En  parlant  de  supposition  que  le*  orennoa  génitaux  ail™  oiiiteni,  on  a  to- 
jjavdé  autrefois  comme  un  pénis  lu  lubo  rcsplrnioiro  situé  mr  la  nuque  do  beaucoup 
de  KiiiirèniS.  On  est  revenu  de  celle  erreur  après  n'avoir  jamais  pu  observer  entra 
dam  Individu»  rien  qui  ressemblât  a  un  acte  copulatolre.  Selon  Ehm>i&erS,  qui  donne 
I,-.  nmifires  comme  étant  hermaphrodites,  certaines  parties  du  système  nquIKre  indi- 
qué plui  bout  représenteraient  les  orgues  maies.  Ce  naturaliste  rcgirdo  comme  da 
testicules  les  deu*  lande.  htérules,  comme  dus  canuui.  déférent,  leur,  «itréinité.  in- 
férieures et  comme  une  véslcole  séminale  b  vésicule  contractile,  3"  " 
dan.  tes  orfluura  qu'uuHuide  ttqueui  hoinoBène  dans  lequel,  ù  nucui 
de  corpuscules  d'une  forme  dêtonninéa  (  des  .perntuioinldea  ),  cl  d'ail 
J,'j;,  u.itié.eraeut  développés  chez  Ici  individus  lis  plu.  jeunes  qui  ne  priment  en- 
core aucuns  trace  d'organes  femelles.  Ce  ternit  quelque  chose  tant  oioraplc  que  ces 
animait*  sécrétassent  du  sperme  ]wudant  mule  leur  vie  et  sons  Interruption.  On  pur- 
lauera  par  conséquent  entièrement  les  douics  que  Dujatdiu  a  émis  (  lufusoire»,  p.  587) 
sur  l'Interprétation  donnée  i>ar  hhrcnUrg.  Quelque!  contradiction»  dans  lesquelles  ce 
dernier  csi  lotnbé  nu  sujot  des  mêmes  orSnnos,  ont  été  signalée,  par  Dayère  (Ann.  d. 
Se.  Nui.  XVII,  18H,  p-  190).  SoUilttr  {Prorltpi  Kouo Nollieit XXVIII,  1S13,  p.  17) 
a  értulemeut  senti  ce  que  celle  Interprétai  Ion  avait  de  hasardé,  et  pour  débrouiller  cuite 
question.  Il  a  cherché  de.  sporraatoinldcs  dan»  le  corp.  entier  de.  ltolifères.  Il  a  cm 
devoir  considérer  comme  te!.,  cliei  In  Megaloirocha  alkofîtntcaia,  certain,  corp»  agités 
de  frémissement,  qn'il  a  vu.  flotter  dans  le  liquide  de  la  cavité  du  corps,  attendu  qu'ils 
•a  composaient  d'un  corpuscule  pyriforme  el  d'uno  appendice  en  forme  de  fil  qui  ."agi- 
tait dam  toutes  Ici  direction..  Selon  lut,  ces  .|>onnaloiolde«  so  développeraient  de 
cellules  arrondies,  souvent  pourvues  d'an  noyau,  et  11  on  a  compté  de  dis  à  vingt  dis 
un  même  individu.  Comme  il  assure,  en  outre.  Ici  avoir  rencontres  chei  de.  individus 
qui  conlonnient  en  mémo  tomp.  des  utafi,  ce  suroît  une  preuve  en  faveur  de  l'berai- 
pbrodlllimc  îles  Roiiféros.  Mai.  cutle  olaorvation  tout  entière  «cite  quelque  mé- 
fiance .  car  Ku-Ulier  a  ires-probabletucnt  confondu  avec  ces  ipcmnioiolde»  le*  lobules 
vlhmtile.  du  système  oqui  rire,  donl  11  n'eilsteque  qoairo  environ  dans  l'exlrémlié  an- 
térieure du  corps  des  Megahlrocha.  —  Une  observation  de  il.  H'agncr  {  IsU  183Ï. 
p,  380,  pl.  IV,  %.  1  et  T)  mérite  l'attention  lu  plus  sérieuse,  car,  en  la  pour.ulïanl, 
elle  conduira  pcot-élre  ù  découvrir  les  organei  génitaux  mules  de  ce»  animaux.  Ce 
pliysloloijlsio  a  décrit  une  sorte  particulière  d'œufs  qu'il  a  rencontré,  plusieurs  Ibis 
chez  rj/ji/otiiiii  sbbm,  el  dont  la  surface  entière  était  couverte  de  poil,  fins  tre^ rap- 
prochés. Wagner  les  a  considérés  commu  uue  des  premières  période,  du  développement 
des  confit,  tandis  qu'EArenierj  (  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin  pour  1835,  p.  15*.  otDic  1 
Infusionslliiercben,  p.  41  S)  a  pris  celle  enveloppe  vlHeuse  pour  une  alguo  du  gtarc 
llygrocrocii.  Qaanl  à  mol,  ces  corp.  villoui  m'ont  lonjours  rnppoléles  orna»  do  iper- 
matojotdes  qae  contiennent  tes  leiticules  de.  Songsoea,  el  qui  oui  él6  figurés  par 


Digitizod  b/ Google 


BOTirÈitEK  a  &5 
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te  développement  des  embryons  a  lieu  ,  chez  les  ïïolifèrcs , 
comme  chez  la  plupart  des  animaux  invertébrés,  par  un 
étranglement  complet  du  vitellus.  Les  cellules  embryonaires 
apparaissent  alors  dans  les  globules  qui  sont  le  résultat  de  la 
division.  Les  embryons  prêts  d'éclore  sont  déjà  pourvus  d'or- 
ganes rotatoires  et  masticateurs,  de  taches  oculaires,  etc.,  et 
ont  diijà ,  eu  général ,  la  forme  des  individus  adultes  (i). 

JTeo/e  (  UOIen  Arcl.lï.  1835,  p.  53»,  pl.  XIV,  (lfi.  0  a  }  ton  U  nom  do  j/ointo  LUtn. 
châlrci  fntrii. 

(i)  Ln  division  complets  dei  trufi  a  i\è  ahwnée  ponrla  première  foîi  pur  SallikT 
(  Fnricpi  Nchû  Koliien  loc.  rit.  )  cha  la  Megahtrocha.  Ella  a  échoppé  Bniiêromant  à 
Ehrtaterg  pendnnt  «s  nombreuses  rochoralist  iur  la  (Bitiï  de»  Botlferci.  Vojn  le» 
Boni,  de  l'Ami,  do  Berlin  ponr  1835,  p.  155, 
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CLASSIFICATION, 
g  142. 

Les  Aimclides  se  distinguent  de  tous  les  autres  Vers  par 
leur  chaîne  gauglionaire  ventrale  et  par  leur  corps  divisé  en 
anneaux,  aux  deux  extrémités  duquel  sont  situés  la  bouche  ce 
l'anus.  Ils  se  rapprochent  des  Arthropodes,  mais  eu  diffère»  t 
par  la  présence  d'un  système  vasculaire  complètement  fermé, 
et  par  l'absence  d'organes  locomoteurs  articulés.  L'épïtlié- 
linm  de  leur  corps  n'est  pourvu  de  cils  vibra tlles  que  dans  les 
points  où  il  recouvre  des  branchies  externes. 

Les  Kémertines  ,  qu'on  a  classéesjusqu'ici  parmi  les  Turhel- 
lariés,  paraissent  mieux  placées  parmi  les  Annélides,  car  leur 
corps  est  plus  ou  moins  distinctement  articulé,  et  sou  paren- 
chyme ressemble  beaucoup  à  celui  des  Hirudinées.  En  outre  , 
la  faculté  qu'ont  un grand  nombre  de  ces  animaux  de  se  diviser 
spontanément  en  plusieurs  segments,  constitue  une  nouvelle 
affinité  avec  les  Annélides,  dont  quelques  espèces  la  possèdent 
également.  D'après  cela,  ou  approuvera  sans  doute  la  réunion 
des  espèces  de  ce  groupe  aux  autres  Annélides  dans  le  tableau 
suivant  : 

oudue  t.  APODES.  Apodes. 
Corps  sans  soies. 

Sous-ordre  r.  Nemertines.  Nemertini. 
Extrémité  postérieure  du  corps  dépourvue  de  ventouse; 
extrémité  câpbalique  souvent  munie  de  fossettes  respira trices 
latérales. 

Genres  :  Tetrastemma,  Polystemma,  Itiicrura,  Notospermus, 
Meckelia ,  Potia  ,  Nemertes,  Boriasia. 

Sous-ordre  a.  HihudinÉes.  Hirudinei. 
Extrémité  postérieure  du  corps  pourvue  de  ventouse. 
Genres  :  Branchiobdella,  Piscicola,  Clepsyne,  Nephelys,  Ha- 
inopis,  Aulacostomum ,  Sanyuisuga,  PoMobdelta. 
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orore  II.  CHÉTOPODES.  Chœtopodes. 
Corps  pourvu  de  soies. 

Souà-ordre  3.  LuMumciNs.  Lumbricini  (  Abranclàali). 
Corps  sans  pieds. 
Genres  :  Cliatogastci;  Enckytrœus,  Nais,  Lumbriculus,  Euaxes, 
Soenuris,  Lumbricus,  Sternnspis, 

Sous-ordre  4-  CÉphalobranches.  Capitibranchiaii. 

Corps  pourvu  de  pieds  ;  des  branchies  sur  l'extrémité  cé  - 
phaiiqua. 

Genres  :  Siphonostomum ,  Chtorœma,  Amphicora ,  Scrpulu, 
Subelta  ,  AmphUrite,  Terebella. 

Sous-ordre  5.  Doksidiunches.  Dorsibranuhiatï. 
Corps  pourvu  de  pieds;  branchies  situées  sur  ses  anneaux. 
Genres  :  Arenicola^mmotiypanc ,  Chœtoplerus ,  Aricia,  Ari- 
cinetla,  Cirratuhts ,  Peripatus ,  Glycvra  ,  Goniada,  Nephlys , 
Alcinpa,  Syllis  ,  Pltyllodoce  ,  FIvsionc  ,  Lycastis  ,  Nerers, 
OEnone,  Aghntra,  Lumbrinercis,  Èunice,  dmphinome , 
Sîgalion,  Polynoe,  Aphrodite. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

SYSTÈME    TÉGUMENT  AIRE. 
S  143. 

L'enveloppe  cutanée  des  Annélides  consiste  en  un  épi- 
derme  très-mince  et  dépourvu  de  cils  vibratiles  (i),  et  en  un 
chorion  plus  ou  moins  dense  et  formé  de  fibres  grêles,  mais 
solides  et  obliquement  entrecroisées.  Les  reflets  irises  et  les 
couleurs  souvent  magnifiques  dont  brillent  beaucoup  de  Clié- 
topodes,  ne  sont  pas  dus  à  uu  pigment,  mais  sont  un  effet 
optique  produit  par  la  contenu  re  réticulée  des  fibres  du 
chorion.  Les  Apodes,  au  contraire,  doivent  leur  coloration 
très-variée  à  la  présence  d'un  réseau  et  de  cellules  pigmen- 
taires.  L'epiderme  se  sépare,  eu  général,  avec  difficulté  du 
chorion,  taudis  que  ce  dernier  se  détache  aisément  chez 
beaucoup  de  Céphalobranches  et  de  Dorsibranchcs.  La  peau 
des  Apodes  est  intimement  unie  à  la  couche  musculaire  sous- 
jacentw. 

Chez  plusieurs  Dors  i  branche  s,  la  peau  est  garnie  d'appen- 
dices filiformes  ou  lamelleux,  quelquefois  tellemeut  dévelop- 
pés, qu'ils  se  recouvrent  mutuellement  comme  des  écailles  (i). 
Quelques  Chétopodes  possèdent,  outre  les  faisceaux  de  soies 

(i)  Le»  organes  rotplraloitu!  eitarnai  tant  uuli  rardlnj  d'nn  é'piib.éllum  clliaire. 
OEmed  (  Bcicbrolbimg  d.  PlMLwunncr  lot.  cit.  p.  11  }  aiinro,  il  eti  trai,  que  de»  dli 
tibntllei  «iilont  sur  le  corpi  det  MmertiuM,  nu!i  aAa  ma  parait  p«u  probable,  da 
moins  pour  Ici  oipècei  de  grande  laillo  du  (jirarct  Botlaila,  Kemcrta  et  Polio.  Es 
tout  cm,  celle  oiionlon  demande  rlo  nouvelles  preniet. 

fi)  Dei  appendice!  icnllleux  recourront  to  doi  det  Aphrodilt,  Pofynoé,  Si'pc- 

II" .  «w.  Ou  iouIl«  m  (UuulwiU  tna  la  pliu  gnnda  facilite  cl»*  la  Polunoe 
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et  de  poils  qui  leur  servent  d'organes  locomoteurs,  une  si 
grande  quantité  de  ces  appendices ,  que  leur  corps  en  est  eu' 
grande  partie  couvert  (3). 

CHAPITRE  H. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS. 
8  144. 

Les  muscles  des  Annélides,  quoique  très-développés,  ne 
présentent  jamais  de  fibres  slriées.  Le  corps  entier  est  enve- 
loppé d'une  couche  musculaire  sous-cutanée,  dans  laquelle 
on  peut  distinguer  deux  à  trois  plans.  L'externe,  formé  de 
fibres  circulaires,  et  l'interne,  de  fibres  longitudinales,  sont 
les  plus  parfaits  ;  le  plan  moyen ,  compose  de  filtres  entre- 
croisées obliquement,  est  le  moins  apparent  et  n'existe  quel- 
quefois pas  du  tout  (i).  Chez  les  Apodes,  cette  enveloppe- 
musculaire  est  appliquée  sur  les  viscères  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  reste  plus  qu'une  cavité  du  corps  étroite.  Chez  les  Cliéto- 
podes,  cette  cavité  est  plus  ou  moins  spacieuse.  Chez,  plusieurs 
espèces  branchifères,  les  fibres  musculaires  se  réunissent  en 
faisceaux  distincts,  de  sorte  qu'au  lieu  d'une  enveloppe  mus- 
culaire commune ,  il  existe  des  muscles  longitudinaux  et  an- 
nulaires nettement  séparés  les  uns  des  autres  (a).  Chez  beau- 
coup de  Chétopodes ,  des  cloisons  annulaires  ma  seul  eus  es 
naissent  de  la  face  interne  de  l'enveloppe  en  question,  aux 
points  de  jonction  des  segments  du  corps,  et  partagent  la  ca- 
vité de  ce  dernier  en  autant  de  loges  qu'il  existe  d'anneaux  ; 

(3)  Le  dos  de  VAphnàlt*  hyitrix  eu  rj>rni  d'une  Irit-grando  qnantltel  do  loïei  eido 
poils  ;  clicz  Y  Aphrodite  aenteata,  ces  poils  nom  tellement  cncbcrf'lrés,  qu'ils  constituent 
uns  corlo  de  feutre  qui  cache,  le  dut  de  ranimai. 

(ij  Le  plan  muKulaire  moyen  eiliie  chei  lei  Saugmei  et  la  Lonilirici.  Voyez  Brandi 
01  Rutieburg  Medicln.  Zoologie  II,  p.  911,  pl.  XXIX  A,  G;;.  I  el  a,  et  Momn  lac.  cit. 
p.  83.  Chot  Ici  Hémortinci,  co  plan  moyen  manque.  Voyez  Rathke  Hcucile  ScLrift.d. 
Nuturf  Getellich.  in  Iianzij  lac  cit.  p.  OS. 

(i)  Del  muiclei  leparéi  le  rencontrent  cbej.  Ici  Aphrodite,  Polynoo,  Tienll,  elr. 
I.n  i^paratlon  exltle  innout  dam  lei  muietet  Ioni;ItudiniuK,  qu'on  peut  un  coniequoBco 
diilinijaer  en  ventraux,  dariaux  el  latinrai.  Voyez  sur  la  muscles  toiu-cnlan^i  dei 
Dranchlfera  on  généra].  Relhie  Do  Bopyro  et  Kereido,  p.  S!),  pl.  II,  et  daai  lei  Déco, 
do  nanilu  lue.  àt.  p.  69,  pl.  IV,  %.  6  ;  puii  Gtnie  Sur  Ane»,  und  Pbjllol.  d.  Kleinea- 
lYormer,  p. 4  etwiT. 
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quelquefois  même  elles  serrent  de  si  près  le  canal  digestif, 
qu'il  eu  est  comme  étranglé  à  des  distances  régulières  (3). 
S  145. 

Outre  le  système  musculaire  sous-cutané  qui  produit  les 
mouvements  yermicul aires  du  corps,  il  existe  encore  d'autres 
groupes  de  muscles  qui  mettent  en  mouvement:  i°  les  organes 
auxiliaires  de  la  locomotion  ;  a°  plnsieura  autres  organes. 

I.  Les  Hirudinéea  se  distinguent ,  comme  on  sait,  par  une 
ventouse  située  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  et  ren- 
fermant des  fibres  musculaires,  les  unes  circulaires,  les  autres 
rayonnantes.  Elle  sert  tantôt  à  déplacer,  tantôt  à  fixer  le 
corps. 

Toutes  les  espèces  de  l'ordre  des  Cliétopodes  sont  pourvues 
d'aiguillons  cornes  courts  {acicuti),  et  de  soies  plus  longues 
réunies  en  faisceaux  (sciœ  )  des  formes  les  plus  varices.  Ces. 
deux  sortes  d'organes  servent  de  points  d'appui  à  ces  animaux 
quand  ils  rampent,  et  de  rames  lorsqu'ils  nagent.  Chez  les 
Branchifères  qui  possèdent  ces  organes  locomoteurs  an  plus 
haut  degré ,  ceux-ci  sont  presque  toujours  situés  latérale- 
ment sur  un  double  rang  de  mamelons  charnus  ;  ceux  des 
deux  Taugées  inférieures  peuvent  être  considérés  comme  des 
rudiments  de  pieds.  Les  Lombricins  ont  de  courts  aiguillons 
ordinairement  courbés  en  S,  disposés  sur  plusieurs  rangs  à  la 
face  ventrale  du  corps ,  et  qui  peuvent  rentrer  complètement 
dans  la  cavité  de  ce  dernier.  Outre  ces  aiguillons  ventraux, 
les  Naïs  possèdent  une  rangée  de  soies  de  chaque  côté  du 
corps  (i).  Chez  les  Branchifères,  ces  organes  sont  souvent  en 

(3)  Cependant,  mftno  briqua  ces  cloisons  embrassent  do  ires-pré»  [e  «util  digestif, 
comme  par  eïerople  elici  le*  Lumtrlaa,  SateBa,  Serpula,  Euuicc,  etc.,  11  oiisto  ion- 
jours  dont  ces  diaphragmes  des  lacunes  ù  travers  lesquelles  le  contenu  de  la  cirild  du 
corps  peut  passer  d'uno  loge  dans  l'antre. 

( t)  Les  aiguillons  et  les  soies  des  Abrancbcs,  sur  los  formos  desquels  an  peut  con- 
sulter OErilcd  (Conspoclus  Generum  Specieruniquo  Nnîdntn,  dans  Itrojert  Pfnlurliîsto- 
rik  Tidskrifi  IV,  lu  13,  p.  138,  pl.  III  ),  ce  perdent  facilement  par  l'usarjo ,  mais  Us 
bd  reproduisent  arec  ta  m<?mc' facilité.  Le  nombre  de  cas  organes  peut,  par  consignent, 
varier  beaucoup  sur  les  divers  segments  d'un  mémo  individu,  lin  fais  remarqua]  *]■,  est 
que,  dn*  ]«i  Lombrics,  les  aiguillons  sa  détachent  souvent  a  l'intérieur!  il*  tombent 
alors  dans  la  cavité  du  corps,  où  ils  forment  dos  paq nets  agglutinés  par  unosubstanco 
visqueuse  qui  •"aocninnU  dans  les  loges  postérieures  du  corps.  Voïta  BnffmeitUr  De 
Vormlbtu  qulbusdem ,  loc.  eit.  pl.  II,  fi0.  j,  et  dans  mtjotanni  Archir.  UU,  I, 
p.  130.  Ces  paquet»  d'ajgulllons,  dqn.  lesquels  so  logent  ordinairement  des  sortes  de 
vibrion.  puiMlie.,  ont  clé  pris ,  ptrJbMfeJorv  (  ObwmUoB,  «ai  le»  Lombti»,  duo.  toi 
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forme  de  couteau,  de  lance  ou  de  flèche  ;  souvent  ils  sont 
dentelés  ou  barbelés  sur  un  de  leurs  côtés  ou  sur  tous  deux,  et 
quelquefois  ils  paraissent  articulés  (2).  Un  appareil  muscu- 
laire spécial  met  en  mouvement  ces  soies  et  ces  aiguillons-,  il 
se  compose  principalement  de  plusieurs  muscles  courts  oui 
prennent  naissance  à  la  face  interne  de  In  cavité  du  corps,  et 
se  dirigent  obliquement  de  l'avant  et  de  l'arrière  vers  ces  or- 
ganes. Ceux-ci  faisant  saillie  à  leur  base  daos  la  cavité  du 
corps,  et  les  faisceaux  qu'ils  forment  étant  entourés  d'une 
gaine  membraneuse  commune,  les  muscles  agissent  à  la  fois 
sur  un  faisceau  entier  ;  lorsque  tous  se  contractent  à  la  fois, 
les  faisceaux  sont  poussés  en  debors  ;  ils  se  meuvent  dans  dif- 
férentes directions,  quand  les  muscles  se  contractent  isolé- 
ment. D'autres  muscles  transversaux  ,  qui  tantôt  se  rendent 
de  la  ligne  médiane  de  la  face  ventrale  à  ta  base  des  aiguil- 
lons et  des  faisceaux  de  soies  ,  tantôt  viennent  directement 
des  parties  antérieure  et  postérieure  du  corps  et  s'insèrent  au 
même  endroit,  font  rentrer  de  nouveau  ces  organes  dans 
l'intérieur  du  corps  (3). 

II.  Chez  un  grand  nombre  de  Bran chïf ères  on  observe, 
à  l'extrémité  céphalique,  un  groupe  de  muscles  longitudinaux 
qui  naissent  de  la  paroi  interne  des  segments  antérieurs  dû. 
corps,  et  qui  servent  à  abaisser  et  à  relever  l'œsophage  (4), 
ainsi  qu'a  faire  sortir  et  rentrer  les  faisceaux  de  soies  et  de 
tentacules  que  porte  la  tête  (5). 

Bl™.  du  ÎThsiW,  I,  p.  210,  fie. 'S  otGj),  pour  lus  n?nû  el  tcj  fauos  tl  ci  Lombrics. 

loi  aiijuiUoiu  ranima  lis  chrysalides,  ut  Ira  vibrions  qui  ta  trouvent  parmi  nu  conumi 
Ici  embryons  du  ce»  animai». 

(1)  Pour  les  ratât*  presque  irriiqios  do  forma  do  ces  organes  Incomolonrs  cornés, 

du  flfeho,  tojci  Andauia  et  Ml/ne  Edmardi  Clussidciiion  des  Annolidui,  loo.  cil.  XXVII, 
p.  3TO,  al  (JtViIaiGrtralnriilsAnniilalaund  Annula tornm  Danicorum  Gonspectul  foie.  I, 

■  ■  ■      -  ■■ 

(i)  Voyei!  JiirtiJteDeDopïtoet.MiîrcIdB,  p.  31,  pl.II.-'fiff.  ï«tlS{  Cruia  lur  Anït, 
à.  Kin"i>u-\Vurnicr,  p.  5,  ut  Grathuysai  Anni,  d,  ecsQ&celLiin.  Muldc ,  danslos  Ho».  Act, 
Jinl.  Curioi.  XI,  p.  3 W,  pl.  XXXV. 

(4i  ApliTodilB.Ntmh,  Arsnlcoh,  MC 

(S)  Atnphilrilc,  Slphoncilomsii,  clc. 
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CHAPITRE  III. 

SYSTÈME  NERVEUX. 
§  146. 

Al'exceptîondesNémertineBjIesystèrae  nerveux  des  Anuélî- 
des  est  très-développê.  On  y  distingue  nettement  la  partie  cen- 
trale de  la  partie  périphérique.  La  première  se  compose  pres- 
que généralement  d'une  suite  deganglions  placésà  la  file  dans 
la  ligne  médiane  du  corps  et  réunis  par  des  cordons  nerveux. 
Le  ganglion  leptusantérieurelqui  peut étre.considéré,  jusqu'à 
un  certain  point,  comme  l'analogue  du  cerveau  des  Vertébrés, 
est  appliqué  sur  l'œsophage,  tandis  que  le  reste  delà  chaîne 
r-aoglionaire  est  libre-  sous  le  canal  digestif  et  doit  être  re- 
gardé comme  une  moelle  ventrale.  Le  ganglion  cérébral  se 
distingue  des  autres  par  son  volume  plus  considérable  et  paraît 
être  le  produit  de  la  fusion  de  deux  ou  de  plusieurs  ganglious 
disposés  symétriquement  et  de  volumes  inégaux.  Les  gan- 
glions delà  moelle  ventrale  dont  le  nombre  n'est  pas  toujours 
le  même  que  celui  des  segments  du  corps,  sont  de  la  même 
prosseur  :  le  premier  seul  l'emporte  quelquefois  à  cet  égard 
surlesantres.  A  la  rigueur,  chacun  d'eux  se  compose  de  deux 
ganglions  confondus  ensemble,  et  cette  fusion  est  tantôt  très- 
intime,  tantôt  très-iucomplete.  Le  ganglion  cérébral  est  uni 
au  premier  de  la  chaîne  ventrale  par  deux  cordons  qui  em- 
brassent latéralement  l'œsophage.  C'est  ainsi  qu'il  se  forme 
un  collier  {anneau œsophagien)  à  travers  lequel  passa  l'œso- 
phage. 

g  147. 

Les  éléments  histologiques  du  .système  nerveux  des  Aoné- 
lides  sont  disposés  de  la  manière  suivante  (i)î 

La  masse  centrale  de  ce  système  est  enveloppée  par  un 
tissu  fibreux  (névrilème)  dont  les  fibres  sont  longitudinales 

(i)  Pour  ea  qui  ooneernol»  itroctux*  iutlmo  du  tjitfmo  noïtanx  do*  Aurfitoi  ;  or 
n'«  jmqu'ici  pour  bta  quo  in  recherchât  ior  «loi  du  Sjubidd..  Voja  Bihniolu 
De  fabrioi  .j.temalU  Bmtihr.fcrum,  NuorUti».  Berollol,  1843,  p.  13, 

«Bnnowr  necherchet  alcMKropIqnel  lur  k  (Iil»>*>  Mmux.  Koprahsflsn ,  184», 
p.TÎ;  »1Hdsat  »S«*r'»  Aichk.  1B*4.  p.  M;  EbnmLerg  dm!  la  Min.  de  l" Aod. 
do  Berlin,  pour  mît,  p.  TSO,  pl.  VI,  f.  T|  al  Vatottfa  ikns  le>  Sut.  Aa.  Auod  tut. 
«ut.  XVlll,  1830,  p.  SUi,  pl.  VIJ1. 
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et  transversales  et  quî  est  souvent  recouvert  tle  cellules  pig- 
mentaîres  d'une  nature  spéciale.  Les  cordons  et  les  filaments 
nerveux  se  composent  de  fibres  primitives  extrêmement  lé- 
nues,  qui,  dans  les  ganglions,  logent  entre  leurs  interstices 
des  globules  ganglionaires  celluliformes  et  de  diverses  gran- 
deurs (2).  One  partie  de  ces  fibres  primitives  passe,  a  partir 
du  ganglion  cérébral,  à.  travers  tous  les  ganglions  abdomi- 
naux, taudis  que  les  autres  se  rendent  des  ganglions  ceutraux 
aux  nerfs  périphériques ,  en  formant  les  racines  de  ces  nerfs. 
Parmi  les  globules  ganglionaires  du  cerveau  et  de  la  moelle 
abdominale  ,  beaucoup  se  distinguent  par  des  prolongements 
plus  ou  moins  longs  qui  se  laissent  poursuivre  jusque  dans 
les  racines  des  nérfs  (3  ). 

g  US. 

Les  nerfs  naissent  ordinairement  des  ganglions  mêmes,  rare- 
ment des  cordons  qui  relient  entre  eux  ces  renflements.  Le  gan- 
glion cérébral  fournit  des  nerfs  aux  organes  des  sens  situés  dans 
la  tête  et  donne  en  uutre  des  filaments  à  ces  espèces  de  lèvres, 
détrompe  et  de  mâchoires  qui  entourent  l'ouverture  buccale. 
Son  développement  est  par  conséquent  en  raison  directe  da 
plus  ou  moins  de  complication  que  présente  l'extrémité  cé— 
phalique.  Les  ganglïonsabdominaux  fournissent,  eu  règle  gé- 
nérale, de  chaque  côté,  deux  ou  trois  troncs  nerveux  princi- 
paux qui  sont  disposés  symétriquement  et  destinés  aux  muscles 
ainsi  qu'à  la  peau.  C'est  dans  la  classe  actuelle  qu'on  a  dé- 
couvert les  premiers  vestiges  d'un  nerf  végétatif  ou  splunck- 
nique.  Il  consiste  en  filameuts  grêles  qui  se  distribuent  sur  le 
canal  intestinal,  présentent  ça  et  là  des  reufieineuts,  ets'anas- 
tomosent,  les  uns  directement  avec  l'anneau  œsophagien , 
les  autres  avec  le  ganglion  cérébral ,  par  l'intermédiaire  d'au- 

(1)  Falcnt™  nffirme  (noir  vu  dani  la  cofrsnn  cl  Ira  Rnnglloni  nbdornlnanx  le  \t 
Snnjriue,  uno  illipoililnii  lioi  (jlolinle»  rcon(;llooiilrei  lellomonl  riflUliJru  si  ijmétriqtle, 
que  couid'iioo  ici  moi  lits  Wralei  corrapondalentciactcnisnl,  ioui  fo  rapport  du  nom- 
lire,  du  voluinu  ei  da  h  poiitiun,  >  cirai  dn  l'autre  moIlW.  Vnrei  Ire.  eh.  p.  208,  pl. 
VII,  f.  Bî,  oie.  Cette  lymdtrto  at  faite  pour  cionnsr  nu  plm  boni  dEffré. 

(3)  Cei  prolonijeinsuli  rendent  Ici  nlnhuloi  c  on  fll  loua  ires  eu  péi  forma,  nlnji  rjn'rftwn- 
Icrg  (  lot.  cit.  pl.  VI  et  VII,  F.  7  h  et  f.  1 uj  la  a  itfjï  toi  et  %iréi.  I)o  nootelloi 

reine»  primttire*.  comme  Hclmholti  (lac.  cfr.  p.  15)  et  Xannneir  (Inc.  ell.  p.  Ta,  p]', 
VI,  f-  T8)  le  preiendoot,  car  YaUnlln,  duos  iti  recherclici  qui  piral,iect  il  «acres; 
n'a  ru  aucune  tracs  do  jrlobuloi  [raorjliouaircs  cunéiforme»  ou  pédoncules,  {Depuuj 

Anatomie  comparée^  tome  i.  ij 
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très  petits  ganglions  situés  dans  le  voisinage  de  l'extrémité 
céphalique  (i). 

Le  système  nerveux  subit  les  modifications  suivantes  dans 
les  différents  ordres  et  sous-ordres  des  Annélides  : 

I.  Les  Némertines  s'éloignent  considérablement  sous  ce 
rapport  des  autres  groupes,  en  ce  que  leur  moelle  abdominale 
se  compose  de  deux  cordons  entièrement  séparés  l'un  de 
l'autre ,  sans  aucuns  renflements  gangliouaires,  occupant  les 
deux  côtésdueorps  et  fournissantdans  leur  trajet,  à  droite  et 
à  gauche,  un  grand  nombre  de  branches  latérales.  Ces  deux 
cordons  prennent  leur  origine,  à  l'extrémité  antérieure  du 
corps,  dans  deux  ganglious  considérables  qui  se  confondent 
ensemble  au-dessus  de  l'œsophage;  ils  représentent  un  ganglion 
cérébral  et  envoient  en  avant  plusieurs  filets  nerveux  (2). 

II.  Chez  les  Hirudiuées,  les  ganglions  abdominaux  dont  In 
nombre  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  segments  du 
corps,  sont  reliés  entre  eux  par  deux  cordons  contig us.  Le 
premier  et  le  dernier  de  ces  ganglions  se  font  remarquer  par 
leur  volume.  Le  premier  fournit  des  filets  aux  lèvres,  l'antre 
à  la  ventouse  caudale  (3).  Le  système  splancknique  se  com- 

la  publication  dal'ouvroj-aile  M.  Siabold ,  la  queilion  parall  ëtra  décidé»  en  faicar 
du  duui  premier»  de  cet  autaari.  T.) 

(1)  firamli  Bcmurkuncan  Ober  dïo  Mundmnfjto-oder  ElnGOweido-NeriroB  àer  Erer- 
tabraicn.  W|>zirj,  1835,  p,  3Ï. 

(a)  nathke  (  Damier  Schrift.  loc,  cit.  p.  100,  pl,  VI,  f.  10  et  11)  n  ainsi  tUcrft  lu 
■jitëroe  nonoui  de  tu  Borlaila  ortoia.  Il  a  tu,  en  particulier,  naître  du  nutifrllDa  ri- 
re"bral  deuipairei  denerfteepluliqiiea,  dont  l'une,  pins  forte,  entoyalt  principalement 
tei  tlbrci  aux  dans fouoUM  latérale»  de  ta  tête  (toilettai  raipinitrlcoi)  ,  undit  tfKt 
l'autre,  plu  grêle,  <e  portail  dlrectoowolcn  aianl,  pour  gagner  probablement  VorR>ne 
Termiforme  qui  existe  a  l'extrémité"  cepballque.  Cgnttdl  (Beachrelb,  d.  Piatlnuriuer, 
les.  cit.  p.  Sot  18)  parait  arapçînner  à  tort  que  AuUa  a  prit  le  système  tascubiro 
pour  le  ijitame  narieui,  car  Qiuun/agit  (loin,  du  Rèjno  anim,  du  Cu-ier.  Eoopbjua, 
pl.  34,  f,  1J  a  figura*  i  cote  du  ijiidmo  Taaculaire  ie  ijuéme  nerreux  do  la  Aiwa 
Comilka  tluo  lumen  t  comme  Rathke  l'atall  décrit. 

(î)  Vojex  Bnmdi  et  JbeHuTwy  Medlcin.  ZooL  11,  p.  S»,  pl.  M.  B  (  S6*guhnj* 
mdicimlii)  et  La  daul  iUïitfen  ArcbiT.  «37,  p.  «M,  pL  XI,  f.  10  {PUcUoia  na- 
•wfraj.  Wagner  (tili,  1811,  p.  131,  pl.  I,  f.  3)  a  trouiti  dan»  in  PoatebdtUa  mari- 
tal* une  diipaaitlan  taul-a-blt  différante  de  celle  déerito  plut  baut.  Il  a  va  loi  fjaa- 
gUotU  abdominaux  de  calto  Sangiua  rénnii  entre  eux  ptu- un  cordon  nniqno  qui  n'eu- 
Mjtit  de  ehaqne  coté  qu'un  huI  tronc  neneux.  Apre»  uncoart  trajet,  «e  tronc  »o  rco- 
Bnlt  en  nn  ganglion  et  donnait  oniuita  dM  branchée  latérale».  Siannlm  est  a  menu 
d'atuaiorqaace»  ganglion»  latéraux  ne  tant  pat  réunie  entre  eux  par  dea  cortlona  lun- 
glMjdlnanx,  comme  cola  n  lien  cbez  le»  Ampblnoniidei. 
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pose  d'un  petit  ganglion  situé  au-devant  du  ganglion  céré- 
1  bral  et  rattaché  à  celui-ci  par  deux  filets.  A  côté  de  lui  sont 
|  deux  autres  petits  ganglions  qui  communiquent  également 
:  avec  le  cerveau  au  moyen  de  filets  grêles.  Tous  trois  en- 
|  voient  des  branches  aux  parties  de  la  houche ,  tandis  qu'un 
filet  grêle  [îasse  à  la  face  inférieure  1I11  canal  iulestiual  et 
tient  lieu  ainsi  de  nerf  spjan clinique  impair(4). 

III.  La  moelle  abdominale  des  Lmnbricins  consiste  en  un 
double  cordon  nerveux  presque  confondu  en  un  seul  et  dont 
les  ganglions  se  succèdent  à  de  très-courts  intervalles  qui 
correspondent  au  nombre  des  anneaux  du  corps  (5). 

IV,  Le  système  nerveux  est  a  son  plus  haut  point  de  dé- 
veloppement chez  les  Cltétopoile»  à  branchies  externes,  tout 
en  présentant  des  notables  différences  dans  son  ensemble  et 
dans  ses  détails,  selon  l'organisation  plus  simple  ou  plus 
compliquée  de  l'extrémité  céphalique  ou  des  segments  du 
corps.  Les  espèces  qui  ne  possèdent  pas  d'antennes  ni  d'yeux 
ont  une  moelle  abdominale  composée  des  deux  cordons  con- 
tïgus  dont  les  rendements  ne  sont  pas  nettement  limites  (6). 
Les  deux  cordons  s'écartent  à  l'extrémité  céphalique  et 
tantôt  se  terminent  de  chaque  côté  par  un  ganglion  sans 

1      paraître  former  une  commissure  et  par  conséquent  d'un- 
neau  œsophagien  (7) ,  tantôt  embrassent  l'œsophage  et  se 
'      réunissent  en  formant  un  anneau    au  moyen  d'un  gan- 
.      glion  situé  sur  ce  dernier  canal  (8).  Dans  quelques  espèces 
deux  cordons  parallèles  sont  dépourvus  de  ganglions,  mais 

(4)  Vojoi  Brandi  Medldn.  Zoul.  Il,  p.  SB],  pl.  XXIX  B,  f.  7,  et  BrMerk  Iber 

1  (S)  Vorur.  Gnalhuiiat  du»  la  Nor.  Am.  Nm.  Curi,™.  XIV,  IB3S,  p.  419,  pl.  25, 

1      f,  3-5 (Chaioy.mcr  dl.yknnui);  puis  Bénit  dans  ifclkrs  Archlv.  1B3T,  p,  85,  pl.  8, 
1       f.  S.  3,  8  i,  y  (EiiMiVrasj]  r  Baih  du  sdlmnliuin  Inmrtebramruni  ijilemMo  nenro» 
'       Wirceburfil,  1835,  f.  3}ttt  îhirK-  loo.  cit. ;  p.  117,  pl.  ia.ïJ  {Lumbrieut  tmtttrtf,. 
Don*  lu  Lorebriu  viiljjnirr;,  il  n.iil  jWrtiltiuuutdit  centre  Jci  renfle  menu  Eni>|jlioiiniroi, 
deux  paire*  du  troue,  nerrcui  [nerf*  annulaire*)  et  cuire  chaque  deox  fjnnRjïoni,  contre 
!      ta  régie,  une  outre  paire  de  nerf,  (aerft  inlenumuluïre.)  qnl  ai  diKrîliuent  Ml  cloi- 
sons rauunlalros  tnuuToruliu.. Vojei  Marrer,  Ion.  cit.  Le  IJilsmB  neneux  du  Airnai- 
'      pis  tlmlaitenoldci  eil  Irèi-différent  oL  descend  hiico  rapport  juiqu 'ou  typa  dei  Sipun- 
1       culitlo,  sa  moelle  abdominale  ue  comlnunt  qu'en  un  (lupin  cardon  qui  lu  rcullc  & 
'      rcilrtmilé  caudale,  Vevoi  JF1U  iiai  Militer!  Archir.  18*9,  p.  491. 
I  (B)  Arcnicidu,  jmnfflr,(j»i!(  et  TerettBa. 

I  (jjj  Arenici.ru.  Vojci  Gmtc  Zur  Anal,  d.  Kioroooirûrnior,  p.  lï,  pl.  1,  f,  T;  o( 

i       strtnnius  iLioi  mihn  Arcuiv.  1840,  p.  379.  pl.  XI,  f.  IS. 

1  (o)  j*niBio/rj7Xise.  Vojei  Rtiiika  daniloi  Hot.  Aci.  AcoJ.  Sut.  Car,  XX,  p,  197) 

pl.  X,f.  14  rt  I», 
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réunis  dans  chaque  segment  du  corps  par  deux  filets  trans- 
versaux (9).  Chez  d'autres  ils  le  sont  à  la  fois  par  des  filets 
analogues  et  des  ganglions  dirigés  dans  le  même  sens  (10). 
Il  est  aussi  un  grand  nomhre  de  Branchifères  chez  lesquels 
les  deux  cordons  sont  tellement  rapprochés  qu'ils  semblent 
ne  plus  être  séparés  que  par  un  sillon  longitudinal.  Les  ren- 
flements ganglionaires  leur  sont  alors  communs  et  se  sui- 
vent à  des  intervalles  plus  ou  moins  longs  (n).  Chez  un 
groupe  tout  entier  de  Dorsibranches,  les  ganglions  abdomi- 
naux sont  tellement  voisins  que  les  cordons  interganglio- 
naires  semblent  manquer  complètement  (13J. 

Le  cerveau  ne  se  compose  que  de  deux  ganglions  plus  ou 
moins  confondus  en  un  seul  chez  les  Céphalobranches  et  les 
Dorsibranches,  dont  la  tête  est  très-peu  développée  [i3), 
tandis  que  chez  les  espèces  de  ce  dernier  groupe  ,  dont  la  tète 
est  distincte  et  les  yeux  ainsi  que  les  tentacules  sont  très-dé  ve- 
loppés,  il  est  le  produit  de  la  fusion  d'un  plus  grand  nombre 
de  ganglions  (i4)- 

(s)  Satcltti.  Voycs  Wagner  iaol  l'iili.  1839,  p.  G5T,  p!.  10,  f.  Mi  et  Gralt  Zur 
Anal.  d.  Kieraonwli™.  p.  30,  pl.  H,  16. 

(10)  Philiodeee.  Les  fileis  transversaux  coniniencent  kl  lentement  an  nbearj  du  7o 
nu  du  Se  Bunsl'OOi  llsatlernent  réflul!  «renient  «ec  couï-ci  et  disparaissent  vers  lus  der- 
niers anneaui  du  corps.  Voyci  Qaalrc/aget  dans  îesAnn.  d.  Su.  nul.  Il,  18U,  p.  95, 

(11)  Sipkonoiiomum,  jiniphtirtte,  jtmphintm»,  jtrUtueUa,  Polgnot,  Aphrodite,  etc. 
Cbei  les  SJphonoslimnm,  les  con[jlions  nbdominaui  son!  tres-al  Ion  fies.  Voyei  llnlhtc 
dans  les  Danilr;.  Scbrifl.  Inc.  cit.  p.  00,  pl.  VI,  f.  3.  les  nerfs  périphérique»  partent 

■  ici ,  selon  Halhkt,  non  pas  des  c»Dctions,  mais  des  cordons  hnern.an(;lIonnirci.  Chei 
VjaphiirUc,  les  e-anrjlions  abdominaux  sont  épiilemenr.  allonrjes,  mais  fis  alternent,  a 
partir  du  5e  Anneau  du  corps,  ntec  d'autres  arrondis,  de  sono  que  cloque  sériaient  dn 
corps  possède  denx  fronr;Iions.  Ces  deox  sortes  do  canclioM  fournissent  exclusivement 
les  nerfs  périphériques,  nuls  en  arant,  on  les  canniioes  arrondis  manquent ,  les  cor- 
dons ln(urm>nr;lion>lre5  en  fournissant  épûcment.  Vojeï  n-Mc  loc.  cit.  p.  75,  pl.  Vf 
f.  7  et  16.  Dans  les  Arlcinella  (Quairejages  loc.  cit.  p.  90,  pl.  9,  f.  5)  «  les  Amphi- 
Boma  (TVei'i'mnKj,  BeoliacM.  ans  d.  Zoot.  n.  Pbyslol.  1839,  p.  83,  pl.  XI,  f.  73),  les 
eanfjlloni  sont  ires-ropproeliés.  Chei  les  Aphrodite  et  lus  Po/ynoe,  lo  nombro  des  frnn- 
(<|[oni  abdominaux  snrpatso  calai  dessennents  dn  corps.  Ycvot  Gnioe  loc.  cit.  p.  68. 

(tjfïfewij,  Eimict,  Gtgcera,  ete.  Vovei  Wagner  dans  l'isii,  1834.  p.  133,  pl.  I.f. 
Il;  miler  daas  lcs  Ann.  d.  Se.  not.  XXD,  1831 ,  p.  1%  pl.  IV.  f.  II;  Raihlce  De  Bo- 
pyroet  Nerolde,  p.  *1,  pl.  II,  f.  13  ;  Grt.it  Zur  Anat,  d.  KlemeiiHUroi;  p.  ttipl.  U, 
f.  9  i  et  Quatrejagci  Aon.  d.  Se.  pat.  loc.  cit.,  pl.  I.  f.  1,  S  et  3. 

(i3)  jlmphitrite,  Siphoncuoaum  (Jl.uMï,  Daniir;.  Scbrïft,  loe.  cit.  pl.  V.f.  7  et  II  et 
pl.  VI.  f.  3)  ot  Glyctra.  Vojoi  Quairefaoci  Ann.  à.  Se.  nal.  loc.  cil.  p.  08,  pl.  I,  f.  1, 
(,«  Hertli,  £*nl«,  MJtfoJow,  sic.  Vo<e>  mier  Ann,  d.  Sa.  ou.  loc  cit.  pl.  IV, 
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i  On  peut,  chez  les  Dorsibraiichcs,  regarder  comme  un  nerf 
splanchnique  plusieurs  filets  grêles  qui  naissent  du  ganglion 
cérébral  par  plusieurs  racines  particulières,  se  rendent  aux 
différentes  portions  du  canal  digestif  et  présentent  çà  et  là 
des  ganglions  sur  leur  trajet  (i5).  Chez  les  Amphinomides, 
Eunicides,  Néréides  et  Aricidi^s,  il  naît  du  bord  postérieur 
du  ganglion  cérébral  deux  racines  qu'on  regarde  comme  un 
nerf  pharyngé  supérieur.  A  peu  de  distance  de  leur  origine 
elles  se  réunissent  en  un  ganglion  pharyngé  supérieur  qui,  à 
son  tour,  envoie  des  filets  grêles  en  arrière,  où  ils  forment  sur 
l'œsophage  plusieurs  ganglions  et  se  répandent  probablement 
ensuite  sur  les  autres  parties  du  canal  digestif.  Outre  ie 
plexus  splanchnique  supérieur,  il  existe  aussi  quelquefois  un 
plexus  splanchnique  inférieur  formé  par  d'antres  racines  qui 
du  cerveau  se  portent  intérieurement  et  dont  les  unes  se  jet- 
tent dans  un  ganglion  pharyngé  inférieur,  tandis  que  les 
autres  se  dirigent  en  arrière  comme  nerfs  pharyngés  et  œso- 
phagiens (16). 

Les  Amphinomides  possèdent  une  chaîne  ganglionaire  très- 
remarquable  de  chaque  côté  de  l'abdomen.  Ses  ganglions 
communiquent  non-seulement  entre  eux  par  des  anastomoses 
longitudinales,  mais  encore  avec  la  masse  centrale  du  système 
nerveux  par  d'autres  dirigées  transversalement.  Parmi  ces  der- 
nières, les  unes  qui  proviennent  des  ganglions  latéraux  anté- 
rieurs se  réunissent  aux  filets  de  communication  qui  consti- 
tuent l'anneau  œsophagien  ;  les  autres,  nées  des  ganglions 
latéraux  postérieurs,  aboutissent  aux  divers  renflements  de 

f.lO;  iiiuhkc  deBopjro  al  Neraidc,  p.  43.  pl.  II,  F.  4,  S.  et  13;  et  QiaHrcfaqei  lac. 
cit.  p.  81,  pl.I.f.  I  et  3,  pl.  II,  f.  1. 

(15)  .Ck»fer  {Lu.;.  d'Anal,  corap.  II,  p.SJT.)  otsIi  lignai..'  cluw  VJphreilU  ,  Ama 
nerf»  marcliant  an  arrière,  qui  pourraient  e\ta  ri-jjnrdclf  coiooiu  domerfo  «plan cliniques  ; 
nuit  Brube  (Zut  Annt.  d.  Kiemenwarm.  p.  58)  le»  a  cuercué»  chat  la  mémo  etnee* 

(16)  Stmniiu  (Isli,  1831,  p.  086,  pl.  VI,  f.  8.  rri  et  GruAt(de  Flotooo  csrunio- 
lata,  1837,  p.  S,  f.  5,  r)  ont  va  choi  certaine»  Any/iiaome ,  tel  dem  raclnet  du  plelut 
apIanchniqueJiipérlenr.niai)  ne  les  ont  pM  suiiioi  ptm  loin.  Cependant,  cbei  l'frafc* 
Hurrauii,  Grube  (Zur  Anal.  d.  Kicocnwonn ,  p.  43,  pl.  II,  f.  9  f  )  a  reconnu,  ou- 
tre CCI  deuï  ncinet.le  Ganglion  pharyngé  inpérleur  qn'ellei  [orra ont  et  lei  filet»  ner- 
■*eni  qnl  portent dïco  dernier.  Çualre/ojeJ  u  donné, dnni  letdernieri  tnmpi.dei  det- 
crlptloni  ot  de»  figue»  lroi-eiocte»etlri*ditailWei  de»  cipanilon»  de»  plein»  iplaneh- 
«Iqne»  lupérienr  et  Intérieur  dot £»*!«,  Ntrtii,  G^cero,  PhlUodxt  et  jtfMflh. 
Voyei  Ànn.  d.  Su.  M  t.  1841,  II,  p,  81,  pl.  I  et  II. 
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la  moelle  abdominale  (.7).  «  n'est  pas  encore  possible  de 
déterminer  la  sigaification  de  ces  chaînes  gaoglionaires  la- 
térales, 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS. 

I.    ORGANES    DU  TOUCHER. 

g  149. 

Dans  la  classe  des  Annélides  le  sens  du  toucher  est  surtout 
développéàl'extrémitécéPlialique(i).  Chez,  quelques Lombri- 
cins,  cette  extrémité  se  prolonge  en  une  sorte  de  trompe  qui 
fonctionne  comme  un  tentacule  (a).Les  Branchifères  possèdent 
des  organes  tactiles  particuliers  et  souvent  très-apparents , 
sous  la  forme  de  prolongements  dont  le  nombre  et  la  forme 
varient  considérablement  etqui  sont  situés  principalement  sur 
l'extrémité  céphalique  sans  manquer  cependant  sur  d  autres 
parties  du  corps.  Ceux  qui  existent  à  la  léte  ont  reçu  le  nom 
d'antennes ,  les  autres  celui  de  cirrhes.  Ces  derniers  sont  sou- 
vent extraordinairement  nombreux  sur  le  premier  segment 
du  corps.  Ces  deux  sortes  d'organes  sont  contractiles  et 
inarticulés;  il  en  existe  toutefois  qui  présentent  des  articles 
très-distincts  (3).  Les  antennes  reçoivent  directement  leurs 

(17)  c'en  a  W«i  (fab,  "si ,  r,  088,  Pl,  ti,  1. 1)        »u° p™»«™  d«- 

crluiion  do  c*i  deui  clininei  Gan|jlionainsi  latéral»  cbci  rVmjiAinome  rostmia.  11  s  ya 
.le  chaque  citi  Irol.  C-cIi""  "tnnnmiquant  ««  r""**  <*"*«  (  D» 

PUoimi  cnranculaln ,  p.  10,  f.  5;  en  a  compté  «Il  du  chaque  coté  chn  I  Aoyhiuom* 
caruncuhlu.  Ce.  fiauulloni  latéraui  rappellent,  du  raie,  ceux  que  WBÎ»er  u  cb.erré. 
cbn  In  Pmindbrtt*  m«ricata,  comrno  Ha  été  dit  plu.  haut. 

( .)  Selon  Ralhke  (Buibj.  Scbrlft  bc  rit.  p,  04  nt  100),  ta  dm  fouette,  latérale,  de 
1„  tdte  (bMM  re.piratricw)  «raient,  cl*z  ta  Nd«*rtfi>e«.  le  .iego  d'un  met  plu,  dé- 
lia! et  ln  trompe  long**,  hlanchu  et  protracille.  qui  exUie  d,B  ce.  mtoe.  «nlm.ni, 
serait  principalement  un  organe  da  toucher,  liai»  d'autre.  naluraliale.  attribuent  a  ce 
organe,  dci  [onctloni  tnutei  différente.. 

(j)  La  trompe  est  Inarticulé  chet  ta  Hait  /.«ioicidea  et  EuaxciJUi/ormlt  (  Gruba 
dna.  Wlocœ.  Arclli>-  P'ao*<  P'-  VU<  EUS  «1  arUenUe  «ici  le  fl*»*-  - 

cielmh  {Uiiffmciiicr  iuid,  18*3, 1,  p.  102,  pl.  IX,  f.  S). 

(3)  On  a  voolu  diitingucr  lu  amenuus  dei  Annélidci  de  ce! Ici  do  ïniuclo»  en  leiap* 
pelant  teninculti.  La  différence  consisterait  en  ce  que  celle,  ita  première»  lent  loirt 
d'uoo  |ùèco,  landii  que  collci  Jet  iniectu  mot  articulée..  Mail  celle  di.lindlon  n eu 
pa  adiuliillilo,  car  elici  loi  Brincbifère.  il  eiitle  de.  pBIHgei  ïnicnlililoi  entre  lof 
untacula*  iiuni«lcs  et  'm  anieonei.  On  pou  établir  une  aune  differww  plu  «icn- 
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as  ne  Lin  Es.  '99 
cerfs  du  ganglion  cérébral  (4),  tandis  que  les  cirrhes  du  pre- 
mier segment  du  corps  reçoivent  les  leurs  de  la  base  des  deux 
cordons  latéraux  de  l'anneau  œsophagien  et  du  premier  gan- 
glion abdominal  (5). 

II.  OnSANES  SE  Lk  VISION, 

S  150. 

Presque  toutes  les  Céphalobranches  sont  dépourvues 
d'yeux  (i),  et  il  n'existe  également  aucune  trace  de  ces  organes 
chez  un  grand  nombre  de  Némertines  et deLombricins.  On  a  re- 
gardé comme  tels  les  points  bruns  ou  noirs  qui  sont  au  nombre 
de  deux  chez  plusieurs  Nais,  de  quatre  chez  les  Tetrastemma, 
et  en  nombre  indéterminé  et  disposés  en  série  on  sans  ordre 
sur  la  nuque  des  Polystemma  et  des  Nemertes.  Mais  ce  ne  sont 
guère  autre  chose  que  de  simples  taches  pigmentaires  (a). 

Il  en  est  tout  autrement  des  taches  oculaires  qui  existent  au 

tiolle,  coniiitoni  encotjuu  le»  nntcnnei  des  Annélides  icntconlraetilei,  Undla  qnn  celles 
dus  insocics  do  la  sont  pu.  Ces  organes  sont  articulés  chai  loi  Eamcs  ,  l'cripalm  et 
Syllii.  Dans  ce  dernier  jjunre,  tel  cirrliui  le  unt  également.  Lei  modifia  lions  qao  pré- 
sentent lui  antennes  et  lui  cïrrliei,  tont,  du  mie,  du  ressort  do  lu  Xuolugfa, 

(4)  Citez  les  Jfere/i,  la  correnu  enrôle  do  ton  bord  antérieur  quatre,  filets  nervoai 

fortement  renflés  à  leur  extrcmiltt.  Voici  llalhte  do  Bopjro  etNeretdo,  p,  43,  pl.  II, 
f.  i  et  5. 

(5)  Voyez  Halhki\AAi.  pl.  II,  f.  Il,  <l  d,  et  ducs  les  Daulg.  Scbrtft.  toc.  cil,  p.  70, 
pi,  5,  t.  II.  JJ. 

(i)  Uneeicopiion  rcmnrquanlo  a  coi  égard  n  Heu  chai  VAmphicora  lattlla  décrits 
jinr  Ehrcatery  (Milibeii.  oui.  d.  YorboodI.  d.  Coiscltch.  Nnturf.  Freunde  Zu  Berlin 
a.-d.  }.  18SIÏ,  p.  S).  Elle  possède,  d'après  col  amour,  non-seulement  deux  jeai  u 
l'extrémité"  eéplraliqua,  mais  u'ncora  deux  autres  à  l'oitrémlté  opposée  dueorpi. 

(j)  Gmim'u»  (Mot.  Act.  Acad,  Nu.  Curins.  SI,  p.  943  )  a  décrit  lot  deux  organe» 
visuels  do  ta  Hait  prabotddea  comme  dei  particules  do  pigments  qui  seraient  enreloppéci 
•l'un  parendijmu  icniiblu.  Toutefois  ceci  n'est  pas  to  résultat  do  l'obsoiration,  mail  uno 
(Impie  hypotlièiu,  cornais  SliUicr  lu  bit  observer  bioq  raison  (Aun.  d.  Se.  nat.  XXII, 
J8SI,  p.  20).  Une  autre  assertion  d'un  plus  grand  poids  est  celle  du  Quairefaget  (Camp. 
toi  rendus,  XIX,  1844,  p.  I05J,  d'après  qui  les  saches  pigmentaire*  do  plusieurs  Ni. 
merilneset  d'uao  espèco  marine  roisine  dei  .Vais,  reu ferment  réellement  des  corpi 
réfracunt  la  lumière  et  mis  on  rapport  otcc  lceentre  nenoui  par  des  Mets  particuliers. 
La  durnièro  do  ces  Annélides  aurait  on  outre  des  tachci  pigmentaire!  semblable!  du 
chaque  coté  des  segments  du  corps,  taclies  qui  recoTroicni  chacune  do  h  moelle  abdo- 
minale un  nerf  bien  distinct.  Colla  eipuea  ne  serait-elle  nai  identique  nrec  In  fffltl 
picta  décrite  par  Pujardin  [ion,  d,  6û.  rat.  183»,  II,  p.  3i>3,  pI.T,  l.  0)  I 
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nombre  de  Jeux  à  dix  clie/lcsllîrudinées(3).  Ici  chaque  œU  (4) 
se  compose  d'un  corps  cylindrique  transparent  qui  est  uu 
peu  atténué  et  arrondi  à  son  extrémité  inférieure,  et  qui,  par 
son  extrémité  opposée,  soulève  ia  peau  en  forme  de  cornée  ; 
le  reste  de  sa  surface  est  entouré  d'une  couche  pi gm en  taire 
noire  (5).  Chacun  de  ces  corps  reçoit  un  filet  nerveux  provenant 
du  ganglion  cérébral.  On  ne  peut  douter  que  ces  filets  soient 
des  nerfs  opliques  et  que  les  corps  cylindriques  aient  la  pro- 
priété de  réfracter  et  de  concentrer  la  lumière  (G). 

Parmi  les  Dorsibranches,  on  trouve  un  grand  nombre  d'es- 
pèces qui  sont  ou  entièrement  privées  d'yeux  ou  pourvues  seule- 
ment de  taches  oculaires.  Mais  d'autresqtii  appartiennent  aux 
groupes  des  Ampliiiiomides,  Néréides,  Kunicides  et  Aphrodi- 
tides,  possèdent  deux  ou  quatre  yeux  très- distincts  (7).  On 
distingue  dans  ces  organes  un  globe  oculaire  arrondi  qui  est 
entouré  d'une  couche  pignientaire  noire  ou  brune.  Cette 
couche  présente  souvent  en  haut  une  ouverture  arrondie  très- 
distincte,  véritable  sorte  'le  pupille  recouverte  pur  la  peau, 
qui,  dans  cet  endroit,  est  soulevée  sous  la  forme  d'une  cornée. 
Au  centre  de  l'enveloppe  pigraeolaire  est  enfoui  un  corps 
transparent  qui  est,  selon  tonte  apparence,  immédiatement  en- 
touré d'une  espèce  de  rétine.  Les  nerfs  optiques  proviennent 
ordinairement  de  la  face  supérieure  du  cerveau  et  subissent 
un  renflement  après  un  court  trajet  et  avant  de  traverser  la 
couche  pigmentaire  del'ceil.  On  dit  quechez  quelques  espèces 

(3)  LesC/cpjins  ont  doux,  quatre  ou  tic  jeux;  les  A'e/iAeljj  huit;  Ici  Hamapis  ol  le* 
Sarrguisutja  dix,  lundis  quoles  IlranchiaLdeUa  en  sont  dépourvues.  Ces  orfrane*  nit 
toujours  dans  cette  famille  dijpoiéi  symétriquement  sur  la  région  corticale. 

(41  Au  moins  cbex  In  Sanguins*  çfifc'x««>. 

(5)  Jfeher  (Meckel's  Areliiï.  I82T,  p.  301,  pl.  3,  f.  21)  est  te  premier  qui  a  dé- 
moulro  que  les  tnclies  noires  do  tu  Sangsue  médicinale  son  1  réellement  des  oppnroils  op- 
liques. Le  Fait  a  été  confirmé  pur  llrandt  (Ncdlcin.  Zoolog.  I,  p.  351, pl.  39  A,  f.  10- 
13),  et  plus  tard  Wagner  u  découvert  dam  l'intérieur  do  In  coucha  pigmentaire.  un  corps 
tnwisparent,  dans  lequel  il  croyait  ponsolr  distinguer  deux  parlles,  un  cristallin  et  un 
corps  vitré.  Voyez  Wagner  Lclirb.  d.'Vur|)l.  Ari.it.  1835,  p.  438;  puis  Lebrb.  d, 
Speclet.  Pbyitol.  18*3,  p.  383  et  rcon.  pbytiol.  I83U,  pt.  38,  f.  10. 

(6)  Brandi  a  pu  suivre  loi  dixnerfj  optiques  de  In  Sanfjsue  médicinale  depuis  lu  cer- 
veau  jusqu'nux  jeux  (Mcdlrin.  Zool.  toc  cit.  p.  950,  pl.  99  B,  f.  3). 

(il  L"  ïeuI  manquent  chou  tes  Glacera,  Arlciti .  Areaicola,  CltrauSut,  oie.  Les 
Canloda  et  loi  T/ephtys  n'ont  que  do  simples  taches  pigment  a  ire  s  sur  ta  tête.  Deux  jeu 
existent  cbeiles  Euh» ,  Phylbdoee ,  Jlciapa ;  quatre  ebei  les  Nereii,  SyUit,  ffffimr. 
Amphlnome,  etc.  Le  Genre  Alclopa  paraît  devoir  être  éminemment  propre  k  ia  dlneo- 
tïoD  de  ces  orgauei,  attendu  leur  nroueur. 
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le  corps  réfracteur  ainsi  que  la  pupille  manquent.  Dans  ce  cas, 
Jes  yeux  ne  pourraient  servir  qu'à  distinguer  la  lumière  de 
l'obscurité  (8). 

II!.  ORCAME5  DE  L-'otJIE. 

8  151. 

Bien  qu'on  n'ait  jamais  refusé  aux  Ànnêlides  la  perception 
des  ondes  sonores,  ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps  que 
l'attention  s'est  fixée  sur  le  siège  des  organes  auditifs.  On  a 
considéré  comme  des  vestibules  simples  et  renfermant  plusieurs 
otolithes,  deux  vésicules  situées,  chez  certaines  Chétopodes, 
à  côté  de  ['anneau  œsophagien  et  remplies  de  corps  cris» 
tallins{i). 

CHAPÏTRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF, 
g  152f 

Le  canal  digestif  des  Annêlides  est  construit  d'après  des 
plans  très -différente.  La  bouche  et  l'anus  sont  toujours  dis- 
tincts et  se  trouvent  l'uue  à  l'extrémité  antérieure,  l'autre  à 
l'extrémité  postérieure  du  corps.  Le  canal  est  ordinairement 
droit  et  occupe  l'axe  du  corps  ;  il  est  rare  qu'il  décrive  des 
ci  [-convoi  niions.  Souvent  il  est  partagé  en  plusieurs  sections 
auxquelles  ou  peut  donner  les  noms  de  pharynx,  œsophage, 
estomac  et  intestins.  L'ouverture  buccale  est  ordinairement 

(8)  CestkStûllcr  (Ann.d.  Se.  Bit.  XXII,  1631,  p.  9ï,  p!.  4,  f.  R-lOj  etîi  Wajiicr 
(Leltrb.  d.  Pbvslol.  p.  383  cl  Iran,  phjsiol.  pl.  38,  f.  1S|  qu'on  doit  uno  description 
plus  déioilléo  dus  joui  ilajMi.  Lu  dernier,  ijiii  oulrcfoii  [Zur  Verni.  Plijsiol.  d. 
Blmes,  1833,  p.  55]  u'nvalt,  fat  plu»  que  SfSffcr,  pa  decousrlr  do  corps  réfracteur  do 
1d  Inmiôre,  o  fini  porlo  voir  distinctement,  la  poui.doman  côté,  confirmer  m  présence 
dans  loideuiveui  dn  ÏEunlccglganKa,  qui  lont  pourvoi  d'ono  pupille  circulaire.  Scion 
XalMe  (do  Bopvro  et  Néréide,  p.  4*,  pl.  II,  f.  4  et  0),  let  yeux  dei  Ninh  pulialoria 
et  fabula  manquent  do  pupille,  tandis  qu'il  en  exista  nno  chez  la  Sertit  Damrriiii. 
Cboi  plusieurs  Néréides,  in  pupille,  selon  Wagner ,  est  absente  nui  dem  jouï  posté- 
rieurs, tandis  qu'elle  oiisle  nui  deoi  antérieurs. 

fi)  J'avais  compare  oui  vésicules  nudilivel  des  Mollusques  ot  leur  contenu  1  dot 
otolnhcs,  let  renflement)  si^nlés  sur  l'anneau  rcsophoglcn  do  l'Areaicota  par  Grutt  et 
SiohuIhj  (Vojei  WiesroamTs  Ardiiv.  1841, 1,  p.  1GC),  lorsque  Quatttfaja  a  reconnu 
In  présence  d'organes  nudltlfs  semblables ,  ennteuanl  plusieurs  ololithes,  chel  deui  os. 
péces  voisines  do»  Ja-phicora  (tiomp  las-rendus,  SIX,  18»,  p.  195  et  Aon.  d.  Se.  Ml, 
«M.  H,  v.9*y 
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munie  de  lèvres  épaisses.  Chez  beaucoup  de  Céphalobranches  ^ 
elle  est  pourvue  de  tentacules  et  de  cirrhes  très-érectiles  qui 
peut-être  servent  non-seulement  au  toucher,  mais  encore 
d'organes  de  préhension  (i).  Dans  d'autres  espèces  du  même 
groupe  il  est  certain  que  les  aliments  sont  attirés  par  les 
rayons  branchiaux  à  surface  ciliaire  qui  entourent  la  bouche 
eu  forme  d'entonnoir  ou  de  spirale  (7).  Mais  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas  les  aliments,  soit  sol  ides,  soit  trcs-d! visés,  sont 
saisis  par  les  lèvres  qui  sont  trt;s-renflées  et  avalés  parle  pha- 
rynx qui  est  très-mu  seul  eux.  Un  grand  nombre  d'Anuélides 
sucetit  en  même  temps  des  aliments  liquides  à  l'aide  de  leurs 
organes  de  déglutition  (3).  L'estomac  et  l'intestin  sont  tapissés 
intérieurement  d'un  épitliélium  ciliaire.  Le  canal  intestinal, 
dont  les  parois  sont  en  général  irus-minccs ,  est  tantôt  étroite- 
ment embrassé  par  le  parenchyme  du  eprps  (4),  tantôt  main- 
tenu en  place  et  étrangle  par  un  grand  nombre  de  cloisons 
musculaires,  quand  il  existe  une  cavité  du  corps  (5). 

1.  ORGANES  DE  LA   DEGLUTITION  ET  OE  £A  MASTICATION, 
g  153. 

La  bouche  des  Ncinertines  est  située  à  la  face  ventrale  du 
corps,  ordinairement  à  quelque  distance  de  l'extrémité  cépha- 
lique.  Elle  consiste  en  une  fente  longitudinale  qui  conduit  dans 
un  lube  pharyngien  très-spacieux,  allongé  et  musculeux  (1). 
Ce  tube  qui  est  intimement  uni  au  parenchyme  du  corps, 

(1)  Ttrciella,  AmfUlrile,  siphouotiamam,  etc. 
(3)  Sabclla,  Serpula,  Me. 
(3J  Plusieurs  lUrodlmle*. 

«}  C'en  ce  qnl  u  tia.cl.Di  tut  Hirai!ln&i,«  surtout  ciiw  le.  N&MMbM. 

(1)  Vovut  Délit  Chlaje  Memorie  loc.  cit.,  pl.  78,  f.  8  b  {Pùlia  ftmiattatu),  Butetie 
(ln ni  [Lis,  1830,  pl.  7,  f.  3  (.Vu/oifierai«  TrepaucaH,);  Gr*be  Actip.  Eclilnod.  nnd 
Wtirm.  etc.,  toc.  cit.,  f.  T  a  [MeeteJia  nu nu lulu)  ;  foiikte  Damic.  Scbrlfi.  toc.  cit.,  pl. 
6,  f.  K  /.  (llorlttla  Hrlala)  ot  Ehrcnbtrg  S;m!»I  Pbyilc.  Phjtojo»  Turbellaria,  pl.  IV, 

haiclic  coiuwu  l'ouverture  des  organes  e^tilmm,  et  prend  pour  ta  bnudie  vcil  tnblo 
celle  sorte  île  trompe  qa»  juiii  du  celle  espèce.  II  règne  encore  en  giWral  une  grande 
confusion  d'Idées  a  cet  égard  luirrai  lei  nulundlilcs.  Cal  ulmiuua  Duyii  (Ann.  d.  Se 
tul-,  XXI,  18,10,  p.7i,  p],  9,  f.  S^eneile  iWyi/emmn  (ProXom/i)  mnaium.  ut  Çualrc- 
/«je.  (Icon.  du  Bèfloe  nni.„.,le  Crier.  Zoopb.,  pl.  34,  f.  1),  cbci  le  Xtmerlet  aanUUU, 
i oc jrJi-Tit  comme  un  lulu  plianjnsien  ce  long  canal  .mi  t'ouvre  ù  reilriiiutlé  ceptia1i<|ao 
et  neiuimi  uuu  lei  éplue»  curnées  qui  tj  iioiiïenL  au  fund  de  ce  tulw  servent  d'oripi- 
■>-.«  de  maillai  Ion,  1»ndtt<iuo  0&«(*i( M retb.  U.  plau.Wura..  p.  8.S.  pl.  3,  f.  41, 


sé  rétrécit  un  peu  en  arrière  et  se  continue  directement  avec  le 
canal  intestinal  (î). 

Dans  la  plupart  des  Hirudinées,  la  bouche  est  située  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps.  Son  bord  antérieur  fait  saillie 
de  façon  à  former  une  sorte  de  lèvre  supérieure  qui,  à  la  vo- 
lonté de  l'animal,  peut  se  transformer  eu  une  espèce  de  ventouse. 
D'autres  espèces  possèdent  une  ventouse  buccale  complète  et 
entièrement  distincte  des  parties  environnantes  (3).  Ces  ven- 
touses servent  non-seulement  d'organe  locomoteur,  comme 
celle  de  l'extrémité  postérieure  du  corps,  mais  encoreàla suc- 
cion d'aliments  liquides  et  eu  particulier  du  sang.  Plusieurs 
Hirudinées  ont,  dans  ce  but,  leur  pharynx  court,  spacieux  et  à 
parois  musculaires  confondues  avec  le  parenchyme  du  corps, 
armé  de  dents  coruécsau  moyen  desquelles  elles  fout  des  bles- 
sures à  l'effet  d'obtenir  du  sang  avec  plus  de  facilité.  Chez  les 
Brancliiobdellale  pharynx  est  muni  de  mâchoires  supérieure 
et  inférieure  de  forme  pyramidale  et  cornée  (4).  Les  Sanqui- 
swja  et  les  Hœmopis  ont  au  contraire  dans  le  fond  de  leur 
pharynx  trois  reuHemeuts  charnus  dont  le  bord  saillant  est  ar- 
qué et  garni  de  dents  cornées  bicuspides.  (5) 

Le  genre  Ctepsine  diffère  beaucoup  des  autres  sous  ce  rap- 
port. Le  tube  pharyngien  est  très-Ion»  et  sur  sou  fond  est  in- 
séré un  tube  charnu  mobile  que  l'animal  peut  porter  hors  de 
la  bouche  en  guise  de  trompe  (6). 

Le  pharynx  des  Abranches  et  des  Céphalobranches  est 

tO,  50)  eonildèra  cot  appareil  entier  chez  les  Tctraucmma  connue  un  ornano  do  copuln- 
Liou  (Voyeiplus  bu).  lime  semble  quo  les  uniranm  quiTiennont  d'fitrc  cltét  n'oppar  ■ 
iicnucnt  pus  mémo  sui  Ni'mtrtinm. 

(a)  iorffljio  (selon  R.u4*i  ioc.  cit.  p.  96,  pl.  6,  f.  10  et  II)  et  Poilu  (d'upre'  Délie 
Chmjc  loc.tlt.II,  p.MT,pî.aB,  f.3/.ull  drm.  l'Uii,  1633,  P.  048,  pl.  10,  f.  11,8/}. 
Cliei  li  Htckcllaaauvl.au  y  al  trou™  lu  tulw  phnrynfllui  disposa  do  la  même,  ma- 

(3)  PiululaviPoMoMcUa. 
■  {>,)  Vojqi  Htntc  dans  Huiler'!  ArcnlT.  1835,  p.  575,  pl.  H,  M. 

(5)  Vtrjei  Manum-TandiK,  Mouor.  des  nirud.  p.  43,  pl.  I.  f.3ot  II,  puis  pl.  IVot 
V  ;  Braadt  Hcdioln,  Zool.  II,  p.  315,  pl.  33  A,  f.  13-18  et  SI  jet  pl.  99  B,  f.  13-17. 
tes  renflemoriis  do  ces  Sangsues  «ont,  pendant  la  succion ,  portât  en  muni  dii  moniêro 
&  former  une  étoile  1  troll  rajom  (  forme  qui  est  aussi  cello  dos  bteuures  qu'elles  pro- 

dnintu. 

(C)  Voyei  M«,r<(»-7Wou  Ioc  cit.  pl.IV.Cottu  l rota po  rappelle  entiiromeut  lotubo' 
ybaryiifileo  dei  l'iJMiirus,  oui  peut  également  être  poilt  bors  de  lu  bouche,  mai.  tan» 
gé  ruplior. 
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simple,  court,  musculeux  et  ne  présente  rien  de  particulier. 
Celui  desDorsibranchesesttrès-musculeux,  de  longueur  varia- 
ble" et  se  prolonge  librement  dans  la  cavité  du  corps;  il  peut, 
en  se  repliant  sur  lui-même,  faire  saillie  à  une  distance  con- 
sidérable en  dehors  de  la  bouche  ;  des  muscles  spéciaux  l'en- 
tourent dans  ce  but  (7).  Chez  un  grand  nombre  de  ces  Anné- 
lides  le  pharynx  est  en  onlre  pourvu  d'un  appareil  de  /nastica- 
tien  quelquefois  très-compliqué.  Il  se  compose  de  pièces  cor- 
nées, et  lorsque  le  pharynx  fait  saillie  au  dehors  il  s'étend  sou- 
ventbeaucoup  au-delà  dece  dernier  et  peut  ainsi  servir  aussi 
d'organe  de  préhension  (8).  Ces  mâchoires  sont  au  nombre  de 
deux,  quatre,  sept,  huit  ou  neuf  et  jouent  toujours  latérale- 
ment. Elles  sont  ordinairement  recourbées  en  crochets  et 
dentelées  sur  leur  cfi  té  concave.  Lorsqu'elles  sont  nombreuses , 
elles  affectent  les  formes  les  plus  différentes  chez  le  même  in- 
dividu (9). 

II.  CA.RAL  INTESTINAL. 

g  134. 

Le  canal  intestinal  des  Nemcrtines  se  rend  directement  du 
pharynx  à  l'auus  sans  se  dilater  sur  son  trajet  en  un  estomac. 
.Ses  parois  sont  intimement  unies  au  parenchyme  du  corps. 
Sa  face  interne  est  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  plis  annu- 
laires rapprochés,  qui,  sur  les  côtés,  proéminent  assez  fortement 
dans  la  cavité  intestinale  et  donnent  ainsi  lieu  à  la  formation- 
d'espèces  de  poches  (1). 

(7)  Ce  lube  pliarjBBioneit'«MEldm  lu  Amphintme,Ke.nU,Buiilct,PtTiptitiit,tU.i 
irèi-lonu  ohei  I»  Aphrodite,  Poti/mt,  Halome,  Phythioee;  GLjeem,  Gtmiada,  etai 
Vojra  Avkuiu  01  Mihu  EUwardi  Rechcrchei,  etc.  ioa.  cit.  -  Celui  du  Aphrodite 
Fotoaoe,  Amphlaouc  cl  nuire,  a  <té  ngtiAé  comme  uDoticmac  (Vojei  Traira**!  dut 
ïïefcma-m  Zoliicb.  f.  VhyM.  III.  p.  Ifil,  pl.  13,  f.  0,  10  Jt;  û™ï«  Zbi  Ami.  d.  Kla. 
nçonim.  |>  fi*  M  •■truie*  BlSUMaim  dam  l'Iiii,  p.08a)i  mailla  pcàltioD,  la  M 
lure  et  l'appareil  maicatiire  de  cet  orjaoe  militent  complètement  au  fucur  dea  fond 
lioDt  du  pliarju  que  remplit  cet  organe; 

(SJ  Lca  machcû>et  nuiiquent  cbm  loi  Am/hbont,  PhfltoUce,  Jricîa,  Chatoplmt. 
'Arcuicoh,  etc. 

(tjj  Deux  micliolrei  fortement  rœou  rWci  axliient  ebsilei  Hereii,  Lycatajf  oc  Perlpa. 
(«i  ;  quatre  ehm  les  Polgnoe,  Aphrodite,  Ctycera,  clc.  ;  huit  eboi  tel  LamMucreit.  Dec 
it]il  inSdioiri i  ijuo  policdenL  les  Eunicc,  il  j  un  a  quatre  d'un  cité  vt  troii  de  l'autre: 
La  mémo  oiymttrîe  ciitlu  a»  matboirei  dei  Aijlmra.  et  OEncne.  Vojcl  ^  «do*.»  çl 
mine  Eduardi  Itcdwfdwi,  etc.  loc.  cit. 

(i)  Suiront  Jt«A*c(I)aniifl.Scbri[t.loc.eit.p:  90],  cci  plii  traoocrtanin'eiîitcrnieal 
chci  la  Burhiia  ttrùua  que  loraquc  le  corpi  etl  raccourci  par  toile  de  la  contraction  «t 
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Le  canal  intestinal  des  Hirudinées  varie  beaucoup;  surtout 
sous  le  rapport  du  nombre  etdu  volume  des  ccecums  qui 
lui  sont  annexés  (2}.  Son  ouverture  anale  est  très-étroite  et 
située  sur  le  dos  immédiatement  au-dessus  de  la  ventouse  pos- 
térieure (3),  Chez  les  Ntp/felvs  le  canal  est  simple;  il  s'élargit 
graduellement  et  n'a  point  d'appendices  cœcales.  Chez.  les 
Branchiobdclla  il  est  fortement  étranglé  à  plusieursreprises^). 
Celui  des  Pontobdella  est  simple  dans  ses  deux  tiers  antérieurs  ; 
mais  de  chaque  côté  du  tiers  postérieur  il  existe  un  cœcum  (5). 
La  même  chose  a  lieu  dans  cette  dernière  portion  de  l'intes- 
tin chez  les  Hannupis  (fi),  Clepsitic  et  Sanguisuga.  Mais  daus  ce 
dernier  genre  les  autres  portions  du  canal  sont  divisées  par 
dixou  onze  étranglements  entre  lesquels  existeut  do  chaque  côté 
des  cœcums  plus  courts  (7  ),  tandis  que  celui  des  dvpsîne  est 
pourvu  de  chaque  côté  do  cinq  à  six  cœcums  qui  tous  sont 
sujets  en  même  temps  à  se  ramifier.  Immédiatement  en  arrière 
des  deux  derniers  coicums,  se  trouve  une  espèce  de  valvule,  de 
sorte  qu'on  peut  considérer  la  portion  du  canal  intestinal  située 
en  avant  comme  un  estomac  et  un  intestin  grêle ,  l'autre  comme 
un  rectum,  (8). 

Le' canal  intestinal  des  Abranches  est  droit.  On  peut  y  dis- 
tinguer un  œsophage  ordinairement  étroit  qui  vient  à  la  suite 
du  pharynx,  lequel  estmuseufeux,  et  qui  est  suivi  à  son  tour 
d'une  dilatation  stomacale.  Viennent  ensuite  les  au  très  portions 
de  l'intestin  séparées  les  unes  des  autres  par  les  çloisous  trans- 
versales de  la  cavité  du  corps  et  que  rien  ne  distingue  souvent 
de  l'estomac.  Ce  n'est  que  chez  uu  petit  nombre  d'espèces  que 

l'offre rni eut  Ion  do  ion  «ilsniiun.  Quant  fl  mat,  jn  n'ai  pas  pu  m'neiiiror  do  tutto  cir- 
conilanco  <lani Tintcjiïii  do  la  Mtciclta  aanvbia  qui  {tt&raW  un  iroj-unrod  nombro  do 
plil-ÎOe/Zo  C/ienjc  nToit  drja  obicrié  cm  plli  tlwi  la  Poli*  ilpunculiu  {Meniorio  loc. 
cil.  Il,  p.  407,  pl.  »,  t  3  01  6,ooHIj  IB39,  pl.  10,  f.  Il,  3  o(4)  ;  maijd"npri>i  lu  B- 
rjure  on  loi  prendrai!  pour  du  postai  forlouioul  otarlécs- 
(1)  Moijuln-Titadon  loo.  cil.  pl- 1  à  IV. 

(îj  Chci  lot  Puciçcta,  Varna,  h  co  qu'on  wiuro,  10  ironTo,  par  oicypiion,  à  [1  faca 
»intr«lo  du  durnier  tesment  du  corpi.  Vojci  Lto  don»  H&ltcrt  AtcUt.  1333,  p.  430. 
U)  HcnU  dao.  âM/rr1.  ArcU».  IB3S,.PI.  14,  1. 1; 

(5)  JTagnT  dont  l'IiU  183*.  p.  ISO,  pl.  t.  F.  1  cl  9, 

(6)  Brandiet  RaHtlmrg  Msdlclu.  Zool.  II,  p.  310,  pl.  SOD,  t  13; 

(7)  Iliid-  pl-  23A,  f.  19,  20  et  Sa 

(S)  Cbci  lu  c  lepilne  marginal!*,  co  roclora  est  l'gulenitnt  pourru  iTuppu-ndicoi  cctctilal 
Uterole*.  Voj-01  F.  Hitler  dutu  mcgmann'i  Arctilv.  1814, 1,  p.  371,  pt.  10,  t.  14-'  _^ 
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ce  dernier  est  remarquable  par  ses  parois  épaisses  et  muscu- 

lepSarmiles  Cépbalobranches  il  en  est  dont  le  canal  digestif 
débute  immédiatement  derrière  l'œsophage  et  présente  des 
boursouflures  pareilles  à  celles  du  colon(io). Postérieurement 
il  est  quelquefois  contourné  en  spirale  (n).  Chez  d'autres,  il 
existe  un  œsophage,  et  l'intestin  qui  est  libre  dans  la  cavité  du 
corps  se  contourne  plusieurs  fois  sans  être  fixé  par  des  cloi- 
sons diaphragmatiques  et  sans  être  divisé  eu  estomac ,  rates, 
tin  grêle  et  rectum  (ia).  ..  ... 

Chez  plusieurs, Dorsibranches ,  1  œsophage  est  immédiate- 
ment suivi  de  l'intestin,  qui  tantôt  est  droit  et  divisé  par  des 
élranflements  (i3),  tantôt  contourné  en  spirale  ousaus 
étranglement  et  irrégulièrement  contourné  (i5).  Chez  d'autres, 
la  portion  de  ce  canal  comprise  entre  le  pharynx  et  l'intestin 
remit  les  conduits  excréteurs  d'appendices  glandulaires  et 
mirile  par  conséquent  moius  le  nom  d'œsophage  que  celui 
d'estomac  (16). Chez,  plusieurs  espèces,  l'estomac  et  les  appen- 
dices Mandulaires  manquent,  mais  d'un  autre  côté  le  canal 
tout  entier  qui  s'éteud  directement  à  travers  la  cavité  du  corps, 
est  parni  de  deux  .cotés  de  longs  appendices  de  même  nature 
qui  présentent  quelquefois  des  dilatations  en  forme  de  poches 
qui  imitent  des  cœcums  (17).  ,  .'.  ■' 

la)  l/ntoniao  oit  trl»-mnicn1euxohBï  la»  timirieui.Vmei  Monta  !«:  cit.  pl.  11-14, 
Cliei  In  ffufj  pnéoicidea  on  pent  également  disioenor  un  citttMe  mmoulnin ,  mnli 
Donchi»  les  LvmMaitui  al  EacMlrratK  ■  >  " 

fio)  TerebcltattSaUlla.  Voyei  GruteZnr  ÀnM.  à.  KlemanwCrm.  p.  Ket  ST,  pl.  11, 
f.  13,  «  WtuBtomtb  Ann.  d.ScratîX,  183»,  PL  10H  II.  . 

(n)  SaitUa.  Vojra  Orna  et  Qua  EAaaxaM&toi.  heft.  IV,  pL  >,  t  »  al  8;  et 
;W*3*tr  Icoo.  Zoot.  pl.  XXVII,  f.  31. 

(i  i)  Amphiirite  et  Slfhowamam.  Chez  lai  première»,  l'eitonut  m  lonft.  tooiotni, 
et  10  divisa  en  doux  portion»,  «na  dnoanduuo  et  unaïuomdinn.  Jojm  KwAfc»  Damij . 
Sohrlft.  ko.  oiU  p:  6*et  86,  pl.  V  el  TL  t  . 

(i3)  AnphlnomCi  Armiaila,  Bmice  et  A'<p%t.  VojaSiaimiut  dnnil'Iil»  1831,  pi 
VI,  f.  10-,  mine  Edward,  Ana.  S.  Se.  Dnt.  X,  1839,  pl.  «et  13;  CmfciZur  Anot.  <L 
ïienmnwûfni.  pl-  K 

(i4J  Bahut  U  romaninB  de  Omit  (Ibld.p.  3*),  rtoMutïû  im  tSétUlha  rappel!» 
paru  forme  contournAi  tn  »plrale  celulde»  Snbella. 

(15)  AnvMMgwe  d'uprèi  Grubt  (Vojei  RalUi)  (fat>  Aet.  Acad.  H«t.  Cor.  XX,  P: 
10",  pl.  X,  1,13,  ' 

(16)  Ke«i».  Vojt»  Saihke  da  Bopjro  ot  Néréide,  p-  3S,  pl.  II,  f.  7  et  8- 

(17)  Cliw-  'es  Aphrodite  hyrtrlx  a  aculialn,  l'iolrtiin  poaièdo  da  eb«<pio  oiti  Tldfl* 
appeadiM»  utandulolrn  luojiiemoai  p^oncnl^.  Dan»  ladernlire  Mp&meci  [^rpcodrcci 
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Parmi  lès  organes  glandulaires  qui  sont  annexés  au  canal  di- 
gestif des  Annélides,  an  peut  considérer  les  uns  comme  des 
glandes  satïvaires,  les  autres  comme  des  organes  hépatiques; 
ces  derniers  ne  manquent  peut-être  jamais. 

Les  appendices  regardés  comme  des  glandes  salivnires  sont 
insérés,  chez  les  espèces  qui  ont  été  examinées  jusqu'ici,  soit  sur 
le  pharynx,  soit  sur  l'origine  du  canal  intestinal.  Il  n'y  en  a 
pas  chez  les  Némertines;  mais  chez  les  Sani/uîsitgn ,  on  peut 
considérer  corn  me  des  glandes  sali  va  ires  abdominales  plusieurs 
groupes  de  corpuscules  arrondis  qui  enveloppent  le  commen- 
cement de  l'intestin  de  ces  animaux  et  dont  les  conduits  ex- 
créteurs, après  s'être  anastomosés  entre  eux,  finissentpar  s'ou- 
vrir dans  cette  portion  de  l'intestin  par  plusieurs  orifices  (r). 
Chez  les  Lombrics,  il  existe  de  chaque  coté  du  tube  pharyn- 
gien un  corps  lobule,  allongé,  qui  sécrète  un  liquide  blaa- 
châtreetqui  est  peut-être  l'analogue  d'une  glande  salivaire  buc- 
cale (a).  If  est  possible  que  les  qnatres  paires  de  vésicules 
transparentes  qui,  chez  \esEnchylrœus,  s'ouvrent  à  l'extrémité 
inférieure  de  l'œsophage,  soient  de  même  nature  (3).  Chez  les 
Siphonostomum  il  existe  deux  ccecums  ru  ba  ni  formes  qui  re- 
montent sur  les  côtés  de  l'œsophage  et  aboutissent  chacun 
isolément  dans  la  cavité  buccale  (4)-  Plusieurs  Dorsi  branche  s 
possèdent  à  l'origine  de  l'intestin  deux  glandes  qui  sécrètent 
probablement  un  suc  pancréatique  (à).  Il  est  plus  difficile  de 

jouent  en  mémo  temps  le  rûlo  de  ccrcnnii,  car  elles  présentent  dans  leur  milieu  et  i.  tour 
oitremité  de»  dilatation!  (acciforinci  remplies  do  ctrjmB.  YojœfW/u  SIliCoLl.  Zool.  p- 
85,  pl.  VII,  f.  II;  Trevirmaa  dont  m  Zcitich.  f  Ptjttiol.  III,  p.  103,  pl.  £11,  f.  'J 
et  10;  et  Milite  Edwards  danila  Cjcl.  of  Annt.  I,  p.  1G3,  f.  70. 

(t)  Brandi  Medlcln.  Zool.  H,  p.  317,  pl.  23  A,  f.  9a  ut  Î3. 

(i)  ibrren  loc.  cit.  p.  130,  pl.  10-U  [Lttmtricus  lencilrls). 

(3)  ne  nie  dons  Mûller'i  Arcfalv.  1837,  p.  79,  pl.  G,  f.  0,  d.  d. 

(j)  Ruikkc  Danilg.  Sclirlft.  loc  cit.  p.  87,  pl.  5,  f.  5,  e.  c. 

(5)CheiIei  Ne reii,  cei  deux  glandei  ixHviiIreB  commun  louent  pur  déni  conJuit»  ex- 
eritcunëiroïli,  mec  cette  dMilon  dn  cOTial  i  a  test  inn!  qui  doit  Être  roennlec  comme  un 
ettonioc.Vojei^flfWede  Bopyro  et  Hereide,  p.  38,  p!.  3,  f.  T,  g  et  f.  8.  Gruhe  s  ren- 
contre' ci»  deux  appendice)  sur  lu  commencement  du  ennui  intestinal  ebox  VAttàlceltt 
(Zur.  Anal,  de  KieraotmOrm,  p.  6,  pl.  I,  f.  I  et  BA.)  ot  chci  Y Ammutrypime  (Nov. 
Ad.  Aaid.  Nul.  Cur.  XX  ,  p.  1Û7,  pl.  10,  f.  lî  et  10  h.).  Vc-je*  aussi  m«e  Edwards 
dam  le*  Ane,  i.  Se.  ont.  X,  1838.pl.  1S.  f.  1  J  [forait),  cl  pl.  13,  f.  t,  ■>*.(4'» 

W-ywr fam. ZoM, pl. a),  t.  18,  a,  }  [WwrtJ. 
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décider  à  quelle  sorte  d'organes,  .alivaires  ou  hépatiques, 
topardennent  les  nombreux  .pptad.ee,  de  coul.urord.no,- 
relent  blanchâtre,  qui,  chez  les  garnissent  des 

deux  côtés  le  canal  intestinal  dans  toute  sa  longueur.  Ils  con- 
sistent chez  les  Pofrnc  en  seize  tubes  cyluidnques  dont  les  ex- 
trémités closes  et  quelquefois  bifide,  pénètrent  en  re  le. 
muscle,  des  parois  du  corps  (6).  Chez  l^»R*M^WW.  1° 
canal  intestinal  a  de  chaque  cote  vingt  de  ce.  tube,  qui  sont 
étroilsetdont  les  extrémités  renflées  en  grappes  se  log.ntdaiii 
le,  interstices  de  la  paroi  dorsale  du  corps.  Une  disposition 
analogue  a  lieu  chez  VApkrodiic  ùcuUm  ,  mais  avec  cette  dit- 
férenc.  que  ces  appendices  ressemblent  davantage  4  des  CCB- 
cums  à  «rois  minces  et  ne  présentent  de  div.rt.cubin.  r.mifi» 
do  nature  glanduleuse  que  dan.  le  milieu  de  leur  longueur 
enlre  les  dilatations  sacciformes  déjà  indiquées  plus  haut  (7). 

C'est  avec  plus  de  certitude  qu'on  peut  appeler  organe  hé- 
patique, letissu  particulier  coloré  en  partie  en  jaune  brun  ,  en 
partie  en  jaune  verddtre,  qui  entoureétroitementle  panai  m- 
ie.tinal  de  la  plupart  des  Annélides,  presque  dans  toute  sa 
Wueur.  Un  examen  attentif  fait  reconnaître  que  ce  tissu 
se  compose  d'utricules  glandulaire.  très-rupprochies  _qu.  v.r- 
,,„t  leur  contenu  dans  l'intestin  soit  directement,  soit  par  plu- 
sieurs conduits  excréteurs  communs  (8).  Ce  contenu  est,  chez 
beaucoup  d'espèces,  un  fluide  transparent  entremêle  de  gra- 
nules brlins,  tel  qu'on  l'observe  dans  les  canaux  hépatique» 
des  animaux  supérieurs. 

(S)  ois*  Z.r.  Ut  d.  UaH  P-  «>.  *  *  '■  »  1M»~  f""""** 
(7!  Vovc.  /-.trier.  SVairnua,,  Mlrae  EdwnJi  loc.  cil.  .1  Grnl.  loc.  cit.  p.  M. 

(.|  Cm,  cri»  (MM*.         ■•'»•       I»"»"" A'*"'        '      £  t 

t.  s.  «s  ru*»  »»  •"•"m  '<«•*"       *  "">"""■     «  "•  j 

....  rie.  I»  I  Z..M..*. .  ».».  C>..,,.,... . 

claude.  ,o.l  verdiltro.  cire.  In  IW.rni.Wollo  (Heata  1...  cil.  1S3...  p.  u75). 
natta,  cl...  I.,  AmpMritc  (llarMe  Dau.iB.  S.brlfl.  loc.  cil.  p.  6S).  Cbe.  le.  oïiua.r 
.uaa.  lo.condoir.  w^vi  de.  nlrknlel  Mp.UqO»!  .■nnu.leuio.cnt  .alto  eu.  el  forror.1 
ainsi  uno  crpSce  du  liteau  nntour  do  l'etlemae  el  de  m  «.cura.  (Voici  Brandr  Medl- 
•  oln.  Zool.  p.  3IT.pl.  39  A,  f.  2S  el  33).  Ch..  oo  urood  nombre  d'e.pecc.,  celto  cootb. 
bup.lùiuecn,.b1ppuou31i  le  vnlS.e.o  ...nulo  qui  ait.llud  ù  I.  fuec  dn™!u  de  rinlcid.. 
11  lu  pool  qou  lu  c.nnljuuno  qui,  cbca  le  LamirlcaJ  tcrrclln'i,  a  dtn  décrit  par  item»  , 
(loc.ci..p.HI.|)l.lSullC)Mu,lenontdoC/tto™ju3«.i.  dol.eunlquem.nt.on e.i.t.ii" 
b  celle  maaMulitidululre.  Un  oul.o  cnuol parcouru  par  do.  TOlttccuIiausuIn»  el  'en» 
il  ,..  deu.  rarlremlt.!,,  inné  don.  un  rendement  lonnlludlnol  do  la  face  iniernn  da  oad 
inteBliaal  et  qel  a  élo  appelé  Ï^AlurcIlr  pur  Slorrea  (lan.  cil.  p.  lîa,pl.  Il,  13,  «  , 
tTJ,  dultétro  couldérd  pcui-euo  rroronw  un  rjeentnela  du  cnjlu. 
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CHAPITRE  VI. 

SYSTEME  CIRCULA TOinE. 
g  156. 

Ce  système  est  très -développe  chez  les  Annélides.  Leur  sang 
est  ordinairement  coloré  et  circule  dans  des  vaisseaux  par- 
faitement clos. 

Le  système  sanguin  se  divise  en  une  pariiecen  traie  et  une  par- 
tie périphérique.  La  première  consiste  en  troncs  vasculnires 
contractiles  pins  grands,  qui  jouent  le  rôle  d'un  cœur.  Ou  distin- 
gue en  outre  chez  plusieurs  espèces  des  organes  cardiaques  sous 
la  forme  d'une  ou  plusieurs  dilatations  variqueuses,  sur  le  trajet 
des  vaisseaux  contractiles.  Les  troncs  principaux  ont  une  di- 
rection longitudinale  :  ils  occupent  la  ligne  médiane  du  corps 
dans  toute  sa  longueur,  l'un  comme  un  vaisseau  dorsal,  l'autre 
comme  vnissuau  ventral.  Il  s'y  ajoute  en  outre  chez  plusieurs 
Hirudinées  des  vaisseaux  latéraux.  Les  vaisseaux  dorsaux  et 
ventraux  se  rejoignent  aux  deux  extrémités,  et  s'anastomoseu  t 
aussi  dans  les  divers  segments  du  corps  par  des  branches 
transversal  as.  Quand  il  existe  des  vaisseaux  latéraux,  ceux-ci 
communiquent  également  par  des  anastomoses  transversales 
avec  le  vaisseau  médian. 

Les  vaisseaux  périphériques  prennent  leur  origine  dans  les 
pointa  les  plus  variés  des  troncs  longitudinaux  et  transver- 
saux et  se  résolvent  en  réseaux  capillaires.  La  circulation 
suit,  au  total,  une  direction  déterminée.  Les  vaisseaux  dor- 
saux poussent  le  sang  par  une  sorte  de  mouvement  péris- 
taltigue  d'arrière  en  avant  dans  le  vaisseau  dorsal,  et  celui- 
ci  le  renvoie  d'avant  en  arrière  dans  le  vaisseau  ventral.  Le 
sang  peut  aussi  parvenir  par  un  chemin  transversal  plus  court 
du  vaisseau  dorsal  dans  le  vaisseau  ventral,  en  passant  par 
les  capillaires,  ou  directement  par  les  anastomoses  transver- 
sales. Dureste.il  est  très-probable  que  dans  les  vaisseaux 
transversaux  le  sang  ne  suit  pas  toujours  la  même  direction,  et 
que  dans  certaines  circonstances  il  peut  passer  du  vaisseau 
ventral  dans  le  dorsal.  C'est  pour  cela  qu'il  est  embarrassant 
de  décider  lequel  de  ces  vaisseaux  est  une  artère  et  lequel 
est  une  veine.  Les  organes  respiratoires  qui  chez  un  sî 
grand  nombre  d'animaux  forment  la  limite  entre  le  sys- 
tème veineux  et  le  système  artériel,  sont  chez  la  plupart 
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des  Ànnélides,  en  rapport  avec  Us  vaisseaux  transversaux  et 
ne  peuvent  par  conséquent  jeter  aucune  lumière  sur  cette 
question.  La  multitude  de  ces  anastomoses  transversales  sem- 
ble indiquer  qu'il  faut  renoncer  à  distinguer  le  sang  en  artè- 

Bien  que  le  sang  des  Annélides',  par  sa  couleur  ordinaire- 
ment rouge,  rappellecelui  des  Vertébrés,  il  diffère  néanmoins) 
beaucoup  de  ce  dernier.  Ou  peut  y  distinguer  un  liquide  et 
des  globules.  Ces  derniers  sont  toujours  incolores,  de  grandeur 
inégale,  déforme sphérique et  granuléssurleur  surface  (i).  La 
liquide  sanguin  tantôt  est  incolore,  tantôt  contient  une  matière 
colorante  rouge  dans  la  plupart  des  espèces,  jaune  ou  verte 
chez  d'antres. 

g  157. 

Chez  les  Nemertines  dont  le  système  sanguin  contient  du 
sangronge(i),n»aisn'estconnuencorequed'unemanière  très- 
incomplète,  la  circulation  paraît  être  activée  par  deux  dilata- 
tions cardiaques  cachées  dans  l'extrémité  eéphalique  (2). 

Les  Hirudïuées  possèdent,  outre  les  deux  troncs  médians, 

(1)  Pour!»  fjlnbul»  sauflui"  de»  Annêlidei,  inje»  Wagner Zor  VbIjI.;  Plmic.1.  .i: 
Uletes  Ittfi  I.  p.  »  01  lieft  II,  p.  3B.  Suirant  est  auteur  [ibid.  beft  ï,  £.  B),  ceux  de*  15m- 
Lella  conslilaeraient  tlct  disques  circulaires  d'un  ronge  [Aie.  Ct  serait  là  ddd  exception 
miiar,]unr.lc,  un  supposant  qn'Il  u'japû»  co  d'erreur  dans  cotte  obierTûtioo. 

(i)  D'après  une  remarqua  du  Miluc  Edaardi  (Ann.  d.  Se.  ont.  X,  1838,  p.  197),  il 
j  aurait  des  NoinorLines  il  sanB  incolore. 

(i)  Lu  système  vaiculoiro  du  coero  PatstKmma  a  ilÂ  ru  diilinUement  par  Dujil 
(Ann.  d.  Se  nal.  XXI,  1BJQ,  p.  75.  pt.  3,  f .  6)  ol  par  OEsncd  (Bcicnraib.d.  Plnttwurm; 
p.  1T1.  Il  fiacom|>0!odapliiilûnri>a1iieauilonf!ituiliiuiniquieoinniuniqnent  eutrueui, 

iroinuucépbnlIquBBtpardouioœurnitaèidoni  larefliou  cenlcale.  Snitant  OEnird, 
eosecrurs  seraient  dlïises  en  de  tu  oamparlimenti  dont  l'ontariour  contiendrait  dis 
mus  do  couleur  foncée,  et  la  postérieur  du  unr;  plu  clair.  C'eit  celle  dispositloa 
quia  conduit;™ "oBlnrauslon  considérer  comme  dot  tosuri  leteorpi  qneflarii*- ■  décrin 
clic*  la /Ior/«(trt>frto*  eonmo  oiant  dei  fjnnElioiu  eénbiaiur. ,  et  conuoe  dm  Tsiusaui 
snnj;uini  les  troncs  qui  eu  partent  latéral eroent  (Vojei  plus  haut  î  1*8,  nota  3).  Mais  il 
l'on  eiamioe  Ici  Rrrurei  quu  Qnalrefagci  (Ttigno  nuira,  do  Cuiler,  «d:  lllustr,  Zooph. 
pl.  3i,  f.  1]  u  données  des  »ï<1enei  n«rreui  et  raiculnlre  de  la  Kerncr/cs  mmdilht,  co 
mil  qu'il  ux1stoc1w,  cuUe  espèce  trois  tronci  principaux,  l'un  médian  et  les  deux  nuire» 
Itldnux.  Les  dorniuri  accompagnent  tes  troncs  norroui  latéraux,  tandis  qo  un  talueau 
Irifnrqnà  qui  so  rend  du  tronc  médian  ans;  deux  tronc»  latéraux,  enloaro  ^traitement, 
en  forninnt  unr  'anse,  les  deux  ganglions  cérébraux  ,  ce  qni  rend  probablo  que  cet 
demie»  «Uappcoi  fnciliaiont  à  l'ebMmUob.  tt  «B  «H  peal-ftro  da  a*M  cbe»  Is*, 
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deux  troncs  latéraux.  Tous  communiquent  entre  eux  par  un 
nombre  extraordinaircment  considérable  de  vaisseaux  traits- 
■versaux(3).Le  sang  est  poussé  parles  contractions  de  ces  vais- 
seaux vasculaires  tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  et  comme 
balloté  de  chaque  côte  alternativement  par  les  vaisseaux 
transversaux  (4  )•  H  est  rouge  dans  la  plupart  des  genres,  in- 
colore chez  les  autres ,  et  toujours  très-pauvre  eu  globules  (a). 

Les  Chétopodes  n'ont  pas  de  vaisseaux  latéraux  :  leur  circu- 
lation estsouvent  activée  par  des  organes  pulsatiles,  et  il  repue 
une  grande  variété  dans  la  disposition  du  troue  et  des  sinus 
vasculaires. 

Chez  les  Abranchcs  le  vaisseau  dorsal  est  directement  eu 
rapport  avec  le  canal  intestinal  et  il  est  presque  entièrement 
enveloppe  en  même  temps  que  lui  par  le  tissu  du  foie.  A  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps  il  se  divise  en  plusieurs  branches 
bifurquéesqui  embrassentlepharynx  etse  réunisseutàlaface 
inférieure  de  cet  organe  pour  former  le  vaisseau  ventral  (G). 
Celui-ci  accompagne  la  moelle  abdominale  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure  du  corps  et  se  continue  par  une  bifurcation  sem- 

(3)  La  tjilomo  tangnlo  dot  Sangaliugn  n  été  di-'crit  avec  uco  grondo  cincliliido  par 
Brand!  (M-yicin.  Zoo!.  Il,  p.  317,  pl.  SU  B):  Voici  nu  ni  /fe/nniu  dans  l'Isli  IBI8,.p; 
30B9,  pl.  36,  f.  3  si*.  Cliei  Ici  Btphclgt,  il  n'iKlito  quo  loi  Aeut  ironct  lu  lira  ut  cl  la 
faîsieau  rentra)  qui  cal  applique  conlro  ta  moullu  abdominale.  Voyel  llùllcr  dam  ,1/ec- 
kcC,  Arobiï.  1B3B,  p.  31,  pt.  I.  t.  1. 

(4)  C'ait  uni  doulo  l'irrii^ulirilii  dut  nonranlt  raogulni  qui  a  donné  Uni  nu  grand 
nombre  d'opinions  différente»  qui  onliilrf cmiiet  tur  In  cireu talion  déco)  ouinuuï.  Voyei 
Dugèl  Ann.  A.  Se  nul.  XV.  1838,  p.  308  ;  Weicrdout  HickcCi  Arcbir.  183B,  p.  399; 
Miller  DM,  p.  M,  el  dam  Burduck  Pbytiol.  IV,  1833,  p.  14,1  ;  et  lf*j*cr  dam  lltit 
1833.  p.  SIS.  Si  l'aiiHen»  cl  m  Tolinlo  que  T-éo  (Milttr'i  Archlr.  1835,  p.  «31,  pl. 
11,  f.  9)  adécomorici  dam  lot  Taiutaui  dnrtal  ci  *entral  doi  Piiclcoln,  ta  confirma 
chez  d'aulroi  Uirudiucci,  alla  pourrait  canduiro  h  raient  detorminor  la  direction  da  la 
drenliiloD.  l> 

(5)  Loianfjoit  rongo  flioi  toi  Satijuiniga,  BamofH,  PontobtUtla,  Tlephctgt,  PUcU 
coffl  ctaotroi;  Il  cil  Incolore  clioi  quelque t  Clcjiilac,  Salon  Fillypi  [Lullara  mpra 
I'Addi.  ot  to  nîhippo  délie  CIeptlnalH.lt),  Pn'In,  p.  II),  il  leraitj  dani  co  (retire,  l.run. 
violet  ou  rougo,  lolon  lu  eipècot.  Lu  mi'rno  nntaroliitu  (Inc.  ch.  p.  8)  dit  quu  cliei  loi 
Cleysinc  et  Piicicala  qn!  no  te  nourrilisnl  quo  da  tunr;  dci  anlniaui  (qforlouri,  le  tri- 
rème ratcnluira  ahoulii  dirocumenl,  par  do  polît  connut,  am  certuim  du  canal  digeillf, 
do  torio  qno  lecontsnndo  co  dernier  pourrait  patitr  directcuioui  dan*  lut  lulttcauï 

(6)  Votci  ffente  dini  Wœèr'i  Arebir.  1831,  p;  S3.pl.  VI,  t. S  [Enehylraai],  aUoff. 
mâUUr  de  Vocmlbat  quUutd.  wiu  le*.  InV  p.  11,  pi  H,  l  4  (biwrii  wriegala). 
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b labié  avec  le  vaisseau  dorsal  (7).  Les  anastomoses  transver- 
sales qui  relient  les  vaisseaux  dorsal  et  ventral  forment  dans 
Chaque  segment  do  corps  des  canaux  simples  ou  pelotonnés  (8). 
Chez  les  petites  espèces  de  Lomb  ricins  ils  n'existent  ordi- 
nairement i(iie  dans  les  segments  antérieurs  du  corps  (9). 
Dans  le  genre  Lombricus  on  observe  des  organes  cardiaques 
consistant  en  canaux:  tranversauz  moniliformes  au  nombre 
de  cinq  à  neuf  paires  qui  exécutent  des  pulsations  très- 
manifestes  et  sout  situés  au-dessus  de  l'estomac  (10).  L;i  cou- 
leur du  sang  est  rouge  chez  tous  les  Abranclies  qui  ont  été 
examinés. 

Chez  les  Céphalobranches  il  y  a  souvent  deux  vaisseaux 
dorsaux,  l'un  situé  immédiatement  sous  la  peau,  l'autre  ap- 
pliqué, comme  à  l'ordinaire,  sur  l'intestin  (1 1).  Cette  dupli- 
cité du  vaisseau  dorsal  s'observe  surtout  chez  les  espèces  dont 
le  canal  intestinal  est  contourné  (12).  Dans  ce  cas  il  existe 
aussi  un  second  vaisseau  ventral  qui  accompagne  également 
les  circonvolutions  de  l'intestin.  Tous  les  vaisseaux  longitudi- 
naux s'anastomosent  un  grand  nombre  de  foisentreeuxet  four- 
nissent à  l'intestin  et  aux  parois  du  corps  une  foule  de  branches 
transversales  qui  se  résolvent  en  capillaires.  Assez  souvent  le 
vaisseau  dorso-întestiual  se  dilate  à  son  extrémité  antérieure 
au-dessus  du  pharynx,  en  un  large  canal  puisa  t  ile  qu'on  doit  re- 

(7)  Ch»  loi  tnmtricm  il  eiïite,  inMpen  dominant  du  tdIhosii  ventral  principal,  Irob 
noirci  Taiuoam  plut  griles  qui  sont  un  rapport  intima  nrea  la  moelle  nluînruiuilu. 
Ueui  d'entre  eut  Id  Sonqucut  latéralement,  taadli  que  [a  trutiièmo  pane  uu-deuoiu. 
Vcyei  Léo  du  «rectaro  Lurabricl  turroiiru.  p.  37  ;  Ougit  Ami.  il.  Se.  «ai.  XV,  IBïR  , 
p.  998,  cl  Morrcn  (toc.  cit.  |>.  153,  pl.  91-21,  f.  5),  qui  n  mrtont  donnd  beaucoup  de 
dAiili  iur  le  ijiiamo  vaicalairo  du  Lombrie  icrrestrc. 

(8)  Let  aualtuiimici  irawerMh»  som  simplet  clici  le»  Eumin'liu.  pciolonaées  cbei 
lut  .firaiiirii.  VoiBi  Btffmetiut  he:  cit. 

(g)  EHcAytrieal,  Chalagautr,  Naît,  etc.  Lo  syilèujo  (annula  do  Bunxtt  et  Luniri- 
chIbi  en  trei-reniorqailile  Mot  ce  rapport-  Au  lien  d'nnailomowu  InrnireTOlei,  il  exlita 
dani  diuqno  tognieot  du  corp»  deux  lalueaai  qui  partent  da  irons  dormi  ci  10  divl- 
■ualen  pluiieun  riiu.-uur  nul  te  terminent  on  ocrcnini.  Voyez  Tmiranus  Beobadit. 
■ut.  d.  Zootom.  lue  cit-  p.  60.  ot  Unité  dam  fTiegmann'i  Arcblr:  1S*I,  I,  p. 305,  pi: 
7,  f-  I  et  S  il. 

(u.)  Vojei  Dugit  lac  cit.  pi,  VIII,  f.  t,  cl  Morna  loc:  ch.  p.  103,  pl.  30-33,  91- 
94,  f.  1. 

(i  i}0«  doit  11  3lihtt  Sdmevtk  de  Irèi-bellui  recherche»  ior  leijHinui  Ttuculalre  dei 
Ccplmlubrandici.  Vnrui  Ann.  il.  Se.  nat.  X.1S38,  p.  193,  pl.  10  et  II. 

(..)  Amphliriu,  Siphonuttumum.  Voyei Hailike Duntifl. Schrift, lac.  cft.  p.  ÏB  «1  SB 
pl.  5,f.4«l5. 
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garder  comme  un  cœur  et  auquel  s'ajoutent  quelquefois  en- 
core Jeux  sinus  latéraux  en  forme  d'arcs  situés  à  l'origine  de 
l'intestin  (i3).  De  l'extrémité  de  ce  vaisseau  dorsal  partent  à 
droite  et  a  gauche  plusieursbrunches  destinées  aux  branchies 
qui  sont  situées  dans  cette  Région.  Au  sortir  de  ces  organes, 
les  vaisseaux  se  rendent,  les  uns  en  avant  aux  tentacules  et 
aux  autres  organes  qui  entourent  la  bouche;  les  autres  in- 
férieurement  pour  se  jeter  dans  le  vaisseau  ventral.  Si  l'on 
considère  que  le  sang  est  poussé  d'arrière  en  avant  dans  le  vais- 
seau dorsal  et  que  de  la  il  se  reud  dans  les  branchies,  il  sera 
permis  d'appelerce  dernier  une  usiné,  et  sa  dilatation  un  cœur 
branchial;  tandis  que  le  vaisseau  ventral  qui  reçoit  le  sang 
qui  revient  des  branchies  serait  une  aorte  abdominale.  D'au- 
tres circonstances  viennent  encore  à  l'appui  de  cette  inter- 
prétation. Le  vaisseau  dorso-intcstinal  peut  aisément,  par 
suite  de  son  union  intime  avec  le  foie,  jouer  le  rôle  d'une  veine- 
porte,  tandis  que  le  contact  intime  du  vaisseau  ventral  avec  la 
moelle  abdominale  a  certainement  pour  but  de  fournir  au 
système  nerveux  central  du  sang  récemment  artérialisé.  Le 
sang  des  C é pli al o branches  est  rouge  chez  certaines  espèces, 
vert  chez  d'autres  (i4)- 

LesDorsibranches  possèdent  souvent  de  doubles  vaisseaux 
dorsaux  et  ventraux  ,  dontdeux  sont  annexes  au  canal  intesti- 
nal, et  deux  aux  parois  ducorps(iS).  Quelquefois  ces  vaisseaux 
longitudinaux  sout  divisés  en  deux  ou  trois  troncs  (16).  Chez 
quelques  espèces  le  vaisseau  dorsal  principal  est  dilate  à  son 
extrémité  antérieure  et  au-dessus  du  tube  pharyngien ,  en  un 
sinus  cardiaque  auquel  s'ajoutent  encore  deux  siuus  latéraux 

(i3)  Cliei  Ie<  Tenbdla  on  pool  diuinjnior  un  cœur  TOiculoIro  o.toc  deui  |[nu>  ac- 
ceuoiro.  Vojei  Mltxe  Edwardi  loc.  cil.  pl.  10  et  11,  f.  1.  Cbci  lot  Sip houotlomum ,  Il 
y  n  une  dlLmnlloo  cardiaque  ucnbfjue  mt  lo  pharynx  ;  ello  e»t  un  oui™  diriada  :i  in 
pntllo  poitoriouro  on  denx  compartimenta  par  un  éiranfllemoni  irèi-prononw.  Vojei 
Kaiiàe  lue.  cil;  p.  89,  pl.  VI,  f.  5  /,  g. 

(i*)  La  iune  on  rooee  cliei  loi  TercttUa,  stmphitritt,  Scrputa,  cl  Tort  chot  1m  Si- 
phimouomum  .Chtorama  a  quelquet  cipoces  do  Sabâlln  et  de  Serpula. 

On  doil  [ici  reuoiBoemoDU  trèi-déluilléi  mr  lo  lyiidmo  Taieulnirs  des  Doril- 
uronchw.  a  mine  Eni/orur,  Ami.  d.  So.  nul.  loo.  cil.  pl.  13-13.  Voyei  aonî  pont  cslul 
(1m  ArmfcoJa,  5finnl»i  doni  Mulla'i  Arebiv.  1840,  p:  35T, 

(16}  Va  double  lalauan  dorio-lutoitina!  railla  chei  réunie*  voêgulnea  { Mil*e  Ed- 
tvaid:  loo.  cii:  pl.  13,  f.  3  et  3  ■),  un  double  voiHEau  nantml  cbol  lu  fJrpaijr»  Bon- 
iergl.  Trait  lalucaux  rentrant  acootopaananl  la  moollo  abdominal»  a'obaorreni  cbe» 
i'Arenleota  (MOSur  dam  Bardaeh  Phjiiul.  loo.  cit.  p.  1M),  el  Gmian  renanlrâcaa* 
rJapàiaotm  troll  nuuoau  4onau  et  a  niant  d«  wnttam  plu  écarté*. 
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recourbés  en  arc  et  situés  à  l'origine  de  l'intestin  (17).  Par- 
fois même  ces  sinus  latéraux  existent  seuls  (18).  Chez  plusieurs 
\  de  ces  Aunélides,  les  vaisseaux  transversaux,  avant  d'ar- 
river aux  branchies,  se  dilatent  en  de  véritables  cœurs  bran- 
chiaux (19).  T.es  branchies  des  Dorsib ranches  étant  très* di- 
versement situées  entre  les  anastomoses  transversales,  il  ne 
peut  y  avoir  une  distinction  aussi  prononcée  entre  le  sang 
veineux  et  le  sang  artériel  que  chez  les  Céphalobranches.  Cette 
distinction  reste  arbitraire  comme  chez  les  Hirudinées  et  les 
Abranches.  Le  sang  ast  rouge  dans  U  plupart  des  espèces, 
mais  quelquefois  aussi  jaune  ou  presque  incolore  (10). 

CHAPITRE  VU. 

SYSTÈME  RESPIRATOIRE, 
g  15S. 

Les  organes  respiratoires  sont  construits  dans  les  diverses 
familles  des  Annélides  d'après  des  types  tout-à-fait  différents. 

C'est  chez  les  Ncinertïnes  qu'ils  sont  le  moins  développés , 
car,  sauf  deux  fossettes  longitudinales  situées  sur  les  eûtes 
de  l'extrémité  ccphalique  (i),  il  n'existe  point  d'organes  qu'on 
puisse  considérer  comme  tels. 

Ces  deux  fossettes  respiratoires  sont  plus  ou  moins  profon- 
des, et  leurs  bords  latéraux  s'avoisinent  au  point  de  produire 
l'aspect  d'une  fente  longitudinale.  Chez  quelques  espèces  elles 
se  rapprochent  tellement  de  l'extrémité  céphalique  qu'elles 
se  confondent  ensemble  {■>).  Elles  sont  tapissées  d'un  épithé- 

(17)  EnniM.  Voyoi  MIUi  Eduardi  lac.  ch.  pl.  13.  f.  ï.  Ce  ijittao  T-JCuIâinj  rap- 
pdlu  celui  îles  Tiiebulla. 

(iB)  yfre-IcJfl.  Vojei  mh*  Edwardi  toc.  cil  pl.  13. 
(19)  Funice.  Ibid.  pl.  1-,  f.  a. 

(jo)  Laua-  est  rouge  cbei  Omiot,  Ntphtjt,  GtgMra,  Maitda;  Il  011  ]MM  eba» 
lu  Phj/IUdou,  prMqno  incolore  diui  le«  Aphrodite,  Polyaot  et  %n/i«n.  Voje»  Klltâ 
CWfa  loc.  clt:  p.  1B6- 

(•)  YojUI  MUUt  Zool.  Dmfco,  pl.  ÛS,  f.  l>4(7W»uteMMa  (Manorfa)  ttrUe];  DtUt 
Ckiajc  Dl-mor.  lue.  cit.  pl.  78  f.  8,  a  (Pofin  -BiJmlMnJi  p.Dj  M  Çagmanl  Allai  Zoo), 
do  fAHrolabo  Zoopb.pl.  S*,  f,  10  [Bothiia  tirhlit);  paii  le  Diction,  d.  Se.  Ml.  Ion» 
57,  article  Vert,  p.  5T4,  planche*.  ParcnlonioicairM,  NtuwKét  f.  I  et  HHorlaila  m- 
ttivt  et  «wtrauAu  Utttatu),  al  Uuuhkcàun  rlill  1830,  pl.  ^.  f.  1-3  (lto«W«M 
Trtpaxmii): 

|i)  Teimiumt*  tt,hU,  PMa  genlethla  al  aierura  faicUma,  talon  Ehrtnitrg 
6-mboi.  phjdc  fbjlona,  pl.  IV,  (.4,  9. 
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llum  cîliaire  ffiîiice,  qui  diffère  beaucoup  de  celui  qui  re- 
couvre le  reste  du  corps  (3)  et  qui  rend  possible  le  contact  du 
sang  qui  se  trouve  sous  lui  avec  l'eau  sans  cesse  renouvelée 
par  le  tourbillon  que  produisent  les  cils  (4).  D'après  la  peli- 
tessede  ces  organes  on  peut  regarder  comme  certain  que  le 
reste  de  la  peau  concourt  à  faute  respiratoire. 

S  159. 

Chez  les  Hirudinéeset  lesLombricinson  peut  regarder  coin  me 
des  branchies  internes,  ou  comme  des  vaisseaux  aquifères,  des 
canaux  particuliers  qui  existent  dans  la  cavité  abdominale. 

La  structure  intime  dece  système  aquifère  est  très-difficile  à 
débroui1lerchez]esHirudinées;c' est  chez  les  BranchiobdeUa  qu'il 
est  le  plus  facile  de  l'observer.  H  n'existe  ici  que  deux  paires  de 
canaux  recourbés  et  dont  l'intérieur  présente  un  mouvement 
ciliaire.  L'une  de  ces  deux  paires  s'ouvre  à  la  face  ventrale  au 
commencement  du  second  tîersdu  corps  et  l'autre  à  l'extrémité 
de  ce  dernier  près  delà  ligne  médiane.  Immédiatement  avant 
son  orifice,  chacun  des  ces  quatre  canaux  se  dilate  en  anè  am- 
poule arrondie  de  couleur  jautieet  qui  donne  naissance  à  plu- 
sieurs autres  canaux  contournés  et  recourbés  en  anse  (i). 
Chez  les  autres  Hirudinées  ces  organes  pairs  sont  plus  nom- 
breux et  situés  les  uns  à  la  suite  des  autres  depuis  le  deuxième 
tiers  jusqu'à  l'extrémité  du  corps.  Il  est  singulier  que  l'ept- 
thélium  ciliaire  qui  tapisse  ces  canaux  chez  les  Branckioùdctia, 
manque  chez  les  autres  espèces  (a). 

(3)  Vûjei  gNsfl^M  Banne  oiiim.  il|u(U-i,  Zoophjm,  pl.  M,  f.  I,  b.  6  (Airmrrta 
Camil/a). 

(URnthk,  {Vojczplu,  b*nt|  l49,  eou,  1)  pon!0  quecadout  fouettai  eépUalinaBJ 
«ont  lo  tlijjodu  louai**!  uwii  l'opinion  d'OÊ>«erf{  Betchrolb.  d:  Plnttwaibi.  p.  18ci7T). 
qulleirennrdocnniiuu  du  oifpiutt  rupbalolret,  puait  plut  juita.Co  qui  Iniiiiu  >ur- 
loul  an  u  fc.eur.  ceit  la  pntenu  .lo  l^libiliuindliniro  et  d'unnluoiu  Mneuln  d'o.- 
leiibrt  calibre  qui  te  tnml0  iinuwdiulamopt  ioui  celui-ci  (Vojei  Quatre/,*,»  lot  oit: 
pl.  3J,  f.  I,  g.  g.  ffmurtei  Camitlm)  et  qui  cboi  bouncoup  d'antrai  Némortinei  oit»!- 
tibia  i  Iraron  co  mince  cplibellïm.  Vojei  nlïl/TerZool- Denlca,  pl:  G8  {Teiratiemma 
tfride);  DelhChSajB  Momor.  pl.  78,  f.  H  {Polia  gcnTtulala  ;  et  dut  l'Iiii  JB30,  pl.  7 
(tloloiptrmM  Trepaneniit); 

(.)  Votoi  IW>  dtnt  MiUer;  AreMr.  ]B35,p:5T6,  pl.  11,  f.  1.  Il  n*r  n  pnt  a 
douter  que  cet  épilliéb-uni  doiru  fororiicr  lo  prompt  rttuounjllomtnt  de  l'cou  dont  cet. 

fjj  Ltn^ngnliuga  pouèdont  dlnept  palrct  de  cet  orjjnmit  qui  ont  4i6  prit  p»r 
Brandi  (Medfcin.  Zuol.  II,  p.  351,  pl.  M,  A  f.  5Si  58)ponr  nulant  d'orguuot  tccretinrt 
particuliers,  oliopduari'llBn.lt  n  mtlr  pur  tours  otlâcesTeatrauiuo  liquide  bUncblltre. 
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L'organisation  de  l'appareil  respiratoire  n'est  pas  moins  dif- 
ficile à  coin  prendre  chez  les  Lombricins.  Dans  tous  les  genres 
on  trouve  an  commencement  de  l'intestin  des  canaux  très-en  - 
tortillés  qui  s'ouvrent  par  un  orifice  étroit  à  la  face,  ventrale 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  qui  sont  munis  sur  leur 
face  interne  de  longs  cils  libratiles  à  mouvements  ondula- 
toires (3).  Ces  canaux  sont  incolores  et  quelquefois  dilatés  en 
ampoules  avant  d'aboutir  au  dehors,  mais  jamais  ils  ne  con- 
tiennent de  l'air>  de  sorte  que  c'est  à  tort  qu'on  leur  a  appliqué 
les  noms  de  iracltèes,  cellules  pulmonaires ,  etc.  (4).  Souvent 
ils  flottent  librement  dans  la  cavité  du  corps,  et  leur  extrémité 
libre  est  pourvue  d'un  orifice  entouré  dé  longs  cils  vihra- 
tiles  (S).  Cependant,  chez  quelques  espèces  ils  se  terminent  en 

L'orcauo  rubn  ni  forme  do  coi  Annélidoi  n'oit  pas',  du  reste,  nu  canal  (impie,  comme  b 
plupart  dm  observa Loun  le  pensent,  mais  un  umas  formé  par  un  [[rond  noœuro  de  ca~ 
num  incolores  entortillés  et  anastomosés  fréquemment  entre  enï,  mils  ne  prétentanl 
oucuno  irucod'unéphnelinmciliuirc.  D'après  ce  qu'en  dit  D^èt  (Amb.  d.Sc.nat.  XV, 
18^8,  p.  303,  pl.  8,  f.  2;,  je  serais  disposé  à  croire  quo  ce  réseau  oit  furmii  par  du* 
Tolisuaux  sanguins  vides  par  uiomouts.  Dans  ce  cas,  les  véritables  canoui  aqaïfèret  se- 
raient proboblementenfouisdans  ce  réseau  yotculairo  duquo]  l'absence  d'un  épithéliuii 
dliairo  les  rctidrail"  très-difficile»  a  distinguer.  —  J'ai  compté  ebes  la  .Ve/iAc/ji  vulgarh 
le  mîrno  nmiijro'o'é  branchies  internes  ijms  rliei  les  Sitiiyitiiiit/a-  Les  canaux  aquifire» 
sont  oeakinenC  ici  Stfcol ores,  d* pourras  da  dis  vlbmiiles  et  réunis  eu  un  peloton  qui 
est  ou  rapport  nvee  ano  ampoule  réeiculouso  remplie  do  «une  rongo.  de  sorlo'quo  dans 
Ici  deux  tiers  postérieurs  du  corps  on  h]ièrçoit  une  double  série  de  dix-sept  sinus  sarf- 
piins  itlués  en-dedans  des  vaisseaux  latéraux.  Cet  sinus  qui  ont  déjà  été  décrits  par- 
llollement  par  Miller  (nieeiefj  Arcbit.  1838,  pl.  I,  f-  IJno  prenaent  aucune  partons; 
pulsations  des  tronc»  vasculnlrea  principaux  01  nu  se  vident  ni  no  se  remplissent  aller- 
sjutivemont  lors  du  déplacement  transversal  du  couranl  sanguin  qui  n  lieu  cbei  ces  ani- 
maux. Un  fait  qui  m'a  beaucoup  intéressé  cbex  cens  Scphelgi,  c'est  l'axlslcnca  dans  l'in- 
térieur do  ut  sinus  son  juins  d'un  orgue  incolore  iniiliilohulo,  en  forma  da  roietto 
et  garni  do  cils  vibraliloa- 

(SJ  V<rjOïffswtoclnoi,Miil]er'sAMIirr.  I8SÎ,  p.  M,  pt.  0,  f.  * ,  9,  W  (ïnclyrroW»),  et 
Gtatlmistn  dans  IsïNw:  Act:  Acad;  tUk  Car.  XI,  1833,  p.  138  ,  (t.  35 ,  t.  I V; 
OiV,  16Ï8,  pl:  85;  *.  6{SaSt  tvetittyititr}, 

(f)  Dans;  ces  canaux  circule,  sans  aucun  doute,  a  l'ajde  do  l'appareil  ciliiira,  un  Guida 
aqneui  capaliloa'eni'relîiilr  la  respiration.  Les  Lombricins  terrestres  puisent  ce  liquida 
dam  l'humus  cunrgù  d'humidité  qui  seul,  comme  on  sait,  leur  permet  de  vivre. 

(a)  Je  l'ui  vu  ainsi  chez  les  Sosniirii  varlegata,  Lumliriculut  tanegafU,  Rail  ctim 
giiir,  Enchyimui  alildiu  et  antres.  Ces  ceniui  nquiréros  sluti  flottant  libreroent  «* 
poursns  d'un  orifice,  rappellent  cet  organes  animes  d'un  mouvement  trémnutoirB  ip'j 
ebét  Ici  Itotlferoi,  mettent  eu  communication  loi  deux  cnwn  lltérani  tffM  U  cmM 


Dutized  bi  Ci 


l^IWÉtlDE*.  tVf: 
tinsês  très  rapproches  (fi).  Chez  les  Lombrîcîns,  ces  canaux  aqui- 
feres  sont  entourés  d'un  réseau  vasculaire  très-distinct  qui  a 
l'aspect  d'une  grappe  de  raisin  ,  par  suite  d'un  grand  nom- 
bre de  dilatations  vé  sien  lu  uses  ,  pédonculées  et  remplies  de 
saug  (7). 

S  1G0. 

Les  appareils  respiratoires  de  la  plupart  des  Céphalobran- 
cbes  et  des  Do  rsi  branche  s  consistent  en  branchies  externes  très- 
apparentes,  quoique  développées  à  des  degrés  divers.  Ce  sont 
toujours  des  lobules  ou  des  filaments  munis  d'un  épitliéliuin 
ciliaire  et  dans  l'intérieur  desquels  on  distingue  des  vaisseaux 
sanguins  très-consi  dérailles  (artères  et  veines  branchiales)  (1). 
Les  branchies  de  ces  Annèlides  sont  toujours  interposées  en- 
tre les  systèmes  veineux  et  artériel,  de  telle  sorte  qu'une 


Ira  Lombrics  lene-lres  .](■(-  In  ui^apj.rs  rr'-ipîr.nr-.Ei.-ï  srail  >i  dilliriles  k  éludîor,  quo 
Jusqu'à  présciil  il  uViisio  p,  ,k-  .h'.-  ri[<ti»N  ni  de.  Heure  qui  puira  donner  une  idée  do 

Luiuhrio!  turreilris,  p.  S3,  pl.  I,  f.  i.  at  JUoMn  toc.  cit.  p.  Si  si  148,  pl.  XIV  et  XV^ 
Celles  plus  ôViaiN.Vs  qu'on  dg:i  Ii  Uaffmtiiter  (Inc.  cit.  p.  15.  pl.  1,  F.  35  ct  36)  no 

cuire  ces  caunus  nquifùres  ci  les  n'cniies  qui  oxUteat  à  leur  oii|<ine  cl  quo  beaucoup 
d'oiis  en  u  leurs  consi  itère  ni  comme  de*  liom'.rs  iniujiri-uses.  l'ont  ma  part,  jou'ul  pas  pn 
re'ussurer  quo  ces  <ir;;:ini-i  ^i:rrl.inl  11  H  liquide  queli'onquc  à  la  fiii'B  murale  da  Loin-  . 
line  icrrcslre.  D'un  autre  talé,  j'ai  vu  uùt-souveut  sortir  à  la  fin»  dorsulo  de  col  a  mi- 
ra ni  un  fluide  uqucui  qui  n'est  autre  cliuse  que  le  csulenu  du  lu  mile  du  eorps  qui 
■Vrliappj  p:ir  de  peiiis  orifices  situés  de  diinjne  mié  de  lu  ligue  médiane  cidre  loi  in- 
cillions  du  corps.  S.iiii  piiiiïoir  lailirmer ,  je  snppjsa  quo  des  uuicrlur.i,  semUnldcs 
existent  aussi  cher,  les  nuir.ii  Lombricius,  en  jn  i.enneitrait  d'ndiuotlre  que  la  renou- 

ccux  des  cunaui  oquilïres  lifter  net.  Ut>  est  a*s.ji  disposé,  à  aiimetlru  celle  liypotlièso 
quand  on  conddèr"  que  les  cils  ribratilos  des  canaux  oquifères  se  meurent  loujuun 

(7|  Ces  ampoules  ne  présument  pasde  puissions  ct  sont  Mus  aucun  doultj  >ralo|;ues 
nui  simples  sir. us  (au soins  qui  communiquent  avec  Ici  canaux  oquifèrci  du  Utlephetg» 

{ i  j  On  peut  te  représenter  ces  or{ranei  respiratoires  commo  analogues  nui  Tniiseanx 
oquifi-res  des  Lonibricins  qui  seraient  repliés  en-deliori,  do  sono  que  la  face  inloreo 
ci  ce  ses  organes  ?ibralileseadeïcnue  cilerno,  et  qu»  lesnilseoui.  sauguins  qoteiaien» 


jtnatomie  comparée,  tome  t. 
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partie  seulement  (le  la  masse  du  sauj;  est  détournée  de  la 
circulation  générale  pour  aller  traverser  les  organes  respi- 
ratoires. 

H  est  possible  que  les  deux  faisceaux  de  tentacules  qui  exis- 
tentchez  plusieurs  Céphalobranches,  sous  la  forme  de  plumets 
infundibulit'oriues(a),  ou  en  spirale  (3),  servent  en  même  temps 
à  la  respiration,  car  leurs  organes  vibratiles  ont  pour  effet 
non-seulement  d'attirer  les  aliments,  mais  encore  d'occasioner 
un  renouvellement  perpétuel  de  l'eau.  D'autres  Céphalobran- 
clies  sont  pourvues,  dans  la  région  cervicale,  de  branchies 
très-distinctes  et  exclusivement  destinées  à  la  respiration. 
Elles  sont  ou  ramifiées  en  arbuscules  (4)  ou  à  demi  pin  nées  (5). 

Chez  les  Dorsibrauches  on  trouve  presque  sur  chaque  seg- 
ment du  corps  des  branchies  qui  occupent  les  deux  cotés  de  la 
face  dorsale,  mais  elles  sont  si  simples  ou  tellement  réduites 
chez  les  Aricides  et  les  Néréides,  qu'elles  ne  consistent  qu'en 
de  simples  lobules  et  ressemblent  complètement  aux  cirrb.es 
des  pieds  (6). 


(4)  TenUtla.  Vojfa  Délit  Chltije  ïlemot.  pl.  13 .  F.  I-r,  et  pl.  iS,  f.  9  cl  TO  ;  put* 
Aniue  E/uvm/nInns  lus  Arttt.  d.  Se.  uni.  X,  IB38,  p.  2(10,  iil.  10  si  II,  f.  1.  IloxUta 
ici  du  clLdi[ue  cùIlj  do  l.i  iii:<|no  l:iijs  îieji'^  ij!'.i:u  tii:i  ii  ï  ■.- i  . jtï  r.i.-:  i  Il-s.  rumiliés  im  (J'nud 
nombre  Uo  Fois  oi  continus  ù  In  mile  Ici  uns  de.  Boira.  Uns  grande  partie-  du  sanfi 
pro.cnoHt  da  vaisseau  OMcii  médian  y  pénétra  par  «ïi  brancha  latirtlss,  mndis  quo 
leroilo  du  snii|;  pearsuil  nmcrars  dans  le  v:iLse:m  m'-.'A-Jii  ju^u'au  lx>rd  antérieur 
des  lum.  cl  aux  tentacules.  Les  vaisseaux  sanguin-  M  comparai  dîna  ctinqno  rnnms- 
cule  dus  brancliie),  d'une  «rièru  et  d'une  veine  (.impie.;  rjui  s.Tii  |i1b.-i:s  l'une  n  ailé  do 
V nuire  et  sont  continues  iou»  la  tonna  S'ira  ml  t  l'cxf  (fuite  du  rauiuscule.  te  nan(;  igui 
revient  des  six  brnndiio)  sejolto  pnr  autant  de  vehies  Lraiiriiiaies  danitaninma  dor- 
sal niédion.  Lis  rrt'ttai'iittMiMiii reliions  et  In*  ilil.u  .(loin  miri.i.jLii.'s  des  b-nncliios  coq. 
triBUcul  si!  111  denlii  IferlTIcuap  il  hl  pn^ri  wiuii  du  fluide. 

|S)  JmpWrtU.  VOJM  Pattnt  Bhenl.  Zonl.  p.  120,  pl.  9,  f .  1,  5,0,8  c,e;  ot  Tlaihka 
dons  Ih  Donziij.Scutift.  Inc.  cil.  p.  SD.  pl.  S,  f.  I  et  3.  Les  btuneliios  demi-]! innées,  dont 
11  y  s  ici  quatre,  son!  située)  sur  les  doux  cùn'-s  des  Se  el  3o  nnneaui.  du  corps.  Clin- 

(G)  Les  eiuacmu  du  ce>  briincliïcj  sont  très-court,  et  ta  le.  Glyrera,  Xereis,  Lgùultt, 
Ncphlgs  Cl  outres;  rr<Vli>HQ«,  :m  i-nm-nir.',  t-TiL-.-.  les  £Vi™i.'n/r!i  ;  Ce  innt  dus  lobule) 


pliûrjni  et  ont  duuat!  lieu  à  dirursei  ii.ierprtiirtioii,  ji'ojei  figlMt  daDopjru  et  Keruidg 
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Il  est  remarquable  que  les  branchies  manquent  peut-être 
entièrement  chez  les  Aphroditides' (7),  tandis  qu'elles  sont 
souvent  très-développc'es  en  forme  de  peignes  ou  de  faisceaux 
chez  les  Euniddes,  Amphinomkies  et  Arénicoles  (8). 

p.  18.  pl.  S,  f.  5  b,b,  f.B/,j.  h,  ctpl:  3,  f.  If;  puis  Mitnc  Mwank  Ann.  d.  Se, 
uni.  X,  1838,  y.  210,  pl.  13,  f.  I,  «,  p},  seul  îrès-propres  à  remplir  la  fil»  do  bran- 
chies interne,  Us  nirolvent  le  san;j  du  saisscini  dorsal  par  riuiernndiniro  do  deui 
vnisiaiuc  IniiMm  pi  la  rendent  jur  un  nombro  f-gol  du  talueani  éjjjleiuciil  latorom: 
au  vaisseau  ventral  médian.  A  quoi  iJ  faut  ajouter  que,  selon  Rntlikc  (loi,  cil,  p.  40),  il 
ciisle  do  clinquocéliT  des  sn;;mi>iH.  da  car;!',  eulr,'  di:ii]iio  drus  pieds,  un  petit  orlflce 
fini  conduit  lin  lia  la  cavité:  du  corps  cl  a  travers  lequel  pourrait  pénétrer  l'tau  néeci- 
oairo  li  ta  respiration; 

(7)  Los  ilivors  □bsorrataurs  é-mcltent  det  opinions  tris -contra  il  Icloîros  nu  sujet  du 
Lramliiesdu  ces  un  imam.  Pour  ma  part,  je  n'ai  trouvé  aucune  iraco  do  cssorijaoes, 
lantà  l'cxlérieur  qu'à  rinn'ritni',  duv.  les  ,1vhmti<e.  ut:dcala  et  hysirix.  la  suppose 
par  cuuséq.ient,  que  i'oau  pénètre  dans  la  cavité  du  corps  par  des  orilicos  Irci-peliisct 
diïM-.-ik-s  :i  l'peivcvuir  i:l  vii.ni  ainsi  s.-iuciiro  on  contact  nroc  le  fyoïùino  vascutaiiu  luur. 
entier.  Mitas  lùlwHl,  (Ri-no  auiui.  illuS1r;.,  Aui.éliucs  pl.  18.  f.  2",  c)  ligure  des. 
lobules  br.mcliinui  ]-in! i-i:--]H :i in-,-,  ereiiuii-.,  r j  1 1 1  sciaient  cachés  entre  loi  écailles  do 

frai,.  ,S7«:^ty  fCvclop.  of  Annt.  T.  p.  01HJ  ayant  d'ntVeurs  oujoné  dans  lu  luOn.e  es- 
pèce un  mnuvciooal  ciliuire  tris-vif,  surtout  à  la  fnco  oslerne  de  l'Intestin  et  do  ses 
ccccums,  il  oit  probable  que  la  respiration  cet  eoiretcnno ,  coiunia  ches,  Ici  Astéroideus, 
par  l'eau ,  qui  opris  avoir  pénétré  dans  la  carile  ita  corps ,  baigno  l'IuiciLln  tout  cn- 

(Sj  Les  brancliîos  soct  puctiuées  on  semi-pionées  ebo*  les  Onttpkis  ct\Eunice.  Vojoi 
Miiae  Edwardi  CIflJsif.  !oc.  oll.  Clic*  les  Dlepnlra  tt  Cifaein  cliaque  brandiio  oojisiilu 
CD  un  seul  (sjjccac  rmniliû,  tandis  que  cliei  les  Ampli  in  oui  ides  e  t  les  Arénicoles  il  v  en 
n  plusieurs.  Vi>;ei  .Vi.V-e  I-:,l,-i-ariti  i:ia..if.  ,::  M-i  plnntlics  aiiTiL-irni  au  Jlèfjno  uuiin. 
de  Casier,  AnacIIdci:  pats  Stannlui  dans  Hais,  1831,  pl:  8,  Cbei  [et  E««ic«,  Is  tnnfj 
du  vuisscnndiirsal  médian  est  d'ubont  poussé  ilens  les  vni.sentn  latéranj  inférieurs  qui 
ont  la  (mous  do  sinus  cardiaques  et  qui,  par  leurs  pulsations,  l'envoient  dans  les  vaH- 
lirnnc'.iliiux  d'fiù  il  rt.-rii.-nt  par  les  t;:Ï:  ienm  lalés-sni  supérieurs  dans  les  deui 
nuiras  vaisseaux  doisatix.  Vtrf e>  Stiltit  Edwardi  Ans.  d.  Se.  uat.  X,  I8ÎR,  p.  20T.  pl. 
12,  f.  2.  Cboï  ÏAmphinome,  il  osisie  dans  la  cnviti*  dn  corps,  à  la  base  de  clmqnefuls- 
cean  braudiial,  un  pleins vruculuirc  qui  rappelle  i-iilitruim-iit  lus  i'rjeaus  adtuirablos  dos 
titreil,  d'où  [0  sbur  passo,  à  eu  qu'on  assure  ,  dnns  les  deUn  vaisseaux  latcram  iiui 
ciistcnt  cbes  celle  espèce.  Voyoi  Calai,  of  [lie  pltysiol.  Selles,  oie.  JI,  pl.  lï,  f,  10,  ou  , 
Bgmer  Jones  Ouiliiius.  ete.,  p.  218,  f.  03.  Clie*  V^rnlcûla  pltuuenm,  il  o'j  a  qtts 


inférieurs  dans  les.  lnoacliics,  do  sorte  qu'il  fiudrull  appeler  arrérci      yatsscom  laltW 
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CHAPITRE  Vm. 

O  BU  AN  ES  DE  SÉCRÉTION, 
g  161. 

Un  grand  nombre  d'Annélîdes  se  recouvrent  d'un  mitais  qui 
est  sécrété  par  rie  petits  follicules  simples  situes  dans  l'épais- 
seur de  la  peau  (i). 

Les  tubes  culcuircs  des  Serpulines  paraissent  être  sécrétés 
par  un  collier  qui  entoure  le  premier  segment  du  corps  (i). 
On  nepeut  guère  affirmer  que  le  tube  parcheminé  dans  lequel 
plusieurs  autres  lîranchifères  se  cachent  (H)  soit  produit  par 
un  orgaue  analogue. 

Ceux  desCéphalobranches  qui  se  fabriquent  des  tuyaux  avec 
des  grains  de  sable,  des  fragments  de  coquilles,  etc.,  possèdent 
peut-être  tous  à  la  face  va  il  traie  une  ouverture  située  immé- 
diatement derrière  la  bouche.  Cette  ouverture  correspond  à 
plusieurs  glandes  situées  dans  l'extrémité  antérieure  du  corps 
et  qui  sécrètent  une  substance  qui  sertprobablemeutà  aggluti- 
ner les  matériaux  de  ces  loges  (4). 

raui  Nifcriuura.eliTiucJ  A™ncA/n'ejIeimiiieam:klrfroiii  Fupi<rienn  qui.d.3  branchies, 
w  rendant  au  t  aisseau  doreal.  Voyez  Slitac  Edwanli  Auu.  d.  Se.  ml.  lac.  lit.  p.  915, 
pL  13. 

(i)  Des  follicules  maciparcs  analogues  sont  dijposc'i  un  rani>iei  courlns  «liai  ],-» 
ïlli-udinétfs,  mil  i  tn  fnue  yenlralu  qu'à  ccllo  di>rt'it>-,  et  donnant  II  In  peau  un  ntpeu 
CrannlÉ.  Vore*  llmndt  »Tcdie.  Zool.  Il,  |>.  3».  J'aiHTs-ois  du.  (jniupci  «fiublablc»  du 

fi;llii',l[.S  ilir  li.T  Lnillliri.il'>  du  |;r,i[]Ju  tidllc. 

(aj  La  sicr&ton  des  sels  ralraîi -et  a  probaLIumciit  lieu  Iri  <io  In  même  uwuicro  ijuo 
■sur  lu  )>ord  du  manteau  dus  llollusrraen. 

(3)  Par  ex,  Jnietfa,  OHpphtt,  ChoOpUni,  tic 

fi)  fiolMeadeertl,  sans  donM  avec  ration,  cmnmo  sen.inl  d  la  seerulion  île  orllo  es- 
pèce do  rIu,  qunire  clHodt3  jnundiifs.  qui  elim  I ' Amphittlu  sonl  (ilurtHn  lu  fatu  Ten- 
t-ulo  dam  Is  premier  a  lu  deuiièmo  segment  du  corps  cl  nlmu  lissent  pnr  un  raiiul  cx- 
ci-Aour  commun  nu  premier  iU  ia:»  seginenli.  Vuyei  tUmrig.  Sehriil.  Inc.  cil.  p.  71,  pl. 
0,  f.  8  a,  h  et  /  2  d.  Loi  doux  friandes  qui  dm  Ijs  TereltUa  et  la  Solicita  su  i  murent 
pris  du  l'i'nircmiiù  ri:|>lmi;qui? ,  suur  puru-i'irr  di'«  nrifiines  du  unniu  irai  un*;  Gn:lt  ca- 
penuW  les  cnnsiJc-ru  «nome  de.,  «lande.  Hiluitilai  nulli*  VoyunZnr  Aimi-  d.  Kientaa- 
wOrm.  p.  3!,  pl.  a,  f.  ia9i«tâfJAu  SiiDOiIÙ  Ai«i,  d.  Se.  uitu  S.18ÏS,  jiL  10» 
et  pl.  Il,  f.  t  h,  t.  a/. 
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CHAPITRE  IX,  .t 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION.  ' 
8  162. 

Les  Annélides  se  reproduisent  en  partie  par  division  trans- 
versale, en  partie  an  moyen  d'un  appareil  sexuel. 

La  division  transversale  spontanée  est  surtout  commune  chez 
les  Abraticlies  (i),  mais  elle  a  été  observée  aussi  chez  les  Né- 
niertines  (a)  et  chez  les  Ilranchifères  (3). 

Elle  a  lien  ordinairement  vers  le  milieu  ou  sur  la,  limite 
entre  le  deuxième  et  le  troisième  tiers  du  corps.  Très-souvent 
on  distingue  chez,  un  de  ces  animaux,  lorsque  l'acte  de  la  di- 
vision est  déjà  assez  avance,  le  point  où  il  y  aura  chez  les  deux 
individus  futurs  une  nouvelle  division.  Si  l'animal  est  pourvu 
d'une  trompe,  de  tentacules  ou  d'yeux,  ces  organes  se  dé- 
veloppent déjà  chez  l'individu  postérieur  avant  la  sépara- 
tion (4). 

Aussi  longtemps  que  l'acte  de  la  division  dure  chez  les  An- 
nélides, ces  animaux  ne  présentent  aucune  trace  d'organes 
génitaux.  Les  individus  qui  en  sont  le  résultat  se  divisent  de 
nouveau  et  cela  continue  ainsi  jusqu'à  une  certaine  époque 
de  l'année.  Alors  seulement  les  organes  en  question  se  déve- 
loppent et  la  multiplication  a  lieu  par  des  œufs. 

L'extrême  vulnérabilité  de  beaucoup  de  Chœtopodes,  réunie 
à  leur  faculté  de  reproduction,  donne  souvent  lieu  à  leur 
multiplication  par  division  artificielle  etaccidcntelle.  Les  frag- 
ments ainsi  obtenus  finissent  par  se  développer,  et  l'animal 

(i)  I.umtiricalni,  $ali,  C/iOlogailer,  Aeloioma. 

(i)  Vn;ci  Johnsion  ducs  Io  Ma^z.  of  ZooL  Lad  Bolan.  I,  1837,  p.  534. 

(i)  La  division  de  plusieurs  Sait»  ôijk  <!ii  mentionnée  pnrO,  F.  ifùlhr  flïmurgctch: 
einifluc  Warnisrleo  iict  Sumen-tiiHl  Snliqjcn  TCuceni,  pl.  3,  me),  Tnur  culte  duiiViu't 
prabaiddea  cl  Chnugatier  diaphnnut,  voyei  Gruîihuiicn  dani  Ici  Kor.  Act.  Aant.  Knt. 
Cur.  XI,  r.  ÎW,  pl.  35.  f.  I  «1  3,  bCBY,  p.  Il  S,  p[.  25,  F.  3.  Pour  coite  de  ITKewo™, 
tojm  ÙErtltd  dans  Kroijcr's  Hntarblu.  Tjilsktifi  IV,  pl.  3,  f,  T,  et  pour  cette  .In  la 
Nercls  proliféra,  \ay-j.  UlUltr  Zuul.  duiiioi  II,  p.  (t,  pl.  59,  I".  G.  Cuttu  duroiiru  oipico 
eil  uno  tréi-jeun,!  Xli-l-ÎJu  :  il  cil  u v.;  |>i '  ilnUc  qu'il  y  a  en  entre  un  flrani  uoinbfu 
d'autres  Brandi iKrcs  qui  su  miiUii>!U'iiidulaiu>/uus  muuine.  (^.twjn-jcs  {l'naitpt  Noue 
Kûlli.  Ko  736,  1845,  p.  3i*j  ,iaal  du  immmiln  dous  la  itifiti  tmKftm  une  SyllU- 
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tronqué  recouvre  les  parties  qu'il  a  perdues  (5).  Quelques  es- 
pèces ont  la  propriété  de  détacher  spontanément  au  inoindre 
contact  des  portions  de  leur  corps  (6)  qui  probablement  de- 
viennent des  individus  nouveaux. 

§  163. 

La  plupart  des  Annélides  te  propagent  par  des  organes 
sexuels ,  et  le  petit  nombre  de  Lombricins  chez  lesquels  on  n'a 
jusqu'ici  observé  que  la  multiplication  par  division,  possèdent 
probablement,  comme  les  espèces  voisines,  des  organes  géni- 
taux à  de  certaines  époques  de  l'année  (i). 

Les  œufs  des  Annélides  ne  présentent  au  total  rien  de  par- 
ticulier; ils  sont  toujours  sphériques,  et  pourvus  d'un  choiïon 
et  d'une  mince  membrane  vitelline  dans  laquelle  est  contenu 
un  vilellus  finement  granulé  avec  une  vésicule  et  une  lâche 
gerruinatives  (a).  La  couleur  du  vi  tel  lus  est  ordinairement 
blanchâtre  ou  jaunâtre,  rarement  d'une  couleur  plus  in- 
tense (3). —  Lesperme  est  rempli,  chez  les  Hirudinées  et  les 
Lombricins,  de  filaments  très-mobiles,  tandis  quechez  les  autres 
Annélides  il  contient  des  spermatozoïdes  ayant  la  fur  me  de 
Cercaria  (4)- 

(5)  On  Donnait  tes  Bip&toDCfii  tjn  iM.aumnr,  Bonne/,  Tremblay  fii  Hôtel  mil  M  (es  h 
ce  tujoi  sur  tes  Lonbiictm.  Buiget  [Pnriepi  tient  Huit.  n°  331,  1840,  p.  IjB  Ôb- 
«frémi  mode  de  miilll pi [olkm  umlilnlilu  eh  •:.  lu  SaM/a. 

(6)  Ce  foli  o  M  absent  pur  Uml,c  (ï.iir  Anut.  d.  Kiiwnworm.  p.  38)  choi  lo  PoUa 
dilineattt.  Lu  iheketia  tmnti'.ata  posiÈdo  omsi  unu  propriéiù  iCLablabls. 

(,)r.,,x.A,,hm... 


dont  lu  nombro  fit  In  i-frimiL'ur  wi.jti ,  ui-js  ijui  ujil  hui  ilii.vk  II'  iruVtio  tnluiou  -Jana  lu 

Inires.  Vojui  llenie  do  m  .îfii  Ce/»  Ardili.  IS.j5,  p.  W)|  uoio,  m  ilo£  inviter  du  Yo» 
uiibut  qoibuid.  eio-,  [il.  3,  t.  1*-IT. 

(3)  Lo  Tilulli»  oui  rosi!  ou  «or.l!lro  etni  loi  Cleytlim,  riolol  rhut  Ici  Putynoe. 

(()  Lo  (Idvdoppeiaoni  des  lihineiiu  ipermnilqaijj  de»  EUrmllofa  dm  l.innbrlcin» 
on  ires-remom,u.ili!p.  Lo  mrnil.ranu  des  cotlslei  dans  letqoollct  so  ilr^ilnp^m  ordinoi- 
nuutji4  lu»  iiisaao*  du  tj/u tuotoioUu .  ditjujnili  nvam  .inu  U  bxw  dw  tjljmuiu  m> 
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g  104. 

Chez  les  Hirudinées  et  les  Loin  bric  in  s  les  deux  sexes  sont 
toujours  réunis  sur  le  même  individu.  Ou  distingue  des  testi- 
cules, des  canaux  excréteurs  et  des  vésicules  séminales,  [mis 
des  ovaires,  des  oviductcsetdcs  organes  de  la  copulation  mâles 
et  femelles.  Ces  derniers  sont  situés  dans  la  partie  antérieure 
du  corps  à  la  face  ventrale  et  derrière  les  organes  mâles,  de 
telle  sorte  que  deux  individus  peuvent  s'accoupler  et  se  fé- 
conder mutuellement  en  appliquant  leurs  deux  faces  ventrales 
antérieures  dans  une  position  inverse  (i).  Les  conduits  excré- 

nït  arrfieo.  Cas  diTiiiri*  un  rnmnîlnunt  nturs  .pin  ilu  pelili.s  vi<i.:,-ulis  groupes  niilnur 
d"un  nnynn  volumineux  en  forme  de  disque       Ih-s  nu  qtiiliciit  jnn,  apièi  la  diip:irilio>i 


dolamemln-auedehceliiile.  OI.-is'uil'jTi-enl  rirai[oeilemunl  ni  lini.n 

ul  par  devenir  d,* 

tilnmenls  luohiFr's.  G-  n'e-<  '[in:  lin  ^|ur  ]  ■  <!  '■■  .■[iij.p.'irKin  vti  Icriuiru' . 

que  les  hUenualo- 

jaï.le*  se  séparent  .lu  ilî.iqtie  uHilerue!.  Si  l'un  lue!  ilu  J'cuu  un  ixiiiUi 

iluviK  au  fnisauu 

du  res  derniers,  il.  n:  dr-.:j;;rv;..:nL  ul  m  ri.iiliiiirjiinl  iar  oux-ineuies 

i  In  manière  «rdi- 

noire.  Voyez,  tientt:  (Lins  .Ui.ï.'  V,-  Ar.'liiv.  JKS'i,  ji.  lit*,  pl.  XIV,  f.  -', 

.0,  7,  OjAofii/.ci- 

Bcilr.  ïiir  Kenctn.  d.  Cescliscldetsverhnllii.  eic.  p.  17,  pl.  S,  f.  10 

,  1R  et  ig;  y/e„ri 

Utckilà^m  Nulle' i  Atd.lv.  184*.  p.  477,  pl.  XIII,  f.  2-10  (Smau 

(lOJS,  PonlebdiUit 

u  Bra*chiol>dcita)i  rafla  HeffmeliUr  de  Varmlb.  quihusd.  pl.  Il 
conclure  du  la  description  et  des  fijmrei  quu  Stann/ul  {.Miihr's  Arcl 

•  E-         On  peut' 
■Ir.  1840,  p.  37S, 

pl.  XI.  f.  3-flj  «  donnéesdu  .penne doi  jlrt*lca<a,Rathic  (Danzig,  Seli 

ri  11.  loo.cis.  p.OT, 

pl.  V,  f.  13)  du  «lui  do  l'^iMM  wrlcoiM,  «1  QMnJaga  |H.'| 
Zoopbjlet,  pl.  3t.  f.  3-E)  du  deVotoppomenl  do  celui  de  la  K, 

nuonim.  illustre. 

un  penl  cencluru,  dli-je,  que  [es  spcrmatatoIdiM  des  nuire*  Aanfli 
comme  reui  des  lli  rii-iinc-us  et  dus  Lombridiu.  —  hm  «pcruminzé-T 
réjouit  en  biaenux  due.  les  conduits  excrtiaun  du  Hulds  italnil 

mouvements  pe'nérflUï  ondulatoires  qui ,  lorsqu'ils  .ont  IftWnerghii 

ies  et  qu'un  Grand 

nombre  de  cm  hltOMUi  sont  réunis,  comme  cela  n  Lie»  ri  l'cpoqui 

i  Jtorre»  loc  eli. 

p.  178,  pl.  Î4-3R,  ul  mes  olisennllùiis  dam  Malien  Archir.  1831),  p 

U.  —  panai  le* 

chiolntcllo.  L'une  de  leurs  oxtréuiltù:  ni  i'ji;ii'-iu .  i  mutée  i-u  spirale  fVtiyoi  mua 

observations  dons  JftCf/i  Arcblr.  183G,  p.  43.  pl.  3.  f.  8;,  BI  «■  lenniuu.  d'iprei  Aur- 
ifier (loc.  cil.  p.  18,  pl.  a,  f,  lu  /)  par  une  pailla  vé.ieulo.  La  formo  des  Caearia 
prédomine,  dnprèi  Qiiatrt/ngei  (Com|tIes-riemlTis.  lome  XVII,  1843,  p.  134),  cbu/  les 
Bianuliiféroi.  Ij.cz  les  .\ifmenliies  les  >purm:ir.>,.ii.l.-f  sont  laiiiùl  hiuqilement  capillaires 
{NotùspennBi  selun  li/irital  Ktitnnif  fin.  Ëiiuk-il.  d.  Plaun  iirni,  eic.  pl.  3,  f.  51),  tan- 
u)t  d'une  Connu  vuLie:  .!,■  t  i-:i.-.  iL,  Car.t.-U  i  a.  j.i.t.vi  M  i.i.i  rf ivjuijei  llèfine  nnliu. 
Illustré,  Xauplirii»,  pl.  34,  r.  fi,  et  d'oprès  Xwïbker  dans  la  Varjuuidl.  d.  Scliifela. 
Nnlurf.  GwellKb,  Versumml.  in  Cbur.  IBM.  p.  91). 

(i)  Voïui  Bojan«à  dnps  i'illi  I81H,  pl.  311.  f.  1;  Hrumll  îledi du.  Zunl.  H.  pl.  K0( 
t,  2â  l-'nuarn's'.nu  mediamlU);  ItoiatB  Mn!iei>$  AteIiît.  1815,  pl.  XI,  f-  S(Pf»i'co/a 
fêametra)  !  Montn  lue.  tl(.  pl.  37-31,  ul  lltjjmsituf  du  VenuiL.  ijuiLuid.  pl.  1,  f.  W 
«i  30  (Lmiflctu  *l#7scnjiifoHB^ 
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teurs  des  deux  sexes  sont  souvent  tapissés  par  un  épitliélium 

cîliaire  très-inincc. 

Les  organes  génitauxdesNémertinesetdeslîranchifèressont 
très-différents.  Ils  se  composent  simplement  de  testicules  et 
d'ovaires,  et  les  deux  sexes  sont  séparés. 

S  163. 

Il  règne  encore  beaucoup  d'obscurité  sur  la  structure  des 
organes  génitaux  des  Némertines.  Le  petit  nombre  de  recher- 
ches qui  ont  été  faites  à  ce  sujet,  ne  donne,  à  proprement  par- 
ler que  ce  seul  résultat  général,  la  séparation  des  sexes.  Entre 
la  peau  et  le  canal  intestinal ,  il  existe  sur  les  cotés  du  corps  , 
dans  le  parenchyme  de  ce  dernier,  un  grand  nombre  de  folli- 
cules gland  nia  ires  très -rapproche  s  et  placés  à  la  file  les  uns 
des  autres.  Ces  follicules  contiennent  chez  certains  individus 
des  œufs,  chez  les  autres  du  sperme.  Ils  doivent  par  conséquent 
être  regardés  comme  des  ovaires  ou  des  testicules.  Chacun, 
d'eux  s'ouvre  isolément  sur  les  cùlés  du  corps  (i).  Quant  à  la 
question  de  savoirs!  les  Némertines  possédât  ou  non  des  or- 
ganes copula  teurs,  il  existe  ace  sujet  des  assertions  très-contra- 
dictoires. Selon  quelques  naturalistes,  l'organe  vermiculaire 
caché  dans  un  canal  qui  s'étend  le  long  du  dos,  et  qui  fait 
souvent  saillie  au  dehors  en  s'agitaut  vivement  chez  les  mâles 
et  les  femelles,  doit  être  considéré  comme  un  organe  excitateur, 
quoiqu'on  n'ait  pu  jusqu'ici  découvrir  aucun  rapport  direct 
eutre  lui  et  les  testicules  ou  les  ovaires.  D'après  d'autres  ob- 
servateurs, ce  serait  une  sorte  de  trompe  qui  n'aurait  rien  de 
commun  avec  les  organes  génitaux  (2). 

(Semcrtx  cl  Xorlsuia}-,  OErsicd  Eulwurf  oin.  Be.chreib.  «I.  PliiHnO.™,  cte  p.  32.  rl.  3. 
f.  41  {Ttlrnllcmim  n:iwit-rj;  KirMif.tr  Verlinmll.  il.  S.lmuii.:  Namrf.  Vcrsaminl.  la 
Cnur.  p.  Ùi  {Roueries;;  tmiiii,  i'.inhke  Il:u;ïi(i.  Sdiril'i.  loc.  cil.  p.  38  (Bar/nsi'n  Hriala). 
Ce.  dernier  nnteur  n'n  pas  pu  rar  li  :  (iriil.vs  des  tii;^i]..\-  o'tuiiius  ;  (iimitt/agct  (Itùguo 
anini.  Illuatri'.,  loc.  clt:  pl.  34,  f.  1,  k,  b,  na  jade  ]«is  non  plus  de  ces  urifiCM  chc*  1» 
ticmerlciCnmlllœ,al  Jp/iwlcn  Icspaue  [iu»i  mus  sEJtrscu. — Sclrm  OLrtledt  (Enlwurf,  «le. 
p.  25,  pl.  3,  f.  47  {Oototfrmiafiaasiitu),^  Ettmolfu*  sécrètent  tur  toute  lasurfao. 
do  leur  cor|i»  un  iiiui  iij  u I . . l  ï ■  1 1  i ijsl  qui  l'orme  aaisi  nulnur  lies  "  uti,  après  la  ponte, 
unu  BOretappo  <le  ldqin.Ho  «Itet  reliront  ensuite  leur  coriu.  Quelque  duiic  do  sembla  blo 
u  lieu  clic*  les  Lombriciiu  et  les  llirudinées.  Voyei  pli»  lui. 

(?)  Les  Séinurtines  nvuui  des  io«  disliucis,  on  no  ]i*Bl  jus  remanier  ecl  orfiano 
coinins  nu  |]friii  ou  couiuio  un  ïiiisso.iti  :p.-rm:iiitiue  replié ,  ulutîque  l'a  fuit  lliueJika 
flsii  1830,  p.  «83,  pl.  7,  f.  S).  On  serait  plutôt  [inrle"  ii  lo  considérer  cérame  unortfans 
oicitoiciir.niutiqu'aE/HcJlIc  propose  (Ealnatf,  clo  p.  31J,  ti  l'eu  ne  veut  y  ioir  un 
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§  166. 

Les  Hirudinées  et  les  Lombricins  diffèrent  essentiellement 
par  la  disposition  de  leurs  organes  génitaux. 

Les  premières  ne  possèdent  que  deux  ouvertures  génitales 
simples,  l'une  mâle,  l'autre  femelle,  et  toutes  deux  situées  sur 
la  ligue  médiane  de  la  face  ventrale,  lune  derrière  l'autre. 
L'ouverture  postérieure  conduit  dans  un  court  canal  muscu- 
leux  qui  peut  être  regardé  comme  un  réservoir  des  œufs.  Du 
fond  de  ce  réservoir  pari  un  canal  étroit,  contourné,  plus  ou 
moins  long,  qui  se  bifurque  en  deux  o-iiducies  terminés  pur  un 
ovaire  arrondi  (i).  De  l'ouverture  antérieure  peut  sortir  on  long 
pénis  filiforme  qui,  à  l'état  de  repos,  est  contourné  et  caché  dans 
une  espèce  de  bulbe  musculeux.  A  ce  bulbe  aboutit  de  chaque 
côté  un  conduit  éjaculateur  qui  prend  naissance  dans  les  vé- 
sicules séminales.  Ces  dernières  sont  formées  par  un  vaisseau 
variqueux  décrivant  plusieurs  circonvolutions  maintenues  en 
place  par  un  tissu  cellulaire  dense,  vaisseau  qui  n'est  en  quel- 
que sorte  que  la  continuation  du  canal  déférent  de  son  côté. 
Les  canaux  déférents  sont  étroits,  se  portent  sur  les  côtés  du 
corps  en  arrière  et  reçoivent  dans  leur  trajet,  au  côté  interne, 
les  courts  conduits  excréteurs  de  cinq,  neuf  ou  douze  paires 
de  testicules  arrondis,  qui  sont  isolés  les  uns  des  autres 

organe  du  loucher  avec  BmUe  (Dantuj.  ScliriR.  Inc.  oit.  pi  100,  et  Not.  Acl.  Aaid.' 
Curioi.  XX,  p.  233;,  ou  un  ornons  do  prélieiutOn  avec  Kallikcr  (Vcrlinnul.  <1.  Sslnvoiu, 
eic.  p.  90).  D'autres  ot.?LTïDU;ura  Iceousidèreèt  avec  Ehrenbert,  (Synih  pl>i«.  loc.  cit. J 
comme  un  intestin  et  commis  un  irs.i[,]-:i;;^  rjiij  piiufTiiii  ''■ire  ili;[i[i.jr'  nu-dehors,  et  par 
conséquent  wn  orifice  comme  une  bond»,  interprétation  nui  est  son*  noenn  doata  er- 
ronée. —  Cliei  lus  Wjiwuu  amodia  (Dunes  Ara.  d.  Se.  uni.  loc.  cil.  p.  T5,  pl:  S, 
f.  S).  Teirasiemma  varlcùtot  (OEesléd  Enlnurf.  etc.  p.  23,  pl.  3,  F.  41),  ot  Semenet 
{Johnsian  Hn[jsx.  of  Zoot.  I,  p.  r.30,  f.  2;  Qualrefngcs  Itèpie  enim.  [Il Mire,  loc.  cil.  pl. 
SI,  f.  î.  el  Outiller  Verl.andf:  .1.  Sclm-oltz,  elc-).  il  «xi«=  au  centre  do  col  ory-mie  nu 
ilard  dirigé  en  niant  et  forme  dune  suhjloiicu  coince  ,  d'après  Dugis,  calcaire  lelon 
OEnictl.  Do  chèque  coté  de  ce  dard  u  trouve  un  réiertnlr  conienunt  plusieurs  mures 

Jnie^iiiint ,  hic /liber  li?  r.-]ii>i,l,n:re  roupie  d.;si  iné  :'l  I  I  pTi;l]::nsiiji),  prennent  dards 
pour  îles  espèces  do  <Ji:n  1>,  loniii,,  «jn:-,  si-h.e  I. <Rr- i,:.t,  ik  >iti  imieni  ù  t-iriicr  lia  organes 
{■énîtout.  Pour  mn  part,  je  ne  pn.Il  nie  défendre  do  Int  comparer  nu  dard  «en  Hélix. 

(<)  Voyou  Sraudt  Modiclo.  Zoot.  II,  p.  953,  pl.  SU  A,  f.  15,  «li;  [>uis  htoauln-Toa- 
dun  îlnwisr.  rie.,  p.  KO,  pl.  1-3,  tt  Le»  «ISns  mibr't  Areblr.  IS.ii,  p.  4SI,  pl.  H, 
£  10  (SHUjuisuijn,  v/uiTcoiMWujn,  Ne/ihelj/i,  Pomvbdetla  et  pudeala]. 
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et  forment  une  double  série  à  côté  de  la  moelle  abdomi- 
nale (î). 

Chez  plusieurs  Hirudioees  il  faut  ajouter  aux  organes  sexuels 
une  partie  do  la  surface  du  corps.  Telles  sont  les  Nephety  s  chez 
qui  il  se  développe,  à  l'époque  du  rut,  un  grand  nombre  de 
glandes  cutanées  dans  les  environs  de  l'ouverture  génitale  fe- 
melle, sur  le  ventre  et  sur  le  dos.  La  peau  se  gouile  par  suite, 
devieut  plus  transparente  ,  et  l'animal  présente  une  sorle  de 
ceinture  à  l'extrémité  antérieure  de  son  coqis.  Avant  la  ponte 
des  œufs,  ces  glandes  sécrètent  une  substance  qui  dans  l'eau  se 
solidifie  en  une  ceinture  cornée.  Celle-ci  se  remplit  ensuite 
d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  d'œufs,  après  quoi  l'ani- 
mal se  retire  en  arrière  pour  sortir  de  cette  ceinture  qui  se 
ferme  alors  en  avant  et  a  saparlie  postérieure  par  suite  de  son 
élasticité,  sans  opposer  cependant  un  obstacle  insurmontable 
à  la  sortie  des  embryons  qui  se  sont  développés  dans  cette  cap- 
sule (3).  Les  Sanguisuga  fabriquent  leurs  cocons  d'une  manière 
analogue;  mais  ils  sont  en  outre  enveloppés  d'une  substance 
spongieuse  très-épaisse  (4)-  Les  Clepsyne  construisent  pour 
leurs  œufs  des  capsules  en  forme  de  sac  qu'elles  portent  ordi- 
nairement avec  elles  fixées  sous  leur  ventre  et  qu'elles  protègent 
de  leur  corps  comme  d'un  bouclier  lorsque  survient  quelque 
danger  [5). 

(:)  Les  Smijjifûfijit ont  nenf  paires  ilu  tcslicules  (C™«i/(  Medicîn.  Zool.  Il,  p.  252, 
pl.  20  A,  f.  35-14)  ;  les  Piiclcola ,  sept  pairM;  leurs  cannui  déférenls,  avant  d'arriver 
nul  deui  vésicules  si'-mi 11 -jius,  se  dilatent  eu  ilcuï  ïuin;.liili.:.  lTi's-|]<-\[ii:nx  (riiùigillmei, 
eolon  Léo  Ion.  cil.  1835,  p.  423,  pl.  II,  f.  10).  Loi  PonUideila  possèdent  nen'.pnirei 
docus  o r^n h <»} t a titl i s  < m u  les  //minyiis  cnviii  Imîl,  i-l  ks,i«/ri«sfc.iii™,di™a:  (Minjuin- 
T&lkn  SlDDogr.  pi.  S,  t.  S;  pl.  I,  t.  3,  et  pl.  2,  f.  10).  Les  Eepfolg*  prâuuiml  «»o 
disposition  exceptionnelle,  en  do  qua  de  chaque  cJté  du  lu  pnrlia  posiérieure  de  lenr 
corps,  une  rrailJtude  do  reMcdMtesifcqWrei  so  réunissent  en  crappu  nllaBflOa  [Btoqul*. 
Tajtdcm  loc.  cit.  pl.  3,  f.  i). 

(3)  Voj-oi  Bagtr  dans  les  Ann.  d.  Se.  nul.  IV,  18Î4,  pl.  10,  f.  I-B,  et  Mwum-Tan- 
dot,  Ici.  cil.  pl.  G,  i.ie-k.  On  Ironyo  souvent  CCI  cocons  coll.1'  sur  .les  plantes  erpin- 
Iftjucs  snm  In  forme  d'écaillés  do  couleur  LtinO.  Les  Piteteotu  construisent  des  roeons 
semblables,  nuis  <jul  no  cmiticnn™t  jamais  nirnn  seul  (tuf.  Vnvcz  Jtu  loc,  cit.  p.  42S, 
pl.  II,  t.  G,  et  Brl3l,ucoll  hna.  ot  Hat.  Ili.l.  IX,  1B4S,  p.  11. 

((]  Voycf.  It-njoe  loc.  cit.  pl. ,10,1.  10,  «le,  oi  Ittqitin-Tim&m  loc  cil.  pl.  5.  D'a- 
près dus  oburruion  ds  BïifeiU  (Frurlept  N'eue  SoKi.  Nu  453,  ISÏ2,  p.  1S3),1oude- 
Eue  médicinale  rejiloruit  par  in  boucha,  sous  forme  d'écume,  celte  solMUDM  spe-DgicUM 

(S)  Vovei  Gmbs  Unlcrsucli,  Olxt  die  Enlw  ckd,  il.  Clepsjuen,  1814,  p.  1, 
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§  IG7. 

Les  organes  génitaux  des  Lombricins  sont  d'une  dissection 
très-difficile.  Souvent  ceux  mâles  et  femelles  sont  intimement 
unis  et  foraient  une  masse  unique.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
les  orifices  mâle  et  femelle  sont  toujours  paires  et  situés  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps  sur  les  côtés  (ic  la  lijjtie  médianç 
ventrale  (  i}.  Ces  orifices  aboutissent  à  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  glandes,  d'utricules  et  de  vésicules  py  ri  tonnes  ou  cy- 
lindriques. Leur  contenu  seul  fait  reconnaître  les  uns  comme 
étant  des  testicules,  les  autres  des  ovaires,  d'autres  encore 
pour  des  vésicules  séminales.  Jusqu'à  présent  on  n'a  pu  suivre 
que  très-imparfaitement  leurs  conduits  excréteurs.  Ou  a  vu 
distinctement  chez  quelques  espèces  que  deux  de  ces  espèces 
de  coacums  étaient  entièrement  renfermés  l'un  dans  l'antre. 
L'interne  ne  contenait  que  des  spermatozoïdes  a.  divers  degrés 
de  développement  et  doit  par  conséquent  être  considéré 
comme  un  testicule,  tandis  que  l'externe  contenait  dans  son 
fond  des  œufs  et  des  germes  d'eeufs,  et  correspondait  ainsi  à 
un  ovaire  (2). 

fi)  tes  dcuionverlnrca  (feTnitalcs  no  [Jn  cures  ilu  Lombric  tcrrtîlro  sont  mllet  Isa 
postérieures  femelles.  Elles  Ont  M  ii^um-s  par  Monityre  [  loc.  cil.  f.  3  e);  la, 
(Du  «met.  Lua.br.  .e.rr,i,i.,  ,,1.1,  f.  31,  et  Marre»  (loc.  cil.  pl.  3,  f.  2).  J'ui  rencoulrii 

(ï;  Celle  niv.ijjmatKji]  du  i,i4u™le  dans  l'unira  a  iîiJ  reconnue  par  moi  do  la  niaiiîùra 
la  plus  positive  clici  1rs >«-««ris  v.irlcyiu:  et  .\„i.-f„„l.<1st:<L;,.V\\vù:*  les  dernières  reclier- 
diuiquo  B.MtcttHilâlUr;  Arehw.  ISU.  p.  MO,  pl.  13,  f.  13)  a  faiies  w  l'app.- 
rcil  (j-i.i:M  i.i  (  ïtraorJiuîiirtii.triiL  cuie pliqné  du  Lombric  turrcslro ,  il  paraîtrait  qu'il 
Y  existe  trois  paires  do  t&icnloa  séminales  et  Irais  paires  du  testicules  ,  et  qnc  ces  der- 
niers adhèrent  intimement  ii  autant  liWiic».  Il  e=l  prulwUe  ibus  relie  espèce,  les' 
tOiliculei  et  les  ui-iiiïiw  sont  t^iiii-tmrm  in v:!|; t nOi  et  que  les  vésicule*  regardées  conuilQ 
des  testicules  par  la  plupart  des  observateurs  no  saut  que-  des  nSssrroîra  du  sperme. 
Voyffis  Morrcn  lue.  cit.  p.  173,  pl.  T-ll),  el  Trtniraaut  dans  sa  Zeiiirii  I'.  [Mij-siet.  V, 
p.  151,  pl.  7.  Cependant,  jo  n'ai  pas  encore  pu  parvenir  ù  puursiuvro  jusqu'à  leur 
leruiiiiaisLio  le*  cumliiin  eirréieuvs  des  tcstienles  el  ovaires  imaginés.  Co  point  est  do  ■ 

Sc.nor.  XV,  IW-i.  i>.  JM  ,.t.  il.  1.  ■:,  „■.„!.;,  ,:,ii  !«  Ùiro  pressentir,  le  nul'd.V.'iviit 
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3a9  FRËMlèilE  PAHTIB:  tiTiii  flcitifewe. 

LesLombricins  de  grande  taille  semblent  être  prives  d'oi*- 
oanes  copulateurs.  Le  bourrelet  situe  derrière  les  ouvertures 
génitales  en  tient  lieu,  lt  occupe  principalement  la  face  dor- 
sale chez  nu  grand  nombre  d'espèces  et  se  termine  à  la  face 
opposée  par  deux  renflements  longitudinaux  qui,  lors  de  l'ac- 
couplement, saisissent  ceux  de  l'autre  individu  (S).  Ce  bourre- 
let est,  du  reste,  formé  par  un  amas  de  follicules  glandulaires 
qui  sécrètent,  surtoutà  l'époque  de  l'accouplement,  en  très- 
grande  quantité,  un  liquide  blanc  et  visqueux.  Hors  de  la  saison 
du  rut  il  esta  peine  visible.  La  ceinture  qui  se  développe  à 
l'époque  en  question  chez  les  Lombricins  de  petite  taille  dans 
le  voisinage  des  ouvertures  génitales  est  un  organe  analogue. 
Elle  se  compose  également  d'un  grand  nombre  de  glandules 
cutanées,  très -serrées,  qui  occupent  en  entier  plusieurs  deson- 

Yoîer  pl«<  banti  g  1«,  11'  ol  E.  Xam  Lectures  on  cornpar.  Anal.  IV,  1838,  pl. 
JM.  -  J'ai  toujours  einrnijqjecliei  les  Sanarit,  Euaxùs  a.  Sait,  do  eu  tait  qu'a l'é- 

Tt^MuLq"! scrviralonl  nu  développement do  cosduruiers.  L'no  observation sen,bls,b18 
«  M  faite  par  Dusis  (An»,  d.  Se.  n«.  loc.  cit.  p.  320,  pl.  T,  f.  9)  sur  n  Thi.jaïfirmi,  ; 
seu[uinentfUno  Krrn.il  pus  quel  nota  donner  nu  contenu  dos  orffanei  DU  question.  Wr»je 
^ulentcot  (  H'i'j™'*  Areuiv.  JSiS.l.p.  32,  pl.  3,1.3  ,.,«,  ol  f.  3;  a  observé  ces 
doux  commis  clier.  l'Emues,  mais  «  n:;;nrdés  sans  lié.siisiiion  comme  des  testicules, 
N'uviinl  absolument  nnsiui  découvrir  aucun  rapport  cuire  ces  ccccnms  cl  les  testicules 
6ilii<'s  plus  eu  arrière,  je  s-rois  presque  tlispriié  i  mlmcllre  qui:  les  deux  ouvertures  jji- 
Blialw  irfisiA-ieures '1*  e«"«i«  Lombriclni  »oat  les  oriScM  communs  des  testicules  et 
ovaire  [nvoulucs,  mndis  iino  les  «rcunu  antérieurs  qui,  ù  do  certaines  époques,  sont 
remplis  iln  sperme,  scrutant  deux  réservoirs  séminaux  (rcrepwrnla  u-m'nh)  Isoles.  Pen- 
dant IV,™.Bp!fui™i  viVipn»pie,li;  s^urine  scroil  conduit  de*  le.ticulci  dans  ces  rescr- 
Toirs,  pour  n  i'Iiv  empli»»»  quo  P1"'  '"ri1  ;1  nSotuiilniïOïi  lors  de  la  ponte  des  «Mrs,  Il 
semble  résulter  de  ta  dos.Tipli™  donnée  pr  H»ffuuister  (Die  bis  jclil  bctsrsnirt. 
An  .1  Funiil.  d.  Ituijonwilrni.  1845,  p.  1S)  Ko  l'a«u  copulntolra  chci  lo  fanfrlcu 
agrimL,  i«o  In  Bride  séminal  reslo  rfijalomont  «ohjnd  det  orgues  femelles,  et  qu'il 
ost  rci;u  diina  îles  l'nswlle.  psi rlii'til ivres,  qui  enrreqwmlcut  pr'iil-élrc  a  des  réservoirs 
du  sperme.  —  L»  Naii  prabotchlaa ,  quoique  pourvue  d'ouvertures  Bénit  oie»  poires, 

sont"  chacun  J-k, ■,.,,[;  M-',  .Y  n  in..im-[n,:nl  pérlslnlllque  Ires-vif  ol  indépendant:  ils  s  uni 
bifurqué  ù  leur  punie  amateure.  Vovei  Gruih «B>e n  (Not.  Act.  Aond.  îfn.  Car.  XI, 
p.  41(1,  pl.  35,  f.  4  ut  5)  qui  a  (nubien  reconnu  lus  ecufi  daa/Ie  fond  du  sac  ovarien, 

mais  non  In  nuturo  du  os  I  ir.li,ulj!m  lnvnCtni>. 

(3)  Chui  lo  LumMcut  'allilui  les  deux  Individus  s'untssent  si  fortcmcEi  par  leurs 
bourrelets,  que  ebacuu  d'eux  rareluppe  ce uipl clément  l'niilre  pur  ecl  onjnne.  Voycs 
nqffmeliicr  dons  /ffeomunn'i  Arcbiv.  1843,  I ,  p.  ISO  et  do  Venu,  qulbusd.  pl.  1, 
fc!0. 
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laeauX  du  corps  (4).  Le  fluide  sécrété  par  le  bourrelet  et  U 
ceinture  sert  à  former  des  cocons  par  un  procédé  sans  douta 
analogue  à  celui  qu'où  observe  chez  les  Hirudinées;  mais  cet 
cocons  diffèrent  de  ceux  de  ces  dernières  en  ce  que  dans  le 
point  où  est  située  leur  ouverture  ils  se  prolongent  en  un  cot 
grêle  et  long  (5). 

§  168. 

LesBranchifères  qui  se  rapprochent  des  Arthropodes  par 
la  division  de  leur  corps  en  segments,  leur  tête  distincte  et 
pourvue  d'organes  des  sens ,  l'organisation  de  leur  systèma 
nerveux  et  le  développement  de  leurs  organes  locomoteurs, 
retombent  au  niveau  de  Zoophytes  par  la  simplicité  de  leur* 
organes  locomoteurs  ainsi  que  par  l'absence  complète  d'or- 
ganes copulatcurs. 

Ici  les  sexes  sont  séparés  et  les  organes  génitaux,  tant  chei 
les  Céphalobran cbes  que  chez  les  Dorsibrancbes,  se  composent 
simplement  de  corps  glandulaires,  ovaires  ou  testicules,  qui 
font  saillie  à  la  face  ventrale  dans  la  cavité  du  corps  ,  entre 
les  faisceaux  du  muscle  cutané  (  t).  A  l'époque  du  rut,  ils  re- 
gorgent d'œufs  ou  de  spermatozoïdes,  tandis  que  dans  tout 
autre  moment  on  les  aperçoit  à  peine  (2). 

(4)  Saiurh.  ffais,  etc.  Vojoi  GnuAm/seu,  Toc.  cit.  pl.  35,  t.  5  hh. 

(SJ  Cbeiles  Lombricius  de  (jrande  lBUlo,enoq ne  cocon  a  do  un  à  six  œufs  (£,  Dufbtif 
Aun.  d.  Se.  nat.XlV,  1B28,  p.  316,  pl.  12  B;  ci  tteffmeUier  du  Verni,  qulbmd.  pl.  r» 
et  Die  Artcn.  A.  d.  Famil.d.  Ifeecnwurm.  p.  1G,  25  ci  42),  Cheiles  peliu  Lombricius, 
par  ex.  Sœuurli,  Euaxct,  tiah,  cit.,  lui  cocon»  renferment  presque  toujours  do  cinq  à 
b«il<eufs  {Dugii  loc  cit.  XV,  pl.  7,  t.  5,  Mm).  Lu  plupnn  do  cet  cocons  lont  muni» 
d'appendices  à  l'aida  desquels  ils  s'attachent  aiti  Tcnéiaux  et  a  d'autres  corps.  Une  as- 
pics nouvelle,  iu  CrUililiis  Iiuhwb,  cl  n-jnurqniiliif  p.ir  ses  cocons  en  forme  du  goussas. 
Voyez  M'iJfmdiKr  Die  Arten  u.  d.  Fum.  d.  Heaenwûrm.  p.  *2,  f,  9  c. 

(ij  Vovei  ZVnfeinuf  Zeitscb;  f.  Pbjdol.  III,  1827,  p.  15S,  pl.  13 ,f.  1T  al  If 
(Aphrodite)  ;  Rathke  do  Bopjvo  ut  Hercido,  p.  39,  pl.  2,  f,  13  (fienfis),  st  dans  k» 
Dunlff.  Scbrift.  loc.  dU  p.  00,  pL  5,  f.  G  h,  h,  t.  Il  n,  a  {Ampkilrlu);  Gruii 
Zur  Anal,  d.  Kicmeawurm.  p.  1C,  pi,  l,f.  I  el  3  ni  {A rcnicola)]  iiid.  p.  M,  pl.  S.  (. 
G  y,  s  (Etaice);  lu  mima  Soi.  Act.  Aead.  Nni.  Gnr.  XX,  p.  201,  pl.  10,  f.  1S,  15  s* 
(AtnawIn/paM).  L'opinion  enlise  par  Rathke  et  Grvbe,  sur  l'existence  d'organea  mil  m 
■t  Femelles  cliei  le  mèam  Individu ,  n'est  qu'uno  supposition  1001-à-fait  incertains  s* 
qui  n'a  pas  pour  appui  l'eiamca  histcloQiquo  du  cas  partiel. 

(j)  Celte  disposition  des  glandes  génitales,  après  le  rui, en  lacauio  du  penderaa- 
lOLpemenH  qu'on  posséda  sur  leur  structure.  La  plupart  des  observateurs,  entre  autre» 
Rathke  et  Gritie,  sont  partis  do  i'ideo  qno  les  Brancbifêrca  sent  bermapbrodllcs  comsu 
les  Lombricius.  Mais  Qutre/agei,  qui  connaissait  le  développement  des  ipcHnaloioIds*, 
■  reconnu  la  séparation  de»  sexes  dis  les  espèces  let  plat  différentes,  nolamminl  A**, 

Jriatomie  comparcet  tome  i.  ao 
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Ni  les  testicules  ni  les  ovaires  ne  sont  pourvus  de  conduits 
excréteurs  aboutissant  à  la  surface  du  corps.  Le  sperme  et  les 
œufs  tombent  dans  la  cavité  du  corpsaui  eu  est  remplie  dans 
toute  sou  étendue  à  l'époque  du  rut  (S).  Il  se  peut  cjue  chez  un 
très-;',r.iiid  uo'ubrc  de  Brauchifères  les  orifices  à  peine  visibles 
qu'on  dit  être  cachés  entre  les  pieds  servent  d'issue  à  l'un  et 
aux  autres  (4).  Chez;  d'autres  espèces,  la  cavité  du  corps  com- 
munique probablement  avec  [extérieur  par  U  chute  des  der- 
niers serments ,  surtout  chez,  celles  dont  les  o-uts  se  dévëlorli. 
peut  déjà  avant  la  ponte  (5). 

ta  fécondation  a  sans  aucun  doute  lieii  par  riulérmédiaïrfe 
del'eau  dons  laquelle  les  mâles  répandent  leur  sperme,  proba- 
blement par  dus  orifices  analojpieS  à  ceux  nrii  servent  aiit 
femelle;  à  se  délivrer  de  leurs  œufs.  Chez  lesTîrnrichifères  vivi- 
pares l'eau  imprégnée  de  sperme  peut  pénétrer  par  ces  mêmes 
ouvertures  dans  le  corps  des  femelles  pour  y  opérer  la  fécon- 
dation des  œufs. 

les  Terthella  Sateffo  ,  ArieimUa,  iVrp%j,  SgHh,  Ch/ctra,  Euulcà,  S^s'Iob,  i>Ajrlfi>- 
^K.iVaK/iei^p^  ^Wpm***t.«* 

|i.  3T5).  —  Les  (lia  ml  es  qui  <=ii>i.-ni  [i  IVin vcniui  e.q.bulique  du  Brancbifèrcitn.1  ennt- 
(rniiolli  des  foum'iniï,  cl  quo  tir«>*  a  considérées  commi:  des  ukudci  g.'-nitalei  moles, 

«cio.  eilftiirroluiiiUBbehnB^pMSF'1  l'qwqucdn  rul.Vojei  plut  haut,  g  161,  nùlotj; 

iï)  Selon  qgatrtfag*!  (Cumples-rondet  XVII ,  I8S3,loe.  cit.),  lut  cellules  dans  les- 
qtMllet  détient  vi  fordm  lu»  ipornmoioldes  sniiblunt  te  dotnebor  des  icilicute»  otant 
la  mnluriié  det  premiers,  laquelle  no  t'upérornit  que-  dont  la  aiiiid  du  corpi.  La 
luit  est  coulirind  puur  V  jl  reakula,  par  Sutnuiut  [Mûlfars  ArcbÏT.  IBM,  le*.  clt.J. 

(4)  D'aprÔJ  tut  ohlcridlimu  fuîict  pat  Mitât  Edward';  lur  pintionn  Gëphnlobrsrt- 
rlius,  par  ci.  ïWsicflfl  .  StqMla,  l'toiala,  ici  ujutuoni  réunis  eu  peloiont  par  ona 
MbttancB  «ibtunlnMs»  ol  colles  sur  dut  pierres  qui  tu  (fument  pwt  de  l'ouTerinre  de> 
fsHI-tM»  q»e  fabriquent  ce  animaux  (VojM  Aon.  d.  Se  nat.  III,  1815,  p.  Ut 
m  ICI,  pl.  2,f.  I  ;  pl.  7,  f.  U8,  cl  pl.  0,  f.  43].  Ln  Fofyuae  cirrhata,  an  coalra  ira,  .porto 
■et  omi/g  réunis  par  un  mucus  viwjiitui  sous  les  Maillet  dont  ion  dus  rat  reiîiu.  Vovér. 
San  dans  IViegiaamt'i  Arcbiv.  1815, 1,  p.  13,  pl.  1,  f,  13.  Les  femelles  dot  Exo3<mi  et 
dut  C'jilciif  irii  disposent  lus  leurt  eu  strict  longitudinales  tu  lunj  de  la  face  ionisais 
.la  leur  corps.  TojBi  OErs ifl  dam  H'irowann'»  Arclilv.  1815,  I,  p.  21,  pl.  3,  f.  4,  et 
KalUkcr  dam  un, travail  inAlîl  qu'il  m'a  communique  et  qui  sera  inséra  du  ht  let 
Mémoire»  de  lu  Société  belvciiquo  sous  lo  tilro  do  :  Eiuige  rrorta  zur  EutirictelanQt- 
(tsebiobtu  ton  E unies,  Ton  11.  Bocb  in  Trlest,  mit  elMA  îfaclnrort  ion  Ku-lliter. 

{i;  D'après  liai  otaetrutloBs  du  ir.un  unii  II.  Kurb  à  Trime  f.omchues  liant  le  m- 
DUscrii  indiqué  plus  ltum),  lu  u-hTs  die*  une  es;  r-:n  voisine-  de  l'Enm'M  toitjriiwa  , 
te  développent  dons  In  cnviu!  meme  du  corps  ,1e  la  femelle,  d'un  let  j'eunea  HiUnl 
1-lua  tard  pur  une  rupture,  du  seu.  wirdnjiii  potliirieiiru. 
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Le  développement  dés  Annëlïdes,  d'après  nos  connaissances 
actuelles  sur  ce  sujet,  a  Heu  d'après  deut  types  différents, 
mais  il  débute  toujours  par  une  division  complète  du  vi- 
tellus. 

I.  Chez  les  Hirudinées,  le  vitellus  se  partage  d'abord  en  plu- 
sieurs grandes  cellules,  dont  l'une  située  au  centre  se  distingue 
bientôt  des  autres  par  une  activité  plus  grande  dans  le  travail 
de  division  ultérieure  qui  va  suivre;  elle  devient  le  tube  di- 
gestif. Les  autres,  en  continuant,  quoique  plus  lentement,  de 
se  diviser,  constituent  une  première  portion  embryonaire  qui 
à  son  tour  formera  la  région  ventrale  (nerveuse)  future.  L'em- 
bryon est  d'abord  sphériqne  et  nuit  par  se  revêtir  d'un  mince 
êpithélium  ciliaire,  Sur  un  point  de  sa  surface  se  développe 
une  sorte  de  ventouse  qui  se  met  èii  rapport  avec  le  sac  stoma- 
cal dans  lequel  elle  pousse  de  la  substance  alimentaire  em- 
pruntée à  l'albumen  qui  entoure  l'embryon.  Peu  à  pen  cè  der- 
nier s'allonge;  il  perd  son  ëpithélium  ciliaire  avant  la  sortie 
de  l'eanf,  acquiert  une  ventouse  à  l'extrémité  postérieure  de 
son  corps  et  finit  ainsi  par  acquérir,  sans  Suùir  de  mctamor~ 
phose,  la  forme  propre  à  son  espèce  (i). 

II.  Chez  les  Iirancbifères  le  développement  est  accompagné 
d'une  métamorphose  complète.  La  division  du  vitellus  a  lieu 
d'une  manière  uniforme  dans  toutes  les  cellules,  et  son  ensem- 
ble finit  par  se  transformer  en  un  embryon  arrondi  qui ,  après 
avoir  quitté  l'œuf,  nage  à  la  manière  d'un  lnfusoire,  au  moyeu 
d'un  épithélium  ciliaire  dont  son  corps  entier  est  recouvert. 
Plus  tard  l'embryon  s'allonge  et  il  ne  reste  de  l'épithélium  eu 
question  que  des  espèces  d'anneaux  aux  deux  extrémités  du 
corps.  Celle  qui  doit  devenir  l'antérieure  est  dirigée  en  avant 
pendant  les  mouvements  de  l'animal  et  acquiert  des  yeux, 
tandis  que  l'autre  se  divise  graduellement  en  segments  sur 

(l)  VuveiF.de  Fillppl  LutlQra  topra  l'Ansitwnin  e  tu  niluppo  délie  Ckpijne,  Pari», 
1833,  Tnv.  Ht  puis  Gruie  tlntcruch.  liber  .iie  EmwicLcI.  d.  Ctepiiue,  p.  pl.  1, 
etc.,  el  Fret)  zar  Enlwkkcl.  iuii  N..-|iln-ljs  vulj;iiris  Hum  Fmrieyt  Neoo  Pioiii.  K*  807, 
1816,  p.  938-  Le»  otuenaiioni  plui  Boclunnei  de  E.  H.  Webtr  (MrcktCi  Arcliiv. 
183*,  p.  31W.  pl.  10  ci  11}  et  de  II.  «%«<■  18M,  p.  388,  pl.  4)  .'accorde»!  tort 
blgn  htm  «lli's  (le  Fitippi.  —  On  nu  nusièil»  nui  cirore  ,tt  rediercbui  lur  le  déielop- 
pêinêïii  dès  Lombric!  ni,  don!  tëi  jêuhei.  Sonïiïïe  ui>  ii.il,  quittent  lu  cocons  qui  lut 
nnfcricsjcui,  i.-Jii  (tibif  coa  ptui  du  stclumor^buic. 
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lesquels  apparaissent  avec  le  temps  des  soies  et  des  pieds  (2).' 
Pcndaut  que  les  jeunes  se  rapprochent  toujours  davantage  de 
leur  forme  définitive,  il  se  développe,  à  l'extrémité  cè prati- 
que et  sur  les  côtés  du  corps,  des  tentacules,  dos  cirrhes  et  des 
branchies  de  formes  variables,  selon  la  famille,  le  genre  et 
l'espèce  à  laquelle  ils  appartiennent.  Le  développement  des 
organes  digestifs  et  circulatoires  suit  en  même  temps  une 
marche  parallèle  (3). 

(3)  Voyei  £«i»™dans  megmaan'i  Arebiv.  1819, 1.  p.  303,  pl.  7  (Msreîiji  flirilbid. 
1815,  I,  p.  12,  pl.  1,  f.  1-Sf  {Polynot);  QBritat  ihid.  p.  20,  pl.  2  (Exogoné),  et  Milnt 
Editants  Ami.  rf.  Se.  nat.  III,  IBIS,  p.  145  sq.,  pl.  0-0  (TeteUlta,  Promus  HJVtre/j). 
Ktilllkcr  (dons  le  manuscrit  préciléj  a  é|;nl  urne  ni  observé  ts  développera!»!  d'une  espico 
iVExogona  et  d'un  Cyilonetcls ,  genre  vlsia.  Il  »  tu  ccpondanl  que  l'embryon  ne  » 
forma  psi  por  uns  division  uniforme  du  vitellus  dont  sa  toialiié,  tuais  qu'il  no  se  forme 

portion  ciabrjonalre  qui  corri,-S[tfrad  ù  la  lésion  ventrale.  Ce  naturalise  renvoie  en 

ment  do  lu  Prolula  (An»,  d.  Se.  nar.  foc.  cil.  pl.  0,  f.  M),  «Rure  de  laquelle  on 
pourrait  «raclure  qn'il  uit  cacoru  d'autres  Brandiifèrcs  qui  se  développent  a  la  façon 
du  Birndlnéa*. 

(3)  11  but,  par  conséquent,  bien  te  garder  do  considérer  comme  fomuint  det  Gen- 
re! ditiEncit,  cet  larrct  de  Bru  ucltif très  qui  sont  encore  h  l'élut  de  métnmorj^hose.I'onr 
en  ciler  un  eieruple,  c'est  ainsi  que  la  SaMUn-.i  Irm-hi/ccm  ,  il-L-rilo  par  Dujardm 
(Ann.d.  Se.  not,  XI,  1S3!1,  p.  291,  pl.  7,  f.  6),  n'est  uulro  ebose  que  la  larve  d'uuo 
Tcrcbclla.  Il  tuffit,  pour  l'en  convaincre ,  d'eianiieer  les  fiuuri!S  quo  Milita  Edward! 
(Ann.  d.  Se.  ont.  Inc.  cil.  pl.  7,  f.  24  cl  35)  a  donnéesdu  développe  m  en  I  de  1s  Tere- 
Ulla  nebuhao.  U Autttmclut  tatou  décrit  par  TtntpUlo*  (Tans.  «F  the  Zool.  Soc.  II, 
18*1,  p.  S7,  pl.  15,  f.  0-liJ  n'est  pout-ciro  aussi  qu'une  ji!Uno  Scrputa.  L'ebsence  do 
branchies  et  de  vaiin'am  -au-niri:  ijur:  t}niirrf,i,,rs  i[  si^imli'o  i-hei  plusieurs  petit! 
BrnncliiCérei,  dont  il  a  Bill  des  genrei  non  Vf  a  m  (par  ei.  jtyhbhiac  et  Uuycra),  per- 
met aussi  de  supposer  que  ce  no  sont  que  des  larves;  voyoi  Ann.  d.  Se.  nat.  I,  181» , 
p.  18.  II.  Rock  (.ovei  plus  tant  g  lliS,  noLe  5)  enfin  a  reconnu  que  les  jetiue»  indi- 
vidus qu'il  a  irouvéïdant  le  corps  d'une  Emiice  mut  iudcnthtucs  avec  les  iiimMiureir 
da  D,  Ui,tlKitHU. 


FIN  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE  DO  TOME  PREMIER. 
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Le  principal  caractère  des  Acéphales  consiste  dans  l'absence 
delà  tête  et  dans  la  présence  d'un  manteau  très-ample  qui 
enveloppe  le  corps  d'une  manière  toute  particulière,  de  sorte 
qu'il  en  résulte  une  cavité  spacieuse  plus  ou  moins  fermée 
dans  laquelle  sont  souvent  entièrement  cachés  les  orifices  de  la 
bouche  et  de  l'anus. 

Le  corps  de  ces  animaux  est  tantôt  complètement  asymé- 
trique, tantôt  divisé  en  côtés  droit  et  gauche.  Dans ce  dernier 
cas,  les  organes,  à  l'exception  du  canal  digestif,  sont  pairs.  Les 
deux  côtés  sont  parfaitement  symétriques,  ou  bien  l'un  d'eux 
est  développé  aux  dépens  de  l'autre.  Tous  les  Acéphales  sont 
aquatiques.  Un  très-grand  nombre  d'entre  eux  sont  fixés  pen- 
dant toute  leur  vie;  d'autres  rampent,  et  quelques-uns  seule- 
ment peuvent  nager  librement  dans  l'eau.  Les  organes  do  la 
copulation  n'existent  chez  aucune  espèce. 

Ordke  I.  Tl  P  IC'ERS.  Titmcata. 
Animaux  complètemeu  a  1  métriques  et  renfermés  tlans 
leur  manteau  de  telle  sorte qi»  t  celui-ci  ne  présente  plus  que 
deux  ouvertures  étroites. 

Famille  i.      oidies,  JicidSak 
Genres  :  A.  composées  :  D><U:muum,  Diazonn ,  dplydlum,  lio- 
tryllus,  liatrylloî/les ,  Leptoclinum,  Eitctclinm,  Syiiwcium , 
Polycîinum ,  Sigitlina,  Paraphera,  Pyrosoma. 

B,  simples  |  Çlavellina,  phnllusia,  Rlmpulm,  Doltcuia,  Çyntliia, 
Uielyosama. 

Famille  2.  Salvinèes,  S<il[iim^ 
Genre  ;  Salpn, 
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Ordre  II.  BRACHIOPODES.  Brackiopoda. 
Animaux  symétriques,  bivalves,  munis  dans  l'intérieur  de 
leur  manteau  qui  est  largement  fendu,  de  deux  tentacules  en 
forme  de  bras,  frangés  et  protractiles. 

Genres  :  Orbicula,  Tcrebratula,  Lingula. 
Ordre  III.  LAMELLIBRANCHES.  LamelUbranchia. 
Animaux  symétriques,  bivalves,  renfermant  dans  l'inté- 
rieur de  leur  manteau  qui  est  plus  ou  moins  fendu  ,  deux 
paires  de  tentacules  lamelliformes  et  des  branchies. 

Sous-ordre  I.  MoNOMrAiRES.il/onomya. 
Famille  i.  Ostracés.  Ostracca. 

Genres  :  Ostrea ,  Jnomia. 
Famille  2.  Pectines.  Pectinea. 
Genres  :  Pecten,  Spondylus,  Lima. 
Famille  3.  MalleacÉs.  Malleacea. 
Genres  :  Maliens,  Perna,  Crenatula. 
Sous-ordre  II.  Dimyaires.  Dimya. 
Famillo  1.  Aviculacés.  Aviculacca. 
Genres  :  Jvicula,  Mclcagrina,  Pinnn. 
Famille  2.  Arcacés.  Arcacea. 
Genres  ;  Arca,  Pcctunculus,  Trigonia,  Nucula. 
Famille  3.  Naïades.  Najades, 
Genres  :  Ânadonta,  Vnio, 
Famille  4-  Mytilacés.  Mytilacea. 
Genres  î  Mytitus,  Modiolq,  Litlwdomus,  Tichogonia. 
Famille  5.  Camagi.î.  Chamacea. 

Genres  :  Ckama,  Isocardia. 
Famille  G.  Caudiacés.  Carditicea, 
Genres  :  Cardium,  Luciûa,  Hiatella,  Cyclas,  Piscidium,  Tcllina, 
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Psammobia,  Venus,  Cytkerea,  fenerupis,  Slactra,  Lutra- 
ria,  Ungulina, 


Sous-ordre  III,  Enfermés.  Inclusa. 
Famille  i.  TéhÈdisés.  Tertdina. 
Genres  :  Photos,  Teredo. 
Famille  a.  Asperqillés.  Aspergillina. 
Genres  :  Asperc/Ulum,  Clavagella. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ENVELOPPE  CUTANÉE. 


g  171. 

Le  manteau  f|iù  enveloppe  le  corps  des  Acéphales  est  formé 
clie?.  les  Tuuiciers  d'une  substance  curiace,  cartilagineuse  ou  {[é- 
Jatineuse  et  très-peu  irritable  { i).  Chez  les  Lamellibranches  et 
les  Brachinpndes  elle  consiste,  au  contraire,  en  une  mcmlirane 

chcîs  les  Tunicicrs  et  n'est  perce  c|oe  d'une  ouverture  buccale  et 
une  autre  anale  (  i  ).  Chez  les  espèces  de  cet  ordre  qui  sont 
composées,  le  manteau  se  continue  directement  avec  la  substance 
commune  dans  laquelle  les  individus  sont  logés  et  qui  les  réunit 
en  groupes  plus  ou  moins  ré;;i;!  ici  einrnt  disposés,  et  qui  est  l'a- 
nalogue du  Polypier.  Chez  les  Lamellibranches  et  les  lirai- Nio- 
podes,  cette  enveloppe  est  plus  ou  moins  rendue  ou  même  divt- 

fi)  Lu  munirai!  ni  .iirtocu  dm  lu  CgntMo,  atrllblilnriiE  c[  dtircliuz  lii  Phal'tnia, 
corlllnr.lntai  «(  int'U  çlici  iatSalpa,  c&aiimnix  dira  WiClai-ell.ua,  Oia;ona,  J/.JjJium, 
Boinjiiat  Kl  Pyrol-ma. 

fi)  Ci«  onrerturoi  ilsmlcai  plmi'ii  (>lro  re^nnlita  slm|>lMni:nt  mminu  J«i  outcmuki 
•Su  la  cuviirr  Uu  corgif.  blM.-jj  i-nrruij)oinli-in  aux  lubu  ttitpIrttolTQi  du  airtiiiua  LuaullU 
Lraadiui.  Vujvi  |ilu>  lui  g  190. 
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eée  en  deux  moitiés  (3).  Elle  possède  en  outre  dans  ces 
bivalves,  surtout  ses  bords,  la  propriété  de  sécréter  la  ma- 
tière calcaire  destinée  à  former  la  coquille. 

S  172. 

Le  manteau  des  Tnnîciers  est  extrêmement  remarquable, 
non- seulement  par  sa  texture,  mais  encore  par  sa  composition 
chimique.  Des  recherches  récentes  ont  démontré  qu'il  se  com- 
pose cliez  les  Ascidies  simples  et  composées,  ainsi  que  chez  les 
Salpines,  de  cellulose  et  par  conséquent  d'une  substance  non 
azotée  (1). 

La  structure  anatomique  du  manteau  est  très-compliquée. 
Ou  y  distingue  plus  OU  moins  facilement  deux  ou  trois  couches 
dont  l'interne  est  formée,  dans  quelques  espèces  (a),  d'un 
épithelium  lamelle  composé  d'une  simple  série  de  cellules  po- 
lygones pourvues  de  noyaux. 

La  masse  principale  du  manteau,  aussi  bien  chez  les  Tuni- 
ciers  composés  que  chez  tes  simples,  est  formée  d'une  couche  ou 
de  deux  confluentes  d'une  substance  homogène  et  transparente 
dans  laquelle  sont  disséminées  plusieurs  sortes  d'éléments  ana- 
tomiques,  à  savoir  :  des  granules,  des  noyaux,  des  groupes  de 

(3)  La  manteau  est  presque  entièrement  forme*  clei  lis  Mija,  Paaopaa,  PMai, 
Tercda,  Aipen/illuni  s  11  présente  doui  fente»  aiioz  langue»  a  chacune  do  ici  cilrénil- 
téjeuex  laSoleu,  Cj/ctai,  Jcllina,  Mutilai,  Ulhodamus  et  antres  ;  Il  ut  entièrement 
onrort  chez  lot  Gitrocé»,  le»  Pectine»,  Ici  Arcocés,  le»  Kaiades  et  loi  Krach iopodos. 

(ij  Ce  fnit  important  a  ili  conitaté  d'abord  par  Cari  Schinidl  (zur  Vcrylcich.  Pbj- 
ftol.  d.  "W'rbollojeuibiera,  1815,  p.  Cl)  chei  In  Clnihia  mamlllarli,  m  confirmé  der- 
nièrement pnr  lawi//  et  Kalllkir  a  la  suite  d'eipérlcnce»  Irti-Biade»  et  cmbraiinnl 
l'ordre  entier  dos  Tunïciers  (Comptci-Itenitm  1811Ï,  p.  38),  Ces  duui  auteur»  n'uni  pu 
découvrir  une  substance  ainsi  non  notes  que  chez  ces  animaux,  notamment  dan»  les 
différente»  eipèces  do  Phxlluiia,  Clnihia,  Clamllim,  Blauma ,  Uoityllui,  Oîdtm.mm, 
Aplydiam,  Salpa  et  Pj/naoma,  mni»  non  chez  d'autre»  Uolluiquos,  chez  le»  Anmlïdw, 
le»  Helminthes,  les  Ecliinodormos,  les  Acalèpbes  et  loi  Polypes.  Elle  manque  ausil  très- 
certainement  chez  les  Infuwires  Trois,  car  la  Frittiatia  talùia  que  Cm!  Sckmidi  cilo 
comme  appartenant  n  cet  ordre,  et  qui,  selon  lui  ,  contient  do  ta  cellulose,  est  iVuluin- 
ment  nu  ïéjét.il.  Ltcutig  et  Kalliker  croienant,  du  reite,  arec  raiion,  que  cette  décou- 
rortu  no  loit  saisie  avec  empressement  par  eaux  qui  nient  qu'il  existe  une  limite  entra 
les,  reçue»  régulai  et  nuimul.  Vojez  plus  bant  p.  T.  Il»  s'attachent,  pnr  conséquent ,  & 
combattre  cette  conclusion  prématurée  on  Insistant  sur  cette  circonstance  quo  la  col  lu. 
loio  no  se  trouve  jamais  n  l'état  pur  doua  le  manteau  des  Tunlclcr»,  mais  wt  toujours 
unie  ù  d'outre»  aubstnnec»,  et  qu'où  n'a  pas  encore  trouvé  un  nnlmai  inférieur  entière- 
ment composé  de  cellulose. 

(jj  Phalhnta  raam'tarft  aulerna,  Cgni&la papillota, pjmûrla,  ot  Salpa  hieavdala. 
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molécules  pigmentaires,  des  cellules,  des  fibres  et  des  cristaux  de 
carbonate  calcaire,  le  tout  variant  seloules  genres  elles  espèces 
et  dans  les  différents  points  de  l'épaisseur  du  manteau  (i).  Ces 
éléments  existent  réunis  ou  diversement  combinés  entre  eux  (4)- 

(3)  C'est  la  substance  Fondamentale  et  boraogène  dont  lui  propriétés  chimiques  son! 
entièrement  identique!  avec" celles  lio  lu  cellulose. 

(4)  Kallikcr  a  fuitdei  recherches  très-détailléet  sur  la  structure  do  ce  mnulcau.  I!  a 
bien  voulu  mu  communiquer  les  résultai»  auxquels  il  est  arrivé  et  m'a  autorisé  à  en  fiiiro 
usan;o  ici  sans  attendre  l'impression  du  travail  qui  lui  est  commun  avec  Lawiy  (sur  la 
présence  de  la  cellulose  dans  le  Itùrjne  anima!  ).  D'après  ce*  recherches,  In  courbe 
moyenne  du  manteau  contient,  chez  les  Phaltusia  mmuiekut  et  talent»,  U  Clmlllln»  le- 
jioJi/ûrmis  et  t/iplytlnm  glbhutmm ,  on  r^nnd  nombre  de  noyaux  et  dn  crîstan». 
t'toilétdnn)  sa  sulistancc  fondamentale  «nbisle  et  trr>ns|>nrrntc,  tondis  quolucoucho  ex- 
terne est  remplie,  en  outra,  de  cellules  très-nrandes.  arrondi  es,  d'une  forme  élisante,  a 

la  Ctwctllna  Icpadiformlt ,  le  manteau  est  rempli  sur  le  pddonrule  commun  aussi  bien 
que  sur  tet  rumeaai,  d'une  telle  tiuantitéd.i  cellules,  les  unes  arrondies,  les  antres  al. 
lancées ,  toutes  sans  noyaux  ,  que  lu  ■nfaltnnee  fonda  ai  an  taie  sembla  tiroir  dit  parti,  11 
en  résulte  ainsi  complètement  l'apparent  d'en  liasn  végétal.  Chez  TAptjdi  m  giLI'it- 
losum  el  la  Solri/Uus  viotacaa,  les  ee]lal,;s  de  In  couche  externe  dn  manteau  renfer- 
ment du  carbonate  calcaire  dont  la  quantité  liait  par  s'accroît ro  tellement  cfuo  les  cel- 
lules paraissent  comme  pétrifiées.  Chef  lu  Dldemaum  cnn'lldiim,  loi  cellnlts  arrivées  n 
cet  étui  présentent ,  un  oelr<-,  extérieurement  des  rayons  onloqièrcs.  dont  le  nombre  est 
tel  qtto  lu  masse  de  culte  Ascidie  comprisse  paraît  remplie  de  nirpimculei  blanc»  Aoîlfi. 
Le  Leptocllnum  maculosum  tu  comporte  d'une  manière  toul-ii-fnll  semblable,  selon 
Mine  EUwardi  (Observations  fur  les  Ascidies  composées,  p.  81,  pl.  fi,  f.  3  1).  Cliei  les 
Dîa&im  vlolatcam,  pgnauma  ijSgmitctim,  Hatr.,ILm  patytïclas,  Salpti  vuixlma  ol  ii- 
caadat»,  le  manteau  est  dépourvu  de  cet  élégantes  cellules.  On  ne  Irouvu  Ici,  dans  la 
substance  fondamentale,  que  des  f;rmiuloa  el  des  noyaux,  nu  xq  a  ois  il  font  ajouter,  die» 
la  Diazana,  des  cronulcs  plpnenluires  et  des  aiguilles  ciismllinCF  nu  des  concrétions 
de  carbonate  calcaire.  Ces  dernières  ont  une  forme  spbérlque  on  éieiléu  chez  tn  Sri//» 
ntiutinia,  et  dendritlquu  chciln  Snlpa  lie<wdutn,  Muls  dansées  dernières  espèces  elles 
ne  tant  pas  solubles  dans  l'acidu  ahtsrhjdriqne ,  el  sont,  par  conséquent ,  formées  très- 
probablement  de  silice.  Chui  les  liulnjL'ut,  le  manleaa,  dans  certains  endroits.  préicDto 
des  fibres  particulières  ligneuses  el  dirigées  du»  tous  les  sens.  SI  on  lettmito  avec  do 
la  potasse,  on  se  convainc  bientôt  qu'elles  sont  formées  par  do  la  cellulose.  Le  -nantenu 
delà  Cynthin  papillota  est,  ulon  Kaitiker,  d'une  structure  encore  plus  compliquée.  Sa 
conche  moyanuo  te  compose  da  libres  non  azotées,  Hexuouscs,  longitudinales  et  circu- 
laires; cuire  elles  se  trouvent  des  noyaux,  des  «ramilcs ,  des  cristaux  el  des  cellules  ; 
ces  dernières  renferment  tantôt  des  nrennloi  pi  mneotti  ires  bruns  et  un  novou ,  inntfit 
des  cellules  de  seconde  nvnitrnilon ,  coqui  leur  douoo  une  ressemblance  Intime  avec  le» 
cellules  du  cnrliiof;a.  KallHet  n';i  fis  pu  tl^ci-miner  !n  hirmriur.!  de  la  troisième  couche 

eeilo  Cyataia  conservés  dans  VaLo.il.  Il  n  vu  rqn-ndiini  .qu'elle  ran  yn  n  avec  lu  «uidie 
muyennu  il  former  ces  eipèeos  d'épines  qui  l'ont  saillie  à  lu  surfmu  de  lu  peau.  Dons  Le 
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Dans  quelques  espèces  le  mauteau  reçoit  en  outre  tin  grand 
nombre  de  faisceau  s  sanguins  ou  des  prolongements  ramifiés 
du  corps  proprement  dît  (5). 

g  173. 

Le  manteau  des  bivalves  manifeste ,  au  plus  léger  contact,' 
surtout  dans  le  voisinage  de  ses  bords,  des  mouvements  de 
contraction  qui  sont  dus  à  un  grand  nombre  de  fibres  muscu- 
laires dont  son  parenchyme  granuleux  est  parcouru  dans  tous 
les  sens  et  qui  sont  [imicipaleuieiu  accumulées  près  des  bords 
eu  quesliou.  Le  manteau  possède  en  outre  des  nerfs,  des  vais- 
seaux sanguins  et  aqnitères,  et  chez  quelques  espèces  il  ren- 
ferme méinfl  les  organes  génitaux.  Celui  des  Lamellibranches 
est  très-souvent  garni  sur  ses  bords  de  ces  sortes  de  tentacules 
contractiles  et  très-sensibles  (  t).  Il  est  rare  qu'ils  manquent  à  la 
fente  anale  qui  sert  non-seulement  à  la  sortie  des  fèces,  mais 
encore  à  la  respiration  (î).  Dans  beaucoup  d'espèces  cette 

manteau  do  luCyathln  pomaria,  les  fibres  long  iluds  notes prédominaient  et  cntrcollc*  ta 
trouvaient  des  criiuum ,  dut  cellules  pi  (pue  maires  arrondies;  d'aulrc*  cellules  particu- 
lière! remplira  de  corpuscules  juunca,  et  entin  une  troisième  ospèco  de  cellules  proie» 
nont  do  la  transformation  Lies  cellule*  piflmcoloircs  dont  le*  parois  s'épaississent  peu  5, 
pou,  ifl  dimomuii  fibrilles  et  «instituent  uiusi  descuoebcs  conceuiriu.it  es  autour  île  [a 
jflïilé  cellulaire.  yuund  ou  tes  soumet  ii  l'action  du  la  polotsB,  ondécourro  que  ces  raeui- 
brnnis  cellulaires  décomposée*  un  librilles  sont, comme  le*  libres  principales,  insoluble* 
et  non  ntotéus,  tandis  qui:  lotis  lus  autres  élérai-nta  du  manteau  disparaissent  par  suite 

(5)  On  truuto  dos  vaisseaux  sanguins  dans  1b  moulent  do  plusieurs  PhaBiala;  ils  ; 
forment  des  réscanï,  surlout  dans  sa  couebe  externe,  Vojbi  I  rm'n  Hem.  sur  les  A6eidiea 
«C.  p.  16,  pl.  3,  f.  1  {Plwlluiia  mami!Ui,  il  ;  AuijiiyMiîjn.  etc.  p.  lOÎ,  pl.  D,f.  1  B 
(l'hullosia  sulcala  ),  et  Sicile  Chittjc  Hcicriz.  e  LW.iuia  d. «li  Animal!  liiïertel).  délia 
Sicilia  Imorioru,  lit,  1B4I,  p.  33.  Tav.  84,  F.  2  (l>h.iltuiia  miamehni}.  —  Cuciplu- 
tlours  Ascidies  compnscas.  le  corps  enrôla  dons  le  manteau  des  prolongement»  charnus  cl 
mminéi.  Ils  ont  i'té  regardé*  comme  des  vnïsseom  snu«uins  pirSnn'gprp  Mm.  etc.  p. 
«  (Dùttona  et  Uolryttus),  ul  par  Uciic  Chiuje  Descrix.  etc.  111,  p.  34,  Tut.  83,  f.  13 
et  15  [ PoIgeti,uim  ,iriJe)  ;  niait  Milae  EJwarJs  (loc.  cit.  p.  41,  pl.  7,  f.  I,  1  *,  lo 
ot  Ob')  les  détermine  coimnc  des  prolocncnicnu  cranx  choi  les  Butrytlui  roli/era  ce  Oi- 
dômnum  ijelalinatimi,  en  rpioi  Kd-lliktr  rst  entièrement  d'accord  utbc  lui. 

(i)  C«s  tentacules  sont  cylludriipiei  et  forment  doux  ou  trois  rangée*  le  long  du  bord 
du  manteau  obus  tes  Jiriaita,  Anomia,  i'cgicn,  Spandylns,  etc,j  ils  sont  oxtraord In allo- 
uent développés  qhaz  loi  &fm»,  gl  n'oconpant  pas  le  bord  libre  du  manteau  qui  est  ru- 
pli  i!  en  dedans,  mais  h\  in^ueliu  du  repli  ipii  en  ainsi  fertmi.  On  doit  citer  anssi,  à.  causo 
do  leur  forme  particulière,  les  tentacules  aplatis  et  diflitlformes  du  Mt/tilm  tdulii. 

(i)  Cbei  les  Nuiades  {Vnlo,  A nodunia)  les  tentacules  manquent  autour  de  la  fente 
ûtjnle,  taudis  qu'ils  sont  nombreux  tnr  les  bord*  du  la  fente  principale  qui  n'est  sépa. 
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même  fente  est  divisée  par  une  cloison  en  deux  ouvertures 
arrondies,  l'une  supérieure,  l'antre  inférieure  (3).  Les  bords 
de  ces  deux  ouvertures  sont  souvent  prolongés  eu  un  double 
tube  charnu  { siphon)  pins  ou  moins  long.  Ces  deux  siphons  qui. 
sont  souvent  confondus  en  un  seul  peuvent  faire  nne  saillie 
considérable  en  dehors  du  manteau  et  de  la  coquille  et  y  ren- 
trent ordinairement  en  entier  (4). 

Chez  lesBracliiopodesIe  bord  du  manteau,  au  lieu  de  tenta- 
cules rélractiles,  est  garni  de  filaments  raides  hyalins  et  très- 
cassants.  Ils  sont  creux  et  insérés  profondément  dans  la  sub- 
stance du  manteau  (5). 

A  l'intérieur,Ie  manteau  des  Lamellibranches  et,  sans  aucun 
doute,  aussicelui  des  Brachiopodes,  est  revêtu  d'un  épithéliura 
ctliaire  qui  s'éteud  en  outre  sur  toutes  les  parties  enveloppées 
par  cet  organe,  c'est-à-dire  sur  l'abdomen ,  le  pied ,  les  tenta- 
cules de  la  bouche  et  les  feuillets  branchiaux.  Cet  épithclium 
est  de  la  plus  grande  importance,  en  ce  qu'il  entretient  dans 
des  directions  déterminées  des  courants  d'eau  continuels  à  l'in- 
térieur du  manteau,  courants  qui  ont  pour  but  d'amener  des 
aliments  à  la  bouche ,  de  l'eau,  nouvelle  aux  branchies,  et  de 

»io  do  ta  présente  craBpnrnnhlbrno  étroit.  Voyeï  Pftffirtiuatft,  DetKscn.  land. 
nnd  Sois-Wotser  Motloifc.  Abib.  Il ,  pl.  1,  f.  3,  S-,  Ppjjj, fc  —  Cm  NoTïd«  ponMeat 
encore  Une  trolileme  fume  dorsale/,  située  il  nno  grande  dlitnnco  do  h  ftîtiio  anale.  Ella 
■  été  ilpialéo  pour  In  première  fois  par  Bojanus;  quant  ï  mot,  jo  n'ai  pal  encore  d'o- 
pinion nrrétéc  sur  ta  nature.  Toi»  VJàffet  loc,  cit.  pl.  I,  f.  6-<. 

(3)  luxardSo,  Trîdaaia,  Ckima,  «te. 

(4)  Le  siphon  en  divisé  jusqu'à  ta  Ikuo  et  trés-proi  tactil  ocliei  le;  Psammùbia,  Ttllina 
et  Vaut.  Lei  doux  tubes  respiratoires  tout  plus  au  moins  confondui  ù  leur  base  chu» 
lui  Cycles  ot  lu  Tertio.  lia  (ont  rinnls  ciioi  le;  Hfactre,  Âlya,  Ptmopaa,  Solen,  l'holai, 
Lulrarla,  Claeagtita  et  Aiptrrjillam.  Dans  ces  doux  derniers  genres  Is  manteau  se  pro- 
longe directement  en  un  siphon  tus  ligne  de  deinarration  nrrpr&iabîe;  Il  est  presque) 
entièrement  fermé,  et,  indérfcndanunent  du  siphon  et  de  l'étroite  ourorturo  antérieure, 
il  eiistu  au  milieu  du  bord  rentrai  une  fente  plue  petite  encore,  dont  lu  nuturo  est 
jusqu'ici  reliée  énigmaliquB pour  moi.  Voyet  flû^s/et  £«cto«  Noue  Wirbellosc  Tu  1ère) 
des  Kotben  Meeris,  p.  M,  pl.  13j  f.  *  a;  ni  Owt»  On  thuunt.  o(  CIarnf(olLii  ;  dans  les 
Tran..  of  tbe  ZouL,  Soc.  1,  p.  370,  pl.  30,  f.  13 ,  1*.  ou  hit  1836,  p.  440,  et  JS3I.  pL 
S,  fj  13  et». 

(SJCcs  fllamenmoroblent  être  composés  d'une  substance  cornée.lls  «ont  tre*-]Writ«  d 
Hisetches  loi  Tcrcbraiala ,  oiireuieraenl  ioinjs  cl  ortie  étés  cliei  loi  Otticale  et  Ltiijula, 
Dans  le  premier  do  cet  rieur  genres,  chaque  article  dos  filaments  «il  entouré  du  soies 
courtes.  Voyoi  Ouren  Tram,  of  theZool.  Sec.  p.  I4T  et  154,  pl. 91  et  3Ï;  ou  dans,  lus 
Aon.  d;  Se.  not.  III,  1835,  p.  65  et  Gfl,  pl.  1  et  3;  et  tVNcue  Dcnkjclirift.  derÀlloon>, 
Bdiireîtt.  GetelUcb,  f.  die  Gejaimnt.  KMunruis.  loc.  cit.  P.  3,  ph  I, 
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conduire  les  œufs  dans  certains  endroits  à  leur  sortie  des  ori- 
fices génitaux,  enfin  de  rejeter  les  fèces  au  dehors.  Oh  s'ex- 
plique par  l'existence  de  cet  épithélium  comment  il  se  l'ait  que 
certains1  de  ces  mollusques  enfouis  daus  des  bois  ou  des  pierres 
peuvent  continuer  de  vivre. 

$  174. 

Le  manteau  des  bivalves  est  recouvert  par  les  deux  valves 
de  leur  coquille  dont  les  formes  variées  à  l'infini  servent 
dans  la  zoologie  de  caractères  principaux  pour  distinguer  les 
genres  et  les  espèces.  Ces  valves  se  composent  en  majeure  par- 
tie dé  carbonate  calcaire  et  d'une  base  organique  homogène 
qui  est  intimement  unie  à  celui-ci  et  ne  devient  apparente  (pue 
lorsque  ce  dernier  a  été  enlevé  à  l'aide  des  acides.  Il  n'y  a 
que  très-peu  d'espèces  cliea  qui  cette  base  prédomine  sur  le 
sel  calcaire  (i). 

Les  coquilles  présentent  plusieurs  différences  dans  leur 
structure  intime  (a)  ;  mais  on  peut  y  distinguer  généralement 
ét  souvent,  au  moyen  d'une  simple  loupe,  deux  couches  diffé- 
rentes dont  l'externe  est  fibreuse  et  l'interne  Iamellée.  La  pre- 
mière parait  avoir  une  coutexture  cristalline.  Elle  se  compose 
été  prismes  calcaires  serrés  et  appliqués  sur  la  couclie  interne 
tantôt  obliquement  tantôt  perpendiculairement.  Cependantit 
ne  fautpas  croire  que  ces  prismes  sont  le  résultat  d'une  cristalli- 
sation proprement  dite.  Ce  sont  des  cellule*  remplies  de  cal- 
caire, ainsi  que  le  démontre  leur  développement  (3),  et  il  suf- 
fit d'enlever  le  carbonate  calcaire  à  l'aide  d'un  acide  pour 
mettre  à  découvert  la  base  organique,  c'est-à-dire  ces  cellules 
prismatiques  à  parois  minces.  Dans  la  couche  interne  la  base 
en  question  forme  un  grand  nombre  de  lamelles  superposées, 
sans  structure  cellulaire,  plissées  de  façon  à  paraître  imbri- 

(1)  Lo  cubain  oit  en  tria-fatlito  quaoïiii  il.ms  Ici  coquilles  dos  Li'tigufo ,  cl  «ncoru 
jilus  rnro  liant  les  volvus  floiibltl  det  Orbicula. 

(a)  Lu  ttruclure  microscopiqtio  des  coquilles  a  alli™  il  mu  ces  derniers  romps  l'ai- 
funn'on  i!o  ptqiieurs  narnrnltsles.  Voïci  Dtihaycs  dans  la  Cyclop.  nf  Anai.  and.  l'Iiysiol, 
I,  p.  707;  Shnlltcœunh  Del),  d.  Bou  d.  Schnalen,  cre,  dans  In  îliltlieil.  d.  Nalurfnrsdi. 
Ccsullsoli.  In  Ecrn.  a.  d.  1.  18»,  p.  *3 ,  cl  Caqvnicr  Annal,  of  mal.  hlsl.  XII,  16*3, 
p.  373,  pl.  13  et  H;  cl  surtout  lei  llcporli  of  ihu  Hrlilsli  nssoctolïun  1HU,  p,  1,  nïtu 
beaucoup  do  flfinres. 

(a)  La  Mya  areuarla  formo  nno  OïWptîon  n  col  (^"d  ,  'n  ilcnl  dn  sa  coquille  con- 
tient ilo  vc'rilnblcs  Iristnm  prismnlïqnes  réunis  en  tloilcs,  Voyci  Carpcntrr  Anu.  a 
un.  liïsi.loc  cil.  pl.  U,  f.K, 

Anatomie  comparée,  tome  il  2" 
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quées  et  dont  la  direction  relative  est  extrêmement  variable. 
C'est  à  ces  (ilis,  entre  lesquels  est  disposé  le  carbonate  calcaire, 
qu'est  dû.  l'aspect  nacré  de  la  couche  interne.  Quant  à  l'épais- 
seur relative  des  deux  couches,  c'est  tantôt  l'externe,  tantôt  l'in- 
terne qui  l'emporte  (4).  La  première  est,  sans  aucun  doute,  sé- 
crétée par  les  bords  du  manteau,  tandis  que  l'interne  est  pro- 
duite par  une  sécrétion  qui  s'ojière  par  toute  la  face  externe 
de  cet  organe.  L'accroissement  des  valves  n'a  pas  lieu  d'une 
manière  coutume  ;  il  ne  s'opère  qu'à  de  certaines  époques  de 
l'année,  d'où  résulte  à  la  face  externe  des  valves  la  formation 
de  ligues  et  de  sillons  concentriques  analogues  aux  conciles 
ligneuses  des  arbres.  Souvent  la  couche  externe  est  colorée  d'une 
manière  uniforme  dans  toute  son  épaisseur  ou  seulement  par 
places,  tandis  que  l'interne  contient  rarement  du  pigment.  Il 
est  facile  de  se  convaincre  que  cette  matière  colorante  est 
également  sécrétée  par  les  bords  du  manteau  en  examinant 
les  plaies  cicatrisées  que  ces  animaux  présentent  accidentelle- 
ment. Si  ces  lésions  sont  situées  à  distance  des  bords  du  man- 
teau ,  la  lacune  qui  existe  dans  la  coquille  n'est  jamais  remplie 
que  par  une  couche  de  matière  incolore  (5). 

Il  se  rencontre  dans  les  coquilles  de  certaines  bivalves,  in- 
dépendamment de  leur  structure  ordinaire,  des  canaux  étroits 
particuliers  qui  sont  tantôt  simples  et  parcourent  la  coquille 
obliquement  de  dedans  en  dehors,  tantôt  disposés  en  un  ré- 
seau universellement  étendu  (6). 

({)  Ces  deux  couches, dont  l'encrne  rappelle  complément  paria  iirucinro  lYmail 
(I  a  dénis,  sont  faciles  à  dbtinciier  surlout  dmu  les  (fernes  ,Vallem,  Fcma,  Crcnalula  , 
Jiieula,  Ne/ta'jriiHi,  Mima,  Anuloiuti,  U«io,  «le.  Ui<»  le»  Ûtma  et  les  Chania  elles 
alternant,  plusieurs  fuis.  Dans  plusieurs  PeetiruSi  st  Cardincti,  ainsi  que  oliui  |o  Ano- 
mia.  In  eouclio  Miteuse  swulde  manquer  enlièruinem. 

(S)  Ln  formation  des  Perles  a  lien  l'union! mu  et  e^hisiromont  par  In  face  Intornodo. 
menimu.  Elles  pri',„iiiunr,  par  rnnsi'qu.mi ,  In  meute  structura  lamolletuo  e4  lu  oiivae 
irisation  que  la  couehe  interne  des  coquilles. 

(S)  Ces  canaux  sunl  surtout  distincts  cliei  les  Trretimlula,  ou  Ils  occupent  toute  l'fi- 
pmseur  des  coquilles.  J'nï  nliM-r..-  I l.  im'inn  .iT^iKisiiinn  elles  lus  Cyclai ,  tandis  qtta 
diei  lu  Liuyula  ils  sont  bornés  il  la  couclie  interne.  A  la  lumière  dircela,  coi  «maux 
iûnt  unjrs;  je  nui  pas  pu  in'asiurcr  si  cette,  couleur  est  due  à  leur  uilréme,  ténuité*  nu 
■.îînulr.iîi  rit  i-v  que  de  Ij  iBlttunee:  Mlcatrc  l'est  déposes  dlnl  uni  Intérieur.  Duiu  lo 
premier  ras.  1.1  faudrait  tes  comparer  aux  canal  [cul  ej  du  l'ivoire  des  dents;  dans  lo  se- 
cond,, aui  corpuscules  desns.  —  Carpcntcr  (Annols  ornât.  List.  Inc.  cit.  p.  38»,  pl.  13, 
f.  5)  a  oliserrd  duos  li-,  coquille)  du  lu  I.ima  rwlii  que  ces  canaux  se  défilaient  et  for- 
maient eue  sorte  de  réseau. 
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Les  coquilles  n'adhèrent  aux  animaux  qu'elles  protègent, 
que  par  des  insertions  musculaires  et,  le  long  de  leurs  bords,  par 
un  épiderme  qui  appartient  aux:  bords  du  manteau.  Cet  épi- 
derme,  d'une  consistance  cornée  et  d'une  couleur  jaune  bru- 
nâtre, s'étend  des  bords  de  la  coquille  sur  toute  sa  face  ex- 
terne (7),  et  chez  quelques  espèces  il  recouvre  même  entière- 
ment le  siphon  (8).  Très-souvent  cependant  cet  épiderme  est  usé 
sur  les  parties  anciennes  des  valves,  et  cela  est  frappant  sur- 
tout chez  les  espèces  où  il  forme  autour  des  bords  de  la  co- 
quille des  prolongements  lamelliformes  ou  d'un  aspect  pi- 
leux (9). 

Les  deux  valves  sont  nnies  entre  elles  d'une  part  par  la  char- 
nière (cardo),  de  l'autre  par  un  ligament  élastique  (10).  Ce  der- 
nier est  tantôt  externe,  tantôt  interne,  et  s'oppose  h  l'action 
des  muscles  adducteurs  de  la  coquille.  C'est  dans  ce  but  qu'il  est 
formé  de  fibres  élastiques  qui,  lorsqu'il  est  interne,  sont,  lors 
de  ta  fermeture  des  valves ,  comprimées  entre  les  bords  de  la 
charnière,  et  s'allongent  lorsqu'il  est  externe.  Dans  les  deux 
cas,  ces  fibres,  en  revenant  dans  leur  situation  primitive,  ont 
pour  effet  d'ouvrir  la  coquille  (n). 

g  175. 

Les  Terebratuta  sont  pourvues  d'une  char/tent»  calcaire  in- 
terne très-remarquable.  Elle  consiste  d'abord  en  deux  tiges 
grêles  recourbées  en  dedans  et  qui  partent  des  côtés  des  deux 

(7)  Voyei  les  [^nroi  Ngiilui,  Anodonra,  Pnio,  Solcn,  luiraria,  Mya,  etc., 

(8)  CIibi  lea  Jfjo  et  lut  luirario  i'cpidermo  ferme  uûp  aulne  complète  Outour  dn. 

{9)  JHjjï/B»  klrixlui,  Arctl  barbota,  ttturata,  avala,  cta, 

(10)  Jo  puis  me  dispenser  do  dt'criru  les  forma  Yoriéos  cio  latbnrolfirnetdu  ligament, 
attendu  qu'elles  jow.ul  un  rèlu  Important  en  iooTi>(;ie,  Li  promit™  manque  complè- 
tement chei  la  Enfermé  ot  1o  ligament  ehel  lus  BrncblopoJiï.  Il  n'yi  taùac  ni  l'un 
ni  l'iUrOCbezk*  Orllcula  et  Ici  Ltagula.  —  Les  Aspergilles  so  distinguent  île  [ont  la 
untrei  Acophnles  par  uuo  disposition  eiceptiotinoHc  dos  mires  do  l^urs  coquilles.  Leur 
manteau  cesse  do  bonne  heure  de  aceréier  la  matière  m<cossnlro  à  leur  fonnutinn  :  elles 
lu  Boudent  ensuite  dans  le  point  où  elles  fraient  trcs-proltfilileinent  articulée»  ensemble , 
tandis  que  le  manteau  qui  ne  possède  qoo  deuï  potiles  ouvertures  et  son  long  siphon 
1  double  canal,  se  reouuiro  d'uni  couche  calcaire  qui  forma,  urecles  duui  valrcsson- 

fn)  Le  liGoment  «tt  interne  cliet  les  Pcacn,  SponJjjfm,  itya,  Lulrarin,  Phalasi  ei- 
lerne  cbex  [es  (Journées,  Cardluél,  Arts  ces,  Naïade»,  aie.;  il  est  à  Moitié  citerne,  0, 
moitié  interne  tbei  kl  JhVfeni  et  plusieurs  autres  .  l|ièo  9, 
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dents  de  la  charnière  cjui  sont  situées  sur  lu  valve  non  perfo- 
rée; puis  eu  ilcux  autres  li^es  plus  courtes  parlant  d'une  crête 
longitudinale  qui  existe  au  centre  de  la  même  valve.  Toutes 
se  dirigent  en  avant  et  se  réunissent  en  arc.  Les  deux  bran- 
dies qui  résultent  de  cette  réunion  se  recourbent  hrusquemen  t 
nprès  un  court  trajet  et  aboutissent  à  un  arc  commun  eu  ar- 
riére du  centre  de  la  coquille  (0-  Chez,  plusieurs  espèces  cette 
charpente  est  beaucoup  plus  simple  et  se  borneà  une  apophyse 
médiane  de  laquelle  partent  deux  autres  prolongements  eu 
l'orme  d'ailerons  qui  se  recourhent  à  leur  extrémité  (2).  Cet 
appareil  sert  principalement  à  l'insertion  des  tentantes  dont 
il  a  été  question  plus  haut  (5). 

CHAPITRE  H. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  OBQANES  DE 
LA  LOCOMOTION. 

Les  muscles  des  Acéphales  se  composent  de  fibres  simples 
et  lisses.  Les  Satpa  présentent  cependant  sous  ce  rapport  une 
exception  remarquable  en  ce  que  des  stries  transversales  sont 
1res- distinctes  sur  les  leurs  (1). 

Le  système  musculaire  est  à  sou  maximum  de  simplicité 
chez  les  Tuniciers.  Il  se  borne  à  une  couche  sous-cutanée  qui, 
chez  les  Ascidies,  enveloppe  comme  un  sac  le  corps  de  chaque 
individu,  et  qui  n'adhère  à  la  peau  qu'aux  deux  ouvertures 
de  ce  dernier.  Il  se  compose  d'une  multitude  de  muscles 

(1)  Terebrattla  chileaiU,  doriala,  dsntala,  Seictrtyf.  Voyet  Ouïe  s  toc.  cit.pt.  I, 
f.  A. 

(1)  Ttrebratufo  ruMcanda,  pilttacta,  oit. 

(3)  Oaca  dît  quocboi  les  ojpiceidont  la  charpente  est  trénlijy  stoppée  M  réflécblo 
en  arriére,  ces  0rcj,  maigri;  leur  Dutaro  calcaire,  joalncDI  d'un  peu  dVIiutkiië-  Lon- 

leuco  d'un  ligumnot  e'Imtlniis,  eontribaor  a  l'oaveriuro  do  la  coquille. 

(1)  Vojai  Etckrickt  Ofoc  Solpsrne,  cm,  p.  6t,  pl.  3,  f,  16.  Cbi  ilrlei  protleouont 

j.lairu  do  In  Salra  MminVr'uraicni  dam  l'alcool,  mil  [mlleri  Archl«,  18*3,  p.  J59J 
l'a  obstine  également  dans  Ici  rnasciei  d'anlrti  anlmaur  inverk'lirti.  Les  fibrille* 
milieu I aire)  dai  Salpa  tout  rùualu  du  foîiocaui  primitif*  rubanliunDot  qui  iout  plluei  h 
1  État  du  coairodiua,  tummu  le  jabot  d'une  chtaniie,  tu  qui  oit  facile  u  reconnaître: , 
lurtnuld  on  Iti  ubseno  plncii  aux  champ. 
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circulaires  et  longitudinaux  qui  s'entrecroisent  et  au  milieu 
desquels  on  distingue  çà  et  là  des  faisceaux  obliques  (?.). 
Chez  les  Salpace  inuscle  cutané  est  réduit  à  quelques  batides 
isolées  et  réunies  pur  une  mince  membrane  de  nature  homo- 
gène. Elles  entourent  ordinairement  la  cavité  du  corps  sous  la 
forme  d'une  ceinture,  et  leur  nombre,  leur  distance  relative 
et  leur  direction  varient  considérablement.  Elles  sont  tantôt 
droites  ,  tantôt  courbes,  et  leurs  extrémités  ne  se  rejoignent 
jamais  complètement  à  la  face  ventrale,  lilles  se  terminent 
librement  ou  se  confondent  par  des  anastomoses  plus  ou  moins 
étendues  avec  les  bandes  voisines.  Ce  n'est  qu'autour  des  deux 
ouvertures  du  corps  qu'elles  constituent  de  véritables  sphinc- 
ters (3).  Les  Tunicicrs  rétrécissent  et  élargissent  continuelle- 
ment la  cavité  du  corps  à  l'aide  de  cet  appareil  musculaire-, 
ils  renouvellent  ainsi  l'eau  nécessaire  aux  actes  de  la  nutri- 
tion et  de  la  respiration  et  rejettent  les  fecès ainsi  que  les  pro- 
duits de  la  génération.  Les  Sàtpù  exécutent  en  outre,  dans  un 
but  de  locomotion,  des  contractions  rliy  tmiqnes  des  parois  de 
leur  corps,  qui  font  sortir  l'eau  par  l'ouverture  postérieure 
de  ce  dernier  qui  est  dirigée  en  bas,  et  sont  ainsi  lancées  en 
avant  en  fermant  leur  ouverture  uiitéro-supêrieure  par  une 
valvule  membraneuse. 

S  177." 

Le  système  musculaire  des  Bivalves  est  beaucoup  plus  com- 
pliqué. Non-seulement  on  trouve  des  fibres  musculaires  dans 
presque  toutes  les  régions  du  corps,  mais  elles  s'accumulent 
sur  certains  points  en  telle  quantité  qu'on  peut  aisément  les 
distinguer  sous  la  forme  de  muscles  isolés. 

Parmi  les  muscles  tes  plus  volumineux  on  doit  d'abord  ci- 
ter les  muscles  adducteurs  des  valves.  Ils  consistent  chei  les 

(a)  Yorar&wfjny  ÎWm.  oro.  pl.  5,  f.  1  et  S  [BalmCa  a  Cyxlhin);  DtU*  CAiaJo  Dm. 
Oit.  etc.  111,  p.  83,  Tut.  8*.  f.  3  ot5  iPhoUnia);  Tha  Citai,  of  tlia  pbjtlol.  Sériel, 
etc.  r,  pl.  S  (Phalbila). 

(î)  Lei  Safyo  cùrdlfbrmit  et  iomria  onf  du  cinq  b  tept  ceintures  nmscutoîrei  Isolât 
d  cquidllUinlci,  Votut  Eiehriekt  Inc.  cit.  pl.  I  et  3.  ta  Sal,m  cytlndrlai  D  dix  ou 
unie  dont  lei  Bn»?rieure>  convergent  sur  la  dos  on  sorecoarbnnt  en  avant  et  en  arrière. 
Yotoi  CtotorBem.  surles  Thnlldw  Inc.  cit.  t.  0,  MJWÎjnff  M*n.  tbo.  cit.pl.  21.  f. 
1.  Cliei  Ici  Salpa  mar.rvnam  .'i  rouxlnin ,  on  ceinlnrcl,  tout  en  dcmrant  dus  courba» 
onalo£uci,  a  confondent  inr  lo  doi.  Vorei  ftf*ï*"  Uubcr  die  Saison,  loc.  ait,  (J.  38, 
f.  5  et  pl.  39,  f.  3.  La  .W,«  praaaw  (criuau)  en!in  M  disllnfi-ua  par  les  nombrenseJ 
onoitonioici  ijnl  unissent  las  cclnturei  mr  l«  cotés  dn  corps  ui  qui  prodniseni  l'uBqt 
d'an  ariUaso.  Voïu  L'/ifljuiiio  di>  Salpa  L  1  G  U,  et  Oaiiér  lot  cil.  L  J  *1  % 
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■Lamellibranches  en  une  masse  simple  ou  double  de  fibres  ser- 
rées et  parallèles,  qui  s'insèrent  par  leurs  deux  extrémités  suc 
autant  de  points  des  valves  situés  en  face  l'un  de  l'autre.  Oa 
appelle  Dimyaires  les  espèces  qui  possèdent  deux  de  ces  mus- 
cles dont  l'un  est  antérieur  et  l'autre  postérieur  ;  ce  dernier 
est  ordinairement  le  plus  fort.  Chez  les  Manomyaires,  le  seul 
muscle  qui  existe  est  plus  volumineux  et  plus  rapproché  du, 
centre  des  valves. 

Ces  muscles  sont  beaucoup  plus  compliques  chez  les  Bra- 
chiopodes.  Il  y  en  a  en  général  quatre  paires,  dont  une  partie 
seulement  s'insère  sur  les  valves  par  leurs  deux  extrémi- 
tés (i).  Les  autres  se  rendent  d'une  des  valves  sur  le  pédon- 
cule de  ces  animaux.  Les  point6  d'insertion  de  ces  muscles  ne 
sont  en  outre  nullement  les  mêmes  sur  les  deux  valves  (2), 
ce  nui  fait  que  leur  direction  est  plus  ou  moins  oblique  et  qu'ils 
se  croisent  même  dans  leur  trajet  (3).  Cette  disposition  des 
adducteurs  qui  se  terminent  ordinairement  par  des  tendons 
rrèles  fait  que  les  Orbkula.  et  les  LinçuLa  auxquelles  man- 
quent non-seulement  le  ligament ,  mais  encore  la  charnière, 
peuvent  imprimer  des  mouvements  latéraux  à  leurs  valves, 

(1)  Ilostyrat  queplusionridoeei  muscles  ne  prennent]™  toujours  diretrement  leur 
oriQino  d«  volves,  ruais  sur  le  sac  viscéral.  On  pont  toutefoli  lupposet  quo  leur  action 
pas  pour  but  do  déplacer  les  viscère»,  mais  de  mouvoir  Ici  ralios ,  attendit  qno  en 
.sac  «M  ntLaebé  i  cet  dernières. 

(,)  Us  Lh-nufo  font  exception  à  cet  isard.  Elle  ont  pour  adducteur  principal  de* 
tuIïcs  va  muiclo  court  et  solide  qui  s'élend  directement  d'nn  coli  a  l 'nuira  du  Talroa  4 

(î)  Cet  upptvrcil  musculaire  a  éni  décrit  en  détail  et  fiauri  pat  On™  et  Yogt  (loc. 
cit.)  Chez  les  Tcn&rnlula,  Orbicula  et  Lingala.  Cura  loi  première!,  il  part  de  choqua 
valve  doux  pires  de  muscles.  Parmi  ceux  qui  naissent  do  la  nhi  non  perforée,  le* 
deux  antérieurs  qui  sont  lui  plus  longs  prennent  leur  origino  en  arrière  du  contre. 
Après  avoir  préalablement  croisé  leurs  tondons  orales,  Ils  passent*,  wavur»  l'oarertare. 
do  h  vnlvo  «  «0  rendent  ou  pédoocdlo.  Les  deux  postérieur»  sont  courts,  ontieremarn 
charnus  et  naissent  du  fond  do  la  charnière!  lenr  terminaison  e»t  la  mono  quenelle  dos 
précédents.  Parmi  ceux  do  la  unira  perforée ,  il  n'j  a  quo  les  deux,  postérieur*  qui  «1 
rendent  nu  pédoncule  ;  Ici  deux  antérieurs  s'attachent  nu  fond  do  l'antre  valve.  CUe» 
les  Qrliïak,  il  existe  quatre  muscles  charnus,  doux  antérieurs  et  doux  pouérieur»  ;  tune 
no  rendent  oulhiuuuiepL  d  uue  ,ui,„  fl  l'.utre,  et  les  antérieurs  enraient  quelques  tibrea 

an  pédoncule  qui  est  conrt.  Daut  l'espaça  ciroonscrlt  par  cci  quatre,  muscle»  le  trouvent 

(uMlra  nuires  ijrôlue,  cuirisrolsés  et  qui  t'atmebent  dune  part  no  sae  viscéral ,  de  l'an. 

iroauï  Taira.  Choi  les  Liu3uta  «nliu.outro  l'udductaur  principal,  il  j  n  quatre  paire. 

ila  muscles  qui  s-en:re:toi»cul  <i:  traversant  obliquement  lu  wulro  do  la  Civile  de»  valve» 

«t  s'attachent  par  l.'Ot.-  ikin  eiin'mi^'s  nu  snc  viscéral. 
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si  les  uns  ou  les  autres  de  ces  muscles  obliijaes  se  contractent 
isolément. 

Un  appareil  particulier  préside  chez  les  Brachiopodes  aux 
mouvements  des  tentacules  qui  sont  enroulés  en  spirale  à  leur 
extrémité.  Les  franges  de  ces  organes  sont  insérées  sur  un 
prolongement  cartilagineux ,  tubuleux,  aminci  à  son  sommet, 
fermé  à  ses  deux  bouts  et  contenant  un  liquide  qui,  par  suite 
des  contractions  de  fibres  musculaires  circulaires,  est  poussé  de 
la  base  des  prolongements  vers  leur  extrémité,  d'où  résulte 
que  celle-ci  s'allonge  en  déroulant  ses  tours  de  spirale  (4). 
Ces  tentacules  remplacent  certainement  chez  les  Brachiopo- 
des  le  ligament  élastique  des  Bivalves,  car  leur  allongement 
a  très-probahlement  pour  effet  d'eutr'ouvrir  un  peu  les 
valves. 

Les  tentacules  des  Lamellibranches  ne  sont  pas  enroulés  et 
se  comportent  d'une  manière  tout-à-fait  différente.  De  même 
que  les  branchies  de  ces  Mollusques,  ils  ne  sont  que  très-peu 
irritables  ,  ce  qui  vient  de  la  faible  quantité  de  fibres  muscu- 
laires qu'ils  contiennent.  Ces  fibres  sont  au  contraire  très- 
abondantes  dans  le  manteau  de  ces  animaux,  surtout  dans  le 
voisinage  de  ses  bords  libres.  Il  y  en  a  encore  davantage  dans 
le  siphon,  et  il  est  aisé  de  voir  que  les  unes  sont  longitudinales 
et  les  autres  circulaires.  A  cet  organe  se  rattachent  encore 
deux  muscles  applatis  très -apparents  qui  naissent  de  sa  base, 
s'insèrent  sur  les  deux  valves  en  dehors  du  muscle  adduc- 
teur postérieur  et  jouent  le  rôle  de  rétracteurs  du  siphon. 

§  178- 

Le  pied  (1),  organe  de  locomotion  très-dé  veloppé,  s'observe 
chez  un  grand  nombre  de  Lamellibranches.  C'est  un  prolon- 
gement rausculeux  qui  prend  sou  origine  à  la  face  ventrale, 
se  dirige  obliquement  eu  avant  et  s'insère  par  quatre,  rare- 
ment par  un  plus  grand  nombre  de  cordons  tendineux ,  à  la 
face  interne  du  dos  de  la  coquille  (1}.  Ces  cordons  tendineux 

(4)  Owea  loc  cit.  et  Vosi  Anat.  d.  Ungula,  p.  8,  pl.  3,  f.  1G-IS. 

(1 )  f.o  pied  manque  lutwm  tliot  les  Molluiquei  qui  l'attachent  aux  rcdiera  et  nalros 
objets  Immobiles  ou  moyen  d'un  ciment  ralcnïro, 

(1)  En  Général, une  palro  da  ce)  cordons,  qui  sont  ijrirlcj,  se  diriga  en  liant,  ot  l'au- 
tre inférieuroracnl.  Elles  s'insèreut  sur  les  vulves  iiiiiu^iii.iiiinu'Ni  h  niiû  des  deux  oid«- 
cieB  adducteurs.  Tel  est  lu  coa  clie/.  les  stuoitonla-,  Vulo,  Catdium,  etc.  J'ai  observé  cliei 
Tliocanlla  une  troisième  pairj  <lo  tondant  qui  s'iusi'rait  sar  l'eilrémlti  poslérieuro  des 
mm  mets  Je  [a  cem;il;e.  Os  ti:mLi.n.;  ;i-i..<e>il  n:ii:-.-i:uI.:riT  :ul  ennuie  r;- tracteur»  du  pied, 
mais  quand  celui-ci  s'est  !ii-i'jue!qiu'  îmn  ;  ils  ii-.iirr.-nt  vers  lui  l'animal. 
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embrassent  les  viscères  abdominaux,  deviennent  graduelle- 
ment plus  épais  et  plus  musculeux  et  finissent  par  s'associer 
à  un  grand  nombre  de  faisceaux  musculaires  qui  s'entrecroisent 
dans  tous  les  sens  et  forment  ainsi  le  pied  proprement  dit,  qui 
varie  considérablement  sous  le  rapport  de  la  grandeur  et  de 
la  forme  et  peut  s'avancer  beaucoup  au-delà  du  bord  des  valves 
cuir' ouvertes  (3). 

La  plupart  des  Lamellibranches  se  servent  de  leur  pied  pour 
s'enfoncer  dans  la  vase  oulesable,  etpourraraper  sur  les  fonds 
peu  résistants.  A  cet  effet  ils  portent  en  avant  cet  organe  et 
attirent  leur  corps  dans  cette  direction  par  des  allongements 
et  des  contractionsalternatifs.  Quelques  espèces  s'en  servent 
pour  glisser  sur  le  sol  à  la  façon  des  Gastéropodes,  et  même 
pour  grimper  sur  les  plantes  aquatiques  (4).  Quelquefois  le 
pied  est  tronqué  et  creusé  à  son  extrémité,  de  sorte  qu'il  fonc- 
tionne très-probablement  comme  une  ventouse  (5). 

S  170. 

Chez  un  très-grand  nombre  de  Lamellibranches  (î),  le  pied  est 
atrophié,  mais  en  même  temps  converti  eu  un  organe  sécréteur 
du  bymis  au  moyen  duquel  ces  animaux  s'attachent  aux  corps 
immergés.  Dans  ce  cas,  le  pied  prend  l'apparence  d'un  corps 
grêle  lingniforroe  (a),  protractile,  capable  à  la  rigueur  de  ser- 
vira la  reptation,  uiaisservant  principalement  à  chercher,  eu 

(3)I«p[olde«  /inalontuet  Fmannil  do  l'obdomen  par  ono  tarde  lnsot  11  «Icom- 

coBBwjucnC  W-rarfnJ.  (ijlul  des  TtlSua,  Vomie,  Cyclas,  etc.,  est  trej-a'lloncil,  pourra 
iVnriJtB!  plui  an  moi  ni  nombreuse»,  et  louvent  mlnra  i  ta  bâte.  GJIil  du  Cardlm, 
Ifitcnla,  Irigonla,  matin  cl  lieennliu,  uil courbé  d'orrlèro  en  avant  un  formo  do  cro- 
chet ou  de  genou,  Daus  lu  gi-pro  Joie»,  colore""!  <at  uèt-Iwg,  droit  et  presque,  c}- 
llndriquu. 

Par  oi,  Cycfa*  iii  rhùidlum.  Ilest  probable  qno  lejoipècci  dont  In  pioleit  jiV 

lonô  inr'BDn  bi.nl  inti'rïi-itr  U'rc'.mctilm),  ou  r«wnrl«i  on  otuut  (  gueula  et  ïri-joiài, 

peurent  ramper  éualuiiiem  i  ta  maDÎùro  ucs  CuitùrapodiA. 

(S)  Pkoùa.  : 

(i)  HWsak,  XiIcnMt,  STiHtarf »,  Ptetm,  Uma,  Area,  7MtoM>«U.  Chus  nmii- 

quablo ,  Il  oilMu  cliui  Iw  An<xtimin,  Valu  ei  Cycioi  qnt  rlonuuql  d'ccloru,  on  oreano  tA- 

erétour  du  bytius.  Voyct  pins  bas  g  [9T,  noie  13. 

{n)  Pourl'orcano  producteur  du  byssus,  voici  Deihayn  Cyclnp.  of  Anal.  I  ,  p.  70Ï, 

ci  surtout  A,  ffîi/fer  du  JtTMO  Aeephnloru.il         BeruKiii  183»,  ou  an»  Muiolrq  daa» 

ffïcnuuua's  Arcbti.  i&ll,  I,  y.  I,  ni-  1  c*  S, 
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tâtonnant,  le  point  où  doit  être  collé  le  byssus  (3).  Cet  organe 
qui  est  toujours  relevé  dans  la  direction  de  l'extrémité  buc- 
cale, est  pourvu  dans  ce  but,  a  sa  face  inférieure,  d'un  sillon 
longitudinal  qui,  à  sa  base,  est  muni  d'une  fossette.  Ce  sont  les 
parois  de  ce  sillon  et  de  sa  fossette  qui  sécrètent  le  byssus.  lillles 
diffèrent  essentiellement  par  leur  aspect  glanduleux  du  reste 
de  l'organe  qui  est  formé  d'un  grand  nombre  de  libres  muscu- 
laires entrecroisées  (4).  Le  fond  de  la  fossette  où.  est  fixée  la 
racine  du  byssus  est  divisé  en  sillons  réguliers  par  une  foule  de 
lamelles  molles  très-serrées  et  comme  tressées  ensemble.  La 
racine  compacte  du  byssus  débute  par  des  lamelles  minces, 
parallèles,  qui  correspondent  à  ces  sillons  en  nombre  et  par 
leur  direction  (i).  ICI  le  est  ainsi  insérée  dans  le  fond  de  la  fos- 
sette comme  les  ongles  de  nos  doigts  dans  leur  matrice.  D'a- 
bord fibreuse  ou  lamelléc  ,  elle  forme  un  tronc  plus  ou  moins 
long  qui  à  son  tour  se  divise  en  un  grand  nombre  de  filaments 
cylindriques  ou  aplatis  (G)  dont  les  extrémités  sont,  chez  quel- 
ques espèces,  élargies  en  disques  (7). 

g  ISO. 

Plusieurs  Bivalves  qui  sont  également  privées  de  locomotion, 
mais  qui  ne  possèdent  pas  non  plus  d'organes  du  byssus,  s'at- 
tachent aux  corps  immergés  d'une  autre  manière.  C'est  ainsi 

(ï)  L»  miniiro  dont  Ici  lUgtiliu  CI  Tiehagania  io  comportent  m  filant  leur  bjisus 
a  Ad  décrits  par  Afarioii  dcPtaU  dans  les  Abu.  d.  Se.  du.  XVIII ,  1843,  p.  68,  ctpar 
A.  miter  loc.  cil. 

(il  Lu  Tériluble  nalnro  des  parois  qui  sécrètent  In  byssus,  u'eil  pas  encore  bleu 
clalru  pour  moi.  A.  Millier  (Joe.  cil.)  luid&iguu  sous  lu  nom  àaglaailuln  lyaipam  cl 
dit  qu'elles  10  composent  de  vésicules  arrondies.  Il  assure  nunl  atolr  îru  chai  la  Myii- 
lui  edalli,  ou  foud  du  billoa,  des  urines»  qui  seraient  cuiu  des  coudulu  uxcrikours  do 
ceUo  ElondB.  Voyet  Wlegmanni  Arclilv.  lac  cil.  pl.  I,  t  (i.  P'un  nuire  ail.!,  ui  J. 
Millier  (de  Elnndul.ilruauro,  p.39J,  cboLlu  Ttidacm,  al  A.  TVaqver  (Lobrb.  d.  iurfll. 
Anniomiu,  1B35,  p,  311),  cbeilea  Arca  aPInna,  n'ont  rini  pu  y  d&oaTiir  du  fiLiu- 
dulcax. 

(5)  Vovsi  A.  Miller  dans  Wîeqmaxn;  Ard.lï.  loc.  cil.  pl.  I,  f.  S  0  (Tichogonia) 
Blpo/Moc.  cil.  II,  p.  139,  pl.  31,  f.  G-T  {Arca), 

(G)  Pour  la  structure  intime  du  l^sius,  voy  ra  te  mémoire  d'À.  JI/sMer  lac.  ctt.  La 
forme  do  celui  des  Arca  al  irvs-remnrquubla  ;  il  consiste  en  un  Ironc  solida  comprlmd 
latéralement,  caréoe"  en-dessus  et  on- dessous,  el  nu  préjuu  lent  nulle  part  des  filaments. 
L'oppose  a  lieu  dans  celui  des  Pinna.  Ses  lilnmenU  sojcui  nu  se  rcunlsscut  pu  en  UI) 
Iront:  mo'rnu  a  lu  racine. 

(l)  Avlclariaa  Mtfllul.  VojoapeB  loc.  cit.  p].  31  [Mutilai  edutfl.V.el  pt,  3*.  ( 
3  (Pinna  muiean}. 
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que,  dans  le  genre  Ânamia,  l'une  des  valves  est  entamée  par  une 
profonde  échancrure  à  travers  laquelle  passe,  sous  la  forme 
d'un  court  pédoncule,  une  portion  du  muscle  adducteur  de 
l'autre  valve  (  1}  qui  se  fixe  par  son  extrémité,  laquelle  est  plane 
et  recouverte  de  substance  calcaire.  Chez  les  Brachiopodes,  il 
existe  dans  ce  but  un  pédoncule  qui  passe  constamment  dans 
une  ouverture  située  près  de  la  charnière.  Il  consiste  en  un 
tube  mou  qui  peut-être  doit  être  regardé  comme  un  prolonge- 
ment du  manteau  et  dont  le  tissu  est  tantôt  tendineux,  tantôt 
musculaire  (i). 

CHAPITRE  III. 

SYSTÈME  NERVEUX. 
S  181. 

Ce  système,  qui  a  été  observé  dans  les  trois  ordres  des  Acé- 
phales, se  divise  en  une  partie  centrale  et  une  partie  périphé- 
rique. La  première  consiste  en  un  ou  plusieurs  (ordinairement 
trois)  ganglions;  la  seconde  se  compose  de  troncs  nerveux  plus 
ou  moins  gros,  qui  suivent  les  directions  les  plus  variées.  Lors- 
que le  nombre  desganglious  est  plus  considérable,  ceux-ci  sont 
disposés  par  paires  plus  ou  moins  rapprochées  de  la  ligne  mé- 
diane, selon  les  diverses  régions  du  corps.  Les  ganglions  de 
chaque  paire  communiquent  entre  eux  par  une  commissure 
transversale  plus  ou  moins  longue.  Souvent  ils  sont  tellement 
rapprochés  qu'ils  semblent  confondus  en  une  seule  masse.  Us 
sont  en  outre  mis  en  communication  par  des  Blets  anastomo- 
tiques,  avec  les  autres,  même  lorsque  ces  derniers  sont  situes 
à  une  grande  distance.  Il  est  du  reste  difficile  de  décider  quel 
est  celui  de  ces  ganglions  qui  correspond  an  cerveau.  Beau- 
coup  d'espèces  sont  dépourvues  d'unauueau  ganglionairecom- 
plét  entourant  la  cavité  buccale, 

(i)  En  l'eïaminnm  avec  «oin,  on  vol!  qao  ÏAnomia  pouidelroli  maictot  odancIeuM 
In;B0U1  aaiiunl  du  k  valre  implorée.  Lo  |.lu*  fort  put"  avec  l'un  de!  deui  outre, 
dam  1'ecliancrure  eu  question,  landli  qno  la  IroMéme  e'injero  Bir  la  tsItb  méine. 

(»)  Il  a  déjà  été  dit  plu»  bautfê  HT)  que  cliel  le»  Brachîopode*,  la  pédoncule  roçolr 
plaiiuqra  majolu*  prorenom  lui  ni»  du  cor!»  •!=  l'uniront,  lia  notre*  de  »e)  «1res.  Ilpos- 
lèdc  en  outre  dai  muscle»  propret ,  et  doil  pnr  «moquent  être  contractile.  Tel  ait  du 
wolni  lo  au  0  un  Irii-hout  d:-Erè  cher,  les  Llngiila  <l™t  le  pédonr.nlo  en  irei-lonç  et 
trè*-g™,  surtout  relativement  h  eelu!  (loi  Orhicutu,  qui  n'ai  I-'ur  ainsî  <iir0  <P*™ 
vcmou.e.  Il  h.  composa  exierirureinent  d'un  épnis  tiasn  cartiluc"™"*.  tnndii  que  son 
Inlérieur  e»i  occupd  pur  un  cordon  mauulalra  en  ni  et  farm«  de  ilUret  Ion Gimdi noie*. 
Vuyei  Ou  tn  1m.  cit.  [lïKtraOïla)  al  ray(  1er,  dl.  pl.  1,  f- 1-6 (U«(*b}> 
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L'extrême  mollesse  du  système  nerveux  des  Acéphales  op- 
pose de  sérieux  obstacles  à  l'examen  de  sa  structure.  Ses  fibres 
primitives  sont  excessivement  grêles  et  entourées  dans  les 
troncs  nerveux  d'un  nèvrilèine  distinct,  quoique  très-mince. 
Dans  les  ganglions  qui  sont  ordinairement  parsemés  d'amas 
de  granules  de  couleur  orangée  {i),  ces  fibres  s  écartent  pour 
embrasser  un  tissu  trcs-làcbe  qui  semble  tonné  de  très-petites 
vésicules  transparentes  et  qui  tient  probablement  lieu  des 
globules  gauglionaires  si  distincts  chez  les  autres  Inverté- 
brés (a). 

§  1S3. 

I.  C'est  chrz  lesTuniciersque  le  système  nerveux  est  le  plus 
simple.  Il  ne  consiste  en  effet  qu'eu  une  seule  masse  ganglio- 
naire  située  au-dessous  de  l'enveloppe  cutanée  générale,  entre 
les  deux  tubes  respiratoires. 

Chez  les  Salpines  la  masse  nerveuse  centrale  est  située  à  la 
face  dorsale  avant  le  milieu  du  corps.  Elle  est  composée  de 
plusieurs  ganglions  jauuâtres  très- rapprochés  et  qui  envoient 
des  troncs  nerveux  dans  toutes  les  directions,  (i). 

Chez  les  Ascidies  elle  consiste  en  un  seul  ganglion  vo- 
lumineux qu'on  découvre  aisément  dans  l'intérieur  de  l'enve- 
loppe musculaire,  dans  l'angle  limité  par  les  tubes  buccal  et 

[i)  Ces  flUI] jtîOM  otaop5«  sont  IreVdiaiîrjcU  chut  les  Vaio  et  les  Analonta. 
(i)  Qoolijne  les  NaTBJfi  pKsè.lL'iii  d.-s  [[iin(;H  .iii  Iri.- velu  minent,  leoreiameo  uit- 
CTOKopIqoe  ne  donne  pal  d'où  Iris  r&nltati,  On  no  parvient  pnn,  en  rmplovani  le  rain- 

(i)  Megen  a  Jitrîi  le  prr  in  h-c ,  :iin-  iiiiimimjo,  DMIo  masse  DSTrausda  Satpa.  Ayant 
lui ,  plusieurs  noires  pnttli-s  ilv  et~s  aninuni  a^iieni  éié  |.ii>u.<.  i-irmirtneiil  (Jir  Safi,ja$ 
[niai,  etc.,  »,  p.  127)  «I  Chamluo  (,1e  Sulp»,  eic,  p.  S),  pour  des  nerfs  M  des  pu- 
Glions.  Tord*.*.  Sor.  Art.  -Vend.  «t.  Cri»,  la*  rii.  p.SM,  pl.  37,  f.  Brf.  f.  18, 
(Satpapi-nara),  ol  pl.  33,  F.  5  A.  A.  t.  19  (ialp«  wrwm).  Çrmy  et  Ga-jmnnl  nnt 
également  «lueno  lo  syiièmo  uorruuï  central  dans  [a  région  dorsalo  do  plutienrs 
StttfO.Vvfpi  Vojnne do  l'Astrolabe.  Zenl.  Hl,  p.  559,  el  l"AlloiZoolo|[.  du  même  royago, 
BeIluiqooi.pl.  BC.  E«bricht  en  adonna  une  descri  plinn  encoro  plus  douillea  i  seule- 
ment ,  Il  n  pris  pour  lo  fnce  «mirais  ,  celle  dons  laquelle  est  skuie  cotle  tnane  fjan- 
filionolro  lobules.  Vojci  son  Wém.  OterSalporno,  ele,  p.  13,  pl.  3,  f.  S,  10  «.  o  (Sat/m. 
cordifsrmli),  et  pl.  3,  f.  33  (Salya  soiinria).  Vojoï  noiil  Dclle  t'Aie/i  Doscrli.  B  Pioiom. 
dttfiïl  Animal  iinierlebr.  délia  Sicllla  ,111,  p.  *5,  Tar.  78,  f.  3  n  et  f.  13  (&if,>a  marima). 
Je  nu  déciderai  pas  si  l'anneau  nmoui,  qui,  selnn  Etchricht,  est  formé  par  la  réunion 
do  deui  nerfs  qui  embrassant  ronnjrturo  respira  loi  ronnuiriourc,  correspond  rWIomeM 
à  on  anneau  œsophagien, 
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anal,  tes  nerfsqui.dece  ganglion  principal,  se  rendent  dans  dif- 
férentes directions,  sont  destinés  plus  particulièrement  à  l'en- 
veloppe musculaire.  Cependant  ils  remontent  aussi  jusqu'aux 
organes  des  sens  situés  près  des  deux  tubes  respiratoires  et 
forment  autour  de  celui  qui  sert  en  même  temps  d'orifice, 
buccal,  un  anneau  complet  correspondant  peut-être  à  un  an- 
neau œsophagien  (a). 

II.  On  connaît  moins  bien  jusqu'ici  le  système  nerveux  des 
Brachiopodes.  Cependant  on  peut  conclure,  de  la  présence  de 
deux  à  trois  ganglions  autour  de  l'usophage  qu'on  a  obser- 
vés chez  quelques  espèces,  que  ce  système  est  construit  sur 
un  plan  analogue  à  celui  des  Lamellibranches  (3). 

III.  C'est  chez  les  La melli branches  que  le  système  nerveux 
est  le  plus  distinct  (4).  Il  est  disposé  avec  une  grande  sy- 
métrie qui  n'est  altérée  que  chez  les  espèces  inû  qui  valves. 

(s)  Cda  description  plus  détaillas  du  système  nerïout  des  Ascidies  simple! ,  et  Be- 
compuonoo  do  firjurol,  se  Iromo  dons  loi  ouïraflos  do  Cueler  (sur  Ils  Ascidies  loe.  cit. 
p.  34,  pl.  2,  f.  2  c,  f.  5  j,  pl.  3,  f.  3  ct3  c,  Cynthia  ot  PhidUsia),  Eichrlchl  (Bcskriï. 
ofacliosoma,  loc.  cil.  p.  8,  f.  4  e),  Belle  Chiaje  (Descrîi.  etc.  Ht,  p.  23,  Tnv.  Bî, 
t.  S  ot  TS7.84,  f.  3  et  5,  Pnattmiu)  et  Saclgmj,  nui  n  en  mémo  temps  reconnu  celui 
des  Ascidies  composées  (Mini.  etc.  p.  33  ,  etc.  pl.  0,  f.  3  et  pl.  II,  f.  1 1  D-,  Phalla- 

puis  p!.  21,  f.  15,  Pt.2ï,f.  1'  et  pl.  23,  f.  l'  D*  d',  Jhiralhs  et  Pymema)  

La  masjo  flonclionairo  principale  est  toujours  plus  ropprocliéo  du  tube  auol  ijuo  du  lui» 
buccal  ut  ud  fournit  dus  nerfs  qu'a  ses  dcai  ciltécoiliii.  L'anneau  norreui  des  Asci- 
dies a  etc  objerré  pur  Cwier  ot  pnr  Délie  Chiaje.  Ce  dernier  mentionne  encore  un  (jnn- 
(jlïon  particulier  qu'il  a  ru  choi  lu  Phalhala  mamlttarit  dans  col  anneau  mémo  et  qu'il 
considjre  comme  locumau  do  eut  imiuiûi,  lundis  qu'il  donne  lu  nom  do  cunjjtioa  tjm- 
patbiquo  ù  la  mOMO  {jangliouoiro  prlncipnlc  situéo  près  du  tube  anal . 

(3)  Cui'tcr  (sur  la  LingiJa,  loc.  cit.  p.  8)  crojait  nvotr  observé  deui  ftaurrlioni  it  la 
base  dos  bras,  qui  cependant  no  donnaient  naissance  à  aucuns  nerfs.  Oiaea  (loc.  cit.)  a 
trouve  cbei  i'Orticula  dues  cariions  ou-devnntdoro;sopbuuo,  et  un  autre  derrière,  et 
en  menus  temps  doui  troncs  nerieui  qui  naissaient  des  doux  ifantflions  onlciicuri  et 
accompagnaient  les  deux  artSros  qui  so  rendent  au  cœur. 

(1|  J.  Raihke  a  lo  premier  découvert  lo  syitùina  nerveux  des  Laraelli  brun  rites.  De» 
1T07,  il  ai ait  fort  bien  représemo  la  pairo  anterieurodus  Ganglions  des  AuoduMa  (lue. 
cit.  p.  165,  pl,  9,  f.  10  ot  11).  Il  est  vrai  que  Poli  avait  diijï  ficuré  lesystèmo  nurïeui 
du  plusieurs  ospùces  do  cet  ordro  (loc,  cit.  pl.  3C,  f,  1  n,  Pinaa;  pl,  8,  f.  1  >',  i'Ao/uj.-pI. 
D,  f.  10  a,  Uhi'u;  pl.  10,  f.  I5.pl.  11,  f.  1,  pl.  13,  f.  G,Sofe«;pl.  35.  f.  1,  Arca.yi. 
33,  f.  18  r,  Mgtilui).  Huis  il  n,  commis  l'erreur  do  la  prendra  pour  un  sysliuiiu  lïin- 
pLatiqiiu.  Les  ouvrages  ïi  oonsuller  encore  pour  a  ijsttmo  sonti  Xangili  Pinovo  Kiocr- 
Qijo  looloni.  sopra  atuunu  Specio  di  Coccbiglio  llmdvi.  Hilano  1S04  (traduit  duos 
AeifiArcbiv.  IX,  1809,  p.  313,  pl.  Xi,  Jnodoxla);  Braidt  Madicm.  Zool.  II,  p,  310, 
pl.  36,;  f.  10-12  (L'Iiultra);  Garnir  on  tlto  netrons  System  of  Molluscous  Animal* 
dau»  les  Tram,  o£  tho  Linn,  Soc,  XVI!,  I83T,  p.  *85,  tJ.  3*.(0Mtto,  Pieu»,  UodUa, 
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A.  La  massé  centrale  se  compose  de  troni  1res  deg-«iglionè 
principaux,  savoir  :  la  paire  antérieure  un  liulule;  la  posté- 
rieure, et  [inférieure  ou  abdoninale.  Celle  dernière  prend  un 
développement  extraordinaire  dans  losepècis  pourvues  d'un 
pied  et  reçoit  également  le  nom  de  paire  pédieuse  {par  pédale). 

Les  deux  ganglions  de  la  paire  antérieure  sont  situés  de 
chaque  cot«  du  canal  digestif  et  sont  relies  ensemble  par 
un  filet  nerveux  qui  passe  comme  un  arc  sur  la  circonférence 
antérieure  de  la  cavité  buccale  (5).  De  cette  paire  partent 
deux  longs  filets  nerveux  qui ,  longean  t  la  région  dorsale ,  se 
rendent  à  la  paire  postérieure,  laquelle  est  la  plus  volu- 
mineuse et  appliquée  ordinairement  à  la  face  antérieure  du 
muscle  adducteur  postérieur.  Les  deux  ganglions  de  cette  paire 
étant  réunis  par  une  commissure  transversale  ou  confondus 
ensemble  (G),  on  peut  reconnaître  dans  cet  ensemble  une 
sorte  d'anneau  œsophagien  qui  embrasserait  la  base  de  l'ab- 
domen. La  paire  inférieure  ou  pédieuse  est  située  dans  la 
base  du  pied,  à  l'endroit  même  où  celui-ci  estuni  à  l'abdomen. 
Ses  deux  ganglions  se  touchent  sur  la  ligne  médiane  ou  sont 
réunis  en  un  seul  (7).  Us  sont  unis  également  par  deux  filets 

JUaclra,  et  Phalns) ,  't  On  1I10  Annt.  of  lha  tsmclllbranch.  toc.  cit.  p.  89,  pl. 
19,  f.  BfVencrKpi);  Keber  Do  norïii  Cunclinnim,  1)1»,  Bcrot.  18.W;  Duccrnoy  Sut 
Vonïmal  .lu  l'Onr-uline,  dans  les  Aon.  d.Sc.  nnt.  XVIII,  18*2,  p.  IIS,  pl.SB.f.B,  at 
Snr  lo  système  ncricni  des  MollusipiL's  An'pltalei  Lirai™  dans  Ici  Compte s-Rcndui 
1BU,  n"!  22,  25,  et  1345,  n"  Bi  BhoeharJ  Obsen.  sur  le  Jjslèmoncneui  lis»  ainllus- 
quai  Aa'pnolo»  tratteai  on  Umdltbmncbet ,  dont  les  Aim.  d.  Se.  nat.  III,  IBM,  p. 
321,  pl.  J2  (Saint,  M/tara tt  Peùlen)  et  John  -isifcrion  [Serions  Sïitcœ,  dans  laCj- 
dop.of  Aoat.  III,  p.  60*. 

(5j  La  lonEueiir  et  la  ourbnra  do  en  lilot  do  communication  dépendent  do  la  poil, 
tien  des  deui  (jnnQliûiij  bliiaiu.  I!  est  Irès-lnnrj  et  roctement  arque1,  par  et.  cboi  Ict 
Peclen,  n'a  ces  pansions  saut  situai  plus  en  arrière  «.node  coutume,  tandisqu'il  est  conn 
chuzles  Pfwiai  ui  les  Jotcnqni  les  noi  trbropproobfoda  l'ouverture  liutcalo.  Dnnslei 
(jenret  Venu'  et  Macira,  ces  iltm  |-aii('liu[ii  sont  tellement  tolsins.  que  lo  6lot  anosto- 
mulicpjo  est  roiaplan'  par  mit  enmiiiinsi:re  iruniTersale  irès-courto. 

(6)  La  paire  poslcricuro  que  ses  rapports  avec  les  Iironcliies  ont  nuisi  fait  nommer 
pair,  bmUcMale,  ost  confondue  en  uu  seul  go  ne-lien  ctioi  tes  espèces  dont  les  branchies 
■c  réunissent  h  leur  parilu  inférieure,  lulli-s  <|iie  les  Unio,  sfnubnta,  Macira,  Mya,  So- 
Ica  ot  Phulas,  Loi  confiions  sou!  an  conlriiiro  séparés  et  réunis  limplenent  par  una 
commiuuro  transversale,  étiez  les  Ottrea,  Peclen,  Jtieule,  Mijlitul,  Lilkadamut,  JUo- 
diota,  jirca,  rie.,  d:ini  les  lir.inrliii  s  sont  îsoli'ns. 

(•j)  D'après  l»s  anciens  Zooioinisies ,  ta  paire  Inférieure  manqneratt  choi  loi  ospJeot 
dépourruoi  de  pied,  mais  en  j  regardant  tlo  près  on  déronrreuno  pairo  do  esnjillon» 
qui  ast,  *aD'  aucun  doute,  Asllnée  à  en  tenir  lien.  Je  veui  parler  de  colla  qui,  cUeile» 
Olttta.  {Brandi  loo.  cit.  pl  *6,  f.  11  o,  o),  k  trouro  unmiuiatainaot  en  arrière  dei  gatrr 

4natomie  comparée,  tome  i,  pu, 
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nerveux  avec  les  ganglions  labiaux  et  concourent  ainsi  à  for- 
mer un  second  anneau  œsophagien  (8). 

Outre  ces  ganglions  principaux,  il  en  existe  parfois  d'autres 
plus  jiciits  dans  différentes  parties  du  corps,  mais  qui  ne  sont 
pas  constants,  attendu  que  leur  présence  est  toujours  liée  à  un 
développement  inaccoutumé  du  système  musculaire. 

ÏJ.  Les  nerfs  périphériques  tirent  leur  origine  presque 
exclusivement  des  trois  paires  de  ganglions  principaux.  Les 
filets  extrêmement  grêles  et  peu  nombreux  qui  naissent  quel- 
quefois des  filets  de  communication  appartiennent  très-pro- 
bablement au  système  splanchnique  ,  car  les  trois  masses 
ganpdionaires  principales  ne  semblent  fournir  que  des  filets 
sensibles  et  moteurs.  Ces  derniers  se  distribuent  eu  règle 
générale  de  la  manière  suivante  : 

La  paire  antérieure  de  ganglions  fournit  des  nerfs  à  la  par- 
tie antérieure  du  manteau  (9) ,  au  muscle  adducteur  anto - 
rieur,  aux  tentacules  de  la  bouche  et  au  pourtour  de  cette 
ouverture.  La  paire  postérieure  donnedeux  troncs  très-gros  des- 
tinés aux  branchies  ;  elle  fournit  en  même  temps  des  nerfs  à  la 
partielatérale  et  postérieure  du  manteau  (  10),  au  muscle  adduc- 
,  teur  postérieur,  et  des  filets  grêles  au  cœur  ainsi  qu'au  rectum. 
Quand  il  existe  un  siphon,  lui  et  son  appareil  musculaire 
tirent  leurs  nerfs  de  cette  même  paire  (n).  La  paire  infë- 

Ijlioni  luhiaux.et  clitil-'i  rci-ten(Gru!,c  àui.i  Multcr-iAnhiv.  IR10,  p.  33,  pl.  ï,f.  3  g  ; 
et  Blanchard  lo.-.  cit.  p.  830,  pl.  19,  f.  3  o,  bj ,  «nire  eu.  ean;;lious  auirjucli  eilu  ea 

[3,  De  ues  irais  j-ainjlioiia  principaux,  on  n  sourent  considère  In  paire  antérieure 

rieuro  comme  la  ponton  principale  du  centre  ncrrcin.  (.itiant  h  mai ,  je  p?ni«  que  !« 
(mis  pairri.  priïi'.;  i.i^eaûjle  nvec  leiiri  connu  iisurelj  eu  rres  pendent  au  tvslùran  phann* 

i;kn  t^ilSlrïnptules, 

(y)  Dans  le  cenro  Suie»,  n.i  le  manteau  fc  prdeni;e  }..'3iinmji  mi-de!ii  de  Fooverfuro 
(juci-iilo  el  M  runffin-i'  [i:ir  une  iirnii!  mitioidnirr,  li-s  ii.-rts  ;iii:érieurs  de  cet  orj;nnc  pn=- 
ionlcnt  dii  ù  douio  petits  ([anciens  uli^ru'-i  le  lotij  du  bord  du  uiantc.tu.  Cliei  Ici 
Pcctcu,  au  Irouvo  du  clia'ii;tr  ci'itiî  de  In  punie  onliirienro  du  nniiiii'iin  nue  mniiu  nitu- 
culnire  «ir  hqiwllil  Je  nerf  jujIMnl  est  ejuliwnt  intilTé  un  un  paît  Ganglion.  Yo;ei 
phuchr.nl  lac.  cil.  pli  338,  pl.  13,  f.  1/(50/*).]  ei  f.  3  c  [i'ceom], 

(loj  Kniis  le  niiml.nv,  ilts  Oslic.i.  ;■)  :imi'y  j'rt " .  JVf.'rj;,  Lima  cl  ai  \;i-.i  'rr.il  nVl  «pî-ces 
plici  lesquelles  lei  bortl»  de  cet  orfione  «ont  ni  khi:  In  ni  ment  pounul  il'  organe*  teato- 
rlani,  lei  brandi  leii  de.  nerfs  pallému  antérieur  c!  poilérieur  se  rénnifent  en  nu  trôna 
souiainn  appel*  nt tf  marginal.  Celui-ci  fournil  dm  filets  nui  organes  i-;u»i)iiaui  ilont 
jl  Tient  J'cW  question,  ut  sa  «relieur  dépend  entièrement  du  leur  nuiulire. 

(iijïonque  letdeux  oiwlui  (éirucieur.  du  .tabou  (unt  trècdticloppëi,  comnjgj 
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rieure  étant  principalement  destinée  au  pied,  le  nombre  el  le 
volume  des  nerfs  qui  en  naissent  dépendent  uniquement  du 
degré  de  développement  de  cet  organe.  Ce  nombre  varie  de 
chaque  côté  de  deux  à  six. 

g  18*. 

Le  système  nerueux  splanchnique ,  sur  la  présence  duquel, 
chez  les  Acéphales,  on  ne  peut  avoir  aucun  doute,  n'a  pu  être 
constaté  jusqu'ici  que  chez,  les  Lamellibranches  (i),  et  encore 
avec  la  plus  grande  difficulté  et  d'une  manière  incomplète,  par 
suite  del'eïcessive  ténuité  de  ses  filets.  On  a  vu  chez  quelques 
espèces  partir  des  filets  de  communication  qui  relient  les  gan- 
glions inférieurs  et  postérieurs  aux  ganglions  antérieurs,  des 
filets  latéraux  grêles  qu'on  a  cru  pouvoir  nommer  nerfs  sym- 
pathiques, attendu  qu'ils  se  perdent  en  partie  dans  les  parois 
du  canal  digestif  et  du  cœur,  en  partie  dans  la  substance  du 
foie,  de  la  glande  de  Bojanus  et  des  organes  génitaux  (s). 

«■lu  a  lirai  cliei  loi  Solcn,  HTactrn,  Venus,  Cyilurca,  leurs  dem  uonra.  narreax  «ont 
rsnforcés  dam  leur  trajet  par  plusieurs  renflements  giap.li oub  1res  rdunis  cmre  iox  par 
lias  «lots  transversaux,  Yovci  WmicA  uni  lac,  cil.  j>.  333,  pl.  lî,  f.  Ul  SJ  (Seltn  cl 
Stactra). 

fij  Chez  les  Ascidies  simples ,  on  pourrait  peut-élro  considérer  comme  un  tj'itim» 
splnnchniquo  le  gnii^lion  <|ui,  selon  Schnlk  (loc.  cil,  p.  9,  f.  A     rj,  est  coctié  entra 

qui,  d'après  Cul  aut^uc,  uaTiik-  lit'-  li  Et-ts  riurii  illfleCLTHi^  ilir.vlinns.  Cependant,  |tl|- 
rjo'i  préiont ,  l'i:ïiil.:nn!  de  r.:  j;n:i :nn  n'a  pus  encore  été  connYmeo. 

(3)  Vnrucr,  Duvcraoïj  et  lllanehanl  ont  tu  ùit  filets  provecnnl  des  (jrinjrlîons  prin- 
cipaux pen&rer  dons  li'i  or^nes  végéinlifs,  mail  ils  n'onl  pas  pu  le»  poursuivra  bien 
loin,  01  ils  on!  par  suila  htfslto  a  lui  considérer  oommo  îles  nerfs  organiques.  Keber  oit 
l'auteur  quis'osilo  plus  fort cmoni  prononcé  en  faveur  du  reilslenw  d'un  »¥»tfcrno  i-m- 
palliii|uu  cltoi  les  Luiucliiurnncbes.  Il  n  ulaono  (lin;,  cil.  p.  15)  que  les  dcui  lllett  de 
cummnnieation  qui  se  rendent  mu  Qnaglloni  postérieurs  entaient  des  nluisnu  canal  in- 
testinal, uu  foie  01  a  laylundo  de  llojanm,  ut  que  le»  deux  nutru»  commissures  destinée» 
nui  Bauu lions  pédieui  donnaient  des  filets  semblables  ans  octanes  génitaux.  Cocaraa 
ces  nerfs  formaient  en  oulre  mire  les  organes  digciliis  plusieur!  plesus  desquels  pnr- 
laionl  plusieurs  filets  su  ûirïceaas  vers  lo  iccur,  co  naturaliste  duvuil  en  effet  conclura 

buï  commissure»  do  la  paire  postérieure.  —  Iles  recherche»  plus  opproton diesel  diri- 
(jues  principalement  lur  ta  structure  des  îierfs  nom  apprundront  si  les  deux  ganglions 
«ituéj  chei  les  Lamellibranches  opoies,  entra  loi  ganfllions  labiaai  (g  183,  uele7),cur- 
(uspondeai  récllcracui  it  la  paire  p-JJÎuuie,  011  a'ilî  n'appailionocnl  pal  plutôt  nuivi- 
lèuit  sjinpailitquo. 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS* 
g  185. 

tes  organes  des  sens  les  plus  développés  chez  les  Acéphales 
Sont  ceux  du  toucher,  lis  consistent  ordinairement  en  prolon- 
gements de  l'enveloppe  cutanée,  coniques  ou  aplatis,  con- 
tractiles, extrêmement  irritables,  recouverts  d'un  épit  hélium 
ciliaire  et  très-souvent  de  couleur  foncée. 

Chez  les  Ascidies  simples  et  composées,  on  trouve  au  fond 
du  tube  buccal  et  à  l'entrée  de  la  cavité  respiratrice,  un  grand 
nombre  de  tentacules  filiformes  et  quelquefois  frangés,  qui  sont 
insérés  sur  une  espèce  d'anneau  (ij.  Chez  les  Lamellibran- 
ches, on  rencontre  très-souvent  des  tentacules  coniques  au- 
tour des  ouvertures  respiratoire  et  anale  du  manteau  (a) 
et  de  celle  du  siphon  (3).  Parmi  les  espèces  dont  le  man- 
teau est  fendu,  il  en  est  beaucoup  chez  lesquelles  les  bords 
de  ces  organes,  soit  dans  toute  leur  étendue,  soit  en  arrière 
seulement  (4) ,  sont  garnis  de  tentacules  coniques  serrés  (5). 
Ces  tentacules  reçoivent  tous  leurs  nerfs  de  ceux  du  manteau. 

Au  lieu  de  ces  tentacules  rétractiles,  les  lirachiopodes  sont 
pourvus  sur  les  bords  de  leur  manteau,  de  longues  soies  rai- 
des  (6).  Elle  font  saillie  beaucoup  au-delà  des  bords  des  valves 
et  reçoivent  peut-être  à  leur  base  des  nerfs  sensibles  qui  les  ren- 
draient propres  à  servir  d'organes  du  toucher,  à  la  ma- 
nière des  vib  risses  de  certains  Mammifères. 

L'ouverture  buccale  de  tous  les  Lamellibranches  est  eu  ou- 
tre flanquée  de  deux  paires  de  lobes  foliacés  contractiles,  di- 
rigés en  arrière  et  qui  doivent  être  considérés  comme  des 
tentacules  buccaux  (7).  Chaque  paire  se  compose  de  deux  lo- 

(i)  Voyei  lot  figurci  dam  Saelyny  «6m,  ele,  lue,  cit. 
(i)  Cardinal,  Chôma,  Trittacna,  Iiocanlla, 

{3)  Sein,  Phoiai,  Aspergittam,  Macim,  Tenus,  Dam»,  oie.  Cboi  la  Donne  rrB»e«. 
(s»,  ïambe  rcipiratoirB  Inférieur  est  ruiaDrqunlita  par  loi  toniaculn  mmifiiù  dam  U 
«II  pooirn.  Yovet  Poli  lDc.cii.pl.  10,  f.  15-30. 

(4)  IW,  Jmrtm*. 

(5)  Celle  ran^o  do  lentacnloi  rit  ilmplacbei  Ici  Dmrtx,  Slaeira  et  îWfinn;  multi- 
ple rbm  kl  sttiaila,  jinoaia,  Otlrta,  Pcclcn,  Spondytus  et  Lima. 

(6)  Vojcî  Owen  et  Yogi  loc,  cil.  • 

fjJIonodiWderaipai  »irorGoDo  oUonjquî,  du»  U  Salpa  eanUformit.  fait  faillie 
dam  la  coviié  du  oorpi  mu.  In  forme  de  d™x  ruplii  cutnoJi  parallèle!,  entre  louTtriure 

twplnuolro  iiMtlim  vt  b  nwsw  smaUt  du  quia»  mmn,  wrre.pon4  oa  ou  m 
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tes,  l'un  externe  et  l'autre  interne,  qui  sont  confondus  a 
leur  base  et  peuvent  s'appliquer  l'un  contre  l'autre  par  leurs 
faces.  Jîn  arrière,  le  bord  des  quatre  lobes  est  un  peu  aminci  ; 
en  avant,  au  contraire,  les  deux  du  même  côté  se  continuent 
ordinairement  l'un  dans  l'autre  ,  les  internes  au-dessous,  les 
externes  au-dessus  de  l'ouverture  buccale  (8).  Les  deux  faces 
libres  des  lobes  de  cliaque  paire  sont  lisses  et  revêtues  d'un 
êpitbétiuni  ciliaire  très-mince,  tandis  que  les  deux  faces  oppo- 
sées sont  sillonnées  transversalement  dans  toute  leur  étendue, 
et  les  bords  des  sillons  sont  garnis  de  cils  vibra tiles  extrême- 
ment gros  (9). 

On  doit  encore  énumérer  parmi  les  organes  tactiles,  les 
deux  bras  qui,  cliez  le3  Brachiopodes,  sont" enroulés  en  spirale 
au  côté  de  l'ouverture  buccale.  Les  longues  franges  en  forme 
de  peigne  dont  ils  sont  garnis  sur  un  de  leurs  côtes,  sont  réu- 
nies à  leur  base  par  une  membrane,  molles,  creuses  inté- 
rieurement, et  probablement  contractiles  et  pourvues  de  cils 
vibratiles  (io). 

lobe!  tnclilei  de»  Lamellibranches.  Gemrcano  est  line  sur  son  fortl  libre,  siric  transTcr- 
«nlemenl  h  En  brise  ut  reçoit  Jeuï  filets  nervi-iixd«H  jnii^linns  jitincij.nui.  CW  la  Sii/^a 
zemtlia.  H  ciisto  tin  orsnno  seralihblo  Immédiatement  en  aram  de  la  masse  centrais 
nerveuse.  Vnyei  Eschricht  Over  SulpernB  Inc.  cil.  p.  U,  f.  8,  10  cl  22/.  Il  fout  mi-a. 
iionner  énolcment  ici  cet  organe  singulier  qui,  chei  la  5fl';w  mucronala,  est  lituâ  nu- 
devant  Au  centra  nmiui,  '!(  qno  Majen  (Uubef  dio  Satpcn  ,  01c.  p.  371  ,  jil.  38, 
f.  5-10)  a  pris  pour  unorrjaiio  {p'nifal mile. 

(8)  A l'icn tarin,  Imcanlin,  l'Uinu,  Canliiim,  Pcctnw.ulut,  Jlfoclm,  /fnotlonrn,  j4j- 
pcr'yUlum,  tir.  Lca  Syoïutt/tM  cl  les  Pcclen  constituent,  loin  ce  rapport,  une  eicoplion 
remarqua  Me.  Lui  lobe»  .l'un  même  cote ,  ou  lîeil  d'être  continu! ,  sont  so>rrJ  ,,nr  un 
grand  nombre  do  te  ma.- nies  par:i::idiei5  rauiihV.;  (]□!  entourent  l'orifice  buccal  et  rap- 
pellent d'une  tnanluru  frappant.)  et  ai  qui  entourent  la  Iioitchcde  termines  IIo!niluirio(, 
qaand  ils  sont  contracté!.  Voyet  l'oti  Inc.  cit.  pl.  33.  f.  8,  13,  U,  pl.  37,  f.  G  et  10. 
■  (n)  Cet  sillon»  transversal!!  se  rolroutont  sur  tonles  les  faces  des  lames  branchiales 
des  Lamellibranches  qui,  sous  d'au!  m  rapports  encore,  ressemblent  beaucoup  icei  labej 
«cilles.  Il  est  donc  possible  que  ceui-ci  servent  à  ptasicurs  tnaipit,  comme  tes  tenta- 
cule» buccaui  des  Polype*  cl  des  Iloloibur idées,  Us  dohen!  non-seulement  apprécier 
la  saveur  des  aliments  qui  arrivent  1  lu  Iwucho ,  mais  Irés-eertnlncmcut  servir  nu  ni 
d'organe»  d'ingestion  et  prendre  part  à  l'acte  do  In  respiration. 

(m)  Les  rceberebes  que  Cueier,  Owen  et  foji  (  loe.  cit.)  ont  publiées  sur  les  brai- 
lles Biocbiopodus  n"ont  «lé  faites  qno  sur  des  exemplaire»  conserres  dnn»  l'aboi»!.  On 
ne  mil,  ]dir  eimséqu'.'iii  ,  pas  en-nr»  cuiiiiiuimI  ri  s  l.riii  et  leurs  fronces  se  comportent 
pendant  lu  vie.  Jfuifer'  ou»!  (Zool.  Dnnia,  I,  p.  *)  et  Pott  (loc.  cit.  II,  p.  I90,  pl.  30, 
f,  93  et  23),  en  donnaut  la  description  dos  bras  des  Orlitcutx  ot  dos  Tcrcbraiala ,  ne 
diient  rieo  des  mouvements  do  leurs  frouflei.  SI  elles  wat  réellement  contractiles  de 
pourvue»  do  cil*  viuraiiïei,  l'appareil  entier  curait  beaucoup  datilotfie  t»eo  calai  des 
Aicjouejlw.  . 
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S  136. 

La  présence  des  organes  de  fouie  n'a  été  bien  constatés 
jusqu'ici  que  chez  les  Lamellibranches,  mais  à  un  très-bas 
degré  de  développement.  Ils  ne  consistent,  en  effet,  qu'en 
deux  capsules  auditives,  simples,  arrondies  et  remplies  d'un 
liquide  transparent.  Leurs  parois  sont  homogènes,  transpa- 
rentes, niais  assez  épaisses  et  d'une  certaine  solidité.  Elles 
renferment  une  otolilhe  spliériquc,  d'aspect  vitré  et  de  struc- 
ture cristalline  (i).  Ces  deux  corps  formés  de  carbonaie  cal- 
caire exécutent  des  mouvements  continus  et  très-singuliers  de 
balancement  et  de  rotation,  qui  cessent  à  l'instant  munie  où 
leurs  capsules  sont.rompues  (2). 

Les  deux  capsules  auditives  sont  situées  dans  le  pied  au- 

(1)  J'ai,  le  prcniior,  sienalé  ces  or{;anc3  cbciles  Naïades,  Ici  Cardiacés  cl  le»  Pvlc- 
rldés,  mai*  an  tel  regardant  comaio  probMmaliqiius.  riusinnl,  en  le»  comparant  au 

réellement  de»  ozones  do  l'ouïe  Irès-s  impies.  Vojbî  JUDlttr»  Arcliiv.  1838,  p.  43,  st 
Wlcjmann'i  Ardiir.  I8il,  I,  p.  US,  pl.  6,  f.  1-2  (Cydas  conisa),  ou  Ann.  d.  Se.  nat, 
X,183B,  r.  313  et  XIX,  1843,  p.  193,  pl.  2  B.  —  II  parait,  du  reste,  que  des  eap- 
lulei  semblables  eiiitoul  aussi  dans  les  autres  ordres  des  Aiépliules.  C'est  uiaii  que 
Dell!  ClûuJ*  mentionna  du»  lu  Sa/pa  nea/wlllaaa  un  organe  situe  au-dessus  du 
tenlro  nerveux ,  qui  ressemble  cniièrcraenl  aux  capsules  audit  ires  que  j'ai  découvertes 
dans  lo  pied  des  Cyrl.tï,  Il  est  à  re,;re:ii;r  que  cet  iiiiitliiniihle  [flcscrlt.  0  Xûtoru.,  etc.. 
Ht,  p.  45,  Tar.  TC,  t.  1  ()  n'ait  donné  de  cet  organe  ni  figure  ni  description  détail- 
lée. ElcArfc/if  (Anotom.  BesBrir.  o(  LIh;1lummi;:i  M::c-L.  y:u;imi,  p.  9,  f,  4  et  G  il,  p.  cl 
f.  5J  a,  cbei  une  Ascidie  .implr,  éjïLik'ineiit  iinniîdéré-  ciimiae  un  organe  nujitif  un  ap- 
pareil remarquable  qu'il  a  dccouTorI  dons  [o  reiiinagedu  centra  nert-oui.  Cet  appareil 
in  compose  d'une  Téiioulo  pyrl/ormo  remplie  d'une  matière  blancbo  et  d'un  corps  en 

latérales.  Une  fijuto  que  Dtlte  Chlaje  (Descrii.,  etc.,  III,  Tav.  8Î,  f.  4J  a  donnée  do 

Uorrcux.  Je  pense  que  cet  organe  eiisto  généralement  choz  les  Ascidies  simples  et 

Bùlrgllu»,  Euactlum,  Syaaciiun,  Pyroionw ,  etc.,  deux  tubercules  dans  le  voisinugr, 
ds  l'anneau  nerreux  qui  entoure  lo  lobs  respiratoire.  A  eu  juger  par  la  figure  qu'il  a 
donaée  (aiém.  «te,  pl.  VI,  t.  P,  2,  4*  h.  et  pl.  VII,  /.  2')  do  l'un  de  ce.  tubercule! 
ehei  In  CynlAia  ,  ces  organes  pnr-.i^.:et  i  -A ■.-me ut  analogues  â  ces  corps  en  mattuo 
Indiqués  plus  liaut.  fluet  qu'il  en  soit,  ces  tubercules  méritent  que  le»  Zoslooilllos  leu» 
accordent  une  nidation  plus  c'uu.lu:  qu'ils  ne  l'uni  fait  jusqu'ici. 

.(l).Cei  ranuTemeuts  sont  très- probable  a  ont  dus  à  un  éplthitlium  cïlialro  qui  lapins 
Incarné  il»  rsniuioi  auditites.  Voj»  plai  bailti  orflicss  da  l'oaudea  Gottéropodo», 
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devant  de  la  paire  des  ganglions  pédieux  avec  laquelle  ila 
sont  toujours  en  communication  (3),  soit  d'une  manière 
eoutigué",  soit  par  deux  nerfs  auditifs  qu'Us  en  reçoivent  (^). 

§  187. 

Les  organes  de  la  vision  sont  très -répand us  parmi  les  Acé- 
phales et  toujours  en  nombre  multiple.  Ils  occupent  chez  les 
uns  une  portion  plus  ou  moius  grande  des  bords  du  manteau , 
chez  les  autres  seulement  les  orifices  externes  des  tubes  du, 
siphon  (i). 

Chaque  œil  est  composé  d'un  bulbe  formé  d'une  sclérotique 
fibreuse,  et  porté  par  une  petite  proéminence  ou  enfoui  dans 
un  prolongement  contractile  du  mautcau'sur  lequel  fait  sail- 
lie la  cornée  que  recouvre  l'enveloppe  cutanée  (jénéralo.  A 
l'intérieur  de  la  sclérotique  se  trouve  une  matière  pigmeutaire 
d'un  rouge  brun  qui,  en  avant,  se  continue  en  un  iris  bru- 
nâtre ou  d'un  bleu  verdi  tre  et  percé  d'une  pupille  circu- 
laire. Au  tond  de  l'œil,  cette  couche  présente  souvent  une 
sorte  de  tapis  qui  est  composé  do  corpuscules  bâtonnés  et  qui 
est  la  cause  de  cet  éclat  d'un  vert  d  enieraude  que  jettent  les 

pourras  do  ]>ii!il  ,  (lu  inuirli  pas  dans  les  f; l- 1 1 [■■■  =.  TiriHi^iil-i  cl  V;/t:!iii.  Ils  |,,ir::lv,i.'iit 
cependant  eilsier  <'j;al  ornent  ici ,  rai-  Dnimjcs  vi.mr  il.:  lui  dir..-.>!ivrir  toutus  déni  dans 
lu  Eonru  Tereda.  Elles  sont  situées,  salon  cot  ■iKsnr,  à  FenrémlKl  do  In  ololion  c|a1 
Cïlslu  entre  lu  purii'm.k  ut  lu  relu' cm-  du  l'anus,  iur  Nupidlu  s'insénr  l'ultréjuiLÙ  aiili;- 
rieurc  du  In  branebie.  Voyc-i  L'umptcs-Ueudui,  etc.,  1846,  XoDB  XXII,  n.  T. 

(4)  Le»  capsules  au.dilivi.-s  louchent  |;  i  :: .m ;;ï ic.cis  pipli'uiiï  dans  les  cenros  Cyelat  ol 
TcUina.  Eilol  t'en  trouvent  à  une  corlaine  distance  cboi  les  JnodoMa,  Unie,  COr- 

(jànodoita,  V«m)  on  n'en  trou™  aucune  trace  pcuduut  leur  éfot  embryonaira. 

(.)  Poli  (loe.  cit.  II, ,..  IB3  et  10T,  pl.  33,  f.  154,  pl.  37,  f.  5,  1-1  et  1S)  Kt  la 
premier  ijui  a  comparé  ces  corps  reuiaro,  uni  lies  d  un  ectat  tgal  a  etlui  des  pier- 
reries qui  ftamisiou!  le.  Imrds  du  r,;;i  nii^au  ilui  fttmi  ut  des  .s/jmifyJiu,  ans.  veut 
dn  nniainui  supérieurs  en  10  servant  do  ces  ciprcrsinn;  :  C-ri.'î  jn, ,Jino  tuhrc 
çorruicanltii.  Mnlcrécela  on  no  leur  a  ac.ï.ulé  un  ■  aiic-iii-ju  sérieuse <niu  >i;:ni  eus  der- 
niers lumps.  C'est  Gurmv  (On  ibcÀnat.  ofibo  Loreullibr.  Concbuer,  etc.,  pl.  XIX, 
1.  1  c.  ut  3)  (jui,  lu  premier,  a  do  nouveau  signalé  les  ocelles  dos  l'icten.  Cran* 
{  Outliuus,  etc.,  p.  n  décrit  coui  de*  i'ccicu  et  Spondjlm  eonimu  dos  orpnia 
connus  donuît  lonfllenipi,  Cru  je  (MUkr'i  Arobir.  IBiO,  p,  Si,  pl.  3,  !.  t  ut  3}  ut 
/Cru/m  (iliiJ.  p.  nsi,  pl.'  P,  f.  IC)  ont  décrit  la  iiruciuru  de  ces  nfpinrtt,  jusqu'à  ra. 
qn'enBn  mtt(rwityt  Kciiq  riwiït  13Jt,  n,  623  ol  W3J  lit  train!  ca  Wjot  d'au*  «n». 
uiira  approfondie. 
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yeux  d'un  grand  nombre  d'espèces.  La  rétine  embrasse  un, 
corps  vitré  formé  de  cellules  dépourvues  de  noyau  et  qui  re- 
çoit en  avant  uu  cristallin  assez  aplati.  Les  nerfs  optiques  qui 
pénètrent  dans  les  bulbes  par  leur  partie  postérieure  pro- 
viennent tous,  conjointement  avec  les  nerfs  des  tentacules,  de 
ceux  du  manteau,  spécialement  de  leurs  branches  margi- 
nales (ï). 

Les  modifications  qu'on  a  constatées  jusqu'ici  dans  les  yeux 
des  Acéphales,  sont  les  suivantes  : 

Chez  les  Ascidies  il  y  a  huit  yeux  à  l'entrée  du  tube  respi- 
ratoire, et  six  d'un  jaune  foncé  à  l'orifice  du  tube  anal.  Ils 
sont  logés  entre  des  amas  pigmenta  ires  de  couleur  orangée, 
dans  des  échancrures  qui  existent  dans  ce  but  au  pourtour  de 
ces  ouvertures  (3). 

Chez  les  Pholtis,  Solcn,  Femts  et  Mactra,  ces  organes  sont 
plus  nombreux,  non  pédoncules  et  situés  à  la  base  des  tenta- 
cules qui  entourent  les  deux  orifices  du  siphon.  Les  Cardiutp 
font  sortir  entre  les  valves  béantes  de  leur  coquilleune  quan- 
tité extraordinaire  de  tentacules  contractiles  situés  sur  les 
bords  des  orifices  de  leurs  courts  siphons  et  qui  portent  cha- 
cun un  œil  qui  a  le  brillant  des  pierres  précieuses  (4). 

Chez  les  Tellina,  les  deux  bords  du  manteau  sont  garnis  de 
petits  yeux  pédoncules,  d'un  rouge  jaunâtre,  qui  sont  surtout 
multipliés  à  la  partie  postérieure  de  cet  organe.  Les  Pinna 
portentà  sa  partie  antérieure, dans  la  région  du  muscle  ad- 
ducteur et  de  chaque  côté,  environ  quarante  yeux  d'un  brun 
jaunâtre  et  situés  sur  de  courts  pédoncules,  tandis  que  chez 
les  Arca  et  les  Pectunculus,  un  grand  nombre  de  ces  organes, 
d'un  rouge  brun  et  la  plupart  sessiles,  sont  disposés  sans  ordre 
également  sur  les  bords  du  manteau  (5). 

Chez  les  Ânomia,  il  existe  environ  vingt  yeux  sessiles,  d'un 
brun  jaunâtre,  sur  chacun  des  bords  du  manteau  et  cachés 
entre  ses  tentacules.  Le  nombre  de  ces  organes  est  encore 

(a)  Vojei  Corner  loc.  oit.  f.  3  ;  Kroha  loc.  dt.  f.  10,  et  Grale  loc.  cit.  f.  9. 

(3]  Pkal!„.\a,  Cynihia  M  Clm'cUluo,  d'aprei  WiUloc.  cit.  a.  02» ,  p.  103.  Orna 
(Outllnei,  etc.  p.  361)  a  vu,  du  moipi  cbui  Ici  Pkallasia,  ces  ipisiorio  jeu*  dispose* 
Comme  la  luiic  rtndlqns. 

(i)  Vojei  mil  loc.  cit.  p.  100.  La  couleur  (ici  jeux  (Ilit  roU(;o  blcuAtru  cb«  le* 
Mactra,  d'an  brun  jouuairc  clici  lui  autres. 

(S)  Vtïoi/fiflJoc.cit.  La  pupille  cit  un  orale  nllooce  chez  Ici  Plana,  Clici  les  Ptc- 
fnUnfM  jrftMM,  leijeui.qui  iont  ireMomureui ,  toot  enparliu  iiolcs,  en  partie 
rinnb  par  nroupM  do  vingt  «  Ircow. 
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beaucoup  plus  considérable  chez  les  Ostrea,  car  le  manteau, 
dans  plus  du  tiers  de  sa  longueur,  porte  entre  chaque  deux 
tentacules  un  petit  œil  d'un  brun  jaune  et  situé  sur  un  coutt 
pédoncule. 

Les  plus  remarquables  de  ces  organes  sont  ceux  d'un  beau 
vert  d'émeraude  des  Pectines.  Usjsont  pédoncules,  situes  en- 
tre les  tentacules  du  pli  marginal  du  manleau,  et  très-nom- 
breux du  côté  de  la  valve  plane,  moins  sur  celui  de  la  valve 
convexe  (6), 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF, 
g  188. 

Le  canal  digestif  des  Acéphales  est  construit  sur  un  seul  plan. 
Il  formejloujours  des  circonvolutions  îrrégulières qu'il  esttrès- 
difficile  d'isoler,  attendu  que  leurs  parois  en  général  ne  sont 
pas  revêtues  d'une  enveloppe  péritonéaley  mais  intimement 
confondues  avec  les  organes  voisins,  notamment  avec  le  foie 
et  la  glande  génitale.  Les  ouvertures  buccale  et  anale,  qui  ne 
manquent  jamais,  se  trouvent  non  à  h  surface  du  corps,  mais 
dans  la  cavité  circonscrite  par  le  manteau  (i).  La  première 
est  toujours  pourvue  de  lèvres  renflées  et  souvent  d'nppendices 
teu tac ula ires.  La  cavité  buccale  ne  possède  ni  des  parois  dis- 
tinctement musculenses,  ni  aucune  trace  d'organes  de  la 
mastication.  Elle  se  continue  directement,  ou  par  l'intermé- 
diaire d'un  court  œsophage  ,  en  une  sorte  d'estomac  qui ,  à 
son  tour,  se  rétrécit  graduellement  pour  former  un  intestin 
plus  ou  moins  long  et  dont  en  général  il  diffère  peu.  L'ex- 
trémité de  l'intestin  fait  très-souvent  saillie  dans  la  cavité  du 
corps  sous  la  forme  d'une  papille  au  sommet  de  laquelle  se 
trouve  l'anus.  A  l'intérieur,  le  canal  digestif  est  revêtu,  dans 

f6)  Outre  les  finurci  àiies  plus  liant,  qui  toolti  concernent  les  Pccfcn  ut  It's^.î/ramfy. 
tu;  vo;oi  aussi  celles  quo  De  Ile  Chiaje  (l)uscriz,  elc.Tnr.  75  et  70)  a  donneu  des  yeui 
dupeeun.  Witt  a  comptii  dans  la  même  ceore  de  seljo  ù  rinji-quiitra  ilu  ces  argmei 
tur  la  portion  conveiu  du  manteau,  de  ireuts-dri'i  it  ipisninLu  iur  lu  portion  plane  ; 
cbei  lo  Spondytui  geicropui ,  soiianlo  du  coui  couvain  et  quiirc-Tlniji-dit  du  cuti 
oppoié. 

(t)  Ctiei  beaucoup  d'Acéphales,  par  eicaiplo  les  Atcidiet  et  laSalpa,  don!  le  man- 
teau osi  ontlèrcmum  fermé1,  k  l'iacciiplion  cl;i  deux  oriiiou  ri-qm-aioiru  ,  ca  n'en  qui) 
d'une  tuaoiéru  impropre  iju'oa  peut  donner*  cci  dtirnicrslet  noiuid'uu'fUKurcibiitCiilo 
■t  ua!«. 
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toulesa  longueur,  d'un  épithélium  ciliaire  très-apparent.  Les 
aliments  de  ces  animaux,  qui  consistent  en  vase  et  eu  très-pe- 
tits corps  organiques,  sont  introduits  en  même  temps  que  l'eau 
dans  la  cavité  du  corps  et  conduits  vers  la  bouche  à  l'aide  de 
l' épithélium  ciliaire  qui  tapisse  cette  cavité.  Les  fèces  sont  ex- 
pulsées d'une  manière  semblable  avec  l'eau  que  rejette  l'ami- 


Le  canal  digestif  des  Salpa  est  le  moins  développé  et  réduit 
à  une  petite  pelotte  [nuckus)  située  dans  la  partie  postérieure 
de  la  cavité  du  corps.  Une  gouttière  formée  par  deux  plis 
étroits  qui  existent  le  long  de  la  ligue  médiane  de  l'abdomen  se 
dirige  vers  cette  pelotte.  Il  se  peut  que  cette  gouttière,  par 
suite  du  rapprochement  de  ses  bords,  soit  susceptible  de  se 
convertir  en  un  canal.  Sou  extrémité,  en  se  portant  un  peu  sur 
le  côté ,  aboutit  directement  à  l'entrée  du  canal  intestinal 
qui  est  entouré  d'un,  repli  et  doit  être  regardé  comme  un 
orifice  buccal.  Très-probablement  les  plis  de  cette  gouttière, 
qui  commencent  immédiatement  derrière  l'ouverture  respi- 
ratoire antérieure,  sont  revêtus  d'un  épithélium  ciliaire  à  l'aide 
duquel  les  aliments  solides,  parvenus  dans  la  cavité  du  corps 
au  moment  de  l'acte  de  la  respiration,  sout  dirigés  vers  l'ori- 
fice buccal  (i).  Le  canal  intestinal  lui-même  est  court,  sans 
dilatation  stomacale  et  décrit  quelques  circonvolutions  con- 
tournées en  spirale  (3).  Son  extrémité  présente  une  large  ou- 
verture anale  et  aboutit  à  peu  de  distance  de  la  bouche  (3). 

(1)  J'aperçois  trè*Jiiiînclcnieot  celte  (joiMtèrc  chez  les  Salpa  eardl/ormli  ot  ma* 
gima.  Elle  parait,  du  rctto,  ne  manquer  cliuiuucuno  espèce.  Cuviur  l'a  déjà  mention- 
nùo  ut  SjJIllte  {Hem.  sur  les  Tbalidcs,  rte,  p  13,  f.  I,  3,  3  elc.  p),  cl  Sairigng 
(Win.  etc.  p.  131,  pl.  XIV,  f.  t.  2  l),  ainsi  qu-ficArîcAr  |  Orer  Salpurne,  p.  3fl, 
f.  4,  8  ut  18  m)  l'ont  indûment  signalée;  seulement  ils  l'appellent  gouttière  et  repli 
dorsal,  attendit  qu'ils  ont  pris  la  cavilé  nlxloniinalo  do  ces  aniuiniiï  pour  le  dos.  Ï.B 
jjoulLièru  do  lu  Salpa  glMeitt  en  aussi  Irùs-disli  ne  tentent  fiflurùu  dam  la  Calai,  of  tbu 
jilntlal.  Séries,  elc.,  Tome  1,  pl.  7,  f.  i  A.  CeLLo  {joulticro  corroiuond  probabluiucnl 
moins  ù  un  rnsoplrafic  ûuvurt  qu'il  celte  qui,  cbeilous  les  Lamellibranches,  met  ou  rop- 
j«irl  la  Uiuidii-  ui-ei;  te;  leiileeulol. 

'  (a)  Voyui  llome  Luctareî  on  Compar.  Amt.  II,  pl.  73  {Safpn  TUeiU). 

(3)  Vout  lui  oriiiees  buccal  et  anal  dus  i'u//iij,  vuye/.  le;  li^uiva  lI.ji: m'-os  par  Ctwier 
et  Savhjny  liic-  cil.  —  Quelques  cspèri»  n  pin,l;iu:  s'i-luîj  ueni  il.-.  description*  don- 
nfes  par  ces  deui  auteurs.  Ainsi ,  eu  dit ,  d'aprè.i  \v.m  pL-i'pii-.iiion  du  Muséum  da 
Vanter,  qno  l'intestin  du  In  Salpa  fllina  poniJo  duai  appendices  en  forma  dû 
Wcunl  {liame  Lccturci,  etc.,  pl.  71,  (.  3  cl  3,  et  Calil.  ul  ilto  pbjtiol,  fier.,  WC.  I, 
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Le  canal  intestinal  des  Ascidies  est  facile  à  apercevoir. 
L'orifice  buccal  est  situé  au  fond  de  la  cavité  respiratoire  à 
une  très-grande  distance  du  soi-disant  tube  buccal  ou 
pour  parler  plus  exactement,  de  l'ouverture  respiratoire.'ll  est 
pourvu  de  l  erres  renflées  et  fait  suite  chez  un  gtafiâ'  nombre 
d'espèces  à  un  demi-ctuuit  qui  ressemble  complètement  Sx  la 
gouttière  abdominale  des  Sal/ia  et  a  sans  doute  la  même  signi- 
fication. Ce  demi-canal  est  formé  par  deux  replis  étroits  qui 
commencent  an-dessous  du  cercle  de  tentacules  qui  entourent 
le  tube  buccal  dans  son  intérieur;  il  descend  le  long  de  la 
grande  courbure  de  la  cavité  respiratoire,  remonte  ensuite 
sur  la  paroi  opposée  de  cette  cavité  et  se  termine,  après  un 
trajet  plus  ou  moins  long,  an-dessous  de  la  cavité  buccale  (4). 
L'orifice  buccal  est  suivi  d'un  œsophage  court,  et  celui-ci  d'un 
estomac  allongé  ou  arrondi,  souvent  nettement  limité  et  qui 
est  plissé  longitudinalement  dans  son  intérieur  (5).  L'intestin 
décrit  d'abord  un  arc  court  vers  le  fond  du  corps  ;  il  se  dirige 
ensuite,  en  décrivant  ira  arc  plus  grand,  vers  la  région  de  l'o- 
rifice buccal  ,  d'où  il .  se  porte  vers  le  tube  anal ,  et  aboutit 
tantôt  vis-à-vis  celui-ci ,  tantôt  au-dessous  par  un  anus  en- 
touré de  cils  frangés  (6). 

p.  133,  pl.7,  f-I  et  Si,  f),  Una  ampttoa  eneoro  plui  retrorqnshlo  ciisio  dans  celai  d« 
la  SaJpa  pimtiuu.  Il  nu  forme  fut  du  nucleuj;  mais  rouTurtnro  buccale  conduit  immé- 
diatement dans  un  sac  stomacal  qui  tu  rcciurlio  cl  enrôla  directement  en  niant  ua 
tntostin  don!  l'unHco  anal  tu  trouro  h  cotu  do  l'aUru'ailtu  antérieure  du  la  Qounlère 
abdoinïiialu,  Voï«i  Cuvier  lue.  cit.  p.  11,  f.  3-,/iome  loc.  oit,  pl.  73,  f.  3,  ut  le  Calât, 
of  tliu  phjsiui.  Séries,  etc.  I,  pl.  S,  f.  4. 

(4)  Siwlgny  a  décrit  ce  canal  tout  lu  nom  du  iiUan  dorial  cbci  Ici  Ascldlet  loi  plu) 
différentes.  Vojui  les  fiGurtt  { loc.  cil.  pl.  G,  élu.)  des  Cj/Mhia,  Phalluila  ,  Diacùna  , 
SSKMCui>,,  ^plldi.m ,  EncajfiVm ,  Polgcliuma.  Soirylltu,  Pynioma,  Ole.  Camt  (Ner. 
Acia  nat.  Car.  loc.  cit.,  p.  43Î ,  pl.  37.  f,  1  et  3  a),  de  sud  cou",  n  appelé  latlomîon 
enr  !o  canal  du  la  Cinihia  microcomni.  —  Choi  la  Phalluiia  ImeHimlii .  it  eiiste, 
Tli-ï-ïii  ce  demi-canal,  Ht  In  coté  du  la  cariuS  respiratoire  qui  correipond  au  tubo 
anal,  une  série  loa(;itudinolo  do  filnmuiits  tcnl oculaires  très-lnn(j«  ot  serrés ,  laquelle 
s'étend  jnsqde  ton  l'orifice  bnccal.  Eschnehi  fine,  oit.  p,  10,  f.  4  «  6,  TJ  a  obtenu1 

(î)  L'esioome  on  ollonfié  clioc  les  Holtmin  ,  Phallutia ,  Cynihia ,  SijiHion,  arrondi 
chez  let  jfplidium,  Eucalium  ,  etc.  Lot  plii  Iunf;itudlnaui  de  eu!  estomac  l'nnuoncenl 
minent  ù  l'unerienr  par  dot  sillons  irW.jrrmmitvs,  pnr  eiemplc  cbei  lut  Sigillina, 
ttplhllum,  Betrijttus,  ou.  Voyei  à  eu  mjet  Savhpi;  Inc.  cit.  S,:Iùn  lu  même  naturaliste, 
11  oiiile  clieï  loi  botrijUas  xcùiaissri  e:  mi  [,i:il;  turniu  nu  fund  du  l'oilu- 

mao.  Vojci  Hém.  etc.  p.  SOI ,  p.  20,  f.  5J  ut  pl.  31,  f.  lie. 

(fij  Pour  la  direction  do  l'intestin  coezloi  Ascidies, lejej Cuvier,  toijny,  puliitoma 
lot.  slt,  pl.  7t,  et  ta  CM,  of  tbg  pbjiiol.  Sur.  J,  pl.  G  {PhaUuiia). 
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~.  Il:  i  id;iI  ilijîL'slit'  '  omniruce  par  line 
r"    >ec:ielièt*rulre  la  Iw.  ries  deux  bras  ten- 
t:  ,.  ■     .,      ,  ,  rrt-6*'«(w/«prf!:tiile  d'à  bord  un  œsophage 

tru  -tu  "-  '■  'oiig,  qui  aboutit  à  un  estomacspacièux(7), 
tan  iis  que  clic*  les  autres  Brachiopodesil  n'existe  pas  de  di- 
latation slùinaiMic,  et  l'intesiiu  décrit  simplement  des  circon- 
volutions. Celui  des  Orbicuia  et  des  TerebratuUi  n'en  présente 
qu'une  seule;  il  se  dirige  à  droite  et  se  termine  par  un  anus 
latéral  caché  entre  les  lobes  du  manteau.  Celui  des  Lingula 
est  beaucoup  plus  long,  et  ses  replis  sont  par  suite  plus  nom- 
breux :  son  anus  également  latéral  s'ouvre  dans  une  petite 
papille,  saillie  que  fait  la  cavité  intestiuale  dans  celle  du  man- 
teau (8). 

Les  Lamellibranches  se  distinguent  par  un  canal  intestinal 
très-développe,  mais  toujours  enfoui  au  milieu  des  autres 
viscères  abdominaux.  L'orifice  buccal  est  situé  au  fond  de  la 
cavité  du  manteau,  au-dessous  du  muscle  adducteur  antérieur, 
quand  celui-ci  existe,  et  il  est  flanquéde  deux  paires  de  tentacules 
pareils  à  des  lobules  tactiles,  qui  forment  très-souvent  une 
gouttière  qui  aboutit  à  la  bouche  et  sert  à  conduire  dans  celte 
dernière  les  aliments  qu'ont  attirés  des  organes  vibra  tiles  (9). 
La  cavité  buccale  conduit,  soit  directement,  soitpar  l'intermé- 
diaire d'un  court  œsophage  (10),  dans  un  estomac  volumineux, 
dont  l'intérieur  présente  plusieurs  papilles  et  paraît  être  perforé 
par  plusieurs  canaux  biliaires.  L'intestin  est  plus  ou  moins 


X'.jis  nji.iL.!i:ab  An  ,îj.js.'  oj  lu  Usiai  lvumI  lies  Ascidie*.  On  pisat  ta  fairo  uno  idée 
du  rLla  ira;.crla::'.  i;ju  ilnir  jr.Mt.r  r.t[  liant  la  priiliuniinn  des  ùlimenlS,  ru- 

•Javraci  uni  dei  JamSonte  el  des  Uulo  du  siibilancci  coloriiei  réduite!  en  pondre. 
Cei  iuliimnee>  ttoi  pain  km  par  Ici  organos  librolilci,  à  la  tiirfaco  do  tentacule*,  tut» 
leur*  bardi,  utils  là  sur  louri  fucu»  iniurne»  qui  sont  litloonéei  troniïenn  lumen  1  jusque 
dam  l'sugl*  fanai  par  eu  dorniorti,  d'oii  dits  sont  uni  rainées  par  on  courant  qui  par- 
court la  goulUir*!  «t  fiiiftoDt  par  trrin.?  n  la  boiiclie. 

(10J  Dnoasphog*  court,  nuit  distinct,  oiitio  du»  lu  Aras,  CiaSM,  Phnu^CatM 
«"/mu,  AltKtra,  «(«■ 
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long  ;  il  forme  quelquefois  une  simple  courbure,  ailleurs  pl  ti- 
sieurs  circonvolutions,  et  se  termine  par  un  rectum  qui  inn^e  la 
face  dorsale  Je  l'afidomen(i  i);  ce  rectum  passe  entre  leslobcs 
du  manteau,  sous  la  ebarnicre,  au-dessus  du  muscle  adducteur 
postérieur  et  se  termine  au-dessus  de  la  fente  anale,  sur  une 
petite  proéuiinence;soii  anus  est  garni  de  cils(ia).  Chez  b  pin- 
part  des  espôces  il  traverse  lecteur  (i3).  Souvent  il  existe 
près  du  pylore  un  long  ciecuni  (i4)  «pli  s'étend  entre  les  cir-, 
convolutions  intestinales  jusqu'à  l'exlrémiié  inférieure  de 
l'abdomen  et  renferme  un  corps  cylindrique  transparent, 
d'apparence  cartilagineuse,  appelé  tige  cristalline,  qui  oc- 
cupe toute  sa  longueur  (i  5).  A  l'intérieur,  le  canal  intestinal 
des  Lamellibranches  est  parcouru  dans  tonte  sa  longueur,  y 
compris  le  reclum  en  grande  partie,  par  une  forte  saillie  lon- 
gitudinale qui  augmente  considérablement  sa  surFace. 

fii]  L'imcitin  cil  tuurt  cl  décrit  on  arc  simple  ceci  ht  Sjniitglui,  Pcrtta,  Arc,,  et 
ai;in.  I!  fil  lonccihit  plMlaan  clrcormitutioDi  dm  lu  fhatai,  Tellina,  Caruïum, 

dira  lai  Pntej  ^n«ft=#B,  CWfwfl  ,  ItOeaKlia,  0(0.,  landii  que  cbet  lu  Atptr^éàa, 
Lulnria  et  -Wen,  11  ta  Irnuru  h  un»  Crai>du  diuunce  lin  tij.bm.  Clici  Ici  Arc»,  Pec- 
fuitcu/ai,  Pinna  cl  Avic«lu,\o  rectum  pane  autour  d'uno  rjnindi]  parti*  du  diukId 
adducteur  poilérionr  ut  m  lurmino  un  avant  du  celui-ci  dam  ouo  papiltu  qui  cit  trel- 
loncuo  tlimj  lun  duui  dernlcri  cenria.  Clici  lii  Lim/i,  Il  rctnonlu  même  h  une  certaine 
didance  lu  lun  s  du  la  face  anlirlonreân  muielu  ndducicnr,  ut  cuui  Ici  Pcclen  oiailiguo 
lui  Otlrea,  il  <i u ilio  la  lipuo  médiane  sor  lu  iloi  du  eu  nmicio  et  10  porte  obliquement 

Le*  Arcn  ,  Oiiren  ut  Teredo  font  OLceplion  soui  ce  r»pport.  Dani  lu  dernier  du 

l'cuemne  «I  double  M  l'umÙrieur  cil  uiiijii  jujuue  du*  ion  fund  par  nue  elotiou  loti-  ' 
(jiludinolo.  Vuiet  llawi  Leciuroi,  cic.,  pl  BO  ,  et  DethaSu  CompUi-lleadui  IB«, 
XXII,  n.T. 

f  1 4J  Pour  le  ccecurn  dci  Jo.'en,  Jlfocira  et  Canlit,m,  Tovei  tel  figura  do  Cnmdr  On 
(ha  Atwit.  ot  itie  l.auiellibr.  oic.  pl.  Ifl,  f.  8-10;  pour  la  diipiulilan  du  cann!  taieulnal 
Un  gourai,  lui  ptanchoi  do  Poil  lue.  cit.  Lui  Cbirngtlto,  leloo  Oum  (Anal,  et  C'Aiva- 
ffï/fi,  elc.  pl.  30,  f.  [G  r),  pouidcnl  nn  cacnm  Itèi-court  et  Tudîmen  luire. 

fiS)  Lu  Llr:u  crtiinlliuu  uiatiiiiiu  tliet  lous  Ici  jluiioiuiuircs ,  Il  l'siccpiiou  dei  Jnomia 
(Grimer  lue.  cil.  p.  SO).  Elle  ciinu  diui  un  nrnne.  nnculiro  lia  Dinirnirei,  luli  que  leg 
Phaim,  Sole»,  Arcn,  Mactra,  Danax,  Canlium,  Tûttiiia,  Atlanta,  t.iiiu,  ,Vjo,  de. 
Yorei  Poli  km.  ck.  pl.T,  1.1,  1*.  1G,  10,  30  util.  Clici  bejint-oapdo  cei  Lamcllibrsii- 
cbus,  il  n'y  a  psi  de  cu'euat,  si  lu  tifo  erltlalliiio  ial  liluiiu  lium  l'inleitio  méiuo.  Cutlo 
JlBu.oilIoiijunridc;  (ihiii  ;  ej-Jin  îri.jju;.  i;iie  i'nniinoitùfpn  ojircjiiji  Infiiiouro  ci  0N0 

qui  font  laillludnns  h  cavité  de  l'uitomae  et  lumblunl  fernior  lui  oriScoi  ue»cauaui  LI-. 

^.nalomia  çomparée,  tome  i,  a3 
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§  100. 

On  n'observe  à  l'entrée  du  canal  digestif  .^sAcéphak-s  aa- 
cun  organe  qu'un  pourrait  regarder  comme  salivaire  (  i  ). 

Le  foie  parait  exister  cou sta lui!: eut;  i)  aboutit  par  plusieurs 
orifices  dans  le  canal  digestif  et  ordinairement  l'entoure  de  si 
près  qu'il  est  difficile  de  séparer  les  parois  de  ce  dernier  de 
sa  substance.  . 

Celui  des  Tuniciers  est  d'une  structure  assez  simple,  il  se 
compose  de  petits  follicules  glandulaires  simples  ou  divisés  et 
étroitement  serrés,  qui  recouvrent  une  portion  plus  ou  moins 
grande  de  l'estomac  et  de  l'intestin  (ï)  , 

liai™.  Cli«  lia  IïaIade8,ou  lu  eteenm  roanqnQ  ot en  singulier  corps  l'ticnd  dul'eitoniBC 
dam  l'intestin,  j'y  ai  loujuuri  disiii^uû  Jim  lubsinnoei,  nue  corticale,  l'outra  mrdul- 

de  concbci  cooeanlriquel  do  In  coraiiianCB  du  blanc  d'raïf  cuti.  La  subslance  médullaire 
est  également  transparente  cl  bomùcàuu ,  mais  cla  nature  pluiùt  gélatinc-nsc ,  et  elle 
contient  une  nuoniilé  plus  ou  moins  grnudo  de  paLiui  granules  (Ljije)  ou  du  bùionncls 
{AnedaMit).  qui  sont  insolubles  dam  le;  acidai  et  donnait  n  lo  lien  cristalline,  dans  les 

ocllo  tiEo  à  la  luniiiru  réllécliie.  11  icmbto  résulter  do  la  description  si  do  la  figura 
que  iloniio  Poli  (lac.  cit.  I,  p.  47,  pl.  7i  f.  II)  do  cal  organe  tha  lo  Photos  dldaclyha, 
qu'une  ilrnclure  anaiuijuu  uiism  auisï  clici  d'autroi  Lniuullihrancbes.  On  n'en  pat 
marre  parvenu  à  riun  savoir  de  positif  sur  Ici  usures  d°  co  corps.  II  os(  bon  d'Ajouter 
qua  [aurcnl  on  lo  el.Lrd:û  en  v:l'il  eli.'i  lenaiie;  individu*,  t:i:nlh  qu'il  est  lrèi-djiiinC( 
cbuld'aulr;s,  cl  ([ut;  p:irn;i  ces  derniers  il  varia  id'j.i  le  r;jji|,rul  [la  Sun  (l.'-L  irlil; .[-.:iri.-tjC 
ai  du  cuadiro  des  couchei  que  [arma  sa  substance  ojnicalu.  D'au  l'on  peut  con- 
clura qu'il  dis|>9r:>il  à  dû  nrl:.:.-vi  qii.-ijiie:  pour  su  reproduira  île  nouveau.  La  ligo 

cristallins  de  VAsedaulù  figurée  par  Bojanut  (  Isi.  18Ï7,  pL  9,  f.  9  et  10  J  était  sans 
aucun  doute  en  voie  île  IWniaiiua  oj  [l,i:is  un  i-.ui  île  il-'jrérisseinenl. 

(i)  Cutler  (Sur  la  Liagnle,  lac.  cit.  p.  7,  f.  10,11  a)  et  Yegt  {loc.  ch.)  onl  coniidéni 
eaionio  unu  tjl.iudo  laiîiaire  la  rjasju  [jimiJulairu  antérieure  qui,  eiiuc  le*  Liugula  , 
nboclïl  aa  canal  digestif.  IUûîi  Oiucb  (loc.  cit.)  l'o.I  élexo  naîtra,  cette  mlcrpriitaliou  et 
dilquo  iûui  les  corps  iilanilulairos  qui,  clicj  les  Br.icliiopoJes,  seiil  nunoié.  au  canal  di- 
gestif .appartiennent  a  ta  ^[é^rio  des  ^Inudos  hépatiques. 

(a)  C'en  à  cm  organes  Wpaliqucs  que  la  nuclcus  intestinal  doit  ln  couleur  d'au 
I  rai;  j:.u;àlru  qu'il  présente  or.es  lei  Sul/ia.  Celle  couleur  est  remplacée  [ar  un  brau 
bleudiai  Ici  Salpa  demaeniliea  cl  carul-.ncci:!.  La  ji.'nrîiilH,  donl  l'intestin  dreit 
*  déjà  «lu  monlionnd  plui  haut,  ta  distinguo  en  ouiru  par  iun  foie  qui  en  déiacbu  du  co- 
nnl  dlacnif  et  io  prolonge-  parallclcmoni  a  celui-ci.  Vovei  Carier  et  Ncyta  loc  cit.  lie, 
derniar  (Ion.  cil.  p.  380,  pi  9T,  S.  10  »)  nnuro  meun,  aïoir  vu  cbei  oMIO  npèos  uno 
ïÈiiculo  dn  6ct  do  couleur  rcite,  mnii  il  u  probablement  confond»  l'esiomai:  avec  lù 
folode  oelauinia  .  —  Pour  la  iirirauro  imiuiu  do  U  couclio  (jlaodiuulio  qui  recouTTf 
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Chez  les  Brachiopodes,  il  existe  des  groupes  de  follicules  co- 
,  Iorés  en  vert  et  séparés  du  canal  digestif,  avec  lequel  ils  n'ont 
S  de  rapport  que  par  leurs  canaux  uxcréteurs  (3). 

Chez  les  Lamellibranches,  le  foie  est  très-volumineux  et  se 
compose  de  lobes  plus  ou  moins  grands  qui  occupent  la  par- 
tie supérieure  de  la  cavité  abdominale  et  dans  lesquels  on 
distingue  sans  peine  les  acini  qui  sont  composés  de  cellules 
hépatiques  d'un  brun  jaunâtre  (4).  Il  n'y  a  jamais  qu'un  petit 
nombre  de  canaux  biliaires  qui  versent  la  hîïe  dans  l'estomac 
On  dans  la  partie  antérieure  de  l'intestin, 

CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME  CIRCULATOIRE, 
g  191. 

L'appareil  de  la  circulation  des  Acéphales,  comme  celui  ds 
tous  les  Mollusques  en  général,  est  d'un  rang  supérieur  à  celui 
des  Zoopbites  et  des  Vers  en  ce  que  le  mouvement  du  sang  est 
toujours  réglé  par  un  organe  central  contractile,  c'est-à-dire 
par  un  eœtirqui,  il  est  vrai,  est  encore  très-simple  dans'quelques 
espèces,  mais  tellement  développé  chez  d'autres  qu'on  peut  y 

l'Intestin  do  la  Safya  corji/ormîs ,  rojci  Exhricla  Oïcr  Salporno.p.  27,  pl.  3,  f.  30. 

—  Cueilli  A M ics,  Ii;  fuie  sVii'inl  une  si!ii[ilc  c  :lse  (jïnnduluiro  sur  I'c!tom»o 

et  l'Intestin  chez  [et  dlrarsei  espèces  do  Plmllusia  et  do  /Hiisona ,  tandis  que.  cliei  le» 
Cijnthtis  il  est  ïiolû  djni  lu  voisinage  il»  pvlore  01  composi  liu  follicule»  Irùl-détu- 
loppcf.  Voïoi  Siwhjntj  loc.  cil.  pl.  1S,  f.  1  tt  [Diavim). 

[îj  Chni  les  ïirc&rafiifn,  il  eilste  deux  groupes  du  follicules  tibontissant  dans  Vcf 
tflmae.  Cbet  Ici  Orbieula,  ils  sont  remplacés  psr  une  foule  do  follicules  bépntiques  al- 
longés, et  cbci  [es  Liiiglita.  par  trois  masses  filaudulnires  principales  qui  l'aucucbeul 
«ur  des  points  différents  avec  lo  canal  digestif.  VojcJ  Omcn,  Cimier  et  Yogi  loc.  cit. 

(4)  P oti  (loe.  cit.  pl.  11,  lGollG)  ncMctcuicnC  représente  .  cliei  plusieurs  espèces, 
quelques  lobes  hépatique»:  avec  leurs  conduits  anastomosés  entre  eux.  Vojct  aussi  Ici 
titres  que  Sojanni  a  données  du  fuie  ol  do  sus  canaui  oicrélauri  cbes  VjMBdoaU 
(Jsis,  loc.  cit.  p.  7DT,  pl.  9).  Quant  ù  la  structure  Intime  do  cet  organe,  j'ai  été  inrpris 
«ha*  les  ÇjjoJas  coréen ,  Imnuiril  et  tiuicoht,  Vnio  piettroM  et  Thtdugimia  po/^raor- 
p&J,  enobsorraot  des  filaments  transparents,  courts  et  cylindriques,  un  peu  Hciueus 
ot  riEidos,  qui  pnttnicnt  du  fond  dos  follicules  ot  faisaient  sailli»  dans  la  cniiio  de  ces  or- 
ganes. J'bjuuro  quel  rùlo  on  pourrait  leur  attribuer  ;  jo  les  ai  yniaemont  eberebéi  cbci 
les  Vnio  ùaiava,  (mnirfB,  A Ménw.  anaMtia  ,  cyjuca,  ,Vja  areiwio,  Gw&im 
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distinguer  des  oreillettes  etdes  ventricules.  Ce  cœur  reçoit  le 
sanc  des  organes  respiratoires  et  L'envoie  au  corps.  On  doit 
parconséqueut  te  considérer  comme  un  cœur  aortique.  Quant 
aux  vaisseaux  sauguins  mêmes,  l'opinion  admise  jusqu'ici 
comme  certaine,  a  été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de 
rraves  objections,  11  paraît  qu'il  n'existe  chez  tous  les  Acé- 
phales que  des  artères  et  des  veines,  et  que  ces  deux  sortes 
5e  vaisseaux  ne  sont  reliés  entre  eux  par  no  réseau  capillaire 
que  dans  les  organes  de  la  respiration,  et  que  ce  réseau  man- 
que dans  les  autres  parties  du  corps.  Le  sang,  au  sortir  des  ex- 
trémités béantes  des  artères,  se  répandrait  entre  les  interstices; 
(lacunœ)  du  parenchyme  du  corps  et  entrerait  ensuite  dans 
les  veines  par  des  orifices  semblables  dont  seraient  pourvus  les 
radicules  de  ces  canaux  (i).  _ 

Le  sang  des  Acéphales  est  incolore  et  contient  une  quantité 
assez  considérable  de  globules  arrondis  incolores ,  à  surface 
inégale  et  dont  les  noyaux  sont  peu  distincts  (a). 

g  192. 

Le  système  circulatoire  des  Salpa  se  compose  de  deux  troncs 
principaux  dont  l'un  occupe  la  ligne  médiane  du  dos,  l'autre 
celle  de  l'abdomen.  A  l'extrémité  antérieure  du  corps,  ces 
deux  troncs  sont  mis  en  rapport  par  deux  vaisseaux  arci- 
formes,  et  à  l'extrémité  postérieure  par  un  seul  canal  un  peu 
dilaté,  qui  est  situé  immédiatement  au-devant  du  nucleus  in- 
testinal. Ce  dernier  canal  est  divisé  par  deux  ou  trois  étrangle- 
ments en  plusieurs  sections,  et  ses  contractions  rhytimques  le 

{i)  Colla  diffusion  du  sang  dan.  lu  parenchyme  du  corpset  son  retonr  dans  ktïelne» 

a  pià  soutenue  récomotent  mrioiit  par  IMUt  Edwardt  (Observât,  et  ci]»-ritnces  iiir  la 
circulation  chei  ta  SMIusque..  Comptes -Rendu»  XX,  HUE,  p.  261),  et  par  rafendeniMl 
■  (Sou.clle,  otarr.  sur  t>  «■*■!■>  de  l'appareil  <Io  la  dmtatto»  chez  le.  Holht- 
quos  ;  ibid.  p.  TSO).  I«  obWrTttloni  do  ee.niiturali.tc.  no  88  bornent  p«  nnï  Solfia  et 
nus  Ascidie.,  mal.  «tendent  nnnl  ani  c™«»  <>'""•  >  »>«™,  V<""">  Car- 

4i'™oi»(m.VOÏ«nn.iL  Ann.  do  Se  itat.  III,  18*5,  p.  180  «301. 

(a)  Vovra  JtojMr  (Z»r  Vcrcleteb.  th,.M.  à.  Blute,  beft  I.  p.  M  et  l.eft  II.  p.  40). 
pour  le  tans  dei  Cgnthta,  l>hall«>l«  et  ^««fanifl,  Los  corpuscules  snofluin.  deslïalnde» 
m'ont  loueurs  pare  de  forma  irr,!aul[Ur«  :  !!•  la  réunissent  en  ntna.  lorsqu'on  le.  ro- 
cnelllo  dan.  un  verre  do  mont™.  Ceci  est  du  probablement  à  »  qu'ils  sont  alors  collé» 
ensemble  par  a  no  faible  quantité,  de  fflirino  qui  eitsio  dan.  lo  san(t.  Oimnd  on  le* 
(raito  par  l'aoido  acétique,  Ils  se  séparent  do  nouveau;  tour  contour  dosent  Irès-deir, 
presque  méconnaissable,  mai»  »lw»  on  loti  opparattro  un  noyau  qui  Jusque-lit  ditlt 
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font  reconnaître  pour  un  cœur  (  !  ).  Cet  organe  est  entouré  d'un 
mince  péricarde  (2),  et  le  sang  par  suite  de  ses  contractions 
est  poussé  à  travers  les  parois  du  corps  dans  différentes  di- 
rections [3)  et  en  formant  des  courants  extra  va  s  cul  aires.  Ou 
observe  à  cet  égard  ce  phénomène,  que  le  cœur  envoie  alter- 
nativement le  sang  dans  une  direction  puis  dans  une  autre,  et 
qu'après  certains  intervalles  le  courant  artériel  se  convertit 
ainsi  en  courant  veineux,  et  vice  vcrsâ  (4). 

Le  système  circulatoire  des  Ascidies  est  également  peu  dé- 
veloppé. Le  sang  circule  aussi  en  majeure  partie  hors  des 
vaisseaux  dans  les  lacunes  du  parenchyme,  qui  ont  souvent  la 
forme  de  canaux  ramifiés  à  la  manière  des  vaisseaux.  Le  cœur 
n'est  absent  ni  chez  les  Ascidies  simples,  ni  chez  celles  qui  sont 
composées,  et  constamment  il  est  entouré  d'un  péricarde  très- 
mince.  C'est  un  long  canal  qui,  à  ses  deux  extrémités,  se  con- 
tinue en  un  tronc  vasculaire  recourbé  en  anse  et  situé  à  la  par- 
tie inférieure  de  la  cavité  du  corps  entre  le  sac  vasculaire  et 
l'intestin  (5).  Les  pulsations  de  ce  cœur  ressemblent  com- 
plètement aux  mouvements  péristaltiques  d'un  intestin  et 
changent  de  direction  comme  chez  les  Salpa,  de  sorte  que  les 

(1)  Voyoi  Cuaitr  loc.  oit,  p,  10,  f.  9  v,  etc.  Selon  Meyea  [loc.  cit.  p  S75,  pl.  38. 
tl  ,1),  locœordo  laiVj«  irmeranula  prewuto  deuifllraiiClcnienli,  01  celui  da  la  Salpa 
cunliformit  est ,  telou  Etclirldii  (loc  cit.  p.  26,  f.  8  uj,  iliïiia  eu  quatre  cotnpartl- 

(ij  La  présence  du  paricarJe  clicz  les  Salpa  a  éli  nlùo'pur  Sleym  (loc.  cit.  p,  3ïfi)  ; 
mais  Casier  flot.  cil.  p.  10,i,  Savit/ny  ltac-  P-  M)  «  Belle  Chiaje  (Descrit.  aie.  Hl, 
p.  iS,  pl.  18)  afrirmeut  lo  contraire. 

(3)  Lcj  dotai pliwii  (il  Jci  ligures  données  par  Çuoy  etGayman!  (loc.  cit.),  et  iurloul 
celles  de  Délie  Chiaje  (  Descriz.  etc.),  font  voir  d'uno  uiaiiiùro  suffinntu  U  direction. 
ijub  prennent  CCI  courants  dans  lo  corpi  det  Salpa, 

{4}  Co  changement  remarquable  dos  courants  sanguins,  rjui  n' ci  t  possible  ijoo  par 
l'uî)ieuce  «îuijilùlo  do  rnliuics  daoi  lo  «car,  a  été  obtcrirS  et  décrit  d'uao  maniera 
conforma  par  des  observateurs  diuoruuii.  Avant  du  clianfjor  la  direction  da  ici  coulrse- 
lions,  lo  cœar  resta  immobile  pendant  quelques  moments,  co  qui  permet  aux  courants, 
(au guius  deruluntlr  considérablement  leur  marche  dans  locarpsntaut  qu'ils  no  recoivont 
ueo  Impulsion  en  sens  opposé.  Voyez  Yan  Uassell  (Aun.  d.  Se.  not,  ni,  I82i,  p.  1%) , 
Etchidalti  { Mxdler  Traduction  du  rop|iort  annuel  du  l'Acad.  da  Se.  do  Suède  sur  le* 
projjr  s  do  l'histoire  nomr.  etc.  peur  I8Ï5,  p.  91),  Qaoy  cl  Car/muni  (lac.  cit.  p.  559) 
ut  DeUe  Chiaje  [Descrï*.  etc.  III,  p.  . ,   , 

(5)  Pour  lo  carur  et  le  lyiljme  tangnïn  des  Ascidies ,  TOyoi  surtout  Milite  Blward* 
(Sur  les  Ascidies  rnnipoiées ,  loc.  cil.  p.  *1,  qui  a  constaté  la  présence  du  cejur  tonl 
chez  les  WiBHa(fettIBÇta>riJwoqaa^ 
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denT  troncs  vasculaîresqui  en  naissent  jouent  alternativement 
le  rôle  d'une  aorte  et  d'une  veine  cave  (6).  Les  courants  san- 
puins  traversent  non -seulement  les  lacunes  du  sac  intestinal, 
mais  pénètrent  aussi  dans  les  parois  dn  manteau  et  même 
dans  lè  support  commun  chez  les  Ascidies  composées.  Le  sang 
est  îcî  poussé  dans  des  canaux  ramifiés,  qui  ne  sont  que  des 
prolongements  de  la  cavité  du  corps,  lesquels  s'étendent  jus- 
que dans  cette  portion  du  manteau  (7). 

Le  système  sanguin  des  Brachiopodes  est  très -rem arqua» 
ble.  Les  veines  qui  reviennent  des  branchies  du  manteau  n'a- 
boutissent pas  à  un  cœur  unique,  mais  se  rendent  a  deux  cœurs 
séparés  situés  à  droite  et  à  gauche  de  chaque  côté  du  sac  in- 
testinal (S).  En  se  contractant,  ces  cœurs  poussent  le  sang  dans- 

(6)  Cette  alternation  dans  (a  direction  dos  courant)  «inhala*  a  été  slgmWe  d'abord 
par  Lliter  (Pbiloiopa.  Trani.  1834,  pan.  3,  p,  305,  ou  Wieomaim's  Arcuiï..l83S,  I, 
p.  .109)  cliciuno  Perophara,  nouveau  ijenro  d'Aicidiei  compoîées ,  et  Mltaa  Edwank. 
l'a  confirmée  ensuite  pour  les  Pyroioma  (Anu.  il.  Se.  nnt.  Xlt,  18Î3,  p.  1175)  et  plu- 
■iciirs  outres  Ascidiei  limploi  et  composées,  Voyeiscs  Gbwrr.  mr  les  Asculiei  simple! 
et  composée»,  p.  T.  —  Ces  niouTcœcnti  pi'nstaliiques  cl  nutlpérïilaltiques  alternant 

doit  par  conséquent  être  naprU  que  Dtlls  Chïa)e  lui  eu  attribut)  ebei  ces  onimaui ,  co 
qui,  du  rotto,  n'eu  pai  le  seul  point  mr  lequel  co  naturaliste  telalffoe  des  auirei  ob- 
«tmteuri .  car,  lelon  lui ,  lo  citur  des  Accldlea  tarait  bifurqué  en  deux  oreillettes. 
'  Voyci  ici  Méin.  etc.  lac.  cit.  Itl,  p.  103.  Tar,  10,  f.  lî  n.  b  (C3nthla  papillota]  ol 
Dcicrii.  otc.  HT,  pi  39.  Tav.  83,  f.  Il  cl  12  [Phtdlaila  iateltinaUt), 

(7)  Celle  circulation  du  sinrj  dnni  le  tronc  commun  dos  Ascidies  a  éié  observée  pa> 
J.lifcr  (lue.  cil.).  Milite  Ei/vWr,  à  ion  lour,  a  tu  des  courants  nsccod au I s  et  descen- 
dants dont  In  [iruluoi^rnu'iils  nunilïés  t!|  terminé»  en  ccccum  qu'enTuiu  le  sac  péri  tonéal 
,]Lins  Ici  Botrgitm,  Dlazona,  Didtmntim  el  Pvfyclinum.  Voyei  Snvlgwj  SIéin.  loc  cit. 
p.  47;  Délie  Cilaje  Doseri..  loc.  cil.  p.  34,  Tav.  83,  f.  13  et  15;  et  lUilne  Eduiatdt 
Sur  loi  Ascidies,  loc.  cit.  p.  41,  pl.  7,  f.  I,  1  i  et  1  c.  Ce  dernier  auteur  n  obiorvd  éipt- 
leroent  cliei  lui  <3avcU\>\a  (ibiu.  p.  0,  pl.  S),  deicanat.t  terra  lu  és  en  etcum  qui  «ras-, 
mnniqnoicnt  mec  la  cavité  du  corpi  et  creusés  dnm  Ici  prnlon  céments  dlrtltlfornici  qui 
oc  trouvent  A  rcilréuilti  du  sac  périlonéol.  Lo  innij  t'y  mouvait  ulternuliictuont  en 
boni  et  en  baa.  —  Lei  eanaul  ramifié»  lpt1  pu  rennre  ut  eu  Grand  nombre  le  manteau  de* 
Phallusia  tout,  nu  dire  dci  anteun .  do  vtrilabloi  vittucnux  sanguins.  Voyoi  Couler 
loc.  dt.  p.  10,  pl.  S, CI;  Stttgig  loc.  cit.  p.  103,  pl.0,f.  1B|  Délie  Chlaje  Dame» 
loc  cit.  p.  33,  Tar.  SI.  f.  3.  D'après  une  oliierrslïon  de  /Tnr/WcrfUebur  dsi  Vurkom- 
taea  der  Dolifaser  1m  Tbiorreich  Inc.  eli.) ,  cet  vaisseaux  ni  ni  lira  mi  fiés  qui  Tiennent 
directement  du  cœur  et  dont  les  extrémités  lent  pénicilléo»,  semblent  sa  continuer  im- 
mcMîateineni  eu-dctseui  de  la  jieau  arec  d'autres  Tasseaux  qui  rsiienpcul  par  li  n£m« 
tbemln  qu'ont  suit!  lu  orierei. 

(8)  YojuGufV,  Owen  el  Fbf  (loo,  cit. 
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la  cavité  intestinale  qui  peut  par  conséquent  être  considérée 
comme  un  sinus  viscéral  commun  (ii). 

Chez  les  Lamellibranches,  le  vaut  est  situé  à  l'extrémité 
postérieure  du  dos;  il  est  renfermé  dans  un  large  péri- 
carde et  divisé  généralement  en  trois  compartiments.  Deux 
oreillettes  latérales,  à  parois  épaisses  et  de  forme  triangulaire, 
reçoivent  le  sang  des  branchies  et  l'envoient  dans  un  ventri- 
cule rousculeux  simple,  qui  est  presque  toujours  perforé  par 
le  rectum.  De  là  le  sang  se  rend  dans  le  corps  par  deuv.  aortes, 
l'une  antérieure,  l'autre  postérjeure.  Des  valvules  empêchent 
son  retour  dans  les  deux  oreillettes  (10),  Les  parois  de  ces 
aortes  disparaissent  après  qu'elles  se  sont  divisées  eu  plu- 
sieurs branches,  et  le  sang  passe  dans  un  système  de  lacunes 
qui  s'étend  dons  tuut  le  corps  eu  formant  des  sinus  ut  des 
canaux  anastomosés  en  manière  de  réseau  (1 1).  Le  sang  vei- 
neux est  recueilli  dans  des  réservoirs  particuliers  qui  existent 
à  la  base  des  branchies  et  d'où  il  se  reod  dans  ces  organes. 

(y)  Oii'ea  u  lo  premier  si|;nnM  cctlo  nualu^io  que  In  circulation  dut  Drachlopddvi 
p™eMe  nveeodleoiirnTasculairodei  nutrot  Ao^ibalct.  Yuyciia  lettre  iur  l'nppireil 
do  la  circulation  dm  JIoIIuiijuli  du  la  clntsc  dt»  llrucblopcdcj  (Aun.  d.  Se.  uni.  III, 
M5,  p.3l5,pl:4). 

fio)  Pour  lu  dbqmiiii™  docetto  pnrtis  centrale  du  IJtdOK  circuhuolrg ,  •oyei/'oli 
floc.  cit.  pl.  0,  f.  13,  fais;  pl.  1S,  f.  S,  Sali,,;  pl. 99,  f.  10,  Spoudylui ;  pl.  3T,  f.  8 
al  12,  Ptclim;  pL  39,  (.  7  ot  8,  Ottna;  pl.  31,  f.  8  et  9,  Mylila,,  et  pl.  38.  39. 
'  Plana)  ;  pul,  Bojmai  duni  l'isll  1819  ,  p.  M.  pl.  I  01  S  {Annlonhi),  Trevimmts  Dl'u- 
htclit.  nui.  a.  Zoatam.u.  Pbyiiol.  p.  *l,  f.  67  et  (19  {Mijlil«s  si  Aumlonto);  elGamcr 
ïnmi,  of  (bu  Zool.  Soc.  II,  p.  99,  pl.  19,  f.  i  (Pectin),  Vno  diipuiiliuu  trèi-difîérantu 
du  tjpu  ta  trouva  die*  lus  A  ma.  Joui  lus  ,lc ut  ureillullci  saut  unnuiéei  1  deux  Tonlrl- 
eulst  ji:fùri's  et  Irci-dltuintt  l'un  du  l'autre,  U  eu  nait  du  choque  culo  doux  aorte» , 
l'une  antérieure,  l'autre  poitc'ricurc,  qui  tu  réuuiucut  sur  la  ligna  miidinau  du  dci. 
VaÏOI  p0U  toc,  cit.  p|,  «s,  f.  3  al. 

(ii)  Ce  tjiiùniQ  de  lacnnui  forme,  lurtnut  dnni  lu  raoniMu,  nu  benur&ean  do  canaux 
grc-let  qui  l  aperçoit  mfme^n  l'œil  nu  atint  lot  Nnladei.  Ou  no  deit  cependant  pm  lai 

rouilitue  un  tystîiOTB  do  aiamix  pqulfhci.  Celui-ci  devient  apparent  dum  le  ma  ni  lin  u, 
lu  pied  et  d'nnlrex  partiel  du  corpi  il  l'on  f  ImufllQ  da  l'air.  Dellû  Caiaje  l'a  nppolil 
tae  IsiBplmtiço-ttueutiatuu  ut  en  u  donne  de  IrÈs-bulles  iijurei.  Y(tu;ct  101  DojixIl,  Ole. 
Tiv.  "IS.  f.  G  et  Tut.  30, 1.  1  et  3  f  iuim.au  du  Peeun  et  Solcn),  Tur.  8(1 ,  f.  It 
(pied  d'une  Montre).  Lo  réienn  rasculrilre  <]iio/>o/i  (loo.  ott.pl,  38)  u  hfjnro  dan» 
le  manteau  d'uau  Plana,  parait  être  éfialenient  forma  de  cnunui  nquiferei.  Je  rorieu- 
draî  plus  |0;Q  (g  135)  itir  cette  coufutïon  qu'où  u  fuite  de!  csuiux  teuguini  area  ceux 
•qutfèro». 
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CHAPITRE  VU. 

SYSTÈME  RESPIRATOIRE. 
§  193. 

Peu  de  temps  avant  de  revenir  au  cœur,  le  sang  traverse, 
chez  tous  les  Acéphales,  un  organe  respiratoire  distinct  qui 
fonctionne  comme  brnnchie,  tantôt  simple,  tantôt  multiple, 
et  toujours  caché  dans  la  cavité  du  manteau.  Le  renouvel- 
lement de  l'eau  a  lieu]  par  des  ouvertures  particulières  du 
corps  ou  des  fentes  du  manteau  qui  se  prolongent  souvent 
en  deux  tubes  respiratoires  plus  ou  moins  longs.  De  ces 
deux  ouvertures,  l'une  sert  toujours  à  l'entrée  de  l'eau,  l'autre 
à  sa  sortie,  et  ces  courants  entraînent  en  même  temps,  l'un 
les  aliments,  l'autre  les  fèces.  Dans  l'intérieur  de  la  cavité  du 
manteau,  Tenu  circule  dans  une  direction  déterminée  et  passe 
sur  les  branchies  au  moyen  des  cils  vibratiles  dont  ces  or- 
ganes sont  munis  sur  leur  face  externe. 

S  104. 

Les  branchies  sont  construites  d'après  quatre  types  dif- 
férents. 

I.  Chez  les  Snlpa,  il  n'en  existe  qu'une  seule  qui  traverse 
obliquement,  de  haut  eu  bas  et  d'avant  en  arrière,  la  caviié 
du  corps.  L'eau  entre  par  une  ouverture  antérieure,  qui  est 
ordinairement  fermée  par  une  valvule.  lille  est  expulsée  à  la 
suite  des  contractions  du  corps,  par  une  ouverture  posté- 
rieure (i).  La  branchie  elle-même  qui,  dans  le  voisinage  du 
cœur,  se  recourbe  un  peu  en  avant  par  son  extrémité  inféro- 
postérïeure,  consiste  en  une  bande  étroite  g:trnie  sur  l'mi  de 
ses  côtés  d'un  grand  nombre  de  plis  transversaux  très-serrés  (2). 
Quant  au  surplus,  elle  est  plane  (11),  ou  les  bords  latéraux 
.  sont  enroulés  eu  forme  de  tubes  (4),  Les  vaisseaux  branchiaux 

(t)  Cci  mooiviaciïri  r^iiiintniri'i  serrait  ru  n'i'mii  iuui]:ï  ii  h  1  ta' n million  ebei  le* 
Siip'a.  En  nicnii!  iera;.s  nu'îl  fnk  sortir  l'eau  par  son  ouTurlurc  posli'rieuro  ,  l'animal 
formula  Taliiile  duu:  [';ui i .:r:.:Mr-,-  ml  munie,  m  suïlo  ijuu  imi  air\n  iiii  prasii;  eu  aTU.Lt, 
C'est  nanr  nc\a  ijim  lacivi:,:  de  m  dernier  a  Kii'tviiiïLÙ  app^i-j  aù:ù  xiuioiro, 

(i)  SOlpa  ptnnaKt,  cjUndrica,  ocinfora.  Loriqno  la  lirnnctiio  e»t  enrouisq  ta  lubejf 
cllu  «  mw%  W  Mtoiarie  à  une  u-teMn,  Ydju  sisi3w  Loc>  cU-  fU  3i, 
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Se  répandent  dans  sod  intérieur  et  communiquent  à  son  ex- 
trémité supérieure  avec  ceux  du  corps,  et  à  l'inférieure  avec 
le  cœur.  Des  cils  vibra  tiles  trcs-dévelorq>cs  la  recouvrent  ex- 
térieurement (5). 

H,  Cïiez  les  Ascidies,  les  parois  du  corps  sont  tapissées  sur 
une  grande  portion  de  leur  surface,  par  un  appareil  branchial 
inembra  informe.  Au  iieu  d'orifices  respiratoires  ,  il  existe  deux 
tubes  plus  ou  moins  longs  dout  l'un  est  appelé  ordinaire- 
ment tube  buccal  et  l'autre  tube  anal .  L'eau  avec  les  aliments 
qu'elle  contient  se  rend  directement  parle  premier  dans  cette 
partie  de  le  cavité  du  corps  qui  renferme  l'appareil  branchial 
et  qui  a  reçu  eu  conséquence  le  nom  de  cavité  respiratoire. 
L'autre  tube  sert  à  l'expulsion  de  l'eau  chargée  des  fèces  qui 
sort  de  cette  cavité  (6).  La  membrane  branchiale  qui,  chez 
quelques  Ascidies  simples  (7),  forme  un  grand  nombre  de  plis 
longitudinaux,  lesquels  s'étendent  sur  toute  la  cavité  respira- 
toire, offre  l'aspect  d'un  treillis  à  mailles  rectangulaires  (8). 
Les  lignes  saillantes  qui  constituent  ce  dernier,  et  qui  sont 
quelquefois  pourvues  de  petites  papilles  charnues  (y),  sont 
toujours  munies  de  chaque  cùtê  d'une  série  de  cils  vibratiles 
très. longs,  au  moyen  desquels  des  courants  d'eau  réguliers 
sont  entretenus.  Du  fond  de  la  cavité  respiratoire  partent  deux 
sinus  longitudinaux  qui  remontent  le  long  de  sa  grande  et 
de  sa  petite  courbure  jusqu'au  tube  buccal,  où  ils  sont  mis 
en  communication  eusernblc  par  un  canal  circulaire.  Ces  sinus 
sanguins  envoient  un  grand  nombre  de  vaisseaux  transver- 
saux dans  la  membrane  branchiale,  lesquels  sont  unis  entre 
eux  par  des  anastomoses  verticales  et  forment  ainsi  un  réseau 
qui  correspond  au  treillis  indiqué  plus  haut.  Tendant  les  chan- 
gements continuels  qui  ont  lieu  chea  ces  animaux  dans  la  di- 
rection des  courants  sanguins,  il  est  impossible  de  dire  lequel 
de  ces  sinus  est  artériel  et  lequel  veineux  (10). 

f  5)  Cci  orcnncu  Tihrultle»  Ont  lié  ilùcriu  on  promiur  Iles  pnr  Mtyrn  loc.  dt.  p.  385. 
(G)  Clini  lus  Asi'idi.  -  r  .i[]p«iô:s,  les  imiiviilui  mut  pLu:i''i  ilam  In  support  do  tello 
mirtuqtio  plmiuuri  Finit  i[i.-[b.ji's  tî-irniiu  Jtj  ruïoju  d  uicjilus  uuiour  d'uno  IujibUc  dau» 


(8)  Yoycr.  toi  nUurc»  qu'on  ont  donné  Smlgng  01  Milne  Edwards  loo.  ctf. 

(0)  PhnttMi*  n&Mj  ■MMuJb»,  imtttmH»  et  Diana  ,htaeca.  y» 

lue.  rit.  pl.  MM. 


(.o)  YojraacejajetJWfee. 


îur  lui  Ascidlci  compris™),  p.  T,  Cutter  ot  Jo* 
déposition  doi  rauKBui  liruucliijiMi 
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III.  Chez  les  Brachiopodes,  la  lame  interne  du  manteau 
joue  le  rôle  d'une  branchle.  Un  système  de  canaux  sanguins 
très-apparent  occupe  la  face  interne  des  deux  moitiés  de  cet 
organe.  Ch.cz  les  Tcrebralulu  etles  Orbicula,  on  distingue  quatre 
larges  canaux  principaux  sur  la  face  qui  correspond  à  la  valve 
imperforoe,  et  deux  sur  l'autre.  Ces  canaux  parlent  des  deux 
cojursetse  divisent  en  un  grand  nombre  de  ramuscules.  Ils 
sont  côtoyés  par  d'autres  plus  étroits,  qui  semblent  communi- 
quer avec  eux  sur  les  bords  du  manteau.  Peut-être  saut-ce 
desartèresbraiichialcs,  tandis  que  les  gros  canaux  seraient  des 
veines  (n).  Dans  le  genre  Lingula,  les  vaisseaux  branchiaux: 
sont  renfermés  dans  des  saillies  en  forme  de  bourrelets  qui 
donnent  à  la  face  interne  du  manteau  un  aspect  tout  parti- 
culier (12). 

IV.  Les  Lamellibranches  sont  pourvus,  dans  la  cavité  de 
leur  manteau,  de  deux  paires  de  branchies  qui  embrassent  de 
chaque  cote  l'abdomen  et  le  pied  sous  la  forme  de  quatre  la- 
melles (j.3).  L'eau  qui  les  baigne  arrive  en  partie  par  la  fente 
du  manteau ,  en  partie  par  nue  ouverture  respiratoire  parti- 
culière située  sur  le  bord  abdominal ,  ou  par  le  tube  respira- 
toire du  siphon.  Llle  est  rejetéc  par  l'ouverture  anale  ou  par 
l'autre  tube  du  siphon  (  [  4).  Les  quatre  lames  branchiales  dout 
le  bord  inférieur  est  libre  et  l'autre  adhérent  aux  viscères, 
s'étendent  toujours  au-delà  de  l'abdomen,  et  il  n'est  pas  rare 
qu'elles  se  réunissent  au-dessous  de  cette  partie  du  corps  (1  5). 
Chaque  lame  est  essentiellement  formée  par  un  repli  cutané 

YèfwOnfar,  OwnetYogttet.  cit. 

(  1 3)  Les  doux  tomolloi  brat.cl.ialra  «lerucs  sont  ordtriuiremcnl  on  peu  plus  petite, 
que  les  deux  totemn ;  h  dilfiSrenca  en  intraa  coniidvralik)  dira  la  Cantium.  Au  dira 
do  yakutlanet  (CMnpto£.RunuM ,  Tome  XX,  p.  lG38,ot  XXI,  p.  SllJ,  il  nWtto 
qq'nno  seule  |.;ûrc  ,1c  Waneliius  clic/  11-.;  J.i.o'im  j,;[ji«i'.VijsïJ  i  l  cotumMia  ,  Ci/IhurcU 
ti.jrriua,  ïW.'i'k.'i  rr.iji.i  cl  .'Wjii  nt,ï,,::i  .'.  Piiiis  cjlie  diTiJc.e  cs['c.çu,  u'.la  serjil  iiivnio 
réduilu  il  deux  lîiroin  rendements  h'ii:;  if tiilîrmux. 

(ii)  On  pool  se  cotHoioOfu  du  l'eutrcn  et  de.  la  wr[îu  de  l'eau  pnr  Id  iliFiurmtus  ou- 
TCriurei  du  TiNiiite.in,  eu  cluercuit  ces  .hillmuï  Ih:  :.^ij,  il  1Y;;ii  Je  repus,  iU  tenl  sortir 

«pbotl,  el  en  (ijuulanl  à  I'c.in-  qui  les  eu'.enre  .le:  u^itU-res  colorantes, 

(iS)  Zba  lot  Unio,  Analuain,  Uectia,  Cnniïnm,  lacanlia,  Lutrarla,  etc.,  lui  qua- 
tre lama  branchiale*  sont  réunic-s  j  leur  eMrùmiuS  pottiriuuro.  Cita  lei  Pau*,  Aricm- 
luria,  'stna,  Prctunçatas  c;  ftnim,  (llci  enfuient,  au  wuuairc ,  dem  frelon  Oe«eoj 

libres  «a  nrtiwni, 
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S  deux  Feuillets  sont  unis  entre  eux  par  une  multitude 


Lords.  Ces  sillons  sont  tous  munis  de  charpie  côté  d'une 


rangée 


de  longs  cils  vibratiles  qui  se  continuent  sur  les  bords  de  la 
branchie  en  un  épilhélium  ciliaiie  de  nature  ordinaire  (16). 
Les  compartiments  qui  résultent  de  la  présence  des  cloisons 
entre  les  feuillets  sont  également  tapisses  d'un  cpithélium  ci- 
liaire  très-mince  et  s'ouvrent  à  la  base  des  branchies  duns  la 
cavité  du  manteau  (17).  Dans  un  groupe  entier  de  ces  ani- 
maux, la  s;ructure  dés  branchies  diflère  beaucoup  de  celle 
qui  précède.  Extérieurement  elles  ressemblent  aux  branchies 
ordinaires,  niais  un  examen  plus  attentif  fait  voir  qu'au  lieu 
de  lames,  elles  sont  composées  d'une  multitude  d'espèces  de 
rubans  disposes  en  séries  (lS),  qui  à  leur  tour  se  composent  de 
deux  lamelles  confondues  ensemble  à  leur  extrémité.  L'espace 
qu'elles  circonscrivent  sert  sans  doute  seulement  à  loger  des 
vaisseaux  branchiaux,  car  on  n'observe  à  leur  base  aucun  ori- 
tice  analogue  à  ceux  qui  existent  chez  les  autres  Lamellibran- 
ches.—  Le  sang  s'accumule  à  la  base  des  branchies  dans  des 

(iG)  Les  monvcnionfs  do  ces  ci!»  vilirntilpa  ont  pnur  nffet  d'enrôler  l'eau  oui  bran- 
dies interne  vers  leur  bord  libre,  et  aui  citernes  rcrj  leur  Itasu. 

fi7)  Cei  orifices  dm  corn  parti  mon  L  s  des  branchies  Boni  faciles  à  reconnaîtra  h  la  Iinw 
de  ces  organe» ,  sauf  loatefois  ccui  qui  appartiennent  nia  item  branchies  citernes  qui 


iu  nu  tube  anal  olqri'on  peut 
don/0,  Vint,  Cardlim ,  do- 
e;Icmes  lout,  chci  un  urand 
,  beaucoup  [tins  .l.-ivlup- 
uilinl  etcî  do  [.iirliruIiei'ijLUj 
cules  otfemoDt  tour  entrée 


tlanl,  quoiqu'elles  ne  soient  pin  iiMs>rs  eu  reinjiijrliiin'iits,  il  cii%lu  à  tour  btiso  doJ 
orifices  cjul  conduisent  <hn-,  leur  ijikTirur,  m  iriVcs  qui  ;..iu  liiuiTs  ,'1  la  face  interne  du» 
branchies  il  Ha  me  s  et  il  in  ta  cilerno  des  Itra  iicliics  citernes. 

(lî)  Celle  forum  per.liui'i!  dei  bianntiies  a  MA  observée  par  Jlacr  (MâcSrh  Arctrîrî 
1830,  p.  MO),  cbei  le.  NgtUut,  cl  par  Meekcl  [Syst.  d.  Vereleich.  Aaat.  VI ,  p.  COJ , 
chat  les  Spùnd^Ui,PeClcn<sl  ^rot.  Toyci  aimi  l'iMiiion  illustrée  du  Bèi;na  nnlmal  .lo 
Caitlcr  Mollusques,  pl.  71,  f.  In.  J'iil  tu  îles  l>r::i:i:[iL-;  itmWr.Me:  cbei  las  l'cclu  nculm, 
4,icvUrla  et  Uihtdimm.  PkiVppi  (  Vicgmwnt  Arebir,  1835, 1,  p.  374J  en  c  Citant] 
do  plui  dûiclopncci  entorc  cbei  la  SoUnomya, 
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Canaux  longitudinaux  desquels  partent  à  angle  droit  des  vais- 
seaux latéraux.  Dans  les  branchies  mêmes  il  parcourt  un  ré- 
seau vasculaire  en  forme  de  treillis  et  qui  rappelle  complè- 
tement le  réseau  analogue  qui  existe  cliez  les  Ascidies  (19). 
Une  autre  série  de  vaisseaux  latéraux  sert  de  veines  branchia- 
les et  verse  le  sang  dans  d'autres  canaux  longitudinaux  qui,  à 
leur  tour,  l'envoient  dans  les  deux  oreillettes  du  cœur  (10}. 

§  195. 

ïl  faut  encore  mentionner  ici  un  système  particulier  de 
canaux  qui  parcourt  le  corps  des  Lamellibranches  dans  tous 
les  sens  et  qu'on  a  appelé  jusqu'à  présent  système  aquifère, 
parce  qu'on  croyait  qu'il  sert  à  une  respiration  interne  ana- 
logue a  celle  qui  a  lieu  chez,  les  insectes  au  moyen  des  tra- 
chées (1).  Mais  des  l'origine  on  a  contesté  l'existence  d'un  pa- 
reil système,  bien  qu'un  certain  nombre  de  faits  parlent  en 

Lorsqu'on  sort  brusquement  de  l'eau  un  de  ces  Mollusques 
qui  y  était  au  repos,  on  voit  sortir,  pendant  que  l'animal  rentre 
dans  sa  coquille  son  pied  -et  les  bords  de  sou  manteau,  une 
foule  de  jets  de  liquide  très-fins  partant  des  deux  orgau.es  en 
question.  Ce  fait  oblige  sans  doute  à  admettre  que,  dans  ces 
points,  il  existe  des  orifices  de  réservoirs  contenant  de  l'eau. 
Néanmoins  ces  orifices  semblent  être  très-étroits  et  se  contrac- 
tent probablement  avec  une  force  extraordinaire,  car  il  est 
impossible  de  les  découvrir  ni  avant  ni  après  la  production 
du  phénomène  qui  vient  d'être  indiqué  (a).  Les  espèces  sont 
peu  nombreuses  jusqu'ici  chez  lesquelles  on  a  pu  découvrir 

(13)  Vnlo,  AnodvMa,  Lima,  Pissa,  OstKa,  etc.  Voirai  Trenirnnui  Boobacbt.  ou)  il, 
■Zoot.  etc.  f.  02,  61  et  G5  [Oifrcn  il  AwdoMti),  el  Ihli  loc.  cit.  pl.  3.  F.  IV  (Unio). 

(10)  Tour  lai  vaiiicaui  brandi  inui,  rujor.  lurtout  llojaaus  chnl  fllia  18t»i  Trttl- 
ronaiBoobadu.  eic.  p.  M,  cl  lei  belle*  iifliire*  de  Poli  lac  cit. 

(1)  Baer  (Fnrieja  Hollien,  n°  365,  18SG,p.5j  0,  lit  premier,  appel"  L'atlaotiOD  snreo 
tnièat  nqoiftro  choi  lei.Naisilcs,  ;irrîrs  qu'un  systemis  aiiijlnjjiieaiaii  d';jfi  ilécouToft 
dioi  lui  Gartéropadet  par  Dclts  Chuijc.  Poli,  II  cil  vrnl ,  l'avait  déji  apurçu,  oTnnt  cm 
dcui  autcuri,  niaia  il  ["m-nit  pria  tamût  pour  dci  iraclitcj,  laptùt  pour  deiTaiitcaui  *oo- 
guliii  ou  lymphatique». 

(1)  jlfcekel (Sjst,  d.  Veriileldj.  Anat.  VI,  p.  (11)  ra  certainement  Irop  Inin  quand  il 
affirme  que  ce>  ouverture*  no  loal  quo  des  uibbiruret  accidente  lias.  J<i  n'ol .  du  risto, 
pot  pu  npcrccrolr  le»  orificci  qui,  uSluol'ati  (loc.  cit.  Iiitrcduclin,  p.  42  «  531,  so  truu- 
Teralcat  an  •oiumot  dm  cirrhei  du  muiltUU  «  condu iraivul  dam  un  «jiuînio  Uo  ira- 
cbeoi. 
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des  ouvertures  appartenant  à  ce  système  aquifère.  Telles 
sont  celles  qui  existent  à  l'extrémité  du  pi«J  des  Solcn  (3)  et 
ce  lubê  singulier  qui  se  trouve  au-dessus  de  l'aous  pédoncule 
des  Pinnn  (4)-  I-es  canaux  aquifères  eux-mêmes  ne  s'aper- 
çoivent pas  très  aisément.  Il  faut  préalablement  les  injecter, 
ce  qui  réussit  sans  peine  si  l'on  y  insuffle  de  l'air  a  l'aide 
d'un  petit  tube  qu'on  a  introduit  sous  la  peau.  On  voit  alors 
apparaître  un  très-beau  réseau  de  canaux  à  peu  près  tous  da 
même  calibre  qui  s'étend  sous  la  peau  presque  tout  entière  el 
qui  pénètre  à  l'intérieur  du  corps  par  dus  canaux  plua  larges. 
Ces  canaux  paraissent  être  dépourvus  de  parois  et  ont  en 
général  l'aspect  de  simples  lacunes  qui  traversent  le  paren- 
chyme îles  diverses  régions  du  corps. 

Ce  réseau  de  canaux  est  considéré  par  quelques  naturalistes 
comme  un  système  de  lacunes  qui  chargerait  du  sanrj  (S)  ; 
mais  après  les  avoir  insufflés,  on  aperçoit  encore  un  autre  ré- 
seau de  canaux  plus  étroits  qui  se  répandent  entre  les  canaux 
aquifères  et  au-dessus,  et  ne  sauraient  être  autre  chose  que  les 
canaux  sanguius  déjà  visibles  avant  l'insufflation  (fi).  Dans  tous 
.  les  cas,  il  existe  chez;  les  Lamellibranches  nu  double  système  de 

(3)  l)ci  at'tdcci  dru-.i  fcnrc!  mit  rii'  Mc;':;6  rL  fifju nli  j.ar  Belle  Chili}*  (Dasrriir.  Ko. 
Ill,  p.  GO,  Tut.  90,  f-  I  ij„  dira  lia  SvU*  liliqu.i,  auui  lo  nom  do  fort  aqtlfetf. 
Cm  pure»  ooBratnntqlieBI  protablMwnl  nrjc  un  spaW  S(jttitêr«  que  Tniiramu  (Uie 
Ericbcin.  u.  GeieUD  d«(irQ<u.Lebeii|.  I,  p.  37(1)  u  vu  dans  lu  pied  du  Sutet  uuil. 
EnBn,  foUTcrlnrij  que  Gainer (Trani,  of  ihu  Tuai.  Soc.  I!,  pl.  18,  f.  2  01  Wf)  a  fi. 
(jurrour  \<i  milieu  du  pK'd  d'.-s  P:.it*,n,>l-ï,i  aiCuJimn,  ci  h  lni;iinlli-  ii  n  dinei  ta  uom 
de  ;iirnii  ptilalis,  :ipprirtj'i'n[  lum  rT.j  rValrniiTH  PII  (yslOmi;  cri  (pieiliou. 

(i)  J'bjï  imurflr!  (om  poine  da  l'air  dnrtj  loi  caiinux  arpiifèrca  rtliculca  da  «1  animal 
par  co  Itili"  qii.!  lu  /'fj.u-i  wililli:  f;iil  <|  n  ■■  h  |i;  .jFi.  i  a  «unir  Ueuiiivnip  nu-lcla  ilci  bordt 
do  nn  nraniinu  tl  (J.10  Poli  (toc.  oit.  II,  p.  Ml,  pl.  M,  f..3  S  alf.  7  Z,  putepL  3T, 
f.  1  S)  u  nCoro  ion.  lu  nom  du  RM)*, 

(û|  Vojn  plu  anal  g  191,  nota  11.  Lo  rtena  ïasciilairo  quo  iwl  [toc.  di.  I,  p.  j, 

un  jjsii'îiiiii  Ij'inpliiUiiju.! ,  n[.|.uni..Tii  ircj-probablumcnLnii  nysiiuio  oijuïrère.  Or.  doit 
peui-iiro  ipwtpriwrdu  la  mSms  for™  lo  rtjima  nngula  qu'il  n  figura  dam  la  uni- 
ican  eVmjo  PianaQac  cil.  pl.  38).  Belle  CMyc  (Détail,  toc.  cil.  Tôt.  75,  t.  0 
Tôt.  Tl>,  f.  3  oi  6  cl  Tut.  90,  f.  1  ni  2,  Tôt.  A3,  f.  lt)  a  do  oui)  do  Irii-boltei  flgorti 

cp  lui  donnant  lo  nain  de  reu  Igmphaiica-vae^mtm,  MUnc  EJuWniufin ,(ÇÔinu"li*. 
Jlcndai  SX,  p. -71,  ou  Ano.  d.Sc.  nul.  III,  1315,  p.  300;,  qui  s  tu  cei canaux  cb« 
lut  Pin  «n,  iWicira,  Otlna,  pic,  lu  arcgnrdci  limptonicnt  cunuuu  ua  fjtlcmu  laoanaTra' 
sui|]ii  iu  ï'rupro  il  touj  Ilb  AccptiaTci. 

(GJ  C'est  aiiul,  dj  molni.quo  jo  Ici  al  inschoi  lo*  Cnia  m  lot  4*«foML 

Anatomie  compaiée,  tome  l.  >4 
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i  J-i-ii'  iis  «litlt  M'  '*'  >■■•  u  tmeir  -  .  i  .-r  ci'S  sy.si cmes 

«,»Htj«oteMlu<nHtup..l  .!«!•«  ei  i  i.t<  •  V-....  ■  ?  Il.est.liWeUe 

d*  cr«iie.|i»t« -li'fiï  -:-.|*eivs  i.-  «nvi-it  vim  p.imis  peuvent  ira- 
verst-r  le  corps  sans  se  confondre.  Ij'iiil  autre  cûfé,  si  l'on  re- 
garde les  canaux  aquiféres  comme  des  veines  et  les  autres 
«oinme  des  artères,  comment  concilier  avec  celte  idée  le  fait 
.quedans  cecasle  système  sanguin  s  ouvrirait  au  dehors  et  que 
le  sang  pourrait  sortir  par  des  orifices  naturels,  tandis  que  l'eau 
se  mêlerait  avec  lui  en  s' introduisant  dans  l'intérieur  du 
corps  (7)  ?  Quoiqu'il  eu  soit,  cette  parlie de  l' organisation  de 
ces  Mollusques  exige  encore  de  nouvelles  recherches. 

CHAPITRE  VIH. 

ORGANES    SÉCRÉTEURS  ï 
g  196. 

H  a  déjà  ité  question  du  manteau  des  bivalves  comme  sé- 
crétant la  substance  destinée  à  former  la  coquille,  ainsi  que 
de  l'organe  qui  produit  le  bysnus  (1).  Il  ne  reste  par  consé- 
quent à  parler  que  de  l'organe  très-remarquable  connu  sous 
le  nom  de  glande  de  Bojanus,  et  qui  existe  chez  tous  les  La- 
mellibranches. 

Cet  organe  qui  sans  aucun  doute  représente  un  rein,  est  tou- 
jours paire  et  comsiste  en  un  large  sac  allongé,  à  parois  glan- 
duleuses, et  d'un  jaune  sale  ou  d'un  noiç  verdâtre.  Il  est  situé 
de  chaque  côté  du  dos  entre  le  péricarde  et  le  muscle  adduc- 
teur inférieur  et  s'étend  en  général  sur  les  eûtes  de  l'abdomen 
jusqu'à  la  base  des  branchies.  Très-souvent,  ces  deux  corps 
glanduleux  entrent  en  contact  sur  la  ligne  médiane  du  dos, 
de  sorte  que  leurs  cavités  ne  sont  plus  séparées  que  par  une 
mince  cloison.  Elles  communiquent  avec  celle  du  manteau 
par  deux  petites  fentes  dont  les  bords  sont  renflés  et  qui  se 
trouvent  tantôt  à  l'extrémité  supérieure-,  tantôt  à  l'extrémité 
inférieure  du  sac  (1).  Lcsparois,  ordinairement  très-minces, 

(7)  Délie  Chiaji  (Dciciît.  tic.  III,  p.  53)  no  craint  psi  d'admotlro  quo  chu  les 
LarnolliliTuncbcs,  1b  iyi[ôm8  u  rien  in  l'ûmrinit  eu  dcliori  pur  dot  orificei  ipéctoux. 
(i)  Voyoi  plu»  bout,  g  1T4  et  IIS. 

(j)  Cliei  loi  Unio  «  ^aodoma,  coi  onTerturci  ta  ironTont  n  Tcilrrmild'  lapctienro 
iaiaci  rénonx,  ïmmfdiGItnicnt  à  cotû  Jci  deux  omorlurei  giïniulei.  VoYCtfioja«Hj, 
feu  l'bii  JB19,  p.  46,  pl.  1,  fi  1; Bm,  dan»  MUUr',  Auhit;  1830,  p.  819,  pl.  ^ 
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des  deux  sacs  présentent  un  grand  nombre  de  plis  cl  de  saillies; 
d'où  résultent  des  compartiments  et  des  aréoles  qui  sont 
tousrecouvertsd'un  épithélium  cïliaire  excessivement  mince. 
Le  parenchyme  des  parois  de  ces  sacs  est  formé  par  un 
tissu  très-lâche  qui,  à  la  moindre  lésion,  se  décompote 
en  petits  corpuscules  vésiculeux  et  granuleux  (3).  La  plupart 
de  ces  corpuscules  contiennent  un  noyau  arrondi  d'un  noir 
bleuâtre  auquel  est  due  la  couleur  plus  ou  moins  foncée  des 
reins  (4)-  Ces  noyaux  sont  très-solides  et  doivent  être  consi- 

I.  1  et  S  i  Pfeiffet  Natuructch.  Dcuttch.  Land-und  Sonnai.  Mdlnik.  Abih.  II,  pl.  3, 
f.  19  i;  etiTeiiu-yerdant  leiNwB  DerJctchr.  YI,  p.  32,  p!.  1  et  3.  Elles  Mot  lituée* 
dans  l'angle,  comprit  entra  l'abdomen  et  loi  brnncbîet  internes,  et  cachée)  m»  1o> 
feuillet  inlcrno  da  cet  dernière).  Ella»  aïalent  déjà  été  aperçue»  par  Poli  (Ioc.  eit:  I. 
p.  6,  pL  9,  f.  15  ti)  qui,  cependant,  n'a  pat  roconnn  leur  Téritoule  nature—  Cite» 
le»  Païen  et  Sptndylut,  les  ko  rénnnx:  qui  «ut  illnê)  an-dorant  du  mincie  adduc- 
teur ont  leurt  deux  ouTorturct  4  l'entrémltd  -Inférieure.  Vojoi  .  Ganter  Tram.  of  ilo 
Zool.  Soc.  Ioc.  rit.  pl.  XIX,  f.  8: >,  Pccten.  Chez  un  grand  nombre  d'etpec«,.lci or- 
ganes génitaux  aboutissent  dani  let  organci  nrinaira).  Toi  en  lo  CM,  d'après  Gamer 
(Ioc  cit.  p.  93),  citez  les  Teliiua,  Cardium,  Maetra,  Ptwtai  et  Bfifu.  J'ai  Tu  lrè)-dit- 
lînetamont  let  deux  orifice»  commun)  aux  reins  et  uni  glande»  génitale»  chez  ta  Pitma 
aibiiit.  Lourt  bord)  étaient  renflé»  et  ili  étaient  titué»  à  la  foco  antérieure  de  la. 
paroi  dor»alc  ,-un  peu  en  araul  du  inuiclo  adducteur  poitérieur.  lit  conduitalent  dan» 
un  sac  très-large  à  parois  mince»  et  ne  présumaient  une  structure  glanduleutequ'l  leur 
extrémité  inférieure ,  e'cit-i.dire  dant  la  loitinogo  du  principal  muscla  adducteur. 
Voyez  Poli  loc.  cit.  pl.  37,  f.  3  D.  Let  ourcrlurus  génitale»  (0  voient  dam  let  doux 
tact  Immédiatement  derrière  cet  orifice»  externes.  —  Let  organes  urlnitrci  tauc 
encore  plut  singulièrement  disposés  chez  le  ISgtittu  edulis.  Leur»  deux  saca  qui  tons 
situes  à  In  bato  de!  branchies  tout  fendu»  dant  lauto  leur  longueur ,  do  tnrle  qu'on, 
écartant  le)  branchies ,  on  aperçoit  distinctement  lot  compartiments  et  Ici  cellule»  da 
Cet  glande».  Vojez  Tnvirimui  BEObocUt.  an»,  d.  Zool.  n.fbjiiol.  p.  51,  f.  68  t. 

(3)  La  structure  intime  de  cet  organci  n'a  pat  cite»  attiré  l'attention  jusqu'ici. 
neuayler  qui  Ict  n  déterminé)  comme  étant  deux  letliciilci,  s'en  complètement  méprla 
dam  eetta  clrcontiancn  (Ioc.  cit.  p.  35).  Il  parle  de  tubei  dant  leionels  11  dit  aroir  ït» 
dot  Spermatozoïdes;  niait  11  no  doaao  ni  description  détaillée  ni  figure det  UDt  et  de» 
autre».  Je  n'nl  jamnît  pn  rien  ddcnuTrïr  dans  lus  Lamcllibrancbo)  do  tout  co  qu'il  af- 
firme a  cet  égard.  Si  l'on  esiale  do  préparer  d'une  manière  quelconque  le»  paroi)  d» 
ces  organe»  pour  lu»  examiner  lout  io  microteope,  une  punio  de  leur  parenchyme  scr 
décompose  en  uue  masio  vésicule-granuleuse  dont  le»  éléiaunli  exécutent  de»  juout n- 
menu  tri»-iif»  do  trépidation  ot  de)  )auti  irréel liert.  Ce)  rnooTemcnls  sont  produlti 
j,;ii-  l'i'jiiilidlium  ciliairo  dont  le»  rudimentt  retient  adhérent»  n  quelque)  vésicules  et 
granule»,  et  10  collent  pbn  lord  k  cet  derniert.  C'ett  co  qnî  aura  probablement  trompé, 
Sleuaglir  lortqu'il  a  pris  le  tout  pour  une  agglomération  da  Speruialoinirci  «n  uiou- 

(4)  Ce»  nojamarrtindli.d'nna  couleur  ordinaIreto«Mfoneéa  brune  ou  bîonitfe.  >onl 
Uèi-f«Ues»  ncMBaitrotlam  les  rein»  in  t/.Jo,  Jwtttla  tl  Cjc-'^i  ^''t  ***  lu 
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dérés  comme  des  corps  excrétés*  Us  sont  quelquefois  telle- 
ment grands. qu'on  les  aperçoit  à  l'œil  nu  sous  la  forme  d« 
concrétions  inorganiques  qu'on  peut  d'autant  mieux  comparer 
à  des  calculs  rénaux  qu'ils  contiennent  de  l'acide  urique  (5). 
Les  parois  des  teins  sout  entourées  d'un  réseau  très-distinct, 
qui  prend  sou  origine  dans  le  grand  réservoir  veineux  où  s'ac- 
cumule le  sang  qui  revient  du  corps.  Une  petite  portion  du 
sang  qui  a  circulé  dans  les  reins  passe  directement  dans 
le  cœur  :  la  majeure  partie  est  versée  dans  les  artères  pulmo- 
naires (fi). 

Jounas  individu!,  leur  nombril  ainsi  nos  leur  volume  sont  Irès-faiblec,  co  qui  f.dt  que 
lai  reini  sont  très-pMoj.  lit  ressemblent,  du  reste,  onilùreraeiit  ù  ces  corps  quo  contient 
la  substance  rénale  des  Gastéropodes  [tojoi  plus  bas),  ot  cctto  nnnloïia  est  surtout 
irlicntacheiCAipeiyillumvaginifcruni  dont  les  sacs  rinam  sont  tri  unp;u  In  ires,  situés 
«atra  ta  ctaur  et  t'oïtrémïté  du  rectum ,  cl  rappellent  uui  toui  les  rapports  lot  re'mi 
dsa  Gastéropodes,  quoique  Leuekarl  (Noua  Wirbolioio  Tlilorc  dus  roollien  Mecrei  lac. 
cil.  p.  40,  pl.  13,  f.  H.g)  lu»  oit  prl»  pour  la  foie. 

(S)  Do  nouera' [loin  semblables;  avaient  déjà  éuS  met  ci  décrites  dans  plusieurs. 
Lanialli  branchai  par  Poil-,  qui  croit  regarda  les  reins  comme  dc>  organes  destinai  à 
werefor  le  calcsitu  da  la.  «quille.  Vayei son  important  ouvrano  loc:  cit.  Inlroductio, 
p.  1S,  pui.  Timio  H,  p.  33,  pl.  30,  (.  ielO  K,  f.  13  at  13  {Cyihtna  «Mo},  p.  143, 
pl.  SS,  f.tl,  13 et  13 y  (Pecrunciilut  pllcsui),  et  p.  341,  pl.  3T;  f.  S,  6  et  SB  'Pfmuf 
ntblllt).  Ces  concrétions  étalant  irrénulierai  ot  de  couleur  rongo  oa  jaune.  Moi-mémo' 
j'cl  trouvé/ll  n'j  a  psi  longtemps,  dans  pluiienri  Individus  du  Pectuacalm pilosai.  de» 
concrétions,  de  couleur  ambrée,  la  plupart  arrondies  et  de  grandeur  différente,  de  telle 
«rte  que  lu  dcui  organes  ressemblaient  k  un  ovaire  do  poisson  gorgé  d'rcofi.  Etant 
parvenu  a  recueillir  une  quantité  oonsldérublo  de  ces  calculs,  j'en  ci  remis  une  partie 
Jfll:  ds  Baie,  de  cetta  ville,  qui  s'est  chargé  d'eu  taire  raonlytc  qanlitûtiie.  La  ré- 
■uliat  a  ili  que  cet  calcali  dont  la  caiiuro  uit  concbuîdo,  toni  composé!  principalement 
aTe  pboaphate  calcaire  nvec  une  trace  do  piioipbale  înojnésiiuo  et  une  faible  quantité 
d'un»  mitl«ra  orsanlquo,  «a  cooiportniit  svee  l'acide)  aiirlqus  doctement  comme) 
VitiJè  ««-,««.  Ouolquo  to&tMU  (IiIb  1819,  p.  4G  et  1BSO,  p.  40IJ  io  sait  donne 
beaucoup  d«  peine  pour  faire  coniîdéror  comme  des  poumons  les  organes  en  question, 
l'opinion  qil  Ici  rCfinrde  commo  des  rcliii  a  trouro  beaucoup  plus  de  partisans.  (  7Ve- 
vlramn  dans  Tiedtmaan  Zoitsch.  f.  Pbvilol.  I,  p.  53.  et  Carm  Zoo],  18H4,'  II,  p.  6S0J, 
tt'iutaot  plus  qu'on  affirmait  qu'ils  contiennent  de  l'ncidc  urïqna  {Gnrnrrr  Trans.  of 
thePhil,  Soc-  loc.  cit.  p.  33,  at  Owtn  lectures  on  Ibu  Cnmpar.  Anot.  p.  284),  oo  dont 
Je  n'ai  pas  pu  tn'nsiiircr  Jusqu'il  prêtent.  Ln  composition  chimique  de  ces  concrétion! 
■ne  confirma  maintenant  dani  l'opinion  qûo  ces  organes  sont  réellement  des  reins.  . 
'  (S)  C'est  aln>!  quo,  d'aprei  nujanui  (loc.  cit.).  on  ctqwsQ  (|éi»'ralamcnt  ta  clrculoiîon 
du  sang-  l  travers  les  reins,  Mois  Ttostouiul  (  lleobacht.  nus  d.  Zoo!,  etc.  p,  49)  dif- 

IraveNerait  lit  el""dei  do  Dojouus  ernnt  d'armer  au  emur.  Ces  or(;anos  étant  peu  aiféa 
i  découvrir,  11  tara  difficile  d'opprendro  qiulju»  cboio  do  foillit  k  C«t  t'ijard  i<ar  l'ob. 
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CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 
S  197. 

Les  Acéphales  se  propagent  tous  au  moyeu  d'organes  géni- 
taux. L'ordre  des  Tunicicrs  est  le  seul  dans  lequel  on  observe 
en  même  temps  la  multiplication  par  gemmes.  Ce  sont  les 
Ascidies  composées  et  quelques  Ascidies  simples  qui  rap- 
pellent ainsi  les  Zoophytes  et  plus  spécialement  les  Polypes 
auxquels  elles  ressemblent  encore  par  plusieurs  autres  pointa 
de  leur  organisation.  Les  gemmes  se.  développent  toujours  4 
l'extrémité  inférieure  du  corps  et  débutent  d'abord  par  de 
petits  replis  pyrifurmes  recouverts  par  l'enveloppe  générale 
du  manteau  et  dans  lesquels  s'étend  la  circulation.  Peu  à  peu 
une  ascidie  se  développe  au  sommet  arrondi  de  ce  repli;  en 
même  temps  la  pédoncule  qui  le  supportait  s'allonge  et  se  ré- 
trécit toujours  davantage,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  continuité 
entre  le  corps  du  parent  et  celui  du  jeune  individu  cesse  en- 
tièrement, de  sorte  que  l'enveloppe  palléale  seule  reste  coaxy 
dune  à  tous  deux  (i). 

g  198. 

Les  organes  génitaux  des  Acéphales  sont  ou  réunis  sur  le 
même  individu,  ou  répartis  sur  deux,  l'un  mâle  et  l'autre 

eurent  [on  directe.  Co  n'en  quu  par  l'analogie-  inivonto  quo  l'opinion  do  Bojanut  est 
rendue  .probable  dam  ce  qu'elle  a  d'euanliet,  à  inroir  quo.  il  loi  clandci  de  Bojaoo» 
«ont  lei  anulofluctdei  appoudicoi  reincui  dui  Cépnilopoâja ,  codent  ju  mû  purmsdj 

0100  V,m  iler  itocvtn  {Meeketi  Ardilr.  1BÎB,  p.  S03),  nlon  cllut  lOnt  en  rap|«rt  nioe 

101  ïcitiel  qui  10  rendonl  nui  brandiioi,  ot  non  [>ai  htoc  loi  nrtùroi  qui  dci  Lraneliiol 
ront  an  cœur.  Le  courant,  dnni  Ici  [jlnndci  do  Bojnnni,  doit  par  cooiéquoai  io  diriger 
du  cliciiîeiljrnncnie»,  et  non  du  cote  du  etrur.  ,'  , 

(ij  Celle  multiplication  p»r  gommei  a  el>!  uluervéo  par  Mlhu  FAutatât  cliei  loi 
BoirStlia,Pobj(!liimm,  Awraucium,  Ditlcmnum  ut  Psrofh^a.  Elle  a  saut  doute  liuu 
ouiil  eues  lei  autrei  Àscidiui  compowlei  ol  oit  In  cauia  du  l'agnindiiiuinciil  du  <up- 
port,  commua  dam  lut  coloulei  forniùui  par  CCI  animaux.  CLoz  le)  Clanetlioa  lcpadlfur~ 
mit  ntpmdacla,  qni  sont  dusAicidioi  limplet,  lui  geiuinu  prunnsnt  la  forma  du  «aluni* 
ot  lei  nouieaui  inditidui  io  lôpurunt  do  loun  pnruuli  oyee  léparotion  dn  œoutca». 
Voyez  Alite  Edwardt  Sur  Ici  Ascidiei  compoiéoi.  tac.  cil.  p.  41,  pl.  3,  f.  3  e  (Ama- 
nueiHtnprolifcrtm),  pl.-l,  f.  I,  t  i,  1  c  [Botryllaldct  mt'fi™),  et  pl.  3,  f.  I  a  ot  (.  ) 
(Cfauffiiw)- Ad.  Acad.nat.  Cur.  XI,  p,  3SÏ,  »1,  M,  f.  !,«W.J  f 
tfi«J«fli9nlob«rïo  tlvi  iwlow.iur  une.  Awidio  timnlei 
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fetnell*.  et  sont  à  un  degré  très-bas  de  développement.  Comme 
chez  les  Zoophytes,  ils  consistent  en  une  glande  fonctionnant 
comme  un  ovaire  ou  comme  un  testicule,  à  laquelle  s'ajoute 
un  conduit  excréteur,  maïs  point  d'organes  copulateurs  d'au- 
Cuue  espèce  ni  de  réservoirs  des  œufs  analogues  à  un  utérus. 

Les  mufs  sont  ordinairement  sphériques,  rarement  pyri- 
formes  ou  elliptiques.  Le  vïtellus  est  d'un  jaune  pâle  ou  rou- 
ceâtre,  finement  granulé  et  entolirédW  membrane  vïtelUne 
èt  d'un  chorion  lisse  et  incolore.  On  distingue  à  travers  cette 
dernière  enveloppe  une  vésicule  germinative  ordinairement 
pourvue  de  deux  nucleoli  collés  ensemble.  Souvent  une  cou- 
che de  blanc  d'œufs  se  dépose  entre  le  chorion  et  la  mem- 
fcrane  vitelline  (i). 

:  Le  liquide  sêmimd  est  laiteux,  et  à  l'époque  du  rut  extrê- 
mement riche  en  Spermatozoïdes  très-vifs.  Ces  derniers  ont 
presque  toujours  la  forme  dé  Cercaria,  c'est-à-dire  se  com- 
Wnt  d'un  corps  obloog,  ovale  ou  pyriforme  et  d'un  appen. 
diee  capillaire  nettement  limité  à  son  origine  et  auquel  l'eau 
daus  laquelle  séjournent  les  Acéphales  n'ôte  pas  samotilîté  (?). 
'  Chez  les  Acépbdesà  sexes  séparés,  lesowu'resetles  testicules 
De  diffèrent  entre  eux  ni  par  leur  forme  ni  par  la  disposition 
de  leurs  conduits  excréteurs,  et  comme  en  outre  ils  occupent 
la  même  place  dans  les  deux  sexes ,  il  est  ordinairement  très- 
difficile  de  distinguer  ces  derniers  hors  de  l'époque  du  rut. 

Les  organes  copulateurs  étant  absents,  le  liquide  séminal  est, 
comme  chez,  les  Zopphytes,  mis  en  contact  avee  les  œufs  par 
l'intermédiaire  de  l'eau. 

(i)  C«  «nfc  on»  «'»  liflaréi  P"  """J*"  Pradromni,  eto.  p.  1,  pl.  1,  f.  B;  Canu 
fcrlnmlerŒffmf,  elo.  beft  V,  pl.  1,  f.  3.  et  Rot  ocw  Arad.  me  Car.  Inc.  oit.  p.  26,  pl.  I 
XjtnodoMa  «  Vmo),  et  par  Jlifne  Edwardt  ebui  loi  Aiciilict  composée»,  p.  25,  pl.  IV, 
f.  1-3  (/roiaroucjimj: 

(a)  Lu  Sptrimiotoldoi  dot  AcSplïtoi  ont  ilé  déerili  et  figurei  par  Wagner  dani 
•r.'(jwo»«'«  Arcbir.  1835,  11,  p.  SIS ,  pl.  3,  f.  8  (CycMi  Sittotd  dam  M*UeT; 
%r&\x.  ISST.p.  381,  pl.  20,  f.  12-14  (Unio.Anodonla.Mylilia,  Xichagonia,  Canllum, 
ÏW/ibo,  Mya  et  Cyela'J;  KalHUt  Btllmc8 .  loc'  ùt.  p.  3T  (Pholai) ,  et  Krohn  dan» 
Trortopi'Smn  Noiii.  n»  3SG,  p.  40  et  ES  {Phaltmia  et  Satpa).  Coni  de  1M m mtciiim 
mtlu  p«  Milite  Edwnnli  (lue. cil.  p.  SI,  pl.  3,  f.  le)  diffèrent  du  type  ordinaire  eo 
•o  (pVIli  «ont  fiitiformui,  trei-allouei-t  al  quo  leur  appen dlco  n'en  pai  diiiinct  <Ih 
orpi.  l'aï  vu  une  forme  tcmblabla  dnni  ccui  d'une  Cyalliia;  Mutaient  l'appendice 
tiati  beaucoup  plut  ^"B  *<■  p'"'  Erèlo  que  celui  do  VAmaroimium  en  question.  Un-» 
ïn  PhaUtula,  au  euntralrn,  j'ai  nporçu  diilioclemsal  duiSporniMoioldot  k  carpi  obloufl 
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g  199. 

Nos  connaissances  sur  les  organes  génitaux  Jes  Salpa  sont 
encore  très-incomplèles.  Hors  le  temps  du  rut,  ces  organes 
disparaissent  au  point  qu'il  est  impossible  de  les  reconnaître. 
11  n'y  a  ((«un  petit  nombre  d'espèces  dont  on  connaisse  les 
ovaires,  ils  consistent  en  deux  cordons  flexUeox  ou  repliés  en 
zigzags,  situés  sur  le  dos  des  deux  cotés  de  la  ligne  mé- 
diane, entre  la  manteau  et  le  péritoine.  Quelquefois  ils  se  font 
remarquer  par  leur  couleur  violette  (i).  Les  jeunes  des  Saipa 
se  développent  toujours  dans  le  voisinage  du  miel  eus,  dans  un 
espace  circonscrit  par  le  péritoine  et  dont  *n  ne  sait  pas  s'il 
communique  avec  les  ovaires  par  une  sorte  d'oviducte,  et  si, 
outre  le  péritoine,  il  possède  encore  d'autres  parois  qui  per- 
mettraient de  le  comparer  à  un  utérus.  Quant  aux  organes 
génitaux  maies,  on  manque  presque  entièrement  de  recherches 
dans  lesquelles  on  puisse  avoir  confiance.  S'il  est  permis  de 
rien  conclure  d'une  observation  isolée,  il  y  aurait  un  testicule 
caché  dans  le  iiucleus  entre'  les  circonvolutions  de  l'intes- 
tin ,  et  il  serait  en  communication ,  à  côté  de  l'anus,  avec  la 
cavité  du  corps  (î).  D'après  cela  on  ne  peut  pas  encore  dire 
si  ces  animaux  sont  hermaphrodites  ou  ont  les  sexes  sé- 
parés (3). 

(i)  Cm  déni  ovaires  ont  Cii  plus  panlcitHircniEM  ObtWrJl  clisi  In  Salpa  plunata. 
Voyez  Fontdl  Docr.  in  Itin.  orlenl.  Oburr.  p.  13,  pl.  35  B  h  1  i;Cvviar  loc.  cit. 
p.  12,  F.  1-3  .f,  ;  Chnmluu  loc.  cit.  p.  0,  f .  1  ;  Dcllc  Ctlaje  Marner,  clc.  III,  Tut.  G5  , 
1.9  h;  Mesm  loc.  cit.  p.  335,  pl.  ÏT.f.  1  ci  21  /,  cttliu  Cuti!,  of  laopbyiio!.  Série»,  cto. 
|Mt,  I,  pl.  G.  f.  1-4  p.  —  Cuvl'a  (Uns.  cil.  p.  93,  f.  S)  a  mmi  olucno  Ici  dcui  otnlrci 
cliet  la  Salpa  cgllnttricn.  11  fout  encore  njoiller  ici  que,  d'aprèj  ForMl  ol  Chamlno,  Il 
Ciinn  cheï  lu  Saipa  piuuatn  il  cm  ovaires  rloltts,  «nn- seulement  cliuï  lui  individu» 
ù  VHtCL  il  '  isole  ni  en  L,  niali  encerc  ehci  ccui  qui  mut  cflrr^j. 

(i)  C'ett  Kralm  [loc.  cil.  p.  GB)  qui  rs  reconnu  clici  In  Salpa  maiima  un  toslieiild 
arrondi  nu  eenlro  du  «udeui.  Il  (-[ait  compoiii  d'une  multitude  do  anaux  réiolnlfère» 
CTêlei.  rempli»  d'un  liquide  teminn!  blanc,  et  nboutlfsnlt  par  un  court  canal  dsforent 
dans  In  enrild  nolnidiro.  Cu  lutlcula  eit  Irci-proluLl^uient  In  mémo  orflnno  que  Dell» 
CUaje  (Dficrfi.  clc.  III,  Tnr.  TB,  f.  t  J)  n  décrit  comme  un  ovaire.  Mais  qcaml 
JMiryen  ('oc.  Si.  P'  39T,  pl.  S",  t.  5-10)  pnltand  que  tardât  île  torme  coiiluno  qui , 

btftj  *  l'opinion  du  Dell,  chmje  [Mcmor.ole.  III.  p.  G3,  et  Oiaah.  vie.  111.  p.  M), 
que  eu  canal  blanc  qui,  cbei  tu  Salpa  plmmta ,  lungu  lo  canal  Intcilinal ,  cit  un  canal 
détâroat. 

\ij  Duuleoiloi  obi,  II  (tidn  wa»inoT  KlgooiiKraonl  lu  qoettloD  do  «tolr  it  ta  - 


i84  PREMIÈRE  PARTIE,  mm  SE0VIÈMB. 

Les  Ascidies  sont  évidemment  hermaphrodites;  des  organes 
mâles  et  femelles,  variables  sous  le  rapport  du  nombre  et 
de  U  position,  existent  chez  le  même  individu  entre  les 
parois  des  sacs  musculaire  et  branchial.  Chez  les  espèces  com- 
posées ainsi  que  chez  plusieurs  simples,  une  masse  ovarù/ua 
allongée,  compacte,  et  ordinairement  d'un  jaune  sale,  oc- 
cupe le  foud  de  la  cavité  du  corps.  Un  oviducte  large,  à  parois 
très-minces  et  tapissé  par  un  épithèlinm  ciliâire,  en  naît  et 
remonte  le  long  du  rectum  vers  le  tube  anal  pour  aboutir 
au  sommet  d'une  papille  dans  le  cloaque.  Tout  à  côté,  et  sou- 
vent au-dessous  de  l'ovaire,  se  trouve  une  autre  masse  allongée 
dont  le  contenu  indique  un  testicule.  Elle  est  pourvue  d'un. 
canal  défèrent  étroit,  très-fieiueux  et  gorgé  de  sperme,  qui 
se  rend  parallèlement  à  l' oviducte  jusqu'à  l'extrémité  de  ce 
dernier  (4).  Le  genre  CyntUia  présente  sous  ce  rapport  une 
exception  remarquable.  Les  organes  génitaux  sont  ici  situés 
des  deux  cotes  du  corps,  entre  la  membrane  branchiale  et  la 
paroi  musculaire  avec  laquelle  ils  sont  intimement  confon- 
dus. Ils  forment  tantôt  plusieurs  saillies  arrondies  ou  an- 
guleuses, réparties  enjdeux  groupes,  tantôt  quatre  crûtes  al- 
longées, dont  les  conduits  excréteurs,  après  un  court  trajet, 
aboutissent  dans  l'espace  compris  entre  la  membrane  bran- 
chiale et  la  poche  musculaire ,  à  une  distance  plus  ou  moins 
grande  du  tube  anal  (5). 

Salpa  poiiedent  dei  organea  toaioi  <lnni  tcuri  deux  tait  d'Itolemcnt  el  d'agr^gatlonf 
ou  iculoiiieni  loui  l'un  d'eus.  Daui  eu  dernier  co»,  cet  animaux  auraient  uuo  certnino, 

(4)  Omitr  a  SMlgay  n'uni  connu  et  plmionn  lait  figuré  qno  loi  orfione»  (emelle* 
dea  Alddiei.  Ceuï  dci  déni  km»  oui  ilé  Beuréi  pur  JWiï«e  Edunrdi  (ObiorT.  tur  loi 
A.cidîoicoinpoi.p.  31,  pl.  3,  f.  1  ci  3",  pl.  3,f.  1  etSJ.chei  \aaateUlpa,  Amarou. 

d'une  manière  particulière.  Il  combla  en  un  canal  blanc  omlltoimîBi  et  qui  .'étend 

eniouri!  par  une  nnto  do  ce  déni  inr.  Vojai  Belle,  CMaje  Mcmor.  III,  p.  133.  Tnv.  «, 
'  f  10  f,  et  Dcicrii.  etc:  III,  p.  i7,  tari  83,  f.  13  M  Tir.  Bt,f.  I  (  (PW/ufa  ÎMBilhW 
Kl  ut  memula).  La  rar-i.w  dii|>oiilion  du  teHïciile  u  ctû  nbiiirrée  choi  uno  Mntfiuta 
par  Krohii  (Front/*  Ncuo  AoiIi.  n1"  336 ,  p-  43),  ol  eboa  uno  Khoyalaa  par  l'Mtippl 
(Mk!ler  é  ÀicbiV.  1813,  p.  48,  pl.  *,  f.9). 

(5)  Carat  a  distingué  utcc  in^acild  du  groupe  orarlcn,  comme  étant  un  loaiîcuio, 
nn  nuire  groupe  do  ulUltt  fifaiidntairci  an^ukutci  i[ui  mille  à  la  face  inlcrno  de  ta 
poclio  muicutoiro  do  In  Cynihia  mtcmcomxi  [MtckcSi  ArcliÎT.  II,  1816,  p.  S77,  pl.  a, 
f.  I  et  9  «  h,  «Mm.  net.  Acud.  oai.  Car.  loc  cil.  pl.  ÏT,  f.  i  et  3  K  K).  J'uuion* 
ilAwml  [toi.  cit.  p.  93,  pl.  6,1,  j  ti  3)  a  tli  cUci  |n  QvuAia  nfoweHuii  ut  f  a*. 
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Chezles  Crachic-podes,  on  ne  connaît  jnsqn'à  présent  truô 
les  ovaires.  Ils  entourentle  foie  et  s  étendent  dans  les  déni  moi- 
tiés du.  manteau  autour  des  ramifications  des  vaisseaux  b ran- 
ch ia  lis  (6'). 

Les  Lamellibranches  tantôt  sont  hermaphrodites,  tantôt  ont 
les  sexes  séparés.  Le  premier  cas  est  néanmoins  beaucoup  moins 
commun  que  le  second.  Il  n'a  été  constaté  jusqu'ici  que  chez 
les  Cyclas  (7),  Peclvn  (8)  et  Clnvagella  (9).  Les  testicules  et 
les  ovaires  sont  situés  de  chaque  coté  du  corps,  les  uns  im- 

lex  Ici  Joui  cr°uPes  e'andulalrcs  arec  leurs  doux  condulti  excrc'tcura  .  uni  toutefois, 
nïûir  de  ler  m  in  f  l'un  d'oui  comma  un  teiticulu  ,  lundis  quu  CWier  { lue.  cit.  p.  S8,  ' 
pl.  I,  f.  3  dd).  <[iil  avait  aussi  oltforvù  lo  groupe  testiculairo  cbci  la  Cgnthia  micro- 
connut,  ne  satalt  pal  comment  l'npimlor.  Selon  licBc  Chiaje  { Memor.  etc.  Tav.  45  , 
[.5  S  n),  Ici  organes  fiénltanx  de  la  Phaibltla  phain  consistent  en  un  rtrnnd  nombro 
de  saillies  gtondnlairos  qui,  réunies  en  déni  groupes,  possèdent  deux  condnits  eicré- 
leurs  distincts.  Cbei  lu  Cgnlhnt  caaopss ,  lei  filandei  Rénitoles  «ont  distribuées  sur 

pl.  8,  f.  L'  M  S»);  Gllfl»  lo  CfxM&t  papUlM*,  il  exlito  denx  crêtes  Glandulaires  conr-  • 
Ides  un  anse  {Sutig«<t  lac.  cil.  p.  Sî,  pl.  G,  I.  4'  et  *>,  et  Délia  Chttije  Nemnr.  III , 
v.  l91,TiT.4fl,f.  1  M.uDeKrii.  etc.  III,  p.  27,  Tnv.  83,  f.  II  An).  Dos  deux  mini. 
ihMi  de  chacune  d'ollu  naii  un  conduit  excréteur.  En  comparant  celle  disposition  a 
celle  qni  eiiilo  clie*  la  C.  caiuipm,ou  vu  parts  i  croira  quu  loi  nnses  en  question  mut 
produites  par  la  fusion  do  doux  croira  glandulaires.  Si  l'on  ta  domando  onsuilo 
laquelle  de  cei  crêtes  eut  un  losliuiilu  et  laquelle  eu  un  ovnlro,  II  résulte  .l' une  commit, 
nication  de  Krohn  (Froriep*  Neue Notii.  n"  35G,p.  50) ,  que,  probablement,  mutes  ne 
sont  que  do»  ornires,  enr  coi  ubsenuteur  u  vu  riiez  une  o.pieo  peut-otro  idonliquo 
avec  la  C,  campus,  à  b'.iiI  des  quatre  nviduclos ,  quatre  autres  cou  du  ils  excréteur» 
échoppant  facilement  a.  l'uueiitien  et  qui  [ootdts  canaux  déférents  prenant  leur  origine 
dans  dci  tubes  scuiinifcrci  ruroiliéi  qui  s'étendent  tur  les  ovaires.  ■ 
(G>  Peur  les  omi.es  des  Tcreimlula  cl  de»  Qrbiculo.  ^ojet  Owcn  loc.  oit.  La  «GUr» 
qsS  tttUkr&  donnée  de  ceux  d'une  Orùkala  est  Irèi-belle  (Zool.  Danic«,I,  p,  4,  pl.  û, 
£.  1  et  7);  colla  da  PoU  (lac.  cit.  II,  p.  191,  pl.  30,  f.  10  ot  20]  est  moins  bonne. 

(7)  Pour  l'uerjnapbrcditiimo  de  co  genre,  tojoi  mon  Mdiuoiro  daat  mlicrt  AreUr. 
1837.  Pf  383. 

{S)  Selon  Milne  Eihnmh  [Ann.  d.  Se.  Nnt.  XVIII,  IS43,  p.  331,  pi,  10.  f.  1),  la 
(jlnnda  mille,  cbex  lo  Pccten  ylabcr,  est  tiluéu  a  la  partie  supérieure  do  l'abdomen,  et 
la  glnodo  femelle  11  In  pan  in  infi/rimira.  Deux  orifices  qui  10  trouTunt  au  fond  du  sillon 
dn  Iiyssus  n|jp;ir  tien  nom  nux  IohîcuIcs.  Ayant  examiné  uno  autre  espèce  de  co  genre, 
je  ne  puis  pni  confirmer  cet  barnuipbroditisjno,  attendu. que  je  n'ai  trouva,  dam  tout 
les  indiridus  que  j'ai  oiaminci ,  que  des  toiiiculcs  ou  dos  oruirct.  Los  orifices  dont  il 
Tient  d'être  question  me  paraissent  égalemnil  apparleutr  à  une  glande  dcslluio  ù  10- 
croierlo  byesus.  Votoe  plusbaui.g  170,  note  4. 

(9)  Erûtn  a  m,  dans  col  animal,  la  lostieule  amlosioui  du  fuie;  l'u»uira  eniolop» 
paii  ce  dernier  orjjano  ci  renomuo  {Fmritpt  Ko  un  Kotït.  ol  356,  p.  53). 
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média tement  eu  arrière  des  autres,  entre  Je  foie,  l'intestin 
et  le  rein.  Leurs  conduits  excréteurs  n'ont  pas  encore  été  re- 
présentés d'une  manière  sa tistiii saute.  Tout  ce  qu'on  a  ob- 
servé chez  les  Cyctas ,  c'est  que  les  reufs  passent  entre  les 
feuillets  de  la  base  des  branchies  externes  et,  en  se  dévelop- 
pant, produisent  des  rendements  sacci formes  (10). 

Dans  les  espèces  à  seics  séparés  (n),  les  deui  ovaires  ou 
testicules  occupent  ordinal  renient  la  région  de  l'abdomen  au- 
dessous  du  foie  :  ils  entourent  les  circonvolutions  de  l'intes- 
tin et  remontent  souvent  le  long  du  dos  en  recouvrant  le 
foie.  Leurs  conduits  excréteurs  sont  tapissés  par  un  epithé- 
lium  ciliaire  et  se  terminent  de  chaque  côté  au  fond  de  l'ab- 
domen, par  une  fente  dont  les  bords  sont  renflés,  on  dans 
la  cavité  du  manteau,  immédiatement  à  côté  de  l'orifice  des 
reins,  ou  dans  les  sacs  rénaux  (12)-  Dans  les  espèces  dont 
l'abdomen  est  tics-petit,  ces  organes  j>e  répandent  par  un 

1  (10)  Cespocliei  qui,  disilei  Cgchu,  ne  cooiionnont  jamali  qu'un  uni  œuf,  onldiij 
«Hanta  Wt  Carat  (Erliluicransiuf.  huit  III,  p.  10,  pl.  3, 1.  3  ù  oe  3),  d'nproi  Ja- 

«JMm, 

(i  0  Lctitrenhock  (Continuai.  Arcan.  nat.  dutret.  Lngd.  Ilalar.  1723 ,  opiii,  05, 
p  16)  nvuli  déjà  dliiiujjmi  lai  individu»  miilr.i  et  femelle»  de  curiaint  Lorocllibrau- 
elict.  Haleté  cela,  on  n  prétendu,  jilui  lard  quu  loin  an  Holluiqnei  lOnt  cicluiireruont 
femeMoi,  ul  ce  il  a  npininn  l'un  r^muluti  ii  ici  point  1|Li'nLiji,Linriiui  encore  cartaiu» 
naiiirnlisim  tn  prufesiiin.  foje»  BaAttga  dan»  II  C;c1op.  ut  Anal.  I,  p.  700,  oi  Garaer 
dan»  le»  Troni.  of  Ibe  ZooL  Soc.  U,  p.  90).  J'araii  «pendant  [mtiti'i  Àrcbïv.  1837, 
p.  380),  ptmieuri  année»  auparavant,  dummiire  juHju'à  l'ciidenuo  la  réparation  dea 
■  exe»  cher,  lui  I/nïo,  Anajunla,  ilytilui,  7ïeAoyWiia ,  CanKum,  Ttllina  ut  Mua'.  La 
fait  a  éli  confirma  par  Alifao  iViunr.fi  (Abu.  d.  Se.  uni.  Mil,  IE 10  ,  p.  375,1  eboi  lei 
Ynul ,  par  O.™  (Lcclure» ,  cm.  p.  387)  chci  le»  Jnomia,  et  par  Kuilikcr  j  Doilr. 
loc.clt.p.37)ciieileiPnD/uj.  Jepnii  ajouter  mninienniit  à  cène  line  toi  j»rc™,  Ptciu.. 
cviai  et  ZtaWotnut.  —  Il  adéji  iiio  dii  plu.  lmul  (  g  19B,  mile  3)  comment  Cie»w3Itr, 
en  prônant  lu  mouiciuonU  du  l'épitliélinm  eiliairu  pour  cous  du  Sponnotoioîdoi ,  a 
regardé  continu  dei  le,  lieu  Ici  Ici  rciui  du  Anodunia  ot  du»  b'nio,  et,  par  luitc,  uranci 

(m)  Le»  ouienurci  ni  ta  lu  et  urinai™  «ml  continue"»  cher  Ici  Nnlnde».  Vojeiplal 
haut,  g  106,  nule  3,  ot  Hcumann  Do  Anodonlaruin  et  Unionam  oriducta.  Dit».  lteCio- 
moMi,  1837.  Il  ca  ut  do  mcac  cboi  la  Tichuyùnia.  Vojm  Fan  Bcnedcn  Ans.  d.  Se: 
□at.  VII,  1837,  p.  138.  Cboi  In  Pinna  noiiï/i ,  J'ai  Iront*  l'orifice  génital  comprit 
dnut  celui  du  lact  renom,  a  peu  de  dînant»  do  la  lïraiiniilion  do  ce  domier.  Selon. 
Cimier  [ioo.  cil.  p:  031,  une  dfcjpoiuîon  icmbhlilo  eililo  ctiei  le.  TeUina,  Carttlam, 
tlictra,  j'Ao/ui,  .^«el/'eeiti..  Le»  deui  orifice,  fléuiluui  q"o  Valcicientei  (ArchiTe» 
duHuieum,  I,  pl.  3,  f,  5)  et  DilU,  Chiaje  (Dctcrit.  clc.  III,  Toi.  00,  f.  3]  ont  rui  i 
Foitre'uiiiu  mFdneu™  de  l'abdomen  de»  Punoafta  et  Svttn,  apparluinBtnl  probable  mou) 
io  mima  itfljpi  an  iMtËAH  urioaire. 
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[{raivi  nombri  'le  ram  fic.ii ions  dans  n  snbslfiftce  des  déni 
moitiés  du  uiHiileau  (i.l).  Les  deux  branchies  externes  rem» 
pîîsvent  gcner.l  l'uilïce  d'un  utérus;  c'est  dans  leurs  com- 
partiments que.soiii  déposés  les  a-uts  au  sortir  des  ovïductes 
et  que  le  lucide  séminal  est  conduit  à  laide  de  I'épithélinra 
ci  lia  ire  dis  la  cavité  du  manteau,  en  même  temps  que  l'eau 
servant  à  la  respiration  (i4).  La  quantité  d'œufs  qui  s'accu- 
mulent ainsi  dans  ces  organes  est  si  considérable,  que  ces  der- 
niers chez  les  Jnodonta  se  gonflent  extra  ordinairement  pen- 
dant le  développement  des  jeunes.  Telle  est  la  raison  pour 
laquelle  les  coquilles  des  Anadonta  femelles  sont  plus  con- 
vexes que  celles  des  raales,  et  qui  fait  qu'on  peut  déterminer 
le  sexe  de  ces  Naïades  d'après  l'inspection  seule  de  leur  téte(  1 5). 

S  200. 

La  plupart  des  Acéphales  éprouvent,  dans  le  cours  de  leur 
développement  (jui  commence  toujours  par  une  division  totale 
dn.  vitellus,  une  métamorphose  très -remarquable  sous  plu- 
sieurs rapports. 

fi3)'l$tlftu  (PoK  toc.  til.  II,  p.'  903.  pl.  SI.  f.  3),  A*m\a,  BhllBa,  Uoâtita  cl 
tUhalamas  (Cnnisr  loc.  cit.  p.  0T).  Cliei  lo  Llikodomut  dachjtui,  j'ai  cependant  lou- 
jouri  rcneonlrii  l'sibJuincu  rempli  du  mosic,  li:i;icnliii«sou  oniriques. 

(■ij  C'est  chez  lut  Kaladoi  que  es  tila  dn  r&erioir  dot  œufs  rempli  pur  Ici  tran- 
dhles  oit  U  mian  connu:  Vnrei  Poli  [oc.  ci'.  I,  p.  5,  pl.  9,  f.  J8 ;  Pftifftr  loc.  cit. 
Abtli.-S,  p.  H.  pl.  %  f-  :  Carat  Nor.  Act.  etc.  p.  II,  pl.  I,  f.  8;  et  Keuuyltr 
Inc.  cil.  p.  IS,  pl.  3,  f.  11  (L'ufo  et  Ansitmta).  l'ondant  leur  séjour  dlnilci  cowpsr- 
timculi  dsj  brandiius.  Ici  uufj  mnl  l^iriitucLU  i-iiJIcï  eu  se  u;  bip.  Chci  lai  Unie  ,  ili 
«ont  lourent  rejeté!  pur  in;  feules  nnulei  tom  la  fnrniu  do  diiquet  orales  mouléi  snr 
Ira  t.-.i::|.:irliiu'T.ls  ms  <]ur-;[ .  1vi.,];;iil  i.j-jloir.i.s,  on  n'u  pu  l'expliquer  Comment  Ici 
trufj  arriteni  toujours  GïrtnsiTCincut  dam  Ici  branchies  uileraot.  quoique  les  lança 
dci  ïnleruoi  joienc  btumcoiip  plut  rnpptodiJn  dn  orificei  génitaux.  Mail  Baar 
(MtBieh  KtMr.  1SS0,  p.  Si3)  ■  fuir  noir  qm)  la  muf.  font  an  détour;  qalli  E.li"ent 
d'abord  lo  lcng  do  lo  taso  do  11  braucUn  Entame  jusqu'au  cloaque .  romoulool  eniuila 

lirancbio»  externes.  Celle  marchu  cil  fseib  a  comprend™  depuli  qui  iei  orflana*  ri- 
Iiratiki  (ont  connut:  mil  (J-Vomjji  Sîeaa  îlotii.  o"  030,  p.  BT]  nom  s  npprii  qto  choi 
les  TWfi'na,  lo  sperme  des  individus  màlei  on  fvimt  d'une  manière  analogue  i  ira- 
▼ori  lu  tuba  anal, et  que  Ici  femelles  l'abiorbint  uo  lui  13  par  leur  lubo  respira  lu  ire,  d'oï 
Il  ml  conduit  dons  les  bronrttlca. 

(i5J  Celle  différence  dans  la  coniuilid  dm  lalrat  no  m'a  paru,  jnsqu'k  prêtent,' 
exister  que  etici  let  Aaodottla  { WUgmatn'i  Arebir.  1BÎT,  I,  p.  IIS)  ;  nuit  Sir^and 
(Ibid.  1836,  I,  p.  330]  n  tris-bien  pu  dùtinguer,  d'aprèi  es  ctraotiro,  Jet»»1  tt  ef 
je*  femollet  elici  le»  Vniaiv  L'Amcriqug  du  Hord, 
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Parmi  les  Tuniciers,  ce  sont  les  Ascidies  qui  sont  les  mîerji 
connues  au  point  de  vue  du  développe  meut.  Un  embryon  ovale 
succède  à  la  division  du  vitellus  (i  )  et  se  transforme  en  une 
larve  semblable  à  une  Ccrcaria  {1} .  La  queue  ne  se  forme  pas 
ici  eu  croissant  peu  à  peu  du  corps  de  l'embryon,  mais  par  la 
■fusion  d'une  série  de  globules  qui  sont  le  résultat  de  la  divi- 
sion du  vitellus.  Ces  globules  occupent  la  surface  de  l'embryon 
et  se  séparent  du  corps  en  prenant  la  forme  d'une  queue,  qui, 
-pendant  quelque  temps,  est  repliée  en  avant  et  ne  s'étend  que 
plus  tard  en  arrière.  Chez  quelques  Ascidies  composées,  il  se 
forme  en  même  temps  deux  points  ophtalmiques  sur  le  dos  de 
la  larve  (3).  Dans  cette  période  du  développement,  les  œufs  se 
trouvent  encore  dans  le  cloaque,  ou  sont  déjà  évacués  à  tra- 
vers le  tube  anal.  Les  embryons  brisent  ensuite  leurs  enve-  ■ 
loppes  et  nagent  dans  l'eau  à  l'aide  de  leur  queue  qui  est  très- 
mobile.  Bientôt  après,  les  larves  s'entourent  complètement 
d'une  enveloppe  transparenie  et  sans  structure,  qui  plus  tard 
devient  le  manteau.  Elles  se  fixent  ensuite  par  l'extrémité  an- 
térieure de  leur  corps,  perdent  leur  queue  et  prennent  bientôt 
leur  forme  définitive  (4).  Chez  les  Ascidies  composées,  avant 

Îue  les  larves  ne  se  soient  fixées  et  dépouillées  de  leur  queue, 
naît  de  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  plusieurs  pro- 
longements en  forme  de  boutons  qui  pénètrent  dans  le  man- 
teau et  se  transforment,  après  la  fixation  de  l'embryon,  en 
autant  d'individus  (5). 

'  Le  développement  des  Salpa  n'a  pas  encore  été  complète- 
ment observé  ,  leurs  premiers  états  ayant  été  négligés.  Ceux 

(.)  La  dhbton  totale  .lu  ritdlma  érfobttrrfe  par  «llu  fittoonb  {Sur  la  A«ci- 
dies,  etc.  p.  30  pl.  IV,  f.  1-4)  dans  lus  uufs  .lui  Amanaciam. 

(1)  Ce»  fatal  on  formo  do  Cercaria  tiraient  djjk  étii  tu»  par  Smtgmg  (  Mém.  ctr. 
pl.  XI,  f.  3»  m  pl.  XXI,  f.  1 1)  citez  la  ClmdlU-a  et  Itutryllus.  Hiis  tard,  lia  ont  ili 
décrits- par  Audauinet  fflltte  Edward»  (Ann.  ci.  Se.  nat.  XV,  IRÎS.  p.  11],  Snri  (Bcs- 
krircUcr,  etc.  p.  G",  pl.  13),  et  Datgtll  (dliinu.  nerv.  l'nilos.  Journ.  Jnnuqry  18.19, 
p.  153).  Dans  «s  dernier»  temps.  Miln?  Edwards  (Sur  Ici  Ascidies ,  etc.  lot.  cit.)  'a 
donniîuno  cinbrvclofiit!  u\n\-u:  ilt-  ces  if.ii  a      [■miijilr'ic'i:  jinr  1rs  recherches  dn 

i  pbïjiot.  dos  Ascidie»,  Ion.  cit.)  et 
lierre ich.  toc  cit.,. 

(3)  Amnrmwium  et  siplidivm,  d'après  lei  obserra lions  du  KttUiklr  coufirmc'es  par 

Lscidit!  simple,  TojeE  Dnlgcll  toc.. cit. 
p.  at>J,  un  nnimam  se  serrent  do  cm  prolonge- 
ment) on  nuise  do  icnionKB,  pour  ta  fiicr.  Mai»  cette  opiuloD  ett  conlrvijlu  par  Ici 
(>bior«UoBi  da  KaViktt  ol  du  Vu»  Btneden, 
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qtûsuivèhtprésentent  des  phénomènes  extrêmement  curieux 
Il  est  d'abord  très-remarquable  que  les  deux  formes  de  ces 
animaux  qui  sont  toujours  vivipares ,  donnent  naissance  à  des 
jeunes  totalement  différents.  Les  individus  solitaires  procréent 
des  individus  composés  réunis  en  une  chaîne ,  tandis  que  les 
individus  composés  n'en  produisent  que  de  solitaires  (6).  Dans 
aucun  des  deux  cas  les  embryons  ne  sont  soumis  à  une  méta- 
morphose. La  chaîne  indiquée  plus  haut  se  compose  presque 
toujours  de  deux  séries  d'individus  réunis  par  plusieurs  cor- 
dons et  placés  dans  un  tube  membraneux  commun.  Les  fcctus 
qui  se  trouvent  à  l'extrémité  antérieure  de  ce  tube  sont  plus 
développés  que  les  autres  ;  ceux-ci  le  sont  de  moins  en  moins 
jusqu'à  ce  qu'enfin  les  plus  postérieurs  n'apparaissent  plus 
que  comme  de  simples  points.  Le  tube  en  question  entoure 
ordinairement  le  anciens  du  parent.  Son  extrémité  antérieure 
s'avance  quelquefois  beaucoup  dans  la  cavité  du  corps  de  ce 
dernier,  et  son  extrémité  postérieure  semble  attachée  à  la  par- 
tie dorsale  de  la  paroi  du  corps  dans  le  voisinage  du  nucleusM. 
Les  Salpa  solitaires  procréées  par  celles  réunies  en  chaîne  se  dé- 
veloppent également  près  du  nucleus,  et,  chose  remarquable, 
elles  adhèrent  à  la  paroi  dorsale  du  parent,  par  uti  pédoncule 
qu'on  pourraitcomparerouncordonombtlical.  Ces  embryons 
pédoncules  sont  pourvus  d'un  vitellus  propre  et  toujours  très, 
peu  nombreux. Souvent  même  on  n'en  rencontre  qu'un  seul  (8). 
Du  reste,  on  se  demande  si  les  œufs  qui  les  ont  précédés  se 
sont  développés  graduellement  avec  leur  pédoncule  dans  le 
point  de  l'incubation,  ou  s'ils  se  sont  fixés  dans  cet  endroit  - 
après  s'être  développés  dans  un  ovaire  et  séparés  de  celui-ci. 
On  est  presque  tenté  de  croire  qu'il  n'y  a  dans  tout  ceci  qu'un, 
gemmiparismc  interne.  ' 

[6)  Co  modo  do  propa(}al[on  décrit  d'abord  par  Chamiuo  (loc  cit.}  a  tti  rintpA 
eo  doots  par  Eiclirtcht  qui  pciuo  qno  Ici  jeunes  Salpa  prodoiient  do<  fœtmioli  taire  j, 
et  celtes  plut  OTancéc*  eo  0(jo  dot  fœiui  réams  en  clinlno.  Mail,  comms  Sitautmp 
(Uebor  den  Generationswocbs,  p.  36 J  lu  fait  obsener  ares  ration,  aucuao  objmatloo, 
nu  Tient  à  l'appui  do  ce  fait. 

(7}  Voyei  le»  fijpires  do  Chamisto  lot  cit..  de  Quog  et  Caymttrd  lAva.  d.  Se',  oat. 
S,  1835.  p.  396.  pl.  8,  [.  3-6,  et  Voïojc  de  l'Àilrolabo  toc:  cit.),  do  Délie  Chiajn  (Dés- 
erte, etc.  III,  p.  M,  pl.  76,  f.  I),  ci  surtout  colle  à'Etchricht  (ioe.  cit.  p.  35,  pl.  I.  Il, 
ÏV  et  V). 

(8)  Voyeî  Chamisto  lot  cit.  F.  1 D  et  I  J  (  Salpa  plnnaia  oveo  un  fcotoi  trii-dc're- 
loppe),  f.  3  F  (S.  wnaria  0100  iroîs  fœtus  en  forao  do  bomoa  irùj-peu  deraloppoj; 
Quoyei  CojmonJ  Isii  183G,pt.  6,  f.  13  (Salpa  pinnalo  avec  no  faim  aiwt  gnndJ.M 
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Quintaux  Lamellibranches  ,  ce  sont  surtout  les  Naïades 
dont  le  développement  a  été  ubservé.  Lorsque  le  vilellus  com- 
mence à  se  diviser,  deux  cellules  vîtellines  contiguèset  super- 
ficielles  cessent  de  prendre  part  à  ce  phénomène  (o)  et  se  trans- 
forment peu  à  peu  en  deux  valves  à  trois  faces,  tandis  que  les 
autres  cellules  se  convertissent  en  un  embryon  arrondi ,  cou- 
vert de  cils  et  tournant  lentement  sur  lui-même  dans  l'inté- 
rieur de  l'œuf  en  même  temps  que  les  valves  qui  le  recou- 
vrent en  partie  (m).  Cependant  ce  mouvement  rctatoire  cesse 
bientôt,  et  l'embryon  se  divise  eu  deux  moitiés  aplaties  que 
recouvrent  les  deus  valves  (11).  Chacune  de  ces  muiliés  pos- 
sède une  bouche  entourée  de  cils  vibratiles  et  située  dans  le 
voisinage  de  la  charnière,  ainsi  qu'un  canal  intestinal  pro- 
pre(ia).  Au  milieu  de  l'angle  que  forment  ces  deux  moitiés 
s'élève  un  court  cylindre  creux,  l'organe  du  bysstis,  duquel 
sort  un  byssus  transparent,  d'une  longueur  extraordinaire{i3). 

Aim.  à.  Se.  IMt.  loc  cil,  pl.  8,  f.  7-3  (Sefpa  mtcmtùmn  osecquiitra  fœtus  on  forma 
do  bout™}  ;  uleuen  loi-  Oit,  p.  3U9,  jil,  27,  f.  0-1G  [Salpt  pimuua),  pi  39 ,  f.  1-3 
(£,/,,«  uiHcramrfuJ,  pl.  30,  f.  1  h  t&,lp*  «Morale),  f.  3-4  (Salpà  maxime);  Krhricht 
loo.  cit.  p.  OS,  f.  27  o  et  f.  30  («o  iudivld.i  du  In  d.aloo  cl'uno  Salpa  cvrtliformU  wi*. 
nnui  cinq  futra  pédonenlÉi  Isolés;  pmii-ùtro  oi!-co  ioi  qoo  doiimt  tire  rapportés  Ici 
cinq  corps  pédoncules  ■{u'Eschrichl  (p.  30,  f.  !S,p,  cloif.  93)  a  décrit!  M  figurés  cbm 
la  Si'pn  totmrf»)  |  mfio  Utile  Ctdtfe fistcdi.  loc.  cit.Tor.  78,  f.  3  (Safya  tuaxima 
avec  un  corpi  pédonculéj,  cl  f.  8  et  13  (Sa/pa  leuligera  avec  «o  f.dus  liévoluppé). 

{a}  On  difiiipfluu  WD!  pciuo,  clici  le»  L'aij  et  jl nadauta,  lo  cjtotlatte  clnlr  qui  su 
forma  dans  chaquu  nouvdltt  cullulo  résultiini  du  la  division  ,!u  vUclIot,  Cn.ui  (  ^ur. 
Aci.  ulc.  p.  43,  pl.  S,  f.  1,  3,  10  ci  II]  a  vu  cis  cellules  TiloIltûM  pourvues  do  uoinu, 
mais  il  o  cru  quo  le»  trufs  qui  les  r-i-m i.  î: -i ..u:  éuiivici  maL-J,;*,  cl  il  n  prij  Icicullule* 
pour  des  tactiles  qui  funi:iT:.i,:iLt        i;ird  les  valves. 

(io)  Celle  rotation  do  l'ooibryon  dit  Mollusque!  omit  déjà  oicilé  I  'élnnnemcnt  do 
lewàntoth  [ConlioBnt.  Arcnn.  Nul.  splitob  95).  Sa  causé  n  &i  impliquée ,  mnîs 
d'uno  manière  couiplùtcmtot  uisufliiaulo ,  par  Hume  (Philoi.  Tram.  1S27,  pan.  1, 
p.  30)  et  par  Carui  (lue.  cit.  p.  37,!,  qui  no  pouvaient  jus  alors  connaiiro  l'eiislcnt» 
dei  dit  tiliruiLIcs. 

(>i)  Cm}  colto  division  do  l'embryon  qui ,  souvent,  illalo  loi  volves  dsOI  on  niCmo 
plan ,  qui  pont  nioir  été  canio  que  Haiàke  [Bkrlrtei  af  Salurhitt-Sclst .  inc.  cit. 
p.  166,  pl.  10,  f.  3j  at  Jacobsan  (Obsurv.  sur  lu  développent  prétendu  des  oufl  do. 
Moulellos  ou  linloeldci  Anodontos  dieos  leurs  bruucliiei.  Ann.  d.  So.  Dut.  XIV,  1S2S, 
p.  23,  et  lo  rnp|Kjrt  fuit  sur  ce  travail  por  Ulelntillv)  oui  pr[i  loi  jeunes  dus  Xiii  idci 
pour  des  parasites  qu'ils  ont  nommés  G/u  -.khSluK  -  rruiii.-cT.Fji.  Voyci  d'nillturi  loi  Ira- 

jluorfonm.  Aun.d.  Se.  ust.  IV,  18ÏS,  p^  28;i  ct  V,  1830,  p.  321,  pl.  12). 
(u)  Quatrcjagct  loc.cit.pl.  12,  f.  20. 

(|3)  Quatrefagci  [lot  cit.)  a  ii(pird  iat  'bfque  «min0"  dm\x  orçnnw  da  lijimi  ol 


acépijahs.  agi 
A  l'intérieur,  les  deux  moitiés  embryonaires  sont  pourvues  de 
trois  pointes  raidcs ,  en  forme  de  tentacules,  et  entourées  à 
leur  buse  par  un  bourrelet  (i 4).  Dans  le  voisinage  de  la  char- 
nière, un  larjje  muscle  se  rend  d'une  valve  à  l'autre;  des  con- 
tractions convulsivcs  qu'il  éprouve  de  temps  en  temps  rap- 
procbcnt  peu  à  peu  les  valves  (jui  étaient  complètement  écar- 
tées lorsque  lejeuue  animal  s'est  débarrassé  des  enveloppes 
de  l'oeuf.  Ces  valves  sont  trigones  et  légèrement  cortvexes; 
leur  bord  droit  concourt  à  la  formation  de  la  charnière,  tan- 
dis que  les  deux  autres  qui  sont  un  peu  arqués  se  rencontrent 
en  formant  un  angle  saillant.  Avec  cet  angle  s'articule  un 
prolongement  recourbé  en  lias  et  en-dedaoSi  et  portant  plu- 
sieurs épines  sur  sa  partie  convexe  (i  5).  Après  leur  sortie  de 
l'œuf,  ces  embryons  tiennent  tous  ensemble  par  leurs  hyssus 
gui  sont  entortillés  ensemble,  l'ius  tard,  lorsque  le  muscle  ad- 
ducteur est  parvenu  à  fermer  définitivement  lus  valves,  les 
deux  moitiés  embryonaires  se  confondent  probablement  par 
une  nouvelle  métamorphose. 

un  lijliai  doubla.  Je  n'n!  pu  purcnlri)  cbimor  co  fnil  ctj'ol  toultinri  trouvé  commo 
CurvJ  l'a  repr&cntit,  un  te.ul  organe  du  ecllo  ualuru  et  un  byssus  iiiiiiiuc,  1]  til  hjjci 
remar'pinlile  <piu  Ht.iii-îi-iili'n;fii£  !i  s  friiadi-s  .  nsals  em-mr-  J'aiiirL-i  T.iimcll ilimiKiltct 
poubdenl  dons  leur  junno  H^o  un  or^ano  ilu  Iijhiis  C'est  ninsi  ipiu  j'ni  tu  Irùi- 
dinincieditni  du»  do  j«unea  individu)  ilo  In  Cgclat  enrnea  un  orenoo  clsndulolro  py- 
rirunuc  ot  creuï  t'toS  don»  lo  pleJ  et  donnant  nrAitanat  h  uti  lonj  Immui  tiiupl». 

f.lJOtKilo&eil-  pl.  IV,  f.  14. 

(iSJ  Yojoi  JîolMe,  Caria  cl  Qttatrefagti  !oc  cit. 
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La  classe  des  Céphalophores  se  compose  d 'anima  uï  d'une 
organisation  très-différente.  De  même  que  dans  la  précédente 
il  y  a  des  espèces  qui  descendent  jusqu'aux  Zoophites  ,  il 
en  existe  ici  qui  se  dégradent  jusqu'au  niveau  des  Vers.  Au 
sujet,  par  exemple,  du  genre  Sagitla,  qui  est  en  téte  de  la 
classe  actuelle,  ou  doit  se  demander  s'il  est  réellement àsa  place, 
quoique  tontes  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour  le  faire 
entrer  dans  un  autre  groupe,  u'aieut  pas  donné  de  résultats 
satisfaisants.  D'un  autre  côté,  on  pourra  blâmer  que  le  nom 
de  Céphalophores  ait  été  appliqué  à  la  réunion  des  Ptéropodes, 
des  Hétéropodes  et  des  Gastéropodes,  attendu  qu'il  serait  aussi 
bien  donné  aux  Céphalopodes.  J'en  ai  fait  usage  uniquement 
par  la  raison  que  je  n'en  ai  pas  trouve  de  meilleur  (i). 

Quant  au  sons-ordre  des  Aprwustes  et  ses  deux  familles  les 
Anangiés  et  les  Angiopkores,  il  a  été  établi  par  Kœlliker  en 
opposition  aux  autres  Gastéropodes  qui  sont  pourvus  d'organes 
respiratoires  distincts  (2).  J'ai  hésité  d'autant  moins  à  admettre 
cette  coupe  composée  de  petites  espèces  tr&s-ùiiWMSAuies 
qu'elle  est  confirmée  par  la  structure  an  atomique  de  ces  ani- 
maux, et  que  le  nom  de  Phlébentêrês  employé  par  Quatre 
fages  doit  être  mis  de  côté  d'après  des  recherches  récentes. 

(■)  ihelul  t'Sjit,  <Ur  Torglolch.  Annt.)  t'etl  ddjl  lonl  du  ca  mac  da»  la  aéan 

(i)  KaUiktr  m'a  ronraunlqutS  hd  Irtratl  encore  uniiiiicrlt  dinj  leqocl  11  décrit,  MM 
I«>  Flabetii™  0t  Po/jc*™,  troli  eonrel  coimaui  do  Gajtéropodet  lufcrlouri  cou  le» 
nom.  àe  4ca»thl%a  ,  Liitaoma  et  Rhodope.  Il  Ici  réunit  h  ceai  q««  QtMrr/aga  t 
décrit.  uni  la  nom  do  PUibtméti,  dut  U  dhùdon  d«  Apnciutu  qu'il  ptruigo  on  deux 
Wdioni  :  1«  loi  Anclopboro  poonrui  do  cœur  ot  4'on  rudiment  d»  iTttàui  Tuculxin; 

WJ«A»wcl<i»<j«J  d'oui  ci  «wulTiuwmn, 


DigitizedùyGooglj 


CÉPHXLOPBORBS.  ag3 
ORdub  L  PTÉHOPODES.  Pieropoda. 
Ils  ont  pour  organes  natatoires  des  lobes  cutanés  en  forme 
dallerons  ou  de  nageoires  et  disposés  symétriquement  des 
deux  eûtes  du  corps. 

Famille  i.  Sagittimes.  Sagittina. 

Genre  :  Sagitta, 
Famille  a.  Uvalées.  Ifyaleacœa, 
Genres  :  Uyalœa,  Clarion,  Cymbulia,  Tiedemania,  Cuvicria 
Crescis,  Liinachta. 

Famille  3.  Clioidees.  Clioidœa. 
Genres  :  Clio,  tn*tmodcrm,n,  Spimgidmmhaa. 
onDiiE  II.  HÉTJiltOPODES.  Ilclcropoda. 
Ils  se  meuvent  a  l'aida  d'un  appareil  natatoire  en  forme  de 
carene,  situé  sous  1  abdomen  et  muni  en  outre  quelquefois 
tl  une  ventouse.  1 

Genres  :  PAvffirrloe,  Ptcralnchœa,  Carimriv,  Atlanta. 
c-rdhe  m.  GASTÉROPODES,  Gastcropoda. 
corps  rampe°'  a"  mQÏ™  J'un  di!l"e  """spulaire  situé  sous  le 
Sous-ordre  I,  Apmecstbs.  Apneusta. 
Point  d'organes  respiratoires  distincts ,  ni  de  coquille. 

Famille  r.  AnanciÉs.  Ananijia. 
Genres  :  Modopc,  fan,  MlA,  Aclœmia.  lissatoma 
Chalidu,  Flabclliiia,  Znpbyrim,  Amphorîna. 
Famille  2.  Anciophdres.  Angiophora. 
Genres  :  Tnjipa,  rmilia  (PrmaWws),  CMhpia,  m<dma 

Sous-ordrelJ..H«r£„o,nWtms.'îiîteroorane;,,,iM. 
De.»br»*lifes*lierè'Ei'.  pMS'W  «US»  KBrïnreïiF  ss?  di. 
verses  pâmes  du  corps.  QueT^efS» \„.e  coquille  Irès-Siiiple , 
pateihloime.  r 
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Famille  i.  Ntroinn  anches.  Nudibranchiata'. 
Genres  :Scyllœa,Tritonia,  Thetys,  Boris,  Polycera, 
Plocamopharus. 

Famille  i.  Inferobr  anches,  luferobranchiata. 
Genres  :' Biphyllidia,  Pkyllidia,  Ancylus. 
Famille  3,  Cyclobranches.  Cyclobranchiata, 

Genres  :  Patella,  Chiton. 
Famille  4:  S  cdtib  hanches:  Scutibranchiata. 
Genres:  HaUotts,  Fissure  lia,  Emarginula. 
Famille  5,  Tectibr anches.  Tectibranchiata. 
penres  :  Gasteroptcran,  Umbretta,  Doridium,  Bulla,  Bullœa; 
Aplysia,  Notarchus,  Bolabella,  Pteurobranchust 
Pie  urobranchisa: 

Sous-ordre  III.  TunicotÉs.  Tubicota* 
Ils  sont  logés  avec  leurs  branchies  dans  des  tubes  simples 
légèrement  recourbés  ou  irrégulièrement  nexueux: 

Famille  i:  Cirrbibbamchks.  Cirrkibranchiata^ 

Genre  :  Dentalium: 
Famille  a.  Tdbulibranchks.  TubuUbranchiata* 
Genres  :  Vermetvs,  Magilus. 
Sous-ordre  IV;  Pectinidr anches:  Pectinibranchïata; 
Branchies  situées  dans  une  cavité  spéciale ,  occupant  la 
partie  antérieure  du  dos;  une  coquille  contournée  en  spirala 
régulière; 

Famille  l!  Sigàretwes;  Sigaretinoi 
Genre  :  Sigaretus. 
Familia  a;  Pohpckifèreï.  Purpuriferat 
,    Genres  ;  Buccinum,  Barpa,  Cassis,  Purpura,  Eb*r>iea, 
Terebra; 

Familia  3.  Canalifiires.  Canalifcrai 
Gonfea  ;  JMureMt  Stmthiotaria,  Tritamum,  TurbinellaM 

Faxàolariai 
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Famille  4,  AiLib.  Atata: 
Genres  .•  Strombus,  Rostellaria,  Pterocera: 
Famille  5;  Ceritbiacés.  Cerithiacœa. 

.  Genre  :  Çerithium, 
Famille  6,  Volutacés.  Folutacœa: 
Genres  :  foluta,  Otiva,  Mitra: 
Famille  7.  Ehroulés.  Inwluta, 

Genres  :  Cyprœa,  Ovula: 
Famille  8:  Cokoïdés.  Conoidœo. 
Genre  :  Conus: 
Famille  9.  Tbochoïdés.  Trockoidœa. 
Genres  ;  Scalaria,  Turbo,  Trochus,  Phasianella  ,  Sotctla , 
Liltorina,  Janthina. 
Famille  10.  Nékitacés.  Neritacœa. 
Genres  :  Natica,  Nerita. 
Famille  11.  Potamophh.es.  Potamophita: 
Genres  t  Rissoa,  Paludina,  Ampullaria,  Ceralodes,  Valvala:, 
Sous-ordre  V.  PuLMonÈs.  Pulmonala. 
Famille  i.  àmphipnkustes.  Amphipneusta, 
Genre  :  Onchidium. 
Famille  3,  LtmméacÉs,  Lymnœacœa. 
Gearea  :  Lymnœus,Planarbis,Amphipeptea,  Physa* 
Familie  3.  HÉuciues.  Helicina. 
Genres  :  Hélix,  Caracola,  Succinea,  Bulimus.Achatina 
Çlausilia.  ' 
Famille  4-  Iimacimbs.  Limaçitia, 
Genres  :  limax,  Arian,  Testacetla,  Parmactlla, 
Famille  5;  Auiuci'lacés,  •Auriculacœu, 
Genre  :  Auricula. 
Famille  6.  Oi-eiiculés.  Operculata. 
Genre  ;  Çyclostama, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ENVELOPPE  CUTANÉE. 
g202. 

L'enveloppa  cutanée  des  Céphalophores  est  formée  d'un 
chorion  dense,  de  structure  celluleuse  et  qui  contient  souvent 
des  amas  pigmentaires  libres  ou  renfermés  dans  des  cellules.  Il 
est  recouvert  d'un  mince  épîthélium  pourvu  de  cils  vibratiles 
presque  sur  toutes  les  parties  du  corps  chez  les  espèces  aqua- 
tiques ;  seulement  dans  certains  eudroits ,  chez  celles  qui  sont 
terrestres  (i).  Chez  les  Gastéropodes,  la  surface  externe  du 
chorion  est  striée  ou  tuberculeuse:  Au  total  ,  l'enveloppe  de 
ces  animaux  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  une  mem- 
brane muqueuse,  et  secrète  en  tout  temps  une  grande  quan- 
tité de  mucus.  Une  couche  musculaire  intimement  confondue 
avec  le  chorion  lui  donne  une  contractilité  extraordinaire. 

Chez  un  très-grand  nombre  d'espèces,  la  peau  forme  un 
repli  ordinairement  circulaire  autour  du  cou  ou  du  dos.  En 
arrière,  ou  à  la  partie  supérieure  de  ce  repli,  elle  est  ordinai- 
rement dilatée  en  un  sac  plus  ou  moins  grand  qui  renferme,  à 
la  façon  d'une  hernie,  une  portion  des  viscères.  On  désigne 
cette  partie  de  la  peau  sous  le  nom  de  manteau  (a).  Beaucoup 
d'espèces  peuvent  faire  rentrer  dans  son  intérieur  le  corps 
tout  entier,  l'ouverture  de  ce  sac  agissant  alors  à  la  manière 
d'un  sphincter  (3). 

(.)  LVpliMlium  rjllnlre  reronm  In  inrfaeo  entière  du  corpB  clioi  loi  Ijflmami, 
Pbmortli,  Phgia,  Pahdlna,  Yahala,  Tirgipa,  FtaMIina,  Pofycera,  elo.  Jo  no  l'ai 
rencontré  cbei  Isa  Goalé'ropodct  torroitroi  qa'à  lu  aurfaco  du  pïod,  et  en  outre  chex  Ica 
irfon,  tur  lo  bord  de  cet  organe  i]tii  eu  leponi  du  reste  da  corpj  par  au  llllon  longi- 
tudinal. Il  manqua  tur  toutea  Isa  outrei  parités  do  ai  animaux,  Jo  nu  pull,  par  cens*- 
quant,  appuyer  l'ataerllon  do  fnlealia  (ïfnjmr'»  llaadwtwttert).  d.  Phyilol.  I, 
P.  qunpd  il  dit  que,  du»  Un  ffelix  et  lus  Limas,  eut  dpitndlinm  oillte  lu» 

toute  la  lurbce  du  corpi,  y  comprit  lei  Wnluculua. 

(j)  Ce  mnmenu  cit  tres-rédult  cta  les  Limax,  Arien  et  quelquoa  fjonre»  wltlui,  Il 
se  recourra,  ioui  la  forme  d'une  luiraaw,  qu'une  petite  partie  du  dos. 

(3)  Le  Cenre  Sagiita  diffère  ,  a  cet  e^ard ,  do  loua  lea  outroa  Cepnslopnurei.  S» 
•peau  ferme  nue  toit*  da  cylindre  uni  plia  et  wcBœpswd'uo  chorion  de»ap«t»[i»- 
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Une  multitude  de  Céphalophores  portent  sur  le  dos  une 
coquille  univalve  (i)  qui  est  produite  par  le  nord  et  la  face 
externe  du  manteau,  te  n'est  que  dans  des  cas  exceptionnels 
qu'elle  se  formé  dans  l'intérieur  de  ce  dernier  (a). 

Le  bord  du  manteau  joue  le  principal  rôle  dans  la  forma- 
tion de  la  coquille.  C'est  de  lui  que  dépend  l'accroissement 
de  cette  dernière,  et  c'est  pour  cela  qu'il  est  toujours  en  con- 
tact avec  l'orifice  de  celle-ci.  Quand  elle  est  terminée,  la  plu- 
part des  Gastéropodes  terrestres  (3)  ajoutent  à  son  orifice  un 
bourrelet,  et  chez  quelques  espèces  aquatiques  (4),  ce  dernier 
est  produit  à  diverses  reprises  et  à  des  intervalles  réguliers 
dans  le  cours  de  l'accroissement.  Dans  plusieurs  Pectinibran- 
ches,  le  bord  du  manteau  .est  pourvu  de  prolongements  plus 
ou  moins  larges  qui  sécrètent  également  du  calcaire  et  donnent 
lieu  ainsi,  autour  de  l'orifice  de  la  coquille,  à  des  saillies  eu 
forme  d'ailerons  ou  à  des  épines  creuses  (5),  L'un  de  ces  pro- 
longements se  distingue  cheï  beaucoup  d'espèces  par  une  sorte 
de  canal  qui  conduit  l'eau  dans  la  cavité  respiratrice  ut  a  reçu 
le  nom  de  siphon.  Souvent  ce  siphon  est  logé  dans  un  appen- 
dice de  l'ouverture  de  la  coquille  (G),  taudis  que  chez  d'autres 
espèces  il  est  à  découvert  et  fait  saillie  par  une  échancrure  de 
cette  dernière  (7).  Dans  quelques  Gastéropodes  le  manteau  se 

ment  HiîO  01  non  coniracillj.  An  premier  napeel,  cllo  semble  itro  d'une  Hrncturo  ho- 
rangene,  mois  un  eiUDW  [.lui  uiiemif  r  taii  decourrir  de*  fibre)  oïlrcinomcnt  grilu, 
pnrnllèteB ,  diriges  d'iimut  en  arrière  ce  raii^ci  uou  interrompue»  ut  U'oppu  renie 
torique  11 50.  £l!u  rapiiatli!  ic  que  JWt>  nommiiJi/'re>  de  noyaux. 

{1)  Clic*  lei  Chiton,  la  coquille  en  formée,  par  exception,  do  pliiilrurj  plècci  Im- 
briquent et  réunira  entre  ollci  do  nianlore  à  conicrrer  leur  moblliie".  —  Diins  quelques 
Cipico;,  la  substance  urunnlquo  remporte  lellcnwst  sur  ]o  calcaire  que  In  coquille  a  un 
otpect  corne".  Tel  mi  le  cm,  par  eiunlplo,  clioi  Ici  Aplglïa ,  ttgaltm  aClewlora.  La 
coquille  des  Cymittlla  est  moine  cnrillafiioeuio.  Celte,  ou  cumrslre,  des  Cyprau  te 
compoîo  presque  oxclniircnicnt  de  calcaire  uni  h  une  Ircs-faiblo  quanllu!  de  «ululante 
OrGûnlquo. 

(5)  I,a  coquille  cil  uniîùrenMnt  encline  dam  le  mnnteou  choi  iei  Bullan ,  Llmax  el 
Tctwccila.  Cliei  lui  Arian,  le  cntaiirB  sécriiié  dnm  l'intérienr  no  te  réunit  même  pni 
un  uns  coquille ,  waliforma  simplement  on  ornas  de  Bra  do  Lotions  Idctieineni  juiw- 

(3)  Gliei  le»  Anrfcotaces  et  cbei  un  griiiid  nombre  d'Helïdw*. 

(4)  HurcX,I!*rpa,  Salaria. 

(5)  Siraaifiui,  Picrocera,  Murex. 

(S)  Cciilnum,  fiturta,  BmMIÔria,  JVrWwfla,  FMdoloria,  de. 
(7)  Boira,  Orti'B,  Voleta,  Eunlnvm,  Delium,  Cornu,  «ta, 
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replie  sur  une  grande  partie  île  la  surface  externe  de  la  co- 
quille et  la  revêt  de  substance  calcaire  (S). 

Une  multitude  de  courts  follicules  glandulaires  garnissent 
les  bords  du  manteau.  Leurs  parois  sont  formées  de  grandes 
cellules,  dont  les  unes  contiennent  une  substance  finement 
granulée,  faisant  effervescence  avec  les  acides  (carbonate  cal- 
ckruc)  (9},  et  les  autres  des  molécules  pigmenta  ires  (10).  On 
rencontre,  quoique  en  moindre  quantité  ,  de  ces  cellules  cal- 
caires dans  les  parties  du  manteau  recouvertes  par  la  coquille, 
La  substance  sécrétée  par  cetle  portion  du  manteau  ,  sert  à 
épaissir  la  coquille  et  à  réparer  les  pertes  de  substance  qu'elle 
a  pu  éprouver. 

Les  coquilles  des  Céplialophores  sont  beaucoup  plus  simples 
sous  le  rapport  de  la  structure  que  celles  des  Acéphales.  Elles 
sont  homogènes  dans  toute  leur  étendue  et  correspondent  à 
la  couche  interne  de  celles  des  Bivalves.  Quand  on  en  a  enlevé 
le  carbonate  calcaire,  la  buse  organique  qui  reste,  constitue 
une  membrane  homogène  présentant  uoe  multitude  de  plis  qui 
varient  à  l'infini  sous  le  rapport  de  la  grosseur  et  de  la  direc- 
tion, selon  les  genres.  J'ai  déjà  dit  pins  haut  que  cette  base 
organique  imprégnée  de  molécules  calcaires  et  pigmentaires 
est  sécrétée  en  couchessuccessivespar  le  bord  et  la  face  ex- 
terne du  manteau.  Avant  de  se  durcir,  elle  forme  un  mucus 
visqueux  (u). 

En  général,  il  n'existe  pas  d'épiderrae  qui  attache  le  bord 
du  manteau  à  l'orifice  de  la  coquille  ;  il  peut,  par  conséquent, 
se  retirer  profondément  dans  l'intérieurde  cette  dernière  avec 
le  corps  de  l'animal.  Cependant,  il  y  a  des  Gastéropodes  dont 

(8)  Oiwfo,  Cyprin: 

(y)  Voyez  B.  Mcchel  lot  Ut  jjltmdei  cnlcolrei  de  YHclix  immaiia  dnm  Wllhr'i 
ArdiLT.  18*6,  p.  17. 

(10)  Solon  Gray  (tendon  médical  Gai.'iic  pari.  V,  183T-38  Toi.  I,  ]>•  830),  ccrlaïns 
Gasli'mpodcs  au rn ta ni ,  dans  lo  bord  do  leur  munlenn ,  no  crand  iiombru  de  ftlmxloi 
Kcréiant  du  la  nibsiiiii.u  pi(iaiuii[ai™.  Mm  que  cui  glandei  0|iorcui  celle  t&rétion 
d'imo  mnniere  couiipue  ou  pur  Intenalltf,  ta  ceqnllle  nrall  onév  d'u«  deuln  rarlunl 

[11)  Je  n'ai  pu  ddoourrlr  dans  eo  înucns  d'nmro  «,rjii  •'■Inn  -nraiivs  folides  13011  les 
moli'cului  calrairi-s  ijiii,  tn  su  .iisinlviini  du  a  s  lus  ut-ides ,  .W-\ ,;lti|.paiout  dis  ([a;.  Il  no 
Va  pas  4li  [HMsil.lt  mm  pli»  du  ib'wuvrir  diinh  les  i'rw]ujlti;s  dus  llslis,  Buliwas,  Cy 
<totama ,  Palndina ,  lierttika,  GgpTot,  «le.,  une  ilroctnie  ccllulcuso  da  la  oainru  do 
telleqn'o  Bomcrbsnh  (Annnli  of  Ksi,  Hîii-  nB  CS  ,  1843  )  dit  eiisiéf  daai  eelIM  a> 
}n6iouri  Oanéropodo, 
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la  coquille  est  recouverte  d'une  espèce  d'épiderme  sur  lequel 

on  rencontre  même  des  sortes  de  poils  (iî). 

TJn  grand  nombre  d'espèces  du  même  groupe  sont  pourvues 
à  la  face  dorsale  postérieure  du  pied,  d'une  plaque  particu- 
lière au  moyen  de  laquelle  elles  peuvent  boucher  hermétique- 
ment l'ouverture  de  leur  coquille  après  avoir  fait  rentrer  leur 
corps  dans  celle-ci.  Cette  plaque  ou  opercule  est  composée  tan- 
tôt d'anneaux  concentriques,  tantôt  de  lignes  en  spirale  en- 
roulées dans  un  même  plan,  et  sa  substance  est  cornée  ou  cal- 
caire (i  3).  Mais  dans  les  deux  cas,  sa  base  organique  est  la  m  el- 
le e  ou  plissée  comme  celte  de  la  coquille.  L'opercule  caduque 
ou  êpiphragme  avec  lequel  certains  Hélix  ferment  leur  coquille 
à  l'entrée  de  la  mauvaise  saison,  est  complètement  homogène 
et  dépourvu  d'anneaux,  de  ligue  spirale  et  de  lamelles: 

Outre  ces  formations  calcaires  extérieures,  on  rencontre 
chez  certains  Céphalophorcs,  à  l'intérieur  de  la  peau  et  dans 
les  endroits  les  plus  divers  du  corps,  d'autres  dépots  de  même 
nature  qui  s'amassent  quelquefois  sous  la  forme  d'aiguilles 
et  constituent  ainsi  des  masses  réticulées  (i4)> 


CHAPITRE  II. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS, 
g  204. 

Les  muscles  des  Céphalophorcs  sont  composés  de  faisceaux 
primitifs  simples  et  lisses,  qui,  lorsqu'on  le6  presse,  se  divisent 
aisément  en  fragments  courts  et  oblongs,  et  souvent  sont  par- 
semés extérieurement  de  noyaux  nombreux. 

[is)  Btlix  hlriuK.ilipida,  villota  cl  Icijennoi  individu»  doloPa/ui/ioa  vitipar*. 

(■  3J  I/oporculo  oit  curne"  chui  los  l'aludlm,,  Conas,  Lualanm,  Caoh,  Murex,  etc., 
entai™  cliuz  lotNcrlto,  Turùo,  CgcloUonut,  eic. 

(14)  Choilu  Paludlna  vtvipara,  il  ciiilo  culrolol  touchai  cutanée»  an  Grand  nombre 
do  eorpt  calcaires  clnliuletii  Forme»  do  couche»  cunccmnquoi ,  et  codi  lu  Limax  on 
renconLro  lura.seulenir-iit  uns  pTnquo  calcaire  dau»  lu  monmau ,  mais  encore  ttno  poui- 
itèru  do  mi'uio  n:iluro  qui  elt  àêputfe  çi  et  là  dam  1rs  nuire»  punie»  do  lu  peau.  Le» 
«trlci  blonebtu  qui  décorent  le»  cùici  du  eou  et  du  jiiml  de»  Ildix  ta  compoient  d'ai- 
Cuillci  calcaire!,  ejllndrlqnet,  courte»  ot  icrréoi.  Selon  Kvllikcr,  la  peau  tout  entière 
de»  Polyctra  est  farciu  d'aipiille»  bohIocucj,  mû»  rniuifiée».  Ou  doil  pruluiblemenl  rap- 
porter ici  cci  sorte»  do  amendions  qui,  elle»  le»  ïirnijici,  eiiiluni  partout  au-dessous 
de  In  penu  (iVonfDMM  loc.  cit.  p.  9,  pt.  3,  F.  4  a),  et  lu  réseau  cnlcaira  qui  to  trouto 
dan»  le  manteau.  «  don»  la  pied  do  plmicun  Derit  {Louén  dam  l'I.li  18*3,  p.  Ml, 
pl.  1,1.*). 
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Le  système  cutané  est  surtout  développé  chez  ces  animaux: 
îl  se  compose  de  fibres  musculaires  obliques,  longitudinales 
et  transversales,  est  intimement  confondu  avec  ia  peau  et  ne 
se  laisse  pas  diviser  en  muscles  particuliers  Ci}.  A  la  face  ven- 
trale cette  couche  musculaire  estexlraordinairement  épaisse  et 
forme  un  disque  allongé,  le  pied.  Les  fibres  de  ce  pied  se  cou- 
tracient  d'arrière  eu  avaut  et  produisent  ainsi  des  rides  trans- 
versales qui  se  succèdent'  d  une  manière  onduleuse,  ce  qui  fait 
glisser  lentement  l'organe  entier  sur  les  corps  solides  ou  à  la 
surface  de  l'eau  (a).  Plusieurs  Gastéropodes  se  servent  eu  même 
temps  de  leur  pied  en  guise  de  ventouse ,  et  dans  ce  cas  on 
rencontre  des  fibres  tendineuses 'circulaires  entre  celles  des 
muscles (.1).  Citez  les  Uétéropodes,  il  existe  à  la  face  inférieure 
du  corps  une  saillie  comprimée  latéralement  et  pourvue  d'un 
grand  nombre  de  fibres  musculaires.  Ces  animaux,  en  nageant 
le  dos  renverse,  se  servent  de  cet  organe  comme  d'un  instru- 
ment de  locomotion.  Sur  les  bords  de  ce  lobe  musculaire  on 
observe  eu  outre  une  ventouse  qu'ils  emploient,  dit-on,  p'our 
se  fixer  [4).  Les  Ptéropodes,  les  Thetys  et  \nsA)>lysî<t  sont  pour- 
vus, sur  certains  points  de  leur  corps,  d'expansions  du  manteau 
parcourues  par  une  multitude  de  libres  musculaires  et  que  ces  ' 
Mollusques  emploient  comme  des  rames  eu  nageant  (5).  Les 

[i]  Lu  Banni  S.yiiM  fait  ici  du  Mourunu  eicopcion.  Ses  fibre»,  mu  wulsinn  ianl  dij- 
lïncIciHWit  slriwal.  ul  1j  ïj-iti-nw  miMsiiLiire  ne;  ,Mi*isu  ,[i,'on  „„„  ,|„p|0  rJ>uJlfJ  ull[a. 
uti  euui|>gstu  unii[iic:Ni:riil  ti._-  lit. ni  liiii^iluiliimli», 

|=)  La  kr^ur  du  ca  pied  vario  coniMMilan,,,,!  ÏE|Dn  !ci  ^fc^.  C,,0I 
et  le.  Tnionla  .  il  ns  forme  qu'une  gOuulire  trùt-âroito  i  l'aida  do  [sqoellu  ces  «,[. 
tiaui  [uiivi'ni  eniliRiHur  l.-t  marinai. 

(Sj  Pur  oxemplo  J'ule.'/u  ni  Htttiotli. 

U)  Vojw  FmtiU  Icono,  oie.  pl.  34,  f.  A;  nfto  OWn/c  Homor .  Inc.  cit.  Tnvot.  *I. 


■Ui  octllau,  t'est  j>lns  lard  ran,i«"  i  l'opinion  da  ccj  .kus  uniuraliiLei.  ai»»  ricuui^ 

^nafomic  comparée,  tome  i.  aô 
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nageoire*  horizontales  qui  existent  sur  divers  points  du  corps 
des  Sugitla  diffèrent  des  organes  locomoteurs  des  autres  Pté- 
ropodes,  en  ce  qu'elles  sont  composées  exclusivement  de  fibres 
parallèles  homogènes  qui  s'amincissent  peu  à  peu  à  partir  de 
la  base  de  ces  organes,  et  n'ont  pas  la  plus  légère  ressemblance 
avec  des  fibres  musculaires  (6). 

Quelques  Ptéropodes  sont  pourvus  dans  le  voisinage  de  leur 
bouche  de  sortes  de  teutacules  en  faisceaux  qui  portent  de  pe- 
tites ventouses  et  peuvent  probablement  servir  à  fixer  ces  ani- 
maux (7). 

§  205. 

Outre  le  système  musculaire  cutané,  on  trouve  dans  la  ca- 
vité du  corps  des  Céphalophores  des  muscles  isolés  servant  à 
différents  usages.  Chez  les  Gastéropodes,  dont  la  coquille  est 
turbiuée,  il  part  de  la  colutnelle  un  muscle  volumineux  qui  se 
divise  eu  un  grand  nombre  de  faisceaux,  se  porte  sur  les  côtés 
du  corps,  s'insère  dans  le  pied  et  agit  comme  rétracteur  du 
corps.  Plusieurs  autres  muscles  plus  ou  moins  gros  naissent 
delà  columelle  et  se  rendent  les  uns  aux  tentacules,  les  autres 
au  pharynx  et  à  la  verge  ;  ils  servent  également  comme  ré- 
tracteurs  de  ces  organes.  Cbezles  Céphalophores  nos  ou  dé- 
pourvus de  Coquille,  les  rétracteurs  des  différents  organes 
OHt  leur  point  d'appui  a  la  face  interne  du  manteau  ou  du 
pied  (i). 

manl  il  a  émis  l'WJn  rçno  ces  corpi  pourraient  (Iro  lui  jaune»  ilo  la  Thclgi  i\a\  10  fir^- 
mica:  sur  lu  Jui  do  Ituri  parant  pour  y  pohi'r  leur  pourrimrn.  Vuvti  tet  Mimor. 
loc.  cit.  I,  p.  53,TnY.2,  f.  9-15,11,  p.  263,  l1  11  l,p.  U],  Tar;  39,  f.  1;  ellWrii.  wc.. 
II.  p.  3T.  Qkoiqno  !j  it:riialilo  nuiuro  ilo  es  appendice»  oi:  Hi  diSjà  eipon'i^  il  y  a 
hlHEUMJps,  par  Mncrl  (Ani  dollu  renlo  Acad.  dullu  ScMDioili  Xnpuli;  11,  1173,  p.  HO, 
Tav.  4).  alla  n'a  éiù  anBrmés  qua  réccumuul  par  Ytraai  [  1.1  i  IS43 ,  p.  ajjj  u 
£»«■  {m!t,r;  Ardiir.  IU4Î,  p.  419); 
(S)  Vojeî  ffruAu  loc.  cit.  p.  6. 

(j)  Vovai  Cuslcr  M&n,  loc:  cit.  p.  B ,  pl.  I  H,  f.  B.  [PuKnuJirncm)  :  D'OriJjn,, 
Vay.  d*Di  l'Anutr,  luifrid.  ou  Iiii  1839,  p.  40T,  pl.  I,  f.  9,  1-15  {S^ujiobraachaa  « 
Patvu.od.ruim),  ai  Eiekrlcht  loc.  ch.  p.  B,  pl.  II,  f,  18-13  {Clin}. 

(t)  1W  ceg  ciuiclci  iwlai,  raja  Cï»I*r  SWm.  tar  la  Uuuc»  et  lu  Colimaçon  loc. 

iitip.  ii,|.i.  a,f.  Jots, 
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CHAPITRE  HI. 

SYSTÈME  NERVEUX, 
g  206. 

Le  système  nerveux  central  se  compose  d'an  groupe  plus  on 
moins  considérable  de  ganglions  très-rapprochés,  reliés  entre 
eux  par  plusieurs  filets  nerveux,  et  qui  entoure,  comme  un 
anneau,  le  fond  du  pharynx  ou  l'œsophage.  On  peut  distinguer 
plusieurs  portions  dans  cet  anneau  œsophagien,  savoir  :  une 
appliquée  sur  le  pharynx  ou  l'œsophage,  deux  latérales  et  une 
dernière  placée  au-dessous  du  pharynx.  La  première  se  compose 
ordinairement  de  deux  ganglions  contigus  assez  volumineux  et 
qu'on  pourrait  comparer  à  un  cerveau,  attendu  qu'ils  four- 
nissent des  filets  à  la  majeure  partie  des  orgaues  des  sens,  c'est- 
à-dire  aux  organes  tactiles,  aux  yeux  et  quelquefois  aussi  aux 
organes  auditifs.  La  portion  inférieure  varie  beaucoup  sous  le 
rapport  de  la  forme  et  du  volume.  Elle  consiste  tantôt  eu  un 
groupe  de  ganglions  confondus  entre  eux  ou  réunis  en  cercle 
par  de  courts  filets  de  communication,  tantôt  en  un  simple 
cordon  transversal.  Les  deux  portions  latérales  contiennent 
toujours  les  deux  cordons  latéraux  qui  metient  en  rapport 
les  précédentes.  La  portion  inférieure  qui  fournit  des  filets 
principalement  aux  muscles  du  pied  et  à  plusieurs  viscères,  est 
souvent  asymétrique.  Les  nerfs  périphériques  naissent  tou- 
jours des  gangl  ions,  jamais  des  cordons  de  commuuicattou. 

§  207. 

Les  éléments  du  système  nerveux  sont  enveloppés  par  un 
névrilème  fibreux  très-distinct,  dans  lequel  sont  souvent  dis- 
posées différentes  substances  pigment  air  es,  ce  qui  chez  certai- 
nes espèces  le  fait  souvent  paraître,  surtout  les  ganglions,  vi- 
vement coloré  (i).  Le  névrilème  pénètre  dans  l'intérieur  des 
gangti^s  et  y  forme  des  cloisons  qui  divisent  eu  groupes  les 
globules ganglionaires.  Ces  derniers  sont  très-apparents,  et, 
uoique  de  diverses  grandeurs,  renferment  toujours  un  noyau 
'un  volume  extraordinaire  et  composé  de  granules  obscurs, 
au  centre  desquels  on  aperçoit  rarement  un  seul  nucleolus 
translucide  et  brillant,  le  plus  souvent  de  deux  à  quatre  de 

(0  L«  gonelloiu  iodI  de  couleur  orapBio  dam  let  dWonei  «pieet  à*  J.ymw»", 
wne«i  cbei  lu.  plaaortU,  Poludina,  Byalaa,  PUurobraulu*,  eio. 
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grandeurs  inégales  (2).  Les  globules  gang]  ion  aires  sont  très- 
souvent  pédoncules  (3),  et  leurs  pédoncules  qui  sont  très- 
grêles  s'étendent  ordinairement  à  une  assez  grande  distance 
dans  les  nerfs  qni  naissent  des  ganglions,  de  sorte  qu'ici  en- 
core "on  est  porté  à  croire  que  ces  globules  guuglionaires  sont 
les  origines  ou  les  terminaisons  des  fibres  nerveuses  (4).  Du 
reste,  les  fibres  nurveuscs  qui  ne  l'ont  que  traverser  les  gan- 
glions se  réunissent  toujours  sur  celle  des  faces  de  ces  der- 
niers qui  est  dirigée  du  côté  de  l'œsophage  ou  du  pharynx, 
tandis  que  les  globules  ganglionaires  sont  accumulés  du  côté, 
de  la  face  apposée. 

g  '208. 

I. es  modifications  qu'éprouvent  les  diverses  parties  du  centre 
nerveux, selon  les  ordres  et  les  familles,  sont  les  suivantes  (t  )  : 

I.  Les  Iléléropodcs  ressemblent  encore  beaucoup  aux  La- 
mellibranches par  leurs  ganglions  éloignés  les  uns  des  autres, 
et  réunis  par  des  commissures  très-longues.  A  l'extrémité  an- 
térieure de  leur  corps  et  au-dessus  de  l'œsophage,  se  trouve  la 
masse  cérébrale  qui  envoie  en  arrière  deux  longs  cordons  ner- 
veux, lesquels,  après  avoir  longé  les  deux  côtés  du  canal  intes- 
tinal, finissent  par  aboutir  à  la  portion  ganglionatre  inférieure 
(  qanglwn  pétlievx)  qui  est  située  près  de  la  face  ventrale.  La 
portion  cérébrale  fournit  des  nerfs  aux  organes  des  sens,  à  la 
peau  et  aux  lèvres,  tandis  que  la  postérieure  en  envoie  priu- 
cipalemeut  aux  pieds  et  aux  muscles  de  la  queue  (i). 

(3]  A  m  Jticcr  «i'nprùj  l«  figura  ^Ehrcnictg  (UncriH.ni.lc  Strpdqr ,  etc.  pl,  VI, 

t.  1  (!1  2J  »  llmilll'c  ilin  {jlrriill»;  jj:iiij;lr,.il..!ivs  (iriI.i[J.:i]Il:i  110  l'.tj  ivlJ  r.-.-ipitïriirUm  „  il 

n'a  |<ns  connu  lus  [;'.nnk  m;y:m\  .ju'ils  ronffriiicm. 

<i)  Vnvet  fldmkirl'.  Pi:  l'illif.  Sïil.  IHTI.  Kl.ll.ljr.il.  lue.  fil.  p.  10, 

cti.  ex  mu  dais  Mlïir'»  Arehtt.  1811,  p.  ÏG. 

(i)  Togr  les  ilcuTj'iiiiriiis  i;i  1rs  li.jiin-s  ilu  s\s<i-«iu  nerrenï  du  plui 


(i)  Vojeï.  UUn 
Ciiaj,i  Botcrli.  II 
dttposlUoo  lembla 
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ce  piïàlophores.  3o5 
Le  centre  nerveux  du  genre  Sagiita  est,  jusqu'à  un  certain 
point,  pareil  à  celui  des  Hétéropodes.  Un  ganglion  cérébral  de 
forme  hexagonale  est  appliqué  sur  la  face  supérieure  de  l'œ- 
sophage ,  un  autre  volumineux  est  situe  au  milieu  de  la  face- 
ventrale  du  tronc.  Ils  communiquent  entre  eux  par  deux  forts- 
cordons  allongés.  Deux  paires  de  nerfs  naissent  du  ganglion 
cérébral  ;  l'antérieure  se  distribue  à  la  base  des  crochets  de  la 
touche,  la  postérieure  aux  organes  de  la  vision,  tout  en  en- 
voyant intérieurement  un  filet  qui  se  dirige  en  arrière  et  s'a- 
riaslomose  au  milieu  de  la  partie  postérieure  de  la,. tête  avec 
celui  du  côté  opposé,  en  formant  ainsi  une  anse.  Le  ganglion 
abdominal  envoie  en  arriére  deux  troncs  nerveux  considéra- 
bles et  divergents  du  côté  externe,  desquels  naissent  un  grand 
nombre  de  filets  cutanés  grêles  (3). 

II.  Chez  quelques  Xectibr  anches,  il  existe  supérieurement 
un  ganglion  cérébral  simple,  et  intérieurement  deux  autres 

'  assez  écartés  ;  tous  les  trois  sont  réunis  par  autant  de  cordons 
avec  lesquels  ils  forment  un  large  anneau  œsophagien  {/(). 

III.  Dans  un  grand  nombre  de  Ptêropodes ,  les  ganglions 
cérébraux  manquent,  taudis  que  la  portion  inférieure  est  trés- 
développée.  Celle-ci  se  compose  de  deux  à  trois  paires  de 
ganglions  confondus  entre  eux,  desquels  part  une  commissure 
simple  qui  embrasse  l'œsophage  (5). 

IV.  Chez  beaucoup  d'Apneustes  et  de  Nudibranclies  ainsi 
que  chez  plusieurs  autres  Hétérobranches,  la  masse  cérébrale 
est  très-développée,  et  le  reste  de  l'anneau  u?sopb:igien  est 
formé  par  un  simple  cordon  nerveux.  Les  ganglions  cérébraux 
sont  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre  et  réunis  par  des  com- 
missures transversales  ou  intimement  confondus  (6). 

(3)  Voyei  KroA»  toc  cil.  p.  12,  f.  3,5  ot  13, 

(j)  Cliui  les  Arh''"<  st,""  Cimier  Mini.  toc.  cit.  p.  S3,  pl.  Soi»,  pitln  cliti  Ici 
Pieurobrancliu ,  trioii  Utile  Chiaje  Mura.  lue.  cit.  Tar.  41,  f.  8  o,  V,  V.  S'ai  trouva 
l'aoucau  ceiopliafricu  diipa*o<io  la  mémo  manière  dam  1o  nenro  Picurubranchaa. 

(5)  Cette  forme  is  rencontra  lurtum  cbn  loi  cipè-aa  dont  tvt  yenl  et  Ici  leolacolci 
tant  nuiras  au  niacqucnl  entièrement.  Vqjm  Van  Bsnrc/eji  Eicrcicei  Zoot.  frise.  9. 
(Byaltea ,  Tlcdemanma,  Clcodora ,  Cuvlerio  ,  LlmiKwti  et  Cymtvlto).  L'eit  probable- 
ment l'alHenco  dus  orjinnul  en  queitiun  ijuï  fait  quu ,  cli^i  lia  l'iémpodei,  on  coutoed 
lotirent  tocôlo  doriala»cc  lu  rentrai.  Iï  est  u'iiiUcnr»  ïntprounnt  d'oUcrrcr  quo  parmi 
les  Gastûropndc»,  lo  yeuru  Clama,  qnl  vu  eit  (^élément  dépourru  ,  pouWo  une  eërio 
ttnnuerialo  de  lii  bouj]1Îoiji  tliuét  mui  l'oiwpbano,  mai»  u'u  pat  do  Ganf;liont  ciinl- 
Lram.  Voj-oi  Cailler,  Garnir  et  flenisr  Jone»  loo.  elt. 

(6J  Le.  EuUcea.  Darldiam  ci  PhyUidia  ont  deu*  6™B"°nt  citibruet  rfunll  par 
«dé  «omndiiur»  plut  nu  mollit  long»,  undii  quo  lei  Trllemla  ol  1»  Sei/tiao  on  oui 
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V.  Chez  quelques  autres  Apneustes,  l'anneau  œsophagien  est 
composé  de  plusieurs  ganglions  coniirjus  qui  serrent  de  près 
l'oesophage,  sans  qu'on  puisse  découvrir  de  commissure  entre 

eU\l.  Les  autres  Gastéropodes,  surtout  les  Pectinibrnnclies  et 
les  Pulmonés ,  ont  les  deux  massas  ganglion  a  ires  supérieure  et 
inférieure  très-developpées ,  et  leur  anneau  œsophagien  com- 
plété de  chaque  coté  par  un  cordon  de  communication  plus 
souvent  oouhle  que  simple  (8).  La  masse  supérieure  se  com- 
pose en  général  de  -Jeux  ^■-■-iplicn.i  rr.r.is  par  une  comrr,is- 
sure  transversale,  ou  conligus  et  même  quelquefois  complète- 
ment confondus  ensemble  (9).  La  portion  inférieure  varie 
également.  Chez  quelques  espèces  elle  consiste  en  un  cercle 
de  ganglions  distincts,  mais  réunis  par  des  commissures  (10), 

quatre  nwflmpngnii  da  coiirirs  cemmlsaiires  (Vmia  Cmtrltr  Ton.  cil).  Cher.  Ici  &>B*,  In 
misse  eéreliral"  <:st  l'anliaiifiil  f.irim'c  de  ijaalrn  (;niij;]îi)niî  ilisr'tsrs  traiisTorsalMiipnl 
(Dette  CAîflfe  Dwrtx.  I™.  cit.  Tar.  HS,  f.  13  et  15,  pull  Sanea&tt  Emùlslon  lue  cit. 
5,  f.  IG).  Chet  les  Bolldlim,  Ztphgrtna,  jlBipharina ,  l'ciin  al  ChaliUit,  il  ;  a 

n-tfo  'ol.-rln^J^-.Aiii..  il.        <^>-  V-  ^.  l'f-      ■      *  '■'  *.  '''  IS1>- 


fini»  beaucoup  d'uni  Tes  l'îpèri'5  l-i.linilcs  tVur.i-  [-.jiinill,:.  I.i;.-.  [profil  itilii  srait  con- 

tigiuclmi  les  Ilclix,  f.ii.uix  el  Ctjprit-n;  ils  s  nii  bihIVmiIus  --ii  un  seul  chu/,  le*  Bucci— 
««m,  arnwi,  OJJw,  An,»',  Cobra  et  d'oulMN  PctliiiibrnitcliH. 

(in)  Les  //«jiiiriiiiiK  iljnn  "1  lui  ."iiwWi  i]:i:ilr,!  :;iiiig;t;<nts  mï.'rj,:iirl  dispusés  tr.nn- 
TCTialciRcnt  cl  qui  eui'ei.-ui  Je  ili:i']:ic  cité  un  JimiUi  cunli  u  de  mm  m  unirai  ton  au 
carreau.  Chu  les  AmjIm,  Lymumu,  PiAnorili  ,  Piysa,  JVeuiaen,  SUiimsi,  etc.,  la 
portion  inférieure  s...  i.m injure  Je  cicq  il  supl  ij[ii:.;!:r.!is  ]■;.';;  .m  J-sposé)  a  symitrii  pia- 
illent et  réunis  en  un  u.Tile  pa;'  .les  e.muuisauiv..  Vuyeii  V.errkihl  Inc.  cit.  «1  mes  ob- 
ier™ lions  dans  JPlagmaaH'1  Archiï.  184^,  I,  p.  153,  pl.  0,  f.  3  (Ljtmi.T-iu  uagtuttU): 
A  en  juger  d'oprèi  lu  figure  que  /'un  Ilcuctlen  (tiieriJeos  Zuol.  lue.  cit.  fasr.  1,  Mi'mî 
■ur  le  Lym,„m,  gluiimms,  p.  30,  p|.  I,  f.  (S,  ol  Ann.  il.  Se  mil.  VII,  1837.  p.  113, 
pl.  3  llj  h  dDunéii  du  l'aune.™  grin.,lii,li;ti,  Je  I'j/vj  /.^^i.Vj,  c>  ayuru  roucoula,  uu 


céphalophohes;  307 
tandis  que  chez  d'autres,  elle  est  formée  par  un  groupe  da 
ganglions  plus  ou  moins  confondus  entre  eus  [i  i). 

g  209. 

Le  système  nerveux  splancknique  existe  chez  un  grand  nom- 
bre de  Céphalophorcs  (i).  On  peut  y  distinguer  un  plexus 
antérieur  et  un  postérieur.  Le  premier  se  compose  ordinaire- 
ment de  deux  ganglions  pharyngés  inférieurs,  réunis  par  une 
commissure  transversale  oucontigus,  mais  rarement  confon- 
dus. Ces  ganglions  sont  siltiés  sous  l'œsophage;  ils  communi- 
quent par  deux  filets  avec  la  masse  cérébrale  et  fournissent 
des  nerfs  principalement  au  pharynx,  à  l'œsophage  et  aux 
glandes  salivaires.  (ïuand  le  plexus  postérieur  manque,  celui- 
ci  donne  aussi  des  filets  au  foie  et  aux  glandes  génitales  (2). 

co  rapport,  nu  T.ymmrus.  Chn  lo  PnaimeHtmim  nhtaoeum  (Van  Benalea  Uiltl.  p.  43, 
pl.  I,  f.  3)  utdMï  lu  CUo  (Kiehrieti  loc.  cit.  p.  G,  pli  S,  f.  2S),  [a  poriion  iulcrieura 
rinrail  dtjnlciiient  trauîilijrcu  un  ctrotedo  ftiin[;lioui. 

fi  1)  Ilclix,  Llmux,  si  rien. cl:  l'Àn-y.  les  Umm  (l'oiichri  Recherches,  loc.  cit.  p.  8), 
Il  nu  rcslo  nu  niitk'ii  ilw  ijannliuris  ruisTni^ius  iMitru  nu  qn'unu  pulitu  uurorluru  rjul 
finit  par  disparaître      [.'-r  -ut  cln  i  [,liisi™rï  Hélix. 

(,}  Vovci  iVW/ LYbur  die  Mundma;rcuncrTOn  der  EicrlAt nton ,  loc.  cit.  p.  43. 

iileii  osrratn  cornapûodanlt ,  «aient  deja  (i&  reconnut  ponr  Ara  un  système  ijmpa- 
»uiu.uo,  porCui'w.  (in'ii.liiîl.inri  Caiienipudci;  Vuyui  ses.Mcu.  sur  lo  genre  Aflgsta, 


dont  duui  latéraui  nnierieuri,  lo  Iroiiiàiw  uiftlian  ot  situa  eu  peu  on  arrière.  Selon 
Van  SenrJeu  (Eicrdccs  7ml.  tutc.  1,  p.  30,  pl.  1,  f.  12c),  Vsimphipeplca  offre,  uoo 
disposition  soeihlalde.  tlio/.  lia  Ili-u'ropulei,  co  pleim  est  Irés-développil,  composé  do 
diui  (>anj;lïons  ot  envaio  dr:  lunflj  rotiluits  île  r.mirnaiilcatiiiti  à  la  massu  cérébrale: 
Voyei  /Ki'/hc  EdwnnU  dans  les  Ann.  d.  Se.  ont.  XVII!,  p.  35.7,  pl.  I],  f.  1  i,i  et 
I.  Si,/;  et  Délie  Chiaje  Doîcrii.  etc.  loc.  cit.  Tôt.  63,  t.  14/,  et  Tnï.  Ci.  f.  Il  il 
Cari-aria  ut  l'Icralw.;,,^).  Le,  IVriiputle;  jio^ètl.-r.t  ^jalcni.Tii  co  [ileiui.  Ses  di-ui 
(jonglions  Bout  plaÉ  ou  moins  inri.ufJLl  !»i  ci'nfiiri'LO.,  .oi,  comaie  In  nluuu  «relirais  OH 
rcnjplaoSu  ici  par  un  ÙJBpIe  collîor,  ils  no  coimuuiiiiiuent  pnj  avec  co  dernier,  malt, 
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Le  plexus  postérieur  se  compose  d'une  masse  unique,  rare- 
ment de  deux  ganglions  sépare*.  II  est  situé  au-dessous  du 
tube  digestif  ou  entre  ses  circonvolutions  et  donne  des  filets  à 
l'intestin,  au  foie,  aux  glandes  génitales,  et  deux  cordons  de 
communication  a  la  portion  inférieure  de  l'anneau  œsopha- 
gien (3). 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS, 
g  210. 

Les  organes  tactiles  des  Céphalophores  consistent  en  deux 
ou  quatre  tentacules  rêtraciiles  situés  ordinairement  sur  la. 
téte  on  sur  la  partie  antérieure  de  la  région  dorsale  (i).  Ils  re- 
çoivent de  la  masse  cérébrale  des  nerfs  considérables  qui  pré- 
sentent quelquefois  un  renflement gangliforme  à  l'extrémité  du 
tentacule  (2).  Chez  quelques  Gastéropodes,  ces  derniers  sont 
creux  et  épaissis  en  forme  de  bouton  à  leur  sommet  qui  peut 
se  replier  en  dedans  à  la  façon  d'un  doigt  de  gant  (3).  Ce- 

Otoc  In  portion  taHrlonre  do  l'onnoan  (tsoplioijicn.  Vovci  Van  Itcnedcn  Eiorc.  Zoot. 
Jasa.  S,  p.  11  iq,  p!.  1,1  9  ci  10,  pl,  3,  î.  S  et  10,  pl.  3,  t.  Gel  0,  et  pl.  5,  t.  13 
{Cgmbulla,  Tiedcmanma,  Hyalaxi  et  Limacixa). 

(i)  Lo  pleins  splanclmiquo  postérieur  btbb  ses  longs  cordons  do  cura  rauiiicBt  Ion  ot- 
trèVappuront  clioi  [et Afljtia  (Voyez  Ca^iêTÏM.  cit.  p.  33,  pl.  i,  f.  lit).  Dclie  Chinje 
IJIomor.  !oc.  cit.  Tut.  5,  F,  1  n,  Tut-  10,  f.  7  c  cl  Tav.  41,  f.8  y  yl  0  observe  co  pleins, 
oui™  lu  Genre  précalcul,  chus  Ici  Doridiitm  et  les  rlcBnilmii.clim.  Dans  co  dernier 
genre,  11  l'a  trouve"  enrojioso  île  'ileas  ijanjliurm  eiilu'i-i'iru-i.i  si<pn's,  i'im  IlcneJn 
ifEiorc.  Zoot.  faic.  1,  p.  46.  pl.  I,  f-  3-5)  n'a  rencontré  qu'on  nul  ganglion  cliei  lo 
Pnsumàdcrmoa.  Wi/iic  Edwards  floo.clt.  p.  3i!J,  pl.  11.  f.  1  u,  K  et  f.6j  u  obsertu  daut 
Je  sec  riscera!  des  Cmhuiriit,  d'abord  up  dnaldu  ganijHuti  alidoinltia!  qui  recevait  déni 
3oa[jt  cordons  do  coramuolcuion  de  la  nusiu  eérébrale  et  du  canjlluu  pédieui,  pull  un 
l/angiion  nnef  médian  communiquant  nvco  les  deui  priWdonu. 

(i)  Lo  au  lo  plas  friquooi  citl'oiistenco  do  deui  tentacules  I]  j  on  n  ijuntro  cliei 
les  Llwax,  Arten,  Ilclix,  ^c/<H(inu,Ciuuii//ueld-nulreiii.;iideef.  Cet  orgues  mon- 
«nient  conipltlcmoul  cbui  Ici  Sagllta,  Ctetxlora,  Culrlcria,  J/yatru,  Ptcrulrachœo,  Lit- 
imoma,  nhodope,  Phyltldia  cl  Dcnlnlium. 

(i)  Co  renHement  ciijlo  nim-ieulenicul  aui  tentacules  inférieurs  do  plusieurs  Lima. 
ÏIuci  cl  Hollcine»,  mai»  encore  oui  supérieur»  qui  portent  des  yeux.  Ccpendnut,  on  n'y 
bUisrvu  pas  do  clubuloi  unuuliooairei,  mal»  j^ulemcut  uuo  «il»tanco  fluemeut  (jninu- 
Jéo  qui  en  interpose  oairo  le.  tibros  nerveuses. 

(1)  Chez  les  Llmacincs  et  [0,  UJlicinc,  la  riîiraclion  do  ces  organes  est  produite  pnr 
«n  mnsclo  qui  prend  son  orlrjino  sur  la  colgmello  do  lo  coqulUo  ou  »ur  la  focu  Interna 
du  manteau  et  qui  s'insère  a  feitrjnjlui  do  ebaquo  tentacule. 
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pendant,  chez  la  majeure  partie  des  Ciphalophores,  ces  or- 
ganes sont  pleins,  ordinairement  coniques,  quelquefois  rem- 
placés par  deux  prolongements  cutanés  en  l'orme  de  gouttière. 
Dànsl'un  et  l'autre  cas,  ils  peuvent  se  raccourcir  par  les  con- 
tractions de  leurs  fibres  musculaires,  mais  non  se  replier  in- 
térieurement (4)-  Outre  ces  tentacules,  plusieurs  Céphalophores 
possèdent  encore  pour  organes  du  tact,  deux  lobes  contractiles 
plus  ou  moins  longs,  situés  des  deux  cotés  d'un  repli  cutané  qui 
surmonte  l'orifice  buccal  sons  la  forme  d'une  seconde  lèvre  (5). 
Les  organes  nu  moyen  desquels  certains  Ptéiopodes  s'atta- 
chent aux  corps  marins  et  qui  a  voisinent  la  bouche,  ainsi  que 
les  filaments  et  les  prolongements  contractiles  dont  le  bord 
du  manteau  est  garni  chez  d'autres  Céphalophores,.  servent, 
probablement  aussi  à  l'exercice  du  toucher  (6). 

g  211. 

Les  organes  de  l'audition,  dont  la  présence  est  maintenant 
démontrée  dans  tous  les  ordres  des  Céphalophores,  sont,  comme 
ceux  des  Acéphales,  au  plus  bas  degré  de  développement. 
Ils  ne  consistent  également  qu'en  deux  capsules  .auditives  sim- 
ples et  arrondies,  dont  les  parois  transparentes  et  assez  solides 
renferment  tantôt  une  otolithe  unique  composée  de  carbo- 
nate calcique,  tantôt  un  groupe  de  plusieurs  otolïthes  suspen- 
dues dans  un  liquide  clair  (i).  Quand  il  n'y  en  a  qu'une  seule, 

en  n  qaatracbei  les  Atopherina,  EolitlhM,  FhitUina  ut  toUt.  Des  proton ijopients  cu- 
tanés un  forme  do  coiutlî™  s'obsenent  dons  tu  Ccnru  JtanreAw,  DoluMh,  l'icuro- 
branchat.Pfatrobranckaa  ot  Aplgtia.  Cluit  Ici  Uarli,  Trlmnia  etSegiiaa,  Ici  deux 


(G)  J'cnlcnds  parler  ici  des  orpanus  lunlnculifuriuoi  a  l'aide  doqaela  les  Cita,  les 
Pmumcdtrmm  cl  les  Spomjiabnmdiam  tu  iiioni  sur  les  corps  twlns  (g  201),  dos  fila- 
ments des  lobes  onlcrieurs  du  [ramena  du  Tlicty* ,  l'Iocitmophorui  et  do  la  TrUonln 
the.il/dcii,  ainsi  ijiio  du  prolonccmoms  da  bord  latéral  du  mémo.  orf[aao  ciei  les  ffaJIo. 
lïj.  Dans fimbriam  al  Cypràa  enaa. 

(i)  Ejtdoxx  ei  Smikgct  (Institut,  1838,  u"  355,  p.  370]  ont  Ici  premier»  sietinin 
l'orffiiîT;  nu-lit  if  i  l:-/  hs  Céplialnpliorcs.  Ils  ont  recunnu  chez  les  Pumbranciaa,  Cari- 
naria,  Pncamadtrmon  ol  Phyltirhoc,  itnsl  que  Gaudlchaud,  chci  les  Atlanta,  que  lu 
capsules  audit  ira  sont  de  pc  Lin  corps  arrondis,  iris-transparents,  nui  sont  aitncbiSi  par 
un  pAlonculo  sur  la  masse  cérébrale.  Laurent  (Appendice  nui  Ilecliercbu  sur  te»  orga- 
nes auditifs  des  Mollusques,  dam  les  Ami.  franc.  «I  tHramj.  d'Anat.  «t  du  Plrplol, 
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elle  est  spbérique  et  de  nature  cristalline,  mais  s'il  en  existe 
plusieurs,  elles  sont  fusifonnes,  un  peu  comprimées  et  ordi- 
nairement très-nombreuses, — trente  à  quarante,  et  même 
jusqu'à  quatre-vingts,  dans  chaque  capsule  chez  quelques 
Gastéropodes  (a). 

mal  1839,  p.  IIS,  f.  1-16)  Ion  o  un  pou  pli»  complûloment  (Mérite)  en  ajoutant  ans 
figures  données  par  Sydeux  »l  Smkycl  et  relnlirej  cm  B*£ros  Ugalwa.  Cltubr*  ot 
Crcicls,  d'omres  concernant  lesLfwnf  et  lui  Hclix.  Plus  tard,  ces  orr;anoa.  u.cc  leur» 
otolilbes,  ont  uld  décrits  en  détail  par  Knha  {Mùlle/t  Arcbiv.  1830,  p.  335,  cl  Fro- 
tieps  Keae  «oth.  XIV,  1640,  p.  310,  etXVHI,  1841,  p.  310)  cbei  différents  lléiéro- 
podes,  Piéropodes  ot  Castéropudes.  Bu  mon  eût*,  J'ai  essnyé  (Fltgmmn'i  Arclilr.  1811, 
1,  p.  148,  pl.  4,  ou  Ann.  d.  Sa.  nat.  XIX,  1843,  p.  103,  pl.  2B)  de  démontrer  leur 

Gastéropodes  terrestres  ut  d'eau  douce.  Enfin,  ItattUtr  {Froriips  Jluuo  fiotlicn,  XXV, 
1843,  p.  133)  les  a  décrits  encore  clioi  beoiicoitp  d'Héiéropodes  et  Gastéropodes  ma- 
rins, do  sorte  que  main  tenant  qu'on  est  prévenu  de  leur  cïistenco,  on  les  rencontre  dam. 
[nus  Ici  Céjjbulopboros  qu'on  tournât  h  In  dissection.  Vuici,  du  reste,  le  numéral  ion  dos 
fjenres  dans  lesquels  Ils  ont  éti!  observés.  Parmi  les  ['léropodei  :  Cymbulia,  Tledt- 
nwnnia,  Bgalaa ,  Crescis,  Pncumiidcrmun,  Lhimciiw;  Héiéi-e  [truies  :  Carinaria,  Picto- 
traohaa,  PkyUirhoa,  Atlanta;  Gastéropodes:  Bhodopé,  Flabcltina,  Lisiowata.Ampho- 
rino,  Peka ,  ChalidU,  Zcphyrlna,  Actaon,  ArUùaia,  Eolis,  Vcniliu,  Tcryipes,  Oun'l, 
Polyccra,  Trivmla,  Thelys,  Diphyllidiu.Aacylut,  Doridlum,  Aplyila,  Oaslcroplcron, 
Umbrclla,  Tiararchits,  Pleurobrunckus ,  PUumbranclua,  Palndiàa,  Lymnœui,  Platior- 
tii,  Ptiyio,  Builmtts,  Chuaitia,  Succinca,  licilx,  An'on,  Limai.  —  Il  est  remorqua- 
Llo  que  lus  organes  auditifs  se  développent  du  trés-Loune  beuru  ot  qu'on  peut  déjà  Ici 
dislinguor  4  uno  époque  où  l'embryon  n'n  pas  encore  quille  lus  enveloppes  de  l'ojuf. 
D'apris  une  nelicude  Pcuchel  (Anu.  d.  Se.  nat.  X.183S,  p.  64),  il  jorait  quo  ce  na- 
lurulisto  a  vu  las  Molilbus  on  mouvement  cbci  l'embryon  d'unu  Lyinnéu,  mail  sanj 
avoir  deviné  leur  nnlure.  Lovcu  i^ïnk-muiii,  avait  ajicrcu  les  déni  aipiules  iboi  du 
Jeunes  Hiïi's  (Kong).  Velcusk.  Acud.Handl.  lK30,p.  22T,  ou  Isis  1842,  p.  300,  pl.l, 
f.  1,  0),  D'u  pas  su  qu'on  penser,  t'ait  fleuea™  (Ann.  d.  Se.  nat.  XV,  1841 ,  p.  127, 
pl.  1.  f.  13,  15  et  17  d)  a  pris  pour  des  uonyliens  ncrveui,  celles  des  embryons  de* 
Llmax  et  Jplyliti,  tandis  qui)  Allman  (loc.  eii.  p.  153,  pl.  7,  f.  10-12  (/)  les  a  regar- 
dées comme  des  yeux  dans  les  embryons  des  Actœan.  Surs  (  Wicijmiianl  Arclilï.  1845, 
I,  p.  8,  pl.  lj  f.  7-11)  et  A'onlmaiiu  ('ce.  cil.  p.  44  ot  HT,  pl.  4  et  &)  ont,  ou  con- 
traire, Irùs-biuu  reconnu  que  c'étaient  des  nr^inus  auditifs  dans  les  embryons  de» 
Dorii,  Tritonm,  Terijifis ,  Hucclnum ,  Lïiroriiui,  Cclthiam  ,  Phailav.elU  ut  flisioo. 
D'après  mes  propres  observations,  on  les  aperçoit  aussi  du  tnJs-uounc  beuru  dans  les. 

(i)  Il  n'y  a  qu'une  eluliibe  cliui  les  nétérnpodr.s ,  les  Tnbulilirnnr.br, s  et  plusieurs 
Apueuites.  Yoyei  Dtitr:  CMujc  Descrii.  elo.  II,  p.  100,  Tnv.  G3,  f.  5  et  G  (Coi-iriarfu) 
ot  QuatKfuget  dans  les  Ann.  dss  Se.  nat.  1,1844,  p.  100,  pl.  G,  f.  8-10  (Aclœon  , 
PtltàaiChiiiidit).  Des  croupes  do  petites  ototitlies  [usifornies  s'ebservent  ebei  i]aclquc« 
rtéropodes  et  un  trés-Srand  nombre  du  Gastéropodes,  tels  que  IcsCjmWia,  Bya/aa, 
péri,,  Tribmia,  ThUyi,  &>IU,  Ynitla,  PhurobmncÀaa,  Paludina,  planerùh,  Lgm- 
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Les  mouvements  qu'exécutent  ces  corps  chez  les  Acéphales 
sont  encore  beaucoup  plus  prononcés  chez  les  Céplialophores. 
C'est  un  spectacle  singulier  que  ces  mouvements  de  balance- 
ment et  de  rotation  qu'éprouve  chacun  d'eux  et  qui  produisent 
une  sorte  de  tremblement  dans  lenr  masse  totale  qui  occupe 
toujours  le  centre  de  la  capsule.  On  vient  de  découvrir,  il  n'y 
a  pas  longtemps,  qu'ils  sont  causés  par  des  cils  vibratiles  très- 
petits  qui  existent  à  la  Faco  interne  de  cette  dernière  (3). 

La  position  des  deux  capsules  auditives  varie  selon  les  or- 
dres, les  familles  et  les  genres.  Chez  plusieurs  Hétéropodes  et 
Apiieustes,  elles  se  trouvent  derrière  les  yeuï  à  une  médiocre 
profondeur  et  communiquent  avec  la  masse  cérébrale  par  un 
nerf  auditif  plus  ou  moins  louj;  (4)-  Dans  un  certain  nombre  de 
Nudibranches,  elles  sont  continués  avec  la  partie  postérieure 
des  yeux  et  appliquées  sur  la  masse  cérébrale  même  (5),  Chez 
les  autres  Céphalophores,  elles  occupent  le  coté  inférieur  du 
corps  et  touchent,  en  règle  générale,  la  portion  inférieure  de 

nœuj,  Iltttx,  Limai  et  beaucoup  d'antres,  d'nprè»  le»  recherche»  do  Krohn  et  les 
miennes  propres.  Parmi  ces  otolithes  fusirorines,  il  n'est  pas  raro  d'en  rencontrer  qal 
sont  compose»  'te  deur  ou  île  quatre  corpuscule*  calcaires»  Le»  otolîthos  spheriquos  ot 

]n  direction  des  lignes  entrecroisées  qu'on  aperçoit  courent  orant  cette  dirislon.  Ait 

dans  Frvricps  Noue  Koriien  ,  XXXVII,  n°  801 ,  p.  132,  et  dan»  mepXHm'i  Arcbiv. 
18*5,  I,  p.  31T,  pl.  9. 

(3)  On  pouvait,  a  priori,  supposer  qu'il  y  amit  ici  eu  jeu  des  organes  ribrnlltcs,  en 
cnn.idi'rant  que  les  ototilbos  simple»  n'entrent  jamais  eu  contact  arec  les  parois  de» 
capsules  qui  les  contiennent,  mais  eu  restent  (..njuins  i  un,-  ci-rlaiiio  dislauco,  ut  quo 
les  ototitbfct  multiple  si.iil  louj.iui..  n'unies  eu  un  firnupo  eccupant  to  centre  do  la 
copsulo;  enfin,  que  lorsqu'au  do  cet  corps  t'fainn  do  cette  position,  il  y  est  toujours 
ramène.  Wagner  (Lohru.der  Plijiïot.  ed.  3,  1R*3,  p.  AG3)  dit  positircnicnt  nrair  tb 
des  cils  Tibratiles  dans  les  capsules  auditives.  Ils  ont  éli  aussi  très-distinctement 
nporço;  par  KœHlUt  (Inc.  cit.]  etiei  les  ÏWluiiia,  Thetgiyl'lcurabranchcii,  Diphyllidii, 
Uyrln.il,  ïl^ù,uu\i\  ..-t  lllmdofe. 

(4)  Voïci  taurin!  toc.  cit.  f.  1-fl,  et  Qttatrefaja  dan»  les  Ann.  d.  Se.  nat.  I,  loo. 
ett.  pl.  4  et  fl.  Le»  uerfs  auditif»  sont  très-lon&î  chei  les  Carimrta  .  d'après  Délia 
Chiaje  Dcscrii.  loc.  cit.  Tav.  63.  f.  3  d  et  f.  14/,  et  3H Ut  Edwatdt  dans  le»  Ann.  d. 
Se.  nat.  XVIII,  1H«,  pl.  11,  f.  1  ï  et  f.  3  h.  Unes  ptusîeur»  Cépbolnphorc»  qni  sont 
transparents,  on  aperçoit,  n  l'œil  nu,  le»  arfianés  auditifs,  à  trarers  ta  pcatl,  tous  In 
forme  de  deux  tnebet  blanches. 

(5)  Dotit,  Thetyi,  Tritonia,  EHii  (Uronn  loo,  cit.)  «t  Teralpet  (jVsrrfmnnn  loo.  clU 
P.  M,  pl.  3). 
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l'anneau  œsophagien.  Ce  n'est  que  dans  un  très-petit  nombre 
de  genres  que  deux  nerfs  auditifs  les  en  séparent  (6). 

§  212. 

Les  genres  dépourvus  doryahes  'le  la  vision  sont  très-peu 
nombreux  (i),  et  il  n'y  en  a  point  <]iù  en  possède  plus  de  dens. 
Leur  volume,  comparé  à  celui  du  corps,  est  ordinairement  peu 
considérable.  Il  est  même  très-petit  chez,  quelques  llétéro- 
branches,  et  c'est  chez  les  Pectimbrancb.es  qu'il  atteiut  son 
maximum  (?). 

Les  yeux  consistent  généralement  en  deux  bulbes  arrondis 
cachés  sous  ta  peau  nui  est  ici  toujours  dépourvue  de  pig- 
ment, et  passe  au-devant  d'eux  en  s'aminrissmit  comme  une 
lamelle.  Chaque  bulbe  est  limité  extérieurement  par  un  tissu 

'(G) -Selon  Krohn  (loc.  cil.  n°3P4,  p.  3TI)  lu  dcni  npinlc*  nndiltns  dos  Pharo- 
brar.chieil  <!l  J'i:lw!ù:n  i-'maaiiliiijiiiml  me  la  pumua  icii.-i  ïcu r<!  du  l'anneau  u'HDplia- 
Ciuu  jmrdus  Jajrf;  audilil,  dUliatls.  t/1  iwim:  rluiii!  aurait  IL-ii,  .l'uniés  lu  mèruu  iiulcnr 
[loc.  cit.  n"  SOC,  il.  31  1),  tfc'-  lui  Cijn.h.  ti:  et  //j.u'int;  mais  /'Va  lîenalea  (Exercice* 
Zool.faK.2,]>.  13,  pl.l,  f.  8  /",3e  tl  10,  puis  pl.  5,  f.'13  .ij  dit  que  dana  lu  premier  du 
105  fenrus  les  ï'"rt?r;iijiinifi  et  les  J.iaKiriiin,  lus  lïskU'ji  ai;iiiliw.  j.,ut  :i | . i . L j ^ 1 1 r.- i 
[lirijL'Ii'M'iaU  sur  lus  li  :«  principaux  ;!  iistfii-Ji:;  Lïu'.Vimirï,  i:ti  "uni  i'  isl  il'uroirtl  avec  la 

Dcicrîz.  eial,  p.  M,  Tir,  33,  f.  8i.  Eichricht  [loc.-cir.  p.  G,  pl.' S,  l!  2S  î)  o  fÎRunS 


ceuu  niaise  et  spcoialuuieût  tur  Ici  boiselurui  qui  eorriapoudunl  uni  deui  Gros  guii- 
gHoni  antérieur».. 

{>)  Lm  WplialonliofCf  ihhubIos  tout  :  lut  Phi/Uirlux.G^hjUUli.i,  C.hitmi,  nevtatiuw 
et  lu.,  Pliroputlw,  à  l'eycoptlojl  doi  JnjIKn  u[  C/Id.  ilun*  boa  II  coup  d'eipècel  du  eu  der- 
nier ordre,  les  organe»  audit!)»  paroittent  avoir  rte  pris  pour  doa  jraui. 

(i)  SicnrnmerJur-i  (Diblia  nat.  p.  *T,  pl.  \,  F  5-Ftl  avait  déjà  irât-liten  fccopnn  la 
structura  dm  fends  VHetts.  Le»  traînai  pouerlbori  du  SJeiW  (.Ueo*rfj  litutscb. 
Anl.ir.  ISI9,  p.  306,  pi.  5>,  tfoioUe  [Buitr.  in-  l'hjjiul.  u.  Kniurfpjffil..  18Ï4, 
p.  AT,  pl.  3,  f.  S,  ut  île  BMhpUIs  (du  mr(;a»ii.  du.  Artlm.  18Ï3.  p.  MS>,  mr  1.1  yens 
des  Uelii  .  PalwKna  et  Folubt.  out  ô\é  beaucoup  purfociionnéi  pat  euux  du  àliillcr 
.ÇMnJteet  Arcbiv.  1829,  p.  308,  pl.  0,  f.  *-3,  ut  Aon.  d.  Se.  Oit.  XXII,  ]R31 ,  p.  t, 
pl.  3  et»)  et  do  AW-Ji  (M^BtrS  Arcbir.  IHJT.'  p.  «D,  et  1333,  p.  339,  pl.  10,  i.  6-S,'. 
«ur  coux  de»  Utllx,  Murex,  l'uMiaa  ol  Vlcroirachœa. 
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qu'on  peut  comparer  à  une  sclérotique.  An-dessous  de  la  peau, 
ce  tissu  est  un  peu  aminci,  pins  convexe  que  dans  les  autres 
points  de  sa  suriacc  et  constitue  ainsi  une  sorte  de  cornée  (3). 
La  sclérotique  est  tapissée  intérieurement  par  une  couche 
de  pigment  foncé  ou  la  choroïde  rjui ,  en  arrivant  près  de  la 
cornée,  se  termine  par  un  bord  libre,  d'où  résulte  une  pupilla. 
Chez  quelques  Gastéropodes,  le  bord  pupillaire  est  entoure 
d'une  couche  pigmenlaire  plus  épaisse  qui  lient  peut-être  lieu 
d'un  ïr/l(4).  La  face  interne  de  la  choroïde  est  tapissée  par 
une  pellicule  blanchâtre  qui  n'est,  sans  aucun  doute,  pas  autre 
chose  que  la  rétine,  car  le  nerf  optique  traverse  la  sclérotique 
vis-à-vis  de  la  cornée  (5).  La  cavité  oculaire  est  remplie  par  un 
corps  vitré  gélatineux  qui,  en  avant,  enveloppe  un  cristallin 
sphértqne  (6).  Le  nerf  nptif/ue  nuit  des  ganglions  cérébraux 
et  longe  pendant  plus  on  moins  longtemps  le  nerf  teulacu- 
laire  de  son  coté  (7). 

Il  y  a,  du  reste,  une  catégorie  de  Céphalophores  chez  les- 
quels les  yeux  sont  beaucoup  plus  simples  et  quelquefois  pres- 
que avortés.  Tels  sont  les  Sagitta  et  un  grand  nombre  d'Ap- 

13)  Lci  jcui  îles  IFli'rnp'Hk-i  i.riiiilpnf  mu;  .  5 1-.-] .T î. .ri  n'inan-insliliî.  Leur  cornt'p, 
qni  cil  iros-couveio ,  osl  culrnsn-.-  |,ir  .n>  l-mi-n-M      h  1  ti, h  ;  lu  bulbo  oculniw  mi 

jaillis  ntrumliu.  Vnyci  .Ui.'ns  EJuun/j  Auu.  ci.  Se,  nui.  XVIII,  IS12,  pl.  II,  f.  1  e 
[Carfoutïa)  ci  Bnitmil  la  deKrtjtiM  '|«e  Rmtu  a  daiin^  tlu  Co-II  dci  liicrofrealma 
(iuo-cîl.  1S3'J).  Lu  bulbe  oculaire  des  Cita  «1  ruakiiuml  Irii-uHeu^ ,  nwii  dijjiourm 
île fiiitlEc.  YoprtEsélaicitlta.  cli.  p.  T,  pl.  3.  f.30.  Beat  ilia  jfciœua  iddi  bBoouui et 
pjfironKBt;  Qnamfùjes  Xun.  cl.  Su.  uni.  I,  18M,  pl.  0,  T.  S,  ut  Mtmun  \k. 

dt.  pl.  1,  f.  3. 

(.(;  Ou  distingue  .-1  i . i . ' ■  ti c-i j (  1111  iris  !■  ncr  cIili  les  P,ù::.,'ii:.i.  Murr.t ,  uec.  Celui  clca 
Simulais  (M  irta-brittatti  oi  rnuliiriilnre,  sel<™  Çhtag  m  empuanti  Voj.  iiu  r.VitruIulw, 
Zool.  III,  p.  50,  Jlu  Uns  quoi ,  pl.  50  pi  SI,  J'if-ooro  ii  l'iris  de  ces  ÙWÙnpoAm,i)/t 

(5)  /Win  (lue.  cil.  183T,  p.  4SSJ  dit  atoir  recuuuu  iblib  «mdie  bLinclio  elici  usa 
Poludina. 

[6)  L'eiisicnce  d'an  corpi  Tllro  dittlucl  déjà  connue  do  Swammerdinn  a  tlrî  tonlir- 
mco  pur  Mn  |lor..  cit.  1S3T). 

{7)  Salon  £ro/m  (lue.  cil.  1839),  lui  deux  nerf;  optiques  des  Paiadlua  ,  Mans 
^p/yiia,  Cfpraa,  Su/e/briU,  liuccimtm,  ttAlthrlm,  uQi.sciii  des  pjtfçliaJM  c&ctttratt* 
par  une  oeicido  distincte  do  celle  des  nerfs  leeluculnires.  Ja  puis  confirmur  co  fnlt 
Pour  les  Btltx,  Umax,  Cnraeela.  de,  Salon  MtOcr  [Aun.  d.  5c.  nai.  (oc.  du  p.  13. 
pl.  3,  f-  5),  le  nerf  optique  uo  icrnil  qu'un»  lirnodio  du,  nerf  uintoculuiro  qui  nuitraft 
4o  l'cilrvniild  de  celui-ci. 

jinalomie  comparée,  tome  i;  a? 
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ncustes  et  d'Hétérobrandies  (8).,  Ici  les  yeux  ne  sont  pais 
toujours  nettement  limités  par  une  sclérotique,  mais  les  or- 
ganes réfracteurs  sont  enfouis  dans  un  amas  de  granules  pig- 
mentaires  qui  sont  plus  ou  moius  profondément  situés  dans 
la  région  cervicale.  La  cornée  manque  et  souvent  aussi  le  nerf 
optique,  de  sorte  que  les  yeux  reposent  immédiatement  sur 
la  masse  cérébrale  (9). 

Lés  yeux  les  plus  parfaits  sont  presque  toujours  plus  on 
moins  en  rapport  avec  les  tentacules,  bien  que  leur  position 
varie  extraordinairement  (io).  Très-souvent  ils  sont  situés  à  la 
fcase  et  au  côté  externe  de  ces  organes  (11).  Chez  beaucoup  de 
•Pectinibrancbes ,  ils  sont  placés  plus  ou  moins  haut  sur  une 
saillie  ou  un  support  plus  gros  que  l'extrémité  du  tentacule  et 
qui  le  dépasse  en  longueur  (  1 2).  Enfin,  cbez  plusieurs  Pulmo- 
ués,  ces  organes  occupent  l'extrémité  même  des  tentacules,  et 
quand  ces  derniers  sont  au  nombre  quatre,  c'est  toujours  la 
paire  postérieure  qui  porte  les  yeux  (i3). 

(S)  Loi  deux  yeux  assez  simples  des  Sagiiia  qui  formant  d™x  «nillîe*  car  le  lomnK* 
de  la  l£ta ,  sont  tpWriques  et  reposent  ïniinédinlcniont  sur  un  ronflement.  cQDc'ifo™o 
du  nerf  optique.  VojoiK'o/m  loc.  cil.  p.  13,  f.  5  ut  1*. 

(9)  Au  lieu  d'uno  enoroïde,  las  yeux  dm  PeUa  et  ChalLH,  possèdent,  d'npre.  ÇUn- 
trcfwjcj  [lac.  cit.  I,  p.  15B,  pl.  6,  f.  0  et  T)  un  amas  ,lo  piment  ans  sçlérmiquo  nt 
cornée.  Ciiei  les  Tcrjipu  al  Polyccra,  Ici  ycox,  d'uprii  lia  observations  du  iWma.» 

ijlioni  earo'brnHi.  Cb>  orpnei  sont  comparât  Iranien  t  petits  et  apparaîsient  plus  on 

eliei  les  Dorli,  Glaucul,  Thciy,  Eolil,  Dwidinm,  Aplijtia,  £ulla,  Bullaa,  etc. 

(to)  Tel  est  le  cas  choi  direrj  nénîrepodct,  loua  les  Pulmoné's,  l«  PoctinibrancnBi 
et  quelques  IliilerobraiicUas.  Voyoi  Laain  loc.  cil.  ol  dans  l'Isis  18*3,  p.  364. 

(il)  les  yeux  cGDt  situes  sur  une  petite  saillie,  a  la  base  des  tentacules,  eSiez  U  > 
drlnajin.  Alîceola,  Vernuiiii,  les  Lymnncés,  les  Oper.'.uJe>,  les  Patelin,  Emnrginxln. 
Fitsutâlla,  Sigarlim,  l'aludlna,  Lillorina,  etc.  Colto  saillie  est  remplneco  par  uns 
espèce  de  podoilDUlo  ciies  les  Hatiotii,  JWc««» ,  Pliotlanclla ,  Trochut,  Caruiodu , 
AmpulLria,  ma. 

(ii)  Les  faillies  qui  portent  loi  yeux  sont  situées  sur  lu  cùtô  externe  do»  tenuculrs 
eliot  les  £uce['nniB,  Harpa,  Doliam,  Cypraa,  Murex,  Olitra ,  Turbo,  etc.  Elles  si 
(murent  a  une  distance  plus  ou  moins  grande  da  l'extrémité'  des  tooluculuj ,  qu'elles 
«urpasssnl  parfois  co  lonrrueurct  en  Grosseur,  par  exemple  ebes  lot  .î/romtuj. 

{•  3J  Obéi  lei  AnphipnenitM,  les  Llmacf  dm  et  lus  lldliiinos,  _ 
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CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF, 
g  213. 

Les  organes  digestifs  des  Céphalophores  sont  très- dévelop- 
pés et  commencent  toujours,  à  l'extrémité  antérieure  du  corps; 
par  un  orifice  buccal  arrondi,  entouré  de  lèvres  renflées  et  très- 
rarement  muni  d'organes  spéciaux  de  préhension  (i).  Les 
lèvres  sont  très -contractiles  ;  elles  peuvent  porter  la  bouche 
«n  dedans  on  en  dehors ,  et  cheis  plusieurs  espèces  se  prolon- 
gent en  une  trompe  cylindrique  (a).  Les  parois  de  la  cavité 
buccale  sont  très-musculeuses  et  chez  la  plupart  des  espèces  ont 
la  forme  d'un  pharynx  arrondi,  souventjtrès-ample.  Son  épithé- 
Iium  s'y  développe  fréquemment  enbourreletsou  callosités  qui 
doivent  remplir  les  fonctions  d'un  appareil  masticateur.  Chez 
quelques  Gastéropodes,  cet  appareil  se  compose  de  deuxmâ- 
çhoires  lamelliformes  cornées,  dont  le  bord  interne  est  tran- 
chant et  convere,  et  qui  se  meuvent  latéralement  (3).  Elles 
sont  situées  tantôt  immédiatement  derrière  l'ouverture  buc- 
cale, tantôt  au  fond  du  pharynx.  Beaucoup  d'autres  Gastéro- 
podes ne  possèdent  qu'une  mâchoire  supérieure  enchâssée  dans 
le  plafond  de  la  cavité  buccale,  où  sa  couleur  d'un  brun  foncé 
la  fait  apercevoir  sans  peine.  Elle  consiste  en  une  lame  cor- 
née transversale  et  semi-lunaire,  dont  la  face  antérieure  porte 
plusieurs  crêtes  verticales  qui  se  terminent  sur  le  bord  libre 
par  autant  de  saillies  dent  if  orra  es  (4). 

(0  Do  ca  norubro,  tout  la  appendice»  tontncnllforoat  et  ponrvui  do  ïentonse»  de» 
Fioropoda  (Clio,  Spù^lobraMbaa  cl  Pncumoderman)  indiqué!  plui  bout,  |  30*. 

(i)  Udb  trompe  relrnctilo  «liile  obéi  les  Pncmwdtrmo* ,  Sponatebranchosa .  Ce  ri. 
maria,  Plmtrae/iaa,  Ihety i,  Bttcetnwn,  DtBw ,  C<jp*aa.  Muhx,  Conta,  F obià,  et 
dons  ano  foule  d'antres  Ptcli  ni  brandi  us. 

(3)  Le»  bords  citernes  do  ce«  mochc-irra  l'aporcoiMat  olsemont  entra  \et  iimi,  . 
par  eîemple,  cbei  le,  Scyitea  (Cuvltr  Mém.  loo.  cil.  f.  0  a  et  6  b),  loi  TrimUa  (Satl- 
9«g  Dewript.  dol'EEjpio,  Hist.  mt.  II,  pl.  2,  f.  lH-110,  ei  Dclh  Ckiaja  Denrù. 
loc.  cit.  Tôt.  *2,  f.  1],  loi  DIp*j««îa  «  Bulla.  On  on  trouro  aniii  iiamidiotemcnt  ea 
arrière  dej  lâirca,  cta  ht  rcntlla,  Eolil.  jfmphor!*- et  Ttrgipu  [Abler,  Hancock  et 
EmUttun  Ano.  ofaat.  ni«t.  XIII,  p.  1G3,  pi.  2,  f.  SA;  XV,  p.  *,  pi.  2(  paii  Çbo- 
trefaijcs  Ana.  d.  So-laot.  I,  p.  1*7,  pT.  5,f.  5,  et  iïm/rn.inn  toc.  cil.p.  12,  pi-  L  M)* 
Cboi  loi  Dcnialium ,  ao.  contraire,  Ici  mueboim  sont  situéei  au  fond  do  la  cmM  baa* 
cale  {Deihaysi  loc.  cit.  p.  333,  pl.  XV, f.  Il  bb.i.  15-16). 

(4)  Ceue-  m&cboln  raperiouw  Nt  parilcuiltreaienl  dé-rolopp*»  cb»  lei  Limoclnw  M 
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Presque  tous  les  Céphalophores  sont  pourvus  d'une  masso 
charnue  plus  ou  moins  allongée,  adhérant  au  plancher  du 
pharynx  et  creusée  quelquefois  eu  gouttière  dans  le  sens 
de  sa  longueur;  on  peut  très-hien  la  comparer  à  une  langue. 
Dans  certain  cas  elle  est  très-considoralile  et  se  trouve  alors 
logée  dans  une  gaine  membraneuse  du  fond  du  pharynx.  Elle 
est  constamment  armée  d'épines  et  de  lamelles  cornées den- 
telées, extrêmement 'fines  et  disposées  eu  rangées  longitudi- 
nales et  transversales  très- élégantes.  Le  sommet  de  ces  épines 
étant  dirigé  en  arrière,  la  langue,  qui  d'ailleurs  est  rélractile, 
peut  servir  d'organe  d'ingestion,  et  ces  animaux  remploient,  à 
cet  usage  avec  beaucoup  d'adresse  (5). 

lesïiéiidiiei  VojraCuuier  Mérn.  Ioc.clt.tur  In  Limant,  etc.  pl. 3, (.* (Lfrrwilj  Troy 
eMdnm  mtgaumti*  Arc1,iT.  1836 ,  1 .  p.  357,  pl.  9,  f.  3-0  {Ario«,  Limax,  HcUz, 
Clautilia  otSuccInca},  et  KhU  d:in.«  Avrils  Jfu.jner  licite  in  cL  BegeiiicL.  ATjjler  III, 
p.  3C8,  pl.  13  et  M.  Cbui  [es  r.ytmjn-uj  et  les  Pianarùli,  il  existe  on  ontro  deux  pc- 
liles  influboires  latérales,  qui  se  raitonlrrm  omii  dira  les  Validant  letPaiuUua  qui 
ji'mit  l'iii  In  sutiPi-ieuni.  tes  Zcphyriiw  ont  nuist  trois  mfichoirei  ou  fond  du  pLarrux. 

cinjil'nlnrpuoj  W  Gammml  (lue.  lit.),  puis  Piii  Tciloc.  Sicilia:,  otc.  I,  p.  5,  pl.  3, 
t.QfChlto»),  Jur;jî«v"f:<si:r.'ju  i'Kiiî ['">,  Ma.  n:it.  Il,  çU  3,  f.  39-2'3  et  pl.  3  , 
f.  57-5s  {AflysUi  et  Chii;:,) ,  Ilist.  nnl.  dus  Aplvsiuns ,  pl.  20,  f.  9-13  Mp'y- 
<i,r)  Dri/e  CAiVye  liera,  lot.  du  TiiT.  1S,  f.  7-10  (Cur/nnn'a) ,  et  Eichricht 
!«.  'cit.  p,  10,  pl.  3,  f.  20-23  (C/io).  -  La  longue  <=«  tres-lonsuo  dit»  In  plu- 

'sljcr,  Illcock  et  £n.Lr™  An„.  of  nat.  llist.  XIII,  pl.  3,  f.  r>fi,  «XV,  pl.  1-3 
(r«itfio  OtEWft),  ^ifaMB  Ibid.  XVI,  pl.  C-7,  f.  &(Jœm)  atN«dn««a  lac.  cit. 
pl.  I,f.7-10  iTcrgipcs)-  0"a  les  cet  oroono  eurpsiso  prestiuo  lu  corps  eu  lon- 

gueur et  s'étund,  rotourbé  ou  anso,  à  peu  do  distance  du  wn  extrémité  poi  lerieB.ro 
(Celer  Mm.  loc.  cit.  pl.  2)-  Cnei  1°  SV«*»  jmjiWhi,  il  est  rué.ue  sep.  lois  plot 
ioujî  '|uu  l'animal  (Çuoy  cl  Gnymarri  ïoc.  cil.).  Cliet  les  WeareiniBcAiivi,  lus  épinel 

Corulsjunl  iion-ïc-ilctiHini  In  !;!ii;;ul\  is  eumiru  les  parmi  Ulérulcj  do  la  cavité  buo- 

cale,  sur  une  étendue  cunsiJérnblo.  C'est  à  uan  dispusiiiun.  nunlujiue  «_nu  doivent  iire 
rapportées  les  épines  uu'Eie/ir.'e/H  a  trouvées  nur  le  pbnrjux  d'ami  C/)u  et  qu'il  a  dé- 
crits» coromu  dqsdonti  latérales  (lue.  cit.  p.  9). L'appareil  lingual  des  /"iicunimicrnio» 
présenlo  une  exception  roroarquaLlu  en  ce  t^u'il  te  compose  do  deux  langues  logée»  dans 
autant  du  gaines  terminées  en  taeam  (fax  Ilcucdin  Eicrc.Zool.  loc.  cit.  fisc.  I,  p.*7, 
pi.  3,  f.  2,  otc).  Cliea  lus  Pttroirachrea,  la  lauguo  est  .réduite  4  uuu  siiaplo  séria 
trausvcrsulu  d'épiuus  recourhéus.  Oa  puni  éj;«leiij<.-i]t  cniil'linir  emuroo  uuo  langue 
nvortéo  le  cercle  do  crocliots  igai  entoure  l'eriGco  buccal  des  Satjlua  [lirvlia  lue.  cit. 
p.  7,  f.  3-û),  car  ils  ressemblent  enlièroraoflt  nui  épines  lincunles  des  l'iirolrachaa 
,  {DttU  Chhjê  Wem.  lue.  cil,  Tnv.  69,  f,  l). 
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§  214. 

Le  canal  intestinal  présente  souvent  des  plis  longitudinaux 
et  un  épithëlium  ciliaire  s'étendaut  de  l'œsophage  an  rectum 
et  même  jusque  dans  les  conduits  hépatiques  (i).  Il  est  ordi- 
nairement deux  à  trois  fois  aussi  long  que  le  corps  et  Forme 
par  conséquent  plusieurs  circonvolutions,  qui,  chez  les  Cépha- 
lophares pourvus  d'une  coquille,  sont  logées  en  grande  partie 
dans  l'intérieur  de  cette  dernière. 

Le  canal  intestinal  commence  au  fond  du  pharynx  par  un 
œsophage  plus  ou  moins  long  qui  se  renfle  quelquefois  en  une 
espèce  de  jabot  à  son  extrémité  postérieure  (2).  L'estomac,  qui 
est  souvent  divisé  en  plusieurs  portions  par  des  étrangle- 
ments (3),  constitue  tantôt  une  simple  dilatation  à  parois 
minces  (4),  tantôt  nue  cavité  nettement  limitée  dont  les  pa- 
rois sont  épaisses,  charnues  (5) ,  garnies  quelquefois  d'un 
épithélium  épais  et  même,  dans  certains  cas,  de  lamelles 
et  de  dents  cornées  (6).  Les  orifices  cardiaque  et  pylorique 

'  (i)  l'Intestin  oit  garni  do  cfll  Tlbratiloi  ctoi  loi  Paulin  ,  Bucclnum  [Sharpey 
Cyclop.  ot  Anal.  I,  p.  GÎO),  tymnarai  jiajnn/fi,  Paltuttna  tloipara  ut  Hélix  cellalaril 
(Parlftr/a  ol  Falcnt!"  De  PbœEom.  motao  ïibrot.  lac.  cit.  p.  48),  enfin  cliet  les  Àp- 
ncnlles  (Qualrefaga  Ann.d.  Se.  nal.I,  p.  1GB).  J'ai  tu  ou»!  le  mouTcment  dliaho 
çhei  lui  tymnanu ,  Phnorbii  et  Clamilla,  nuit  non  cbei  let  Limas,  Arioa  et  Mette. 
Vatcntin  paraît  par  conieqnent  io  tromper  quand  11  dit  (  Wagiert  Haudfftcrtarb.  d. 
PIijsidI.  I ,  p.  499)  que  l'e'piibéliuni  ciliairo  exuto  généralement  dam  riuteitiu  de* 
Goiléropodes. 

(a)  L'tctophafjo  eit  tréi-long  ehoi  lai  Bucclaum,  Palttdina,  £ymnanii  et  Plaxorbit; 
trfii-conrt,  ou  contraire,  cha  le»  Titlgi,  HbUoOi,  Teiiaceth,  Hélix  ot  Umax,  Il  pré- 
■ente  udo  lorle  do  jabot  Immédiatement  nu  dorant  do  l'ouomiio  cbei  loi  Cymbuliu  , 
OacMdlum,  Lymanm  el  Plimorblt,  tandii  que  chez  les  Bucclnum  et  foluta  un  etnum 
nlIoD(jo  prend  ton  origine  on  peu  au-deiiui  do  U  carils*  itomacalo, 

(3)  Aplylla,  Dolabclla ,  Watatcha,  jiacylai .  Plcurabranchvt  et  Onchidlam.  Vo;ot 
Cuvler  tldn.  loc.  cil.  —  Il  m'oit  Impmslbla  do  rien  dire  nn  lujet  do  la  lige  cristalline 
gélatineuse  qui,  lelon  Collier  [Tba  Edlmb,  ne»,  pbïloi.  Journ.  VII .  1839,  p.  SB5J, 
ûiiilo  dunt  toute»  loi  eipèce»  do  Slrombus  M  cbai  quelque»  Trochui  et  Murex,  legiio 
dans  nn  appendice  do  l'eitomoc  et  qui  fait  saillie  h  l'intérieur  do  eu  dernier. 

(4)  Cypraa,  CaUÙ,  Murex,  Teiucella,  Umax,  Hilix,^. 

(5)  Iijmnzi»,  PUmorblt,  Thttyt,  etc. 

(6)  11  eiiite  trois  la  ruelle»  cornée*  dam  l'ottoman  de»  Bullaa  {Caviar  loo.  cit.  f .  1 1  ) 
et  de  certain»  Plcurobraachui  (Meckel  lioilr,  ou.  I,  hoft  l,  p.  31,  pl.  S,  t.  3G  et  37  i; 
quatre  dent  celui  det  Cjmiu/i'n,  Tlcdenunmia .  Hi/alaa  ol  Lfmaciito  'Fim  Bmeden 
Eiere.  ZojI.  loc.  cit.'  foie.  3J.  Celui  dei  Pclia  a  quatre  lamei  connut  dentelée» 
(Çuafre/aaMloccit.  I,  p.  151,  pl.  4,  f.  5  01  pl.  S,  f,  T),  et  II  on  leralt  do  méïnjcbo» 
lu  Liiioiowa,  d'abri*  une  (OLumunicaiiou  de  Kallilar.  Il  ultunni  rangés  ou  Haro  do 
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sont  ordinairement  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  mais  chez 
auelques  espèces  i!s  sont  rapprochés  au  point  que  l'estomac 
prend  la  forme  d'un  cul  de  sac(7).  L'intestin,  après  avoir  for- 
mé des  circonvolutions  plus  ou  moins  nombreuses  (8),  se  di- 
late rarement  en  un  rectum  et  aboutit  à  côté  de  l'ouverture 
respiratoire,  au  coté  droit  de  la  partie  antérieure  ducorps,  ra- 
rement à  l'extrémité  postérieure  de  ce  dernier  (g).  Chez  les 
Pectioibranches,  le  Teclum  fait  souvent  librement  saillie  dans 
la  cavité  du  manteau,  sous  la  forme  d'un  prolongement  plus 
ou  moins  long,  ù  l'extrémité  duquel  est  situé  l'anus. 

lanultM  h  bords  trancliaots  chez  tes  Jqrffao  (CiwiVr  1m.  cit.  f.  6  d)  et  le»  TrUonlt 
ll&Ctel  Sjtt.  d.  VbtbI.  Anut.  IV,  p.  IflS).  Les  Oentalium  ont  également  û  l'entré» 
do  l.-ti.init:  un  ^['l'l'r''il  '''■■'"•li™  ir;'i-™m]-.][iiiii!  (Dcshayei  Inc.  cit.  p.  333,  pl.  15  , 
1  l'îi  Miii ;  d i'  unis  t.  i  Ci![ili:itu:>Iii'rt  s,  r-i  les  Jplij'.Ut  sont  le  mieux  pnrtn[jéîis 
■mis  lu  riiiipc"  du  tet  «rpmoi,  car  leur  second  estomac  musculoux  cri  «lirai  d'nno  irl- 
i.le  i-mi"iV  .lu  lamelles  cu-ii  lu  [;i  lieuses,  el  le  tmUiètnu  est  un  outre  oriiui  d'uu  fjranJ 
nombre  de  cruebuts  oorndi  dirigés  en  uvanl  (Cnwffv  lûc,  cil.  pl.  III). 

(7)  Voleta,  Si3antis,Pl"jllidia,  BiphyWdia  et  plusieurs  Dorft. 

(BJ  L,inlestiniMt(tï™iirlet[«aDeiueulebciIesC;io,Cnrii.nrin,  ri#/j/i,  Trilonla, 
Dlphyllidla,  Picuroiranchea,  UticelHiim,  .Murex  et  Janihina.  Chez  let  uutres  Cépba- 
lop'lwres,  il  décrit  ordinairement  plusieurs  clrconïolutious;  elles  sont  surtout  nom- 
breuses cbei  les  MaBMlt,  Patelin  et  Chlion  [Cuvier  loç,  cil,  pl.  1-3  et  Poli  loc.  cil.  pl. 
3,f.O). 

-  (g)  CbnlesPMlnlbrPr.cliesur  laplopnrtdoirulraooi!sou  l'nnoi  so  iront otoujour» 
h  rota  de  l'ouTorluro  respiratoire,  sa  position  est  dùtermldéa  d'après  celle  do  cello 
dernière;  il  est  par  conspuent  aiuio  :'i  droite  et  Ircs-ra rement  a  Guucbe.  Il  en  est  de 
mémo  presque  cliai  fous  lesaulres  (lasté  reportes.  Ctici  les  Patclfo,il  oit  plml  inW-dio- 
Iiment  derrière  1,  Me,  uo  7*11  plus  en  nrrUrocdei  les.TVI/onra,  Seyl/u-fi  et  ïttWfl; 
encore  plus  en  arrière  uhoi  les  Dlpti-jltidin,  Dultihctfc.  Katanhtu  et  P/curaimucAa.i; 
dans  ce  dernier  rjcnro,  il  so  tronra  nu-desids  du  la  broncble,  tandis  quo  cliei  les  Pllrn- 
brancha  et  les  ^sia,  Il  l'Wrvte  derrière  cet  orcnne.  Les  Chiton  ,  PhjUidia,  Dori- 
/■•  »>  Put'irn  Teunccllii  et  Oaehidium  ont  lu  leur  juste  îi  IcxuAnilé'  posté  ri  euri-  du 
carpt,  Chut  les  Dons  et  les  Poncera,  il  redoute  un  peu  du  culé  du  dos  et  est  entoura 
par  les  Lranrlries.  L'nnus  est  nntérîeur  ot  scôeitro  clici  les  tfaliolii  ;  cilui  dus  Si'jb- 
retvs  est  plnéd  0  l'intérieur  mSmo  du  In  envllé  brnneblale,  disposition  uni  (d  tetrouïo 
di«  les  rlisnrclla  et  les  Evaroiaula.  11  occupe  des  positions  Irès-dirersos  cbei  le! 
lléléroportcset  les  Plcimpodei.  Cl  ici  les  C/trtnnria  et  les  Ptcrotrachea,  il  est  plaça  i  la 
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par  un  anus  souvent  dittcile  à  distinguer  et 
situé  à  la  partie  antérieure  du  côté  droit  du 


ciSpïiÀtopitonEs:  3I0; 
X.es  Sagitla  et  les  Apneustes  s'écartent  beaucoup  du  type 
qui  vient  d'être  décrit.  Cficz  les  premières,  l'orifice  buccal  est 
suivid'un  œsophage  courtauquel  succède,  sans  qu'il  y  aitdedi- 
Jatation  stomacale,  un  canal  intestinal  qui  se  rend  directement 
en  arriére,  puis  se  recourbe  inféri  eu  renient  et  se  termine  sur 
la  ligue  médiane  de  la  face  ventrale,  à  la  partie  postérieure 
ducorps(io).  Chez  les  Apneustes,  nu  contraire,  il  existe  une 
dilatation  stomacale  suivie  de  plusieurs  appendices  cœcaux 
quelquefois  très- ramifié  s  et  qui  pénètrent,  chez,  certaines  es- 
pèces, jusque  dans  les  appendices  dorsaux  lorsque  ceux-ci 
existent.  L'estomac  est  suivi  immédiatement  d'un  rectum  court 
qui  se  termine  — 
ordinairement 
corps  (n). 

(i.)  Pour  lo  canal  intestinal  des  Apnciislm,  voycI  Mitns  EJu-arf,  An0,  ,J.  Se. 
BU.  XVIU.  1843,  p.  330.  pl.  10,  f.  S  (Qtffi.,-™),  pul,  Qaa!„fu,jcf ,  Mlkr>  Uanrock 
etEu6bm,4llmùn  ttSuttmmn  loc.  oit,  -  Lo  plnj  ,inq,|0  L,t  m\ai  j„5  /{W 
(d'après  uno  conraïuiiiratinq  do  Kn-Uikcr);  il  uo  se  composa  que  dun  cujcuui  qui  s'e- 
tond  jusqu'à  l'exttAnltrfpoMâ-IoarB  du  enrps  et  qni  donne  nni.sni.ca  pa-s  du  rui-.lhi 
un  notre  CffCUm  plus  court,  lequel  remonte  le  lmir,  du  cùli  l;uu.:liu  de  niwi|.lia|;l!  ji^u'uu 
pharynx,  tandis  c,u0,'«  droilo  et  ...r  lo  «'mt  point,  il  naii  un  court  mm  qu|  i0 
termine  mr  le  cmé  coi-respundniil.  du  corps.  Clie/.  les  Mlfem,  il  existe,  selon  .ï.,t..W< 
(Coinpics.Rendui,  XX,  1S4S,  p.  34),  nos  dilatation  stomacale miirto  d'un  intestin  Qui 
ee  recjorljc  d'nlmrd  en  avant ,  puis  en  arcièro  et  almutii  un  <.W  ilmit  d  ■  H  rfrinn 


forme"  postérieure™  en  i,  ainsi  que  clic/,  les  Zephtjrfoa,  Ampinrt*a  et  Cafflopaa,  qui  en 
ont  deux,  des  cascnmt  qui  en  partent  se  prolongent  Jntqno  dans  les  appendices  dor- 
saux dont  ces  animaux  sont  pourvus.  Chei  les  Eolhilna  qui  ont  ireis  tubes  intestinaux 
<Mmm  un  iquant  entre  nei  par  un  |>,rand  teiniLire  d'à  nu  m  om  us  es  iriinsveri-nfL-^  les  m'Omis 
dos  appendices  dorsaux  prennent  nniFKUico  sur  ces  dernières.  Qtftitrcfttgei  (Ann.  d. 
Se.  nat.  XIX,  p.  285,  pl.  Il,  f.  2  cj  avait  d'nl.ord  dit  que  le  lubo  inedbn  de  ces  nui- 
mnui  su  termine  par  un  nnus  ù  l'cxt-i'uiii-.-  p.-jsulriiurc  du  eni|.s,  fuît  qu'il  n  Inl-ini'nis 
rectifié  plus  tord  (Coruples-llcndus,  XIX,  p.  8ll)i  en  effet,  Ici  comme  cIicï  Ici  Actanfa, 
Eolti,  Teylpet  oi  lihoikpc,  l'anus  est  nuiéricur  et  dntrs,  Une  rectification  noaloeu» 
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S  215. 

Chez  lesCéphalophoresqui  se  nourrissent  d'aliments  solides 
et  qui  pax  conséquent  possèdent  souvent  des  organes  mastica- 
teurs, il  existe,  presque  sans  exception,  des  organes  saliyaires 
très -développes.  En  règle  générale,  ils  se  composent  de  deux 
glandes  lobulôes  de  couleur  jaune,  qui  enveloppent  l'œsophage 
ou  l'estomac  etsout  pourvues  en  avant  de  deux  canaux  excré- 
teurs revêtus  d'un  épithélium  ciliaire  (1).  Ces  canaux  passent 
avec  l'œsophage  à  travées  l'anneau  œsophagien,  traversent  le 
fond  du  pharynx  et  se  terminent,  dans  la  cavité  buccale  de  . 
chaque  côté  de  la  langue.  Dans  quelques  espèces,  les  organes 
salivaires  consistent  en  deux  tubes  très-longs  (a).  Quelques 
Gastéropodes  ont  deux  paires  de  glandes  salivaires,  dont  l'une 
aboulit  à  la  partie  antérieure  de  la  bouche  (3).  Il  est  rare 
que  ces  organes  paraissent  manquer  complètement  (4)- 

hes  organes  biliaires  existent  toujours,  et  leurs  follicules 
glandulaires  contiennent  les  cellules  hépatiques  remplies  d'un', 
substance  d'un  jaune  brunâtre  (5).  Le  plus  ordinairement  c*/* 
foie  est  volumineux  et  nettement  sépard  du  canal  intestinal. 
Ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre  de  genres  qu'il  est  plus 
ou  moins  confondu  avec  ce  dernier. 

I.  Ce  dernier  cas  existe  chez  quelques  Ptéropodes  et  Ap- 
neuates  dont  les  parois  intestinales  sont,  comme  chez  les  Vers, 
formées  en  partie  par  de  la  substance  hépatique  ou  garnies 

sera  peut-é'tro  folio  qoelquo  jour  chei  les  Yenllla  dont  l'estomac  coiolo,  «ton  jildn 
ci  Hancock  (Ann.  of  nat.  ttïst.  XIII,  p-  1G3  ,  pl.  3,  f.  7)  ,  n  on -soul  ornent  une  foula 
ils  arcumi  rauiifiis  dans  lin  appendices  latoraus  du  corps ,  mais  est  cneoro  suivi  d'un 
rectum  qui  aboutit,  d'après  ces  naturaliste!,  à  la  partlo  postérieure  du  dos. 

(i)  Bcllx,  Umax,  Qnchidimn,  BallOtU,  PlcuroiriacAiu  et  la  Pcctlaibranene». 
Pour  la  structura  interna  du  cm  ylaudej ,  »ores  Mùller  Do  Gland,  socern.  «ruct, 
p.  a,  pl.  1T. 

(ij  Cllo,  jtptytla,  Thcly,  LUtaioma,  Tcrgipa  ot  quelques  DoHt. 

(3)  Janihlua,  FlaMihia,  Mtaon  et  Atlanta.  Cbei  qnelques  Gastéropodes  qui  n'ont 
qu»  doui  cbadoi  sulivaires,  par  exemple  lu  ttkadope  et  EoMlna ,  «Iles  ■'onnaol 
lellumcat  ou  arant  dam  In  caviti  baeculo  qu'elles  lumblcnt  correspondra  il  la  palro 
ultérieure  des  espèces  qui  en  possèdent  quutra, 

(ij  Saijlttu,  Cymtutia,  Tiedemannia,  Dcntattum  et  Chtton, 

(S)  Pour  la  «trueiuro  interne  do  foio  des  Gastéropodes,  tojo»  Huiler  Do  Glandai, 
aecern.  struet.  p.  Tl,  pl.  10  ;  Schlcmm  Do  licputo  ue  bile  Cruslac.  et  Mollusc.  quonimd. 
toc.  cit.  p.  19,  pl.  1  et  5;  Kanten  dam  les  Nor.  Aot.  Aead.  ont.  Cur.  SSI,  p.  504, 
pl.  311  «  H.  Xicttl  dans  miltr'i  Arcliïr.  1946,  p.  D,  pl.  I. 
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CÉPHALOPHORES.  32, 
d'une  foule  de  petits  follicules  qui  s'ouvrent  dans  la  cavité 
intestinale  (fi). 

il.  Chez  les  autres  Céplialophores,  le  foie  est  complète- 
ment isolé,  presque  toujours  asymétrique  (7),  et  souvent  di- 
visé en  plusieurs  lolies.  Souvent  aussi  il  entoure  entièrement 
les  circonvolutions  intestinales,  et  su  couleur  est  jatane  ou  verte 
et  plus  011  moins  brunâtre.  Les  conduits  biliaires  qui  naissent 
des  lobes hépaticjlies  se  réunissent  ordinairement  en  deus,trois 
ou  plusieurs  conduits  excréteurs  qui  versent  la  bile  dans  l'es- 
tomac ou  dans  l'intestin,  rarement  dans  l'œsophage  (8). 

CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME  CIRCULATOIRE, 
g  2IG. 

Pendant  longtemps  on  s'est  fait  une  idée  fausse  de  la  dis- 
position de  l'appareil  circulatoire  des  Céplialophores  eu  le 
considérant  comme  co m pl élément. clos.  Mais,  autant  la  partie 

(il)  La  mbtUmca  Wpatiipo  semble  (ira  confondue  arec  les  parois  intestinales  d.e/. 
les  Sagitto  fKroA»  loc.  cit.  p,  8).  Ello  l'oit  distinctement  *»  lu  rtnUia,  Eollt, 
Edidin,.,.  Arriva  et  Zcpbjrim,  On  l'aperçoit  sortont  sur  Un  euxums  qui  Mrml- 

dm™  du  ™rps.  Vof«  Çnofrc/igu  lac.  cil.  XIX,  p,  2811,  pi.  11,  f.  5  et  I,  pl.  *  e<  5; 
jtlder,  Bancaci  cl  Embteion  ilanslcn  Ann.  of  nal.  llist.  XIII,  p.  lf,3,  pl.  3 ,  f.  U  ol 
XV,  p.  80,  pl.  *.  Selon  MM  (ioc.clt.  p.  20,  pl.  9  et  3,  f.  3) , ci  foio  est  fwld 
citez  ici  Terppts  ;  mais  comme  l'orrjauo  qu'il  a  décrit  sons  ro  nom ,  parait  aboutir  n.i 
deliors  par  un  conduit  oxcrctenr  particulier,  il  parait  Are  plulot  un  orgne  nrînairo 
(Vnjtï.  plu*  Irjin,  %  233).  Cliei  Du  Patmadermai,  etCHa,  l'estomac  est  recouvert 
d'une  couclio  do  peiii>  follicules  bepniiquoa  (CW/wJm.  cit.  p.  8,  f.7,,,  MJSmMoÀi 
Inc.  cit.  p.  H.).  D'après  USB  commun! cation  do  /Mil  ter,  rinOntln  des  ffioa>s  est 
(fynlcnicnt  garni  do  nombreux  follicules  do  nii'iuo  nature,  pjriformes  ot  remplis  do 
cellules  U  noïam  Jauncî.  t  '■  . 

{7]  Los  Deainlium  ont  déni  foies  sv  nu-triques  siliio"s  Jo  ebaquo  culiî  du  canal  In- 
tcsiinal  (Dcihfja  toc.  cit.  pl.  1B  ,  f.  II}.  Los  DipkgHldla  pimentent  jalonnait  do 
ebaquo  cûti!  du  soc  siomawl  un  fnio  qui  y  aboutit  par  plusieurs  canaux  eicrcleurs 
transrersaui  {MechcFs  ArchVr.  1R3C,  p.  15,  pl.  1,  f.  11). 

(S)  Pour  la  forme  eUcrieiiro  d'n  foio ,  je  renvoie  lo  lecteur  mil  travail*  de  Cmier. 
—  LescoiMluila  lilpaiiijtms  almnli.ii'iit  près  .1  «  ]'tiriii.-.i  pjionijiio  dmi  les  Zimax ,  Hé- 
lix, Tcttacclhx,  VoriJlum  el  Dwlalixm;  dans  l'intestin  'cher,  ics  I/nlio,!,,  FerLi,,,, 
PUuTQlnnchM,  Dlphyllldxa ,  DarU ,  Pltmmbii  et  fymneus;  dans  lo  troisième  esto- 
mac, cboi  les  Aplysia.  VohihMa  et  Notarckui,  tandis  ijno  ches  les  OnchMiim,  dcui 
do  eut  conduit»  10  jettent  dans  l'cusoplarjo  ,  et  lo  troi)icjno  dans  lo  premier  ostcrcru:. 
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centrale  de  ce  système  est  développée,  autant  l'est  peu  la  par- 
tie périphérique  qui  est  entièrement  dépourvue  d'un  réseau 
capillaire.  Dans  beaucoup  de  genres  même,  les  veines  du  corps 
sont  plus  ou  moins  complètement  absentes,  et  il  y  en  a  où  l'on 
ne  trouve  pas  d'artères.  Le  sang  circule  par  conséquent  hors 
des  vaisseaux  pendant  un  trajet  plus  ou  moins  long,  et 
passe  dans  les  lacunes  étroites  creusées  dans  le  parenchyme 
du  corps  (i). 

Le  sang  des  Céphalophores  est  incolore,  quelquefois  irisé  et 
toujours  très-pauvre  en  globules.  Ces  derniers  sont  également 
incolores  et  consistent  eu  une  cellule  arrondie  à  enveloppe 
assez  lisse  et  renfermant  un  noyau  granuleux  qu'il  est  très-» 
difficile  -d'apercevoir  (2). 

S  217. 

Le  cœur  paraît  manquer  seulement  dans  un  petit  nombre 
de  genres  (1).  Presque  toujours  it  est  entouré  d'un  péri- 

fi)  On  pont  jupor  combien  était  ramollie  l'opinion  qui  otlrlbnnlt  nui  Mollmqne» un 
ijiteme  lusculalro  complètement  fermé,  en  lOjonl  Cuwfar  persister  h  l'admettro  [Règne 
nnluial,  I,  p.  50).  après  avoir  vu,  choilci  ^jilyila,  les  veines  communiquer  distincte- 
ment of  eo  in  cavitd  du  corps  par  des  orifices  sp&Iani  (51dm,  loc.  cit.  p.  13),  fait  qu'il 
regardait  eommo  uno  ciceplion.  Cs  n'est  quo  dnui  les  derniers  temps  quo  lu  circulation 
du  sans  a  travers  Ici  lacunes  ei  les  Iniersliccs  dn  corps  a  ili  démontreo  comme  (tant 
la  rétilo  ,  pur  Povchct  (Recherches  loc.  cil.  p.  13) ,  Milne  Edwards  et  fatcaelcnnit 
(CompLes-Rendus,  XX,  18*5,  p.  2G1  et  750). 

(ï)  Pour  le  Hune  des  Gastéropodes,  voyoi  Carui  Von  den  alisier,  Lobenibodlc;.  d. 
woiss-und  kn!tb]ut%.  Tlilero,  p.  ïï;  EArenlciv,  Ilnnerkannt.  Stnjcl.  loc.  cit.  pl.  6, 
f.  I  *  et  II  '  (Arioa  et  Pahdlna),  pois  Erdt  Do  Ileliois  alcirm  ,u**  «anjjuifer.  dis». 
Monuconsïs,  1810,  p.  10,  —  Cbcz  les  Planorliit,  la  liquide  sanguin  parait  tira  rougo. 
Chnlçt  Cipholopliorcs,  en  gênerai,  tn  nlirlno  est  en  très-faible  quantité;  do  moins  an 
n'eu  trouve  qa'une  trace  dam  lu  sang  des  BtUx;  c'est  uue  sonu  do  trsnw  a  peine  vl- 
ilble  qui  n'unit  les  (dobulus  sanguins  en  amni  et  ce  chapelets.  Les  nojom  de  ces  (Jlo- 
Luies  sanguins  deviennent  [rès-oppurenis  quand  On  soumet  ces  derniers  à  l'action  do 
l'acide  acétique. 

(0  Fer&"  [Inuiiut,  IB»3,  p.  358)  at  Danuln  (Abu.  of  uat.  Hlst.  XIII ,  p.  S)  n'oni 
pu  decoutrir  un  cœurcuci  les  Sagilla,  quoique  D'Oroi'jBy  [Voy.daus  l'Amer,  mit.)  diso 
avoir  nporou.  Ici  mouvements  do  eut  organa  dans  cet  animal  éniumallquo .  et  quo 
Darwin  (loc.  cit.  p.  6)  lui-même  nit  reconnu  un  organe  pulsaille  a  l'eiir<!mln!  anté- 
rieur!) du  corpj  de  ses  embryons.  Lo  oo?ur  manquerait  ausii,  selon  Quairefnges  (loo. 
dt.  1)  dans  les  nenroi  Zepkyrina,  AcUsan  ,  Amphorina ,  et  selon  KtdUkcr,  chez  les 
Fta&eltina,  Hiioiotn*  al  Utodapn.  Toulefo'u  ,  ioultyci  (Comptes-Rendus ,  XX  ,  1R45, 
p.  73)  se  prononce  péremptoirement  contre  Ici  assenions  de  Quturt/aga  et  osjl^no 
un  cœur  ù  Mai  les  Apnouilos.  Les  difficulté»  quo  prownle  lottuja  da  cet  utltoamt 
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Carde  {a)  et  divisé  en  un  ventricule  simple  très-musculcux  et 
une  oreillette  également  simple,  rarement  double,  et  à  parois 
minces  (3).  Le  sang  artériel  arrive  des  organes  respiratoires 
dans  l'oreillette  et  de  là,  par  l'intermédiaire  du  ventricule  et 
d'une  aorte  très-courte,  il  est  distribué  au  corps.  Les  deux 
compartiments  du  cœur  sont  en  général  pyrifornies  et  sont  en 
rapport  à  leur  grosse  extrémité  par  un  étranglement  dans 
lequel  un  appareil  valvuluire  s'oppose  quelquefois  au  retour 
du  sang  dans  l'oreillette  (4). 

La  position  du  cœur  dépend  ordinairement  de  celle  des 
organes  respiratoires.  Il  est  en  général  situé  à  la  base  des  bran- 
chies ou  dans  le  fond  de  la  cavité  pulmonaire.  On  l'observe 
par  conséquent  le  plus  sauvent  au  coté  droit  du  corps  (5). 
Quand  les  organes  respiratoires  sont  symétriques  ou  manquent 
entièrement,  le  cœur  occupe  la  ligne  médiane,  et  [son  ventri- 
cule avec  l'aorte  est  dirigé  en  avant  (6).  Chez  un  grand  uoru- 

délicnt»,  par  suite  do  leur  non  transparent»,  soot  (ans  doute  ta  cnuio  dit  crnnil 

do  conclura  prématurément  de  l'orouniwtioo  do  leur,  aiubryons  à'  leur  état  adulte. 

pawnw"  »»■  P»*""  u"  «*™  HV  Ow»pc«*«Hi«i.  XXI  H  et  Xxîî.  »  0|, 
tandis  quu  ce.ii  d'auto  <;«irnTo .  u  ™i  un  cjui  apparaît  «t  manifeste  ■du  m-iMid 


(l)  Lu  purlairJv  parai!  iu:.l'.[::(:r  diri  li!ï  Apnuuilon. 

(îj  Les  Ciiïe»,  Ualiolii,  Fiuurclla  al  Jfuiaiyrjimfo  ont  dcui  oroillettai  latorolos; 
lu  IroJi  dernier;  de  ces  Sculibraiii.li,:!  raj.pdii'i.t  un  nuire  les  Lamellibranches  tu  ce 
qno  leur  cœur  est  traTCrtii  par  la  rectum.  Vosot  Cimier  loo.  cil,  al  ileckei  Sjil.  <1. 
TecQlBicb.  Annt.  Y,  p.  US. 

H)  Vufni  Cts/sr  bc  cil.  pl.  t,  f.  9  ai  t,  ei  pt.  9,  f.  I;  Carat  ErlantanwBir'ai. 
baftYI.pl.l,  F.  fl  et  rua  Ba*td*n  Eicrc.  Zool.  Inc.  cit.  pl  3,  F.  Il  {Hyu- 

toa).  Nordmaan  (Ion.  cil-  p.  2G,  pl.  3,  f.  1)  a  trouio.  cloi  tet  Tf-ji,-".  l'appareil 
Tulïnlnirc  Duriculu-ruutricubiro  remplace  pur  uns  rulvnlu  iràs-mobilo ,  située  cal» 
la  Teolriculu  et  lu  bull>o  aurtltjuo.  Chei  lui  Efauu  et  Atîaa,  tel  vuliulus  manquent 
complètement  (7>»lri»iiM  ScoWlit.  nus.  d.  Zuol.  u  Fhjtlol.  p.  10). 

(5)  Le  cœur  occupe  In  oilJ  droit  do  lu  n'ffion  dorsale  die»  la  plupart  dos  Tcclibrau- 
cLes,  cliei  IcsPeclinihrnnelicset  Ici  t'uhoour»  deitrcs  aimï  que  cher,  toutes  le»  Lima- 
eines,lnndis  qu'il  est  (Uud  du  cote  oppose  cbei  les  Aicylui,  HMotil  et  (oui  te»  Gus- 
tdropodes  soncsircs.  Celui  des  Cor/nnria ,  Ciio,  Uyoioa  et  Cleodvra  est  iltnd  sur  la 
Ui;ne  mûdinnc  dorlulo  un  peu  a  gnuebe. 

(6)  Le  cœur  est  silud  sur  la  Hrjno  mi?diano  do  doa  cbei  Ici  Dsntallum,  Trllonia, 
Sct/ilaa,  Thelys,  Phytlidla,  Fùnrella  a  £mnn,fmi/a;  sur  colla  do  la  partie  postérieure- 
du  corps  ciioi  1<|  Durit  et  Chium  ainsi  quo  chez  l'Quchldium,  qui  tit  encore  rouiar- 
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bre  d'autres Céphalophores,  il  affecte  la  màme  direction,  Sans 
être  placé  sur  la  ligne  médiane  ;  mais  dans  les  genres  pourvus 
d'une  coquille  turbiuée,  l'aorte  et  le  sommet  du  ventricule 
regardent  toujours  eu  arrière. 

§  21S. 

Le  système  vasculaire  des  Céphalophores  se  borne  à  des 
arlcres  avec  leurs  branches  et  à  de  grands  canaux  veineux 
qui  recueillent  le  sang  de  la  cavité  du  corps  et  des  lacunes 
du  parenchyme  pour  le  conduire  dans  les  organes  respira- 
toires. 

.  Chez  les  Satjilta  (i)  et  divers  Apneustes  (s),  toute  trace  de 
vaisseaux  sanguins  semble  avoir  disparu,  et  le  liquide  nourri- 
cier transsude  directement,  comme  chez  les  Nétnatodcs,  à  tra- 
vers le  canal  intestinal  pour  se  répandre  dans  la  cavité  du 
corps. 

Dansnneautre  sérled'Apneuslesil  n'existe  que  desrudiments 
d'artères  et  de  veines,  c'est-à-dire  une  courte  aorte  qui,  nais- 
sant du  ventricule,  se  porte  en  avant  et  se  bifurque  à  son  ex- 
trémité1, et  deux  veines  caves  encore  plus  courtes  qui  se 
rendent  de  chaque  coté  à  l'extrémité  postérieure  de  l'oreil- 
lette (3). 


iliunedu  dos,  par  cicœple  les  Tcn/ipa  {Kmdmma  Inc.  cil.  p.  Si,  pl.  S  T.  01  pl.  3, 
f.  4),  Ko/Mita  [Quolrefagn  loc.  cit.  XIX,  p.  388,  pl.  II,  f.  S),  Eolù  {//naroct  cl 
EmMeiun,  loc.  cit.  pl.  5,  f.  16)  el  jtootm  {Alluma  loc.cit.  p.  149,  pl.  5,  f.  4.  . 
fl)  Krakii  loc.  cit.  p.  S. 

(a)  FlaUIliim,  Liisoioma  ot  tlhodopa,  i'npr&sKwilikcr;  Zephyrina  et  Amphori«at 
d'ttprè.  çi«f«/,.j«. 

(3;  Un  iysiemu  yasculniro  ninti  ruiIJinontniro  cl  siim?  dntis  In  partio  ouiérieiiro  do 
la  région  ilomlc  a  fit  tu  pnr  iWAmt™  (loc.  cit.  p.  3*j  cbei  lus  Ttryipes,  par  Qua-  ' 
trf/ajti  floc.  cil.  p.  2S8)  clie.1  la  Eolidlna,  et  im  r<xa  llcncdta  (InititDt ,  ti°  GÏTJ  ; 
cil  i  \aEelil.  K  eu  ju^or  d'iipri'ï  la  fijam  publiée  pnr  sêllman  (lue.  ch.  pl.  5,  f.  4  c),  j 
on  ™  traînera  amant  cbeï  les  Aciadn.  Nordmunn  a  obsomu  que,  malgré"  cuits  Imper* 
faction  île»  toùinox  KOBtitiu,  lu  tnniî  cpancbii  dans  lu  ciritd  du  corps  circule  avec  ;ô- 
C"inritd,  ilo  sono  i|lid  abat  lté  Ttrgipes,  le  corps  culier,  y  compris  ses  nppeiidicci,  est 
parcouru  par  dos  couranti  arljrîoli  «Telnet!!  qu'on  puni  suivre  jusqu'nui  .leui  reine» 
caruqui  commentent  par  de-t  omurtures  bran  tes.  Ceilo  circulation  curresiwB.it  etuière- 
nient  à  celle  des  Iosoctci;  iculcnieut  ici,  le  sauc  reste  pendant  un  trajet  plus  long- dut 
Us  «rtôret,  car  Ifmtnwoi,  tSat  ta  Tt^ipti,  «  ÇuMn/egn,  cite*  k(  Eelidina,  oat 
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Cnez  les  autres  Céphalophores,  l'aorte,  après  un  court  trajet, 
se  divise  eu  deux  artères  principales,  dont  l'une,  antérieure 
traverse  l'anneau  œsophagien,  donne  des  rameaux  aux  or- 
ganes situés  dans  la  tétc  et  fiuit  par  pénétrer  dans  les  parois 
charnues  de  l'enveloppe  du  corps  ;  tandis  que  l'autre,  posté- 
rieure, se  ramifie  sur  les  organes  situes  dans  le  sac  intestinal. 
Ces  ramifications,  qui  forment  quelquefois  un  très-beau  réseau" 
vascuJaire,  ne  se  résolvent  jamais  eu  vaisseaux  capillaires 
aboutissant  à  des  veines,  mais  disparaissent  peu  à  peu  (4)  de 
sorte  qu'il  faut  admettre  que  le  sang  s'épanche  dans  les  inter- 
stices du  parenchyme  des  viscères  ainsi  que  dans  la  cavité  du 
corps,  et  que  delà  il  est  reçu  par  divers  orifices  des  parois  in- 
térieures de  la  cavité  en  question  et  conduit  dans  les  organes 
respiratoires  par  des  canaux  veineux  dépourvus  de  parois  et 
creusés  dans  la  substance  musculaire  du  corps  (5). 

pn  suivre  de  chRque  cote  du  corps  deux  bronche,  do  l'aorte,  uns  postérieure  1' 
uatL'riuure.  Cependant  Ç>n,itre/wjes  n'a  pas  pu  dans  l'origine  g'orionter  fl 


Intestinal  ramifié  jouo  en  même  temps  le  rote  d'un  jjittfiue  vosculniro  sooguin  ce  ut 
l'a  Mflaflé  à  donner  le  nom  de  Phlébenléros  au  „roapa  entier  de  ces  animait!  Dan 
le  cours  <h>  la  eosurOT*™  (Compw-He.4.,,  XIX  et  XX)  qui  ses,  élevée  .  co"  <Bjel 
entre  lu]  et  Saulr^l  et  qui  menaçait  d'éiro  interminable,  ce  dernier  est  allé  trop  loin 
do  ion  coté  en  soutenant  qu'il  aisto  non -seule mont  cbei  les  Apneusle»,  mais  chei  tom 
lu»  Gastéropodes,  un  système  vitciiliire  cotnpléiomeol  fermé. 

(4)  EM  (De  Helicl,  plaira  vasis  .anBuif.  loc.  cit.)  JJBuro,  il  M  mî>  iet  lftaax 
«inouï  .ur  l'appareil  dine.lif  d'eu  Itclix  (In  ligure  a  été  copiée  par  Co™,  dans  set 
Erlteu.orur.GS.af.  beft  VI,  pl.  3,  f.  5);  mais  je  le.  regarde  comme  do.  r&eaur  artériel, 
et  «lo  avec  d'ut. tant  p!u«  de  raison  que  nulle  pS„,  dan,  n  aissorto.ion,  Erdl  ne  dé  ' 
snon.ro  une  commuta,  direc.e  «mre  les  reine,  et  le.  artère,.  _  VtkmÊm  ^ 
réseau  capillaire  et  de  rorlie.de.  veineuse,  est  surtem  sensible  cura  les  Arlo*  dont  Xu- 
tèro  postérieure  forme  .ur  rin<o,.t,r  et  sur  le  foio  de  be||e,  ra„lficollons  d„ 

,     F„    „.,,„,.::  I„  ........   ■  artère,  en  ToltdJstinelemeatq, 


leur,  parois  rautculcUBc,  sont  topie.ee.  ù  l'intérieur  d  uo 


e  Crnnutes  arrondi. 


3n  carbonate  calcique  et  qui  sont  la  cou.e  de  cette  coloration.  Shis  oe 
■e  convaincre  en  roime  temps  que  dont  les  plus  petit,  raniuscule.  do  os  réseau  roscu- 
lniro  le.  parois  musculaires  .'ofn.iblii.ent  cradualleramt,  de  .or»  quo  le  courant  san- 
tjuiu  n'est  à  la  lin  limité  que  par  la  couclie  Dranuleu.o  dont  il  vient  d'éire  question" 
jusqu'à  co  quecelle-cl  disparaisse  a  .on  tour  son.  qu'il  existe  aucune  traco  do  vaisseau* 
eopll  laires  «t  d.  radicule,  veineuses.  Pour  le.  détails  du  sj.tème  nr.érlot  de.  «oh» 
lopboro. ,  voyez  le.  Mémoires  do  Van  JJentden  loc.  ci..  (  P.éropode.) ,  Jfffa  E,luLnl, 
dan.  les  An»,  d.  Se.  not.  XVIII,  184Î,  p.  325,  pl.  11,  /.  1  [Cannarial  enfin  CsotvT 
Mccket  et  Délie  Chiaje  loc.  oit.  (Gastéropodes).  '  " 

(5)  <Juolqno  CitBier  (Ana.  du  Mu..  d'Hist.  nat.  II.  p.  p|,  t,f.t«  «  daj 
*6"3,  oui  reconnu  a  lu  foco  iulerpo  de  l'enveloppe  do  corps  le*  orifices  d«  <Mnaui  t«*, 
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CMAP1THË  Vit 

OliGASÉS  RESPIRATOIRES. . 

§  219.         ;  . 
Les  ofaanes  respiratoires  ne  manquent  que  chez  un  petit 
noiûlire  de  Céplialophores,  à  savoir  chez  les  Sagitta,  les  Ap- 
nenï  dni  iMTersent,  sou!  In  forma  d'un  reWn,  le*  paraît  ctottraei  des  il^Io,  jp.- 

n,u.  la  brades  branchies,  et  bKr.         r.l.e  F.ru:-, arc  ai,  eW-r  i.  I  ,  pv  /.-lv - 
{BiolP.ite.lV,  ,..2M}«tpor  Mb  CM*  (Mcotar.  etc.  1.  P.  <«'.  ce  .. 
U  derme»  «A-  ^  toiltarW  avec  l'Idée  qu'il  j-namu.  «        .  o  mémo 

cb«.  tous  les  Cépbalopbores [  aussi  l'observation  bit»  .nr  les  e"-*,ta  r«lLO 

loi.E-l.mjfl  Uolto.  Meta  «Jot.rdTu.1  le.  r.lu  do  «  6«™  «  «»'  "!l,cmcuC 
multiplié-,  qu'il  »u  pent  plu  Clro  question  d'un.  orC™1.ali0p  e^epll^uellc  Un-  cer- 
lains-eures  lUaut  a  a  conlrniro,  recer-oellre  que  i'al*enec  de  vaisreni.T  capillaire  et 
,,  il,  ,1,  ,  veinées,  ainsi  qao  de  nombreux,  orinecs  copduïsau.  dans  de. 

ennae*  wi„,ns,  som  lu  r^U:  clic^  ions  Ils  tVpba.li.ph,,!,.*  pourvus  d'orijanes  rosp.ra- 
toi.c.  Tl  Bit  focil»  de  se  convaincre  de  la  préseocede  ces  orifices  sunoui  ch0I  .les  limax 

n[]       All  Sj  i  nll,rt  par  asybvïie.  Ou  ]>ourro  ou  mémo  temps  apprécier  l'exeeli- 

lude  de  la  r.u..ru  de  M«  qu'a  pubUie  B^é  C'<'«*<  "       »  ïn  1830 

(Meroor.lcc.  dl.Tar.  lÛfl,  f.  1  G.  sans  une,  et  Deswii.  lue.  cit.  II,  18*1,  p.  10,  Ta.. 
3T  f  10  la  ménu  planebe  avectexlaj.  Le.  orifice,  .e  .aient  non-seulement  sur  le  tra- 
jet de»  âeu*  c.ao«  principaux,  comme  le  %.re  Ddfc  Oi*,  mai.  encore  sur  leurs 
rtnlBeulona..  Pme^i  (lot.  çit.  p.  10),  qui  'car  douée  1er.™  i'orifittt  abatbimu,  a 
^bk.aeul  cbei.i  des  Arlou  pour  sujet  do  ses  recherches,  tandis  que  Mil,*'  E<lw.ls  ,  t 
V«fcnrwn»«  (Comptes-Rendu»,  loc.  cit.)  ont  démontre"  celle  organisation  dus  Iei 
Jfàiia,  Duris,  Fol'jcc™,  Patelle,  China,  Haltolte.  Ktwrehus,  VmbreOa, 

PtcrobranchM,  Dohbelh,  B«ce\»»m,  Tritonimt,  Turbo,  Ampullaria,  OMhUlum, 
JWfi,  etc.  ,  par,  cou*équenl  cliei  des  Sudlbruoulies,  de.  Cvctobraocuos,  des  Scutibrnn- 
cfa«;  des  T.ectibrancuçs.  des  Pcclinibranabes  el  des  PulrWs.  -  Je  repelorai  oncore 
Ici  que  ces  canaux  .eipeui  no  sont  que  des  lacunes creusèesdnns  les  parois  musculeusoj 
dn  corps  et  qui  n'ont  pas  de  parois  propret,  commo  ilec&cl  (Sï.t.  d.  .crfll.  Anat.  V, 
r.  128)  le  prétendait  pour  ceai  des  Aptytia.  Il  suffit,  pour  se  cooTaincro  do  rabsenco 
de  res  parois,  de  couper  des  trenches  IcuGiiudinale»  d'un  Arien  et  do  les  oxamiaer  sou, 
le  microscope.  Jvllei  se  composée!  ciclusivomcot  do  fibres  mufculalres  qoi  s"enfrocr.il- 
KBL  dans  i=s  dïrecliona  le.  plus  .ariéet  ci  dnnl  quelqlies-enes  cnlour.™  ou  forma  de 
«pliiiicier.  les  orjnces  reinoui,  ce  qni  prou.o  que  ces  derniers  se  fenneul  nop  par  «a 
appareil  Taliuliùro,  reoi.  limplement  par  la  coolraotlon  do  ee.  fibre.,  Sn-leye,  lui- 
même  ne  peet  pas  nier  Tabsepca  da  parois  propre,  dans  les  veines  des  Gastéropodes,  ra 
quilomot  en  contradiciloo  avao  co  qu'il  nvaoco  dans  ses  objection,  contre  le  pblében- 
UrfttM.  Il  «topo  (CompiH-Rendu..  XX,  p.  81,  noto  3)  ■  qao  le  système  toineui  de. 
«oljcjquos  n'est,  pas  imijoars  forme  i>or  de.  Talnenoi  distinct»,  rai»,  qnil  se  composn 
«n  grandu  parti*  d*  ce.  «mux  cmusùs  daoi  l'epaUianT  ou  dans  i'Inlarttica  dvs  orea- 


□  igifeed  by  Google 


CÉpHALOPHORES.  3„ 

lieustes  et  quelques  Pléropodes  et  Hêtéropodes  (0.  Il  faut  par 
conséquentsupposer  qu'il  existe  dans  ces  groupes  une  respira» 
tion  cutanée  qui  est  probablement  favorisée  chez  les  Apnemies 
par  un  épithéliuin  cEliajre  (a)  Le  système  aquifère  qui  existe 
chez  queues-unes  de  ces  espèces  suffit  peut-être  également 
lui  seul  a  ^respiration  (3).  i- ;   [■  >.1n'a<i 

ï. ,  branchies, 

S  220. 

Sauf  chez  ïes^Pulmonés,  iî  existe  dans  la  plupart  des  Cépha- 
lophoresun  nppare.il  branchial  ordinairement  très^ontràé- 
tile  et  toujours  pourvu  de  cils  vibratlles  doués  de'  mourt- 
ments  très-vifs  (i).  Cet  appareil  se  compose  tantôt  de  lâinellës 
et  de  filaments  simples  disposés  en  séries  ou  én  f a isceanx,' tan- 
tôt de  prolongements  ramifiés,  plumeux  ou  pectines'  Les 
branchies  sont  situées  à  découvert  sur  J»  rtgiofev doWale  'du 
les  cotes  <Iu  corps;  chez  d'autres  elles  sont  plus  ou  moins  re- 
couvertes par  un  repli  du  manteau v  enfin,  dans  iffptBs  grand 
nombre  des  cas,  elles  sont  contenues  dans  TimV'cfiVite  spé- 
ciale du  manteau.  Cette  cavité  branâhiatë  communiqué  avec 
'  le  dehors  parle  siphon^  qui  n'est  autre  chose  qu'un  prolonge-  ' 
ment  contractile,  canaliforuieet  plus  oumoiiis  long  du,  man. 

T.  Chez  les  Ptéropodes,  les  organes  respiratoires  sont  très- 
inégalément  développés.  Ils  semblent  être  entièrement  avor- 
tés dans  quelques  genres,  tandis  que  chez  d'autres  il  existe  urJe 
cavité  branchiale  spacieuse,  renfermant  un  on  deux  groupes  de 

|i)  Ancnno  Oipèca  d'orunnos  roipiraloircs  no  lomblo  nitlta  chai  Iw  Snnf/iq  gilet 
PfyUrtee.  ,  ...  .     -,     '.d.i.wM,;:vjXr,»(  A  . 

(»)  On  reperde  qaclrpicfois  comme  des  hranchles  Ici  oppendlc*i  donaui  et  Ialeraui 
due  Evite,  Eolidtna ,  remlla,  Zephyrlm,  AMpharlnu ,  FlalttUtà, .Çàtllopœu  a  Te'r- 
glpci.  Mais  coite  opinion  ne  pont  su  samenlr  cjnand  on  sait  i]W  csi  appendices  renoi- 
raoi  don»  leur  intérieur  des  proton  eemciXs  dn  canal  dleeslIF.' 

(3J  Pourco  svsièine  nqulfèro  qui  ciislo  cUcî  les  Aclxon  elle»  VenUia,  vo™  plm 

loin,  g  333.  ■  •  :      ■   <■■■.■>  . 

'■  (1)  Pour  les  orfiflnes  vîlnaiïta  des  branchies  dct.  Casleropodei,  toïOi  Shat^e;/  dans 
Ju  CjtJûp.  of  Anal.  I,  p.  fiio, 

(i)  Je  renverrai ,  pnur  l'appareil  branchial  des  C<?oholophore«,  principalement  lu 
irnvauï  de  Cm-lcr  (Mémoires,  de),  Savigay  (Detcri(it.  de  l'Efjypte,  loc.  cil.  Il,  pl. 1-3), 
Zteekel  (licite,  zor  terni.  Anal,  al  Sjsi.  à.  verBI.  Anal,  loe.  cil.),  Çuoy  et  Gnjuiurrf 
(Voy.  d.  l'Asirolabe,  luc.  cil.)  ci        Chiïj.  {lUmot.  et  Dticriî.  loo.  eit.J 


3aS 


tHEMlÈRB  PARTIE.  LtVRB  SIXIÈME. 


lamelles  frangées  qui  envoient  une  ou  deux  veines  dans  la  di- 
rection de  l'oreillette  du  cœur  (3). 

II.  Chez  la  plupart  des  Hétéropodes,  il  y  a  sur  la  ligne  mé- 
diane de  la  partie  postérieure  du  dos  un  appareil  branchial 
pectiné  ou  plumeui,en  rapport  avec  le  cœur  par  une  courte 
veine  (4)r 

llï.  L'appareil  Lranchial  eit  à  son  plus  haut  degré  de  va- 
riation tant  sous  le  rapport  de  la  forme  que  sous  celui  de  ht  si- 
tuation, chez  les  Gastéropodes,  et  c'est  même  sur  ces  modifi- 
cations qu'est  basée  la  division  en  groupes  de  cette  classe. 
Les  Cirrhibranches  ont  de  chaque  côté  du  cou  un  faisceau 
de  filaments  grêles  (5).  Les  Nudibranches  portent  de  cha- 
que côté  de  la  région  dorsale,  sur  une  ou  plusieurs  rangées , 
ou  en  cercle  sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  du  corps,  des 
branchies  nombreuses,  fasciculées,  plumeuses  ou  dendrîti- 
ques  (6).  Chez  les  Cyclobranches  et  quelques  Inférohranches, 

(3)  Quant  aux  C/io,  oo  ne  mit  pins  que  penser  do  la  forme  et  de  la  position  de  leur» 
organes  respiratoires,  depuis  qu'Eichrlchl  (loc.  cit.  p.  5  et  Ifi)  n  démontré  quo  le* 
réseaux  vasculaircs  ohsenés  par  Cuuicr  sur  les  deux  nageoires  de  ces  animaux  (31*01. 
loc.  cit.  p.  5),  et  qu'il  niait  pris  pour  dus  vaisseaux  bmacliiaux,  ne  sont  uulre  eboso 
que  dot  fibres  musculaires.  Von  Scncdsn  [loc.  cit.  p.  A.2  et  5(iJ  n'a  pas  nou  plus  ren- 
contré d'orgn nos  respiratoires  chei  les  f.inm'inn  cl  le!  Cuvleria.  H  fout  écnlement  at- 
tendre  de  nouvelles  observations  pour  savoir  si  l'upiieadico  culnni'  0  quatre  rayons  qui 
njste  k  l'extrémité  postérieure  dit  corps  des  Pnéumederinon  ,  ainsi  t|iie  le  lobe  cutané 
circulaire  dont  sont  pourvue  Un  S^n^ih'i'i-m-.i-hœa  dans  le  œf-rne  endroit,  sont  réelle- 
ment des  branchies  (Voioi  Casier  Mém.  loc.  elt.  p.  T.  pl.  B,  f.  1-0  g,  ot  Fan  Bcnatin 
loc.  cit.  p.  *9,  pt.  J,  1. 1  J,  Pntumalcrma»;  poil  D'Or/.iynw  dans  liais  1839,  p.  49T, 
pl.  1,  f.  IX,  1-3  et  11-13,  Spomjlol.riivclimi).  D'un  autre  coui,  Fan  BcneJen  (loc.  cit. 
p.  17  et  40,  pl.  1,  f.  S  ot  1S,  pl.  III,  f.  1,  G  ot  fi)  a  vu  distinct  ornent  des  branchies  el 
dot  veines  branchiales  ebet  les  Hijulira,  CgmbtHa  cl  Cteodorn.  Dans  le  premier  de  t« 
genres,  il  cxisti:  <l;u:i  fiiiirricm'  il'nim  ravie'  [-•■.•p;rji1:-ire  u',- s- grande,  située  sur  le  dos 
du  sac  intestinal,  un  {jrand  nombre  de  lamelles  branchiales  disposées  en  arc  de  corda 
et  relises  entre  elles  par  une  veino  branchiale.  Dans  les  deux  autres .  la  caritc  du 
manteau  renferme  de  chaque  côte  uno  brandiiu  doboilifomio.  Voyci  aussïBe/ie  Chiajt 
Descrli.  etc.  I,  p.  89,Tav.  3-1, f.  9  et  II. 

fi)  tos  Atlanta  ont  une  braucliio  simple,  pcclinéo  et  toujours  cacbéo  dons  l'inlirieiu 
de  lenr  coquille  [Rang  loc.  cit.  p.  3Ï8,  pl.  0,  f.  13,  ou  Isis,  loc.  cit.  p.  473,  pl.  T. 
f.  13).  Chez  le.  Coi-inon'e  et  Picrolmchaa,  la  brnncbiu  est  (B  aie  ment  simple,  tré*Jéio- 
lopp(!o,  demi -pi nn i!o,  et  dans  le  premier  il;  L-L-*s:rii:-i :*,  tlli:  p.;ui  fuira  eaillio  bon  de  il 
coquille  [Délie  CAieje  Momor.  loc.  cit.  T.iv.  1*.  1S  el  ÛO;  Descrli.  inc.  cil.  Tut.  63  ■( 
«)■ 

(5)  Chai  les  BetiMiïirm,  d'après  Deshases  loc.  cit.  p.  33*,  pl.  15,  f.  1S. 

(GJ  les  %tfam  ont  sur  la  do»  dsux  pairci  du  lobci  cutanés  pur  tant  «  ujant  entre,  «n 


cÉPiiALornonBs.  * 
les  branchies  sont  lametli firmes  et  forment  un  cordon  con 
t..,.,  ou  deux  rangées   Ja^Ies    occupant    le  sillon  nu! 
sépare  le  bord  du  mail  eau  du  nie.l  f-,  \    t„c  a  " 
pectiniforrues  qui  .ont  ^^T^^\^V^ 
du  manteau  chez  les  Scutihranches,  présentent  en  *  M'  * 
certaine  symétrie  (8)  qui  disparait  complètement  chez'ïes 
autres  Gastéropodes.  C  est  a  nsi  que  les  TeclH.;.     u  . 
,uW  «|.  br.ncl.ie  ln,„ellée  2,  pi,,„,e f^d.  "CT 
dro..,  rarement  4  gauche,  et  qui.  „,  pl„,  „  ,„„,„„ 
«rie  par  „  repli  du  i.Jo.  et  que^efci,. fhsqil  2. 
■e,;eme,it  cacl.ee  par  ce  tau.  ,'(„),.  LesPectiuibraUch.s  « 

les  rubuhbrancl.es  possedentune  blanchie pionéeou  pecf  . 

contenue  dans  une  cavité  située  sur  la  partie  antérieure  du  I™ 

et  souvent  pourvue  d'un  siphon  ;  elle  occupe  le  coté  ™,,rt. 

de  cette  cavité  f.o).  •    .  ù»ucne 

uo,'  ..idod.  vji.ir.m  l.r.ir.niiiaiLS.  ....  !..  Cfeucu,  . 

*  1  "  »  -™  '""ill<".  «KM» MM,  „ 

(;)  t..  I.m.ll.,  brouC,.!.,  t,,,,,,  un  e.r.le  complot  cbci  it3  j,     .  \ 

(■I  Cl,..  1,,  ,,„,„,,.,  .,  i„.,,,,„,.,  1.  „  d.  eu.,,,  .„  d,  i,  „,M  fc 
nna  rarnjee  do  brooducs ,  (nndi.  auo  eue,  H*  fl„tiw^ ,  lu)  ^  o(mj)4iJ  ™ 

bj  m,  mi.  >w>  ■"»».  .i« ...  n.,!','  ,,;,„„„.,  ,1! 

eoimncanr,  où  ....  ...  .i.u.e  i  druil.  ..  ù  n.oi.ic  déeourer.o  -  0e«  a  . 

f»  ""  d'"1'"  "  »-*«•  *  — «  IMM  -d,*.  «,,."  2 

*  — T"  ,"  cmm»  -■''»"*•  ***  "»'«'-.     a. ...  «.««I 

ou  contraire...  t,™,.!,..  o,  .   ..    


—  .  "  °"  moois  loup,  irèt  en  arrière:  L« 

«T  ,,u'  s  'W<!"  ^  d"  •««'  Wto*n»d*.  par  ,a  ta.cM.  .|«,e 

pr^plo  «cor.  «ou.  p.«i«I«,W  que  col  orffu»  .  b  forma  dut,  ^«.«^ 

ay^iltje.  cit.  p.  SS.pl.a.r.  MyJ, 
(mj  Les  «m.  UUi  Une  hrauctiio  piuDic  ™ 


nUllDhoradolataTÎtddsoj  !«- 
f  a  i  t»i9i  / T  J :<'r""^'"^,"'  KuB-i"-^..nUl.carJo.,  Si  p;«i;'pr>39; 

m",;  <  ;  ;         •"•',,e  e*  "L'r,in^  ^'«^««(^^DdùéK 

(«r  <;IWU1,1P  i,.  c^,,, ,  c,BVSj  Dllcci,WBj  T„e6raj  .mféX!  r*Mé, 

uiivu  ,  ivc,  uiiih  uuc  Irani-bm  iix.(-firui.Jo  w  uuij-etiiiiiSo  ,  il  r  ën  n  lino  uni™  pluV 
p.UI«  bi-pwlinJs.  _  Lur,  du  rwonT^luBMi  do  r«W  dan,  b  cù.iid  brotfélliaie,  qu!  a 
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Le  sang  qui  revient  des  branchies  est,  chez  un  grand  nom- 
Ire  de  Nudibranches ,  versé  par  plusieurs  veines  dans  l'oreilr 
lette  unique  ducteut<((  Ce  n'est  que  chez  un  petit  nombre 
de  ces  Gastéropodes,  -jmsi  que  chez  les  Cirrhibranch.es ,  Cy- 
clobrauches  et  Sc'.rtibranches,  que  les  veines  branchiales  de 
chaque  côté  âe  réunisseut  en  deux  troncs  qui  se  jettent 
dans  l'oreiUette,  laquelleest  simple  ou  double  (ta).  Chez  les 
Gastéropodes  à  branchie  impaire  latérale  celle-ci  envoie 
le  sang  au  cœur  qui  est  situé  prè3  de  sa  base,  par  un  tronc 
veineux  court  et  simule. 

H,  FOUMOKS. 


La  cavité  pulmonaire  formée  parle  manteau  des  Pulmonés 
est  située  à  la  partie  antérieure  du  dos,  très-rarement  à  sa 
partie  postérieure  (i).  Son  orifice,  qui  peut  se  fermer  par  une 
sorte  de  sphincter,  est  situé  au  côté  droit,  exceptionnellement 
à  gauche  chez  les  espèces  à  coquille  sénestre,  et  dans  un  seul 
genre  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  sur  la  ligne  mé- 
diane [t).  La  cavité  pulmonaire  est  triangulaire  chez  les  es- 
pèces pourvues  d'une  coquille,  et  arrondie  chez  celles  qui  n'en 
ont  pas  (3).  Jille  est  tapissée  à  l'intérieur  par  un  réseau  vascu- 

lieu  par  l'ouverture  d«  celle  dernière  ou  par  lo  s  iption  qne  possèdent  rat  Cnsteropodei 
1er  Iq  réfliou  curvicalu,  ordinairement  nu  j.mi  j  ;;;mcln;,  un  r..lu  j ui|iortiipt  est  rempli 
par  IVniiWliuiH  qui  ncourro  uon-seul  émeut  lui  brancliiei,  mail  enroru  lui  parois  du  la 
inrilrf  ruipirtuoiro. 

(il)  Scyllita,  Thilyl  ,  Doril. 

(n)  Trhauia,  Dcntnliuiii,  Patêlla,  CAi'ros,  Hutiotii,  FlssurtUa  at  Eaiargimtla. 
Parmi  lus  InlVroliriinchcs.  riuiri'nt  eirf  . " j [ :i N ■  1 1 : i . i  Iri  li's  l'iiyHi.lui.  I.m  veines  ilei 

Jtlpkgilidla  icmUcnt ,  ou  ciiiitrnrri-,  se  jeter  ilmcunu  a.  part  dans  l'oniltette  du  euur. 

(lîj  Les  Tubuli  brandies  e(  Peciiiii  branchai. 

(i)  La  tsriié  respiratoire  est  simée  au  milieu  du  dos  i;h«  1m  Paemutclla,  et  tous  a 
fuit  en  nrriorocliuElcs  TestacsUa  el  [ci  Onchidivm. 

(i)  Onckidiam.  yaaut  n  In  quusiiuu  do  imoir  si  cbei  en  mollusque.  ndpUble  lei 
•xaroissauces  contractile!  et  rniiiiHtts  île  Ij  p;mi.r  i.-nr-:  ilu  dos,  dont  Ehrcnbarg 
■  cooipli  au-delà  du  viaijl,  a(;iiseiii  réullemnnt  comme  do*  brnnchles  ,  ainsi  quo  U 
prétend  ce  nnlurnlLile  (Svtnbol.  pbjslc.  «aimai,  trerlebrat.  Mollnsca),  elle  De  pourra 

ligualécs  couuut  étant  aN.jilniiies,  avec  fias  du  certitude  |or  Tnischil  (  Wicgmaan't 
Arabir.  I,  p.  lill,  pl.  S),  tatr  eu  naïutaliito  n  truuTi  au-deitut  de  ta  eaTiti 

Ijraacblalo  une  aura  puluiauairu ,  eouiiBUniquam  uvec  la  premier»  ai  topissio  do 
Tiiitonui  toD|;uini. 

(3)  Cbeilos  Limam*t^rIoni»  mht  rwpirsKilfa  a  un»  fer  m»  aunulaira,  tua  •OU» 
Ira  Juil  owup4  pa»  la  cojui  el  pat  1*  rata. 
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laire  en  relief  et  revtjtu  d'uu  épîthélium  ctliaïre  chez  les  es- 
pèces ai]uali(]iies  (4)  Chez  les  Gastéropodes  nus,  ce  réseju  a  la 
forme  d'un  treillis  à  mailles  égales  (5),  tandis  que  chez  les 
autres  on  peut  ordinairement  y  distinguer  plusieurs  ([russes 
veines  pulmonaires  qui  se  dessinent  sur  les  bords  de  la  cavité 
respiratoire  en  se  dirigeant  vers  une  veine  principale,  s'anas- 
tomose ut  fréquemment  entre  elles,  et  reçoivent  plusieurs  au- 
tres petites  veines  de  forme  deudritique.  La  veine  principale 
finit  par  aboutir  à  l'oreillette  du  cœur  vers  l'angle  postérieur 
de  la  cavité  pulmonaire  (6).  Un  examen  plus  attentif  fait  voir 
que  ces  veines  sont  des  canaux  dépourvus  de  parois,  et  en- 
tourés directement  par  les  Fibres  longitudinales  et  transver- 
sales du  manteau  ,  de  s«rte  qu'elles  ne  paraissent  être  qu'une 
continuation  des  canaux  veineux  de  la  paroi  du  corps. 

ni*  SYSTÈME  AOU1FÈH.E. 

§  222. 

Jusqu'à  présent  on  n'est  pas  d'accord  sur  l'existence  de  vais- 
seaux et  de  réservoirs  aquitères  chez  les  Céphalophores.  Cepen- 
dant il  paraît  que,  de  même  que  chez  les  Acéphales,  un  Système 
aguifère  existe  ici  sous  la  forme  dé  canaux  sans  parois,  les  uns 
simplement  ramifiés ,  les  autres  formant  un  ré-eau,  et  tous 
côtoyant  les  canaux  veineux  pour  aboutir  à  la  surlace  du 
corps,  en  un  mot  une  disposition  analogue  à  celle  du  système 
trachéen  des  Insectes. 

Quant  à  certains  Apneustes,  on  ne  peut  guère  douter  de  la 
présence  chez  eux  de  ce  système  qui  peut  jouer  le  rôle  d'un 
appareil  respiratoire  interne,  car  on  a  découvert  dans  la  ré- 
gion dorsale  de  ces  animaux  ,  immédiatement  derrière  le 

(4)  J'cl  rencontré  un  cpllhelium  cillai™  dniil  la  tatité  pulmonaire  des  Lymnéace», 

""(S)  OnMdtU»,  Limai  ,  etc.  Vovra  Cvvltr  Mm.  loc.  cil.  pl.  S,  f.  8-10  (jfrhm). 

(G)  Voyez  Cw(w  Ibld.  pl.  1,  f.  2-t,  cl  Trcuiraaus  Beobaclit.  ans.  d.  Zool.  u.  PtiJ- 
•îol.  pl.  VIII ,  f.  57  el  58  (I/ellz  jmmoila).  Uiini  lo  r&eaa  rase ulairo  o,u'£ra7  (Do  Ue- 
Ikii  alijira  TOiis  sanijutferis,  f.  G  ;  copiée  dans  Cnms  EUcnleruncslaf.  pl.  S,  1. 10)  I 
fi([uré  avec  beaucoup  do  détail»,  ions  les  trunc»  va«ulai™j  no  to  dirigent  pas  vers  la 
Tiiiis  principale  ;  •i<iuliliic*-uD5  dirïi'.cnl  leur  grosso  oultiSmili  vers  lu  bnrd  des  pou- 
mons. Slaiscollo  disposition  n'ellsle  pas  dons  la  nature.  Les  naissciiui  pultnunairos  do 
tel»  espèce  to  comportent  „»,„„,.  ceiu  do  ÏH<:t,x  pmatia,  el  c'est  ce  rjuc-  coati  rmo  la 
igur.  4a' en  n  donnée /'-mitaerfen  [ïujoitca  Asatou.  d.  ISêtim  a/jiru,  dno.  Iw  Aiut, 
d.  Éo.  pl.  Iti.l.a  f.j 
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cœur,  un  réservoir  renip)  i  d'eau,  duquel  partaient  des  canaux 
ramifiés  dans  toutes  les  .iirections^  {,). 


Les  anciennes 


ède  sur  les  < 


anuifëres  des  Ptéropodes  ,  Météroporles  et  Gastéropodes,  ne  se 
sont  que  médiocrement  accrues  dans  ces  derniers  temps.  La 
substance  de  l'enveloppe  du  corps  est  parcourue  par  un  Leau 
réseau  de  canaux  sans  parois  qui  se  rempliraient  d'eau,  à  ce 
qu'on  cioit.par  plusieurs  onficcssitiicsà  lasurfaceducorps{3). 
On  est  loin  néanmoins  de  s'accordera  considérer  ces  canaux 
comme  appartenantà  un  système  aquifère,  attendu  qu'on  a  ré- 
voqué en  doute  l'existence  de  leurs  orifices  externes  et  qu'on 
lésa  regardés  comme  un  annexe  du  système  veineux  (j).  Quoi 
qu'il  en  sdit,  cette  question  exijte  encore  de  nouvelles  recher- 
ches qui  devront  s'appuyer  sur  les  faits  constatés  chez  les  Acé- 
phales et  les  Céphalopodes. 

(,)  Selon  Jwfej"  (Comptes-Rendus  XIX,  p.  3G0,  ut  XX,  p.  93).  cW  ÏAeuron,  un- 

■yatâuu:  aipiifèrr.  parlant  d'un  réservoir  .i  -...n  *m  urruriii  lu  .u'iir  Ki<yt  i[  nomme 

poche  pulmonaire ,  IV  répand  liant  la  :o!rili'.û  Ju  corp;.  !  cjt,  a  as  i|u  il  muent,  n 

tua»  (toc.  cil.  p.  148,pl.  6,f.  *,  a.  a.  1))  l'a  également  obier™  dans  U  même  es- 
pèce, niais  il  fa  prit  poar  un  B^ti-u  a;!.L;i  n  i ...  Le  ramai  qui  ,  uiul 
aboutir  à  la  parllu  pcsn'Heurc  de  la  r^un  dorsnlo  ci  nui  a  <■:.-  prrs  par  ^Wtr  et 
/MliîM*  Ooc.  cil.  SIU,  pl.  2.  f.  1  Cl  7  b.)  poar  lu  rMm;.  av.,:  „™  anus,  appar- 
licai  pénètre  CCnlcmenl  a  un  tyrtimo  aqaifcro,  ainsi  qui  f  orifice  l^uré  |«r  Pe«B 
CUtgt  [DcKrti.  loc.  cil.  Ttar.  88 ,  f.  3  rf)  dans  h  mime  région ,  clin  ]'&/i<  criifa» 

(i)  Dette  Cidajt  i-si  jus'iu'ÏL-i  kn.'ul[iuiailpnbliiidi:srccliprclieaatscid«io,iHt:eJ  suc 
les  canani  o.mifèros  des  Céplialopbores  indiqués  dans  (e  leilc.  Dans  un  lima  il  plut 
ancien,  il  les  a  décrits  cbci  Ici  Dorii  ,  Tttljt ,  Apfytt*,  J'ieurubraue/tui,  Pleurotrant 
clma,  Bull".  Doridinm,  DiphyllIJia,  lurbu,  Ttechns.  Kcriia,  Cowt,  Cyptaa,  Ya- 
lUa,  Bucci**a,  .Vitre*,  CeriiMum,  Kotteihria,  Saluait  et  PtUella  ,  connus  da 
cunaul  quk  pn«oiir.ent  le  pied  tut  les  bords  duquel  ils.  s'ouvrira  bout  pat  un  plus  on 
moins  Grand  nombre  d'erlficcs  (Docrii.  di  un  nuoro  opparalo  di  canali  ucquosi  too- 
parloneBii  animali  inverlcbrali  raarini  ;  dans  ses  Mémoires,  clc.  H,  p.  259,  Tnr.  17. 
f.  10-15).  Plus  lard  il  a  décrit  w  système  qui!  dil  manquer  cbe,  les  Pulmni.ils  acmati- 
ques,  comme  ud  Iicqu  réseau  étendu  sous  la  peau.  Il  lui  a  donne  io  nom  do  Alarma 
hStlrf>,,»e«»>uiico'  ou  du  Siticmti  linftttieii-vcmsa.  Vora  ses  Descrii.  I,  p.  88,  etc. 
pl.  32,  îi,4p','elc,  {Cymbuda,  llyatœa ,  Cariwria ,  Prerelrachtrtt,  Cm  ,  Trito- 


snillic  h  la  surface  da  corps  (Vojei  Dcscril.  1K.  cil.  Tut.  32 ,  f.  1 
(.3.  0./.  ulf.  le  a). 

(3J  àleckel  (Sjti,  il.  TDtgidcb,  Anal,  VI ,  p.  72)  le  prononce  pi 
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CHAPITRE  VIII. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTION. 
I.  ORGANES  DIUNAIltES. 

g  223. 

Dans  la  plupart  des  Céphalophorës,  l'appareil  urinaire  con- 
siste eu  une  glande  de  structure  la  me  II  eu  se,  située  en  général 
à  côté  de  la  veine  branchiale  on  pulmonaire  principale.  Son 
canal  excréteur  accompagne  le  rectum  et  aboutit  souvent  au 
voisinage  de  l'anus  (i). 

Ce  rein  est  presque  toujours  d'un  jaune  sale  ou  rougeâtre; 
sa  structure  est  laniellée  et  sa  surface  ne  présente  nulle  part 
des  organes  vibratiles.  11  est  enveloppé  par  une  espèce  de 
poche  qui  se  continue  avec  le  conduit  excréteur  qui  est  ta- 
pissé d'un  épithélïum  ciliaire.  Chaque  lamelle  rénale  se  com- 
pose de  cellules  serrées,  à  parois  extrêmement  minces  et  ad- 
hérant très-lâchement  ensemble.  Outre  uu  liquide  transparent, 
elles  contiennent  uu  noyau  obscur,  brun  ou  violet  à  la  lu- 
mière directe.  Ces  noyaux,  qui  sont  arrondis  et  souvent  en 
même  temps  bosselés ,  ont  une  structure  cristalline  très-dense 
et  sont,  sans  aucun  doute,  le  produit  de  la  sécrétion  des 
reins  (a).  Ce  sont  eux  sans  doute  qui  contiennent  l'acide  uri- 

Biumrdt  {Complu -Rend us  XX,  p.  ÏT1)  déclare  i]nu  ècl  appareil,  tel  qaa  l'a  A-cri l 
Délie  Ckiaje ,  api-nrlicnl  uu  •y«Jmo  loiucui.  Il  nie  également  la  présence  d'orifices 
eiierms  et  explique  l'enlrée  el  la  tnrliu  de  l'eau  qu'un  ohservo  che*  ces  animaui 
comme  étanl  un  acte  d'endosmose  el  d'mosmose.  l'un  Ue»e,!tH  énnlumnel  (Aun.  d.  Se. 
Kot.  IV,  1835,  p.  350)  nssuro  s'élro  coniaincu  que  chei  IVj./yjin  ,  lel  soi-uisnat 


canaux  aquif il  rcs  no  soûl  qu'une  dépendance  du  tfUème  vulueui.  D'un  aulro  cèle,  il  est 
disposi  il  admettra  dm*  ci»  animaux  el  loi  Carinarla ,  elc. ,  do  petils  ori  lices  an 


(1)  C'est  eello  mtfinc  glande  qui,  chei  [es  Gastéropodes,  aéui  considérée  par  les  an- 
ciens naluralisii*.  lels  que  Swammenlnmm ,  Poil  el  Btumenbach,  coinniu  lia  orgaou 
ie'eriilent  des  sels  calcaires,  et  pur  Carier  comme  une  glando  muclparo. 

(a)  Colla  clando  correspond  par  conséquent .  par  sa  position  81  sa  slruciuro  Intima , 
aux  corps  do  Dojanns  qui  ont  M  considérés  comme  des  reins  cbei  lus  I.nmellihran- 
chos  ;  sculemsal  ulle  ne  posséda  pas  d'orcanes  TlbraLilM.  Pour  lu  siruciurc  intima 
d«  rein,  de»  CunaropoAs,  tove*  ff.  HfOÀet  dmu  tfiiWsVi  Archlr.  IBM,  e- 
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qiie  dont  l'existence  se  révèle  lorsqu'on  soumet  la  glande 
entière  à  l'analyse  chimique  (3).  Les  canaux  ramifiés  qui  se 
répandent  sur  l'enveloppe  membraneuse -des  rems  conduisent 
probablement  le  sang  dans  les  organes  respiratoires.  Dans  la 
glandé  même  il  est  impossible  de  découvrir  aucun  vaisseau 
sanguin  (4)-  _  .        ,  , 

Chez  les  Sitgitta  et  les  autres  Ptéropodes,  on  n  a  pu jusqu  a 
présent  découvrir  aucun  organe,  correspondant  à  un  rein.  Il 
existe  au  contraire  chez  les  Hctéropodes  et  les  Apneustes  des 
vestiges  de  certains  organes  dont  des  recherches  ultérieures 
dém outreront  peut-être  la  nature  urinaire  (□).  , 

Chez  les  Pectiuibrancbes,  le  rein  est  remplace  par  une 
plande  située  en  arrière  des  branchies,  entre  le  cœur  et  le  foie, 
et  qui  chez  certaines  espèces  marines,  sécrète  la  pourpre.Elle 
se  compose  de  plusieurs  lamelles  ramifiées,  et  aboutit  par  un 
laree  orifice  au  tond  de  la  cavité  branchiale,  ou  dans  le  même 
endroit,  par  un  conduit  excréteur  plus  ou  moins  long,  qui  ac- 
compagne le  rectum  (6).  Pour  les  autres  Gastéropodes  bran- 

(3)  Jocoî*™  (Joornal  de  Pbvs.  SCI,  p.  313,  ou  Mecktfi  Doulscbes  Ardi.  VI ,  1890, 
370]  est  le  premier  qui  n  démomro  !n  pr^unco  de  l'ttcldo  nclquu  dnnn  catts  glands 

clin  Ici  H'Iix  BBBMIÎn  01  «cmonj/i» ,  Limax  iiisfr,  Lymaaus  stn-jnttfo  et  PlanorSïl 
sorMea  Jlois  d^ja  auparavant,  Dtcltiuger  et  Wohatich  (Diisert.  da  lleliou  poniuiia, 
Vurcebnrfii  1813,  p.  23),  aralent  ronardd  cet  orGaiie  «ramo  an  rein.  La  prêtera  do 
l'acide  nrlquo  osi  aise*  o  ù  coajialor  daus  lus  roias  dessécbes  de»  JïWte  pomatia  al  P*- 
Wi.iat.ii.ipiini.cireii  lu  Irailant  par  do  l'acide  nilrjqua  etda  l'an,  mon  iaqno,  il  l'en 
deVaco  wio  qoamiLé  uouslJitlsUo  île  muroiîde. 

(4)  Selon  ï'««™iim  (Beobaclit.  cas.  à,  Anat.  u.  Pbrtlot.  p.  20),  une  parliu  da 
saau  des  poumons,  au  lîêu  du  sa  roudre  au  ctrur,  arriverait  d'abord  daus  tes  reins 
cbei  les  mils  ol  les  Aria»  ;  do  là  il  passerait  dans  la  grands  veine  pulniu.au.iro  ;  mail 
il  mo  parait  tres-diflirile  du  démontrer  quelle  direction  Mil  eu  llaUo  dans  l'iatérioar 

%)T»*Sub«!*nca  .ponCioo5e  meutioanfe  par  Délie  Chhje  (Detor».  II,  P.  96.  Ta». 
G3,  (.3*1)  caaoH  eïMamdia  le!  Carinana,  i.  cille  du  «eue  cl  do  la  l.ase  d« 

p.  Si.  pl.  2,  f.  Q  ),  a'  ïUcbMonr^iacf.ealra  lotlomaa,  le  Me.t«  cour  et  te 

un  uuiru  corps  (Hué  dinis  le  rotiinaco ,  plus  D">uu  ' ^ulé  •  )ou,lllc',  ■  'Iai  P"™'1  P0*" 
((Mer  un  canal  cxcréieur  abootisseiit  au  debora,  et  epu  a  déjl  oii  tifinale  coaimo 
e'innt  une  nbudu  bopaliqae.  Eolin,  il  faut  pcul-ôiro  rapparier  ici  les  corps  jaunes  ob- 
wnéi  par  Qurtrêfoga  \  An»,  d.  Se,  «al.  I,  P.  lïS,  pl.  IV,  f.  1-3)  dans  la  parlie 
postérieure  ducorps  des  Zcph<jrl,A,  Aateor!  ol  Aviphorinq. 

(6)  C'eil  dira  les  Ttimaium  ol  its  Mires  ijuo  tenu  (ilando  nbouiit  par  un  larGo 
wiiàadimluwYMdwbrM^^ 
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chifères,  on  est  encore  dans  le  Joute  sur  l'existence  de  cette 
glande,  quoique  dans  la  plupart  d'entre  cnx  ,  notamment 
chez  les  Nudibranches  et  les  Tectiliranches,  il  existe  un  appa- 
reil glandulaire  qu'où  peut  considérer  comme  de  même  na- 
ture (7). 

Chez  les  Pulmonés  terrestres  et  aquatiques,  le  rein  est  la- 
melle et  s'apei qnit  aisément.  Dans  cens  pourvus  d'une  coquille, 
il  est  ruban  i  forme  ou  triangulaire  et  situé  à  cùié  du  cœur'et 
de  la  grande  veine  pulmoooire',  Sou  conduit  excréteur  liait 
de  son  extrémité  antérieure,  se  dirii;Q  rl'atard  en  arrière  pour 
atteindre  près  de  son  angle  postérieur  le  Tecttim.  revient  en- 
suite eu  avant  et  se  termine  à  côto  de  l'anus  dans  la  cavitp 
respiratoire  (8).  Chez  les  Limacines,  au  contraire,  le  rein  en- 

f>.  31G,  pl.,  3,  f.  4>,  et  teïSfcln  dans  Hcusinqcr's  Zoïlsrti.  f.  d.  Orpn.  plirs.  I, 
p.  i.f.  1  h,  i  ,  ou  Ann.  d.  Se.  nul.  XIV,  1R58  ,  p.  1TH,  pl.  10  \  i.  Une  jlunJo 
urina iri!  scmtil.iWi;  u  ùlù  d.ù-riU!  r!k:z  [us  Jr.-nrAiiia ,  par  Vcl,'.:  Ch!<;ji--  (DeEcril.  II 
p.  108.  Tut.  Cï,  f.  3  cet  Tov.  C8,  r.  li  1,1),  comme  unucuviié  respiratoire-  ocecsinire; 
Cliez  lus  l'ahidinu,  (flio  [jliimli;  ptusi'de  un  t  nntluit  escreleur  nssci  lotiR.  V«o  Caiier 
Sltni.  lue.  cjt.,[,  3  /,  cl  f.  ï  p,  q.  Lo  rein  n.éiù  décrit  su  ouiru  pur  Cuvior  (lac.  rit.) 
niusi  .(ne  ]mr  Çiiuy  et  Gaymard  (Voj.  do  l'Astrolabe,  Kool.  tumo  II ,  sens  'es  ""nu 
do  qltimle  mvtipare,  organe  de  la  paurpre  ou  urgitur  di  diforoHon,  dans  les  (jtiiro» 
Pnusianella,  Turbo,  Burcinum,  Mitra,  Oliva,  Csprea,  Harpa  ,  Dtilium,  Cassis, 
Purpura,  Farm,  Articula,  clc) 

(y)  On  irouro  chez  Ici  OuWj,  enire  les  lobes  du  foio ,  une  flluiuîo  qui  envoie  en  ar- 
rière un  long  cwi.liiit  e^n.'i.ur  Bl,j:j(i;i.,iiL  i  m  m  M  internent  il  cèld  do  l'nuus  et  qui 
priVit-niu  un  uni t'.'i|iiu]i;e,' fuis,  :.i  pta  de  distance  de  aoa  eïlréniilé  ,  une  diljluiiuu  vi'si- 

tnent  uuorscnq  urinoiro.  Voycj  Cwicr  loc.  cil.  p.  lii,  pl.  1  et  2  ;  ùleckel  lluilr.  mr 
rnrgl.  Anal.  1  ,lieft  S,  p.  9  ,  pl.  VI,  f.  3  l.el  Dette  Chiajc  Descrii.  Il,  p.  35,  Tar. 
H,  t.  12  h,  j,  cl  Tût.  100,  f.  31.  L'ori  lieu  qui  eiisle  dons  [a  refluon  dorsal  u  des  TAelji, 
ioimfidioloraeui  derrière  t'omis,  esl  cgalenieDl  en  rapport  bïoo  uno  <  glands  qu'on  peut 
considérer  connue  un  rein.  VoyeiCWcr loc.  cit.  f.  1  e  elCeUe  Chiajc  Oescriz.  11 ,  p.  35. 
Xoï.  AT,  f.  I  o  et  tuv.  49  ,  f.  3.  Ge  dernier  amour  (Ibid.  Tar.  »,  f.  1  et  3)  a  TU 
chez  la  Tçtoniu  une  glande  semblable  nbontir  dans  lo  rectum ,  et  c!,ei  les  Cauerop- 
le.ran  (p.  80,  tai.  S-t  «)  une  autre  siluee  enlro  lo  base  des  bninobica  et  lo  eccur.  La 
(■rosse  mu bjo  glandulaire  do  forme  triongulniro  qui ,  clioi  loi  Apigsia ,  est  située  dans 
la  ropli  cuiané  qui  enveloppe  lo  coquille ,  occupe  l'espace  entre  lo  cœur,  lo  liase  des 
branchies  et  l'anus,  cl  seorèle  une  grande  qiumiili!  d'un  fluide  rnii«c  ,  remplit  prebo- 
Liumoni  aussi  la  moine  fonction.  Voyez  cuvier  lac.  cil.  p.  Il ,  pl.  2 ,  f.  1  C ,  D ,  B,  et 
f.  3  B,C,  D,  et  Dette  Chiajc  Slem.  II,  p.  55.  Tôt.  3  f.  a,'r,  (,  f.  5,  0.  Enfin 
clioz  lesFcnncIni  al  les  Mai/ilas,  oiioltïurïe  une  filunde  nn:ilo,-;i!L'  lierrièro  lii  brnucliio; 
Cet  npptreil  r^nal  des  Gasioropodci  branebiferes  eii|;o,  du  rcsle,  donouïelios  recber- 
eho»  aa  poini  de  vue  tant  hielologiquo  que  chimique,        .  ,    -  -  -J  ; 

(8J  Voyei  les  Cgures  du  rein  deg  Bell»  H  tgmnMH  dj.ni  Çuvlit  loc  tit.  *t  Trtf4~ 
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toure  le  péricarde,  sous  la  forme  d'un  bourrelet  annulaire,  ef 

son  conduit  excréteur  s'ouvre  près  de  l'orifice  respiratoire  (g). 

II.  ORGANES  SECFIKTEURS  PARTICULIERS, 

g  224. 

Il  a  déjà  été  question  plus  haut  des  parties  du  mantAao 
sécrètent  la  substance  calcaire  (i),  et  je  parlerai  '-,'lus  j"0;n 
différents  appendices  glandulaires  annexés        orpanes  céni 
taux  (a).  Quant  aux  autres  organes  d»  secré["ioI)s  particulières" 
qui  sont  moins  répandus ,  i-  metltjonnerai  ceaj.  qui  suiverit_ 

}•  Cûez  ™.^ÏÏénstes  pourvus  d'appendices  cutanés,  il 
existe  ;J*nj  les  l0bes  dorsaux  et  latéraux  un  follicule  glandu- 
laire qui  sécrète  une  substance  muqueuse  grenue  et  des  cor- 
puscules particuliers  qui  rappellent  les  organes  urticaires  de 
certains  Zoophytes  (3).  L'orifice  excréteur  aboutit  à  l'extré- 
mité du  lobe. 

IL  Le  genre  Aplysia  possède  un  appareil  de  sécrétion  par- 

ranus  Beobacbl.  etc.  pi-  Vllt ,  f.  SB.  Voyei  nutsi  Paaici  dans  megnerm'i  ArcbÎT. 
]B43 . 1.  P-  T8  «  Db  GmW»F»1-  noonullorum  hermaphrodit.  System,  gouitali  cl 
nropoietico-Diss.Bcrol.  1819. 

(9)  Voyez  Ctmier  Inc.  cil.  pl.  3,  f.  8-10,  et  Trevtnuaa  Beobacbl.  pl.  IX,  f.  S«  [AtUn), 
ftltPvucklae.  cil. p.  8ï. 

(ij  VoTei3,aQ3. 

(j)  Vojeilo  CUnpitrerX. 

(3)  stl'(inÇ™(rf/1i;(fi(.Min.d.Sc.nDt.SrS,p.98Tcia91,pl.XI,f.6,  G),cos  follicule» 
Blan  Juin  ires  qui,  en  nu  contractant,  pcuient  eipulser  leur  contenu,  comiuuniquernieai 
cbci  les  Ko/Mina  par  un  canal  t'iroil,  aTce  les  prolongera  en  la  du  la  iwiié  dlguuive  qui 

poussé  dans  ce»  follicules  j  serait  soumis  à  un  acte  respiratoire.  Mais  Kontmann  (loc. 
tit.  p-  33,  pl.  SU»;  n'u  pu  découTrir  ebos  le»  Tcrgiycs ,  aucune  communication  entre 
cm  déni  tort  us  d'urgancs,  et  lia  tu  distinctement  une  mucosité  granuleuse  eiputséad» 
folb'cule)  a  la  euito  do  contrait  ions  ipnimodiques,  sortir  par  l'orifice  situé  a  l'oltre'inité 
do  eliaquu  appendice  dorsal.  Le  produit  do  ces  (rlandos  présente  des  caractères  trés-jn- 
téressnnls  cliel  les  Forts,  selon  Hancock  et  Emblclan  (loc.  cit.  p.  80 ,  pl.  4  si  5).  U 
contient  des  Tésiculcs  elliptiques  qui  erivent  Imiuédlaleraenl  aprùslour  immersion  dons 
l'eau  et  mettent  ainsi  à  nu  des  cylindres  Iriniparenls  desquels  jaillii  niec  la  rnpidité  de 
l'éclair,  un  lunf;  filnmonl  quelquefois  contonrne  en  spirale.  Les  auteurs  de  celle  dteou- 
Terte  ont  comparé  ces  corps  à  des  spermatozoïdes.  Quant  à  moi.  ils  m'ont  rappelé  com- 
pUtemeul  ;<;s  ot^nues  urtien  i  ros  lels  qu'on  les  obsorro  chet  les  Actinies.  Hancocl  et 
finition  ont  également  tu  et.fi  juré  cbei  letSoiJt  un  canal  do  communication  entre  ces 
follicules  et  Ici  prolonuemonu  du  canal  digestif,  mais  on  peut  se  demander  si  cens 
communication  c'est  pas  artificielle  .  c'est-à-dire  produite  par  la  compression  sxoros* 
.  «nr  ses  organe*  pendant  qu'ils  euiaut  soumit  à  l'namoa. 
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tïculîer,  consistant  en  un  groupe  de  follicules  pyriformes  placé 
au-dessous  de  la  branchies  à  l'intérieur  de  la  peau.  Son  ori- 
fice  excréteur  est  situé  derrière  l'ouverture  génitale  femelle  et 
livre  passage  à  un  liquide  blanchâtre  auquel  on  attribue  des 
propriétés  corrosives  (4). 

Hl.  Un  grand  nombre  de  Pectinibranches  et  de  Tubuli- 
branches  présentent  sur  la-  paroi  supérieure  de  la  cavité  du 
manteau  une  série  de  plis  qui  sécrètent  en  quantité  extraor- 
dinaire une  mucosité  visqueuse  qui  n'est  pas  reçue  dans  un 
canal  excréteur  particulier  (5). 

■  IV,  Chez  plusieurs  Gastéropodes  terrestres,  la  ligne  médiane 
du  pied  est  occupée  par  un  canal  droit  tapissé  d'un  épitiiélium 
cilaire  et  qui  se  termine  par  un.  large  orifice  au-dessous  de  la 
bouche.  Des  deux  cotés  de  ce  canal  se  trouvant  des  rangées 
de  follicules  dont  le  produit  mucoso-granuleux  est  versé  dans 
sou  intérieur  et  rejeté  au  dehors  ,  probablement  au  moyeu 
de  l'épit hélium  ciliaire  (6). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 

.  ,     S  .225. 

Les  Céphalophores  ne  se  propagent  qua  l'aide  d'orgaues 
génitaux  mâles  et  femelles,  tantôt  divisés  entre  deux  individus 

HJVopsCirrffl-Joc.  eft.  p.*;  F.2S;  DcPâ  CAinje  Mcmor.  H ,  p.  SC.Tnv.  2,  f .  2  n 
cl  f.  3  i  it  Ban j  lliil.  nat.  des  Aplysics,  p.  25. 

(5)  Uei  organes  muciparos,  décrits  par  Caviar  clicz  les  Bnrcwirm  (>itm.  Joe.  cit. 
p.  5,  f.  3/)  mus  le  nom  iv  feuillet/  ia*qw*n,  ptiiic.it  «uisi  «liez  les  Maies  (Eyicn- 
htirtll  dans  itecket  Dtulscli.  Areliiv.  VIII,  p.  21  j,  pl.  ï  mm),  Teiclira,  Turin,  Publia, 
•Cyprea,  Jlarpa,  Dotiam,  Cassis,  Ttilmlum ,  etc.  (IJuoy  ot  Caymartl  Voy.  do  l'Astro- 
labe, loc.  cit.).  Caria  (Mu;cum  Sunckenljortr.  II,  p.  1!>7,  pl.  13,  f.  B  h)  a  vu  des  rte 
pli»  muqaciix  scraliloblrs  cha.  lus  Uagihu.  Chei  les  Vermctui,  .lu  contrai™,  jo  n'ai 
rencontri!  cpi'im  seul  repli  loiijj  i  lui!  innl,  mail  ties-prononce',  qni  côtoyait  Jo  rectum  ce 

1SÎ9,  par  lifaberg  ,.  au  cun.;i^  des  u;inirrdiin-s  An  [[L-itL-Ilicrj;  (  Isis  IS30,  p.  S71); 
mais  il  n'agit  pas  ûduppd  à  Dclle  Chiajt  du»  plusieurs  Eilklna  et  Liruacinei 
(Dccrh.  II.  p.  10,  Tav.  37,  f.  1T       On  doit,  jnr  conséquent,  élru  surpris  qu'il  toit 

propres  oliicrtatiuus  faites  sur  des  Aritm,  je  ne  puis  pas  confirmer  l'assertion  da 
Btitterg,  que  clicr.  les  Limax  ot  les  Arien  ce  canai  niuqueux  tarait  eu  couiuiuuicitioij 
ni—  lu  ijsiemc  veineux. 
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tantôt  réunis  sur  un  seul,  et  auxquels  sont  annexés,  dans  la 
plupart  des  cas,  des  organes  copuiateurs.  On  peut  distinguer, 
dans  les  organes  des  deux  sexes,  plusieurs  divisions  impaires 
qui ,  lorsqu  elles  sont  à  leur  maximum  de  développement ,  se 
succéJeiiL  dans  l'ordre  suivant.  L'ovaire  est  suivi  a  une  trompe 
de  Fallope  qui  se  continue  eu  un  tube  utérin  au  tond  duquel 
se  trouve  uu  organe  sécrétant  de  l'albumen,  tandis  que,  dans 
le  point  où  l'udirus  se  continue  avec  le  vagin,  il  existe  nn 
réceptacle  dusperme.  Les  organes  génitaux  maies  se  compo- 
sent d'un  testicule,  d'un  canal  dotèrent  eid'un  conduit  éjacu- 
lateur  qui  aboutit  à  uu  pénis  rëtractile.  Chez  les  espèces 
hermaphrodites,  ces  deux  sortes  d'organes  génitaux  sout  plus 
ou  moins  confondus  ,  le  testicule  avec  l'ovaire  et  le  canal 
déférent  avec  la  trompe  de  i'allope.  Très-souvent  aussi,  le 
vagin  s'unit  au.  conduit  éjaculateur  pour  former  un  cloaque 
daus  lequel  viennent  aboutir  plusieurs  organes  sécréteurs  par- 
ticuliers. A  l'intérieur,  ces  différentes  divisions  des  organes 
génitaux  mâles  et  femelles  sont  ordinairement  tapissées  par 
uu  épithélium  ciliaire. 

Les  œufs  des  Céphalophores,  à  leur  sortie  de  l'ovaire,  ont 
une  forme  arrondie,  quelquefois  elliptique  el  se  composent 
d'un  choriou  mince,  d'un  vilellus  finement  granulé  et  de 
couleur  très-variable,  et  d'une  vésicule  germinative  avec  une 
tache  simple  (i).  Le  sperme  est  blanc,  irise,  et  se  compose 
presque  exclusivement  de  spermatozoïdes  très- vifs.  Ces  der- 
niers, tantôt  ont  la  forme  des  Cacaiia,  tantôt  se  composent 
d'un  corps  très-long,  filiforme  qui,  à  l'une  de  ses  extrémités, 
-o.  termine  par  un  renflement  gradué  plus  ou  moins  long  et 
souve?1  contourné  en  spirale.  Les  mouvements  ouduleux  et 
saccades  ào  tii  spermatozoïdes  cessent  chez  les  espèces  pour- 
vues dWalies  copulaieiirs  lorsqu'on  les  met  eu  contact  avec, 
l'eau-  ces  cor^s  îe  recourbent  alors  ea  anse ,  s'enroulent  et 
finissent  par  devenir  rigides  (i). 

(i)  Tojsi  Carai  ErlmunronGiuC  boft  V,  pl.  3,  f,  4 m  (limai)  «  dam  ATUIUri 
AtcUi.  1835,  P-  P1-  13'  3  [***&•  pBmalîa)i  Wayner  daut  Wieamaani  Atfiii. 
18.13, 1,  p.  368  ot  Prodroœut,  toc.  cil.  p- 1,  pl.  1,  f.  0  el  ï  (ffldùc  «I  £ueei»»mi; 
UUma*  tac.  cil.  p.  153,  pl.  t,  (■  1  (^««™). 

(i)  Wagner  et  Erdi  (  FrOrUpI  tiio*  Kttli.  <•'  539,  p.  9S  ont  trouïschei  loi  CU- 

paiicrui  d'un  ipp.ndica  capillaire  nulUuenl  limiiv.J'cn  si  ru  da  Mnbtables  chc'i  la 
Termina  uijal  tl  Iriijutitr,  deux  dot  ï'rus/mi  ont  i'^uU-juisui  une  l'omiu  da  Ccfcurie, 
tt^ja&tltike'  (Dijlr.lu*.  (1t.  p.  38);  malt  ili  tout  légiiunwt  letrkii  dani  1*  nilieii 
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Le  genre  Sagitta  fait  exception  parmi  tous  les  Cépfealo- 
phore3  hermaphrodites  en  ce  que  toutes  les  parties  de  son. 
appareil  génital'  sont  doubles.  Les  ovaires  consistent  en  de»* 
tubes  droits,  dépourvus  de  cils  vibratiles  et  situés  à  l'extré- 
mité postérieure  de  la  cavité  du  corps.  Ils  aboutissent  par 

de  leur  corps.  Ils  loat  capillaire!  et  nmincls  i  leurs  deux  extrémités  cboi  lei  Turin. 
Burina».,  Purpura  IKalliier  lr*.  cil.  p.  35.  pl.  1,  f.  6|  et  S«*,hm  [Kr-hn  Inc.  cti. 
p.  10,  f.  12).  Chei  d'autres  Gastéropode>  marins,  par  exemple  lus  Cnrliui ria.  lestper- 
muioîoidos,  qui  «ml  capillaires,  auBmentL-nt  peu  f.  peu  en  épaisseur  à  l'une  de  leon. 
eilrémîtés  {illht  Edward*  Aun.  d.  5c.  nat.  XVIII,  p.  394.pl.  XI,  t.  1)  :  et  cbei  Ion 
Dorls,  Ttrglpes  et  Patudlnri.  celle  crlrémilé  épaissie  tu  contournée  en  spirale  {K'tl- 
Ilker  Roitr.  loe.  cit.  p. .35,  pl.  1,  f.  fl:  Nuntownn  Inc.  cit.  p.  53,  pl.  3,  f.  S.  9.  et  me» 
observations  dons  mller't  Arcbiv.  1830,  p.'  340,  pl.  10).  Chci  l«  Gastéropodes  priV- 

en  spirale  (mes  observations  loe.  cit.  1836.  p.  45,  pl.  3;  PnnJrA  dans  Jf/ro^nBii'i 
Arcfair.  18*3,  I.  p.  Tl,  pl.  G,  et  Dnjunlin  Obsenat.  ou  microscope,  Allai,  pl.  Lo 
développement  do  ces  BpcrmntoîoTdcs  n  lion  dam  dpui  m-ann>s  cellules  'cellule! 
mares)  où  se  forment  d'abord  un  certain  ooml.ro  de  vésicules  (cellule!  secondaire;)  nul 
dOYÏonuonl  les  spermnlnioldes;  mais  In  membrane  de  h  cellule  tnere  disparaît  do  Irès- 
bonno'lioitro,  et  son  couteau  se  condense  en  un  noyau  spbérîque  autour  duquel  10 
groupent  les  cellules  secondaires  en  se  transformant  eu  un  mïsecon  de  spcrmul.uoldes. 
VoïOI,  outre  les  olMervniions  de  Ko-lllker.  liorJmimr,  et  PnnJcA.  Inc.  cit.,  celles  à* 
B.Mtoktt  dans  Mû/lcrS  Arcbiv.  1841.  p.  483.  pl.  14,  f.  9-13  et  les  reclierel.es  ré- 
centra  de  EalBktr  dans  les  "l'eue  Ucnliscbrift.  d.  nllRem.  Scbvrelieriscb.  Gesellscb. 
f.d.  «■■ïammi.  Naturwîssonsci^  VIII ,  1816 ,  p.  4,  pl.  1.  f.  1-10  [Hcliz  pomatin  -  - 
L'oxlstenco  de  deux  espèces  de  spermato  soldes  dans  lu  sperme  de  ia  PnfwW  viviprm 
etfunfuiltres.rcinarqu.able  (Voyeï  mes  observât,  riens  .Vii//e/»  Arcblv.  183G,  p.  345, 
pl.  10).  Outre  les  spcrmaloioidcs  capillaires  mentionnes  plus  baut,  11  Oïlslo  «i.coro 
de  lonCs corps  cylindriques.',  l'une  dos  extrémités  deiqorls  font  saillie  plusieurs  fila- 
ments urMes  qui  escient  des  mouvements  tres-virs.  Ehre^cg  (SYmboUe  physia. 
Anim,  overtcbrnla  Dccns  I .  Piiyloinn,  Eotnioa,  Appendlx)  les  a  décrits  comme  dos  pa- 
rasites sous  lo  nom  do  Phacelun,  rraWrnrc.  Puais*  'tfttgmanWi  Arcblv.  1843,  p.  93. 
pl.  5,  f.  8)  les  rciiorde,  nu  coo traire,  comme  des  fnisceoui  do  spormuloioldes  do  forma 
normale,  et  Ktr.Ulkcr  (Deitr.  toc.  eil.  p,  63  et  Neno  Dcnkscnrift.  loc.  cit.  [>■  41)  a  pria 
ces  doux  formes  pour  des  états  différents  d'une  sculo  espèce  do  spermatoioides  ;  llcoo- 
sidèro  la  seconda  eommo  étnnl  des  cellules  mères  allonfiées  renfermant  plusieurs  sper- 
njaioiuldcs  ordinaires.  Pour  ma  part,  ju  ao  sais  trop  cnmmeut  expliquer  co  fait  et  jo 
rongerais  volontiers  la  secundo  forum  dans  lo  coté rjorio  des  sporiua.uphores  s'il  n  j 
orail  pas  à  objecter  contre  celte  opiuion ,  do  même  que  contre  celle  de  Puauh  et  do 
Katlikar,  qu'on  ne  reneon Ire  jamais  sur  ta  seconde  forme  les  eilrémlles  épaissies  et 
contournées  en  spirales  qui  sont  pmpros  a  lu  premièro,  et  que  loulei  deu»  su  divrtoi» 
peut  fiuiuliautraeut  dans  lo  tcificnlo, 
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ni  ûviducte  recourbé  en  arc  dans  la  région  dorsale,  immédia- 
tement sur  la  ligne  médiane  de  chacune  des  nageoires  laté- 
rales postérieures.  Les  deux  testicules  laissent  voir  dans  leur 
intérieur  un  mouvement  ciliaire  et  remplissent  la  cavité 
caudale  qui  est  divisée  en  deux  compartiments  par  une  cloi- 
son longitudinale.;  ils  envoient  en  arrière  deux  courls  canaux 
déférents,  dont  les  orifices  sont  renflés  en  bourrelet  et  s'ou- 
vrent au-devant  de  la  nageoire  caudale,  sans  qu'il  existe  dea 
organes  copulateurs  (i),  *        i„i'ii,,„|  , 

§  227. 

Quant  aux  autres  Céphalophores  hermaphrodites  dont  font 
partie  les  Ptéropodes  et  la  majorité  des  Gastéropodes,  ce  sont 
principalement  les  Nu  diltran  cries,  les  Inférobraqchçs,  les  Tec- 
tibrancbes  et  les  Pulmonés  dont  on  n  plus  spécialement  exa- 
miné les  organes-génitaux.  Mais  les  différentes  divisions  de 
ces  organes  ont  été  interprétées  d'une  manière  si  variée  et  si 
contradictoire  qu'il  est  presque  permis  de  désespérer  de  rien 
savoir  de  positif  à  cet  égard  (»).  -■     •    1    '.  r. 

(i)  Vùvci  Bnhu  Inc.  cit.  p.  0,  f.  3  et  7-9.  L'éplibc'liura  eilioiro  qnl  recouvro  le» 
organes  fjéniiaui  mâle*  d=s  Saqiita,  depuis  l'uitréniiti!  postérieure  jusqu'à  l'orifica 
fidnlrol,  produit  dons  lo  testicule  un  mouvement  fpinéra!  d'ascension  et  da  descente  du 
sperme,  pbcaoniino  <]iii  a  et*  comparu1  pur  Darwin  [Ann.  of  uni.  llist.  XIII,  p.  3. 
pl.  1,  f.  I,  nu  Ann.  d.  Se  nnt.  I.  IBM,  p.  363,  pl.  15  D)  aux  mouvements  do.  In  sùvo 
dan  lut  Chara. 

(i)  Lo  plut  difficile  a  ili  do  se  meilro  d'accord  sur  ce  fuit  que,  chei  ces  nnirami, 
le  testicule  et  l'ovaire  tout  renais  en  une  icule  glande  hermaphrodite  Cvcict,  dont 

celle  glands  ebn  lusPulmonés  pour  «a  imita,  ci  colle  qui  sfcrète  l'albumen  pour  un 
testicule.  Trctiranus  (ïeittclt.f.  Pliyiul.  I,  p.  8  «  V,  p.  1*0}  émit  d'une  opinion  con- 
traire; il  regardait  lu  Claude  bennaphroditecommeua  (ciliculeel  l'autre  commaun  ovaire. 
Cotte  interprétation  a  etc!  adoptée  par  Prêeusi  [Hixu.  d.  t.  Son.  do  Pbj».  do  Genève.  V, 
j>.  119,  et  Aria,  do  Se.  liai.  XXX,  p.  33  et  *3|  et  jiur  Pawh  (Disi.  lue.  eit.  et  IFUij- 
niajin'*  Arcliîv.  18*3,1,  p.  71, et  1843.  1,  p.  31).  En  Angleterre,  «jmer  Jonei  s'est  pro- 
noncé en  faveur  do  l'opinion  do  Cuiltr,  et  Oaen  pour  cullo  de  frtviranm,  H'ohnlich 
(Inc.  cit.  p.  33)  a  appelé1  ovaire  la  filando  do  l'albumen,  et  testicule  lo  deml-ronnl  qui 

Erdl,  qui  attribuait  h  celle  dernière  lo  rolo  d'un  ovaire  (Boltr.  lur  Anal.  d.  Uclici- 
nen,  loc.  cit.),  n'a  pni  faits  d'opinion  positive  sur  tsi  fonction  de  la  Blande  de  l' albu- 
men. Une  opinion  siurrullère  vient  d'étra  énoncée  au  sujet  des  errants  flénllaun  des 
Pulronncs  pur  Siccnilrap  (L'ndersSKclsor  oicr  llermapliroditisnitus  Tiivncrclse  i  duio- 
len,  1S15,  p.  7(1,  pt.  2).  <;0  naliirnlisla  regurdo  les  Gastéropodes  comme  des  animaux 
4  soies  séparés,  dici  lesquels  les  <linYrcui<ts  finies  du  l'ap^an-il  (;ii]ilnl  seraient  ilou- 
Uim,  oiaii  imnicodraJontii  io  développer  seulement  d'un.  eùté,;taBdisi  tjue  cdli-s^da 
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Ce  n'est  que  dans  les  derniers  temps  qu'on  est  parvenu  A 
éclaircir  cette  question  pur  l'analyse  microscopique  tiu  con- 
tenu de  ces  organes.  Une  particularité  qui  distingue  principa- 
lement les  l'teropndes,  Apneusles,  Nudiliranches,  Intêrobrju- 
chcs ,  Tecti  branches  et  Puluioués ,  c'est  l'eiistence  d'une 
glande  hermaphrodite.  C'est  la  connaissance  plus  exacte  de 
cette  glande  qui  a  donné  le  moyen  de  se  reconnaître  au  milieu 
de  la  confusion  qui  avait  régné  jusqu'ici  a  cet  égard. 

La  glande  en  question ,  qui  est  presque  toujours  enfouie 
dans  la  substance  du  foie,  se  compose  de  cœcums  ramifie* 
digtiiformes  ou  eu  graphes  et  réunis  en  groupes  plus  ou 
moins  considérables  pour  former  une  glande  lobulée.  Sur 
chaque  cœcum,  on  distingue  un  sac  extérieur  qui  produit  des 
œufs  (follicules  ovariens),  et  un  sac  interne  replié  dans  le  pre- 
mier qui  sécrète  du  sperme  {follicules  testiculaircs).  Les  pa- 
rois de  ces  deux  follicules  iuvaginés  sont  ordinairement  en, 
contact  immédiat  et  ne  s'écartent  l'une  de  l'autre  que  dans  les 
points  où  il  y  a  des  usufs,  ces  derniers  repoussant  le  follicule 
ovarien  en  dehors  et  le  testiculaire  en  dedans  (i).  Ces  folli- 

l' antre  s'atrophieraient  comme  dam  les  oiieauv.  femelles.  D'upréa  cela,  la  «laado  tacr- 
mopbrodile  reprit™ U'rn il >l;tu ■  1m  indivM.n .|iie  .Viuaraji  considère  raiiunio  femelles, 
l'ovOiro  actif,  ot  la  [jlande  de  l'.ilbumcn  serait  l'ovaire  du  cdié  opposé,  frappé  d'un  mtt 
de  développement.  Lu  canal  ulérin  appartiendrait  un  coté  actif,  te  canal  déférent  ««raie 
l'utérus  avorté  du  coté  appose*,  cl  à  la  vésicule  pédonauléo  du  cûlé  actif  correspondrait 
la  furflu  comme  nnu  vésicule  analogue  nvoriée.  Dam  d'aulre*  individus  do  lu  niémB 

espèce  que  Suttulrwp  regarde  e  me  des.  mâles,  la  glande  bormapbrodito  lerait  ta 

testicule  uclif,  et  la  glande  de  l'albumen  le  mémo  organe  avorté  ;  l'nlérus  icrait  la  ca- 
nal doTcrcnt  oelif,  cl  co  qu'on  apjn.-l'r  ,  -.r.a\  Ji'IVn  ut  ne  serait  qu'un  oryanc  nvoné. 
Quant  ii  la  vésicule  pédunculée,  die  airaft  la  mena  si^nifii-nilo»  queebeiles  individu» 
femelles  et  b  rerge  serait  celte  vésicule  arrêtée  dans  son  développement. 

(s)  C'est  H.  Mcckcl  {Mullsr'i  Arthiv.  IftU,  p.  *83,  pl.  I*et  15)  qui  a  la  premier 
décrit  oiuctement  la  slracluro  de  cette  tflaude  terme  pbrodito ,  après  que  H.  Wagner 
(Wicgmann'i  Archlv.  I83(ï,  1.  p.  3T0)  eut  rencontré  chez  les  divers  Pulmunésà  la  foia 

mémo  {ibld.  IS3T,  I ,  p.  SI)  j'eusse  eiprimé  lu  conviction  que  cboi  cas  Casléropodei 
l'ovnire  et  )e  tesiicule  ion!  réunis  en  un  seul  orRnnu.  1J  y  o  ,  par  «niéqucnl.  lieu 
d 'èlre  étonné  que  Slieailmp  (L'iider^celier,  etc.  n.  TC.  pl.  !.  f.  3  et  4)  qui  cenuainuil 

la  ligne  dp  séparaii.m  .„(,r  iKS  lr,!ii,  „[,.s  oniriques  et  I «titulaires,  ah  détaruiiué  deux 
fragments  du  celle  glande  qu'il  avuil  pris  sur  des  individus  différent  do  VHclix  po- 
niat  a,  comme  élnnt  l'uu  un  ovaire,  l'autre  un  leslicuio,  Dans  c«  dernier  fraumunt,  il 
a  nppeté  cellules  spe nautiques  non-jeutemeut  celles  du  fullicula  inierno  qui  mtrilmi 
réetlaïasnL  ce  umu,  mail  tatnre  Iw  caufs  tunteuus  dans  la  folllsula  «tains,  tudit  qm 
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dules  sont  suivis  de  conduits  excréteurs  également  invaginés 
qui  finissent,  par  se. réunir,  en  deux  conduits,  principaux  dont 
HexUrne  constitue  la.  liompe  de  Fullope,  et  l'interne,, qui  est 
plus  étroit  et  ordinairement  flexueux ,  le  canal  déférent  (3). 
les  follicules  testiculaires  et  le  canal  déféreut  sont  tapissés 
d'un  épitiiélium  .ciliaire  gui  manque  dans  les  follicules  ovari- 

^"du  reste ,  la  disposition  des  diverses  parties  de  l'appareil 
pénital  varie  3  l'infiiii.  selon  les  familles  et  les  genres.  Les 
deux  conduits  excréteurs  iijvagipes.de  la  glande  hçnnaphro- 
dite  s'étendent  jusqu'au  fond  de  l'utérus,  où  le  canal  déférent 
abandonne  la.  trompe  de  Eallope  avant  que  celle-ci  atteigne 
l'utérus,  Bttse.  rend  à.  la  verge  en  suivant  une  direction 
flexueuse  (4).  Dans,  le  premier  cas.,  le  canal , déférant ,. à 

dons  le  premier  fragment,  ou  le  soi-disant  oraire,  Il  nomme  Œufs  nun-ieulemeui  [es 
çeufs  véritables ,  mais  encore.  Ici  cellules  spermr 
qu'il  j  «  tus  en  lafm  temps  ï  iea,ieai,  selon  lui 

PC(i)  Pour  co  qui  concerne  les  Piéropodcs,  Kalliler  (Donksclirift.  etc.  VIII,  p.  39)  n 
rcronou  lit  glande  ber.napbrodiie  el.ci  \nlltjalaa.  Cent  découverte  ouioriso  h  roRnrder 
„,„„  ,|e  .nenio  nature  et  comme  de»  canaet  eicrétcurs  iHVJcinûi,  les  ornenes  que 
CriWr,  EKfoiàt  a  r™  ncnedCB  (inc.  dt.)  ont  eWerlti  sou.  les  noms  it'oralw,  et 
d'oriductoscnci  les  Clin,  Cymhnthi,  Clevlora,  Cai-lcri»,  l.ir,màatl.  Lie.  DaUS  les  Ap- 
neilîlis  .  la  «lande  lu.'rai;i],l:r.«li:e  a  ''lé  van  juir  K^IUI.cr  liiez.  Ici  Eo'is,  LiJJOJOma  et 
rijl-?m»ti.  Liio-  uiisie  aussi  elle*  les  ^eM»,  ù  en  jug*  d'oprès  la  description  qiio 
Uttmaa  (loc.  cit.  p.  13î,  pl.  VI  «Vit,  f-  S)n  donnée  des  ordres  mu  I  tira  mi  fiés  et 
eoluntnenx  do  co  fjenre,  dons  lesquels,  dïi-il,  on  obiOrva,  outre  des  poches  irès-sail- 
jantes  cl  remplies  d'mufs ,  d'autres  plus  petites  rempli»  d'uao  substance  nruuuléc-.  Les 
première!  seul  ircs-prnbablemeni  tes  follicule!  ovnriqucs ,  Ici  outres  des  follicules  tes- 
ttailaircs.  Le  Gcnrc  Tt&pei  possède  é[pil™enl  ua  ovaire  ramifié  semblable  ;  seule- 
ment Il  a  été  mal  interprété  pur  AWn»<«»  (loc.  cit.  p.  54,  pl.  S  «  3,  F.  SOS).  Co 
naturaliste  a  regardé  les  follicules  losticulaires  qui  contenaient  les  tperroalmoïdcs  a, 
do  dtarés  dÎTtrc  do  développement  comme  autant  de  réservuirs  du  sperme,  el  il  a 
essaye  do  tourner  la  difficulté  on  supposant  à  ton  quo  les  sperinatqiotdes  peuvent.  >a 
produire  dans  les  poches  du  fécondniioo.  Ouuut  nnx  Hétorobrancbcs,  Jl._  Mtckal  (loc. 
cït.J.o  lencontré  lo  glande  Hermaphrodite  chci  les  Nudibwncbcs.  (Derii,  Trimaïa, 
TAc/g,),  les  laféro brandies  (OipAjH.VJsl.et  les TcJib.aneue.  {Aylijsh,,  hulloa,  û»ri- 
dium ,  UmlatOa ,  Ptmtobraselu**  ,  Gt»teroPlcH,«  ).  Kullike,  (Ut  ut  sel.  rif.cn,  loc.  dt. 
cil.  p.  40),  on  confirmant  loiSiencu  de  colle  rjlandu  cbei  les  Gastéropodes  marins  qui 
Tiennent  d'étru  mentionnés,  y  njouie  eueor.i  les  Heures  JVomre'.'iJ  cl  i'/enroin.neAm. 
Enfin,  dans  les  lobules  isolés  de  l'oralro  d'uao  Trilouia  figuré!  par  Sur)  {lPiegaumt't 
Arcbir.  1840,  I_p.  13J,  pl.  5,/c),  on  reconuaii  sans  peine  lo  glande  bermapbrodUa 
Ullo  qu'elle  a  été  représentée  par  H.  lfecW(loc  cil.  pl.  15,  f.  H). 
(4)  Luduraior  emoiiste  ehos  Ici  Tluiy,  Durit  et  Ftmrvimncluea  (H,  JUccM  loc* 
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partir  du  point  où  la  trompe  s'insère  dans  l'utérus ,  continue 
50.11  trajet,  sur  les  eûtes  de  cet  organe,  niais  sous  la  forme 
d'uiiegouttiérc  ouverte  de  sou  côlê(5).  Dansquelques  espèces 
ce  demi-canal  se  porte  eu  outre  le  long  du  vagin  jusque  dans 
le  cloaque  génital  (  (<>),  tandis  que  citez  d'autres,  ,il  devient  de 
nouveau  un  camd  complet  en  quittant  l'utérus  et  se  jette  dans 
|e  .pénis  après  un  trajet  plus  ou  moins  long  (;}.  Sur  différents 
points.de  canal  défèrent  se  trouvent  des  appendices  glandu- 
leux ou  vésieuleux,  qui  contiennent  quelquefois  du.  sperme. 
On  peut  les  comparer  dans  ce  cas  à  un  épididyme  ou  à  une 
Viisiculç  sçminatç,  et  dans  le  eas  .contraire,  à  une  prostate  (S). 
Le  fond  de  l'utérus  a,  des  rapports,  avec  la  glande,  do.  ialbu- 
vwn,  qui  est  ordinairement  liuguiformë  et  quelquefois  très- 
longue,  auquel  eas  elle  est  enroulée  et  unie  par  du  tissu  cel- 
lulaire, de  telle  sorte  qu'elle  forme  un  corps  arrondi.  Les 
parois  de  cette  glande  sont  exclusivement  formées  de  cellules 
rempliesde  gouttelettes  d'albumen,  sansaucun  doute  destinées 
à  envelopper  les  œufs  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée  daus 

cit.  pl.  15,  f.  1,  SctS).  Le  canal  dtfurent mil  go  trajet semblait ebez  ta  Apueusics, 
du  moins  eber.  les  Ftetcllina  ut  les  nAwla/,/:,  d'npris  les  coruranmeations  do  tiallikcr, 
viVou  peut  candurB.de. la  li(>ure  <]"u  4limi)  (iao.  ch.)  a  donnée  do  celui  dus  Acemu, 
iju'il  abandonne  do  bonne  beuro  la  ironipc  pour  so  rendre  au  puais.. 

(5)  C'wl  Préfasn H»i,  lo  premier,  a  nppclé  l'attention  .urée  dernier  canal  (Hem.  da 
Genève,  tic,  V,  p.  [23,  pl.  1,  f.  12  et  pl.  2,  r.  3,  et  Ann.  d.  Sc.unt.  XXX).  . 

(G)  Clmi  tes  Aplyiia  e[  pem-élra  nusïl  les  BuBaa,  Daridh.m,  cte.  Voyez  IL  ihtful 
loc.  cil.  pl.  15,  f .  T.  Chez  1rs  Ptéropndoa,  lo  canal  déférent  semble  tealcnicut  conser- 
ver ses  rapports  nivc  Ij  cinal  fentcllo  jusqu'au  canal  jjénilnl. 

frJ'CheïlotPnliitonii.  '  ,  , 

(S)  line  vésicule «Sminalo  ciisiochrilas  Hetit  pomiuia,  Jplysia  conclus ,  Trltogta 


fond  de  l'utérus  {H.  Mcckel  loc.dl.pl.  14,  f.Stfelpl.  15,  f.  TU,  f.lî  e  el  f.  10e).  On 
u&iduru  pli»  tard  si  k  dilatation  tial  exiate  eliei  les  P^ropodes  sur  lo  conduit  „cr<!- 
Wur  commun  do  la  glande  liemtjpbrodilc,  appartient  au  canal  déferont  oui  h  [rompe. 
Bans  lu  pr«olW  cas,  elle  reprewniernit  un  ép'.Jidyuio  ou  una  vésiculu  séminale  ;  dans 
le  second,  peut-être  un  ulci  usf  Vu;ei  EmAriehl  toc.  cil.pl.  3,  f.  25  r'  {Clio)  et  Va» 
BatJa  Eicrc.  Zout.  loo.  cit.  pl.  I  i  q  ( t>.4ai.a,  Bnotan,  etc.).  Ce  denier  muu- 
ralisleu  dit  simplement,  mois  certainement  ù  tort,  que  celte  dilatation  est  un  testicule. 
'  iefiUnduJmrocompurabluiuuo  prostate  entourais  ornai  déférent  pou  uprfci 

■■'     •-  -A»u»,  pleanbrùachna  [H, Mirtil  loc  dr.  pi.  IS, 


lo  foriduc 
5/),  Zgm 


tseb.  f.  Pbjsiol.  I,j.l.  3. 


ea.PaaicA  danj  JfiejnMBI1-,  Arcblr.  1813,  I,  pl.  5,  f,  7  I) ,  Euiiu. 
PAj/iafvUWlti  [Panel,  ibid.  iïis,  I,  pl,  e,  f,  J3  s1  «  f,  i3  |j. 
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l'Utérus  (qV  L'utérus  lui-même  a  très-souvent  la  formé  d'un 
Joiifj  et  large  canal  à  parois  glandulaires,  et  plissé  transversale* 
meut.  Il  est  nettement  séparé  du  vagin  qui  lu!  succède  (10), 
mais  souvent  aussi  ce  n'est  qu'une  simple  dilatation  de  l'ovi- 
ducte(ii),  qui  se  continue  insensiblement  parfois  avec  le 
vagin  (12).  Ce  dernier  communique,  en  règle  générale,  avec  le 
conduit  eicréteur  plus  ou  moins  long  d'une  vésicule  pyri- 
forme  qui  sert  depoche  defêcondation  ou  de  réceptacle  du  sperme, 

(p)  Ceito  fjlnndu  <ie  Mbaman  i]u'on  prenait  autrefois  lanlot  pntir  un  lesllculo .  lon- 
Ifil  pour  un  o>oire  [royts  note  I),  n  tîiiî  clfsi([in'o  dans  les  derniers  [emps  ious  la 
edius  île  glands  tninijiurc  nu  utérine.  El  Lu  ni  lingiiitiiriiic  tbcz  prenne  ious  les  Pul- 
moné.  [roues  les  figures  do  Cavie,,  Trevirmui,  Etdl,  PooieA,  eic.  Inc.  cit.).  Elis 


correspond  petu-éiie  ;<  un  iiLi:rin  j/riii  /..ji.  ji'ji  Eierc.  ïoui.  Joc.  cil.  pl.  3,  f.  18  c, 
pl.  4  A,  f.  UiietB,  f.  4  HStila-o.  Clcvdara  01  Ourierla).  yuan!  aui  Uiio,  Cymiklia 
cl  Limacina,  i!  u'ui!  pas  nnnc  ii(.:i  itlir  hi  :j  il  i  lu  r.ii  lh.i:  .(iiVIIcj  p'hw.lnii  ([..ils  le  point 
iriilii]Ln'  ;i|i[,:Lriii:(ii  :m  i-Ljrul  défércrir.  un  à  l'oyiductc,  cl  >i  par  coutèiiuciil  un  pcui  lui 
donner  lu  nom  d'utérus. 

(u)  L'utérus  cal  court  cl  se  conliuuto  dircclomcûl  iitj;  h  vagin  olict  lus  INudïbrnn- 
ebes,  lulerobroiiclics ,  Ttcti branches  (II.  Ueckci  loc.  cil.  pl.  15J  01  peut-être  aussi 
euev.  les  A  pneus!  es.  Jo  suis  Jiurs  d'cial  de  décider  si  dniii  .■•:[  ua-nis  peu  développé  so 
proparent  les  euioloppui  qui,  tous  Ut  forme  de  ruban,  de  cordun  ou  de  capsule,  unissent 
tes  reufs  dm  los  ftudi  branches,  !ei  Tectibmncbcs  cl  les  Apnuiisles.  Ce  sonl  les  Aptyiia, 
Dorii  .■'Tritmta.  Bâtit,  cit.,  dont  lu  Irai  esi  ilisposil  011  riibtins  ou  en  cbnpel«is.  La 
GitilKVS  el  les  jJetinn  IViirnnlciil  en  spirale  i  lilour  de  div.-rs  oljjcls.  rendis  que  les 

0.  111-1  pr.ï c*  ju..  I...  ;:.tr  !..  plu,  «injtuilcr  sot.-l-r.,-  ci.«  Ici  JWw-ii.i,  /;o«i  „I  -4;>*J- 

da,'  il  cemis  u  en  ce  .iu'iI  asisu  J.uii  une  seule  et  mémo  enrolopp*  plusieurs  ritettu 
•nloaiés  cba.i.n  d'.nm  conçU  d'ulumumi.  Yujoi  Sun  dam  H'ieymuua't  ArehlT.  16A1. 

1,  p.  403  «  1B  il».  1,  p.  1%.  pl.  5-T;  fan  AViKdew  Atiu.  u.  Su.  un.  iV,  1144,  p.  «3. 
pl.  1,  ci  Um/n  iLuii  n.it  1812,  p.  3Ï9. 
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et  qui,  après  l'époque  du  rut,  estremplie  de  sperme  frais 

Cet  te.  .vésicule  est  çn  outre  quelque  fois  munie d'un  diverticule 

en  forme  de  cœcum  (i4).    i  ', 

(13)  Ce  réceptacle  dn  sperme  a  été  désirmé  autrefois  sons  In  nom  du  viticalc  pé- 
(Jenm(«,iofiJiaque  Ztopfmi>M(ZeJt«£.  f. Tbjitol.  I,  p.  I0J  l'avait  rerjirdéo  comtgo 
uno  Tojsio  urlnaire  et  avait  mémo  conimîi  l'erreur  do  lui  attribuer  chut  ici  Arioa  ddo 
CcniniuDicaiion  «ne  le  rcJu.  Malntcoaiit,  il  »«  peut  plus  y  «voir  du  iloulo  sur  la  na- 
ture de  cet  organe,  car  si  l'on  mouline  son  couteau  peu  do  temps  après  l'accouplement, 
0»  recousait  sans  p<!ÏJi«  qu'il  oiriM->lo  un  s|«rn)e  frais  tenieuaiii  des  spcrmliloioTdes 
parvenus  i  leur  coliur  développe  niait  ut  outils.  Flus  tard,  quand  les  œufs  mot  depuis 
lonslemps  déposés,  co  sperme  uau^si  perdu  sa  froidteur  et  s'est  toumnltn  una  sub- 
ttnucu  Brnnukusu  ut  visqueuse  du  couleur  roiqjciUre  ou  brune,  dam  laquelle  ou  trouïu 
encore  quelquefois  des  t rates  du  spermaioiuides  flétris  ul  rigide»,  C'esi  la  ressemblance- 
ijuco!(tc  matière  a  alors  avec  une  su;,i;,imi'  oi.Ti'ui.'iiiiiklIu  qui  a  éié  lana  douio  causo 
qu'où  a  comparé  cet  organe  i,  una  roaius  urinjira  ou  qu'on  l  u  confondu  avec  lu  pocha 
jols  pourpre  (rein)  qui  cilste  chei.  «"nuire*  i:éjtoli> pitres.  —  Lhei  tes  Plérapudes,  la 
réceptacle  du  sperme  est  une  ïéïiiule  pjrîl'-.niie  munir;  d'un  ruurl  péil'.inculu,  du  malui 
chei  ictCliç  (Escirkh!  lot.  cil-  pl. .3,  f.  25  lus  Cymliulla  et  Limueiua  (  Yan  Bcnc- 
dtn  Eierc.Zoot.  loc.  cit.  pl.  I,  f.  17  Jet  pl.  5,f.  12  A,  où  cet  organe  est  figuré  comme, 
une  pocha  do  L-t  pourpre].  Les  i\].ni;ustcv  p  >i.-èJ._'ri[  «'jiiN.-iu.-tii  une  pucliu'ilo  fécondation, 
du  moîus  j'o  11a  puis  donner  d'aulro  nom  h  In  ïésicols  pyrifornio  ù  long  pédonculu  quo 
Jfordmann  (loc.  cil.  p. -lu,  pl.  2  L  et  pl.  3,  t.  5  bit)  a  décrite  comme  étant  un  testicule 
chcî  les  'Icrijipei.  d'aatam  plus  que  ce  naturalisé  v  a  cnjuiiri  rencontré  dos  sperBLi- 
toioides  parfaits,  et  lion  pas  des  c-iliile.  séminales  ou  velu  de  développement.  Lu  vé- 
sicule pédoncules  arec  son  contenu  demi-liquide  que  Altman  (loc.  cil.  p.  152,  pl.  VI 

o  observée  les  chez  Acaron  est  égnlcinenlun  réservoir  du  spertno.  Selon  Kir/llttr,  cet 
organe  eiisto  nuitldiu  les  FtnUllina  •a/t/iûdupt  sout  lu  forme-  d^ino  vésicule  péuW 
culée  qui  communique  avec  l'uïtrémilé  intérieure  du  vagin.  Le  conduit  ejcrélour  de  co 
récepiuclc  est  court  citez  Ici  Thtty*  (Cuticr  loc.  cit.  i"..7i;  Dette  Chtajc  Dwcrii.  loc.  dt. 
Tov.  M,  f.  I  l)  Aylysia  (ûuu'er  lac.  cil.  pl.  4  |  i  Dcllt  C!,laja  alcmor.  loc.  dt.  Tut. 
*,  f.  1  p)  et  Plcurohranchaa  {H.  Sleckcllnc.  tit.pl.  XV,  f.  5  A,  f.  1  q  elf.  1  o).  Il 
est  plus  lone  cliei  les  Snjllna,  Butin,  BaUan  [Cueirt  loc.  cit.  f.  B  Cet  f.  10  i),  Dar}r 
dium,  Trilo-<ia,  Umhrclfc,  Dlplnjllidia  (11.  flfep*e/loc.  cit.  pl.  15)  et  N»!«rchui  filc//a 
CKlaje  Cescrif.  loc.  cit.  Tbt.  6*,  f.  S  .1).  Dans  les  Pulmoocs ,  co  pédoneolo  en  tres- 

lAi ,  Bulhaus  11  Pliyia,  ot  aiiei  court  cbet  les  Llmnx,  Arion  et  Sucelrltu  (Voyc*  les 
«gurcs  de  Cusier,  Wtihnttch,  Ticcir.mus,  Enll  et  Pnaic/i  loe.  cit.), 

(14)  Ce  diverlL-ule  e*ijl«  chci  plusieurs  Hélidnei.  Il  est  irus-long  cLci  les  Bntimnt 
radialut,  Jiellx  aitalptvm ,  Iitmii  et  KfnnVuijin,  iri^court  nu  contmire  cbei  les 
JJclix  pemalia,  vcmurulis  il  c,n,JiJi:i;ma.  11  nii.uque  eniiéremeiil  chmlot  JJetix  fm- 
tieum  ,  ilrljclla  ut  rhoiojtonta.  Oici  Vlictli  attira,  il  communique  ilireciuincnt  avec 
in  poebe séiuiunlo  (  Vevei  tus  flgurei qu'on  donnent  EbU  e:  l'omeh  loc.  cil.).  Le  récop- 
luele  du  sperme  préstule  uuesiruclurc  particulière.  Il  est  rénifonuo,  et  do  sa  concavité 
naissent  un  conduit  cjcréicar  irèt-ïolunilutui,  recourbé  en  are  cubflutitssnt  on  canal 
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Au-dessous  du  point  où  la  poche  de  fécondation  s'inséra 
sur  le  vagin,  il  se  trouve  divers  appendices  glandulaires  en  rap- 
port avec  ce  dernier  ou  avec  le  cloaque  génital.  Mais  jusqu'à 
présent  leur  fonction  n'a  pas  encore  pu  être  déterminée.  Chez 
les  Ptéropodes  etles  Tiélérobrauches,  il  en  existe  un  consistant 
en  un  tube  simple  plus  ou  moins  long  a  cette  catégorie 

appartient  également  le  sac  du  dard,  organe  cylindrique  très- 
remarquable,  qui  aboutit  dansle  cloaque  génital  (16).  Ses  pa- 
rois sont  très-épaisses,  et  de  chaque  côlé  de  sa  base  se  trouve 
un  groupe  de  cœcums  plus  ou  moins  nombreux  {17).  Dans  le 

fiénhal ,  puis  «B  appendice  terminé  en  rrrcum ,  enfin  un  court  muni  qui  cninninniqoo 
avec  la  fond  île  IWrus(ff.  HUrksilnc.  cil.  p.  «fi.  pl.  15.  F.  3).  On  devra  rechercher 
al  le  canal  que  tfonlmann  (loc.  cil.  p.  50,  pl.  3,  f.  5  il)  a  nhsem-  sur  ln  pnrhe  srtminulo 
dei  Ttrgipcs  Bans  pouvoir  !o  suivre  jusqu'à  son  ovtrémité.  cil  un  simple  diverticolo  du 
un  cnnnl  du  commun  ira  lion  bo  rendant  uni  organes  genilnnx  femelles. 

(i5|  ta  appendice  anolc-dun,  de  forme  arroudii',  a  éié  d'Viii  elini  les  Cymtulia  et 
UmnchM  comme  une  prostate,  par  fm\  flcjinfen  (r.ierc.  Zont.  Inc.  cil.  pl.  1.  f.  17  * 
dpi.  S,  f.  19  B,  el  cIice  les  CHo ,  comme  un  testicule  par  Eschricht  loc.  cit.  pl.  S. 
f.  SB  et  SB).  Onltouve  un  appendice  Glandulaire  allon^  <ur  le  etonquo  groiwl  do 
Doiidium,  Plcurohramhiti  et  DiphylliJia  (11.  ;V«*c7  loc  cil.  pl.  15).  Quant  a  la 
fonction  do  celte  d'onde,  on  nn  peut,  a  cet  l'i-nrd,  dnmier  qui:  dei  Inpniheses.  Pcui- 
ilru  fournil-ollc  une  mi^lance  ■.Loueuse  qui  miAu<  jw  les  o'nfs  lors  .io  la  ponla  ,  on 
esl-Cft  une  jioc/ie  CO[iu]iLlrirf;  i'n|i<-n.1iiii[,  il  i;sl  yY:-,  |iro!.'lil  ■  line  pcmlnnl  ln  copulation 
la  pénis  pénètre  dans  lu  pédoncule  da  réceptacle  séminal,  d'autant  plot  que  chei  b 
plupart  dos  Ci'phahuliorei  lu  pénis  et  le  pé.t'eii-uli'  smit  iiu  nié  nu  lonj;neur. 

(i6|  Le  sac  du  dard,  qui  art  pins  ou  ntnins  Ifinft,  eiUtachei  un  crund  nombre  d'espC-ce» 
liu  Genre  Hélix:  il  manqua rhci  \nUcllx  olijim,  ramliiltisima,  rrllarln  et  venieillut. 
Il  est  double  fhei  VBellx  crle-clorum  et  remplacé  par  deni  etreuro»  assci  longs  cbei 
l'IIclix  itriyclla.  Voyei  H'nW/Wi,  Entla  Paaich  loc.  oit. 

M  7J  ll^in  t\\\'.--  rnn  :iil 'i-.il.li  île  c.:v;[i]!  .  r .1  :tj ï i ! ■  ' -.  iUiiii'rmiiiqii>'mr'ri[  e.\i.;f.:n:  1  Sei 
'es  IMiz  pematia,  ads/iena  ,  auilrïaca  ,  Inciea,  nailuoidia  ni  vtrmlenlaia ,  tondis  qao 
chai  1rs  Hclix  «mhmsii ,  siriijclln  m  imY/m  ,  il  n'y  n  qae  qualra  circams  de  chaque 
"oli.  On  n'en  trouve  que  trois  chïz  les  Hcllx  incarnnia  et  nctnaralii ,  el  deui  feule- 
ment cltei  les  Hcliz  Inpicida,  arbastumm  elpci-Kinmfl,  Voïoi Carier,  IVahnlic.h,  EWt 
Paelca,  loc.  cit.  el  Wayncr,  Icon.  7m*.  pl.  XXX  ,  f.  Il  et  (3.  -  Quant  aux  usaBe* 
de  eus  lu  bas  Glandulaires ,  je  mu  demande  s'ils  nn  s-VréiiTninni  pas  une  sirbmnr.ee  n«- 
nlablo,  qui,  aumnment  delà  cnpiil.11  ion .  [■iiMiInripetnil  !.■  .pernie  à  lu  manière  d'un 

porté  à  considérer  comme  les  dAlirïs  d'an  sparmaiophure  ces  corps  ndnec*  .  do  nilars 


alienlivement,  on  trouva  qn'ils  SJ  cninposenl  de  ptnateon  condita  d'nlliumino  coagulée. 
«1  qu'ilj  loot  «aiiaqOi  dans  lo  nêdoncalo  du  réceptod"  séatiiial.  Vuvo»  Ilmchka  dinj 
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fond  Je  ce  sac  du  dard  s'élève  une  papille  corncrue  (pi  sécrète 
une  concrétion  calcaire  tn  tonne  de  ter  de  lance  dirigée  en 
bas,  le  dard,  qui  tait  saillie  lors  de  la  copulation,  et  reste  sou- 
vent collé  a  la  peau  dans  le  voisinage  de  l'ouverture  génitale. 
Un  autre  destiné  a  le  remplacer  est  ensuite  sècreie  par  le 
eacuui  te  contenait 

Les  organes  eopulateurs  mâles  se  composent  d'un  pénisplas 
ou  moins  long  fiui,  lors  de  l'accouplement,  se  déploie  eu  de- 
hors- A  l'état  de  repos  il  est  situe  librement  avec  les  autres 
viscères  dans  la  cavité  du  corps,  ou  il  est  enveloppé  soit  en 
totalité,  soit  en  partie,  d'une  gaine  propre  {prêpu ce).  Ce  pénis 
consiste  presque  toujours  en  un  cylindre  charnu  creux,  ordi- 
nairement fermé  à  son  extrémité  postérieure  et  souvent  pourvu 
en  arrière  d'un  long  prolongement  ilagellit'orme  [Jlagettum). 
Dans  beaucoup  de  genres  de  Gastéropodes,  le  canal  déférent 
s'insère  sur  le  pénis  près  de  sa  base  ou  à  l'extrémité 
rieurs  de  sa  cavité  liy).  Le  pénis  donne  ^  j^g^J 

Jttedltt,  Arcbiv.  1826,  P.  0Ï9,  pi.ï,  î.g,  etOn-ui  dans  jUWtor'i  Àrchi,.  IE35,  p. 

(,s;  1,6  dard  est  creux  et  a  la  forme  d'un  stylet  cylindrique  clicx  los  Sei!x 
ivrun  «  «nom;  mais  cno,.  loi  Nsllx  pematta,  tonnait  a  aiUpert*,  ,,un.rB  ntuu 
trondmnltiel  denWIéM,  qui  s'étendent  daas  im.io  sa  longueur,  lui  donnent  uu0  fa™,, 
tros-cléjiauto.  Yojrez  frémi,  dans  lu,  M™,  du  (iunivc.  toc.  cit.  V,  p.  121,  ut.  J,f  7 
«CdBfl  dans  jUû/irr'j  Àrcliiï.  1835,  p.  «*,  pl.  12,  f.  0-10.  (" 


organe  cïL'ilulear,  car  lut  Limaçons  ne  p  servent  pour  se  piquer  1  fuiproqueiuent  avuni 


(in)  Le  pénis  t*(  court  ot  Je  formu  ramasse  cher,  les  Plêropotles.  Voyax  les  figures 
Su  celui  dus  CynitmlU:,  TiïiUmtinMa ,  Byaka,  Ctetntaru ,  Ctwieria  et  Limaeina  duni 
Fan  J/s»cJ(«  Eiore.  Zoot.  Inc.  cit.  Lu  genre  Cfio  fait  cependant  exco^ion  j  cet  .'aard, 
son  pénis  étant  long  et  farineux  (Etchtichi  loc.  cit.  pl.  3,  f.  âîj,  Uim  lui  Ajinjlmei 
cet  organe  est  niédiucicnicnt  lira,;,  contourné  an  spirale,  cuclié  dans  un  sac  pyrifurac 
et  la  canal  déférent  s'inséro  h  jt  iaae,  Vojei  A  limas  Inc.  cit.  pl,  Gi  (  Actxmi)  et 
fford.im.-n  inc.  cit.  pl.  3,  f .  5  pqr  (ftryl)**}.  Une  disposition  semMablo  existe  chei 
let  Thciys,  Triioala ,  Doris  et  J'(t!irofrr..«c/iora  (// .  Mtckcl  lue.  cit.  pl.  15).  Dam  ce 
damier  Tocti  branche,  n  se  distinguo  par  sa  longueur  ex  1  a  ordinaire.  Celui  tics  Arum 
i/iflfli,  Succinaa,  Lynaaus  ,  Plant/rois,  PAym,  Clansilin,  Hcl'.x  çcttarla  ot  I/o- 
(ieum,  est  épais,  mtci  court,  et  se  conlinue  ptru-a-pon  011  s'unii  Lrmquera=nl  mec  la 
ennnl  défèrent,  tandis  qao  clci  les  Hulm.ui  et  lu  plupart  des  Bellx,  II  se  tormine. 
postérieurement  par  un  long  llagcllmu  qui  fuil  libreiaent  saillie  dans  In  enriti  du 
corps  et  sur  lequel  s'iu.ère  le  canal  déférent,  a  une  plus  ou  moins  grande  distance  do 
l'extrémité  {ll'ohatich,  Trci'imuus,  Enlt,  Pauch.  rte.  loc.  cit.J.  Chez  les  OuciiVjma, 
Battu*  et  Gaileropuron,  lu  pénis  est  suiri  d'un  flngellum  trét-'lonj  et  flemeuxi  il  en 
existe  un  pl"'  court  cltoi  les  Aplysia  et  Fki.ivbmiii:nus ,  tuais  janiaii  lla'esl  en  rap- 
port t>ieo  )■  «"t  d«fer.nt  [CtoltrtiA  êleckcllx,  cit.). 
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plnsieuts  muscles  grêles  qui  prennent  leur  origine  sur  le* 
parois  de  l'enveloppe  du  corps  ou  sur  la  coluiuelle  et  qui 
agissent  comme  des  rétracteurs  (ao). 

-Quant  aux  orifices  externes  de  ces  organes  génitaux  herma- 
phrodites, ils  occupent  ordinairement  le  coté  droit  et  se  pré- 
sentent dans  les  conditions  suivantes  :  i°  Le  vagin  et  le  pénis 
aboutissent  dans  un  cloaque  génital  commun  qui  à  son  tour 
s'ouvre  sur  les  côtés  de  la  région  antérieure  du  corps  fa  i)  ; 
a0  les  deux  orifices  sont  situés  l'un  à  côté  de  l'autre,  celui  du 
pénis  immédiatement  en  avant  de  celui  du  vagin  (?.?.)  ;  ou  3° 
les  deux  orifices  sont  situés  à  une  grande  distance  l'un  de 
l'autre  ,  et  dans  ce  cas  celui  du  cloaque  génital  qui  est  placé 
eu  arrière,  est  mis  en  rapportpar  une  gouttière  qui  longe  l'un 
des  cotés  ducorpsavec  celui  du  pénis,  lequel  est  ordinaire- 
ment cai.ï»i  sous  le  tentacule  du  côté  droit  (ï  3).  Cette  gouttière 
sert  sans  aucun  d«nte;  lors  de  là  copulation,  à  conduire  le 
sperme  du  cloaque  génital  au  pénis,  et  c'est  probablement  dans 
ce  but  qu'elle  est  pourvue  d'un  épithélium  ciliaire. 

(ao)  Ces  muscles  rélracleors  sont  insérés  à  l'esirénihé  postérieure  du  pêoîs  enex 
loi  jirien,  Limax  el  Elanortiit,  plus  en  avant  et  sur  les  ttbttu  chu  la  Lynnœus  et  les 
AtU*  {im«lich,  EhU,  i'a«eA,  Inc.  cit.) 

(ii)  Du  orifice  (jcoiial  commun  de  celle  espèce  eiisle  clici  \etSeiix,  Limax,  Ar'um, 
Succiaca,  Bviïmu  et  Cluusilla,  dani  lu  réflinn  cemcnlo  droite,  derrière  lu  ienla- 
culo.  Il  est  situé  plus  en  arrière,  nuis  ion  jour»  ï  droite  clici  Ici  Eàlis ,  'J'ergipa, 
Sa/Utea,  Doris,  Trituuia,  Tlietp,  l'Ir-imbranchut ,  i'Uunbnmehaa  el  DlphyUidia. 
-  (il)  Chci  les  Lymnicm  ,  Planurbh  et  Piujsa  ,  les  orifices  céuilnui  mile  el  remello 
Mnl  silués  «J nus  lu  r.';;u.[i  rerviuale  j:isji-l><!,  iluri-rére  lu  miliicule;  elles  ici  Ftabcllina, 
BAalùpe,  Clcodora  et  Cnicria,  un  peu  plus  eu  niriére  il  Jrolto. 

[i3)  Clioi  la  plupart  des  Ptéropodes  {Ciio,  Cymbulta,  Tiedcmansîn ,  Bgalœa  et  LU 
mteinà)  l'orifice  du  pénis  est  situé  dons-  In  réaîon  cemealo  el  celui  du  ebaquo  céni- 
inl  un  pea  plus  en  arrière  suc  le  colé.  droii.  Chm  \ajiatcen  et  Lissosoma,  les  deui 
orifices  qui  sont  éf;alcmenl  délires,  se  Ironveul 1  una  dislnuco  encore  plot  gronde. 
Chei  les  Gaslenpliron  ,  Uidla,  Etdtea  et  Aphjsîa,  le  cloaque  est  placé  tris  en  arrière, 
tandis  .pin  lu  pénis  lest  sous  lo  tentacule  droit.  Cbci  les  Doridium ,  lo  premier  de  coi 
orifices  est  aussi  laul-ï-fail  en  arrière,  mais  sur  leculu  cnnclic  et,  par  conseil ue ni, 
pénis  est  situé  souk  li;  teniscule  .lii.)iii-inecùlr'.  Néanmoins  c'est  cbei  les  Qnchidium  qua 
ces  deux  orifices  sont  lo  plus  fortement  lépnrés ,  V-  dnaquo  s'oevrant  inimédialomcnl  à 
coté  do  l'onus  el  le  pénis  mus  le  leiilm-nli-  iln.it.  Lu  nouiti.Vo  .fui  relie  le  cloaque  au 
pénis  eiislc  dans  tous  ces  Mollusques,  el  on  lu  rencontrera  prolmljleiucnt  chei  loin  les 
nulres  Cé  plia  lo  pliures  hormapliroditcs  doul  le  pénis  fit  ml:  élément  iiéparé  des  aunes 
orjnnes  (jéuiloni  miles.  Lo  sillon  qno  r',in  Xtiicdcjt  [Elero.  lue.  fil.  Fuse  S,  p,  *6)  n 
oliscrro  clioiuuo  Shjulaa  ,  enije  lis  jeux  orifices  géuliuui,  iadi.juo  qjio  cilla  ce  ru  m  u- 
BlcatioD  cilsW  aiusl        1m  PtdrcpcdH, 
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Les  Céphalophores  à  sexes  distincls  peuvent  i-tre  répartis 
dans  deux  sections,  dont  l'une  est  complètement  dépourvue 
d'organes  copulateurs,  tandis  que  ces  organes  sont  îios-déve- 
loppés  dans  l'autre.  ... 

I.  A  la  première  section  appartiennent  les  Cyclourancues, 
les  Scutibrancties  et  probablement  aussi  les  Tulmli branches  et 
les  Cirrhibranciies;  chez  tous  on  reconnaît  aisément,  lors  du 
rut,  à  la  présence  du  sperme  ou  des  œufs,  si  l'on  a  sous  les 
yeux  un  testicule  ou  uu  ovaire  (r).  Dans  le  genre  Chium,  la 
glande  génitale  tant  mâle  que  femelle  est  allongée  et  lobuiée; 
elle  recouvre  les  autres  viscères  et  envoie  à  l'extrémité  posté- 
rieure, de  chaque  côté,  un  court  conduit  excréteur  qui  se  ter- 
mine sous  le  bord  du  manteau  (2).  Chez  les  Patclla  et  Halhlis, 
la  glande  génitale  est  recouverte  par  le  foie  et  n'a  qu'un  seul 
conduit  excréteur  qui  se  dirige  en  avant  et  se  termine  à  coté 
de  i'anus,  à  droite  dans  le  premier  de  ces  genres  et  a  gauche 
dans  le  second  3). 

II.  La  seconde  section  dans  laquelle  il  existe  un  pénis  protrac- 

(1)  La  «tparnlion  des  seies  clici  les  Chiton ,  Paulin  et  Hallalis ,  a  Uv  reconnus 
.l'abord  par  !t .  flâner  ot  par  Erd!  [Froricps  Noue  NM».  n"  219, 18311,  p.  IOiJ.EIIcn 
£lé  confirmée  pour  las  Pareil,,  par  JnV/âê  'EÏnW<  (Ann.  <1.  Se.  Nul.  Mit,  1810,  p.  37 C) 
ot  par  Ubin  ot  gtbin  filiUl.  V,  185R,  p.  Ifll).  Cbcï  plusieurs  individus  du  Ytrmtlu 
'jhjas ,  j*ni  trouvé  dans  la  région  postérienro  du  corps  ot  dans  II-  foie  qui  émit  u"uu 
brun  verdàirc.iin  corps  uinniiiiluuï  d'gnlirunjnuuiiroqultonteiiiIldeuperoWUDialdM 
egiles  et  diHCsIluliH  fuBifiirintfs  nvi-j;r;iiiili;j,  avec  ci.'î  spti-riMIujuïdcs  nou  dtrgloppus, 
corps  dui|Uct  parlait  un  Ions  conduit  uïrrùii'iir  nWmi.^mt  du  l'anus .  sans  ipi'll 
bxiultdg  punis.  11  Hit  hors  do  doute  que  cet  appareil  itëtt  l'organe  fléniiul  ™,,,e-  Cas- 
trat individus  cliei,  lesquels  il  mutait  impossible  du  dîeouirlr  des  spormuioioblcj . 
Étaient  donc  des  femelles  du  auto  espèce,  les  déialls  donnés  par  iiiippell  (.«cm.  d. 
1.  Soc.  d'ilist.  nal.  de  Slrusbourc,  I,  p.  3,  f.  fl|  et  pnr  Crtrui  (Jluscnm  Scnckenberc; 
H,  p.  109,  pl.  lî,  f.  8)  sur  les  orp,ancs  gjnEfua  du  Majtlu  amiqans,  rendent 
reniement  probable  la  séparation  des  seiei  ehei  ce  Tnbnllbrnncu^i  seulement  il  est 
douteux  que  le;  nulles  nient  nu  pénis  comme  Hippcll  le  dit,  cor  il  n'est  pas  plusaiii 
de  comprendre  la  possibilité  de  l'a  n-ou  plu  ment  cbez  cet  animal  qui  rit  pnfiral  dans  dos 
pnltpierï  de  Mudrcporiues,  que  cliei  lui  Vinnewt  qui  sont  fii.'s  sur  des  pierre*. 
Curas  ,  do  son  cùlé ,  dit  nrolr  tu ,  au  lion  d'nn  punis ,  une  papille  à  peine  distincte  sur 
la  région  u  rricalc  du  Magiba.  L/moire  qui ,  scion  Délayes  (loc.  cit.  p,  334,  pl.  JS, 
t&f).  remplit  presque;  entièrement  la  cavité  du  corps  du  Dsnialhim ,  sera  profa- 
blemïnt ,  ù  In  suite  de  rteborchn»  plui  approfondies ,  reconnu  pour  an  testicule  clioi 
jilusiuiirs  indiTidul.  ,  , 

(3)  Vojci  CuW-rnlém.  Joe.  cil.  p.  2i,  pl  3  ,  f.  10  et  13. 

(3)  VoYctCiwier  3lém.  loc.  cil.  p.  11  eU8,  pl.  3,  f.llo,f.  HctIS. 

J.nalomie  comparée,  tome  i.  3o 
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tile  cotapf  ëiid  divers  Hfiteropodes,  tous  les  Pecti  ni  branches  (4) 
et  les  Pulmonés  operculés.  L'ovnirc  ou  le  testicule  est  toujours 
caché  au  fond  du  sac  viscéral,  entre  le  foie,  et  son  conduit  ex- 
créteur se  rend  au  rectum  qu'il  accompagne  dans  le  reste  de 
son  trajet.  L'oviduc  te  's'ouvre  dans  le  voisiuage  de  l'anus,  sou- 
vent un  peu  en  arriére  de  cet  orifice.  Chez  les  Hétéropodes,  il 
présente  quelques  appendices  glandulaires  avant  sa  terminai- 
son^), tandis  que  chez  les  Gastéropodes  sa  portion  qui  longe 
le  rectum  est  dilatée  en  une  espèce  de  tube  uterm  à  parois  glan- 
duleuses (6).  Il  est  hors  de  doute  que  ces  parois  de  l'utérus  sé- 
crètent les  enveloppes  souvent  très-régulières  dont  les  œufs  de 
beaucoup  de  Pectiuibranches  sont  pourvus  (7).  Jusqu'ici  on  n'a 
rencontré  que  très-rarement  dans  ce  dernier  ordre  nne  glande 
de  l'albumen  et  un  réceptacle  du  sperme  qui  communique- 

{4)  Le  fronro  liaerina  est  Te  seul  qui  contienne  dos  espèces  hermaphroditea  dont  la 
futaie  volumineux  et  pourvu  d'une  guuitîoru  longitudinale  fait  saillie  sous  le  tentacule 
droit  SQuuji  01  Cwjmunt  Voj.  de  l'Astrolalic  Zool.) 

(5J  Lus  organes  (jéuiLmi  iln  Jli'-trr.qjmles  tant  encore  peu  connue,  ot  co  n'est  qu'au 
genre  CttHnarlu,  que  se  rapporte  ce  qui  est  dit  dans  le  te.to.  Parmi  les  upi*ndi«a,  an 
nombre  do  deui  ù  quatre  et  d'une  -uli-nr  ut  s -lune  ce ,  .jui  ioui  auneiés  au  vagin 
dent  Carimrla  tiia/ifer/iinni,  on  dialogue  surtout  un  tube  contourné  ea  spirale  et 
pourvu  diras  son  intùrjuiir  Jo  plis  tro nsver.au s  rjlauduloires.  (Voïci  Dclk  Chiaje  Me 


(6)  VojeiCic.VnncK.  lue.  cit.  f.3cl3  /.  ;  IWnImMitiZcllacL.  f.  Pby.îol.  I ,  p.  39, 
jj.4,  f-  31  ;  Pause/,  dans  ffïtgmam'i  Arehii.  18*3, 1,  p.  5,  f.  8  {PaUdina  tii-i 
pan:)  et  leltlfin  d.ns  Utviimjcr't  Jteittch.  I ,  p.  J3,  pl.  1 ,  f .  G  [JhrwJ,  çaos  et 
Gaijmard  (lac.  cit.)  oat  fourni  plusieuri  faits  sur  celle  question.  CIioi  le  SlromLut 
tamliis,  ces  aulcers  decriient  uns  saunier*  qui  yart  de  l'orifice  gouluil  femelle  et 
plonge  la  côté  droit  du  pied. 

fa)  Ces  enveloppes  ou  ««.m/si  rampliei  d'raufs,  tout  tantôt  cylindriques  on  prrl- 
formes,  taulôl  inlundibuli formes  et  quelquefois  piMooculcos.  Ellu  sont  attachées  aux 
obJeU  isolément  ou  pu- groupes  et  quelquefois  réunies  eu  masses  plus  considéra  blet 
iiees  autour  d'un  aie  commun.  Souvent  elles  s'ouvrent  par  une  fenle  spéciale  qui  , 
cheL  quelques  espaces,  est  encore  pourvue  d'un  uparcuiu  particulier.  Voyei  Lurnl  dans 
las  Ann.  d.  Se.  Nu.  1 ,  y.  183*,  p.  8*,  pl.  6 ,  ot  ZJ'Or%..<,  ibid.  XVII,  18*3  ,  p.  117. 
fin  a  déiigné  nuirctuia  sous  Jfl  lioiu  Je  S/ntmaiurritat/itHa  si  regardé1  comme  un  corj» 
^irf[;tjimii|m--,  nul'  subïiajico  iiii;;ei'e  uuuliic"1'  dvjmséc  autour  d'un  aie,  duus  laquelle- 
Ici  JanlMaa  déponent  leurs  cculs  et  qu'elles  ;*rlon[  longtemps  uttacbêo  à  leur  pin). 

la  coquille.  Voyei  lm»-i  loe.  cil.  f.  33,  Lésion  dumleVej.  de  l»  Coquille  Zoo),  II. 
«  DiW  CAvg.  Hescrl»,  « ,  p.  UJ8,  ftr.  67,  ï.  1  et  S. 
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raientavcc  IWras(S).  Lecaual  déférent  suituue  direction  sem- 
blable à  celle  de  l'utérus,  maïs  lorsqu'il  atteint  ['extrémité 
du  rectum ,  il  se  rend  dans  le  pénis  qui  fait  toujours  saillie 
au  côté  droit  du  corps.  Chez  les  Hétéropories,  cet  organe  est 
souvent  bifide,  mais  dans  ce  cas  le  canal  ne  parcourt  que 
l'une  de  deux  divisions  [9).  La  vertre  des  Gastéropodes  mâles 
est  tantôt  très-longue  (10)  ,  linfiiiifurme  et  souvent  flexueif- 
se  [11),  tantôt  courte  et  lancéolée  (la).  Elle"  Fait  sailllie  sous 
le  tentacule  droit  ou  plus  souvent  encore  derrière  ce  ten- 
tacule, se  porte  sur  le  côté,  et  n'est  que  rarement  tout-à-&it 
rétractée;  mais  d'un  autre  côtéelle  se  replie  facilement  sons  le 
bord  du  manteau-  Dans  quelques  genres,  son  extrémité  est 
pourvue  d'un  petit  crochet  (i3).  Chez  plusieurs  Pectinibran- 

(8)  Chez  la  PsWi-o  tictytmi  il  eiista  nnr,  choie  do  l'olbamen  nu-dcssoui  <!•  I» 
dernière  circonTolulion  do  l'utc'nu.  (Voici  Tretiramis  loc  cil.  p.  31 ,  pl.  *,  f.  SI  «  . 
et  rot.  ntser.allons  dan,  W/Wj  Archi..  IBM .  p.  513.)  Dons  «ne  même  «pêra,  !• 
fond  do  l'utérus  communique  arec  un  réreptaclu  séminal  sossito  CI  h  InrCo  mince  don» 
ie.|uel  j'ai  toujours  rencontré  ,  npres  l'acmiiptoment,  un  Cranil  nombre  do  spannato- 
iMïJrs  ri.;!!.',  f.i/w'A.v'i  Aivliiv.  IBM,  p.  2».)  Celte  pnehe  de  fécondation  paraît  mfln- 
,,,,r        ...„*  t.,  P.,  .r-pch-.  et  BerM.3  {?«,,.  Jottrn.  II,  1839,  p.  ÏI8). 


du  pai 
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fa)  Le  pénis  est  doub 
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XVIII,  p.  353.  pl.X.f.  3).  Ç(w#  et  dys-inni  (Voy.  de  l'Astrolabe-,  Mollntq.  pl.  ™  >, 
f.  10)  ont  n|rnré  \aPlvjMrhoe  amheiaeK  sil  arec  un  Ions  pénis  bifide.  D'après  cela,  a 
chei  les  antres  Iléicropodes  In  terni;  n'oit  pas  rétraciile  ,  comme  cela  parait  *trc  le  cm 
cliei  les  CariMria,  selon  Mllne  Edunn/s,  celle  espico  serait  <m  mile,  tandis  que  1« 
PhylUrhoc  l.urrpi,alui  figurât  par  P<!«in  (Ann.  du  Muséum  XV,  /.  t ,  ou  p>tu  d» 
Pteropodum  ordinu  Diss.  f.  1).  sans  verfie  apparente ,  semil  une  femelle,  quoiiul» 
D'Orbiyny  (Ver.  dans  l'Amer.  miir.;  et  Çnoji  et  dymard.  (loc.  cit.)  considèrent  c* 
G,:nre  comme  berimi|ibrfflliie.  Cbra  Us  Alfonln,  ln  tffiion  cervicale  droite  porte,  im- 
médiatement a  eolo"  do  l'aura ,  un  pénis  simple  terminé  en  polnle;  mois  commo  iimoi 
(Mérn.  loc.  cit.  p.  378,  pl.  9|  a  rencontre  ie  pénis  cber.  tous  les  indirldns  «aminés 
par  lui,  on  doit  encoro  se  demander  si  les  toics  «ont  réellement  séparés  cbes  «et 
ïlétéropode.  Les  orijanes  cénltnui  internes  des  Atlanta  et  Phyltirkoe  méritent  d'elle, 
l'objet  d'éludés  plus  approfondies  et  telles  que  l'intime  l'étal  actuel  do  la  science. 

(m)  Pour  les  ornonOi  céuilonï  maies  des  Poctinibrancnes,  rojet  surtout  Us  traTiax 
do  Cum'er  et  do  pue*  et  Gaymanl  loc.  cit. 

(u)  Bucetmtm,  Mures ,  Dolîum ,  Sarpa ,  Ampullaria ,  Mitra,  UttatiM, Sttanbia, 

(u)  Janthina,  E/mmea,  Conui,  aie. 

(lîjûtjjii,  Doll*M,B*ccinum,  Stmmbui,  Sigarefui  «t  Patudina.  Cbei  la  Pahf 
dîna  vivlpara,\e  pénis  est  en  nuire  uni  au  tentacule  droit,  d«  tello  sorte  que  celul-o 
paraît  s'en  deioclier  au-deiionf  d*  lop  sonna"  Çopjiqe  ou  prolparj»11'»"' 
loe.  cit.  pl.  IV,  f.  18J, 
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ches  le  canal  déférent  se  termine  en  arrière  de  l'anus  et  «ne 
crouttière  le  met  en  rapport  avec  la  base  de  la  verge  ,  d'où  il 
se  rend  jusqu'à  l'extrémité  de  cet  organe,  tantôt  sous  là 
forme  d'uu  demi-canal  extérieur,  tantôt  eu  formant  un  canal 
interne  [i41-  '  . 

g  229. 

Le  développement  des  Céphalophores  n'a  guère  été  observé" 
jusqu'ici  que  chez  les  Gastéropodes;  et  en  particulier,  chez 
les  Apneustes,  les  Hétérobranches  et  les  Pulmonés  (i).  Toutes 
les  observations  s'accordent  sur  ce  fait  que  le  vitellus  éprouve 
une  division  régulière  et  complète  à  la,suite  de.  laquelle  .ap- 
paraît un  embryon  ordiuairement  allongé  et  arrondi,  dont 
l'un  des  pôles  s'échancre  prompteinent  et  se  recouvra,  d'un 
épithélium  ciliaire  très-miuce.  Lorsque  ses  cils  entrent  eu 
mouvement ,  -l'embryon  commence  cette  rotation  qui  est  con- 
nue depuis  longtemps.  A  partir  de  ce- moment,  les  Gastéro- 
podes' aquatiques  diffèrent  beaucoup  des  Pulmonés.  Chez  les 
Apneustes  et  les  Hétérobranches, -les  deux. lobules  produits 
par  l'échancrure  indiquée  plus  haut  grossissent  et  se  chan- 
gent en  ailerons  arrondis  (veld),  sur  le  bord  desquels  se  for- 
ment peu-à-peu  des  cils  vibratïles  extrêmement  longs.  Une 
troisième  éminence  qui  se  développe  entre  ces  deux  ailerons 
se  convertit  graduellemeut  en  un  pied.  Tandis  que,  autour  de 
ces  deux  ailerons,  qui  doivent  être  considérés  commeTextré- 
mité  antérieure  de  l'embryon  ,  l'épitliélium  ciliaire  s'étend 
toujours  davantage,  il  se  forme  une  mince  coquille  à  l'ex- 
trémité postérieure  de  l'embryon,  que  celui-ci  appartienne 
à  une  espèce  conchifère  ou  non.  En  même  temps  apparaît  à 
la  région  dowale  du  pied  un  opercule  qui  correspond  ,  sous 
le  rapport  de  la  grandeur,  à  l'ouverture  de  la  coquille. 
Quant  aux  organes  internes],  on  voit  d'abord  se  former  les 
deux  capsules  auditives.  Les  yeux  n'apparaissent  que  lors- 
qu'elles sont  devenues  distinctes.  Ensuite  se  développent  les 
tentacules ,  le  bord  du  manteau  et  la  bouche  située  entre  les 

Chci  lui  Bofimn,  tterpa,  Ampvllarla,  Ï>lf0>ili™ ,  Slrùmbui,  etc..  lu  demi- 
anal  *n  question  ic-iead  jusqu'il  l'uilremili  Au  pénis  (Çuuy  01  GojwiwJ  loc  cil.)  ; 
lundis  que  dioi  lus  Mures  H  l'artêlou  la  fcuo  do  cal  i>r|jano  (Itibiciu  duoilleusi-ycri 
Zeiwcb.  I,p.  31,  pl.  1). 

(î)  Lo  dûroloppsuiorit  des.  ombrjonl  no  commença  en  Général  •  cuel  le?  Côpliulu- 
jiliores .  qu'opri)  quu  lui  œuf!  tout  pondu».  Un  trè*pelîl  uouum  da  Gastéropodes  sou- 
lemruii,  enireaulres  tel  Pagina  titipara  «  ClanSiUa  vmlrlma  (fleWdans  VU*  183*, 
T-  «01  j,  iwt  ïiTipnrw ,  ■  . 
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ailerons.  A  la  même  époque,  l'estonirtc,  l'intestin  et  Je  foie  s* 
séparent  à  l'intérieur.  C'est  dans  cet  état  que  les  jeune?  aban- 
donnent l'enveloppe  et  la  capsule  de  l'œuf,  pour  nager  libre- 
ment dans  l'eau  ou  moyen  des  longs  cils  vihratiles  de  leurs 
ailerons  qui  sont  étendus  et  i  m  mobiles  (2).  Par  suite  du  pro- 
grès ultérieur,  ces  ailerons  disparaissent  ou  plutôt  se  prolon- 
gent en  deux  saillies  tentaculiformes  placées  de  chaque 
côté  de  l'orifice  buccal  (3).  C'est  dans  la  même  période  que 
les  Gastéropodes  nus  perdent  leur  coquille  et  leur  opercule. 
Les  faits  isolés  se  rattachant  a  l'embryogénie  des  autres  Cas- 
téropodeshranchifères,  qui  ont  été  publiés  jusqu'ici,  autorisent 
à  conclure  que  ceux-ci  sont  soumis  à  une  métamorphose  en- 
tièrement semblable,  Seulement  les  coquilles  de  leurs  em- 
bryons présentent  déjà  en  général  quelques  circonvolutions  (4). 
Le  développement  des  Pulinoncs  operculés  s'opère  sans 

(3)  L'crobrvolngic  dot  Apneuxii  s  i'i  11  :i-r.-ilir-"n:i" Ij-:  -  li.iÀ  i/s  pmgr4>  principale- 
ment aux  travaux  qui  iuïlout;  San  dans  ll'ù-'j'mir.n's  Artliîv.  IS3T,  I,  p.  403,  1840, 
I,p.  196,  pl.  5-7.  «i  1815,  1,  p.  4,  pl.  1,  f.  7-11  fïWiwiin,  Dort» ,  Aphjtl*  et 
Ealli)  :  Lmcia  dons  les  KonCl-  Yeleok.  Akndera.  Ilan.ll.  IS30,  p.  327  on  llTi  IR4S, 
p.  360,  pl.  1.  (£e!H]  ;  r'aa  Btntdea  Ann.  d.  Se.  ou.  XV,  1841,  p.  193,  pl.  I 
(Aylijda};  iïardmann  loc.  cit.  p.  71.pl.  4-5  fTcnjfye*};  Altran»  loc.  Cil.  p.  15S.  pl.  7, 
f.  10-13;  /-ojt  dans  le*  Comptea-RcDrlui  XXI,  1815,  n"  14  ei  XXII.  n°  9  (j/aaxrn); 
et  fle/./doni  les  Ann.  of  ntt.  HIB,  XVII ,  ISiG,  p.  377.  pl.  10  (Oorïi  oi  l'aidera). 

(3)  Ce»  rwtcs  des  deux  ailerons  s'aperçoivent  aiséracui  chai  Ici  Temfa ,  Eelii , 
7Wm>m«,  Dorti  ci  anlrûl  HéuSrobruicfae*.  Les  Inbcs  couverts  de  cils  vibrutiles  qui 
existent  sur  In  kéle  des  Thetgs ,  ne  sont  nicuic  ]>aj  aulro  cliojo  que  ces  nllerons  enibrja- 
nnirei  qui  n'ont  subi  presque  aucun  cbati£omcnl.  Voyou  Mi  li>c.  cit. 

4)  Lci  jeunes  des  Rluoa  ptweduDt,  selon  Lowcn  (loc.  cil.  ou  Iiii  1RH  ,  p.  SùG, 
pl.  I ,  f.  33),  on  aileron  eilréïueruenl  tnrge.  Nonlmann  (loc.  cil.  p.  38),  qui  uvsll 
conrirmii  ce  fait,  en  a  trouvé  l'unnlo^uo  chot  Ici  Lïtloriiw  al  Phatianttla.  Les  petit! 
Mollusques  pourvu*  d'un  aileron  ci  d'unie  oaïuillî  turL-iii.'.:  dont  Asrt  {lleskrivcls.  loc. 
cit.  p.  77,  f.  38  cl  39)  urull  unirai,  formé  le  [rnri-  Cirrhiii-ttrau,  ont  lité  reconnu! 
plus  tard  ,  par  lui-même,  yowr  eiro  déjeunes  individus  des  Genres  Turbo,  Troehut  on 
tierlta ,  co  qui  oit  d'accord  avec  [et  observations  faites  par  Graui  (Ldinib.  pew.  plilloi. 
Journ.  n"  13,  1837 J  sur  les  Turbo ,  Xcrila ,  Uuccimtmet  Parjura.  A  en  jueer  d'opréi 
la  flfjuro  que  Ci  nu  (Bot.  Aet.  Aead.  nul-  Curiu.  XIII.  1821,  p.  7G7,  pl.  34.  f.  !)  a 
donnée  d'un  etnhrron  de  ta  Paludtna  ritipara,  es  Peciinibrnncho  pnsièdu  également 
dnns  son  ago  on  aileron.  La  méiue  remorque  t'applique  aux  jeunes  animaux  que  Limd 
(Ann.  d.  Se.  nat.  I,  IB34,  pl.  6,  f.  B-t*)  n  rencontrés  dam  tes  capsules  des'  a  ah 
d'un  Murex  (')  et  d'une  HWa  (7  J.  Pour  ce  qui  me  concerne,  j'ai  reconnu  dan.  lot 
enpsuliuoviuùrespyriformeiqnl  adhèrent ù  l'orifice  de  In  caquillu  des  Firmelat,  du 

d'une  coquille  reCu  lié  renient  contournée,  telle  qu'cila*  eiii  décrite  par  Philippl 
(  iritnmann-t  AroblT,  1830,  1,  p.  1U,  pl.  *,t.  S,. 


354  PREMIÈRE  PAUTIB.  Ï.1TRE  DIXIÈME ■' 

qu'il  y  ait  une  métamorphose  analogue  (5).  Lorsque  l'em- 
bryon commence  à  tourner  sur  lui-même,  il  s'allonge  un  peu. 
L'extrémité  postérieure  de  son  corps  se  recourbe  bientôt  eu 
spirale  et  se  recouvre  d'une  sorte  de  calotte  sur  laquelle  ap- 
paraissent peu-à-peu  les  circonvolutions  de  la  coquille  saus 
qu'il  se  forme  en  même  temps  un  opercule.  Pendant  cette  pé- 
riode apparaissent  à  l'extrémité  antérieure  du  corps  les  yeux, 
les  tentacules,  le  bord  du  manteau  et  le  pied.  On  commence 
en  même  temps  à  distinguer  graduellement  à  l'intérieur  les 
capsules  auditives  ,  le  canal  intestinal ,  le  foie  et  le  cœur.  Le  [ 
développement  des  ailerons  céphaliques  qui  caractérisent  les 
embryons  des  B  ranch  ifér  es ,  manque  par  conséquent  ici 
d'une  manière  complète. 

Les  Pulmonés  nus  diffèrent  beaucoup  des  Conchiféres  sous 
le  rapport  de  leur  développement  (6).  Lorsque  leurs  em- 
bryons arrondis  ont  commencé  leur  rotation,  il  s'élève  sur 
le  vitellus  préalablement  divisé  deux  crêtes,  situées  l'une  à 
côté  de  l'autre,  et  dont  l'une  devient  avec  le  temps  la  cuirasse, 
ainsi  que  les  organes  de  la  circulation  et  de  la  respiration 
situés  au-dessous,  tandis  que  l'autre  se  transforme  en  pied. 
C'est  à  l'extrémité  antérieure  de  celui-ci  que  se  forment  les 
yeux,  les  tentacules  et  les  lèvres.  A  l'extrémité  postérieure, 
au  contraire,  se  développe unevésicule  contractile  qui  envoie 
son  contenu  vers  la  substance  vitelline,  qui  est  encore  renfer- 
mée dans  une  sorte  de  sac  vitellin,  faisant  saillie  antérieure- 
ment entre  les  deux  crêtes  et  qui  devient  à  son  tour  contrac- 
tile (7),  de  sorte  qu'alors  la  vésicule  caudale  et  le  sac  vitellin, 

(î)  Le  développement  des  Pulmon&  pourras  do  coquille  a  touTont  fin!  l'atlonlïon 
des  naturalistes.  Voyoi&ï*tf(  loe.cit.  p.  38,  pl.  9  et  dans  Mcckci DeuCicb.  Arcbir.  1, 
p.4î3  et  11,  p.  E57,  pl.  6,  Su}!  dans  l'Itit  1823, p.  313;  Canu  Vonden  Ausscreo 
Lebensbed.  loc.  cil.  p.  GO,  pl.  I  ;  Frémit  Ann.  d.  Se  ilat.  XXX,  1E33 ,  p.  40 
bicuj);  l'fciO'er  Nitnrff,  Deuiscb.  Laïad-uud  Sûsswaisor-Moiluik..  AbtU.  III ,  p,  ÏD, 
rî.  1  [IlcUx);  QuatrcjaffCt  Ann.  d.  Se.  Dut.  H,  1834,  p.  107,  pl.  U  h  (Lymnantl  et 
Pliinortits)  ;  Jaq'icmi*  ibld.  Y,  183G,  p.  HT  et  US  et  dont  les  Kot.  Act.  Acad.  cil. 
Curies.  XVIII ,  1838 ,  p.  636 ,  pl.  49  et  50  (Planorldi)  ;  oW«  Nouï.  Ne'ni.  de 
l'Acad.  do  Bruiclles.X,  1837,  pi.  1-1  ot  Ann.  d.  Se.. nul.  VIII,  1837,  p.  139,  pl.  î 
et  4;  Poachrt  Ane.  d.  Se.  nal.  X,  1838,  p.  OS  (lymwteio);  enfin,  Buliie  dan»  Froricfl 
Heuo  Ke-tli.  XX,  4,  1842,  p.  101  (Li/mnvus,  PhwrÙii  et  listix).  . 

(6j  Voyei  Zflimfurdnns  les  Aon.  des  Se.  nat.  IV,  I8lt5;p.  348  (Limfl*  et  Arlo*;; 
Ttxn  Btncic*  et  Jl'indiichman*  dans  le  Bull,  de  l'Acod.  do  Brunellui.  V,  :.J  S, 
H.28G,  Ans.  d.  Se.  nul.  IX,  1838,  p.  306,  et  daai  JftfWl  Arcbi*.  1841,  p.  176, 
jl.  T  ci  8  (Limai).  i    .■     ,  . 

[il  Celte  contraciilili  se  manifeste  du  trit-bonno  benra  dam  le  Yiiellui  des  Lim  j 
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en  se  contractant  alternativement,  se  renvoient  réciproque- 
ment leur  contenu.  Plus  laid,  entre  les  deux  crêtes  se  forment 
aux  dépens  du  sac  vitelliu  le  foie  et  le  canal  digestif.  Le  sac  en 
question  et  la  vésicule  caudale  se  trouvent  par  là  considéra- 
Llement  diminués  et  finissent  par  disparaître  entièrement. 

Ce  qu'on  connaît  jusqu'icTdu  développement  des  Sagitta,  les 
distingue  essentiellement  des  Castéropodes  (8),  en  ce  que 
l'embryon  ne  se  forme  pas  aux  dépens  de  la  surface  entière  du 
vitellus,  mais  entoure  ce  dernier  comme  un  anneau  et  s'en 
détache  peu-à-neu  par  ses  extrémités  ccphalique  et  caudale-, 

cines,  enr  Dtffaidla  (Ann.  ii.  Se.  uni.  VII,  1837,  p.  371  et  Obsurrai.  Qu  microscope-. 
Allas,  18*3,  pl.  S,  f.  10  et  11]  a  otaorré  dam  fus  a-uh  du  la  Limax  'cluereui,  peu 
après  leur  poule,  des  mouvements  viicllim  sinnuliers  qui  ressemblaient  cuiiéremeiit 
nul  prolrusions  cl  relrnclions  nlIcrnnliVL-s  du  parenciniiie  des  Amabi%. 

(8)  Voyei  loi  Observations  do  Darwin  dans  les  Ana.  of  mu.m.t.  XIII,  p.  4  ou 
Ann.  d.  Se.  tut.  1, 1844,  p.  3G3. 
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CLASSIFICATION. 
§  230. 

Les  Céphalopodes  présentent  dans  leur  organisation  tant 
interne  qu'externe  un  si  grand  nombre  de  particularités  qui  les 
distingent  des  autres  Mollusques,  qu'il  est  nécessaire  de  les 
considérer  comme  une  classe  à  part,  bien  que  leurs  genres  ne 
soient  pas  très-nombreux.  Nous  devons  en  outre  dire  les  mo- 
tifs qui  nous  ont  engagé  à  regarder  les  différents  Hcctoco- 
tytus  qui  passaient  jusqu'ici  pour  des  parasites  de  ces  ani- 
maux, comme  les  mâles  de  certains  Octopodes  (1).  Ce  sont  les 
recherches  de  Kœlliker  qui  nous  ont  déterminé  à  le  faire.  Ce 
naturaliste  hase  son  opinion  'sur  les  raisons  suivantes,  que 
nous  ne  pouvons  qu'approuver  (i)  :  Les  Hcctocotylus  ont  des 
branchies  et  un  cœur  accompagné  d'artères  et  de  veines  ;  par 
conséquent  ils  ne  peuvent  être  dts  Helminthes.  D'un  autre 
côté,  ils  ont  en  commun  avec  les  Céphalopodes  les  cellules  chro- 
matopltores  contractiles  de  la  peau,  les  spermatozoïdes  et  les 

fi)  On  connoii  n  prient  Jeu*  à  iroi>  tipicoi  do  cm  ifiros  singulier»,  qaî  renein- 
blcnt  o  dcj  hnu  ijh'oo  nurail  arraches  à  un  Octopodc  t!l  qui  habitent  dans  [a  cavilû  du 

h'ReetoaHylm  aigonaana  a  d'abord  étô  décrit  u'uno  ranniiro  trej  imparfaite  par  Delta 
CMq/e  fHsmor.  etc.,  II.  p.  335,  Tôt.  10,  t.  I  et  3]  lotis  la  nom  da  Triciecépialm» 
tetulmlitrli.  Une  ùinre  description  necompann^u  do  figuros  i|u'cn  n  donnée».  Costa 
(Anni.d.Sc.nai.XVI,  IBil,  p.  181,  pl.  13.  f.  ao-e)r/npasbuaacoiipcontrluuéà  Fairo 
connntiro  la  vrrilnbli!  mituro  du  cet  animal.  Une  nulro  oupèco,  fUecIscotylusuctapodU 
Hao  Carter 'a,nr..*d.  Se  nnt.  XVHI ,  1899,  p.  HT,  pl.  XI,  A,  f.  1-5)  n  Établie,  doit 
aroir  étil  troinéednm  la  cuïilé  du  maou-nii  do  ÏOeiupat  granulaïus  {Lamarck).  Ce  Cd- 
pbalopodo  est  probablement  identique  arec  VOctopus  luùercHlatus  du  Dette  Chiajm 
(Oci.  retcmll  WijiiBr)  tpii  vit  dm»  la  HMiiBrranée,  cl  pont-éiro  aussi  areo  la  Trémie 
topai  tiolaccai.  Si  cola  n'en  pu,  il  mime  encore  une  (roliiéme  espéra  $ necivcotyUi, 
h  moir  lo  mâle  du  Tremoctapai  riolacam. 

(i)  Votes  Kirtliker  lur  tHeeioeoigha  dat  Tmiocleput  n's/ac»K>  *l  Jrgonaun 
«rjo  dam  Jh  Ann.  oi  uni.  Util.  XVI,  1815,  p.  Ut. 
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ventouses  :  la  substance  musculaire  de  leur  corps  est  disposée 
absolument  comme  celle  des  bras  des  Céphalopodes.  Tous 
sont  des  mâlesj  et  les  Céphalopodes  auxquels  on  les  rapporte 
tous  des  femelles  ;  enfin,  les  embryons  qu'on  trouve  dans  les 
œufs  de  certains  Octopodes  leur  ressemblent  entièrement. 
Quiconque  a  eu  occasion  d'examiner  les  espèces  qu'on  en  con- 
naît jusqu'ici,  à  savoir  :  les  tlectocoty tua  argonaute,  octopodis 
et  trcmoctopodis  ainsi  que  les  femelles  sur  lesquelles  ils  vi- 
vent, admettra  l'exactitude  des  faits  qui  précèdent  et  que  tout 
singulier  que  cela  soit,  il  y  a  avortement  chez  les  miles  des 
Argonaula  et  Tramoctopus  (3).  ... 

Famillle  1.  NAurruENS,  Nautilina. 
Genres  :  Naulilus,  Spirula. 
Famille  i.  Octopodes,  Octopoda. 
Genres  :  Argoniiutaj  Trcmoàiopùs,  Octopus,  £tedone. 
Famille  3.  Calmahiens.  Lotigina, 
Genres  :  Sepia,  Loligo,  Onychotheittys,  Sepiothcmhys,  Ommas- 
trcphes,  Loligopsis,  [Peroih),  Crançkia,  Rossia,  Scpiola.  j 

BIJ1LIOCIIAPI1IE.  ' 

Swammerdam  Anatomic  d'une  Sepia  mile,  dans  sa  Biblia  natnrœ, 
pl.  îiO-32.  ...  ,   ■  .  , 

Needkam  An  acconnt  oF  somc  noir  mi  crû  s  copie  al  dîscovécies. 
iondon,  lSiîi.  Il  s'y  irouve  une  anatomic  du  Lolign  vulgaris. 

Cuvior  Mémoire  sur  le  Poulpe ,  elc. ,  dans  ses  Mémoires  sur  les 
Mollusques,  loc.  cit.,  pl.  I-IV. 

JSrandt  Dunu  sa  Medicinisclie  Zoologie  Bd  II,  pl.  31  et  32. 

Oweil  Marnoir  on  Iho  pcarly  Nautilus.  Lotidun,  1852,  ou  Ann.  des 
Se.  nalur.  XXVIII,  1835,  p.  1*7.  —  Descriptions  of  some  new  and 
rare  Cophalopodn;  dans  leftTrans.  of  the  Zool.  soc.  II,  18*1,  p. 
—  Article  Cephalopoda ,  dans  la  Cyclopœdïa  of  Anatomy,  —  On  Ce- 
pbaloporis  witli  ehumbcrei  Sliclls.  Lonilon,  1 8 in. 

Grant  On-  Structura  aad  eharacters  of  Loligopsis ,  dans  les  Trans. 
of  tbe  Zool.  Soc.  I,  183^,  p.  21,  pl.  —  Anatumy  of  Scpiola  vulgnris, 
ïbid,  p.  77,  pl.  H. "  t  '  ■  ' 

liai/thé  PerutMs,  ein  ncues  Gemisider  Ceplialopoden ;  dans  lc-3 

{3)  Ju  dois  a  l'obliijeanco  do  KaUihcr  d'molr  pu  examiner  trois  indkfclui  do  l'Hec- 
locotylus  Tremactupadit,  drtpt  j'ai  runcnnlrii  deux  sur  uno  même  femelle.  Quoique  cet 
animaux  eussent  tli  commet  ilans  l'ai  tool  pendant  assci  lo  nu  lumps,  j'ai  pu  m'uisuier 
sur  eux  de  l'oxactîtudo  do  plusieurs  fnils  avances  par  KoiUiUr  qai  aiiuenl  suffi  pour 
ni'&taiwr  sur  lu  vérliablo  sature  tle  cos  animaux,. 
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Mémoires  pr&œntés  U'Académieimpér.  de  Saint-Pétersbourg,  II,  1835, 

»,  149,  pl.I  et  II.  ,      ,  „, 

Van  Bencden  Mémoire  sor  l'Argonaute,  dans  les  nouveaux  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Bruialles.  XI ,  1838v  °u  dans  ses  Lsorcicea 
Zootomiques  fasc  I,         pl.  -1-5. 

Férussac  et  D'Orbigwu  Histoire  naturelle  générale  et  particulière 
des  Mollusques  céphalopodes  acétabulifères.  Pans,  1834. 

Vatencieiwies  Nouvelle  recherches  sur  le  Piautile  flambé 1  dans 
les  Archives  du  Muséum, d'Histoire  naturelle,  II,  1841.  pl.  V1II-JU. 

KœUikçr  EatwickclungsgcscbichtQ  der  Cepbalopoden.  Zuncb,  1846. 

CHAPITRE  PREMIER. 

SQUELETTE  INTERNE. 
S  231. 

Il  existe  chez  lesCéphalopodesplusieurs  cartilages  qui  four- 
nissent des  points  d'insertion  aux  muscles,  protègent  les  centres 
nerveux  et  peuvent  par  conséquent  être  regardes  comme  les 
rudiments  à l'un  squelette  interne,' 

Leur  texture  est  essentiellement  la  même  que  celle  des  car- 
tilages vrais  des  Vertébrés.  On.  y  distingue  une  base  homo- 
gène ordinairement  jaunâtre,  ayant  l'aspect  du  verre  dépoli, 
et  parsemée  d'un  grand  nombre  de  molécules  de  couleur  lon- 
cée.  Cette  base  contient  en  outre  les  vacuoles  propres  aux 
cartilages  en  eénéral,  et  qui  contiennent  un  amas  de  granu- 
les avec  un  noyau  plus  ou  moins  distinct.  Les  vacuoles  sont 
tantôt  plus  tantôt  moins  nombreuses  et  souvent  divisées  en 
deux  par  une  mince  cloison. 

g  232. 

Ces  rudiments  de  squelette  interne  peuvent  sediviser  on  car- 
tilages céplialiques,  dorsaux,  d'articulation,  desbras  et  des  na. 

6TLe  cartilage  céphalée  est  concave  en  avant,  convexe  eu 
arrière.  On  y  distingue  un  corps  perforé  pari  œsophage  et 
deux  prolongements  latéraux  en  forme  de  cornets  Le  corps 
présente  à  sa  partie  supérieure  une  excavation  profonde  des- 
tinée à  recevoir  le  cerveau,  et  à  sa  partie  inférieure  un  reu- 

{,)  Pourœ.différenUcortilacei.Toyci  Schuln*  tlam  fttoWt  ArcWT.rf. 
p.  3Î*.  pl.  4.  f.  1  A-G  i  Spix  CopbaloRcnesU.  p.  33,  pl.  5,  f.  15-1T;  Mcckel  Ssu«n 
der  ïorB'cMi.  Anal.  II,  Ab!b.  I,  p.  125;  Brawit  Mwllcin.  Zool.  H,  p.  303.  pl-  3»( 
Owcn  ddop.  ot  Anal.  I.  p.  S04,  f,  313  A-D;  IFugnCf  Icon.  ZOOt.  pl-  «i  Fa» 
Btntdia  loc.  cil.  pl.  1  C^jvjiIimbm), 


CEPHAtOPODÈa.  35<, 

flement  qui  renferme  les  organes  auditifs.  Il  est  parcouru  en 
outre  par  des  canaux  de  calibres  différents  qui  livrent  passage 
aux  nerfs.  Les  deux  prolongements  latéraux  protègent  par 
leurfjce  antérieure,  qui  est  concave,  les  bulbes  oculaires  et  sont 
ainsi  les  analogues  d'une  sorte  d'orbites.  Chez  les  Loliijo  et 
Sepia,  il  existe  déplus  deux  lame)  les  cartilagineuses,  de  forme 
lancéolée,  qui  s'articulent  avec  les  panies  antérieure  et  in- 
férieure du  corps,  protègent  le  bulbe  oculaire  en  avant  et 
complètent  ainsi  l'orbite. 

Le  JXaulilus  s'éloigne  beaucoup  des  autres  Céphalopodes 
sous  ce  rapport,  ll.ne  posiède  pas  de  prolongements  latéraux, 
et  le  corps  est  incomplet  supérieurement,  taudis  qu'il  est  très- 
développéà  sa  face  inférieure  et  pourvu  de  deux  saillies  qui  se 
dirigent  en  avant  sous  la  forme  d'une  fourche  et  servent  à  lo- 
ger les  organes  auditifs  (2). 

II.  Les  cartilages  dorsaux  n'existent  que  chez  les  Laligo 
et  les  Sepia.  Il  sont  au  nombre  de  deux,  dont  l'un,  l'infé- 
rieur, est  situé  dans  la  région  cervicale,  l'autre,  supérieur, 
dans  le  manteau  à  l'extrémité  antérieure  de  la  coquille  in- 
terne. Le  cartilage  cervical  des  Loli'jo  est  très-allongé,  en 
forme  de  losange  et  assez,  massif,  tandis  que  celui  des  Sepia 
consiste  en  une  plaque  mince,  semi-lunaire,  dont  la  cavité  est 
dirigée  eu  arrière.  Dans  les  deux  genres,  sa  ligne  médiane  est 
parcourue  par  une  gouttière  longitudinale.  Dans  tous  deux 
également  le  cartilage  supérieur  n'est  qu'une  mince  lamelle 
semi-lunaire  df"t  les  deux  extrémités  se  prolongent  en  ar- 
rière. 

r  III.  Où  àfipe\le  cartilages  ^articulation,  ceux"  qM)ï,  chez  les 
Jtrgonauta  elles  Galmariens  existent  de  chaque  côté  de  la  basa 
de  l'entonnoir,  lis  sont  en  forme  de  godets  allongés,  et  leur 
cavité  reçoit,  quand  le  manteau  se  ferme,  deux  saillies  carti- 
lagineuses qui  se  trouvent  à  la  face  interne  de  ce  dernier  {3). 

(1)  Vojet  Oteen  On  ibe  PJaniïlos,  p.  16,  pl.  S,  t.  1,  on  Aon.  d:  Se.  Mt.  XXVHI, 
p.  109,  pl.  *,  f.  1,  et  yatiRcicnxci  loc.  ait.  p.  311,  pl.  0,  f.  4-G. 

(3)  Vojei  Ih  figures  de  Firutme  loc  cil.  (J*;-fo,  Sepiuto  et  ^rgonauta).  Chei  lu 
^rgonuvta,  le»  doux  uitliesdu  muulcun  sont  tics  lubereulei  arrondis,  tondis  quocaei 
loi  Laligo,  Onychoiheutgi  et  Seyiola,  «lies  formeni  deux  croies  tres-aIli)DCc!ei,  auïqueilet 
torrespond  une.  goût  liere  c/euiie  duni  les  deux  cartiluGm  do  l'on  Ion  noir  qni  sont  si- 
tués vis-l-ils.  C'est  1  l'aide  de  cas  cartiLiBBs  articoloirei  et  dos  deai  coriituGes  dor- 
eaui,  lorsque  cem-ci  eiiitent,que  lobonl  lin  manteau  ledapt»  intlminunt  au  cou  dot 
ÇipUalopodei. 
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IV.  te  cartilage  brachial  n'existe  que  chez  les  Sepia.  C'est 
nne  plaque  étroite  située  immédiatement  en  avant  du  bord  su- 
périeur du  cartilage  cephaliquc.  Il  envoie  antérieurement  trois 
courtes  apophyses  et  sert  à  soutenir  la  base  des  bras.  Chez  les 
Calraariens,  on  trouve  dans  le  manteau,  à  la  base  des  nageoires 
latérales  du  corps,  deux  autres  lames  étroites,  les  cartilages 
des  nageoires,  qui,  selon  la  forme  de  ces  dernières  dont  les 
muscles  y  prennent  leurs  points  d'insertion,  s'étendent  plus  on 
moins  le  long  des  côtés  du  corps  (4). 

CHAPITRE  II. 

ENVELOPPE  CUTANÉE, 
g  233. 

Les  Céphalopodes  se  distinguent  des  autres  Mollusques  par 
la  structure  toute  particulière  de  leur  peau.  Elle  se  détache  très- 
facilement  de  la  couche  musculaire  sous-jacenté,  â  laquelle  elle 
est  uniepar  du  tissu  cellulaire  lâché,  dont  les  fibres  se  croisent 
en  tous  sens.  L'épithéliura  delà  peau  est  lamelié,  extrêmement 
mince  et  n'a  jamais  decits  vibratiles  chez  les  individus  adultes. 
Le  derme  est  formé  par  un  (issu  fibreux  contractile  dans  les 
mailles  duquel  sont  enfouiesles  remarquables  cellules  chroma- 
tophores  (i).  Ce  sont  des  vacuoles  contractiles  aplaties,  entou- 
rées d'une  membrane  élastique  excessivement  délicate.  Quand 
elles  sont  contractées,  leur  forme  est  arrondie  et  elles  pa- 
raissent découpées  à  l'état  de  dilatation.  Les  granules  pig- 
menlaires  qu'elles  contiennent  sont  toujours  d'une  couleur 
uniforme  dans  chacune  d'elles  et  produisent  des  taches  ronges, 
d'un  brun  jaunâtre,  bleues  ou  violettes  qui,  selon  que  les  cel- 
lules sont  contractées  ou  dilatées,  s'étendent  plus  ou  moins, 
et  sont  d'une  nuance  plus  ou  moins  foncée  (2).  En  règle  géne- 

(1)  Le*  cUtJltgO  des  naG™iroj  «Ont  lrcs-loaGs  clic*  loj  SepSa  [Sehslitc  loc.  cit.  f.  G 
et  D.  et  Owa,  Cyclop.  f.  312  1>  D),  I ri* -cour la,  an  contraire:,  ebci  lut  Sepiela. 

(.)  Fout  lus  cul|,jlt,,.VrJ,iikiiU|llLO;«,vlJïci&(iC^™-iiiidansloGiornnloc[iciclopad. 
diSBp.iL,  amioXIlI,  n°îr.  on  A(1D.  i.  Sa.nat.XVI,  1839,  p.  308;  paît  Fremy 
Obscrv.  sur  la  mobiliiù  des  ta  dus  (]iio  l'on  remarque  sur  la  peau  des  Calmars  ,  etc. 
Pari),  imiBtUtChlajsSemar.  atc.  IV,  1829,  p.  03,  ctOacrh.t,  IRU.'p.  1*; 
Wagner  dans  l'Iiii  1833,  p.  151>,  dans  JFiV''""1"'"  Arcliir.  18»,  I,  p.  35,  ot  Icon. 
Zoot.pl.  29,  f.  8-13;  et  Hurlas  durs  tTiegtnan*'*  Arrliiv.  18*6,  I,  pl.  1. 

(a)  Los  mouvements  des  cellules  pliromalopliores  ne  dépumlt-nt  pas  iliicclcment  do 
|a  membrane-  cellulaire,  mais  des  fibres  du  chorlon  <jui  so  confondent  otoc  elles  ot  qui 


CkpiulopoMs.  iét 
i-aîe,  tes  cellules  voisines  les  unes  des  antres  sont  de  Couleurs 
très-différentes,  et  ce  sont  leurs  contractions  et  dilatations  al- 
ternatives par  groupes  qui  produisent  ces  magnifiques  chan- 
gements de  coloration  qui  ont  rendue  célèbre  depuis  les  temps 
anciens  la  peau  des  Céphalopodes  (3).  Les  contractions  du  derme 
et  par  conséquent  ces  changements  de  couleur  sont  sous  l'in- 
fluence du  système  nerveux  :  c'est  àcausede  cela  que  lorsqu'ils 
viennent  à  s'affaiblir  ou  à  disparaître  dans  certains  endroits,  on 
peut  les  faire  renaître  ou  les  rendre  plus  actifs,  en  irritant  la 
peau  dans  le  voisinage  ou  même  dans  des  points  éloignés.  Les 
fibres  du  chorion  conservent  du  reste  encore  pendant  quelque 
tempsleur  contractilité  quand  unies  a  détachées,  de  sorte  que 

lu  (taillent  dont  le  point  d'Iniert ion  en  to  tonlrauant ,  ce  qui  produit  alart  l'appa- 
rence déchiquetée  que  prêteront  lei  eullulus  a.  l'élut  d'oipaniion.  tu  retour  à  la. 
/onoo  amodie  a  lien  qnand  cote  la  contraction  de*  fihros  an  question  par  tuile  da 
l'élailicité  dia  parois  doi  cellnlet  (Voiei  Kalliker  Euttrlckel.  d.  Cephalopoden,  p.  71, 
et  Hartctt  loc.  cit.).  Dan»  loi  chromatopliorel  dilatés,  lu  gronulos  pinnwntairMio  sépa- 
rent souvent  dnni  la  centra  dn  In  cellule  ponr  se  porter  &  n  pérlphirle.  Il  ge  forme 
alors  Die  tacbu  centrale  Incolore  et  transparente  qui  a  été  considérée  par  Wagner 
(loc.  cit.)  comme  le  noyau  de  la  «Unie. 

(i)  Cm  chroma  lophores  caractdriiilquei  dot  Céphalopode!  i  un  il  haut  defi-re,  eiU- 
tent  ausiidani  In  peau  dei  Jicaocatt/tvt  et  sont,  pur  cansequont,  une  (Ici  parlicularitéa 
propret  à  nom  éclairer  tur  la  nature  de  cet  animant  qu'on  avait  jutqu'ici  reijardéa 
comme  det  espèce!  de  Ttématodes.  Délie  Chiaje  et  Costa  (loc.  cit.)  ont  rdprdsenté  cet 
cellulel  dont  In  figure  coloriée  qu'ils  ont  donnée  et  \' Heetoeotylut  argonaute.  De  mon 
cote,  je  les  aperçoit  distinctement  chex  des  individus  de  VJJcciocnlylm  tremoctopodlt 
conter  ic*  dant  l'alcool.  Ce*  mêmes  chroma topiioret  qne  Gnle  (Axtinlen,  Ecbiooder- 
men  und  WOrmordes  Adriat.  nud  Miitel-Meurei,  p.  49,  f.  3)  a  obtenét  dant  In  peaa 
d'un  eenro  da  Pareilles  qu'il  appulle  Polgpmit  chamaleon,  nom  donnent  la  ccrtliuda 
que  cet  animal  Irourd  tur  Ici  branchlei  d'an  poiuon  da  mer  n'était  que  le  brat  arra- 
che' d'un  Calmarlen.  La  présence  det  cbrometoptaorei  dam  ta  peau  da  Httutihu  pa- 
rait ntéréu,  cor  Rumpk  (Amboiniidu  naritoeten-Koninier  Ton  Scbnecken  nnd  Mnscbeln, 
p.  7)  dit  expressément  de  cet  animal  qu'il  avait  observé  rivant  :  •  Sa  partie  supé- 
rieure en  rougeatre  ou  d'un  brun  clair,  btcc  quelques  luctel  nalret  qui  deviennent 
d'nn  jnuno  pile  corn  m»  chez  la  Sécbe.  ■  Le  fragment  de  Mol  [nique-  que  Qwy  al  Gay- 
mard  ont  trouvé  aui  ilet  Céldue»  et  qn'iii  croient  prorenir  du  NauilUi  pOmptliu 
(Ann.  d.  Se.  nal.  XX,  1830,  P.  470,  pl.  UÀ)  mérite  maintenant  notre  attention  sont 
diHeremi  rapport!.  S'il  n  réellement  appartenu  a  on  Céphalopode,  Il  doit  potidder  de» 
cellule»  chroma tophores,  co  dont  on  pourra  pent-élre  encore  s'assurer  sur  l'échantillon, 
comervé  a  Paris.  Daot  In  Heure  colorido  qu'en  ont  dunnéu  cet  ontarelluei,  lu  peaa  est 
pointillés  ds  rouge ,  ce  qui  est  une  présomption  en  Faveur  de  I'ciistence  det  chroma- 
tophores.  No  ierail-11  pas  paisible  que  cet  animal  ne  fin  pas  mutilé ,  mail  la  mlla 
du  Knufiîu;  poixpitim  avorté  tant  sou  le  rapport  da  la  forme  qne  nu  «lui  do  U 
grandeur,  d'après  l'analogie  qa'il  présente  ereo  les  HtcJvootyUl! 

Anatow.it  womparé»,  ton»  i.  3i 
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les  changements  de  couleur  ont  lieu  sur  des  portions  plus  oa 

ià'oius  grandes  de  peau  qu'on  a  enlevées. 

,  g  234. 

En  arrière  du  cou,  la  peau  forme  un  grand  manteau  ea 
forme  de  sac  qui  enveloppe  complètement  le  tronc,  et  ne  lui 
adhère  que  sur  le  dos.  Son  bord  antérieur  est  libre  et  peut 
embrasser,  à  la  manière  d'un  sphincter,  la  partie  postérieure 
âe  la  tété  et  le  cou.  Sous  la  gorge,  la  peau  se  prolonge  sous 
la  forme  d'un  entonnoir  dont  le  sommet  libre  est  dirigé  en 
avant,  et  la  base  communique  avec  la  cavité  du  manteau  et 
est  recouverte  par  le  bord  antérieur  de  ce  dernier  (i).  L'eau 
de  mer  qui  a  pénétré  dans  l'intérieur  du  manteau  passe,  avec 
les  corps  qu'elle  contient,  dans  cet  entonnoir,  d'où  elle  est 
expulsée  par  l'orifice  antérieur.  Plusieurs  Céphalopodes  ont 
à  la  paroi  dorsale  de  cet  organe,  immédiatement  en  arrière 
de  l'orifice  en  question,  une  valvule  linguiforme  qui  s'oppose 
au  retour  de  ce  liquide  (î). 

Chez  les  Calmariens,  les  côtésdu  tronc  sont  munis  de  lobes 
cutanés,  de  forme  variable,  dont  ces  animaux  se  servent  eu 
guise  de  nageoires  (3).  Les  Octopodes,  au  contraire,  nagent 
en  ramant  â  l'aide  de  leurs  bras  qui  sont  unis  entr'eux  à 
la  base  par  une  espèce  de  membrane  natatoire  et  plus  ou 
moins  dilatés  à  leur  extrémité  (4). 

(0  Cboi  les  Naittilia ,  l'entonnoir  le  compoie  du  dom  lotos  calant*  considéra  blet, 
pteesdesdouxcateideln  gorga  et  qui  v>  recouvrent  réciproquement  sur  la  face  tea- 
irale  de  muuiârc  a.  former  une  tarto  do  cornai.  Voyti  Owen  On  tho  H'oatllm ,  p.  10, 
pl.  1,  ou  Aun.d.  Se.  mit.  loc.  cit.  p.  93,  pl.  1-3,  et  fakiiciamci  loc.  cit.  p.  2G0, 
pl.  10,  f.  1. 

{ij  Tel  est  la  eu  cliei  Ici  lepia,  Scpiota.Leligii,  Sipiothca!Si,  Onychoihtiayt  et  iVsh- 
iIIui.  Pour  ce  dernier,  sojei  Owea  loc.  eil.  pl.  3  ,  f.  9  e,  et  folinofeium  loc.  cil. 
pl.  11,  f.  4  i.  Je  lai  lalnemcnl  cherchée  cboi  Ici  Argonaute,  Eludant  oi  Trcmoctop*s. 
Elle  manque  également  cboi  les  Laligopill  ot  Cmuchia;  clwl  lut  Oclapuj,  il  oiisio  à 
sa  place,  c'est-à-dire  t>  lu  faoo  Tonirole  do  l'cnionnoir,  une  crèle  transtorsulo. 

(î)  Cbei  les  Stpla  et  les  j-^ioriearijs,  k!  cotés  du  corps  soni  munit  dons  toute  leur 
biMjueur  d'un  lobe  muni.  Chut  les  Loligo  et  Ont/choïkcMyi,  les  doua  nauenirea  sont 
WanBuluires  ot  Insérées  sur  l'éitrémllé  postérieure  du  corps;  elles  sont  arrnndios  et 
courtes  chez  les  Stpiolu,  InISgnpiit  et  CmnnAia;  dnns  le  premier  de  ot»  genre»,  elles 
sont  limées  sur  le  milieu  des  cillés  du  corps,  ei  dam  les  deux  ouires  à  ton  euremite. 

(4)  Ces  maaibrnnes  nautoites  inlorbrauchloles  existent  choc  les  Octaput,  Elalaas  et 
Vttmoclapui;  elles  sont  turiout  développées  cher  00  dornier  nvnro  entre  loa  deu 
paires  de  bras  dorsaux.  D»ns  ce  mente  genre  ainsi  que  cbes  les  Argonaute,  Tes  dons 
bru  domiui  sont  tetBiuie*  par  an  lobe  cutané  Oto-large)  eetdwnlan  ne  t'en  «errent 
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Le  manteau  d'un  mrand  nombre  Je  Céphalopodes  sécrète 
une  coquille  qui  est  interne  ou  externe. 

I.  Udp  coquille  externe  existe  chez  les  Arjcmauta  et  les 
Nautiliens.  Celle  du  Nautile  napyracé  est  très-mince  ef  flexi- 
ble :  la  base  organique  prédomine  dans  sa  co  m  position  sur 
le  calcaire  qui  y  forme  de  petits  amas  arroudis  très-serrés. 
La  substance  de  la  coquille  qui,  chez  les  Argonaute  ,  n'est  dans 
aucun  point  attachée  à  l'animal  qu'elle  renferme,  est  prin- 
cipalement sécrétée  par  les  deux  grands  lobes  cutanés  des 
bras  dorsaux  moyens  qui  s'appliquent  sur  la  face  externe  de 
la  coquille,  Ceci  explique  la  différence  qui  se  remarque  dons 
la  structure  des  deux  faces  de  ces  lobes.  La  face  externe  est 
parfaitement  lisse  et  riche  en  chroma  tophores ,  tandis  que 
l'interne  présente  à  peine  quelques  cellules  pigmentaires; 
mais  d'un  autre  côté  elle  est  couverte  d'un  grand  nombre  de 
lignes  saillantes  réticulées,  qui,  lorsque  les  lobes  6ont  contrac- 
tés, sont  encore  plus  proéminentes  et  forment  ainsi  entre  elles 
des  dépressions  eu  Forme  de  cellules  (i).  La  coquille  des 
Nautiliens  est  d'une  structure  très-compliquée;  ses  parois  se 
composent  de  deux  couches  nettement  limitées,  dont  l'in- 
terne brille  d'un  vif  éclat  de  uaere  de  perle.  Sa  cavité  est 
divisée,  jusqu'à  l'extrémité  des  derniers  tours  de  spire,  par 
des  cloisons  transversales  nombreuses,  qui  sont  toutes  perfo- 
rées. Chez  les  Ndutitus  (■>),  an  tube  traverse  les  cloisons,  tan- 
dis que  chez  les  Spirula  (3),  un  tube  calcaire  analogue  se  rend 

pas  pour  la  locomotion  (Vojre  g  335) ,  raoia  loi  appliquent  sur  lu  faco  «ierno  do  la 
coqulllo  ponr  maintenir  celle-ci  an  pince.  Vojci  F/hUiec  loe.  cil.  Argounuto,  pl.  I, 
f.  S  et  6,  pl.  G.  f.  3,  ot  lions  lei  Jtoia.  do  In  Soc  d'HIll.  not.  de  Parti,  II,  1835,  p. 
IGO  ,  pl.  0,  f.  2  ;  flnifj  Docuiu.  pour  servir  il  l'IIIst.  nul.  des  Ccpunlopodei,  dam  la 
Bldfioi.  deZool.  1R37,  li<r.  *,  p.  19,  pl.  86-88,  on  Ann.  d.  Sa.  nul.  VII,  1837,  p.176, 
CI  Dclle  Chinjc  Descrli.  loc.  sic.  Tflv.  T.  t.  1  et  3. 

que  c'est  avec  leur  olde  quo  l'animal  rlpnro  loi  lésiooi  qu'elle  peut  éprouver ,  a  étj 
donnée  par  diven  observateurs.  Vojei  Kang  Mngnc.  de  Zool.  loc.  dt,;  Jcannttu 
Power  dini  les  Aîti  delt'  And.  délie  Scleni.  net.  dlCaiooia,  XII,  1S33,  ou  don. 
If'icjmnjin-i  Arehiv.  18» ,  I ,  p.  SOU  ;  et  Furthor  Eïpcrimt  nts  nud  Objsrr.  on  tbo 
Ar(|oiiLinla  ArEo,  doni  les  lltjmli  of  Brit.  auoutl.  1844,  KoUcM  end  Communie, 
p.  17*.  Fuur  la  non-parusitlsmo  do  l'animal,  tojci  en  outra  Van  Bcnedca  loc,  lit. 
p.  4,  lit  FJruuac  loc.  cil.  p.  11*. 

(»J  De  BtBittnile  dani  Ici  Nom.  Annulai  du  Uni,  d'Hiil.  Dit,  III,  IBM,  p.  3,  pl.  I 
■t  S. 

C'I  P'  BkintilU  tbldi  p.  13,  pl.  I,  f.  6  A-F. 


Ulgitized  by  Google 


364  Première  partie.  tiras  okzïèmb. 

d'une  cloison  à  l'autre,  tout  pris  du  côte  ventral  de  ta  co- 
quille. L'animal,  dont  le  corps  n'occupe  que  la  première  loge 
de  celle-ci,  lui  est  uni  làchemeut  par  le  bord  cartilagineux  de 
son  manteaa.  Il  naît  de  ce  bord,  chez  les  ifnulitus  ,  un  lobe 
qui  emlirasse  la  portion  enroulée  de  la  coquille  (4).  Un  tube 
membraneux ,  ou  siphon ,  qui  part  de  laparlie  postérieure  du 
corps  chez  tous  les  Naatî liens,  traverse  les  orifices  ou  les  tubes 
calcaires  des  cloisons  et  péuètre  jusque  dans  les  dernières  loges 
de  la  coquille.  Ces  dernières  sont  en  outre  tapissées  par  une 
membrane  mince  et  ne  communiquent,  non  plus  que  le  si- 
phon, nulle  part  avec  l'extérieur. 

II.  Chez  les  Calmarieiis,  la  partie  dorsale  du  manteau  ren- 
ferme une  coquille  interne  libre.  Dans  la  plupart  des  genres, 
elle  est  formée  d'une  substance  coruée  homogène,  d'nn  brun 
jaunâtre,  et  d'après  ses  formes  on  l'a  comparée  â  une  plume 
{calamus)  ou  à  un  fer  de  lance.  On  peut  en  effet  y  distin- 
guer une  tige  atténuée  à  l'une  de  ses  extrémités  et  deux  ailes 
latérales,  plus  ou  moins  longues  (5).  Dans  le  genre  Sepia, 

(i)  Ovn  et  Talrneicnr.ti  lue.  cl:. 

(S)  Vojei  Wagner  Icon,  mot",  pl.  99,  f.  M  {Loligo),  M  Firvuae  lac.  dt.  {LoUge, 
Loiigopsii,  Onycholhtultjt,  Stplola  tt  Scpiutheulyi).—  Je  no  pull  dm  diiptmiir  de  par- 
ler Ici  d«  teuet  d'an  animal  anlAilInTiun  qui ,  iom  le  non  d',rfprjeami ,  a  beaucoup 
occupe*  la  Pu Iceoniolog Mal,  et  qui ,  juiquedini  en  derniers  Usopi,  a  èiê  l'objet  de 
dltcuuLuDI.  Lei  uni  l'oul  coniidére  comme  l'opercule  d'une  Ammonite  ou  d'un  autre 
ÏMIusque  {llùppct  Abbild.  and  Beubraib.  einîE.  Yorsteiren.  you  Solonlicflen,  1839,01 
.  Volt:  daui  le  Iïeuo  Jahrbucb.  f.  Minerai.  133'!.  p.  304  et  431);  d'autrei  comme  uds 
coquille  de  Blialrs  {H.  von  Jïeyer  dont  loi  Not.  Acl.  AcnJ.  nnt.  Cur.  XV,  part.  11 , 
p.lï5,otdnnilo  Jahrb.  f.  Minerai,  eto.  1331.  p.  391);  quelquoi-noi  enfin,  comme,  nos 
coqulllo  interne  do'Cepna'opodi  (Ccoaond  dSDi  leBullet.  de  la  Suc.  Géul.  de  France, 
XO,  184041,  p.  3TCJ.  Celle  dernière  opinion  eu  mut  aucun  doulo  la  Irritable.  Punr 
m  part.  Je  ne  pull  loir  dnm  Ici  différent)  Apijchus  connm  quedei  coquille»  dam  la 
tige  est  niortee  et  [ea  ailes  (ont  oiceMlrement  doVuloppéei.  J'ni  donc  éld  ira -étonné 
lorsque  mon  »llè(juB  .4 ;aiond«  Broun  a  laiue  tomber  cel  HOU  dam  une  couier-iat'oo  : 
-  qu'nprèi  tout,  lei  onimaui  dm  Apiyclius  pourraient  biun  avoir  die  lui  ruùlct  de  cer- 
taine! Ammonite*.  *  SI  l'nn  se  roppcllo  lei  rapporu  qat  rattachent  loi  Hcaoeolylia  1 
ceruîni  Octopodei,  l'Idée  dn  Brauu,  qu'il  aurait  oiiilo'  des  Ammonite!  ualei  d  on 

awildéraiion.  Lei  m4Ia  do  cet  nuimaui  étalent  tWBt-étra  niorti'i  oummu  cem  da 
j/roonauinetdei  Tnmoctopai,  ut  par  cootéqaeni  obligé!  do  te  refucler  dnm  le  nuo- 
teau  de  lenri  fomoila,  ce  qui  oipliquerail  pourquoi  00  trouie  il  luuvcnl  dei  Api3cht 
dirai  le  fund  de  In  première  loge  dci  Ammonite..  A  en  jofor  d'oprei  tu  forme  do  It 
coquille,  le  corpi  de  cm  malet  nurali  été  ires-larec.  11  j  aurait  une  mélodie  du  plui  en 
fireur  do  celte  opinion,  t'H  ee  confirmait  que  cet  nuiras  1.  lorfle  et  aplati,  qui  aétdlroaTt 
pirÇugyelCojiiuror,  Ht  rtallement  le  mil*,  d'un  WaNj.'iu  (g  333,  nota  SJ, 
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cette  coquille  diffère  beaucoup  de  celle  des  Calmariens.  Ses 
deux  faces  sont  revêtues  de  couches  calcaires  très-apparen- 
tes, qui  lui  ont  fait  donner  à  ion  le  nom  d'os  de  Seiclie  (6). 
Considérée  'dans  son  ensemble,  elle  a  la  forme  d'une  langue. 
Ses  deux  faces  sont  convexes  et  ses  bords  tranchants.  Eu  ar- 
riére, ils  vont  en  s'amincissant  et  sont  légèrement  replies 
vers  la  face  ventrale;  à  l'extrémité  postérieure  on  remarque 
une  courte  pointe  conique.  Dans  le  centre  des  couches  cal- 
caires, se  trouve  une  autre  couche  très-mince  de  substance 
cornée ,  dont  les  bords  ne  se  recouvrent  ordinairement  pas  de 
calcaire.  Le  dépôt  calcaire  de  la  face  dorsale  est  assez  mince 
mais  très-solide  :  sa  surface  est  granuleuse  et  striée  en  avant  : 
celui  de  la  face  ventrale  est  au  contraire  très-épais,  surtout  dans 
son  milieu,  et  dans  sou  tissu  extrêmement  lâche  on  distingue 
une  foule  de  lamelles  très-minces  et  poreuses,  superposées 
presque  horizontalement  et  alternant  régulièrement  avec  des 
couches  de  petits  prismes  verticaux,  dichotomiques  et  striés 
transversalement  (7).  Ce  dépôt  veutral,  a  partir  de  sou  mi- 
lieu, est  obliquement  tronqué  en  arrière,  de  sorte  qu'où  peut 
aisément  compter  sur  la  troncature  les  lamelles  horiion- 
tales(8).  Bien  qu'il  faille  adntettrc  que  le  calcaire  de  cette  co- 
quille est  sécrété  jwr  la  face  iulerue  de  la  cavité  dorsale,  la 
mince  membrane  fibreuse  dont  cette  cavité  est  tapissée  n'offre 
nulle  part  uuc  structure  glanduleuse. 

#       CHAPITRE  ffl. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEUKS. 
§  236. 

Le  système  musculaire  des  Céphalopodes  est  très-déve- 
loppé.  Ses  fibres  primitives  sont  lisses,  mais  ne  s'entrecroisent 
plus  dans  tous  les  sens  au  même  degré  que  chez  les  autres  Mol- 
lusques. Elles  sont  ordinairement  parallèles,  et  les  faisceaux 
qu'elles  forment  sont  trèsrdistiucts  et  d'une  épaisseur  égale. 

(6)  L'errntr  de  Splx  {Ccplialoseaeu'i ,  loc.  cit.  p.  33),  rjul  1>  eonpsti»  1  UB0  CCr. 
lopne  ïorribrnlo  rndimeslal»,  est  encore  plu  Grande. 

f7)  Selon  Kafliicr  (Eelwictel.  toc.  tir.  p.  73,  pl.  5,  f.  4S  et  «),  cet  prlmei  cal- 
caire! se  développent  rii-ja  drini  l'embryon. 

(B)  Une  deicriptiùn  détaillito  de  celle  coquille  de  la  Seiche  a  êii  donnée  par  Copier 
(HAn.  toc.  cit.  p.  M),  Bmiuft  plBdicIn.  Zool.  II,  p.  M,  pl.  31,  f,  I  «1  flj,  JFaj.w 
(Icta.  Zoul.  pl.  ait,  f.  3»)  ai  Finaiea  (!oe.  cit.). 


DlgmiflO  by  Google 


366  PHEMlÈnE  FAITIB.  L1TRB  ONZIEME. 

Lorsqu'on  les  isole, elles  ont  de  la  tendance  à  se  courber  «S  zig- 
zags, et  ce  mode  de  courbure  leur  est  probablement  aussi 
propre  à  l'état  de  contraction.  Les  faisceaux  cellulaires  sont 
très-solidement  unis  dans  une  direction  par  dn  tissu  cellulaire 
et  constituent  ainsi  des  muscles  longs  et  plats  nettement  li- 
mités. 

8  237. 

Le  manteau  des  Céphalopodes  présente  une  couche  très-dis- 
tincte de  fibres  circulaires  (i).  De  la  face  interne  du  sac  qu'il 
constitue,  naissent  dans  la  région  dorsale  deus  paires  démuselés 
cylindriques  volumineux.  L'une  d'entre  elles  se  porte  en  avant 
et  s'étend  sur  la  base  et  sur  les  parois  de  l'entonnoir  :  l'autre 
gagne  la  partie  postérieure  de  la  région  cervicale  et  s'insère  en 
partie  sur  le  cartilage  céphalique,  en  partie  à  la  base  des  bras. 
Deux  autres  muscles  plus  minces  prennent  naissance  sur  les 
côtés  du  cartilage  cervical  et  s'insèrent  sur  l'entonnoir  (i).  A 
l'aide  d'une  partie  de  cet  appareil  musculaire,  les  Céphalopodes 
peuvent  contracter  énergiquenient  la  cavité  du  manteau  ainsi 
que  l'entonnoir,  et,  en  appliquant  étroitement  le  bord  anté- 
rieur du  premier  contre  le  cou  et  la  base  du  secondj,  faire 
jaillir  par  l'orifice  de  celui-ci  les  liquides  contenus  dans  la  ca- 
vité du  corps.  Beaucoup  d'espèces  emploient  aussi  ces  con- 
tractions musculaires  comme  moyen  de  locomotion  en  pous- 
sant leur  corps  eu  arrière. 

§  238. 

Les  principaux  organes  locomoteurs  des  Céphalopodes  sont 
les  bras  fixés  sur  le  cartilage  cëpbalique  et  qui  servent  en 
même  temps  d'organes  de  préheosion.  Chacun  d'eux  se  com- 
pose d'un  axe  tubuliforiue  formé  par  du  tissu  cellulaire  con- 
densé, de  fibres  musculaires  qui  rayonnent  de  cet  axe  vers 
la  surface  de  l'organe ,  d'autres  fibres  longitudinales  interpo- 
sées entre  celles-ci,  enfin  d'une  couche  de  fibres  circulaires 
placées  immédiatement  sous  la  peau  (i).  A  la  face  interne  de 
ces  bras,  et  dans  toute  leur  longueur,  se  trouvent  des  ven- 

(i)  Colle  conclu)  inutculoire  est  toooBplèle  et™  Ici  Scpta,  nituutiu  qu'elle  manque 
dani  la  portion  uorulo  .lu  tnanleon. 

(ij  On  trourem  un»  deimplian  détaillée  dot  muiclei  du  tronc  et  de  la  této  cbex  Ie> 
Céphalopode!  du»  Cuvicr  loe.  elt.  p.  ft  Brandi  lot.  cit.  p.  303,  et  lartnut  dont  Util» 
Chinje  Slemor.  IV,  p.  73  01  Denrfi.  1,  p.  91. 

(1)  Get  aie  a  ordinoironium  une  forme  prismatique  ;  par  coniéquent,  tl  l'on  coupe 
traniMrtulemeiu  un  brut,  lu  «m  pu  préwnte  dam  un  centra  aaa  Lâcha  quadrilatère  on 
en  brou  de  InMnffo.  Voj.«  SoWjn»  dam  la  DtMript.  do  l'EgipU),  HiiL  ont,  pl.  I, 
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toases  qui  forment  une  rangée  simple,  double  ou  multiple  (2). 
Les  neuvième  et  dixième  bras  { bras  tentaculairès  )  des,  Calma- 
riens  n'en  ont  cependant  qu'à  leur  extrémité  en  groupes  d'é- 
tendue très-variable.  Des  faisceaux  musculaires  qui  proviennent 
des  bras  et  qui  s'étalent  en  rayonnant  sur  les  ventouses,  ser- 
vent à  mouvoir  ces  dernières,  et  en  outre,  chez  les  Calma  riens, 
à  leur  former  un  pédoncule.  Chez  les  Tremoctopus ,  les  ven- 
touses sont  cylindriques  et  très-simples ,  tandis  que  chez  les 
antres  Oc  topo  des  leur  ouverture  est  fermée  par  une  mem- 
brane percée  dans  son  centre  d'un  orifice  qui  peut  être  rempli 
par  une  papille  s'élevant  du  fond  de  la  ventouse  (3).  Ces  or- 
ganes s'appliquent  sur  les  objets  dans  te  moment  où  la  papille 
en  question  abandonne  l'orifice  dont  il  s'agit  pour  se  retirer 
dans  le  fond  de  la  ventouse.  ,Chez  les  Calma  ri  eus,  les  parois 
latérales  de  ces  dernières  sont  très-minces,  extensibles  et  gar- 
nies sufteurs  bords  d'un  anneau  corné  et  dentelé:  C'est  dans 
cet  atfceau  que  s'adapte  le  fond  charnu  et  en  forme  de  bou- 
ton des  ventouses  qui,  en  se  retirant,  produit  le  vide.  Chez 
les  Loligopsis  et  Qnychotkeulys,  un  grand  nombre  de  ventouses 
sont  avortées  sur  les  deux  bras  tentaculairès,  mais  d'un  autre 
côté  quelques  dents  isolées  de  leur  garniture  cornée  se  sont  dé- 
veloppées dans  des  proportions  insolites,  ou  cette  garniture 
tout  entière  s'est  transformée  en  une  griffe  robuste  (4). 

Les  espèces  de  bras  qui  entourent  la  bouche  chez  les  Nau- 
tilus  diffèrent  beaucoup  de  ceux  qui  précèdent  (5).  Ils  ne 
présentent  aucune  trace  d'organes  de  succion  et  consistent  eu 
trente-huit  filets  prismatiques  an  peu  déprimés  et  enroulés 
transversalement.  Chacun  d'eux  jest  entouré  à  sa  base  d'une 
gaîne  contractile  dans  laquelle  il  peut  se  retirer  complète- 
ment (6).  Le  faisceau  tout. entier  est  en  outre  enveloppé  d'une 

f.  1  w;  Oacn  dam  lu  Cyclop.  I,  p,  529,  f.  31*  e,  cl  ft'rssnc  Ioe.  cit.  Oefepui  pl.  I], 
f.  3,  et  pl.  XV,  f.  11  0.  SI  l'on  coupa  ilam  le  mémo  ton»  lu  corps. d'un  HecUxatylvê, 
11  préoento  du  aipoct  semblable.  W  ~ 

(aj  La  Tcalouiei  formant  une  terio  ilmple  clioi  les  Elcdont;  double  cliui  lu  outrai 
Octopodet  et  cbex  la  plupart  dei  Calmurlom;  multiple  ciel  le*  Sepla. 

(3)  Quoique  !u  double  naif-Êe  de  Tcmoiuci  qui  parait  le  corpt  dei  /feefowly/iu 
n'ullle  pas  en  diminuant  vers  l'extrémité  antérieure  du  corpt,  elle  reuemble  iï  exacte- 
ment, tout  lont  let  antrci  rapports,  uni  ventontej  dei  jtrgontmta  et  de!  Tremoaop ta, 
qu'on  doit  se  domnuder  comment  ce  seul  fait  n'a  po»  (uffi  pour  foira  découirlr  aux 
nncient  obtenaieun  tuTériiable  nalnre  de  ce  prétendu  paratlte.  '  •'.  : 

(t)  Fénuuc  !oc.  cit.,  Laligopia  pl.  4,  ot  OHyckolhtm^t  pl.  6,  8,  ete- 

(S)  Oieeii  et  Yalenàetma  loo.  oit; 

(6J  La  .irnumr.  iuerno  do  cm  GUnunu  NMembl*  wu  à  «.11»  à»  b/a.  d«  anli*» 
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gaine  charnue  commune ,  qui,  dans  la  région  dorsale,  est 
aplatie  de  manière  à  ressembler  au  pied  des  Gastéropodes  et 
peut  probablement,  comme  ce  dernier,  servir  à  la  reptation  {7). 

La  portion  de  la  peau  qui  s'étend  entre  les  bras  de  beau- 
coup de  Céphalopodes  comme  une  sorte  de  membrane  ■  nata- 
toire, contient  un  réseau  très-lâclie  défibres  musculaires  lon- 
gitudinales et  transversales  (8).  Les  nageoires  des  Galmariens 
possèdent,  an  contraire,  de  larges  muscles  formés  de  faisccaus 
contigus,  parallèles,  naissant  des  cartilages  de  ces  organes. 

Chez  les  Nautilus,  il  existe  en  outre  deux  muscles  volumi- 
neux particuliers  qui  naissent  de  la  face  intérieure  du  carti- 
lage céphalique  et  se  portent  eu  arrière  en  divergeant.  l's 
servent  à  fixer  l'animal,  à  l'aide  d'une  plaque  cornée,  au  bord 
interne  de  la  coquille  (9). 

CHAPITRE  IV.  #,  - 

SYSTÈME  NERYEUX. 
g  239. 

Les  système  nerveux  des  Céplialopodes  atteint  un  très-haut 
degré  de  perfection.  Sa  portion  centrale  surtout  se  rapproche 
beaucoup  du  cerveau  des  animaux  vertébrés,  par  l'accroisse- 
ment extraordinaire  de  sa  substance  ganglionaire,  et  par  la 
présence  d'une  boîte  cartilagineuse  comparable  au  crâne. 
Cette  boite,  il  est  vrai,  n'est  pas  complète  ;  mais  dans  sa  par- 
tie antérieure  où  la  substance  cartilagineuse  manque ,  elle  est 
fermée  par  du  tissu  cellulaire  tendineux  qui  tient  lieu  d'une 

Ciiphnlopoues.  Otwn  On  Céphalopode  nlih  ebambered  sbells  lue:  ctt.  p.  8 ,  F,  131  , 
Cjdoptcd.  Joc  cil.  p.  526,  f.  913,  et  Annula  of  nul.  Hisi.  XIII.  p.  305. 
(7)  Ouwi  et  falimnentiit  kB-  cil.  > 
(8/  Lot  larget  iobet  cuian^squl  terminent  les  ferai  dormi  1  moyen»  dM  Tremocio;mi 
el  det  -irjonnir/o  ont  noo  struclnré.  semblable.  Il)  no  tenant ,  d'ailleurs,  ilatu  ce  der- 
nier genre,  ni  de  rames  ni  da  voilet,  tirais  se  replient  tar  Ucoqnillo  pour  la  maintenir 
(g  335,  polo  4).  Ces  anltnaux  le  déplacent  dani  l'eau  comme  tan  attires  COpbulopodet, 
par  dei  eontrnciiont  du  manteau  et  do  l'entonnoir  (Houndant  le  Muflai-deZooI.  1837, 
p.  3S,  pl.  B7).  Il  y  a  lieu  da  s'étonner  que  Jeannette  Power  («'l'ecninnii'»  Arcbii. 
■18*5,  I,  p.  373)  ait  reproduit  la  rieilio  fable  d'après  laquelle  ces  Molluiquo»  élste- 
nient  nn-de«siii  do  U  turfsee  de  la  mer  cet  deux  larges  brus  pour  t'en  terrir  en 
gnlie  da  roi  les. 

(9)  Ovt*  On  tbe  Menlilufc  p.  17,  pi  4,  f.  9  K.  on  Au.  d.  Se.  oêU  p>  Wî,  pl.  «, 
f.  3  E,  «t  Valénctmnu  loe.  «Ir,  p,  K»,  pl.  U,  (.  *P, 
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dure-mère.  Le  cerveau  lui-même,  qui  est  loin  de  remplir  la 
cavité  du  cartilage  céphalique,  est  enveloppé  par  une  mem- 
brane fibreuse  (  dure-mère  )  qui  envoie  des  gaines  (  ncvrilcme) 
aux  nerfs  qui  partent  du  cerveau  et  traversent  le  cartilage  cé- 
phalique sur  différents  points.  Les  lacunes  qui  Testent  entre 
le  cerveau  et  ce  cartilage,  sont  remplies  par  un  cartilage  grais- 
seux. 

Les  fibres  nerveuses  primitives  sont  droites,  finement  granu- 
lées et  réunies  par  un  névrilème  très-distinct  en  faisceaux 
plus  ou  moins  gros  (i).  Les  corpuscules  ovales  et  allongés 
qu'on  trouve  souvent  en  grand  nombre  entre  elles,  appar- 
tiennent probablement  au  névrilème, 

S  240. 

La  masse  centrale  du  système  forme  encore,  dans  cette 
classe,  un  anneau  œsophagien  dans  lequel  on  peut  distinguer 
une  masse  ganglionaire  supérieure  et  une  inférieure  réunies 
par  des  commissures  latérale's.  La  supérieure  est  peu  volumi- 
neuse et  envoie  quelques  nerfs  grêles  aux  punies  de  la  bouche. 
L'inférieure  au  contraire  est  très-forte;  elle  empiète  sur  les 
cotés  de  l'œsophage  et  se  continue  directement  avec,  les  com- 
missures latérales  qui  sont  très-larges.  Les  deux  nerfs  optiques 
et  les  olfactifs  naissent  des  parties  latérales  de  ce  ganglion, 
tandis  que  les  nerfs  acoustiques  prennent  leur  origine  à  sa 
face  inférieure.  Son  bord  antérieur  fournit  quatre  à  cinq 
paires  de  gros  troncs  nerveux  aux  bras  et  quelques  autres  nerfs 
destinés  aux  muscles  de  la  tète.  Son  hord  postérieur  envoie 
quelques  nerfs  grêles  à  l'entonnoir  et  deux  troncs  volumineux 
à  la  région  dorsale  du  manteau  (i).  Chez  les  Sepiu,  on  peut 
distinguer  sur  ce  ganglion  inférieur  plusieurs  renflements  dont 
les  plus  volumineux  sont  deux  antérieurs,  d'où  naissent  les 
nerfs  du  bras,  et  deux  postérieurs  latéraux,  d'où  les  nerfs  op- 
tiques tirent  leur  origine  (-.:).  Chez  les  Nautilus,  le  ganglion 

(i)  EaltUcr  Enlwkkd,  dtr  Ceplmlopoden,  p.  T9. 

(i)  Lo  siilcmo  aerreiii  du  Cùphnloprjdia  a  é\6  dfarit  ni  détait  pnr  Cuiller  Xltm: 
p.  31;  pl.  1,  f.  4  {Octupui)  ;  llnauli  Médian.  Zoo!,  p.  308,  pl.  32,  f.  93  (Sepia)î  Owen 
tl  Valtaclenna  loc.  cil.  (SoWl/itf),  ut  pflr  Fan  JJ«nc/en  Inc.  dl.  [Aryonavla).  Vojoi 
en  outre  la  tinuret  qu'Oi^eii  a  douoéii  du  celui  dci  Sepia  |On  tbe  Nautiliis,  pl.  T,  F.  3, 
ou  Aon.d.  Se  nul.  XXVIII,  pl.  3,  F.  5,  et  Cyclùpccdto,  I,  p.  5*1),  f.  S33),  «icollci 
dL-i  Loligo,  StjiiaelOciojiui  du»  Dtlts  Chiujo  Manur.  elc.Tui,  95.100-103  «tDncrii. 
Tnr.  35-39-31. 

(ij  Brandi  tn.  eh! 
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cérébral  inférieur  est  divisé  en  deux  bandes  transversales  an- 
térieure et  postérieure  (3) ,  qui  peuvent  être  comparées  jus- 
qu'à un  certain  point  aux  ganglions  disposés  en  demi-cercle 
qui ,  chez  certains  Gastéropodes,  occupent  la  face  inférieure 
de  l'œsophage. 

S  241. 

Parmi  les  nerfs  périphériques,  il  est  nécessaire  de  mention- 
ner spécialement  ceux  des  bras  et  du  manteau. 

tes  nerfs  brachiaux  pénètrent  à  la  base  des  bras  dans  le 
canal  de  l'axe  de  ces  derniers,  en  parvenant  jusqu'à  son  ex- 
trémité ,  après  que  chacun  d'eux  s'est  mis  en  communication 
par  une  anastomose  transversale  avec  les  deux  nerfs  bra- 
chiaux voisins  (i).  Dans  leur  passage  à  travers  le  canal  en 
question,  ils  donnent  une  foule  de  filets  à  la  substance  mus- 
culaire du  bras  et  aux  ventouses.  Chez  les  Octopodes,  ces  nerfs 
sont  composés  de  deux  cordons  parallèles,  dont  l'un  se  rende 
en  ganglions  alternativement  adroite  et  à  gauche  (2). 

Les  deux  nerfs  palléaux,  qui  sont  aisés  à  apercevoir  par  suite 
de  leur  grosseur,  descendent  d'abord  entre  les  muscles  cervi- 
caux, et,  lorsqu'ilsont  atteint  la  face  interne  de  la  partie  dorsale 
du  manteau,  se  renflent  en  deux  ganglions  extrêmement  larges 
{ganglion  stellatum)  dont  le  bord  externe  envoie  une  foule  de  fi- 
lels  nerveux  qnipénètrent  enrayonnantdanslaportioncharnue 
du  manteau  (3).  Chez  les  Calmariens,  les  nerfs  palléaux,  avant 

(J)  Owen  On  tboTioutilni,  p.  3fl,  pl.  7,  f.  1,  on  Ami. 'd:  Se:  nat.  XXVIII,  p.  134, 
pl.  3,  f.  *,  Bt  Fufenci'fBMJ  loc  oit.  p.  281,  pJ.  8.  f.  3-*. 

(i)  CKuiei-Mim.p.  38,  pl.  I,  f.  4  -|  (Oclapus);  Dette  Chlaje  lue:  cil.  Tôt.  103  (29) 
si  100(311,  Ociùptil  et  Sepla;  Pèrusiac  lot  cil.  pl.  1',  f.  I,  st  Fan  Beneden  loc.  cit. 
p.  15,pl.9,f.aotpl.*(Arî0nfl«m]. 

(5)  Vaa  Baedett  lno.  cil.  p.  M,  pi-  8,  f.  3-5,  pl.  3,  f.  4  et  pl.  4  [^fjonno/n).  J'ai 
trouïé  In  mémo  orconliaiion  chei  let  Oclopui  et  lot  7mnociopu<.  Dont  ce  dernier 
genre,  loi  ganglions  se  d&scucnt  tras-nel  ionien  t  de  la  subitonconerreute  bluncka  par 
■uito  de  leur  couleur  roufleitre.  Ici  doui  eipiees  de  cordon».  Ira  lisius  ouisi  bien  qns 
lot  noduleui,  Fnurnlssaitl  dei  filets  neneui.  Seulement,  chou  loi  derniers ,  ces  nerfs 
paissent  sxcluilfement  des  renaemenu  gang) ion airei.  Js  ne  puis  encore  décider  si  les 
cordon!  lissas  on  enrôlent  aculament  ont  muscles,  lundis  que  loi  noduleoi  en  fournis- 
roicat  a  un  renions  es,  on  si  loi  promien  contiennent  uniquement  des  libres  moirices,  et 
loi  seoooda  des  libres  sensibles.  —  Jejoularel  que  dnns  l'aie  de  VHcctocolylai  Ironoe- 
Opodii,  foi  cirokment  rencontre  un  Irnac  noduioni  Irès-déieloppo  dont  lo  nombre 
des  rcuflemeills  correspondait  ù  col  ni  des  rnclauset. 

(ï)  Verra  Ira  iiGurrs  do  Fan  Bencdi»,  Dtllt  Chteje,  Brandi  loc  cit.  M  d«  Om* 
du*  1*  Ojdopmdà,  I,  f.  iii  {^rowflBfa,  Ocwpw,  Loiloe  at  i-pto). 
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de  former  les  ganglions  étoiles,  envoient  une  branche  volumi- 
neuse qui,  à  peu  de  dislance  je  son  origine,  est  renforcée  par 
une  autre  grosse  branche  provenant  du  ganglion  en  question , 
et  se  distribue  aux  muscles  de  la  nageoire  (4).  Chez  les  es- 
pèces à  corps  allongé,  ce  nerf  continue  plus  longtemps  son 
trajet  à  côté  de  la  ligue  médiane  du  dos,  jusqu'à  ce  qu'il  at- 
teigne la  base  des  grands  muscles  des  nageoires  qni  occupent 
l'extrémité  du  corps  (5). 

Chez  le  Naulilus,  il  naît  de  la  bande  ganglionaire  posté- 
rieure un  grand  nombre  de  filets  qui,  sans  former  de  gan- 
glions se  répandent  dans  les  deux  muscles  de  la  coquille,  et 
qu'on  pourrait  considérer,  d'après  leur  origine ,  comme  les  re- 
présentants des  nerfs  palleaux  des  autres  Céphalopodes  (6), 

Une  autre  paire  de  nerfs  correspondant  ans  nerfs  pneumo- 
gastriques des  Vertébrés,  prend  naissance  du  milieu  du  gan- 
glion cérébral  inférieur,  entre  les  deux  nerfs  palleaux,  des- 
cend d'abord  le  long  du  cou  derrière  l'entonnoir,  dont  ell*  perce 
ensuite  la  paroi  postérieure  et  se  rend  de  là  au-dessous  du 
péritoine;  dans  cet  endroit  elle  envoie  quelques  nerfs  au  sac 
du  noir,  puis  se  ramifie  sur  le  cœur,  les  gros  troncs  vascu- 
laires,  les  cœurs  branchiaux  et  les  branchies.  Dans  les  plexus 
que  forment  ces  deux  nerfs  il  existe  cà  et  là  des  ganglions  (7), 
et  ces  plexus  eux-mêmes  communiquent  probablement  avec 
le  plexus  splanchnique  postérieur. 

(4).Voy02  les  fifrorM  do  Dtlle  Chinjett  Ow,n  toc  uH.  (Ldiga  et  Sep'n). 
(5}  DMe  Chiijc  toc.  cil.  Tut.  35  (2S)  si  101  (30),  Lolino.  Les  don  troncs  nurrem 
liornllilw  ijul,  cVei.  Us  Loilgopiit,  se  dirigent  en  arriéra  la  loojj  du  la  fnco  inférieure 

p.  Ml,  pl.  8,  f.  5  et  6)  Isi  a  comparés  n  In  moelle  épioitro  Je!  Vertèbres.  Chei  l'Ong- 
cAoïheuigf,  i'ni  éealenwui  vu  ki  deux  nerfs  dos  nogooirn  lonGcant  lu  hes  ioieroû 
du  nnoMau,  lindli  que-  sbea  Ici  Lol)0u\  comme  Délit  Chiaje  l'indiqua  iur  in  pl.  131 
f30j,ils  porceniplui  Inic  lu  couctio  mosculuîro  du  monlcao  ot  continuent  ensuite  leur 

(0)  Owc»  Oftihu  Nuuiiliu,  p.  3S,  pl.  7.  F.  1 ,  n«  13,  ou  Aun.  d.  Se.  nul,  p.  137, 
pl.  3.  f.  4,  n« 

11)  Coi  deui  Burfi  onnloonoi  uu  pneumnfpislricpi!;  ont  ('lé  rui  pnr  tout  les  nnalo- 
mlitts.  Vojci  Carier  Hem.  p.  36,  pl.  I,  F.  4 p.  {Qc'topui)  ;  Brandi  loo.  ail.  pl.  88, 
f.  3  ,j  ut  f.  23  K  ;  Qwm  Cjclop-  I,  f.  9.J3  c  fScpin);  Fan  Dencdeu  lus.  cit.  p.  18,  pl.  1, 
i.  7  h.  pl.  3,  f.  5K  et  pl.  4  r  \ArS<mattltt)\  Oieea  On  it.c  Konitlui,  pt  T,  t.  1,  n"  1S, 
on  Aun.  d.  Se.  ml.  pl.  3,  f.  4,  u°  10  {Nantllui)  ;  enlln  Délit  Chiaje  lac.  cil.  Tat,  35 
(95),  100  (31)  et  103  (39),  Lotloa,  Sepia  et  Oclaput. 
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Le  système  nerveux  splanchnique  est  particulièrement  déve-* 
loppé  chez  les  Céphalopodes.  On  y  distingue  deux  plexus  (i). 

Le  plexus  splanchnique  antérieur  consiste  en  nu  ganglion 
pharyngé  inférieur,  situé  au-dessous  du  pharynx,  qui  envoie 
des  filets  en  avant  aux  parties  de  la  bouche,  en  arrière  à 
l'œsophage  et  communique  en  même  temps  par  deux  com- 
missures avec  le  ganglion  cérébral  inférieur  (a).  Vis-à-vis 
de  ce  ganglion  se  trouve  encore,  chez  les  Calmarîens,  un  gan- 
glion pharyngé  supérieur,  qui  donne  également  plusieurs  Blets 
aux  parties  de  la  bouche,  envoie  deux  filets  au  ganglion 
œsophagien  inférieur  et  semble  communiquer  aussi  avec  le 
ganglion  cérébral  supérieur  (3). 

Le  plexui  splancknique  postérieur  est  caractérisé  par  un 
ganglion  gastrique  volumineux  appliqué  sur  l'estomac  11  en- 
voie d%s  filets  dans  différentes  directions  aux  autres  viscères 
et  reçoit  deux  filets  de  communication  qui  avaient  accompa- 
gné l'œsophage  à  travers  l'anneau  œsophagien,  après  avoir  pris 
leur  origine  sur  le  ganglion  pharyngé  inférieur  (4). 

CHAPITRE  V. 

ORGANES    DES  SENS, 
g  243. 

Le  sens  du  tact  est  bien  développé  chez  les  Céphalopodes 
dans  les  membranes  labiales  frangées,  aux  bras  et  en  général 
dans  toute  l'enveloppe  cutanée  (i).  Le  Nautilus  est  spéciale- 
ment riche  eu  organes  tactiles;  ils  sont  situés  sur  la  tête,  et, 
outre  les  trente-huit  bras  qui  eux-mêmes  ont  déjà  la  forme  de 

(i)  Pour  ]o  ijiidmo  nerroux  ijmpniliiqua,  toJM  Brandi  Ueber  dis  HandangeB-ffer- 
»«n  d«t  Eiertabroteii,  lot  cil.  p.  40.  * 

(i)  Brandi  Medleln.  ZooL  11.  p.  309,  pl.  S9,  f.  93;  Ow»CjcIo|l  Ioc.  dt.  t.  939 
(Srpia)  ;  Van  Bt—if  Ioc  dt.  p.  18,  pl.  S.  f.  6  [^rS<HBUB>)  [  DtUt  CKiaje  Ioc  dL 
Tir.  95,  KM.103  (95-99-31),  Lollaa,SyiaviOei^a. 

(3)  Brandi,  Owtn  et  Dclk  CUeje  loc.  cil.  (Stpta  ol  Lellgo). 

(i)  Fan  Hntdm  Ioc.  dt.  pl.  3,  f.  1-3  II  pl.  4  (Argarutula);  Brandi  las.  dt.  pi;  31, 
i  S  et  90;  et  Dell,  Chlajc  Ioc.  dt.  Tbt.  100  (31}  M  103  (99},  Septa  et  Loligo. 

(i)  La  ««indu  net  nt  la  Mal  qui  tait  deTaloppc  dha  \êiHtctoa>tyl*i.  SI  la  fijm 
do  Ceiu  (Ane.  d.  Sa.  M(.  XVI,  pl.  13,  f.  3"  ,f)  ait  aiaeta,  ÏScei.  iiywn 
nlt  ai*,  „,  «pet*  di  tasticula  i  i'«tr»»i  t*  «tdrtay»  d>  eoipt. 

• 
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tentacules,  cet  animal  possède  encore  quatre  larges  prolon- 
gements labiaux,  deux  externes  et  deux  moyens,  dont  le  bord 
'        est  garni  de  douze  filaments  enroulés,  dont  la  structure  in- 
terne ressemble  tout-à-fait  à  celte  des  bras.  Les  nerfs  destinés 
1        aux  filaments  tactiles  des  deux  prolongements  labiaux  externes 
i        ont  une  origine  commune  avec  ceux  des  bras,  et  naissent  par 
conséquent  du  bord  antérieur  de  la  bande  cérébrale  an- 
l        térieure.  Ceux  des  prolongements  externes  naissent  de  la 
1       même  bande,  mais  plus  près  de  la  ligne  médiane  et  par  deux 
1       racines  communes  qui,  avant  de  se  diviser,  se  renflent  d'a- 
1       bord  en  un  ganglion  plat  (1).  Il  existe  en  outre  clien  cet 
1       animal  quatre  autres  tentacules  enroulés  et  qui  peuvent  se 
1       retirer  dans  une  gaine,  deux  eu  avant  et  amant  en  arrière 
des  yeux;  ils  reçoivent  un  nerf  tactile  spécial  qui  prend 
1      son  origine  à  côte  du  uerf  optique  (3). 

j  Le  sommet  de  la  langue,  qui  est  charnue,  sert  sans  aucun 
j  doute  aux  Céphalopodes  d'organe  de  la  gustation.  Cet  organe 
est  caché  dans  l'angle  antérieur  de  la  mâchoire  inférieure  et 
recouvert  sur  sa  surface,  qui  est  arrondie,  d'une  foule  de  vil- 
Josités  molles  qui  jouent  très-probablement  le  rôle  de  pa- 
pilles gustalives  (1). 

Les  argancsdc  fol/action  son'  situés  dans  le  voisinage  des 
yeux  et  consistent  chacun  en  une  fossette  dont  les  bords  sont 
renflés,  ou  en  une  cavité  cutanée  ouverte  et  dans  le  fond  de 
laquelle  se  trouve  quelquefois  une  sorte  de  papille  blanchâtre. 
Les  nerfs  destinés  à  ces  organes  naissent  du  ganglion  optique 
de  l'anneau  œsophagien  ,  à  cfité  des  nerfs  optiques.  Ils  sont  d'a- 
bord intimement  udïs  à  ces  derniers,  avec  lesquels  ils  pénètrent 

(a)  Owtt*  On  the  Nnaliliu,  |>1. 1  ot  pl.  T,  f.  I,  ou  Aon.  d.  Se,  not;  XXVIII,  pl.  3, 
f.  latpl.  3,  f.  «. 

(î)  Ome»  ibid.  et  J'atincicnnci  Inc.  cil.  pl.  fl,  f.  S  i  ot  pl.  9,  F.  1  i. 

(1)  Ccilt  or  (joui  «11  ion  il-iuIjIu  avoir  Ocljnjiprt  Ji  la  plupart  du  noniooiUtcs.  Jo  la 
iroiiro  irit-dridoiiionon-feiilenieat  i-liei  !<■:  ilahiiiirims,  iniiiî  enisin;  dnv  U:s  Ocîiipmlos. 
Owcu  |0n  (lui  Xautilut,  p.  33,  pl.  8,  f.  T,  oa  Aon.  d.  Se,  nul.  p.  113,  pl.  4,  f.  Toi 
I        Cydapœd.  I,  p.  661,  f.  23fl]  et  Fatcwitaaa  (loc.  cit.  p.  2S0,  pl.  10,  t.  3  ut  h)  root 

tous  let  JraciLTfs  ProP™  à  la  Eustniiod.  Ponr«  rjul  «nKCrat  l«  Stpitt,  cei  |  oj.ille» 
i       molles  ont  déjà  die"  agiirA»  par  Sur igny  (Ucicripl.  de  l'Erjjplo,  lo:.  cit.  pl.  1,  f.  *  e» 
S  et  dsoi  Fimiiàc  Isc.  ch..  Sepla  pl.  *,  f.  3<  et  3'J: 
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dans  l'orbite,  longent  ensuite  la  paroi  postérieure  de  eetta 
cavité  et  aboutissent  aux  papilles  olfactives  dans  lesquelles  ils 
se  distribuent  en  rayonnant  (i). 

Chez  les  Naulilus,  les  deux  papilles  olfactives  sont  situées 
immédiatement  au-dessous  des  yeux  dans  une  fossette  sur- 
montée d'une  espèce  de  verrue  (a).  Chez  les  Octopodes  les  or- 
ganes olfactifs  sont  cachés  derrière  les  yeux  dans  l'angle  que 
forme  le  manteau  dans  le  point  où  il  s'insère  sur  l'occiput. 
Ce  sont  deux  papilles  nues  chez  les  Argonauta  et  les  Tremoc- 
topus,  deux  cavités  membraneuses  chez  les  Octopus  et  Ele- 
done  (3).  Ceux  des  Caimariens  sont  placés  immédiatement 
derrière  les  yeux  et  un  peu  inférieure  me  ht,  et  consistent  en 
fossettes  à  ouverture  étroite,  faciles  à  voir  par  suite  d'un  ren- 
flement cutané,  allongé  ou  arrondi,  qui  les  garnit  (4). 

(i)  Les  envias  en  question  ont  ili  pendant  longtemps  prises  poor  Isi  conduits  audi- 
tifs estâmes,  ot  las  plll  cutanés  qui  lut  entourant,  pour  des  rudiment»  d'nn  pavillon 
(fe>i.Jiac  loc.  cit.).  jusqu'à  ce  que  Sorf«*er  (Frariqw  NcneNotii.  XXVI,  18*3,  p.  166  et 
Enluiekel.  dur  Cepbalopoden,  p.  10T)  en  eût  découvert  le  nerf  spécifique  et  ait  déclaré" 
avec  raison  qno  le  lont  était  un  organe  olfactif.  Les  Céphalopodes  étant  très-pauvre* 
en  organes  vibrallles,  il  serait*  désirer  qu'on  déterminai  >i  ce!  organes  olfactifs  en  sent 
pourvus,  car  ceui  des  Poissons  en  possèdent,  bien  que  clioi  cet  animaui  l'tFpithéliuoi 
dliaira  mit  Seulement  pen  déieloppé. 

(a)  falenetcmei  (loc.  cil.  p.  990,  pl.  VIII,  f.  3  h,  pl.  IX,  f.  1  h,  x  et  f.  3)  avait 
dnjà,  en  18*1,  et  par  conséquent  avant  Kaltiker,  décrit  ces  organes  cbei  Ici  Kanlitai 
comrao  étant  olfactif».  Il  a  reconnu  non-seulement  le  nerf  qui  su  rend  h  la  papille  ol- 
factive, mail  encore  on  orifice  existant  a  h  baie  de  cette  dernière  ot  conduisant  diut 
une  cavité  reréina  d'nne  membrano  moquante  offrant  déni  renflées  régnlièrcs  ds 
plie:  Ovc*  (On  Ceplinlop.  wilb  ebamb.  sbeils,p.  Il)  a  regardé  ces  papilles  qu"ïl  sem- 
ble avoir  néçlifféei  complu  le  nient  dans  ion  Mémoire  antérieur,  comme  de  courte  ten- 
tacules crcui.  D'on  antra  colé,  il  considère  comme  Étant  loi  oroanes  olfnciifi  uue  rangée 
de  vingt  lamelles  muiabroncusci  placées  loueitudinsloiaent  ot  a  l'entrée  do  la  boucha 
«Dire  lei  dem  prolongements  labiani  internei  (On  tbo  Nnulilus,  p.  II,  pl.  1 1,  pl.  7, 
f .  1  g  et  f.  3,  ou  Ann.  d.  Se.  nul.  p.  lil ,  pi  3 .  f.  1  (,  pl.  3,  f.  4  o  et  f.  6);  mais  ces 
lamelles  qui  reçoivent  an  grand  nombre  de  film  nerveux  dot  ganglions  des  nerfi  tac- 
tiles destinés  aux  prolongements  labiaux  internes  (Oient  toc  cit.)  me  semblent  plaint 
être  des  lobules  tactiles. 

(ï)  Chai  loi  Argonauta  ot  l'remsetopus,  eei  nerfs  olfactifs  présentent  snr  leur  trajet 
un  ganglion  appliqué  snr  le  nerf  olfactif  [KœUikcr  Entnickel.  d.  Cephalop.  p.  16SJ 
que  Van  Btmdén  (loc.  cit.  p.  13 ,  pl.  I,  f .  5  et  6  K)  a  vu  sans  dira  ce  que  c'était 
Les  caillés  olfactives  da  l'Oc/o^ui  n'ont  i-galunioni  pas  échappé ù  l'attention  de  R=?« 
(Natunvlss.  Adbandt.  von  einer  Getellsch.  iu  Wurtemberg,  1816,  p.  69)  et  da 
belle  Chiaje  (  Descrli.  Th.  6,  f.  1  K  et  Ter.  1S,  (.  1  y) ,  mais  uni  qu'ils  aient  le 
nains  da  monde  soupçonné  leur  nature. 

(,)  D'iprea  un  renseign.m.nt,  a«u»paHaa  d'OMlgut»,  qu'on  doits  Ou,,*  (On  U* 
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Les  organes  nudilifs  sont  contenus  dans  ta  partie  inférieure 
moyenne  du  cartilage  céphalique,  où  ils  fo^^nt  deux  cavités 
arrondies  plus  ou  moins  spacieuses,  séparées  par  une  cloison 
cartilagineuse  et  sans  communication  aucune  avec  l'exté- 
rieur (i}.  Chez  les  Octopodes,  les  parois  internes  de  ces  ca- 
vités sont  lisses  (2).  Mais  chez  les  Calmarieus  elles  présentent 
plusieurs  tubercules  ou  papilles  qui  sont  quelquefois  très-sail- 
lantes (3).  Si  Von  veut  comparer  ces  organes  à  ceux  des  Ver- 
tébrés, il  faut  y  voir  l'analogue  d'un  labyrinthe  osseux.  Les 
deux  cavités  sont  remplies  d'une  substance  liquide  et  contien- 
nent en  outre  chacune  un  petit  sac  pyriforme  —  labyrinthe 
membraneux  — adhérant  au  labyrinthe  cartilagineux  dans  le 
jioint  où  le  nerf  auditif  y  pénètre  et  sur  lequel  ce  dernier 
s'épanouit.  Ce  sac  renferme  une  seule  otolithe  de  forme  irré- 
gulière ,  blanche,  et  d'une  texture  cristalline  (4). 

Nantirai,  pl.  T,  f.  3,  n«  9,ou  Ann:d.  Se.  nai.  XXVIil,  pl.  3,f.5,n°  9  et  Cjclop.  1, 
p.  5  W,  f.  333  K),los  norfc  olfactif!  Jfi  Stpta  et  Loligo  eenibtunt  naître  d'un  Gmcliaa 
spécial  situe  à  céto  du  |junf;lion  optique.  —  L'entrée  dot  caTiléi  olfacllTei  arec  ici 
fcurds  renfles  a  étcS  pUtsleurl  fuis  fiQurtij  chut  lu  Cnlmarlcui  pur  Ftras'iac  |loc.  cil. 
%iîapl.  17,  f.  5  c,  pl.  18,  f.  il.,  pl.  37,  f.  I  et  fl;  toUgtfl.  80,  f.  7,  pl.  33,  f.  S  et 
17,  pl.  S* ,  f.  3  ei  14  ;  Stpiothtiitgi  pl.  6,  f.  3  b  ;  Stplola  pl.  3,  f,  G  ut  15  4). 

(1)  O"  a  di'jà  >u(§  31S]  quo  In  or|;anct  olfactifs  de)  Colmaricni  a>aient  bi  prit 
pnr  quelques  nniurulislespour  une  urcillu  i-iierno.  —  Dn  organe  tris-reaiarquable  est 
le  canal  Huiueut  cl  tapiisi-  'l'un  ■■|ii[ln:liniM  dliiiirt:  ijui;  KirttïkcT  iliutn-Icscl.  dur  Co- 
pbulop.  p:  10e,  f.  C0-C3)  a  tu,  mais  seulement  chez  Ici  embrjous  dm  Scpia  a  Lotlso, 

du  corps  ni  dans  l'a-sopliagu,  de  tenu  que  ce  ue  [ieut  élru  pas  plus  un  condull  auditif 
«terne  qn'ono  trompe  d'Euiiachc. 

(>)  Vojei  Scnrps  Anatom.  Disquli.  do  audltu  cl  olfeeto,  p.  3,  pl.  *,  f,  11  {Oetupui); 
Délie  Chiajc  Dwcrii.  etc.  Tbt,  1*,  t.  Id;  nt  fan  Boudin  loc,  elt,  pl-  I.  f.  1  {Argc- 

(3)  Voyoi  Brandt  Kedlcin.  Zool.  p.  309,  pl.  39,  F.  Ut  Wagner  Iota.  ani.  pl.  99, 
f.  37-39;  Oient  '.5  I  ;,.  1,  p-  ES»,  f.  335otTrani.  of  InoZool.  Soc.  II,  pl.  91,  f.  \1f 
et  DtUe  Chinji  Descnc  I,  p.  68,  7ar.  19 ,  f.  lî  al  91  (_SePta  al  Lollge).  Cd  dernier 
ontenr  n  comparé  quelques-unes  de  nei  saillies  cartilagineuses  ani  osselets  de  l'unie. 
Pour  mu  part,  elles  me  paraiitect  représenter  plutôt  les  premlert  reniées  des  canaux 
umi-airculaîrei  qui.  clici  les  tmbrionj  des  Poissons,  ccoiiitcnt  écnlemenl  en  simples 
proe'miuencas  da  la  face  Interne  delniéslcule  uudiiire. 

(4]  Ces  otallthei  coropoiéoi  principalement  de  carbonate  calcaire  tarifai  consldéca- 
klemeat  duos  lann  formes.  Chez  les  Oetopodei,  elles  resiembleht  plus  on  moins  i  an 
disque  ceucBTO  d'an  cote  et  lr£i-coovcio  ,  quelquefois  même  conique,  de  l'outrai 
(Jtjrsu  lue,  cit,  pl.  »,  f,  9,  et  WH-tr  Do  Aar-  at  Audi  lu,  p.  II,  pL9,  f.  B,  Ocutfut; 
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Les  organes  auditifs  des  Naulitus  diffèrent  un  peu  des 
autres.  Ils  sont  très-écartés  entre  eux  et  situés  dans  les  pro- 
longements du  cartilage  céphalique  qui  se  dirigent  en  avant, 
et  consistent  eu  une  étroite  cavité  labyrinthique,  très-allon- 
gée, qui  renferme  un  liquide  épais,  homogène  et  sans  otoli- 
thes  (5). 

g  247. 

Les  yeux  des  Céphalopodes  sont  très -développés  et  d'un 
volume  disproportioné  (i).  Si  d'un  côté  ils  se  rapprochent 
beaucoup  de  ceux  des  Vertébrés,  d'un  autre  ils  en  diffèrent 
sous  un  grand  nombre  de  rapports  (1).  On  remarque  en  pre- 
mier lieu  dans  ceux  des  Octopodes  et  des  Calmariens,  la  cap- 
sule et  le  bulbe  oculaires.  La  première  est  formée  par  l'orbite 
cartilagineuse  et  par  une  membrane  fibreuse  attachée  sur  ses 
bords  et  qui  se  confond  extérieurement  avec  l'enveloppe  cu- 

puis  Dtlk  Chiojù  Hemor.  Tav.  58  et  Descrlx.  Tôt.  l3,  f,  15,  19,  93  et  21,  Octoput 
et  Elcdoac).  Cboi  lia  Ociopvi,  les  ololiltei  ont  uno  structure  cristallins  .  taudis  que 
chet  lus  Elcdoxe,  où  ollci  sont  assez  plûtes  et  colorées  en  rouge  brun  sur  une  do  lenr* 
fneci,  elles  causisient  en  une  substance  malle  et  dépounue  île  calcaire,  ce  qui,  fait  qu'on 
lei  ebercliB  quelquofuis  en  vain  dans  les  exemplaires  qui  ont  été-  Ion(jlenipi  conservés 
dons  l'akool.  Les  ololiihcs  des  Uaimaricns,  qui  sont  plus  ou  moins  hérissées  de  pointe» 
Cl  sillonnées  [.îraijw  loe.  cil.  pl.  4,  f.  8,  e(  Dtllt  Chinje  Ion.  cit.  Ta..  58  [12),  f.  13, 
14,  16,  95  et  26  (Sepia  et  Lnlige),  apparaissent  sous  le  microscope  comme  un  ugrégal 
do  prismes  irès-fins  et  niées,  dont  les  pointes  sont  toutes  dirigées  en  dedans  (Car»» 
Lolirb.  lier  Vere;[.  Zoot.  I,  p.  358). 
.  (5)  Voj-ei  Valcnciennet  loe.  cit.  p.  391,  pl.  8,  f.  9,  no  3  et  pl.  9,  f.  4  et  S  x.  Cet 
nnatomisto  J  n  ra  la  rendre  des  nerfs  proronont  directement  du  terreau.  On/en  (On, 
Ccphalop.  witb  clinmbcr.  sbulls,  p.  10)  les  prend  pour  des  sinus  veineux  et  ne  veut 
pas  les  reconnaître  comme  des  organes  auditifs,  en  le  fondant  sur  co  qn'ili  no  con- 
tiennent pas  d'olulilhes.  Mais  on  peut  lui  objecter  que  ces  derniers  corps  sont  proba- 
blement dépourvu»  de  calcuire,  comme  ceux  des  Etaient  et  qu'après  la  mort  Ils  peu- 
vent su  dissoudre  et  disparaître, 

(i.i  Los  joux  las  plus  grands  t'observent  cboi  les  Col  ma  ri  et  s ,  les  plut  petits  chst 
les  Octopodes. 

{aj  Pour  (a  struclure  des  jeux  des  Céphalopodes,  vovex  d'nbord  Cuïier  Mêm.  p.  ST, 
pl.  II,  f.  5  et  pi.  III,  f.  7jot  Oiwa  byelop.  1,  p.  551,  f.  9M;  ensuilo  Massagtia  Des- 
crlot.  ocutor.  Scombri,  Tbjnni  et  Scpiic.  Diss.  Beral.  1815,  p.  10;  Sammcnng  De 
oculor.  Iiominis  animal,  section o  horiionl.  p.  70.  pl.  3  ;  De  BtainrflU  Princ.  d'Annt, 
coinpnr.  p.  Ul  ;  jHàun-  Anilokt.  f.  Terni.  Anat.  lleft  I ,  p.  59  ;  Knha  Hor.  A; t. 
Acad.  nat.  Curies.  XVH,  pars  1 ,  p.  333 ,  pl.  26  et  XIX,  pars  aller,  p.  13;  mai** 
Jonc,  Lond.  and  Ldimb.  philos.  ihB,  IB30,  Januarj;  Dtlle  Chiajc  Itescrix.  I ,  p.  70  , 
pl.  19  et  29  et  O«onat.  Anotnm.  su  l'occhlo  uœauo,  183B,Tav.  9,  f.  Ml;  ooBq  la 
coupe  idéale  d'un  cil  de  Cépl„dopode  par  v«li»lia  dans  Ji'tgner  leou.  xoot.  pl.  39, 
»•  «,  et  /.  W  dan.  le  Dublin  Joura.  et  midin.  Sdeuc:  JOU,  lo43,  p.  3». 
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tanée.  Cette  dernière  se  relève  en  an  bourrelet  circulaire  et 
recouvre  l'œil  en  s'amincîssaut  et  devenant  transparente; 
elle  tient  ainsi  Heu  de  la  cornée ,  qui  n'existe  pas  chez  les  Cé- 
phalopodes (3). 

Le  bourrelet  cutané  a  souvent  à  sa  partie  supérieure  et  in- 
férieure la  forme  d'un  repli  semi-lunaire  contenant  des  fibres 
musculaires  et  qui  peut,  en  se  contractant,  recouvrir  la  convexité 
de  l'œil  comme  une  double  paupière.  Le  bulbe  oculaire  est 
arrondi,  un  peu  déprimé  en  avaut.  Dans  cet  endroit,  non 
plus  que  sur  les  eûtes,  il  n'adhère  pas  à  sa  capsule,  d'où  ré- 
sulte un  espace  libre  qui,  par  suite  de  l'absence  de  la  cornée, 
se  confond  avec  la  chambre  antérieure  de  l'œil  (4).  Cet  es- 
pace contient,  dans  la  plupart  des  cas,  un  liquide  transpa- 
rent et  est  tapissé  par  une  membrane  séreuse  qui  recouvre 
non-seulement  la  face  postérieure  de  la  partie  antérieure  de 
la  capsule  oculaire,  mais  encore  la  face  antérieure  du  bulbe. 
Ce  qui  est  très-remarquable,  c'est  que  ce  même  espace  qui 
contient  en  partie  la  chambre  antérieure,  est  en  communica- 
tion avec  le  dehors  par  un  orifice  circulaire,  lequel ,  chez  les 
Octopodes,  est  recouvert  par  la  paupière  supérieure ,  et  chez 
les  Caltnariens  ,  est  situé  au  bord  antérieur  du  repli  cutané 
qui  tient  lieu  de  cornée.  Eu  dedans,  il  peut  être  fermé  par 
une  sorte  de  pli  ou  de  pupille.  La  membrane  séreuse  dont  il 
vient  d'être  question ,  daus  le  point  où  elle  recouvre  le  bulbe 
ocuJaire  jusqu'au  bord  pa  pi  Maire  de  l'iris ,  renferme  un  pig- 
ment particulier,  d'un  éclat  argenté,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  membrane  argentée.  Ou  peut  la  comparer  à  une 
conjonctive  (5).  Chez  les  Onychothcutys,  Loligopsis  et  genres 

(3)  ffroAn,  rVunïïn  si  aulroi  adruclluat  foiislcnro  d'une  lubnoncc  cornio  parlicu- 

(4)  Trcciranat  (Vermine)] !o  Schrift.  Ht ,  p.  154)  dit  arolr  objerri  ano  membrane 
Irantparonto  mince,  mais  wlide,  qui  en  pWo  immédiatement  au-deiant  du  cristallin 
et  u  continue  arec  I»  conjoncilra  (mombrami  argentée) ,  d'oh  résulterait  une  chambre 

(5)  Lei  lootomiitei  ne  sr.nl  pai  d'accord  sur  l' interprète  lion  de  celte  membrane, 
tfrnen  et  Owtn  (lue.  BU.),  qui  rq,mrdem  la  Barils  antérieure  da  [a  capsule  oculalro 
comme  une  cornue  recnnvcrle  par  nne  coujonciire ,  prennent  la  earité  (pi  te  Irouro 

CiaUr,  Wharlon  A™(k.  cit.)  «  J,  Miii&r  (dam  wtArchir.  IB36,  Jabreib.  p.  91) 
comiderent  la  caillé  cnpiuluire  atec  ta  membrane  leraaie  cemmo  un  lac  conjuBctiral 
ferai*,  de  torts  que  ta  conreïité  Iran  ip  a  renie  de  la  eopiule  ne  aérait  plm  uae  cornée, 
Bill  sue  paupière  contioae.  Comme  an  Iront  en  outre  touttni  deui  paupière»  tudl- 
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voisins,  la  paroi  antérieure  de  la  capsule  oculaire  manque  en- 
ii/'ivmÛiit,  et  comme  il  n'y  a  pas  uou  plus  de  cornée,  le  cris- 
tallin se  trouve  en  contact  avec  le  milieu  ambiant  (l'eau  de  la 
mer).  Dans  le  premier  de  ces  genres,  le  bord  de  la  capsule 
présente  en  avant  une  profonde  écliancrure  qui  correspond 
peut-être  à  un  canal  lacrymal  [6). 

L'iris  est  formé  par  la  membrane  argentée  qui  est  recou- 
verte sur  sa  face  postérieure  par  une  uvée  de  couleur  noire; 
sa  surface  antérieure  contient  souvent  des  chroma topbores. 
La  pupille  est  ordinairement  trauversale  ou  semi-lunaire,  rare-  ' 
ment  circulaire  et  susceptible  de  se  fermer  complètement  (7). 
Sous  la  membrane  argentée  s'étend  une  miuce  tuuique  car- 
tilagineuse —  sclérotique  —  qui ,  en  arrière,  circonscrit  le 
bulbe  oculaire  et,  eu  avant,  pénètre  à  une  certaine  profon- 
deur dans  l'iris.  Elle  fournit  des  points  d'insertion  aux  mus- 
cles de  l'œil,  et  eu  arrière  est  percée  comme  un  crible  pour 
livrer  passage  aux  nombreux  filets  du  nerf  optique. 

La  cavité  du  bulbe  est  remplie  d'un  liquide  aqueux  trans- 
parent, remplaçant  le  corps  vitré  et  renfermé  dans  une  mem- 
brane byaloïde  très-mince.  Le  cristallin  est  sphérique  et  logé 
dans  une  profonde  dépression  du  corps  vitré.  Sa  couleur  est 
brunâtre,  et  sa  face  antérieure  fait  saillie  à  travers  la  pu- 

mcataircs  dans  lus  jeu*  <1«  Céphalopodes  (Magtr  Aualekt.  f.  i«o).  Aoatnm.  Huit  I , 
p.  S3.,.!.l,r.0-ll).  on  pourrait  considérer  a-im  comciiii  Ira™ parer, tu  cowno  unr, 
troisième  paoplèft  »u  mumlmino  niïlitnnlc  qui  serait  odliiroiilD,  suufdnm  h  poïnt  dû 
alla  présente  upo  ouverture.  Va  «rond  nombre-  d'nnntoiuisia  ,  notamment  CuvSir  et 
Oamu  n'ont  puB  [irii  rfii-aou  cuite  nutertaru  du  In  oapside  oi-alairo.  Mail  De  BlnhuîUa 
(l'riu.'ir,.  S'Allât.  Knpnr.  I,  p.  4M  et  Diction,  d.  Scionc.  mit.  XLVHI ,  p.  S63)  b 
moHLionne  clin  lus  lalbjO,  Or„,p„S  ut  StV!«,  ut  Mngcr  (Apalokt.  de  p.  53)  on  u  donni 
UN.-.li-rription  plui  diSmïllëi-.  Dom  le  craml  opirn^e  do  Fémlsac,  ollo  est  waienl  fi- 
gatie  «ou.  te  nnm  à'^cc  Uergmah  par  exemple  Lalijo  pl.  20.  F.  7,  pl.  Sa,  f.  5  a  et 
iT,  pl.  2*,  f.  2  dut  11;  puis  .V'"  P'.  V-5"  IS  "s  P<-  6,f.  3  a  et  pl.  *,  f.  10  a. 

(fi)  Ç-eit  on  i'ippojiiit  sur  cct.o  sinijulière  oqjunisa  tbn  que  i'ÙrhtpV  (dans  Férus- 
tac  Inc.  cit.  Inlroducl.  p.  !S)  a  sonore  les  -onres  rites  dons  le  tejto,  >oui  le  nom  dOt- 
Oopiiilêi,  dei  autrui  Calmar!™*  qu'il  upptllu  ByiipliiUi-  L'r-dinncmru  du  bord  do  la 
capsule-  qui  manque  dans  le  pinVo  LoUjtiptlt  est  Indlqui-u  coiumo  un  sinus  lacrvmnl 
cu.nsF.Waebc.  cil.  0„udwihc.,r,j,  pl.S.f.  1,  pl.  *,  f-  S.  pl.  13,  f.  4  «W,  pl.  U, 
r.  1;  OmmBSInyht,  pl.  1,  1.  15  ut  pl.  9,f.  1  et  II. 

|j)  Lu  pupille  u'étï  circulaire  que  dans  le>  eentet  OnjcSorAiu/ji,  Ommamipha  et 
chdj,  les  Caluuiriiles.  La  liord  pupillatro  supérieur,  ordinairement  cnutuio  chue  les  nn- 

operuulu.  Ulitl  Ici  Sc/'in,  il  est  lou.enl  Wlobri  après  la  mort.  Voyoi  lui  figures:  Jo 
/(nuirn  loo.  cil.  et  DilU  CAiuj'e  Ouuriai.  snaioio,  loc.  cil,  Tut,  0,  f.  1,  3  et  1- 
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pille,  de  sorte  que  la  chambre  postérieure  de  l'œil  est  réduite  à 
un  petit  espace  circulaire.  Cet  organe,  quoique  composé  d'un 
grand  nombre  de  couches  conçen  triques,  comme  chez  les  Ver- 
tébrés, présente  cependant  cette  particularité  remarquable 
qu'il  se  divise  endeux  moitiés,  dont  l'antérieure  est  moins  con- 
vexe que  la  postérieure,  et  qui  sont  exactement  accolées  l'une 
à  l'autre;  les  bords  de  ces  deux  moitiés  sont  très-arrondis,  et  le 
corps  ciliaire  qui  les  maintient  en  place  prend  son  origine  de 
la  sclérotique  et  de  l'iris.  Il  embrasse  d'une  part  les  bords  du 
cristallin,  et  de  l'autre  pénètre  entre  ces  deux  moitiés  sous 
la  forme  d'une  mince  cloison  transparente  {septum  )  (8). 

Les  nerfs  optiques  pénètrent  dans  la  partie  postérieure  de 
l'orbite  par  une  sorte  de  trou  optique.  Ils  se  renflent  ensuite 
eu  un  volumineux  ganglion  uniforme  dans  lequel  une  partie 
des  fibres  nerveuses  s'entrecroisent  complètement  avec  celles 
du  côté  opposé  (9).  Au  sortir  de  ce  ganglion,  le  nerf  se  sub- 
divise en  une  multitude  de  filets  qui  passent  à  travers  les 
trous  dont  la  sclérotique  est  criblée  et  se  combinent  en- 
suite avec  les  autres  éléments  de  la  rétine,  La  couche  externe 
de  cette  dernière  est  formée  par  les  filets  en  question  ;  elle  est 
suivie  d'une  couche  prgmentairc  d'un  brun  rougeâtre  et  per- 
cée par  uue  Foule  de  libres  qui  naissent  à  angle  droit  de  la 
couebe  externe.  La  couche  interne  se  compose  de  granules 
entre  lesquels  viennent  probablement  se  terminer  les  fibres 
du  nerf  optique  (10).  L'externe  se  continue  sous  la  forme 
d'une  membrane  mince  sur  le  corps  ciliaire  et  même  jusque 
sur  le  septum  du  cristallin  (t  1).  Les  deux  ganglions  optiques 
sont  enveloppés  d'une  substance  blanche  particulière,  formée 

(S)  Pour  1b  cristallin  «t  to  corps  rîlinlro,  vnSei  Baschic  Comment,  ela  pectine  !u 
oculo  Avmm,  I8ST,  p.  3,  f.  II,  El  Dette  CSiaje  Deicrli.  Tar.  5  ,  f.  18  cl  Tav.  13, 
f.  0-8.  Ja  uc  murais  dire  si  co  criitollin  prairie  uno  capsule  cosui'  iUnytr  (Annick!, 
lue.  cil.  p.  M)  le  dit,  les  niilrus  nnalomiiloi  rb  niant  la  lilcncosur  co  point. 

(g)  Poqr  t'cnlrcM-i'is.'inenl  "li:*  lil.ri.-s  nervi.iiHM  dans  (jan  jliim  lipliijUD,  ïnjei  Slir- 
I04it  Wharton  Jeun  et  J.  Bmur  loc.  cit. 

(m)  La  siruclura  interne  du  la  rétine  qui  est  très-compliquée,  n  été  déerîto  prioci- 
palemant  jar  lirmlrtmui  Inc.  cil.  p.  1SB|  Whorum  Joui  loe.  cit.  et  Pitini  Ruom 

CofalDpodl  0  nqill  Ioiclil.  Bolonia,  18*5,  p.  55,  f.  13-14,  La  fait  dont  l' étonnaient  1« 
oncloni  TiaUihitiiteji,  h  savoir  que  la  rrtiue  aurnit  été  rccoa.erie  il'nna  couche  d*  pig- 
ment sur  celle  do  sej  faces  eiposcc  h  In  lumière .  ne  reposait  que  mr  la  connaiisanco 
încomplèto  do  la  structure  do  cet  orpioa  ,  ainsi  que  l'ont  démontre  Wharton  Jouet 
(toc.  cil)  el  P  a-tanin  (Reponor.  f,  Aoot.  II.  1B3T,  p.  108). 
(11)  VojBiffmAne»  IFhart&t  Jo*tt\w.jA\. 
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de  cellules  graisseuses  et  qui  n'ont  peut-être  pas  d'atHra 
usage  que  celui  qui  est  propre  aux  bourrelets  graisseux  en 
général  (n).  L'œil  est  mis  en  mouvement  par  plusieurs  mus- 
cles droits  et  obliques  qui  prennent  leur  origine  sur  la  por- 
tion cartilagineuse  de  l'orbite  et  s'attachent  ordinairement 
eur  le  milieu  du  bulbe  oculaire. 

Les  yeux  du  ffautilus  semblent  différer  sons  plusieurs  rap- 
ports de  ceux  des  autres  Céphalopodes.  Ils  sont  portés  par 
une  tige  musculeuse  et  fout  saillie  hors  de  la  tête,  ce  qui  n'a 
lieu  ailleurs  que  chez  les  Lolii/opsis  (i3).  La  paupière  infé- 
rieure rudimeutaire  est  suivie  d'un  sillon  étroit  qui  parcourt 
la  surface  antérieure  de  l'œil  jusqu'à  la  pupille  qui  est  petite 
et  circulaire.  Jusqu'ici  on  11'a  pas  découvert  de  cornée  ni  de 
cristallin  (i4)> 

CHAPITRE  VI, 

APPAREIL  DIGESTIF. 
S  248. 

'  La  bouche  des  Céphalopodes  (1}  est  toujours  entourée  par 
les  bras  gui  servent  en  partie  d'organes  de  préhension  et  par 

(m)  Mài/er  (AnnlukL  p.  53)  considéra  celte  anbiunce  commo  une  glanda  deml- 
gralueuio  paumis  d'un  grand  nombre  de  condulu  eicreltun ,  une  upèce  de  glanda 
iRcrymalo  dom  le  produit  icrnii  »ené  daci  le  ne  oonjonciival ,  lundis  que  Kcelllkir 
(Eniwickul.  d.  Capbalop.  p.  103)  n'a  pu  découvrir  rion  de  glanduleux,  dent  in  atroaurc' 

(i3J  Peur  lei  yeai  pedoocolea dei  Loligapiii,  ïojei  Rathkc  Mém.  do  Pelerab.  toc. 
cil.  pl.l.elFeVuJiocloc.clt. 

(■4)  Loi  jem  dei  tiumllm  ayant  élo  Audlct  inrdei  eiemplolrei  ruorlt  depuis  long- 
temps, il  est  naturel  de  peniot  que  loi  particularités  eicoptionnulloi  qu'y  ont  oLicr- 
ti«!  Oiean  et  Falcncienna  loni  ducs  oui  altéraliûoi  qu'il!  avalent  éproHveia.  Il  ac 
d'abord  lïngaliur  qu'Ojfeu  {On  ibs  rinulflus,  p.  39,  pl.  I  i>,«,  ou  Ann.  d.  Se.  ut. 
p.  139,  pl.  1.  f.  1  e,  vi)  signale  une  ligne  saillante,  et  ValcHClianci  (loc.  cit.  p.  989, 
pl.  9,  f.  I,  a"  S)  un  sillon  allant  da  bord  du  la  paupière  inférieure  à  [a  pupille. 

hncienna  (pl.  8  ,  f .  3  f),  que  le  NlttlUn  appartient  oui  OiROpsidéB  de  D'Ortujnj, 
avec  celle  différence  que  obéi  col  animal,  au  lien  da  l'abaenca  complète  de  la  partie 
unlirlcuro  do  In  capsule  oculaire ,  11  n'eiiiie  qu'une  fuuie  considérée  par  l'un  dm  nu- 
leur*  ru  question  caminii  une  Ii[jno  liiillaole,  pur  l  nuLre  ccinimu  un  tltion.  Quant  au 

do  la  mncérullon  et  l  Éirc  êchappo  par  la  feme  dunt  il  vient  d'éire  parlé.  Enfla  ,  poor 
ce  qui  concerne  In  couclie  pigmenlolre  qa'Ok'en  ilynolu  sur  lo  [ncu  coneaïa  de  la  rfiint, 
eu  fait  i'eipliquera  uni  Joule  comme  il  l'a  élo  cbei  lu  autre»  Céphalopodes. 

(i)  Il  m'a  M  lapouible  da  démunir  dau  l'AwwWyJu  inmeaopodU,  l'orUo» 
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une  lèvre  circulaire  charnue,  dentelée  on  frangée  surson  bord 
libre;  elle  est  en  outre  recouverte  extérieure  nie  ut  par  un 
mince  repli  cutané,  percé  d'une  ouverture.  Chez  les  Calma- 
riens  ,  il  y  a  de  plus  une  troisième  lèvre  citerne  qui  naît  à  la 
base  des  bras,  présente  une  ouverture  heptagone,  rarement 
octogone,  des  angles  de  laquelle  partent  des  prolongements 
tentaculiforraes  plus  ou  moins  longs  (2).  Cette  lèvre  est  ex- 
traordinairement  développée  chez  le  Nautilus  :  elle  est  pour- 
vue de  quatre  prolongements  considérables  et  garnis  de  longs 
tentacules  (3). 

Derrière  les  lèvres  se  trouve  un  pharynx  arrondi,  très- 
charnu  et  armé  de  deux  mâchoires  cornées,  d'un  brun  noirâtre 
et  qui  se  meuvent  verticalement  l'une  contre  l'autre.  Sur  cha- 
cune d'elles  on  distingue  deux  larges  branches  latérales  qui 
s'unissent  à  angle  aigu  et  forment  ainsi  une  pointe  recourbée 
en  crochet.  Les  bords  de  ces  mâchoires  étant  très-tranchants, 
l'ensemble  a  la  forme  d'un  bec  de  perroquet  renversé,  les  bords 
de  la  mâchoire  inférieure  s'avançant  beaucoup  au-delà  de 
ceux  de  la  supérieure  (4).  Uu  appareil  musculaire  très-compli- 
qué enveloppe  le  pharynx.  Il  Uàît  en  partie  du  cartilage  cé- 
phalique,  et  fait  mouvoir  les  mâchoires  et  le  pharynx  dans  sa 
totalité  (5). 

Entre  les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure  on  ob- 
serve la  langue  ressemblant  à  un  renflement  allongé  adhé- 
rant au  plancher  de  la  cavité  buccale.  Son  extrémité  anté- 
rieure est  garnie  de  papilles  gustatives  molles,  et  le  reste  de 

quo  CW/tr  fAon.  d.  Se.  nn!.  Ic*.  c\V.  p,  ]SI,  1. 1,  3  cl  */)  n  refinrdé  commu  nno  bon- 

dJfleiitf  du  cuanimiiiii,  je  Kiupt.-onue  prevjuotjno  col  appareil  leur  manqua  eotlimniBnt, 
ci  qno  cet  Céphalopodui  te  nourrissent  par  abiorptlon  emonte  dan!  In  manieau  ds  luiin 
feraellei. 

(a)  Vojc2  dont  F/miac  toc  cil.  lei  Egarai  pour  let  Stpia,  LottgO,  Sâplaihetij/t , 
Onyckotkiutijs  et  Ommastrrphcs. 
(ï)  Votw  g  313. 

(4)  LViiicrMcm.  p.SS,  pl.  III,  F.  G;  SMfjny  Dctcrlpi.  ds  l'E(rjptB,  loc.  cit.  pl.  1; 
Pelle  Chlaje  lue.  cil.  pl.  fit)  (]0),  f.  D;  JFagntr  Icon.  Zooi.  pi:  90,  f.  18j  si  Itj  nom- 
brouici  figurci  donnéei  pur  FrVuJiuc  loc.  ch.  Selon  Owe*  (On  (tu  Noulilui ,  p.  SO, 
pl.  8]  ou  Aon.  d.  Se.  oat.  p.  103,  pl.  4|,  les  eun'.niliH  du  m.lchûlrei  taraient  recau- 

In  mâchoire-  laféricuro  leruii  dntlcU;  mati  FalencUnnet  (ton.  cil.  p.  919,  pl<  >■  , 
t.  1.3)  nBconSrraB  psi  cet  obiorïaliani, 

(SJ  Pour  cet  appareil  muiculnlre',  toru  Cialer  loa.  cit.pl.  S ,  f.  3-5  H  Ànatwo, 
camp.  V,  p.  fl_(Ocrojwi}}  et  Owen  loc  cit.  [iïoKfiïw). 


Olgiiized  0*  Google 


38a  phemièhe  partie;  livre  onzième. 

sa  surface ,  de  lamelles  cornées  disposées  en  séries  longitudi- 
nales, régulières,  et  d'épines  d'un  jaune  doré  dirigées  en  ar- 
rière (6),  L'eitrémité  postérieure  est  souvent  repliée,  de  sorte 
qu'il  en  résulte  une  sorte  de  cavité  dont  l'orifice  est  dirigé  en 
arrière  et  qui  se  continue  avec  un  demi-canal  conduisant 
dans  l'œ$opnage. 

S  249. 

Le  canal  intestinal  est  complètement  dépourvu  d'épît  hélium, 
ciliaire.  Il  débute  derrière  le  pharynx  par  un  œsophage  très- 
étroit,  assez  long ,  droit  et  dont  la  face  interne  est  plissée  lon- 
gitudinalement.  Après  sa  sortie  de  l'ouverture  annulaire  du 
cartilage  céphalique,  il  pénètre  dans  la  cavité  pérîtonéale, 
qui  est  très- développée  et  divisée  par  des  étranglements  en 
plusieurs  poches.  Chez  les  Calmariens,  l'œsophage  conserve  le 
même  calibre  jusqu'à  l'estomac  (i),  tandis  que  chez  les  Octo- 
podes,  au  sortir  du  cartilage  céphalique  il  se  dilate  brusque- 
ment en  une  espèce  de  jabot  et  conserve  ensuite  la  largeur  de 
ce  dernier  jusqu'à  l'estomac  (i).  Chez  le  Nautiltis  il  s'élargit 
aussi,  mais  graduellement,  en  un  jabot  très- volumineux  et  se 
rétrécit  ensuite  en  un  court  canal  qui  aboutit  à  l'estomac  (3). 

Uestomac  consiste  chez  tous  les  Céphalopodes  eu  un  sac 
charnu  tapissé  par  un  épithëlium  très-solide,  plissé  longitudi- 
natement.  Le  cardia  et  le  pylore  sont  situés  l'un  à  côté  de 
l'autre  à  la  partie  supérieure  de  cetorgane  (4).  A  peine  l'intes- 
tin a-t-il  quitté  le  pylore  qu'il  forme  un  cœcum  à  parois  glan- 
duleuses et  ptissèes,  lequel  est,  dans  beaucoup  de  genres,  plus 
on  moins  allongé  et  contourné  en  spirale  (5).  Le  reste  de  l'in- 

(GJ  Seedham  Nout.  Dfcouïenei .  lot  cit.  p.  33,  pl.  3,  f.  I;  Brandi  \oc.  cit.  p.  30$, 
pl.  33,  f.  6-10  [  Snei'sny  loc.  cii.pl.  li  Fermât  loc  cit.  Oc/opw  pl.  3,  ^rgannwa 
pl.  4,  Srpm  pl.  4;  0„ia  On  thu  Bouiilw,  p.  H, .pl.  8,  f.  6-1,  ou  Ann.  d.  Se  mi. 
p.  113,  pl.  4;  et  rtUenciinnei  loc.  cit.  p.  280,  pl.  10,  (.  3  et*. 

(ij  Scpïa,  Luligo,  Onychoikeuryt,  LeHgopài,  Seplola,  SIC. 

(i)  Cxvier  tlém.  pl.  4.  f.  I  ot  S  t;  Wagner  Icon.  Mût.  pl.  99,  f.  14  [Octojm,)- 
fan  Btneden  lot.  cil.  pl.â.f-  S  d  {Arytnmulii)  ;  Féruiinc  loc.  cit.  Octoput  pl.  13. 
f.  9  et  10 ,  Argonuuia  pl.  I»,  f.  1  et  9,  ai  Dtlle  CMaje  Dfurli.  Tnr.  16 ,  f.  5  (IX- 

■  mec/opm). 

(3J  Ouen  On  tlis  Kautllu ,  pl.  4  on  Ann.  d.  Se.  nat.  pl.  9,  f.  1. 

(4)  Vojei  li»  Ugateidniu  Cveler,  Brandi,  Fintuac,  Omen,  etc.  L'MIOmta  do»  Octo- 
fia  et  Eledone,  par  ut  paroti  inuKnleuui  et  ton  eplinélium  pnaque  corsé ,  rappelle 
toui-i-fait  le  néiior  d«  Oiioouï, 

(5)  Ce  cœcum,  qui  n  été  contîde're'  comme  un  lecond  ettouuc  par  pluticura  tooio- 
ahtu,  eorrwpond  piobiblement  wi  appendice!  pjl«kpif«  d»  Paluwi.  Chai  l*t 
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test  in  est  conrt  et  rarement  flexueuz,  il  se  dirige  du  sac  péri» 
tonéal  à  l'entonnoir  (6),  à  la  base  duquel  il  se  termine  par 
un  prolongement  anal  grêle  et  plus  ou  moins  long.  Les  bords 
de  l'anus  sont  souvent  frangés  :  quelquefois  il  est  muni  de 
deux  valvules  linguiformes  latérales  ,  placées  en  face  l'une  de 
l'antre  et  qui  peuvent  ainsi  fermer  l'ouverture  anale  (7). 
S  250. 

Les  organes  salit/aires  sont  très-développés  et  au  nombre 
de  deux  paires,  dont  la  supérieure  manque  quelquefois,  l'in- 
férieure très-rarement.  La  première  consiste  en  deux  lobes 
glanduleux  situes  à  l'extrémité  postérieure  du  pharynx  et 
qui  aboutissent  par  de  courts  conduits  excréteurs  derrière 
la  racine  de  la  langue  (1).  L'autre  se  trouve  de  chaque  côté 
de  l'œsophage,  à  la  partie  antérieure  du  sac  péritonéal,  im- 
médiatement derrière  le  cartilage  céphalique.  Ces  organes 
sont  ordinairement  d'un  blanc  sale  et  se  composent  d'un 
grand  nombre  de  tubes  glandulaires  s'an as tom osant  entre  eux 
et  formant  tantôt  plusieurs  lobes,  tantôt  une  seule  masse  de 

Zttwffctt,  il  forma  un  «ac  arroadi,  dont  la  Face  Interne  eu  garnie  do  plis  lonflIiBdinn.ii 
développés  su  point  do  ressembler  a  dei  lamelle,  (Owen  On  iho  Kaaillus,  p.  S5, 
pl.  4  y  *  pl.  S.  f,  8/,  oakou.  d.  Se.  nul.  pl.  a,  f.  iy  ut  p|.  tf  f.  fl/j  ch^  ,M  ^ 
tigoplU  et  Sepfola,  en  me  arrondi  prfiienle  Intérieurement  des  pli,  disposé,  en  spirale 
(Gra-f  Tranmcl.  loe.  elt.  p.  ÎS,  pl.  9,  f.  7  jet  p.  81,  pl.  1 1,  f.  T  et  8  c).  Celui  Je, 
Stfuk  et  de  divers  Octopodet  ett  alioocc.  plisse  transversalement  dans  ion  Intérieur, 
enroule1  eu  spirale  un  plui  ou  moins  flraDd  nomhre  do  fols  ai  maintenu  ou  ni  par  uns 
urio  de  mésentère.  Vo;ei  Van  Beneden  loc:  rit.  pl.  3  (yfrooniwrn)  ;  Délie  Chiaje 
Oetcrix.  Tbt.  13,  1S  et  18  (TrenaciopM .  Sepla  et  lo/i»;  Cuvicr  Wém.  pl.  4,  f.  1 
et  î  /;  Wsgxcr  loe.  cit.  I.  14  /  (Ocft.ni,,)  ;  Bons  Lecture,  on  Comp.  nnat,  pL  BS 
(Loliga  ingillala);  et  Fénaiac  loc.  cit.  Le'  Loliga  valgarii  forme  ,  ngi  ea  rapport,  une 
raœplion  remarqnablo,  un  cosun  étant  allongé,  mince,  droit  et  dépourvu  do  plis  Inté- 
rieurement. Vojei  Mechel  Sjst.  d.  Yergl.  mat,  IV,  p.  199  et  Délit  Chiaje  Descrij, 
Tnr.  1C,  f.  S  i. 

(6J  L'intestin  oit  droit  cbe*  let  Ârgimmta,  Loligo,  Sepia,  Stplola  et  d'antros  Calm». 
riens;  II  est  Usinons:  cbei  let  Ociopm,  Ëledoue  et  Heu<ilui. 

(?)  OtMttfmm».  ot  iheZool.  Soc.  II,  pl.  3l,f.  I6Jn  trouvé  deui  valtules  iito1- 
ralei  foiunt  saillie  dans  la  cavité  nulle,  chez  let  Stpfathtugs.  J'en  ai  tu  deux  sem- 
blables eliei  un  Trtamcteput.  Rarhte  (Mém.  de  S.-Péterjb.  loc.  cit.  p.  ]60,  pl.  a)  lu  ■ 
trouvées  remplacées ebes  les  Lollgopili  par  dons;  prolongements  lenuculi formes. 

(i]  CuvicrXLtm.  p.  9.T,  pl.  3,  f.  3  u  (Octopta)  ;  Fànaae  toc.  dt.  Oeroptu  pl.  13, 
f.  8  n  et  pl.  13,  (.  8  *1  Omet  Cjdop.  1,  p.  533 ,  f-  318  1  (OttyeJlojBeWjis).  Cbn  le 
Nautilut,  Owen  n'a  trouvé  que  dut  traces  des  glandes  taparieures  et  auuuu  vmilgedea 
(nfirlauret  (On  tbe  Kanlllns ,  p.  33,  pl.  8,  f.  7  g,  ut  laul  d.  Se.  UL  p,  114,  fi.  1, 
t.  fi)- 
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forme  triangulaire  et  lisse  extérieurement.  Les  deux  conduits 
excréteurs  convergent  en  se  portant  en  avant,  se  réunissent 
au-devant  de  l'œsophage  en  un  canal  commun  qui  perce  le 
pharynx  et  se  terminent  dans  la  cavité  buccale  au  niveau  de 
la  racine  de  la  langue  (2). 

La  foie  est  ordinairement  d'un  jaune  rougeatre  et  rare- 
ment lobule.  Il  forme  une  forte  masse  compacte  enveloppée 
en  guise  de  capsule  par  un. feuillet  du  péritoine  (3).  Chez  les 
Octopodes,  il  constitue  une  grosse  glande  ovoïde  et  lisse  (4), 
tandis  que  chez  les  autres  Céphalopodes,  à  peu  d'exceptions 
près  (5),  il  est  divisé  en  deux  ou  quatre  portions  qui  entou- 
rent symétriquement  l'œsophage  (6).  La  bile,  que  le  foie  soit 
simple  ou  double,  passe  par  deux  conduits  naissant  de  l'ex- 
trémité inférieure  de  l'organe;  mais  quand  il  est  divisé  en 
quatre  portions,  comme  chez,  les  Nautilus  et  Lotigopsis,  cha- 
cune de  celles-ci  possède  un  conduit  hépatique  particulier. 
Tout  ces  conduits  se  réunissent  à  une  certaine  distance  en 
un  canal  cholédoque  commun,  qui,  après  un  court  trajet, 
aboutit  sur  les  côtés  du  cœcum  (7). 

(2)  Pour  In  slruclura  iniimo  cia  eos  [[faciles,  qui  semblent  manquer  non-son lancnt 

clioz  tel  Nnniilm,  niiiis  'ire  clic:  Eus  I.vlùjvpsis .  Tci)oz  J.  Mùller  Do  Glundulnrum 

structura,  p.  51,  pl.  S,  f.  9.  Elles  soni  tabulées  dira  lai  tuliija  m  ne  furnicni  iju'un 
seul  corps  conipadc  chai  Il-i  Oenptis,  Ekdoac,  Scplçt,  eu.  Vojt'i  Cimier  ilém.  pl.  III , 
f.  9-3;  IFttgner  Icon.  Zaoï.  pl.  29  ,  F,  1*  K  ;  Brandi  lac.  cil.  pl.  33,  f.  3  BI  5;  et  Fè- 
tvsstic  inc.  cil.  Ocrojiiff  pl.  13  ut  13.  Leur  Eiirfacu  e*i  bosselés  cht»  les  Sepialu,  d'nprèi 
Délie  Chioje  DoscrU.  Tuv.  3G,  f.  11  L,  al  tirant  Trous,  oie.  pl.  XI,  f.  8  g. 

(3)  Pour  lii  sirucmru  intinju  du  Faje ,  tojei  Wflffïr  Do  Glnndul.  ilruct,  p.  71  (Oc- 
topus)  cl  RoMe  loc,  cil.  p.  I3T  (Loligapiii). 

(4)  Vqj&  Cwier,  Wagntr  et  Finusae  toc.  oit. 

(5)  Lo  foin  du  ÏQnycholheuiyt  Banktil  DA  uniquo  et  iroj-alloiirjc,  Vojei  Omem 
dans  11  Cycbptt'd.  I,  p.  GÎT. 

(fi)  Clioz  lo  Saulilat ,  la  foie  oit  divise  on  quatre  parlions  Toluniinensot ,  composera 
cliDcunc  d'un  prnud  nombre  du  lubcs  cuibrnstiinl  de  cliuqus  cùlû  l'aBiipluijjo  qui  e*t  di- 
Imu  eu  un  jnbol.  Voyez  Owen  On  ttio  Pioulllus,  p.  3G,  pl.  4  :  ou  Ann.  d.  Se.  nul. 
p.  HT,  pl.  3,  f.  1-7.  Chez  lo  Loligepiîs  guima,  les  qnoiro  divisions  hépatiques  «ont, 
■clan  Groin  fTnini.  aie.  p.  SB,  pl.  8,  f.  i  e  cl  ï  a)  ,  pro  fonde  aïeul  nichées  du»  U 
cavité  du  corps,  inurtis  qua  lu  foiu  dus  Lnlîij.  Etchrclmli-Jl  t  i  datùa  esi  unique,  d'upris 
ilnMe  (Mom.  de  S.-PÉLenb.  lac,  cit.  p.  137  ol  170,  pl.  S).  Cboz  ht  Scpiu ,  Mji, 
Sepîala,  etc.,  lu  foin  est  panamï  en  de  ai  maillai  ■Uongce*,  lisses  rsiérlcnrcmcnt,  qui, 
n  pttttr  du  euu  ,  s'étendent  le  iMfl  de  la  llflUB  miUi'aeo  du  dos,  et  donl  lu  lunQucur 
dû>nd  da  la  laillo  de  l'oipi-co.  Voyez  ilruwll  loc.  cit.  pl.  33,  t.Z  p  {Sepia),  El  Graml 
lue.  cil.  pl.  XI,  f.  7  oi  B/  (Aïr/rfo/is;. 

{■))  VojcnCiiiKr  Illéin.  p.  30,  pl,  4.  f.  a  et  4  n  n;  Finuiat  loc  elt.  Otloput  pl.  14. 
I.  fi  «1 6,  ^rgBKam  pl.  1»,  f,  9  d,-  Oui*  Qa  Uio  N«aiilvJ,  pl.  9,  U  B  *,  ou.  àaa.  4, 
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On  peut  certainement  avec  raison  considérer  comme  une 
glande  pancréatique,  les  tabès  glandulaires  ramifiés,  courts 
et  d'un  jaune  pale,  qui  sont  annexés  chez  beaucoup  d'espèces 
aux  conduits  hépatiques  et  sont  en  rapport  par  plusieurs 
orifices  avec  ces  derniers  (8).  ™      1  ViW^m 

CHAPITRE  VII. 

SYSTÈME  CIRCULATOIRE, 
8  251. 

Le  système  circulatoire  des  Céphalopodes  ne  parait  pas 
être  plus  développé  que  celui  des  autres  Mollusques  fil.  Ce- 
pendant il  n'existe  pas  encore  sur  ce  sujet  des  observations 
dignes  de  toute  confiance,  surtout  pour  ce  qui  concerne  l'ab- 
sence de  vaisseaux  complètement  clos.       '  ■ 

Le  sang  de  ces  animaux  est  ordinairement  incolore,  pâle  et 
verdâtre  ou  violet  ;  il  contient  proportionnellement  un  grand 
nombre  de  corpuscules  arrondis  qui  renferment  chacun  plu- 
sieurs granules.  La  plupart  de  ces  derniers  sont  incolores- 
quelques-uns  seulement  disséminés  çà  et  là  sont  violets  (s)' 

6ci  nat.pl.  4,  f.  8  A;  Granl  Tram,  ot  thoZool.  Soc.  I,  pl.  S, f,  Vf  ei  p|  H  f  7, 
(Loligopiîi  a  Stplala).    '  ...  S 

(8J  Celte  .tructura  et  celte  di.poiltlon  dos  appendice»  glandulaire,  de.  conduit!  hé- 
patique, que  Hunier  (Tito  Cutal.  ot  the  pbr.lol.  Séries  I.  p.  Sifl,  Q"  ÏT5j  arali  déjl 
obtenèe,  cheî  la  Sepia,  eu  repirdniit  cci  orenoes  comme  un  pnneréa.,  rsppolloat  [0Bl. 
i-faii  celle,  qui  ont  lieu  cboi  loi  Poisson,  dont  Te.  appendices  pylorlque.  communiquent 
^(plomout  utbc  io  canal  cbolédoqna  (Broekmana  (Sianniui)  Ils  Pancreata  Piicinm 
DUs.  noitotk,  1846)*.  Selon  Délie  Chiajt  (Descrii.  I,  p:  39,  Tnv.  13  et  18) .  cei  corps 
eiittcnt,  non-seulement  cbei  lei  Oclupus,  Elcdoni,  Trcmoctopm  et  Argonauia,  mail 
encore  ohei  IctSepia,  Laligo  et  Seploia.  Granl  (Tne  Edimb.  Philoi-  journ.  XIII,  Iflîs, 
p.  19T)  les  a  décrit,  cbei  le  laliga  lagiliata,  ot  Owcn  les  a  inutilement  ehareue.  chou 
la  Htwtitoi,  tondis  qu'il  les  a  trouas  trot^ùreloppei  chra  lot  Scyiola,  Onychotheuty,. 
Scpiclhcuist  et  Jtoaiia  (Cjclop.  I,  p.  53T).  Vo,ei  ausiî  Gntni  Tram  oftbo  ZooJ.Soc.  I, 
pl.  a,  (.7  cet  pl.  Il,  f.  7,  Sot  13  {Loiigapii,  elScpioh).  Dans  les  eipèces  de  Lalll 
gopil,  quo  KaikU  (Inc.  cit.  p.  1130,  pl.  3)  a  oiaminéoi.  le  canal  cholédoque  «Mit  di- 
laid  en  un  .inut  arrondi  dam  lo  point  oï  les  tubes  pancréatiques  Tenaient  s'y  j'oter 

{■)  Voyoi  mine  Edwanli  et  Falcncltnsct  Conipies-Reiido»  XX,  18*5,  p  Sfji  , 
Ï50;  puis  Miln,  Bfwoith  Aun.  d.  Se.  o»t.  IU,  18*5,  p.  341. 

W  Wavntr  Zur  »erBV  PJq.io|.,dei  BlnW.,  Heft  I,  p.  19;  et  DdU  Ckiajc  Detcri,.  j, 

"  Ces  recherches  récentes  modifient  euentiellcmgnt  ce  qno  Stammut  a  dit  don»  la 
second  tolum»  de  ce  nanuel  an  sajet  de.  appendice,  pjlonquo,  et  do  pincrea.  dci 
toliwns,  organei  qui,  d'nprè.  ceia,  no  seraient  nuilenut  Identiçnet. 

Jnatomi»  comparée,  toma  i .  33 
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Chez  tous  les  Céphalopodes,  l'organe  central  de  la  circulation 
consiste  en  un  ventricule  simple  situé  au  centre  de  la  cavité  du 
corps  et  entouré  d'un  péricarde.  Il  est  arrondi  ou  allongé  (i), 
et  rempliL  le  rôle  d'un  cœur  aorlique.  Chez  le  Nautilus  (Té- 
trabrauchiaux) ,  il  reçoit  de  chaque  côté  deux  veines  bran- 
chiales, et  une  seule  chez  Us  Cépnalopodes  Dibranchiaux,  et 
il  fournit  deux  troncs  aortiques,  un  supérieur,  l'autre  infé- 
rieur (a).  Il  existe  des  valvules  à  l'embouchure  des  veines  et 
à  l'origine  des  aortes  (3).  L'aorte  ascendante  donne  d'abord 
deux  artères  au  manteau  ,  puis  des  branches  au  foie,  à  la  par- 
tie supérieure  du  canal  digestif ,  aux  glandes  salivaires  infé- 
rieures et  à  l'entonnoir.  Derrière  le  cartilage  céphalique  elle 
se  bifurque  et  forme  un  anneau  qui  embrasse  l'extrémité 
supérieure  de  l'œsophage,  duquel  naissent  deux  artères  poar 
les  bulbes  oculaires  (4).  huit  à  dis  pour  les  bras  et  plusieurs 
petites  branches  pour  les  parties  de  la  bouche  (5).  L'aorte  des- 
cendante fouruitdes  rameaux  à  l'estomac,  à  l'intestin  grêle , 
au  rectum,  aux  branchies  et  auxorganes  génitaux  ;  cependant 
l'artère  de  la  glande  génitale  naît  quelquefois  directement  du 
cœur.  On  ne  peut  eu  ce  moment  rien  dire  de  positif  sur  la 
manière  dont  se  comportent  les  dernières  divisions  des  ar- 
tères ,  à  savoir  si  elles  se  continuent  directement  avec  les  ra- 
dicules des  veines,  par  l'intermédiaire  d'un  système  capillaire 
à  parois  propres,  on  si  elles  se  terminent  par  des  orifices,  au 

(i)  Ln  forme  Jo  po  rieur  cliSpend  du  celle  de  In  partie  pottrërlenre  du  eorpi;  ellu  et! 
lar^i;  Jnnl  C«"r0>  Aùal  10  051  marl> a  "llonneu  chci  eaux  qui  ont  lo  corpt 
loup;.-  Sulnn  KalSter  (San.  of  ml.  Disl.  XVI,  p.  Ht),  le»  ButûaalghU  pMiédent  #c«le. 

polttcn  de  eut  creano. 

(i)  Oatn  On  ihoNnutlltH,  pl.  6,  f .  I,  ou  Ann.  d.  Se.  net.  XXV IU ,  pl.  3,f.  1; 
Srandihx.  cil.  pl.  39,  f.  33;  pul«  Thu  Calai,  ot  tbe  plijtiol.  Serin  H,  pl.  33  {Sepiaji 
Va*  Beneden  lor.  ait.  pl.  3 ,  f.  5  (Arjmnnni).  Seraient  lai  deux  arièret  braatfaiilai 
■oui  lariement  dUueet  axonl  de  «Jeter  diu  le  ooonr,  si  cei  dilaauloDi  pouminu  An 
ajnsldéviîca  comme  dea  orcllkutlei. 

(3)  Cimier  llem.  p.  33,  pl.  3,  f.  A  (Oeiopw)  et  Oweu  da»>  Il  Cyclop.  I.  p.  541 , 
1.S¥,{0*sch°thc«3,). 

((i  Pour  le  diilribalioa  du  urlcrtt  opblbolmiquo,  voym  Hrahn  Nqt.  Act.  net.  Cm. 
XIX.  port.  3,  p.  4ï. 

|5j  DtUe  CMaje  \K.  P|,.  ToTi  88,  90,  93  et  81  (ta  30,  9g,  33  ot  31),  a  roprfeeaU 
d'une  mnniiri!  trJi-.l(itni||(tB  leiyitonw  artériel  dnOcapM  mlgarlë,  Stpia  ojjiciualit. 
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sortir  desquels  la  sang  s'épancherait  librement  dans  le  pa- 
renchyme (6). 

Le  système  veineux  débute  dans  les  différentes  régions  du 
eorps  par  une  foule  de  vaisseaux  grêles  dont  on  ignore  s'ils 
'  sont  continus  avec  les  dernières  artérioles,  ou  s'ils  commen- 

cent isolément  par  des  orifices  propres.  Leurs  ramuscules  se 
réunissent  pour  former  des  branches  plus  grosses  qui  finissent 
par  aboutir  à  des  sinus  volumineux.  Un  de  ces  sinus  de  forme 
circulaire  entoure  l'extrémité  supérieure  de  l'œsophage  et 
recueille  les  veines  provenant  des  yeux,  des  bras  {7)  et  des 
parties  de  la  bouche.  Il  est  suivi  d'un  autre  allongé  qu'on 
1  peut  appeler  la  veine  cave  supérieure  'et  qui  se  porte  dans  la 

1  cavité  du  corps  en  recueillant  sur  son  trajet  les  différentes 

'         veines  provenant  des  viscères.  Dans  le  centre  du  corps,  ce  si- 
nus se  bifurque  en  deux  grandes  veines  caves  qui  se  rendent 
I  de  chaque  côte  à  la  base  des  branchies  (6)  et  se  terminent  dans 

1  les  deux  prétendus  cœurs  branchiaux  (9).  Ces  deux  veines  re- 

!  çoivent  encore  deux  troncs  qui  ramènent  le  sang  du  manteau 

1  et  se  dilatent  souvent  en  deux  sinus  volumineux  {10).  Les  parois 

i  des  sinus  veineux  sont  minces,  mais  cependant  distinctes,  quoi- 

i  que  tellement  adhérentes  aux  organes  environnants  qu'on  les 

prendrait  aisément  pour  des  lacunes  dépourvues  de  parois  (1 1  ). 

quittions.  II  est  d'ailleuri  singulier  que,  dans,  les  figurai  nombreuse!  «t  aourent  irai-  ' 
détaillées  que  Dtlta  Chîoje  0  donnai  du  intime  reacalaira  des  Céplulopodes  ■  on 
n'aperçolte  nulle  part  la  (race  d'un  réseau  capillaire  Interpolé  entre  les,  nrlftrn  et  les 
veines,  tandis  que  Kalliitr  (  Eimiickel.  d.  Ceplialop.  p.  SI)  dit  nioir  vu  une  foula 
do  vaisseaux  capillaires  dans  loa  embryons  des  >p!o. 

(•j)  Les  liras  des  Céphalopode*  on  tons  deux  u.-ir*  reineux. 
(8)  Cbet  lei  IVW/m,  es  tinni  te  diTlse  en  quatre  relue»  caves  (Owm  lac.  cit.). 
(o)  Lea  alun  branchiaux  des  Céphalopodes  i  deux  branchial ,  an  lieu  d'être  for- 
mes de  fibres  musculaires ,  ont  plutôt  l'aspect  de  glandes  et  mot  eu  rapport  intime 
avec  lea  organes  urinaïres.  Vojea  g  3B5, 

(ta)  Dette  Ckiaje  loc.  cit.  Tut.  ST,  89,  91  et  93  (1T,  ST,  91  et  53)  a  auul  figaro* 
avec  beaucoup  de  détail!  le  ijiiéme  toineui  des  Ociopui,  Sepia  et  Lotigo. 

(n)  Dans  l'état  actuel  de  in  question,  U  lenili  difficile  de  décider  si  Ici  larges  csrl~ 
té*  que  if  Hue  Edivordi  (Ann.  d.  Se.  nat.  III,  loo.  cil.  pl.  13-16)  a  Injectée*  étalent 
des  veines  dilatées  ou  da  timplea  lacunes.  Sam  es  dernier  cal,  te  système  Telneut 
communiquerait  directement  orée  la  cavité  du  corps,  H  l'on  ne  peut  nier  que  plusieurs] 
clrconsIBncii  parlent  eu  tireur  de  es  fait,  II  est  par  conséquent  d'autant  plus  h  re- 
gretter que  Milne  EdwarJi  n'ait  pas,  dans  ses  recherches,  tenu  assex  compte  da  sjs- 
tfms  aqulfére  qui  est  répandu  dans  tout  le  corps  des  Cépbalopodts,  et  n'ait  pas  aintl 
prirtnu  s'objeci ion  qu'il  aurait  pila  4M  rsawteîf*  d'au  fou  dt)  «loua  irloea».  Lu 


OlgiiEBd  ny  Cooglt 


■  — • 

3o8  FnSMlÈHB  PARTIS.  tivtB  ONZIÈME. 

CHAPITRE  VIII. 

ORGANES  RESPIRATOIRES. 
•         '  S  253. 

Tous  les  Céphalopodes  respirent  par  des  branchies  situées 
dans  la  cavité  du  manteau,  séparées  des  autres  viscères  ab- 
dominaux et  en  dehors  du  péritoine.  Les  Ueclocotylus  font 
seuls  exception  à  cet  égard ,  leurs  branchies  étant  libres  et 
placées  le  long  des  côtés  de  la  moitié  antérieure  du  corps, 
sous  la  forme  d'un  grand  nombre  de  lamelles  obloogues, 
minces  et  très- rapprochées  (i).  Le  Nautiles  a  de  chaque  côté 
deux  branchies,  les  autres  Céphalopodes  une  seule. 

Ces  organes  ont  une  forme  pyramidale  plus  ou.  moins  al- 
longée et  sont  fixés  par  un  de  leurs  bords,  à  la  face  interne  du 
manteau,  par  un  mince  repli  cutané.  Leur  extrémité,  cepen- 
dant, se  dirige  librement  en  avant.  Le  bord  adhérent  est  longé 
par  le  tronc  de  l'artère  branchiale  et  par  une  large  bande 
glanduleuse  (a),  tandis  que  la  veine  branchiale  principale 
occupe  le  bord  libre  depuis  son  sommetjusqu'àsa  base.  En- 
tre ces  vaisseaux  se  trouve,  chez  le  Nautilus  et  les  Calmanens, 
un  grand  nombre  de  lamelles  branchiales  triangulaires  appli- 

r&erreir»  lympbalîqne.  cnrif  «Ion  Etdl  (IFIrgmann'i  Àrdfr.  18*1(1, p.  163),  «• 
murent  le.  artère»  et  peurcnt  a'injeclM  par  In  .oie  do  ce.  dernière. ,  «ont  penl-etrt 
ntusl  de»  sinu.  reluirai.  Uns  oluerralinn  à'Owen  (On  tbe  Nanillot,  p.  M,  pl.  6;  t.  I, 
n"!', ou  Ami.  d.Sc.nnt.p.  121, pl.  3,  f.  S,no  1<)  et  de  VaUnàemua  dl.p.  KIJ. 
d'oprèi  IaqucNUlnBraado™inecureiupérie«e  commnniqi.ii  avec  la.  eaïM  abdominale 
par  nn  grand  nombre  d'ouvertures,  ■-plu  d'importance.  D'aprei  cela,  en  effet,  celle 
raine  devrait  être  «Bardée  comme  un  «*>  réwrrolr  *anEaln  qui,  trè^bablemont , 
conduit  dans  la  matre  dn  sauf  le  flaidu  nourricier  oprè.  .a  tranundetlon  k  truren  le 
canal  intestinal.  Le  péricarde  do.  Céphalopode,  oit  pool-être  en  rapport  .Tane  manière, 
analogue  arec  le  trstème  aanijuln.  car  le»  anWur»  affirment  qu'il  communique  par  une 
larB«  onrorLuro,  choi  lo  Smlihu ,  a*eo  la  oarlié  abdominale,  obéi  le.  antre*  Wpbalo- 
podei,  arec  la  principale  leino  este. 

(i)  ia  loi  ai  trouvée,  le] Ici  cbci  rffeefocWaVu»  b«MasYna)ilhf  aelon  KnlUkar  {loe, 
eil.),  celui  de  ÏAtgmaula  possède  également  de*  branchial. 

(a}  Cooorpi  filoediileux  a  oie  comidéié  par  Carier  (Nom.  p.  M,  pl.  9,  f.  Set  pl.  3, 
(.  1  A)  et  par  d'autre.  uuuoaTuua  comme  uns  «rla  mutculaire ,  landl.  q«  3k.tr 
(AnakkL  aie.  p.  SG,  pl.  5,  f.  1,  n"  )4J  Ta  prit  pour  uoo  rate  en  te  basant  curta 
terin.ro  cellulo-.osculuire.  puant  à  mol.jo  n'ai  pu  pu  non  plu.  j  décourrir  do  fibre. 
muualiire.,  mal.  au  nrand  nombre  tta  «Utile»,  et  je  tuppoie.  auui  <I»o  cet  HfOi 
problérauïqae  M  ratlaone  d'un»  manière  pirticuli*ra  au  ijiième  Telnoui. 
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quées  les  unes  contre  les  autres  par  leurs  faces  et  plîssées  sur 
ces  deux  dernières.  Chez  les  Octopodes,  ces  lamelles  sont  rem- 
placées par  des  arcs  qui,  de  chaque  côté,  passent  d'un  tronc  vas- 
culaire  à  l'autre  et  sont  garnis  sur  leur  convexité  d'une  bande 
membraneuse  plissée  uri  grand  nombre  de  fois  (3).  Les  vaisseaux 
branchiaux  se  rendent  de  l'artère  à  la  veine  à  travers  les  la- 
nielles  et  les  arcs  brauchiaux  (4).  Le  sang  veineux  est  transfor- 
mé pendant  ce  trajet  en  sang  artériel  (5).  Cependant  il  n'existe 
pas  depithélium  ciliaire  à  la  surface  des  branchies  (6).  Mais 
l'eau  est  renouvelée  exclusivement  par  des  mouvements  respira- 
toires rythmiques.  Elle  pénètre  des  deux  côtés  de  l'entonnoir 
dans  l'intérieur  du  manteau,  quand  les  bords  de  ce  dernier  sont 
ouverts-,  elle  en  est  rejetée  à  travers  l'entonnoir,  lorsque  les 
Lords  en  question  étant  fermés,  le  manteau  se  contracte  (7). 


L'existenee  d'un  système  aquifhre  chez  les  Céphalopodes 
n'est  guère  douteuse  (1).  Il  occupe  le  tronc  entier  de  ces  ani- 
maux et  se  termine  par  deux  orifices  entre  lesquels  se  trouve 

(3)  Vqj«  Owm  On  iti-j  Hanillui,  p.  SO.  pl.  6,  f.  1  et  9,  ou  Ann.  d.  Se.  ont.  p.  1S*. 
pl.  3,  f.  9  et  3,  H  TalcHciinnet  [oc.  cil.  p.  981,  pL  B-10  ;  puil  Tha  Oui.  oF  ibo  phy- 
■iat.  Sarlei.  etc.  I[,  pl.  SI  et  33  {Stpla);  IWraMn  Baobacbt.  uui.  d.  Zoolom.  n. 
Pbyilol.  p.  3T,  pl.  S.  f.  53-54;  Granf  Tram,  at  il»  Zoal.  Sac.  I,  pl.  9  at  pl.  Il  [LaU- 
gopiii  ei  Sepio/n)  ;  Curttr  Mém.  p.  90,  pl.  9  m  3  ;  DilU  Chiaji  DsKrli.  Tet.  19 , 
1. 1-5  iOaopui)  et  Finisac  loc.  cil. 

(4)  La  nombre  da  on  lamellea  il  de  eci  ara  Tarie  beaucoup,  Cba  la  NaiHihu,  cha- 
îna brancbïe  io  corn  po ta  d'une  double  nm^ée  da  quarante-huit  lamelle*  ;  lu  C«l ma- 
rient a  corpi  alloe^é  ont  même  doux  aériei  comprenant  ebacuna  de  (allante  a  quatre* 
vlDgl-dlx  lamcllct.  Cbex  la*  Stpia,  il  n'y  on  a  qaa  Ironie  païroi ;  al  cnei  Ici  Oclopode», 
la  Dombre  dai  ara  bruncbinoi  ait  encore  inférieur;  II  D'y  ea  a  qtia  qnlnio  plîraa  cfan 
lea  An/  waïua,  al  duuie  iBulonient  cbei  Ici  Oclopui  al  lai  Elcdomt. 

(5)  Pour  la  diiiribuLlon  dm  raiuaaux  jauguiui  dnuj  lei  brancbiei  de*  Stpia,  voyci 
TUalui  De  respirai.  Sepiie  otucinalla,  pl.  1  et  9,  - 

(S)  L 'silence  de  replibullum  cillai»  iar  le»  branohlea  dei  &!pbr,topodei,  qui  nat 
«a  général  al  pnoirca  en  dit  Tibratilo,  ot  un  fait  il  linffuliar  qaa  je  me  la  mit  fait 
confira  ar  eur  dei  eiemplairet  frais  par  mua  ami  B.  KocK,  >  Triotte,  quoique  Sharptf 
{Cyàlopnd.  1,  p.  019}  ta  eut  déjà  fait  meation. 

(j)  Pour  lai  moaTamenli  reipiraioire»  en  quenian,  10;e»  Cramant  Tergetlin*  , 
p. 1*1  iFflJMi-daDaTlâll  1833,  p.  159. 

(i)  Pour  ce  lyitenie  aqultere,  royei  D'Orblgny,  danaF/rniiac  lue.  cit.  Intrnd.  p.  90, 
(MTarlarai  aquifarei  ;  «  Dtlii  Chinji  Deicrli.  I ,  p.  63 ,  Apparalo  asquou)  n  Idro- 
pneunuiiico.  Cai  dtu  niinraililet  oïl  comprii  diu  ea  «yetèaa  laa  oiTeflara*  Itcry- 
gulel  at  l'aiptsa  «Utanaeril  par  Im  captalea  oaalalrai. 
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le  conduit  excréteur  de  la  bourse  du  noir,  et  qui  sont  souvent 
situés  sur  une  petite  èraiueiice  tubuliforme  du  péritoine.  Cha- 
cun d'eux  conduit  dans  une  cavité  (cellule  latérale)  (i)  spa- 
cieuse, placée  à  côté  du  péricarde  et  à  parois  minces.  Elle 
renferme  les  deux  veines  caves  avec  leurs  appendices  et  com- 
munique par  des  ouvertures  et  des  canaux  avec  d'autres  cel- 
lules aquifères  qui  entourent  d'autres  viscères ,  tels  que  l'es- 
tomac et  le  Ccccum,  ainsi  que  les  deux  soi-disant  cœurs  bran- 
chiaux. Ces  cellules  envoient  un  canal  particulier  aux  glandes 
génitales  (3).  I.e  Nautilus  a  de  chaque  côté  trois  orifices  dans 
le  péritoine  abdominal,  à  travers  lesquels  l'eau  de  la  cavité  du 
manteau  pénètre  dans  les  cavités  latérales  (4). 

Un  autre  système  de  canaux  aquifères  se  trouve  sous  la 
peau  de  la  tête  et  du  cou.  11  consiste  en  plusieurs  larges  ré- 
servoirs qui  pénètrent  en  partie  profondément  entre  les  or- 
ganes de  cette  région  du  corps.  Ces  réservoirs  communiquent 
avec  le  dehors  par  des  orifices  plus  ou  moius  grands,  situés  sur 
différents  points  de  la  tête  (5). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  SÉCRÉTEURS. 

I.  ORGANES  UMNAIIIES. 

Les  organes  urinnircs  des  Céphalopodes,  qui  ont  été  jus- 
qu'ici l'objet  de  beaucoup  de  méprises  -,  forment  des  appen- 
dices particuliers  des  veines  caves.  Cher,  toutes  les  espèces 
pourvues  de  deux  branchies,  les  deux  veines  caves  qui  résul- 
ta) Vosci  Sivammcnlamm  toc.  cil.  p.  3ïït,  pl.  51,  f.  1  tjq  et  pl.  59,  f.  10  g  g  ; 
Brandi  SlHioiu.  Zoul.  II,  p.  308,  pl.  33,  f.  I  cl  Si  i  i  (Sepla)  ;  Cuvier  Mem.  p.  15  , 
pl.  1,  f.  1  r  r,  ot  Magcr  Annick!,  p.  5*.  pl.  S,  f.  1  tu  {Oclopuij;  Savlgmj  lté.  cil.  pl.  |, 
/.  I1  oi  3'  [OcfrçjMi  et  Stpiiï) ,  et  Finutue  loc.  rit.  Oaopiis  pl.  H,  F.  1,  pl.  ]3, 
f.  2,  pl.  1*.  E.  !//rr.  —  Voïm  on  onlre  tCroKn  dont  NalMi  Ardik.  1839,  p.  353. 
(3]  DcIIe  Chiitjc  Dcscrîi.  Tnv.  IB,  f.  1  q  (Tnmoclopm). 

d)  Owcn  On  Ihc  Nuutilns,  p.  33,  ou  Ami.  d.  Se  ont.  p.  13T,  cl  VahnctenneiW,  cit. 
p.  aRS,  pl.  ]0.  f.  1  et  a. 

(S)  Le  Trcnviciopui  vtulai-cui  pois^iio  quolro  orlficct  nrpiifàrct  trèt-nppnrentt.  Deux 
te  Iroulent  à  In  pnnle  tnptfriuiiru  do  la  like ,  derrière  In  lima  dea  bnu  lupirieon ,  et 
lu  deux  auires  loi  lui  coiet  de  l'eciunaolr  [Belle  Chtyc  Inc.  rii,  Tut.  tl  (1]), 
r.  10  P;  Fdntsiac  loc.  cit.  p.  03,  Ocwpuipl.  18  et  10,  F.  I).  Ota  VOciopm  inbenulo- 
lui.  11  n'exista  qnocot  deux  dsmlon  [Delh  Chlaje  loc.  du  Tut.  55  (3),  f.  1  dil; 
ffuoMrdum  Baulngcr'i  Zdltdu  I,  d.  Orgoi).  PtiJI.  m  ,  p.  337,' pl.  13,  i.  1  ;  at 
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tent  de  la  division  du  grand  sinus  médian ,  et  qui  traverseut 
obliquemeut  les  deux  cellules  latérales  aquifères  pour  gagner 
la  base  des  branchies,  sont  garnies  extérieurement  de  fais- 
ceaux glanduleux  ramifiés  de  diverses  manières,  et  qui  font 
saillie  dans  les  cellules  en  question  (i).  Quelquefois  également 
on  trouve  des  appendices  semblables  sur  les  veines  princi- 
pales qui  aboutissent  aux  veines  caves  dans  ces  cellules  (a). 

Chez  le  Nautilus,  qui  a  de  chaque  coté  trois  cellules  aqui- 
fères  dans  le  péritoine,  et  quatre  veines  caves,  chacune  de  ces 
dernières  passe  entre  deux  cellules  et  est  munie  d'appendices 
glandulaires  qui  pénètrent  dans  ces  dernières  (3). 

Ces  organes,  .connus  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  corps 
spongieux,  peuvent  maintenant  être  regardés  avec  certitude 
comme  des  reins,  car  l'analyse  chimique  fait  découvrir  dans  le 
produit  qu'ils  sécrètent  de  l'acide  urique  (4).  Un  examen  plus 
attentif  de  ces  corps  a  fait  voir  que  leur  parenchyme  consiste 
en  un  tissu  de  fibres  contractiles  (5),  dans  lequel  se  répandent 

Féniuae  loc.  cil.  p.  88,  Oetaput  pl.  S>,  F.  9).  II  en  cil  du  mime  eliet  VOmmaiirt. 
phe,  loOana  (Femsiac  loc.  cil.  Omraastrtphct  pl.  2,  f.  3  et  10).  Cbni  YOuopat  fn- 
dicni,  on  remarque  untro  les  Lrnt ,  près  du  lit  bouche,  do  petits  orilicca  nquifens  au 
nonibru  do  huit  («oœno  loc.  cit.  p.  35,  Oaapui  pL  2(1,  f.  I).  Selon  d-Orii3jij,  il 
n'y  en  a  quo  sii,  jiI.lu's  du  ii]''tm>,  rlnv,  L's  ,sV/im,  l^lhjn,  O^ijiiwihtunjSjiiXz. 

(i)  Ctali*  Mon.  p.  18,  pl.  2,  f.  1  al3,  pl.  3,  f.  lit*;  Fnjwi-  lcon,  ioot.  pl.  39, 
t.  1*7  q  ctf.  10|  Dellc  Chiajc  loc.  cil.  Tor.  87,  91 ,  03  ot  DO  fIT,  21,  33  et  I9J  ; 
Can.1  ErlŒnieron[;.tnf.  lluft  VI,  pl.  3,  f.  15  et  17;  Mnj/er  AnaleVt.  pl.  S,  f.  ]  n 
[Octopui);  Cnmr  Tran..  ot  Ibo  Zool.  Soc.  I,  pl.  9,  £  B  a  fi,  pl.  11,  f.  3  b  b  {Lo/iJ 
yopiïi  ctScpiela);  Van  ilaieden  loc.  cit.  pl.  3,  f.  5//  {Jryùnamti). 

(i)  Knihn  dunt  Mûtlcfi  Arcliiï.  18.13,  p.  355  et  BwaJt  loc.  cit.  pl.  33,  f.  3*. 

(3)  Oui»  Un  thu  [ïuutilui,  p.  31,  pl,  5  u?  B,  et  pl.  6 ,  f.  1  n°  G,  ou  Ami.  d.  Se. 
tint,  pi  l9fl,  pU  S,  f.  1  at  3;  ot  Valencicnnei  loc.  cit.  p.  386,  pl.  10,1.  a~. 

(4)  Cet  sppemlicei  ont  éiô  conddenli  iiicceiiitement  comme  du  TulHenm  nbior- 
bnnlj ,  un  ijltctuo  rudimonlnifo  de  Toine-porto ,  uoo  rite ,  dei  branchies  acceiioirei , 
de»  rilertoir»  ungoïni .  des  orcanci  ccnhoni ,  etc.  Sfuyer  (Analelit.  loc.  cit.  p.  54) 
Bit  la  premier  qui  la  lit  rorjureli's  cotoido  d«  organei  nrinalni,  kiiib  loulcrnii  aïolr 
rcdjii  il  foire  admettre  eu tle  interprétation.  Lei  donicnvin;i  pérîmnénloi  dani  lesquelles 
ce>  appendice!  lont  contenu»  riaient  en  m™o  tompi  pour  loi  dt»  toisîci  urlnairoi  ut 
le  un  orlfleai  dei  urétbiei.  Savi  (Aul  délia  tenu  rinniono  deçU  tcieniati  tourna  net 
Fi  renie  ,  1841 ,  p.  3B6)  a  également  ulttlbnrf  h  cei  Donnai  dei  fond  ion  i  nrinalrfs. 
H.  E.  Bariitl  a.  lonmis,  *  raa  prière,  pondant  Do  si' jour  ù  Trleitu,  CCI  orrjUEei  h  réun- 
ifia chimique ,  et  comme  11  b  obtenu  de  leor  contenu  du  purparalD  d'ammoniac,  Il 
n'utt  plni  permli  de  donter  qu'lli  na  loient  nullement  dei  niai. 

(5)  C'en  d  ce  tiuii  fibreui  qo'eit  duo  udi  aucin  doute  la  contrutlllu!  qui  ■  étd 
obcurTDO  dini  ces  ippendJcei  (HroAn  dtni  Ftoriepi  Kent  Koii».  XI,  ISiB,  p.  11*.  « 
Sut  dOEt  WUfwmnn'i  Archir.  1BU,  p.  101). 
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des  rameaux  vasculaires  provenant  des  veines  caves.  Ce  p«» 
reni  hviDe  est  entouré  d'une  membrane  sans  structure  qui  à  sou 
tour  est  recouverte  de  plusieurs  couches  de  cellules  contenant 
chacune  un  noyau  et  des  granules.  L'urine  est  sécrétée  à  la 
face  externe  de  celte  couche  ;  sa  couleur  est  d'un  jaune  sale,  et 
elle  est  reçue  immédiatement  dans  les  cavités  périlonéales 
dont  il  vient  d'être  question.  Kl  le  eu  sort  ;  .11  leurs  orifices,  qui, 
sous  ce  rapport,  peuvent  être  considérés  comme  des  canaux 
de  l'urèthre.  Ces  appendices  spongieux  des  veines  doivent 
par  conséquent  être  regardés  comme  des  follicules  glandu- 
laires, retournés  de  telle  sorte  que  les  cellules  secrétaires  sont 
placées  extérieurement,  et  les  vaisseaux  sanguins  eu  dedans  (6). 
Il  n'est  pas  rare,  d'ailleurs,  que  des  cristaux  rougeâtres  se  for- 
meut  dans  l'urine  et  incrustent  complètement  ces  glandes,  qui 
prennent  ainsi  un  aspect  de  la  couleur  en  question  (7). 

Les  prétendus  cœurs  branchiaux  des  Céphalopodes  Dibran- 
chiaux,  qui  ne  contiennent  aucune  trace  défibres  musculaires; 
semblent  avoir  plutôt  des  rapports  avec  les  organes  urinaires. 
Ce  sont  des  corps  arrondis,  creux,  à  parois  épaisses,  situés  sur 
le  trajet  des  veines  caves  entre  les  deruières  masses  rénale) 
et  les  branchies,  de  sorte  que  le  sang  de  ces  veines  passedans 
leurs  cavités  et  baigne  leurs  parois  spongieuses  (8).  Leur 
couleur  est  violette  chés  les  Octopodes,  et  d'un  jaune  sale 
chez  les  Calmariens.  Leurs  parois  sont  formées  de  cellules  ser- 
rées, qui,  chez  les  Octopodes,  contiennent  des  noyaux  arron- 
dis violets,  de  texture  cristalline,  qui  ressemblent  entièrement 
à  ceux  qu'on  trouve  dans  les  cellules  des  reins  des  Gasté- 
ropodes (9). 

(G)  Je  doii  fn  canuaïitoDCc  de  ce  fait  bïilolouIquo  retnnrquabla  a  nne  commuai- 
talion  réeuma  de  E.  JJurlesi. 

(7)  J'ai  louvent  rencontto  dooi  Ici  reint  do  lu  Sepla  officinalit  dot  (rraap»  »" 
criilnui  rliiimliOL'drlquuE  de  couleur  cramoisie.  KroAn  (Ftorlrpt  Noue  Haut.  X]. 
p.  SIS)  loi  a  cont rcmmut  nnoonlrei  cliti  Ils  Sepia,  mnli  il  lei  a  cliercuei  ïnincmic: 
diui  1m  Uclopat  01  le  hettgo  vulaaril. 

(S)  Cm  eçcat,  broucliioei  qui  mnnquenl  cha  to  Naa,il«i  et  qui,  à  ca  qu'on  crojiil. 


Yojej  Cimier  «liim.  p.  S,  f.  3,  n'  3  (Oclouw)  ;  Curas  Ertlculoruns«af,  Hoft  VI,  1SU, 
pl.  3,  t.  1BI  (Stpia).  Chet  la  Cal  m  arien»,  un  oïrcmeluqieot  tllml  a  b  partie  inferieitn 
ou  lalérelo  u>ro  cas  corui  en  deui  porlioni  IneeolM.  Vojei  Brandi  loc.  cit.  pl.  S, 
f.  33çr;  Tho  Colnl.  of  llic  pbjiiol.  Srriei,  eic.  II,  pl.  33/a  [Stpla);  Délit  CÂiij* 
Joe.  di.  Tbt.  91,93,  95  ei  90  (31, 1s,  35  et  26),  Loliga  a  Scpiela. 

(uj  firJi(t7orwL-il.Bi.rUDH1uf,  U»(I  VI ,  p,  T)  a  puMitai  obumtlwa  HT  h 
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II.  ORGANES  DE  SÉCRÉTIONS  PARTICULIÈRES. 

g  2SG. 

Un  organe  généralement  répandu  chez  les  Céphalopodes, 
est  ta  bourse  du  noir.  Elle  est  ordinairement  pyriforme,  située 
'  sur  la  ligne  médiane  de  l'abdomen  et  souvent  enveloppée 
d'une  couche  péritonéale  à  reflets  argentins.  Son  sommet  est 
dirigé  en  avant  et  en  liant  dans  la  direction  de  l'entonnoir  (i). 
Les  parois  de  sa  cavité  qui  est  en  général  petite,  sont  caver- 
neuses (a),  et  sécrètentle  célèbre  pigment  noirqui  passe  dans 
l'entonnoir  par  les  contractions  duquel  il  est  expulsé  mélangé 
avec  l'eau  de  mer  provenant  du  corps.  Le  conduit  excréteur 
de  cette  poche  côtoie  toujours  pendant  quelque  temps  le  rec- 
tum et  se  termine  immédiatement  derrière  l'anus,  ou  se  jette 
avant  ce  dernier  dans  le  rectum  f3). 

On  doit  peut-être  aussi  considérer  comme  un  organe  de 
sécrétion  particulière,  les  loges  complètement  fermées  qui 
sont  contenues  dans  la  coquille  des  Nautiliens,  car  on  dit  que 
leurs  parois  sécrètent  des  ga/.  comme  celles  de  la  vessie  nata- 
toire des  Poissons  (4). 

naiuro  fjlandulonio  do  ces  rorpi  et  fur  In  ressemblance  do  lanr  pjirenchjmo  nvc-c  celui 

H  én  omoins,  cci  or(jnnet  Julien!  encore  titre  l'objet  d'un  exanicn  bUlolouiqao  et  cbiml- 

(ij  Cet  orgntiB,  qnlmnnqae  eniièrcment  chez  le  Souillai  et  les  Heciocatylm,  elt  nl- 
longu  cliei  lei  ispèeui  dont  le  enrpi  l'en  luWméine  ,  et  lartfe  chez  celle»  dont  le  corpi 
est  court.  Vayci  llnjwr  kon.  uni.  pl.  30,  f.  30  h  i  (Oricpiti);  Férunae  loc.  cit.  A  f 
goWMta  pl.  H,  f.  3  et  3;  flmmiï  lot  cil.  pl.  31,  f.  1  et  34  s  {Sepla).  Celui  dni  8e- 
plvla  en  trewemnniiiable  ea  ce  qu'il  prend  in  développement  eitrnnrdlnniro  chei 
eortninl  individu)  et  dnni  cennlnn  saisons,  nni  qno  cela  dépende  rioi  aeiei.  On  trouvo 
olom  deux  corps  nllonr/s  ndbérnnt  par  on  élnrofHeinent  nui:  cotés  de  In  bonne  du  noir 
qui  en,  du  re«te.  tltuple.  Cri  forpi  Inléianr.  iom  noiiï,  compqtfid'un  titan  c'nnduleux. 
Corjtfna  avec  celui  de  li  bonno  et  eninnrei  d'uno  eonchr  muicnlnlro.  PcOr*  {Miller'» 
Arcliiv.  1843  ,  p.  3Î9.  pl.  Ifi ,  f.  I  b  b  et  E.  8-10)  j  n  tu  da  commettons  rfBnlleret. 
Chez  le*  eicmplnlra  conierve'i  liant  l'alcool,  lenr  fucv  nbdomlnnlc  ctt  incolore.  Gmnr 
(Trnns.  of  ibo  Zool.  Soc,  I ,  p.  83)  ne  lemblo  molr  connu  cbei  kl  Sejilala  qn«  cet 
état  eicoptlonncl  de  développement,  cor  il  altrihno  h  ces  nnîmeux  en  général  un  no 
âe  noir  iillobA  Dnnt  h  Seplohi  ficurfa  par  DcUe  Chlaje  (neserit.  Tut.  H,  f.  4  /),  on 
reconnaît  trèi-lilcn  lei  deux  lobes  Internai  dont  II  est  question. 

fa)  DciU  Chlaje  Dotcrli.  I,  p.  T4,  Ta*.  13,  f.  1  ul  3,  et  In».  18,  f.  4  (tolljn,  Ocre- 
pui  et  Etalant). 

(3)  Ce  dernier  coi  eiliUs  ebez  lei  Cnlmnrleai. 

(4)  Owt»  (On  tas  rflBlltiM,  p.  47),  il  tft  .rai,  à  lillle  Indtclio  U  qoeitino  ds  Mtolf 
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CHAPITRE  X. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 
S  257. 

Les  organes  génitaux  des  Céphalopodes  sont  toujours  ré- 
partis sur  deux  individus  et  présentent  des  particularités  ex- 
trêmement remarquables. 

Les  œufs,  au  sortir  de  l'ovaire,  sont  ovales  et  possèdent  un 
vitellus  jaune  ou  rose,  renfermant  la  vésicule  et  la  tache 
gevmi natives.  La  membrane  vitelline  est  munie  à  sa  face  in- 
terne de  plis  transversaux  et  longitudinaux  qui  pénètrent 
dans  le  vitellus ,  ce  qui  donne  à  ces  œufs  un  aspect  réti- 
culé (■). 

Les  Spermatozoïdes  sont  extrêmement  agiles ,  en  forme  de 
Cercaria,  ou  simplement  capillaires,  et  leur  ensemble  donne  au 
sperme  une  couleur  blanche.  Ceux  en  forme  de  Cercaria  sont 
propres  aux  Calmariens  et  se  composent  d'un  corps  cylindri- 
que et  d'un  appendice  grêle,  médiocrement  long  et  nette- 
ment distinct  du  corps  (a).  Les  autres  s'observent  chez  les 
Octopodes,  non-seulement  chez  les  mâles  des  Oclopus  et  des 
Eledone,  mais  encore  chez  les  Hectocotylus  (3). 

bÎces  loijoitont  remplies  de  gaz  on  par  du  liquide;  mail d'aprèi  Vrettk  (Ann.  of  nat. 
Htit.XII,  p.  Il*),  on  a  réelloment  Ironre'  dau  lea  logei  du  KaMUul  pomptliut  d«  pi 


(,)  Voyez  Hbr  EnHrîckel.  ele.  p.  1  et  9,  pl.  I,  f.  9-IÏ.  On  obwrve  ce*  plia 
longitudlnau!  et  tranirennuiduni  leacaufs  dei  Scpia  ti  des  Seplola;  le»  longitudina" 
«latent  dam  ceui  dut  jtrgonauta,  Trcmoctûpus,  Octoput,  Elcionc.  etc. 

(aj  Voye»  moi  Bolir.  tut  Nalurgcidi.  der  Wirbelloienihiero ,  dam  lot  Neneite 
Sebrift.  d.  Maiurf.  GesellKb.  la  nanziB-  III,  1839,  Beft  9,  p.  54,  p.  54,  pl.  3,  f.  41 
(Lttlgo);  Milan  Edwards  dam  les  Ann.  de*  Se.  nat.  XVHI,  1B4Î,  p.  837,  pl.  13,  f.  6, 
pl.  13,  f.  T  (Loliga  et  Supin),  et  PcUn  dwu  Milltr'i  Ardu'..  1849,  p.  33*  .  pL  6, 
f.  14  [Sepiuta).  —  Le  doTeloppemeat  de  cet  Spermatozoïde!  dam  tel  tastlculei  est  lia! 
&  obzerror.  J'ai  irontd  août  ce  rapport  que  dei  cellulea  renfermée!  dam  dcacellulaa- 
mSrcs  deviennent  entant  de  Spermatozoïdes  dont  les  appendices  capillaires  rompt* 
dam  nue  certain 0  direction  la  paroi  de  la  cellule-mère. 

(3)  Ml/ne  Edward!  (lot  cil.)  pl.  13,  f.  11.  et  pl.  14,  f.  S)  s  figuré"  arec  ou  eorni 
trop  Tolumloeai  les  Spermatozoïde)  dei  Oclopnt  et  Elcdrmt  ;  ce  corpi  n'ait  qu'un  petit 
nnB.ineat  «0  forme  do  bonWn,  Voi«»  Yattniin  R.ptrwriam,  HK,F|  140.  «J>AK->»i 
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S  2S8. 

ÎJ ovaire  est  toujours  simple  et  situé  au  fond  du  sac  du  man- 
teau dans  une  euveioppe  solide  (capsule  ovarienne),  de  forme 
arrondie  ou  allongée  et  appartenant  au  péritoine.  C'est  d'un 
point  circonscrit  de  cette  capsule  que  l'ovaire  proprement  dit 
prend  naissance;  il  remplit  cette  dernière  et  a  l'aspect  d'un 
corps  divisé  en  une  multitude  de  lobes  (i).  Les  œufs  qui  se 
développent  dans  le  parenchyme  de  ces  lobes,  commencent  à 
apparaître  comme  des  saillies  arrondies;  ils  grossissent  peu 
à  peu  et  finissent  par  ne  plus  adhérer  à  l'ovaire  que  par  un 
pédoncule  grêle  plus  ou  moins  long.  Dans  cet  état,  l'ovaire 
leur  fournit  encore  une  enveloppe  mince  [capsule  des  œufs) , 
à  travers  laquelle  ou  distingua  dans  les  œufs  murs  les  plis 
réticulés  de  la  membrane  wielline  Lorsque  les  orufs  sont 
parvenus  au  terme  de  leur  maturité,  leurs  capsules  crèvent 
et  ils  tombent  dans  la  capsule  ovarieune,  tandis  qne  leurs 
propres  capsules  se  flétrissent  et  finissent  par  disparaître  (3).  Ils 
sortent  de  la  capsule  ovarienne  par  une  ouverture  infundibu- 
liforme  qui  conduit  dans  l'oviducte.  Outre  cette  ouverture, 
quelques  Octopodes  en  possèdent  deux  autres  qui  appartien- 
nent à  un  canal  aquifère,  et  qui  jouent  péut-ôtre  un  rôle  im- 
portant dans  la  fécondation  des  œufs  (4)- 

L'oviducte  est  taulot  simple,  tantôt  double,  et  remonte  di- 
rions mileri  ÀrcUï.  IB30.  p.  3°S  .  pl..  15.  f-  U«  Co  deroier  a  reprtlPnïd  trop  court 
l'n^piradice  de  celui  dm  KmÈme,  J'nl  consulté  nrm  ittamîié  parfaite  cotre  les  Spsrmo- 

(i)  Gtniet  M,'m.  pffll  .  pl.  *,  f.  0  n  h  Van  BaMdm  loc.  cil.  pl.  E,  f.  a  o;  Délia 
Chiajt  Dticrii.  Tur.  14-10 ,  et  Grau!  Truns.  of  tho  Zool.  Soc.  I,  pl.  9,  f.  3  (OàtBjna, 
jtrgmaaa,  Etatew,  Loliga  et  LatlgapH).  < 

(3)  Delli  Chhgi  Deicrii.  Tbt.  15,  f.  1S  et  Ktelliktr  Entwicltol.  etc.  pl.  1,  t.  9 
(Scpla);  Carm  Erlillaninetliif.  Bell  V,  pt.  a,  f.  3  (îW™=)' 

(3)  La  diïhiBOEiico  produit  clici  lui  Stpia  un»  d*Mr«M  à  bords  Itrejjnlfm  (KoBÎ- 
Iter  loc.  cit.  p.  13)i  une  ouTOrluro  tr rondin  iimpla  chci  loi  Boiiin  cl  Srpiola;  cr^oeloo 
inr  tes  bords  cbci  Ib  Hmrlfhu ,  d'après  rniu  fi(jure  d'Owcn.  et  rffliillirOTnii  dcmol™ 
clioiles  Etedmm,  union  Dette  Chiaje.  Voyor.  G«H<  Tram.  loc.  cil.  I,  p.  fil,  pl.  Il,  F.  19 
etOwcn  ibld.  11 ,  pl.  31 ,  f.  18.  puii  Ou  (bu  Soutilni,  p.  *3 ,  pl.  S.  f.  9  ce,  ou  Ann. 
d.  Se.  ni,  p,  111,  pl.  *,  f.  9  c  e,  et  Dette  Chiaje  loc.  cit.  Tov.  55  (3),  f.  15. 

(4)  Ceadcui  amaui  niiulfèrsi  établissant  unu  commua  ko  lion  BDtTB  la»  capsule» 
'  ovariennes  et  les  cellules  oquifûrcs  qui  cutoureui  l«  Mwri  brandiin.u  (g  250).  Il) 

OKiitBPteba  tes  Ocftnw»,  E/enW  cl  Tnmoelopus.  Vajci  fi™A«  dans  Mùller,  Arcbir. 
1839,  p.  3nT;  Rulllkn  Enmicktl.  p.  11,  «1  Délie  OUof'f  Descris.  Tut.  15,  f.  1  o 
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rectement  en  avant  pour  aboutir  près  du  rectum ,  à  la  base 
de  l'entonnoir.  Les  Argonaula  et  les  Trcmoclopus  sont  les 
seuls  chez  lesquels  les  deux  orifices  génitaux  femelles  se  trou- 
vent à  une  grande  distance  l'un  de  l'autre,  dans  le  voisinage 
de  la  liase  des  branchies  (5).  Lorsqu'il  n'existe  qu'un  seul 
oviducte,  il  se  termine  toujours  au  coté  gauche  (6).  Chez  la 
plupart  des  Octopodes,  ces  organes,  à  peu  près  vers  le  milieu 
de  leur  longueur,  traversent  un  corps  glanduleux  arrondi, 
plissé  longilti dinalement  à  sa  face  interne.  A  partir  de  ce 
point,  des  plis  glanduleux  analogues  couvrent  l'oviducte  jus- 
qu'à son  extrémité  (7).  Chez  les  Calmaricns,  cette  glande  man- 
que, mais  les  parois  de  l'oviducte  s'épaississent  et  deviennent 
glanduleuses  avant  sa  terminaison  (8).  Cet  appareil  glandu- 
laire fournit  très-probablement  les  matériaux  des  diverses  en- 
veloppes qui  recouvrent  les  œufs  après  la  ponte. 

Un  autre  appareil  glandulaire  particulier  (glande  nitla- 
mentaire),  qui  n'a  aucun  rapport  direct  avec  les  organes  gé- 
nitaux, existe  chez  les  Calmariens  femelles  sur  la  bourse  du 
noir,  sous  la  forme  de  deux  corps  creux,  blanchâtres  et  pyri- 
formes.  Ils  présentent  une  structure  lamellée,  etleurextrciuitû 

(5)  Il  existe  dcui  otidactos  chei  lu  Oclapat,  Elcdonc,  Trcmoclopus  a  Loligo  ta- 
ghtntn  (Coller  Mcm.  pl.  I,  f-  '  H  1  M  2,  F-  1  rr;  Wfljrw Annlokt.  pl.  S,  f.  I  Hff; 
j-fVirjjiic  Inc.  cil.  ;  Oelopas  pl.  1.1,  f;  3  U;  Curas  Krl.n11i![iin[;.iliif.  Ik'fl  V,  pl.  3  t 
f.  1  h  h;  Wagner  Ioon.  «mi.  pl.  -'1,  F-  20  «,-  Oim*  Tram,  ef  iho  Zoul.  Soc.  II , 
p.  131  ci  Cyclopml.  loc.  cil.  I,  p.  B58).  Clifi  IVi-jombW,  ces  dem  otiductoi  sont 
trâfelonqi  cl  très-flejueU!  (Délie  Chiojc  Dcscril.  Tôt.  14,  f.  I  ï  n  ;  Et  Vnii  Bcnedca 
loc  cit.  pl.  5,  f.  1  ol  2;  Férumc  loc.  cit.  Aroawwta.  pl.  1',  f.  3  .  t). 

(fi)  Toi  est  lo  cm  chez  les  WimtJ/nl  pompillui  (Owea  1m.  cit.),  Loligo  lalgnris 
(Ci.riil  ErlailerDOBiluf.  HcFl  V,  pl.  9  ,  f .  10  ml},  Srpia  e/fidnltlU ,  Scpiolhculhgt  , 
fioisin,  do.  Selon  Ratkfc  (MA*  de  S.-Pdlonb.  les.  cil.  p.  1GI,  pl.  3  ,  f.  10  p  7J,  lc- 
ïiduc le  simple  du  LoUgopils  it  porte  directement  il  lu  pariïu  pcalorienro  du  corpi  et 
ao  terrains  sur.  la  li|*no  nii'diona  rantralo  taira  loi  dout  iiafjL-oirei.  Cependant,  il  ai 
h  délirer  nue  cette  eiccptioa  roinarqitnblo  à  lu  rép-le  G^ui-'rllle  loii  conBrmio  par  d'au- 
tre* anatojnIstc»,cnr  Qram  (loi:,  cit.)  su  mil  complètement  tur  lu  ircjcl  de  l'oiidnciii 
chei  les  Lollgopsii  femelles  qu'il  a  eiamtuces, 

{7)  Cbeilei  Octopui,  Etodoneel  Trcmcctopyi ,  ebaquo  oridnete  pr.'smle  un  renflo- 

Vojej.  Carier  Mera.  p.  33,  pl.  4,  F.  6gi  Firuisuc  loc.  cit.  Qclepui  pl.  1S,  f.  9-10; 
JUayer  Analuckt.  pl.  S,  F.  1  g  A  [Octopus);  Délie  Chùije  Doscrii.  Tat.  15  ,  f.  1  a  et 
Tut.  16,  F.  6;  (f  «jufr  Iton.  Zoot.  pl.  30,  F.  20  n  n  (  Treaoclopiu  <*  Eledom). 

(8)  Cens  diipoiiilon  miiio  chai  loi  Loligo,  Sepia,  Sepiotheuiyi,  Stpiela,  aie  Vofex 
Ouc*  Troni.  etc.  II,  p.  131,  pl.  31,  F.  JH  :  (Koh.'b).  On*  lu  Vvwilui,  l'oriducla,  du 
Wns  uH-coutt,  a  dci  paroit  bIumUIouisi  du»  uuu  Ha  •'landuo  [Ou/ta  Isc.  ciLj. 
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obtuse  se  dirige  en  avant  :  ils  aboutissent  à  côté  de  l'orifice  gé- 
nital (9).  Quelquefois  il  existe  encore  immédiatement  en  avant 
de  ces  glandes  une  autre  simple  ou  double  (  ylande  niilamen~ 
taire  accessoire  ) ,  de  couleur  rougeâtre ,  lobulùe  postérieure- 
ment, composée  de  cœcums,  mais  dépourvue,  à  ce  qu'il  pa- 
raît ,  de  conduit  excréteur  (10).  Cet  appareil  glandulaire 
sécrète  peut-être  une  substance  destinée  à  réunir  les  œufs  au, 
sortir  de  l'oviducte  et  à  les  coller  sur  des  corps  étrangers. 

Les  œufs  pondus  sont  toujours  entourés  d'enveloppes  et  de 
prolongements  de  forme  variée,  à  l'aide  desquels  ils  sont  atta- 
chés aux  corps  sous-marins.  C'est  ainsi  que  ceux  àesSepia 
sont  renfermés  dans  une  capsule  ovale,  noire  et  formée  de 
plusieurs  couches  cornées,  qui  s'allonge  à  l'une  de  ses  extré- 
mités en  un  court  pédoncule  fendu,  au  moyeu  duquel  ils  sont 
fixés  solitairement  ou  par  groupes  aux  tiges  des  plantes  ma- 
rines (11);  ceux  des  Laligo  sont  réunis  par  une  substance  géla- 
tineuse incolore  en  un  chapelet  plus  ou  moins  long,  et  sont 
eu  outre  contenus  dans  une  capsule  particulière,  dont  l'une 
des  extrémités  est  pourvue  d'un  pédoncule  grêle;  ils  forment 
des  amas  considérables  flottant  en  liberté  dans  la  iner  (12). 
Ceux  des  Argonaute  et  Tremoclopus  ,  dont  l'enveloppe  est  for- 
mée d'une  substance  solide,  incolore  et  homogène,  sont  pour- 
vus a  leur  extrémité  rétrecie  d'un  long  filament  grêle,  et,  en 
enchevêtrant  ensemble  ces  filaments,  forment  des  niasses  sem- 
blables à  des  grappes  de  raisins  (i3).  L'Argonmta  attache  ces 

fg)  Voyoi  JwnmniBrtiamniBibliann[or.|).  351,  pl.  53,  f.  10  g  g;  Bramlt  loc.  ci  t.  p.  310, 
pl.  33,  F.  ÎSklm  p.  28-31  [Sepia)  ;  Délie  C&iaji  Slota.  IV,  p.  103  et  Dracriz.  I. 
p.  37,  corpi  ndlposi.  T»ï.  53  (12) ,  f.  10  A  el  f.  11  e;  Pelerf  dnni  Miller'i  Archiï. 
1812,  r.  335,  pl.  16.  f.  6fJ\$epit>k>);  Ouen  Trnns.  of  <bo  Zoo!.  Soo.  II,  pl.  31, 

f  10]  Celle  clanJo  cit  uniqtio  cbci  lot  Scpin  et  Scplola  a  diiisco  profondrfrooot  en 
iroit  lobci  (Voyez  Ici  flBiirei  elléci  dam  lu  noie  précédente  ot  Ou/en  Tram.  Inc.  cil. 
pl.  SI,  f.  10  et  20)  ;  il  yen  n  deux,  ebacuoo  dWliie  en  danx  lobet,  chez  les  Loligo  et 
Roula  (CW  ibid.  pl.  SI,  f.  18  h  h). 

(u)  Cmlcr  Monr.  Ane.  da  BIiu.  d'Btit.  nat.  1,  1833,  p.  153,  pl.  8,f.  Cars, 
ErlantsrunCiUf.  HeFt  III,  pl.  S.  f.  10;  Ouca  Cjclop.  loc.  cit.  p.  560,  F.  3U,  el 
KitlHUr  Enlwidtel.  p.  I*. 

fia)  Cel  chapelets  font  lonjichez  la  Lotiga  eulgaris  cl  courts  cher. \&ïSepiothcutyf. 
Vojex.  Bohatlsch  Do  qaibmd.  asim.  marin  is,  p.  155,  pl.  12  ;  Fcruuac  loc.  cit.  Lcliga 
pl.  J0,  F.  1  oi  1",  «t  Kitlllkcr  Inc.  cil.  p.  14. 

(î  3)  Rang  Mipi,  da  Zoo],  18ÎT,  V,  pl.  87  et  83  ;  Ftrusiac  loc.  cit;  A rgçuaitu 
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grappesàlapartie  convexe  de  sa  coquille,  tandis  que  le  Trcmoe- 
topus  forme  avec  les  cordons  q ni  résultent  de  l'entrelacement 
de  leurs  pédoncules,  une  sorte  de  tissu  qu'il  fixe  autour  d'an 
corps  en  forme  de  bâton  et  de  consistance  coriace,  qu'il  sé- 
crète à  ceteffet(i4}  Chez  d'autres  Céphalopodes,  les  œufs  sont 
disposés  en  tubes  ou  en  rubans  (i  5). 

§  259. 

Le  testicule  est  simple,  blanchâtre,  arrondi  ou  allongé,  et 
occupe,  dans  la  plupart  des  espèces,  le  fond  de  la  cavité  du 
manteau.  Il  est  entouré  d'une  capsule  que  lui  fournit  le  péri- 
toine et  qui  ne  lui  adhère  que  dans  un  seul  point.  Sa  sub- 
stance se  compose  d'un  grand  nombre  de  cylindres  ramifiés 
qui  convergent  de  la  périphérie  vers  sou  centre  qui  est  oc- 
cupé par  une  cavité  étroite  <;t  irrégulière.  Le  sperme  se  forme 
dans  les  intervalles  des  cylindres,  et  de  là  parvient  dans  le  ca- 
nal déférent  qui,  en  sortant  de  la  capsule  testiculaire ,  est  étroit 
et  tréa-flexueux,  mais  se  dilate  brusquement  près  de  sou  ex- 
trémité supérieure.  Ses  parois  sont  épaisses,  glanduleuses  et 
munies  dans  leur  intérieur  d'un  repli  longitudinal.  La  portion 
glanduleuse  reçoit  l'orifice  d'un  cœcum  également  flexueux  et 
qui  est  probablement  un  organe  de  sécrétion,  Il  finit  par  abon- 
de dans  un  large  sac  à  parois  musculeuses,  mais  minces  et 
plissées  longitudinale  ment.  Ce  sac,  connu  sous  le  nom  de 
Bonne  de  yeedlmm,  est  suivi  d'un  tube  charnu  (conduit  èjacu- 
lateur  )  qui  se  porte  directement  eu  avant  et  fait  saillie  dans 
la  cavité  du  manteau,  à  côté  dn  rectum,  sous  la  forme  d'uu 
court  pénis  (i). 

(14)  Co  corps  présente  une  itructnrs  parti  cullèra,  el  II  est ,  sans  aucun  douta,  fabri- 
qué par  l'anima!  lui-mémo.  II  10  compose  do  combes  trÈs-dïslinctoi  d'uno  aubJUUto 
ftnmulente  probable  ment  coagulée,  qui  (ont  superposées  en  grand  nombre,  et  cotuisils 
une  sorte  do  bâton  au  moyen  duquel  l'animal  mamllont  tel  rcuti  réunis  en  groupe, 
enr.  selon  Katti&n  floc.  oit.  p.  lAJtil  porto  la  mono  entière  do  ce»  dernier»  nttccbée 

(15)  Vojei  Quoi)  et  Gwjmard  Aon.  d.  Se.  not.  XX,  1830,  p.  413,  pl.  XIV  H  ,  ei 
Férunae  loc.  ch.  Ocï^bi  pl.  38,  f.  3.. 

(t)  Pour  les  ozones  génitaux  miles  des  Oclopm ,  tojci  Cuuicr  { Mita.  loc.  cit. 
p.  33  pl.  IV,  t.  S)  ;  il  considérait  lu  portion  alanduleUM  sopéricuro  du  connl  diK-nu 

nui.I  Diilt  CAiaje  Descrii.  Tar.  6 ,  f.  3,  Tav.  11,  f.  3-3,  Tut.  ]3,  f.  38  {OtIarn, 
Sepia,  Loliya);  Waynet  Icon.  Zool.  pl.  33.  f.  33  (Ocio/wj)  i  Pilera  dons  MMlcrt 
ArchlT.  ISiî.  p.  333,  pl  16,  f.  Sel  3  ISiplaln],  el  surtout  la  bel  lu  fi  pire  do  eees  des 
Stpla  publiéopjr  Milite  EUaunlt  dut  les  Aon.  d.  Se.  Ut.  XY11I,  IS4Î,  p.  31*  , 
pl.  IS. 
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Chez  les  Calmariens,  les  OctopjM  et  les  Eladnnc,  le  sperme 
n'est  pas  évacue  librement,  mais  renfermiï  dans  des  organes 
(spermatopliorês]  très-compliqués  ,  qui,  à  l'époque  du  rut,  s'ac- 
cumulent en  quantité  très-considérable  dans  la  bourse  de  Nee- 
dham,  et  qui  sont  assez  grands  pour  qu'on  les  aperçoive  à 
l'œil  nu.  Ils  sont  toujours  cylindriques  et  consistent  en  un 
tube  solide,  homogène  et  incolore,  qui  est  arrondi  à  son  ex- 
trémité antérieure,  landis  que  l'extrémité  opposée  se  rétrécit, 
puis  se  renfle  en  une  sorte  de  sphère.  Chacun  d'eux  renferme 
deux  espèces  d'organes  :  un  sac  très-mince  rempli  de  Sperma- 
tozoïdes, et  un  appareil  destiné  à  lancer  ceux-ci  au  dehors.  Le 
sac  spefmatiijue  contient  toujours  des  Spermatozoïdes  parve- 
nus à  leur  entier  développement,  et  placés  à  côté  les  nus  des 
autres  enfiles  serrées;  il  remplit  presque  entièrement  la  ca- 
vité du  tube  à  travers  les  parois  duquel  on  le  distingue  à  sa 
couleur  laiteuse.  Sun  extrémité  postérieure  est  attachée  par  un 
ligament  court  et  grêle  à  une  sorte  de  piston  qui  l'orme  la 
partie  antérieure  de  l'appareil  de  projection.  Ce  piston  est  un 
corps  solide  et  cylindrique  qui,  en  arrière,  se  continue  en  un 
ligament  enroulé  en  spirale,  renfermé  dans  une  gaine  mince 
et  qui  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  tube  où  il  se 
termine  dans  un  repli  de  ce  dernier  (i). 

Les  spermatophnres  se  forment  évidemment  dans  la  partie 
supérieure  glanduleuse  du  canal  déférent ,  où.  l'on  voit  sou- 
vent le  sperme  divisé  en  gouttelettes  placées  à  la  file  les  unes 
des  autres  et  entourées  primitivement  d'enveloppes  simples, 
incolores,  mais  qui,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  avancent  dans 
le  canal  déférent,  ressemblent  davantage  aux  sperinatophores 
parfaits.  Ceux-ci,  dans  la  bourse  de  JN'eedliam,  sont  toujours 

BOUT.  WeWr.  failei  avec  II-  microic.  Lcvde,  174T,  pl.  3  ci  4)  est  lo  premier  qui  ni! 
décrit,  ut  irès-oiaoïment ,  les  spcrœatophorcs  du  Lollpo  IttlgarÙ,  On  distinct  en 
gémira),  dans  l'ourfoiité  postérieure  runlk'o  lie  eaux  de!  Calniarieni ,  ]s  ligament 
spiral  mac  u  jpiine;  la  piston  est  ccnlomcnl  trcs-oilii;  a  Toir  à  caujo  do  ■>  cou- 
lent d'un  hruu  loaa'  (Mn  dont  FntUfi  Noue  Nolii.  XII,  1830,  p.  17,  f.  30. 
(Scpla);  MUa*  EJwardi  Anu.  d.  Se.  irai.  XVIII.  1845,  p.  335,  p!.  12,  f.  1-5  et  pl.  13, 
f.  1-6  (LoliaoM  Srpiu);  Pelcrs  dam  malleri  ArdiiT.  1819,  p.  331,  pl.  16,  f.  11 
(Scplnla).  Dans  coui  de*  Ocrnput  et  F.llihnc,  In  renflement  postérieur  cil  Ircu-faiblc. 
et  ion  vcn  i  l'c-DTsioppo  Ht  ciitiûrouietii  rcpiiéa  à  l'Iniericiir  dons  cet  endroit.  Le  ho 
séminal  ortre  en  outre  ceci  doilogalicr  qu'il  oit  contourné  o a  spirale  [Mita*  MiwanU 
lac.  clt.p,  33B,  pl.  13,  f.  S-IOet  pl.  14,  f.  l-C,  Ocmpus  et  EfcoW,  et  Pitltppi  dons 
lUûtttr's  Archiv.  183»,  p.  301,  pl.  15,  f.  1-li,  Eicdune;  coi  auteur  n  pris,  l'Or  erreur, 
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disposes  réj-olièrement  et  forment  quelquefois,  dam  le  sens 
de  leur  ,ODBoeiir,  plusieurs  couches  placées  à  la  suile  les  unes 
des  autres.  Leurs  extrémités  antérieures  sont  loujours  dirirees 
en  ayant,  et  il  n  est  pas  rare  de  rencontrer  leurs  extrémités 
postérieures  réunies  par  des  filaments  aplatis  très-lonm  et  en- 
trelaces. Ces  spermatopliores  sont  hynroscopiqnes  au  plus 
haut  degré  :  ils  absorbent  le.  liquides  avec  un,' extrême',,- 
rutile,  et  leur  extrémité  postérieure  crève  alors,  ce  qui  per- 

par  suite  de  quoi  le  piston  sort  de  laoaine  et  entraîne  avec 
lui  le  sac  spermatique  auquel  il  est  attaché  (3).  La  projec- 
tion do  sacs  séminaux  a  lieu  très-probablement  au  moment 
Même  ou,  pendant  l'accouplement,  les  spermatophores  pas- 
sent  du  pems  du  mâle  dans  le  sac  du  manteau  de  la  femelle 
une  véritable  intromission  du  pénis  parait  iinpnssihle  ches 
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ces  animaux,  et  l'accouplement  ne  doit  consister  qu'en  un- 
simple  juxta- position  des  organes  génitaux  (4) .  La  féconda- 
tioa  doit  même  avoir  lieu  pendant  que  les  œufs  se  trouvent 
encore  au  fond  des  organes  génitaux  femelles,  car  plus  tard 
]e  contact  du  sperme  serait  empêché  parles  enveloppes  sof 
lides  dont  ils  s'entourent.  Il  faut  par  conséquent  supposée 
que  le  sperme  est  porté  de  la  cavité  du  manteau  dans  1» 
capsule  ovarienne,  soit  par  des  mouvements  ao  t  i -péris  ta  1- 
tiques  de  l'oviducte,  soit  par  l'intermédiaire  du  système  atiui- 
fère  (5). 

§  260. 

■  Chez  les  individus  connus  jusqu'ici  sous  le  nom  d'Hecto* 
cofy/us,  les  organes  génitaux  occupent  une  place  très-consU 
dérable,  surtout  relativement  au  volume  du  corps.  Le  ren» 
tlement  arrondi  et  lisse  qui  existe  à  leur  extrémité  postérieurs 
est  nue  capsule  génitale  à  parois  minces,  dans  laquelle  sont 
renfermés  le  sperme  et  les  organes  de  la  copulation  (i).  La 
sperme  consiste  en  un  long  cordon  moniliforme  et  pelotonné, 
qui  se  décompose  en  faisceaux  de  Spermatozoïdes  épais  et 
ovales  ,  réunis  entre  eux  par  d'autres  faisceaux  de  fila- 
ments grêles  ou  de  Spermatozoïdes  capillaires  (3).  Dans 
ce  peloton  sont  compris  eu  outre  le  conduit  éjacùjateur  et 
le  pénis  qui  est  extrêmement  long  et  contourné.  Chez  le 
Tremoctoptts  violacetis,  ce  pénis  fait  quelquefois  saillie  entre 
]a  cinquième  paire  de  ventouses  en  comptant  de  la  dernière, 
sous  la  forme  d'un  prolongement  grêle,  cylindrique  et  en- 
roulé (3). 

(4)  AAum  (Hiuor.  nuira,  llb.  V,  tip.  \J  mitdi'jl  dit  qu  lu  Céphalopode,  l'ie- 
couplcnt  par  uni  sorte  d' ombra  sicm  But. 

(5)  Scion  Katllkcr  (Entwlckol.  etc.  p.  11),  Ici  teuft  «cm  fécondés  pendant  qu'il* 
•ont  encore  renfermé)  dam  ta  rapide  ovarienne. 

fi)  So'jBiYHeclocclylaioclopadlt  du»  lesAnn.  S.  Se.  nul.  loc.  cit.  f.  1-3  i.  ' 

(i)  C'est  ainsi  duo  Jo  les  al  tus  cbei  les  maies  du  Trtmoctopus  vlotaccut.  Dvjardlm 
(Hisl.  cal.  dos  Uclminlkci.  p.  *82)  u  tu  aussi  nn  cordon  tisse  formé  pur  des  Sporma- 
loioldei  capillaires  dans  17/cciucii/j/iij  oclapodis,  Cmter-  J'î(|nore  où  ce  cordon 
prund  ion  origine ,  mu  il  il  rao  piirail  probable  qu'il  était  primitivement  contenu  dans 
un  canal  déférent  ou  teit tentai ro  cbei  les  eicmplaires  eousorTc»  dons  l'alcool  que  j'ai 

Le  contluil  éjoculnteur  du  Trtmaciopus  thlnccui  qui  le  continue  pou  h  peu  dans 
le  pénis,  cotuinenw  far  un  épnisilMcment  très-prononcé  et  en  forme  de  manue,  qui 
fait  saillie  dons  lu  eu  pinte  (jénilale  et  semble  étro  perforé  à  son  cslrémlié  supérieure, 
es  qui  porta  a  supposer-  quo  te  iptrna  j  pénétra  peut-être  dut  ce  point.  Près  do 
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■  Le  développement  des  Céphalopodes  est  presque  sans  ana- 
logue, et  dès  les  temps  les  plus  recalés  a  excilé  la  curiosité 
des  naturalistes  ;  mais  ce  n'est  que  de  nos  jours  qu'il  a  été 
mis  en  lumière,  à  partir  de  ses  premiers  moments  (i). 
7,  Après  la  disparition  de  la  vésicule  germinative,  le  vitellus 
se  divise,  mais  cette  division  n'est  que  partielle.  Ordinaire- 
ment il  s'élève  à  l'extrémité  aiguë  du  vitellus,  dans  le  point 
où  se  trouvait  la  vésicule  germinative,  un  petit  collicule 
qu'un  sillon  partage  en  deux  moitiés.  Chacune  de  ces  der- 
nières se  divise  à  son  tour,  et  ainsi  successivement,  de  .  sorte 
qu'il  se  forme  quatre,  huit,  etc.,  segments  qui  ressemblent  cha- 
cun à  un  triangle  de  plus  en  plus  aigu,  et  qui  convergent 
vers  leur  sommet,  tandis  que  leur  base  reste  confondue  avec  le 
surplus  du  vitellus.  Lorsque,  par  suite  de  ces  divisions  lon- 
gitudinales, il  s'est  formé  un  certain  nombre  de  segments,  on, 

l'extrémité  du  pénis ,  lo  canal  éjaculntcur  est  rjarni,  sur  une  étendue  oiseï  considé- 
rable, do  petits  tubercules  cornés.  Il  est  pruli-iM:  que  cuir,  partie  peut  se  renverser  en 

Je  no  puis  dire  s'il  on  rallia  autant  cliei  les  autres  II  tdocoljlm.  D'après  la  figure  qu'ont 
donnée  Belle  Chin}e  (loc.  cit.  Taï.  1G,  f.  1  a)  et  Costa  (Inc.  cil,  pl.  13  ,  f.  2oc)  de 
Celui  do  [' Hcclocotglns  argonaute;,  lo  pénis  fait  simplement  saillie  h  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps;  mais  il  est  possible  que  chez  les  exemplaires  examinés  par  ces  notu- 
roliilos,  cet  orgnno  fui  devenu  libro  par  luito  d'une  déchirure  a  cci  Jeu  telle  do  la  cap-  - 
suie  génitale, 

(i)  Atiuote  (Ilist.  nnlm.  lib.  V,  cap.  XVI-1)  déjà,  et,  dans  le  siècle  dernier,  CaroIInl 
(Jlém.  sur  la  généint.  dos  Poissons  et  des  Crustacés,  1791,  p.  ût,  de  l'éJIt.  allemande) 
atalent  dit  que,  cher,  les  Sapia,  lo  saudit  vitellus  est  siluâ  sur  le  tête  do  l'eaibryoo,  a  la 
louche  daquel  il  pend  pour  ainsi  dire;  mais  ce  fuit  n'a  été  été  conïonableinniit  vérilié 
qao  dans  ces  derniers  temps.  Voyei  Froricpi  Bas  Tbiurreicb,  Abib.  VI,  1S0G,  p.  38, 
(.  8-10  ;  Cens  ErlaOïeruDBHaf.  Hoft  3, 1831,  p.  10,  pl.  S ,  f.  16-30  ;  Cuvicr  Sur  loi 
Œufs  de  Seiche,  dans  les  Nout.  Anal,  du  Muso'om,  I,  1832,  p.  153,  pi.  S,  f.  fi-ii,  et 
par  extrait  dans  les  Ann.  d.  Se,  nat.  XXVI,  1832,  p.  03  ;  Coldsueam  Sur  le  fortus  do  la 
Scpia  vfhcinalis,  dans  The  Londcn  and  Etlimb.  philos,  JIaBai.  october  1833  ;  Duglt 
Koles  sor  lo  développement  do  l'embryon  chez  les  Mollusques  Céphalopodes ,  dans  te* 
Ann.  de»  Se.  nat,  VIII,  J8ST,  p.  107,  pl.  G;  D'Oibigng  àaaiFcrusiac  loc.  cit.  pl.  10, 
f.  3-6;  Vnn  Bcnedea  l\eclicrcbes  sur  l'cmbrjoiïéuie  des  Sépiolts,  dans  lus  Knr.  Mém. 
de  l'Acatf.  do  Bruxelles,  XIV,  [811 ,  pl.  I  ;  Délie  Cklaje  Descrli.  I,  p.  33 ,  Ta».  6  , 
t.  6-7  [Sepia),  Tav.  1*.  f.  14-21  [Argonauta]  et  Ta».  23,  f.  S-5  {Sepiola).  Les  pre- 
mière! périodes  du  développement  niaient  touiofois  été  négligées  jusqu'à  c»  que 
lïker  Ht  Tenu  remplir  celle  Incuae  par  son  travail  intitulé  ;  «  EulwIckelUUgSBéschlehl» 
i>r  Gepbalopcden,  in-**,  181  Jr,  .  qui  tu  an  clwf-u'tDwro. 
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voit  apparaître  des  sillons  transversaux  qui  séparent  les  som- 
mets des  segments  et  constituent  d'abord  un  anneau  composé 
de  huit  à  seize  portions  dans  le  centre  du  collïcule,  mais  qui 
finissent,  par  suite  de  la  division  antérieure  dans  les  deux  sens, 
par  former  un  amas  de  parties  de  plus  en  plus  petites  et  nom-' 
breuses  (a). 

La  partie  du  vitellus  qui,  pendant  ce  travail,  se  développe 
àsa  périphérie,  finit  par  se  transformer  en  un  blastoderme  com- 
posé de  deux  feuillets.  Sur  ce  dernier  apparaissent  plusieurs 
plis  qui  sont  les  premiers  vestiges  de  l'embryon  futur,  savoir  : 
d'abord  un  pli  médian,  impair,  rudiment  du  manteau,  et, 
deux  autres  latéraux  qui  formeront  plus  Lard  les  yeux.  Entre 
ces  trois  plis  s'interposent  plusieurs  autres  qui  deviendront 
les  deux  moitiés  latérales  de  l'entonnoir.  Plus  tard  se  montrent 
ceux  des  branchies  et  desbras:  parmi  ces  derniers,  ce  sont  ceux 
des  deux  bras  correspondant  à  la  face  ventrale  qui  apparais- 
sent les  premiers.  ■•  'fe-v .  '  •  V 

A  une  période  plus  avancée,  les  plis  oculaires  et  ceux  des 
bras,  ainsi  que  les  parties  qui  les  entourent,  font  une  saillie 
de  plus  en  plus  forte  sur  la  masse  du  vitellus  et  constituent 
ainsi  la  portion  céphalique  de  l'embryon.  Alors,  sur  le  côté  de 
cette  dernière  opposé  à  celui  par  lequel  elle  touche  le  vitellus, 
le  pli  du  manteau  se  dessine  toujours  davantage  comme  la 
portion  postérieure  du  corps.  On  peut  par  conséquent  de  très- 
bonne  heure  reconnaître  la  forme  générale  d'un  Céphalo- 
pode, quoique  la  portion  céphalique  soit  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  le  manteau. 

A  la  face  postérieure  ou  dorsale  de  la  portion  céphalique, 
la  bouche  se  montre  d'abord  sous  la  forme  d'une  dépression 
semi-lunaire,  et  le  feuillet  interne  du  blastoderme  s'étend 
peu  à  peu,  à  partir  du  bord  de  cette  portion,  sur  toute  la  masse 
du  vitellus,  de  sorte  qu'il  finit  par  en  résulter  un  véritable 
sac  vitellin.  Celui-ci  se  revêt  à  sa  face  externe  d'un  épilhé- 
lium  ciliaire  qui  s'étend  graduellement  sur  d'autres  parties 
de  l'embryon,  telles  que  les  lobes  de  la  tête ,  les  bras ,  les  yeux 
et  le  manteau,  tandis  que  les  branchies  et  l'entonnoir,  dont  les 
deux  moitiés  se  soudent  avec  le  temps,  ne  possèdent,  à  au- 
cune époque,  des  cils  vibratiles(3).  Quant  aux  cartilages,  ceux 

(i)  Vojoi  KaUiïtr  loc.  cil.  p.  1T,  pi,  I. 

(3J  La  toc  (Iicllid  et  ton  liplibéliutn  cilisiro  ta  forment  de  trèt-bdnas  beuro 
loi  Lallga ,  tandis  que  cbu  le»  Stfia  il  n'oppiraU  qos  lorsque  l' embryon  "i  '«  ,*(W- 
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d'articulation  et  celui  de  la  tële  se  développent  les  premiers; 
La  coquille  interne  (4),  le  système  nerveux,  le  cœur  avec  les 
systèmes  vasculaire  et  respiratoire,  le  canal  digestif  et  ses  an- 
nexes, enfin  le  sac  du  noir  se  forment  successivement,  de  sorte 
qu'on  les  distingue  aisément  à  la  fin  de  la  vie  embryonnire, 
époque  à  laquelle  ou  aperçoit  déjà  eu  même  temps  quelques 
chromatophores. 

Quant  au  sac  vitellin,  il  est  essentiel  d'ajouter  qu'il  ne 
communique  jamais  avec  le  canal  intestinal,  comme  ou  l'avait 
cru  jusqu'ici  (5).  La  portion  céphalique  de  l'embryon  en  s'a- 
vancant  toujours  sur  ce  sac  en  embrasse  une  partie,  de  sorte 
qu'il  est  divisé  par  un  étranglement  en  une  portion  externe 
et  une  interne  qui  se  prolonge  jusque  dans  la  cavité  du  man- 
teau. La  partie  étranglée  s'allonge  peu  à  peu  et  finit  par  de- 
venir un  long  canal,  très-étroit,  sortant  de  L'extrémité  cépha- 
lique, à  côté  de  fa  bouche,  et  établissant  une  communication 
entre  les  sacs  interne  et  externe.  Le  vitellus  du  sac  interne, 
qui  disparait  peu.  à  peu,  est  remplacé  par  celui  du  sac  externe 
qui  passe  dans  sou  intérieur  par  le  canal  de  communication 
dont  il  vient  d'être  question,  Pendant  le  développement  suc- 
cessif des  divers  organes  contenus  dans  la  cavité  du  manteau, 
le  sac  vitellin  interne  se  divise  eu  lobes  qui  finissent  même 
par  se  séparer  et  être  résorbes,  sans  avoir  rien  de  commun 
avec  le  canal  intestinal,  qui  se  développe  d'une  manière  in- 
dépendante. 

Pour  ce  qui  concerne  le  développement  des  individus 
mâles  (Hectocotylus)  des  Argonaula  et  Tremoctopus,  on  n'en 
connaît  que  la  dernière  période.  Ou  sait  que  déjà  pendant 
leur  séjour  dans  l'œuf  ils  ont  cette  forme  qui  leur  est  pro- 

ronu  orffaBBl  mal  déji  deTenus  niiez  volumineux.  Cbex  Ici  premiers ,  l'embryon  \ixé- 
cuU)  dam  l'œuf  dsi  mouremenu  de  rotation  qui  n'uni  pal  lieu  chei  lui  tecondea  (KaKI- 
Atrloc.  cit.  p.  SI). 

(4J  Lu  coqulllo  eilerni!  dei  Argtmattta  te  forme  a  l'époque  où  lui  cmbryoni,  oprèa 
leur  Mrllo  do  l'œuf ,  séjournent  encore  dum  le  frai  II  l'Intérieur  de  In  coquille  de  leur 
parant-  Vnjoi  J'oiourdmii  Wicg rnana't  Àtcbiy.  18*5, 1,  p.  379,  et  Maravigna  Aon.  d. 
Ec.  nnt.V11,lB37.p.  174. 

(5)  Ln  plupart  d«  anciena  observateur!  ont  été  induiti  en  erreur  par  tn  ténuité  di 
canal  do  comiuu  nient  Ion  entre  les  dont  mes  et  par  In  difficulté  do  ton  ciamen.  Ils  ont 
adrnli  que  le  lue  Tilellin  cxlerno  était  en  rapport  par  ce  canal  urec  raetouugge  ou  l'ei- 
tomac.VoYciCflritiIoc.  cil.  pl.  3,  f.  3T  [I.ollyo);  Cueicr  \oc.  cit.  pl.  S,  f.  S;  Dnsiiloo. 
cit.  pl.  S,  f.  3  (Sepla),  et  Ton  Benn'ea  los.  oit.  pl.  l,f.  13  (Scpiote),  aVÙfr  (lue. 
ait.  p.  SB,  pl.  4}  oat  la  Mal  qui  ail  ibcdddd  ce  qui  en  ait. 
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pre  et  qui  est  si  profondément  différente  de  celle  des  fe- 
melles (6). 

(Gj  Si  l'an  nmil  suffi  m  m  m  ont  remarqué  que  Ici  Hcctocoiijles  ciiilcnt  dont  l'anf, 
avec  la  forma  qui  leur  esl  pr.'pe,  parmi  iks  u;ufs  1 1  ■_=  i.iui  lli.-.  iliui  certaines  e>pL'CL.'s, 
on  au  rail,  depuis  Iur;;lcri]|-.>  ,  r.'oinnii  l«  vcriialik-ï  rappris  de  ces  prclcndas  pnrofiies 
nvoc  les  animnui  dnns  lesquels  ils  vircui.  On  passade  de  Mnrm-iyna.  Lien  iaturpri-n; 
par  (r«J/(ifrscuIeDieiil  (Ann.  of  nal.  Hist.  ioc.  cil.  p.  *14),  ramure  ùr i.Tumuionl  tj-ie  ce 

ainsi  :  >  Mois  encore  i\m-  le  ptttll  poulpi);  nu  soriir  do  l'ont  ne  ressemble  paicniièro- 
nienl  à  ce  qu'il  sera  jinr  la  suilu;  c'est  alors  uuo  sorte  du  polit  Ter  (leriuicslloj  i«urm 
de  deuï  rangées  de  scdIousus  dnns  sa  lonrjueur  avec  un  appendice  filiforme-  a  une  extré- 
mité cl  un  polit  renflenient  vers  l'uulro,  où  11  parait  que  tout  lesorr;anca  do  la  dir;cslinn 
(Aon.  d.  Se.  nui.  VII,  Ï837,  p.  173).  r  Le  modo  du  lUnlcppenaal  decoi  mùlvJt  W- 
tbro  sans  doute  beaucoup  du  celui  dci  femcllei, 
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CRUSTACÉS. 


CLASSIFICATION, 
g  262. 

Dans  la  classification  suivante  des  Crustacés ,  j'ai  pris  pour 
point  de  départ  cette  remarque  i'Erichson  (i)  que,  chez  ces 
animaux,  les  organes  externes  do  mouvement  ne  sont  pas, 
comme  chez  ies  autres  Arthropodes,  limités  à  la  partie  anté- 
rieure du  corps ,  mais  peuvent  exister  sur  tous  les  segments 
de  ce  dernier,  en  variant  toutefois  de  telle  sorte  qu'ils  perdent 
leur  forme  d'organes  locomoteurs  pour  prendre  celles  de 
pattes-màchoires,  ou  de  pattes  anales  ou  de  rames.  En  exa- 
minant les  Crustacés  sous  ce  point  de  vue,  on  ne  sera  pas 
surpris  de  voir  classés  parmi  eux  les  Myriapodes,  qui  ne  se 
laissent  rallier  convenablement  ni  aux  Arachnides ,  ni  aur 
Insectes. 

Ohorb  I.  CIRRHIPÈDE5. 
Famille  1.  Balanides. 
Genres  :  Balanus,  Chthamalus,  Coronuia,  Tubicinetla, 
Famille  a.  LÉpàdées.  . 
Genres  :  Olion,  Cineras,  Lepas,  Potlicipes.. 

Ororb  II.  SIPHONOSTOMES. 
Famille  i.  Pêne  lunes. 
Genres  :  Penella,  Penicotus,  Lemœocera,  Lerntxa. 
Famille  2.  Lernêodêbs. 
Genres  S  Jcktheres,  Tracheliastcs ,  Brackiella,  Lernœopoda, 
Anchorclla,  Chondraamthus. 

Famille  3.  Ergasilines. 

Genres  :  Bickelestium ,  Lamprogkna,  Ergasiius,  Nicothoe. 
(ij  EDlomographioii,  Huft,  1 ,  p.  1S. 
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Famille  4-  Caligines. 
Genres  :  Calîgus,  Pandarus,  Trebius,  Dinematura,  Eurypko- 
rils,  Phyllophora. 
Famille  5.  Argulikes. 
Genre  :  Argulus. 
Ordre  II.  LOPHTHOPODES. 

Genres  :  Cyclopsina,  Cyclops,  Anomalocera,  Calamus ,  PelU- 
dium,  Hersilia,  Polyphemus,  Daphnia,  Evadne,  Lynceus, 
Cyprls. 

Ordre  IV.  PHYLLOPODES. 
Genres  :  Limnadia,  Isaura  (Estheria),  Apus,  Branchipus,- 
Artemisia ,  Cltirocephalus. 

Ordre  V.  POECILOPODES. 

Genre  :  Limulus. 
Ordre  VI.  LOEMODIPODES. 
Genres  :  Cyamus,  Çaprella,  Leplomera,  JBqina. 
Ordre  VU,  ISOP0DES. 
Famille  1.  Boptrines. 
Genres  :  Bopyrus,  Phrixus,  lone,  Cepon. 
Famille  1.  Cymothoïde5. 
Genres  :  Cymotkoa,  JEga,  Nerocila,  Anilocra,  SeroUs. 

Famille  3.  SpbÉromatodes. 
Genres  :  Spliœroma,  Çymodocca,  Nesca,  Amphoroïdea. 
Famille  4-  Idothéïdrs. 

Genre  :  Idoihea. 
Famille  5.  Aselliubs. 
Genres  :  Lygia,  Janira,  Asellus,  Lygidium,  Porcellio,  Oniscus, 
Armadillidium,  Tylos. 

Ordre  VIII.  AMPHIPODES. 

Genres  :  Fibilïa,  Hyperia  (niella), .Phnmima .JfAimd** 
AmphiUtoe,  Talitius,  Gammarus. 
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Ordre  IX.  STOMAPODES. 

Genres  :  PhyUosoma,  Amphion ,  Mysis ,  Leucifcr,  Cynthia 
Thyscmopoda ,  Jlimu,  Squilla,  Scjuilkrichthus. 

.   Ordre  X.  DÉCAPODES. 

Sous -ordre  I.  Macroures. 

Genres  :  Penœus  ,  Pasiphœa  ,  Alpheus ,  Caridina ,  Hyppolite , 
Pr.Iœmon,  Arisleus,  Geliia,  Caltiauassa,  Crnngon,  JScphrops, 
Astacus,  Homarus,  Palinurus,  Scyllarus,  Galalkea. 

Sous-ordre  II.  Anomodhes. 

Genres  :  Pagurus,  Porcellana,  Remïpes,  Ranina,  Homola, 
Lithodes,  Dromia',  Dorippe. 

Sous-ordre  III.  Brachyores. 
Genres  :  Lupèa,  Porlunus ,  Eriphia,  Carpilius,  Cancer,  Maja, 
Lcucippa,  Hyas,  Pira,  Stenarhynchus ,  Mithrax,'  Camposcia, 
lïia,  Grapsus,  Oaypoda,  Uca,  Gecarcinus,  Thelphusa. 

Ordre  XI.  MYRIAPODES. 
.Sous-ordre  I.  Chilognathes: 
Genres  iGlomerfS,  Blaniulus,  Pialyutus,  Polydesmus, 
Spirobolus,  Itiltts. 

Sous-ordre  II.  Chilopodes. 

Genres  :  Crypiops,  Geophilus,  Scolopendra,Litlu>biu$,  Scutigera. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ENVELOPPE  ET  SQUELETTE  CUTANES. 


L'enveloppe  externe  des  Crustacés  est  plus  ou  moins  solide 
et  se  présente  sous  la  forme  d'un  squelette  cutané  divisé  p.ir 
un  (irand  nombre  d'articulations.  Sa  consistance  est  coriace  ou 

Cette  enveloppe  a,  par  conséquent,  perdu  toute  cou  trac  ti- 
Uté  chez  ces  animaux,  et  elle  ne  prend  part  aux  mouvements 
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du  corps  que  d'une  manière  passive,  c'est-à-dire  par  la  peau 
molle  qui  existe  entre  les  segments  du  corps,  par  les  pattes  et 
les  antennes. 

Il  existe  dans  ce  squelette  cutané  une  substance  organique 
particulière  qui  en  forme  la  buse  ,  qu'il  soit  coriace ,  corné  ou 
calcaire.  Cette  substance,  qui  se  retrouve  dans  le  squelette 
cutané  des  autres  Arthropodes,  a  reçu  le  nom  de  chitine.  Elle 
ressemble  à  la  cellulose  des  plantes  par  son  insolubilité  dans 
la  potasse  caustique,  mais  en  diffère  essentiellement  eu  ce 
qu'elle  contient  de  l'azote  (i). 

g  26i. 

Il  est  difficile  de  rien  dire  de  général  sur  le  tissu  dn  sque- 
lette cutané,  car  il  éprouve  de  nombreuses  modifications,  non- 
seulement  d'un  ordre  et  d'une  famille  à  l'autre,  mais  encore 
dans  les  différentes  régions  du  corps  d'une  même  espèce  (i). 
Le  plus  souvent,  qu'il  soit  dur  ou  mou,  il  est  composé  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  couches  extrêmement  minces 
et  composées  de  fibres  très-fities  entrelacées.  Cependant,  quel- 
quefois cette  texture  fibreuse  se  distingue  à  peine,  et  souvent 
même  les  lamelles  cutanées  sont  parfaitement  homogènes. 
Très-souvent  aussi  ces  lamelles  sont  parcourues  par  des 
canaux  qui  tantôt  se  dirigent  dans  le  même  sens  qu'elles, 
tantôt  les  traversent  perpendiculairement.  Ces  canaux  sont 
souvent  si  grêles  que,  vus  sous  le  microscope  à  la  lumière 
réfléchie,  ils  n'apparaissent  que  comme  des  lignes  ou  des 
points  noirs  {a).  Chez  certaines  espèces  on  distingue  une 
structure  celluleuse  manifeste.  La  peau  présente,  ça  et  là, 
l'aspect  d'un  réseau  composé  d'une  foule  de  mailles  arrondies 
ou  polyédriques.  Ce  réseau  est  dû  sans  doute  al'épaississement 
et  à  la  fusion  des  parois  d'un  grand  nombre  de  cellules  con- 
centrées dans  un  même  plan.  Dans  les  têts  calcaires  le  carbo- 

(_•)  Celte  cbitine,  qu'on  dthU  priso  autrefois  pour  uns  substance  corneo,  o  étil  dd- 
coUTOrte  d'abord  ctioi  les  injectes  par  Odltr  (JÏÉm.  d.  I.  Soc.  d'IIIel.  nal-  de  Paris,  I, 
18Ï3,  p.  201.  Dans  ces  derniers  Icraps,  C.  Sçhmidl  (Zur  Terni.  Phjsiol.  c!.  Wirbollos; 
Tldere,  1815,  p.  32)  a  entrepris  des  recfcurtbes  très  étendues  sur  celte  substance  re- 
marquable; c'est  lui  tnnltment  qui  n  coealali!  que  le  squelette  cutané  des  Crustacés  a 
la  mémo  composition  chiiuîquo  i|ua  celui  des  Insectes: 

(i)  Le  petit  nombru  de  redit  relies  cjui  ont  été  folios  jnsyu'ici  inr  la  structure  tn- 

Pbyslol.  I,  IB36,  p.  122.  1  ^ 

(3)  ÀUacws,  Ayns,  Jaiai  et  Ghmetls.  Chut  ces  derniers  Myriapodes,  les  canam 
cnWDëi  sont  ussea  largei  ol  en  cotitÉnuenco  n'ont  plnl  l'apparence  ds  Hfnei  noires. 
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îiate  et  le  phosphate  calcaires  se  combinent  si  intimement 
avec  la  chitine  qu'on  ne  parvient  presque  nu  lie  part  à  dis- 
tinguer leurs  grains  à  l'aide  du  microscope  (  S).  Le  calcaire 
manque  constamment  dans  les  parties  tle  la  i  peau  qui  fonc- 
tionnent comme  des  organes  respiratoires. 

Les  pigments  existent  sous  deux  formes  :  tantô  tï!s  consistent 
en  granules  très-fins  répandus  dans  les  lamelles  cutanées; 
tantôt  ces  granules  sont  divisés  et  pénétrent  ces  lamelles  d'une 
manière  homogène.  Dans  certains  cas  ils  sont  a  ussi  renfermés 
dans  des  cellules  polyédriques  qui  forment  une  couche  simple 
au-dessous  du  l'enveloppe  cutanée,  qui  alors  est  transparente. 
Ailleurs  enfin  on  aperçoit  à  travers  le  têt  des.  cellules  pig- 
mentaires  rayon  nées,  soit  isolées,  soit  réunies  eJi  réseau.  La 
couleur  rouge,  verte  ou  Lieue  de  plusieurs  Crust  acùs  inférieurs 
est  due  à  des  gouttelettes  huileuses  qui  existent  à  l'intérieur 
du  corps  et  apparaissent  au  travers  de  l'enveloppe  cutanée  (41. 

Les  tubercules,  aiguillons,  soies,  poils  simple:;  ou  bifides, 
qui  sont  ordinairement  creux  dans  leur  intérieur  et  garnis- 
sent la  surface  ou  les  bords  de  diverses  régions-  du  tét,  sont 
toujours  des  prolongements  et  des  excroissances,  simples  de  ce 
dernier,  dont  ils  possèdent  la  substance  caractéristique,  la 

Chez  aucun  Crustacé,  comme  chez  aucun  Artluro  pode,  il  ne  se 
forme  d'épilbélium  sur  l'euveloppe  cutanée,  quelle  que  soit  sa 
ténuité ,  comme  par  exemple  sur  les  organes  respiratoires  (5). 
Cette  absence  d'organes  vibraliles  dépend  probablement  de 
la  présence  de  la  chitine. 

La  surface  interne  du  tét  est  en  outre  revêtue  d'une  mem- 
brane particulière  mince,  fibreuse  et  analogue  à  un  périoste 
interne.  Elle  joue  dans  la  mue  à  laquelle  tous  les  Crustacés 
sont  sujets,  un  rôle  important,  car  c'est  probablement  elle 
qui  sécrète  couche  par  couche  les  matériaux  de  l'enveloppe 
de  nouvelle  Formation, 

(S)  n'nptts  Vahnlia  (lac.  cit.  p,  1S*),  Isa  canaux  cuuunSf  da  l'Ecrortua  fluiimilo 
■ont  remplis  ils  curboualo  oslciqua,  ou  cjao  jo  ne  pui*  avoir  l'uvunioge  de  conliriiier. 
(4J  Chei  lui  Cgcbpt,  Cyclupiina  et  aulrei  Enlouioilracfei. 

(')  Tsaykicn  (Tram.  oF  ilie  Eniom.  Soc.  I ,  p.  195,  pl.  91,  £  9  a  6)  a  abutni 
chci  lu  Catisnus  arloiii,  animalcule  voiiin  du  la  Cgctopsiaa  castor,  nuo  coupla  da  mie  k 

vibrailki.  Main  Mt!  oLimuu  »«  peut  infirmer  m  que  jo  dit  dam  lu  Ici  te  i  car. 
combien  de  fui,  déjà  n'n-r-on  put  cru.  etnarrer  Iti  plirnumùao  ciliaïru  lur  iIcj  ordonna 
où  11  n'eiiitait  ca  rénliui  pas  do  citi  Tiliraiitoi  !  Je-  douta  que  ceLLo  anoriiou  da  Tan- 
pkion  ioii  confirmée  par  d'auira  obtcnaïauri. 
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ïndépendammentdnsquelette  cutané,  il  existe  chez  les  Cir- 
rhipèdes  une  enveloppe  qui  rappelle  complètement  le  man- 
teau et  les  valves  des  Acéphales.  Le  corps  de  ce;  animaux  ren- 
fermé d'abord,  ainsi  que  ses  appendices  articulés,  dans  un 
squelette  cutané  contenant  de  la  chitine,  est  en  outre  enve- 
loppé d'un  manteau  particulier  qui  porte  extérieurement  des 
plaques  calcaires  dont  le  nombre  varie  et  qui  sont  unies 
entre  elles  d'une  manière  mobile  chez  certaines  espèces ,  6xe 
chez  les  autres.  Chez  les  Lépadées,  le  manteau  se  prolonge 
même  en  une  espèce  de  siphon.  Non-seulement  ce  manteau, 
mais  aussi  ses  ligaments  qui  servent  à  unir  les  pièces  mobiles 
de  la  coquille  et  le  siphon,  sont  formés  d'un  tissu  lamellé 
analogue  au  squelette  cutané  proprement  dit  et  qui  contient , 
comme  celui-ci,  de  la  chitine.  Il  est  couvert  d'une  md^ cou- 
che de  cellules  pigmentaires  de  couleur  foncée.  Mais  res  valves 
des  Cirrhipèdes  différent  essentiellement  du  tét  calcaire  des 
autres  Crustacés.  D'abord  elles  ne  prennent  aucune  part  à  la 
mue  à  laquelle  le  squelette  cutané  ainsi  que  le  manteau  sont 
régulièrement  soumis  (i)  ;  ensuite  leur  structure  et  leur  com- 
position chimique  ressemblent  n  celles  de  plusieurs  bivalves  (s).* 
Les  valves  des  Balauides  font  seules  nue  exception  remar- 
quable à  cet  égard.  Elles  sont  parcourues  en  partie  par  un 
grand  nombre  de  tubes  parallèles  qui  vont  en  s'élargissant 
à  leur  extrémité  inférieure  dans  les  valves  verticales,  et  à  leur 
extrémité  externe  dans  la  lame  horizontale.  Us  sont  en  même 
temps  rayonnes  dans  celle-ci,  et  verticaux  dans  les  premières. 
Ces  tubes,  qui  manquent  dans  les  opercules  mobiles  de  ces 
coquilles  et  dans  les  valves  transversalement  striées  qui  sont 
intercalées  dans  le  genre  Bnlanus  entre  les  valves  striées  lon- 
gitudinalemeut,  sont  souvent  comprimés  latéralement,  et 
leur  intérieur  est  muni  de  cloisons  longitudinales  incomplètes, 
ou  môme  divisé  en  plusieurs  compartiments  par  des  cloisons 
transversales  (3).  La  lame  horizontale/,  qui  forme  le  fond  de 

(■)  Thampum  (Zool;  RaMnrch.  ele.  p.  79,  pi.  10,  f.  1)  a  discr™  r.liei  le  Batanut 
puiitlus,  qui!  les  LUrrliijiùiL»,  cnnimo  lus  autres  CruslncOi,  rouent  enivrement  leur 
peau  h  do  certaines  époques.  J'ui  moi-mi'eiu  uinrwit  ru  ce  Cirrliipèdo  er  dépouiller  do 
sa  peau  arec  liras  ses  :i[i|>ei]dite..,  ainsi  que  du  manteau  qui  tapisse  sa  coquille.  En 
copliviic' ,  ce»  pelils  Bahuts  eiéeulenl  celle  opération  à  dus  ialervallei  irr^entier*  ot 
■Durent  très-courts,  c'csi-à-dire  tous  kl  douic,  huit,  el  tuimu  cinq  jours. 

(i)  VoveïirAmli/iloc.  cit.  p.  GO. 

(3)  Ypjm  l'oli  lue.  cil.  pl.  4,  f.  6-10;  Rapp  dont  Wiegnmn't  À"b!T.  Itlt ,  I; 
p.  168;  et  Coldilrtam  dnnj  la  Cjclopicdi»,  loc.  cil.  p.  085. 
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la  coquille,  est  perforée  dans  son  centre  dans  le  genre  Coro- 
nula,  et  excavée  sur  sa  face  intérieure.  Cette  caviié  est  divisée 
par  un  grand  nombre  de  cloisons  verticales  et  symétrique- 
ment disposées  en  compartiments  remplis  d  une  substance 
fibreuse  (4).  Chez  les  Tutiicinella,  cette  lame  manque  entière- 
ment et  est  remplacée  par  une  matière  fibreuse.  On  peut 
comparer  celle-ci ,  au  moyen  de  laquelle  les  Coronula  et  les 
TuSiicinclla  sont  fixées  solidement  aux  corps  étrangers,  au  pied 
des  Lépadées  qui  serait  devenu  interne,  et  aurait  été  recou- 
vert par  la  coquille. 

L'accroissement  des  coquilles  des  Cirrhipèdes  a  lieu  d'après 
les  mêmes  lois  que  chez  les  Mollusques  bivalves  et  multivalves, 
à  en  juger  par  la  direction  des  lignes  d'accroissement  qu'elles 
présentent. 

W  g  2G6. 

La  forme  des  segments  du  tèt  varie  ainsi  que  leur  nombre, 
qui  tantôt  s'accroît  considérablement ,  tantôt  est  très-réduit 
par  suite  de  l'avortement  ou  de  la  fusion  de  plusieurs  d'entre 
eux.  L'une  et  l'autre  servent  en  zoologie  pour  caractériser  les 
ordres,  les  sous-ordres,  les  familles  et  les  genres;  il  est  par 
conséquent  inutile  d'en  parler  ici  (i). 

A  la  face  interne  du  têt  il  existe  chez  beaucoup  de  Crus- 
tacés, dans  les  parties  les  plus  différentes  du  corps,  des  prolon- 
gements et  des  excroissances  variant  à  l'infini  d.ans  leurs  for- 
mes. Les  uns  fournissent  des  points  d'insertion  aux  muscles 
et  aux  tendons;  les  autres  constituent  des  cloisons  destinées 
à  séparer  et  à  protéger  certains  organes. 

CHAPITRE  IL 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ET  ORGANES  LOCOMOTEURS, 
g  267. 

Les  muscles  volontaires  des  Crustacés  se  composent  exclu- 
sivement de  fibres  striées,  et  sont  en  outre  parfaitement 
incolores  (t). 

(4)  Pour  les  Coronula  dlatlema  et  balenarls,  ïdjci  Chsmnitz  Neua*  Conchjllcn- 
Cnbïn.  V1H,  n.  319,  pl.  99, f.  E*t  cl  8-10;  Lamarek  Ànn.  du  Moi.  d'Hist.  nat  I, 
p.  4CI,  pl.  30,  f.  3,  •nBurmtUtcr  BiiitrV|;a,  etc.  p.  3i,  pl.  I.f.  Set  3. 

(i)  Vojoi  Savlgng  Mdm.  etc.  punie  I ,  ot  Erlchitt,  Entomoflrepb.  HeFt  1, 18*0, 
P.  J,  pl.  3. 

(0  Pour  t<a  murelei  ds  YAueaa,  yojn  tfUtiaa  jJTiiJfer'i  AkMt.  1843 ,  p.  SS8.3 
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Ils  s'insèrent  toujours  à  l'intérieur  du  tét,  tantôt  immédia- 
tement ,  tantôt  sur  ses  prolongements.  Ces  derniers  sont  sou- 
vent très-allongés  et  ressemblent  alors  à  des  tendons,  dont  ils 
différent,  toutefois,  par  leur  structure  intime  et  leur  com- 
position chimique.  Ils  sont  composés  de  fibres  aplaties,  droi- 
tes et  parallèles  ,  et  se  reconnaissent  pour  de  véritables 
dépendances  du  squelette  cutané  en  ce  qu'ils  contiennent  de 
la  chitine. 

Les  muscles  ont  ordinairement  la  forme  de  bandelettes  et 
sont  accumulés  surtout  dans  les  régions  du  corps  où  l'animal 
déploie  une  grande  force  et  des  mouvements  étendus.  Il  existe 
en  conséquence  dans  certaines  régions  du  têt  des  cavités  ou 
de  larges  canaux  destinés  à  les  recevoir.  En  général,  les  flé- 
chisseurs se  trouvent  à  ia  face  ventrale  et  les  ex  tenseurs  près  de 
la  face  dorsale  du  corps.  Les  premiers  sont  toujours  plus  vo- 
lumineux et  plus  puissants  que  les  seconds.  Ordinairement  les 
muscles  se  rendent  d'un  segment  à  celui  qui  le  suit  immédia- 
tement pour  mettre  en  mouvement  l'articulation  comprise 
entre  les  deux.  Leur  direction  est  longitudinale,  mais  on  ren- 
contre aussi  des  fibres  obliques  ei  croisées  là  surtout  où  il 
existe  plusieurs  couches  musculaires  superposées  (a).  Des 
muscles  transversaux  ne  s'observent  que  dans  des  cas  excep- 
tionnels (3). 

Le  système  musculaire  est  très -inégalement  développé  dans 
les  divers  ordres  des  Crustacés.  Il  est  d'autant  plus  compliqué 
que  le  nombre  des  segments  du  corps  est  plus  grand  (4)  et  se 
simplifie  quand  ces  segments  sont  confondus  entre  eux  on 
atrophiés  (6). 

(a)  Dam  la  queue  do  beaucoup  do  Dlcapodei  et  dons  Ici  leumontt  abdominal»  de* 
Mjriapadot. 

(î)  Cbex  les  aijrtapodci,  des  muscles  transvariaui  parlant  do  lfl  ligna  médiane  de 
la  face  rentrais  et  te  dirip;cni  mr  les  corés  des  «[menu  obdominaui.  Cliei  loi  Ler- 
néodéei  et  lai  Ernaiilinci,  on  Irourc,  toi»  la  peau,  des  muselca  de  mémo  nature  mêle» 
nroc  des  muscles  lonQltadinaux. 

(4)  Ce  système  esi  ircs-déVeloppu  cliei  les  Décn podoi,  Stomûpodei,  Àraptdpodei,  Uo- 
podci,  Myriapodes,  Pœcilopodcs  ut  Phyllopodcs.  Vujoj  Cemis  De  Cancrî  asiacï  qul- 
busd.  parllb.  p.  7,  F.  1-7  ;  Siickaw  Allaient,  jiti yaiol.  Untcrsacli.  lac.  cil.  p.  04,  pl.  9 
et  10  (jtttacvt  Jlai'milM)  ;  Mitas  Biturardi  Hist.  nit  d.  Cruat.  I,  p.  155,  pl.  13. 
(Xamanu  marinas)  ;  Katorgn  Scnlopendro:  mortilnnlia  Analomo,  p.  13,  pl.  3,  f.  1 ,  3| 
rmii/erifeeeenlletiborch.  sur  l'HIit.  nat.  ai  l'Anal,  dos  Ltmulei,  p.  34,  pl.  3;  Zad- 
tfocA  Do  Apodis  cancrif.  Anat.  p.  4,  pl.  1  ol  3.. 

(jj  Cet  affaiblisse  me  m  du  ijstèiue  musculaire  est  lOuieai  puni  •!  loi"  Jflns  tci 
Cruilact»  purultei  inférieur!  qu'où  ire  loi  quelque»  muscles  deHioei  »n*  oremn  tac- 
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L'es  organes  locomoteurs  des  Crustacés  sont  en  général 
trés-multipliés,  car  très-souvent  tous  les  segments,  depuis  la 
téte  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  à  savoir  les  trois  qui  cor- 
respondent aux  segments  thoraciques  des  insectes,  et  ceux  de 
l'arrière-corps,  portent  chacun  une  paire  d'appendices  arti- 
culés. Chez  les  Chiloguathes  de  l'ordre  des  Myriapodes,  deux 
paires  de  pattes  existentsur  chacun  des  segments  ducorps(i). 
La  forme  de  ces  appendices  est  soumise  aux  modifications  les 
plus  variées,  à  tel  point  que  la  fonction  de  ces  organes  peut 
être  complètement  changée  (2).  Les  appendices  des  cinq  pre- 
miers segments  de  l'arrière-coips  sont  encore  ceux  qni  sont 
les  plus  constants  dans  leurs  formes.  Mais  sous  le  rapport  de 
la  fonction,  ils  jouent  le  rôle  tantôt  de  pattes  ambulatoires, 
tantôt  d'onjanns  préhensiles ,  tantôt  de  rames.  Quand  ils  fonc- 
tionnent comme  organes  préhensiles,  leurs  derniers  articles 
sont  toujours  armés  de  griffes  aiguès  et  très-recourbés.  S'ils 
agissant  comme  des  rames,  ces  mêmes  articles  sont  trans- 
formes en  lames ,  dont  les  bords  sont  garnis  de  soies  raides  ou 
de  poils  composés. 

Les  organes  locomoteurs  des  (rois  segment!  thoraciques 
sont  ordinairement  refoules  vers  la  bouche  et  transformés  en 
palles-màchoi res  qui  peuvent  servir  à  la  mastication,  ou  au 
toucher  ou  à  la  préhension.  Les  appendices  de  la  partie  pos- 
térieure du  corps  sont  encore  plus  sujets  à  varier,  ils  se  chan- 
gent en  fausses  pattes  ou  pattes  anales  et  fonctionnent  tantôt 
comme  des  rames,  tantôt  comme  des  nageoires,  ou  comme  des 

llleiet  locomoteurs,  on  no  rencontre  plus  que  quelque!  films  longitudinales  et  transpor- 
tais sou»  felivtil.ippt;  flll  'l'.  V.iy.-f.  .\WiiinnJi  Mii:in;;r.  Tlujtr.  Hcfl  3,  p.  G,  t, 

V  El  VII  (Inm/jraj&MB ,  Achiheret  et  Trachtliatei)  ;  nmhhc  dans  loi  Noï.  Act.  ont. 
Cur.  SIX,  p.  141,  pl.  17,  f.  3  et  3  {Dtehelcstinut);  Pickcrluij  mOamt  dnns  l'Isis  1811, 
pl.  i  \Caligiu). 

il)  Cette  II  no  mal  lu  il  laquelle  les  trois  sefrrnouls  qui  suivent  la  itle  ne  prennent 
aucune  put)  provient  puul-âra  Je  eu  que  les  «qrmiînis  do  corps  sont  réunis  deux  k 
lieux. 

(î)  J'ni  sliïïi  iliiii.  I'iii[cr;jrr1;iliii[i  rîiri  :ip; 'i>u J i m  s  :unliiii'-  11';  principe)  0(pOSés  par 

hasardés,  ils  t'iiïplîi|iiiTil  Irî's-l'ii'ii  si  feu  ;i  renier,  aux  j jlj r 1 1 , ■  3 1 1'- ■  1 1- s  du  développement 
des  Cruslii:'i':5.  I,u  Innirrr  que  l'i-ii]J>ryo[i)j:i«  jiîin!  sur  plusieurs  questions  obscures  da 
nwi  pliolojin  n'est  surtout  pas  a  néfitlccr  clici  les  Cruitocci  dont  la  méluraorpboitf 
s'Accomplit  lonloment  m  sans  laut»  broiquei! 
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organes  respiratoires.  Enfin,  dans  l'acte  de  la  génération  les 
uns  jouent  le  rôle  d'organes  copulateurs,  les  autres  servent  à 
porter  les  œufs. 

Quand  ces  appendices  fonctionnent  comme  des  pattes  am- 
bulatoires, ou  des  pattes  préhensiles,  on  peut  y  distinguer  six 
parties,  savoir:  i°  la  hanche  [caxa);  a"  le  trochanter;  3°  la  cuisis 
( fémur]  ;  4°  la  jambe  {tibia);  b"  le  métatarse,  et  6°  te  tarte  dont 
l'extrémité,  daus  les  pattes  ambulatoires,  se  prolonge  souvent 
en  une  griffe  courte  et  immobile.  Quand  les  appendices  sont 
convertis  en  nageoires,  toutes  ces  parties  sont  plus  ou  moins  dé- 


prennent la  forme  de  pattes  ravisseuses,  auquel  cas  le  tarse 
entier  est  transformé  en  un  crochet  fortement  recourbé  qui 
peut  se  replier  contre  le  métatarse,  ou  en  une  pince,  et  alors 
le  métatarse  s'épaissit  en  simulant  une  sorte  de  main  et  se 
prolonge  en  une  saillie  immobile  {index),  contre  laquelle  le 
tarse  se  meut  comme  un  doigt  (pouce). 

En  tenant  compte  de  ces  métamorphoses  et  de  l'a  forte- 
ment complet  que  ces  appendices  peuvent  éprouver,  on  arrive 
à  réduire  les  formes  des  Crustacés  à  quelques  types  princi- 
paux qui  suivent. 

I.  Chez  les  Myriapodes,  les  pattes  sont  ambulatoires  et 
conservent  à  peu  près  la  même  forme  dans  tous  les  segments 
du  corps.  Seulement,  chez  les  Chilopodes,  la  paire  antérieure 
et  la  paire  moyenne  du  premier  segment  qui  correspond  à  nn 
thorax, sont  transformées  en  organes  tactiles. 

II.  Chez  les  Isopodes,  Lœmodîpodes  et  Amphipodes,  la 
première  paire  thoracique  sert  d'organe  tactile.  Chez  les  Am- 
phipodes, la  deuxième  et  là  troisième  paires  thoraciques  sont 
en  outre  transformées  en  organes  préhensiles  armés  d'une 
griffe.  Les  cinq  paires  abdominales  antérieures  sont  ambu- 
latoires et  n'ont  subi  aucune  métamorphose,  ni  chez  les  Iso- 
podes, ni  chez  les  Amphipodes.  Maïs  les  autres  paires  posté- 
rieures sont  converties,  chez  les  premiers,  en  organes  respi- 
ratoires lamelliformes  ;  chez  les  seconds,  en  appendices  courts 
et  très-mobiles,  terminés  par  un  double  cirrhe  uni  ou  multi- 
articulé,  et  qui  servent  tantôt  à  la  natation,  tantôt  à  exciter 
des  tourbillons  dans  l'eau. 

III.  Chez  les  Décapodes,  le  thorax  est  entièrement  avorté, 
et  ses  trois  paires  de  pattes  sont  transformées  en  organes  buc- 
caux et  en  organes  tactiles,  tandis  que  la  première  paire  des 
segments  abdominaux  antérieurs  s'est  ordinairement  coq- 
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vcrtie  en  un  organe  préhensile  eu  forme  de  pince.  Les  quatre 
paires  suivantes  sont  restées  des  pattes  ambulatoires.  Les  pattes 
anales  de  la  partie  postérieure  de  l'abdomen  sont  réduites  à 
des  sortes  de  cirrhes  qui  jouent  un  rôle  dans  l'acte  de  la  géné- 
ration. Chez  les  Squillines,  les  trois  paires  thoraciques  ainsi 
que  les  deux  premières  paires  abdominales  ont  pris  la  forme  de 
pattes  ravisseuses  ,  taudis  que  les  trois  suivantes  ont  conservé 
leurs  caractères  de  pattes  ambulatoires.  Celles  des  segments 
postérieurs  sout  des  nageoires  lamelliformes. 

IV.  Dans  la  section  des  Crustacés  inférieurs,  qu'on  désigne 
ordinairement  sons  le  nom  d'Entom  os  tracés,  la  tête  et  le  thorax 
sont  confondus  eu  une  seule  région  qu'on  appelle  céphalotho- 
rax ,  et  la  Louche  est  tellement  reculée  en  arrière ,  que  la  pre- 
mière paire  de  pattes  est  située  en  avant  d'elle.  Les  organes 
locomoteurs  sont  ici  eu  général  des  rames  ou  des  organes  pré- 
hensiles. Les  trois  premières  paires  de  pattes  présentent  une 
conformation  toute  particulière  chez  les  Pœcilopodcs ,  où  ils 
constituent  des  pénis  conjointement  avec  les  trois  paires  de 
mâchoires.  Chez  les  I'byllopodes  et  les  Lopbyropodes,  les  deux 
premières  paires  ressemblent  à  des  antennes  ;  la  deuxième  est 
ordinairement  ramifiée,  et  c'est  tantôt  la  première,  tantùt  la 
deuxième  qui  fonctionne  comme  des  rames  (3).  Les  pattes 
abdominales  antérieures,  qui  sont  quelquefois  extraordiuaire- 
ment  nombreuses,  sont,  en  règle  générale,  des  nageoires , 
tandis  que  les  postérieures  ne  se  développent  pas  du  tout. 

T.  Chez  les  Cirrhipèdes,  la  première  paire  thoracique  subit 
une  métamorphose  très-remarquable.  Chez  lesLêpadées,  elle 
devient  le  pied,  et  chez  les  Balanidées  la  coquille  (-!)■  Les  autres 
six  paires  sont  des  pattes  cirilieuses  multi-articulées ,  et  l'ab- 
domen se  prolonge  en  une  queue  dépourvue  de  pattes.  Parmi 
les  pattes  eirrheuses,  les  trois  antérieures  sont  plus  courtes 
(jue  les  autres  et  servent  d'organes  tactiles;  les  trois  posté- 
rieures à  exciter  des  tourbillons  dans  l'eau. 

(3)  Cbei  les  Çyclopt,  Ojcloptlna  cl  Cgprit,  c't'it  la  prcraièru  paire  tlo  paues  qui 

DajAnla  cl  Pulyphcmus.  Lu*  BrandiipoJei  pr&snitmt  riira  conformation  topl-ù-fait 
dilfdrenro.  Liwr  pairu  imitrlcnro  s'est  converiln  tq  doux  opprâtUoef  pu»  moliiles,  «□ 
forma  du  cradieis  un  divins  tu  limii'ru.n  1 1  iti rouit'»  lu  i;|uï.iI.'.        lis  embryons  cl  les. 

lac.  cil.  pl.  90,  f,  fi,  pl.  il  ,  i.  i  h  -2  ((.:/„■,■„,-,:,. ./jii/jjs),  (.■[  July  doan  Ici  Aun.  d.  Se. 
nat.  MU,  pl.  T  [Jrttmllla), 

(i)  Voy»  T/Mmpaa  Zoolofl.  Ilciccreb,  pli  3,  f.  3  [Balamu),  et  Burvi'iil" 
Bolir.  etc.  pl.  1,  t.  3-5  (Lcposj. 
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VI.  Chez  Us  Siphonos tomes,  la  bouche  estreculce  encore  plus 
en  arrière,  et  le  nombre  des  pattes  diminue,  de  sorte  <]ue  les 
trois  paires  que,  possèdent  ces  animaux  et  qui  correspondent 
aux  pattes  thoraciques  se  trouvent  devant  la  bouche.  Cher, 
les  Caligines  et  les  Ergasiliues,  les  pattes  thoraciques  sont  des 
organes  préhensiles,  tandis  que  les  abdominales  sont  trans- 
formées en  nageoires  rudimentaires.  Le  genre  Argulus  est  le 
seul  où  la  première  paire  abdominale  a  pris  la  forme  de 
ventouse.  Cbez  les  LeruéoJées,  les  pattes  abdominales  ont  en- 
tièrement disparu,  et  il  ne  reste  que  quelques  pattes  pré- 
hensiles antérieures ,  dont  deux  se  prolongent,  chez  quelques 
genres  ,  en  forme  de  bras  et  se  réunissent  à  leur  extrémité  en 
formant  un  organe  de  succion  {5}.  Quelquefois  ces  bras  dis- 
paraissent, et  il  ne  reste  plus  que  l'organe  eu  question  (6).  Chez 
les  Péuelliues,  les  organes  locomoteurs  se  bornent  à  de  faibles 
rudiments  non  articulés  qui  disparaissent  eux-mêmes ,  et  alors 
l'extrémité  céplialique  du  corps  qui  n'est  pas  segmenté,  est 
pourvue  de  prolongements  cornés,  raides  et  fourchus,  à  l'aide 
desquels  ces  parasites  pénètrent  dans  le  parenchyme  d'autres 
animaux  (■))• 

§  269. 

Certains  Crustacés  possèdent  encore  des  appareils  locomo- 
teurs particuliers  (i).  Ainsi,  le  corps  des  Cypridines  est  protégé 
par  nue  coquille  bivalve  dont  les  deux  battants  se  meuvent 
sur  une  sorte  de  charnière;  sur  leur  face  interne  sont  insérées 
des  fibres  musculaires,  provenant  de  la  région  dorsale  de 
l'animal  et  agissanteomme  les  muscles  adducteurs  des  Acépha- 
les bivalves.  Les  Cirrhipèdes  ont  un  muscle  adducteur  trans- 
versal très-considérable.  11  est  situé  chez  les  llalanidées  comme 
chez  les  Lépadées,  dans  l'angle  antérieur  ou  céphaliqne  de  la 
fente  du  maDteau,  qui  est  presque  toujours  fermée  par  un 
opercule.  Dans  ce  même  angle, le  corps,  chez  tous  les  Cirrhi- 
pèdes, est  en  rapport  avec  le  manteau  en  partie  par  son  en- 
veloppe cutanée,  qui,  dans  ce  point,  se  replie  pour  tapisser  la 
cavité  du  manteau ,  en  partie  par  divers  muscles  qui  prennent 
leur  origine  à  l'extrémité  antérieure  du,  corps,  lequel  est  ren- 
versé dans  l'intérieur  du  manteau,  de  telle  sorte  que  sa  lace 

(i)  Ttacheilauet,  sîchihcrtt,  Breehlclla. 

fC)  siBciuTtila. 

(,J  Un,*».  lama**™. 

{,)  PeU  locett.  pl.  i,  t.  3  J;  Cwfer  Mfta.ttC  p.  5,  f ,  3  et  7  »,  1-  Il  A,  «  Jlar* 
fin  iui»M«î«  llitn.  «le.  p.  16,  pl,  8,  (.  48Î. 


DigitizGd  b/ Google 


4*0  PREMIÈRE  PARTIE.  LIVRE  DOUZIÈME. 

ventrale  regarde  en  haut,  et  sa  face  dorsale  en  bas.  Les  mus- 
cles en  question  appartiennent  à  ces  deux  faces.  Quand  ceux 
de  la  face  abdominale  se  contractent  en  même  temps  que  le 
muscle  adducteur  des  valves  est  relâché ,  l'animal  sort  par  la 
fente  du  manteau.  11  rentre  dans  ta  cavité  de  celui-ci  lorsque 
ce  sont  ceux  de  la  face  dorsale  qui  agissent  (2). 

CHAPITRE  m. 

SYSTÈME  NERVEUX, 
g  270. 

Ce  système  est  développé  à  des  degrés  divers,  selon  les  or- 
dres des  Crustacés  (i).Sa  masse  centrale  consiste  en  une  moelle 
abdominale  communiquant  ordinairement  par  un  anneau 
œsophagien  avec  des  ganglions  cérébraux.  Chez  les  espèces 
dont  le  corps  est  allongé,  la  moelle  abdominale  se  compose 
d'un  grand  nombre  de  ganglions  disposés  par  paires,  qui  se 
succèdent  d'avant  en  arrière  et  sont  reliés  entre  eux  par  des 
cordons  longitudinaux.  Maïs  lorsque  le  têt  est  raccourci  par  la 
diminution  ou  la  fusion  de  ses  segments,  la  chaîne  gauglio- 
nairese  raccourcit  dans  une  proportion  analogue  par  la  coa- 
lescence  ou  la  disparition  de  plusieurs  de  ses  ganglions. 

Chez  les  Macroures,  les  Stomapodes,  Amphipotles  et  Iso- 
podes,  la  moelle  abdominale  compte  de  dix  à  treize  paires  de 
ganglions  de  volumes  inégaux,  situés  ordinairement  sur  la  ligne 
médiane  et  protégés  par  des  cloisons  qui  partent  de  la  face  in- 
terne des  segments  thoraciques  et  abdominaux  du  tét.  Le  vo- 
lume des  ganglions  est  en  raison  du  développement  des  seg- 
ments auxquels  ils  appartiennent  et  de  leurs  appendices.  Ceux 
du  thorax,  les  antérieurs  et  le  dernier  de  l'abdomen  sont  en 
conséquence  très- volumineux,  car  ils  doivent  fournir  des  filets 
nerveux  aux  pattes  en  pinces,  ravisseuses,  ambulatoires  et  na- 
tatoires, ainsi  qu'aux  lames  caudales  qui  sont  en  général  très- 
développées.  La  moelle  abdominale  des  Myriapodes  se  dis- 
tingue par  la  multitude  de  ses  ganglions,  qui  sont  tous  de 

(1}  V0îci  poli  loc'di.  pl.  V- I3.  y  s  et  Ml;  Cutler  toc  cil.  p.  5,  f.  18  b  b,  et 
Jl/HrfJn.înJ.if-^Hjiloc.  cit.  [i.  14,  pl.  3,  f.  ITm'IDj. 

(i)  jiuiauln  «t  Milnc  Editants  (Ado.  J.  Se.  ml.  XIV,  1SÎ9,  p.  TT.pl.  2-«)  nnc 
donné  une  royuu  générait)  des  Uitpoiitions  qu'affecta  II-  système  neneux  duos  lei  dif- 
férent onlrei  de»  Crusiacéi.  Voyci  0DUi  MUxe  EJwtints  Hisl.  nnt.  de!  Crntucctj  1, 
p.  m,  pl.  u,  ol  tou  «rtleloL .  Criutacea  >  dam  la  Cïdupœdla,  loo.  di.  p.  763, 
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même  grosseur.  Très-souvent  les  ganglions  d'nne  même  paire 
se  confondent  en  uneseule  masse,  et  dans  ce  cas  tes  cordonsin- 
terganglionaires  sont  plus  ou  moins  rapprochés  et  même  con- 
fondus. Chez  quelques  espèces,  une  partie  des  ganglions  abdo- 
minaux sont  tellement  rapprochés  que  leurs  cordons  inter- 
ganglionaircs  ont  complètement  disparu.  Chez  les  Bracbyures 
la  moelle  abdominale  entière  est  même  concentrée  en  uneseule 
masse  centrale  volumineuse. 

Les  nerfs  périphériques  partent  des  ganglions,  rarement 
des  cordons  intergaugliouaires.  La  masse  cérébrale  qui  est 
située  au-dessus  ou  au-devaut  de  l'œsophage ,  se  compose  d'une 
paire  de  ganglions  considérables,  plus  ou  moins  confondus.  Llle 
fournit  des  nerfs  principalement  aux  orgaues  des  sens.  Les 
Crustacés  inférieurs,  qui  sont  dépourvus  de  ces  organes,  ne  la 
possèdent  pas,  et  dans  ce  cas  il  manque  ordinairement  aussi 
les  deux  cordons  qui  partent  du  ganglion  thoracïque  antérieur 
et  embrassent  l'œsophage. 

8  271. 

La  structure  intime  du  système  nerveux  n'est  pas  très- dif- 
ficile à  reconnaître,  à  l'aide  de  la  dissection  et  du  microscope , 
dans  plusieurs  des  ordres  des  Crustacés  (  i  ) ,  ses  cléments  n'é- 
tant pas  aussi  sujets  à  s'altérer  que  daus  les  autres  classes  d'a- 
nimaux invertébrés  dont  il  a  été  question  précédemment.  Chez 
certaines  espèces  ,  ou  observe  à  l'intérieur  des  nerfs  entourés 
d'an  névrilème  a  fibres  très-fines,  des  fibres  nerveuses  primi- 
tives tellement  fortes  qu'elles  laissent  voir  de  doubles  con- 
tours et  que  leur  forme  originelle  se  perd  peu-à-peu  par  la 
formation  de  renflements  variqueux  (a).  Dans  les  ganglions 
on  découvre  sans  peine  les  globules  ganglionaires  ,  qui  con- 
sistent en  cellules  très-volumineuses,  arrondies,  quelquefois 
pyrifonnes  et  contenant  un  noyau  extraordinaircment  grand 
et  pourvu  d'un  corpuscule  (3).  Quant  au  tiajet  età  la  dispo- 

(i)  Vojot Hclmhetz  Da  fabrit  jyitem.  nerr,  Eïorlebrntoruœ,  loc.  cit.  p.  1T. 

Il)  Ekrtnherg  UnerksnnlB  Slmclur,  «te.  p.  50  ,  pl.  G,  f.  S-S  {Bomarta  marina;, 
Aitacni  fiuviaiilii  et  Paiœmou  iqullla  K  Loi  nricoillui  tout  ropréioruûo»  trop  régu- 
lières dnnj  quclquci-uocsilona  Beurra.  Voj«i  aussi  Baimovcr  llccLerclies,  elc.  p.  G8, 
pl.  6. 1.  TG  c  c. 

(î)  Sommer  loc.  cîi.  p.  07,  f.  T5  et  7tt  a  [Âaaeia fi-nîaïUii)  et  r*4&*fJ»  dons  le. 
No».  Ad.  OBI.  Ctirlo».  XVIII,  p.  910,  pl.  0,  F.  73-BS.  Ce  dernier  autour  n.Jiirc  avoir 
tu  àtot  lu  eangltOU  nbiomlnnn*  do  l'Ecroi  i.io  commune  Ira  nlnbnlo  nnonlion^rei 
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sition  des  fibres  nerveuses  dans  l'intérieur  des  ganglions  ab- 
dominaux, od  peut  quelquefoisdistinguerdeuxsortesde  fibres  : 
les  unes  passentsans  interruption  à  travers  tous  les  ganglions 
abdominaux  et  concourent  ainsi  à  former  les  filets  de  commu- 
nication. Les  autres  se  glissent  entre  ies  globules  ganglionaires 
et  émergent  sur  les  côtés  des  ganglions  pour  composer  les  nerfs 
périphériques  (4)- 

§  272. 

En  examinant  maintenant  la  disposition  du  système  ner- 
veux dans  les  différents  ordres  des  Crustacés,  nous  avons  à  si- 
gnaler comme  les  plus  remarquables  les  faits  suivants  (i)  : 

Gbez  les  Macroures  qui  ont  ce  système  le  plus  développé  {a), 
la  moelle  abdominale  se  compose  de  douze  paires  de  ganglions 

de  In  même  espèce,  il  croit  même  uvoir  aperçu  deux  double»  gioopes,  deux  anté- 
rieurs et  doui  postérieurs. 

(4)  Valent!»  (loc.  cit.  p.  811)  A  pu  distinguer  ces  doux  espèces  do  fibres  primitite», 
dans  lu  moelle,  abdominale  de  l'Ecrevisso  fluvialile.  On  doii  des  observations  très-dé- 
taillées  sur  la  disposition  des  libres  nerveuses  dans  le  uloclla  abdominale  des  Myria- 
podes, arec  un  Erand  nombre  do  figures  n  l'appui,  a  ffawpar!,  PhUot.  Tmns.  1813,  p, 
813,  pl.  Il,  ou  par  citruits  dons  les  Annula  of  nat,  Iliit.  XII,  p.  223  cl  dans  les  Ann.  d. 
8c.  nul.  I ,  1811,  p.  58.  D'après  cet  observateur,  on  peut  dininguer  dans  In  cbaîno 
nbdomiuulo  des  Jliriapodcs  quatre  faisceau!  do  fibres  nerveuses  primiti.es.  Un  supé- 
rieur elun  intérieur,  dirigés  longitudinale  ni  eut,  contiendraient,  l'un  les  fibres  motrice! 
et  l'nutre  les  fibres  sensibles.  Un  troisièmu  serait  composé  da  fibres  transversales  allant 
d'un  des  cotés  du  goD^lion  a  l'autre.  Lo  quatrième,  eufin,  so  porterait  d'un  ennGlion 
1  l'autre  le  lon[j  des  filets  de  communication.  Les  fibres  de  en  dernier  ont  reçu  do 
Kiiiyorl  lu  nom  Ae  fibres  de  renforcement.  Chaque  nerf  péripbériquo  qui  émane  de  la 
moelle  abdominale  contiendrait  des  fibres  de  cet  quatre  faîiccaui.  L'association  et  la 
rffienïoo  des  mouvements  entre  Ici  pattes  de  la  même  paire  seraient  produite»  par  les 
fibres  transversales,  et  le;  ejmpaibics  entre  les  pâlies  postérieures  et  antérieures  pur 
lu  fibres  de  roe  forcera  ent. 

(i)  Si,  en  procédant  des  espèces  supérieure  nm  inférieures  dans  lu  description  du 


(a)  Paur  le  système  doncui  des  Crustacés  macroures,  ioïoi  Aadunin  et  SUtne 
EJuraniJ  loc.  cit.  (fiomoriii,  paterne*  et  Pallnurai);  Svckot-  loc  cil.  p.  01,  pl.  II. 
f,  I  (^rfsn.j];  /!""".'/  MeJicin.  /oui.  I,  p.  Gl,  pl.  Il,  f,  1;  cl  surtout  ffnrpartPbill», 
Jim.  m\  F-  *06.  f  1. 17,  f,  40-13  (tf om;«v, jj , 
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ordinairement  confondus  sur  la  ligne  médiane.  Les  six  pre- 
mières appartenant  aux  segments  thoraciques  et  aux  abdomi- 
naux antérieurs  sont  les  plus  volumineuses,  et  fournissent  tirs 
nerfs  surtout  aux  pattes-mâchoires,  aux  pinces  et  aux  pattes 
ambulatoires. 

Les  cordons  de  communication  sont  séparés  entre  les  gan- 
glions abdominaux  antérieurs.  Ceux  qui  relient  les  ganglions 
postérieurs  sont,  au  contraire,  accolés  entre  eux.  Dans  quel- 
ques espèces,  ces  cordons  manquent  complètement  entre  les 
ganglions  antérieurs  (3).  Le  cerveau  est  forme"  p:ir  un  seul  gan- 
glion transversal  ;  il  envoie  plusieurs  nerfs  en  avant  et  sur  les 
cotés,  qui  sont  destinés  aux  antennes,  aux  organes  olfactifs, 
aux  yeux  et  aux  organes  auditifs ,  tandis  que  les  deux  longs 
filets  qui  embrassent  L'œsophage  émanent  de  son  bord  posté- 
rieur. Ces  deux  derniers  envoient,  chemin  faisant,  quelques 
branches  aux  organes  de  la  mastication  et  s'anastomosent  en- 
tre eux  par  un  filet  transversal  qui  se  trouve  en  arrière  de  l'œso- 
phage, peu  de  temps  avant  qu'ils  n'atteignent  le  premier 
ganglion  thoracique  (4). 

Le  système  nerveux  des  Stomapodes  se  compose  d'un  gan- 
glion cérébral  et  d'environ  dix  ganglions  abdominaux,  dont, 
chez  les  Squillines ,  les  six  derniers  appartiennent  à  la  queue, 
tandis  que  les  quatre  antérieurs  fournissent  des  nerfs  au  thorax 
et  aux  trois  premiers  segments  abdominaux.  Le  volume  du 
premier  qui  envoie  des  filets  aux  pattes  ravisseuses,  fait  cepen- 
dant reconnaître  qu'il  se  compose  de  plusieurs  ganglions  réu- 
nis (5).  Chez  les  Mysines,  les  cinq  à  six  ganglions  les  plus  volu- 
mineux sont  reliés  entre  eux  par  de  doubles  cordons  fort 
courts  et  appartiennent  au  thorax  ainsi  qu'à  la  partie  antérieure 
de  l' abdomen  (G).  Le  genre  Phytlosoma  possède  deux  cordons 
œsophagiens  d'une  longueur  extraordinaire  et  très-gièles,  qui 
se  rendent  du  cerveau  à  la  moelle  abdominale.  La  portion 

(X)  Pallnurui  cl  Palœmon  (Audoutn  et  Mllpe  Edward,  inc.  cit.}:  Dam  cei  lient 
Crnitncéi,  Il  n'eit  rati  par  inlio  do  la  fusion  dea  canQlIoDi,  qu'un u  pstlio  feins  ua 
ce ulrs  do  la  manie  GonElîanalro  principale. 

(4)  Ce  film  ironaverial  „8  manque  ni  chei  let  Palarmon  et  le.  Pn/JnureJ,  ni  clier.  lof 
Bornant  ot  lu  Auncvs.  Il  a  Échappé  à  Snckou;  dint  l'Eerawtse  commune  cirai  loquello 
Brandi  Va  parfaitement  reconnu.  Vojoi  la  Mediein.  Zool.  toc.  cil.  ot  Sci  Tkmork. 
TJebor  <ile  slandouioin-iiurïen  loc.  cit.  pl.  1,  f.  1  et  a  T.,  oa  Ann.  à.  Se:  Bit.  V,  183a, 
pl.*. 

(5)  ÉWrLoçmii.olc:  III,  1815,  p.  330,  ot  Délie  Chiaja  JhlKrù,  aie,  T.T,  68,  f.  5- 
(S)  FrtyHo  fltjtldliaiiiuoiasnaloiue,  p,  9, 
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thoracique  de  cette  dernière  se  compose  de  trois  paires  de  gan- 
glions presque  confondus  eu  une  seule  masse.  Us  sont  suivis  de 
six  |jrosses  paires  de  ganglions  abdominaux  disposés  sur  deux 
séries  longitudinales  et  reliés  entre  eux  par  six  hlets  transver- 
saux très-courts.  Dans  la  qneue  qui  est  courte,  il  existe  en  outre 
six  paires  de  ganglions,  plus  petits,  qui  se  touchent  latérale- 
ment et  sont  mis  en  rapport  par  des  filets  longitudinaux  très- 
grèles(7). 

Les  Auomoures,  qui  par  la  diminution  de  leurqueue  se  rap- 
prochent des  lirachyures,  confirment  cette  affinité  parla  struc- 
ture de  leur  système  nerveux.  Chez  les  Pagurits,  la  partie  an- 
térieure de  ta  moelle  abdominale  ue  se  compose  que  de  trois 
ganglions  qui  fournissent  des  nerfs  aux  pat  tes -m  échoir  es,  aux 
pinces  et  aux  pattes  ambulatoires,  qui  sont  en  partie  avortées. 
La  portion  abdominale  postérieure  de  la  moelle  est  formée  par 
deux  cordons  qui  partent  du  troisième  ganglion  abdominal, 
et  ne  se  réunissent  qu'à  une  faible  distance  en  avant  de  l'a- 
nus pour  constituer  un  quatrième  et  dernier  ganglion  (8). 
Bans  le  genre  Uomoln,  les  cinq  paires  de  ganglions  abdonii- 
uaux  antérieurs  sont  confondues  eu  une  seule  masse  perforée 
dans  son  centre.  Celle-ci  envoie  de  son  extrémité  postérieure 
un  cordon  nerveux  simple,  rudiment  de  la  partie  postérieure 
de  la  moelle  destiné  à  la  queue  qui  n'existe  qu'en  vestige  (9). 

Les  Bracliyures  ne  possèdent  que  deux  masses  centrales, 
l'une  cérébrale,  l'autre  abdominale.  La  première  donne,  comme 
cliea  les  autres  Décapodes,  des  nerfs  aux  organes  des  sens  ;  la 
seconde  est  volumineuse,  arrondie  et  si  tuée  au  centre  du  thorax. 
Cette  dernière,  qui  est  quelquefois  perforée  dausson  centre  (1  o), 
fournit  tous  les  nerfs  du  tronc  et  les  deux  cordons  œsopha- 
giens. Ces  cordons  sont  réunis  par  la  commissure  transver- 
sale dont  il  a  été  question  plus  haut  et  envoient  des  filets  aux 
organes  de  la  mastication.  De  l'extrémité  postérieure  de  la 
moelle  part  u.u  cordon  simple  dépourvu  de  ganglions,  qui  se 
rend  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  le  long  de  la  ligne  mé- 
diane (11), 

(7)  Amlowln  cl  Milite  Edwards  Ann.  il.  Se.  Ut,  [oc.  cit.  p.  S],  pl.  3. 

(S)  Cuvlcr  Leçon  j,  toc.  cil.  p.  32D;  et  Qwea  Lccturei  od  Corn  par.  Anal. p.  110, 

(9)  Blllne  Edwards  Bat.  nul.  d.  Cruit.  pl.  11,  f.  9. 

(■o)  Afiy'a iqainada. 

{ii)  Awlauln  cl  jWI/bb  Eiltcanli  Ann.  à.  Se.  nat.  loc.  cil.  p.  31 ,  pl.  B,  et  tiibia 
Edward'  Ilisl,  nul.  il,  Cnut.  1 ,  p.  141 ,  pl.  11 ,  f,  5  et  10  [ilaja  iquinado  et  Cttnctr 
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Parmi  les  Amphîpodes,  les  Ganimarines  possèdent  un  cer- 
veau qui  est  à  peine  plus  volumineux  que  les  premiers  gan- 
glions  abdominaux.  Ces  derniers  sont  nu  nombre  de  douze, 
reliés  par  descordons  doubles.  Les  postérieurs,  qui  appartien- 
nent aux  segments  du  corps  pourvus  de  pattes  anales,  sont 
toujours  un  peu  pins  petits  que  les  autres  (i  s).  Chez  les  Hy- 
pérines  dont  latéteest  volumineuse,  les  deux  ganglions  céré- 
braux sont  également  plus  considérables  que  les  abdominaux , 
qui  sont  au  nombre  de  dix  et  inégaux  eu  grandeur.  Leurs  cor- 
dons de  communication  sont  contïgus,  et  le  premier  ganglion 
ui  est  plus  gros,  est  produit  probablement  par  la  fusion  de 
eux  paires  (i3).  ,   ,  s. 

La  moelle  abdominale  des  Isopodes,  qui  est  unie  aux  gan- 
glions cérébraux  par  deux  Courts  cordons  œsophagiens,  se 
compose  de  sept  paires  de  ganglions  situés  dans  les  segments 
thoraciques  et  abdominaux  antérieurs  et  mis  en  rapport  entre 
eux  par  des  cordons  doubles.  Dans  quelques  genres,  fes  gan- 
glions postérieurs  fournissent  quelques  nerfs  destinés  aux  der- 
niers segments  (i4).  Chez  d'autres,  ces.  sept  paires  sont  suivies 
de  cinq  ou  six  autres  plus  petites,  qui,  chez  les  Idothea,  com- 
muniquent ensemble  par  de  doubles  cordons  (i5),  mais  qui; 
dans  les  genres  Cymolhoa  (16),  Mga  (17)  et  Lygidium  (18), 
se  touchent  immédiatement.  Dans  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, les  nerfs  périphériques  partent  non-seuiement  des 
ganglions,  mais  encore  de  leurs  cordons  de  communication. 
Les  postérieurs  se  rendent  toujours  à  la  région  dorsale  de 
l'animal  (19). 

La  moelle  abdominale  des  Lœmodipodes  se  compose  de  huit 
paires  de  ganglions,  dont  les  deux  premières  sont  situées  dans 
le  segment  ccphalique,  immédiatement  à  la  suite  l'une  de 

(11)  Jadoaîn  ut  Mllne  Edwardi  loc.  cil.  p.  T9,  pl.  9,  f.  I,  et  WfY»  Eduardt  loc." 
dt.  p.  1S9.  pl.  11, f.  1  (Tcillnti),  . 

(iï)  &TCKJ  ma.  tut  les  HMIa  dan»  les  3Hm.  da  Mm.  dHiit.  nat.  XVIII,  I8S9, 
p.  60,  pl,  4,  f.  11  {Hypcria). 

[]$)  Tminmai  Verni jcble  Schrifl.  I,  p.  A3,  pl.  9,  f.  53  {Porcctlio  icnJtfr);  Brandi 
Mcdicin.Zool.il,  p.  75,  pl.  15,  f.  28  (OuiicuJ  murarius),  etBaMtVe  Lopyro  ul  Ke- 
reide,  p.  1*.  pl.  3,  f.  4  {Bopyna  iqviilaruta). 

(■5)  Dathke  Daniifj.  Schrifl.  las.  cil.  p.  127,  pl.  4.  f.  9  (Idolica  enloacn). 

(iC)  Audouln  ci  Mtlnt  Edaatdt  lac,  cil.  p.  83,  pl.  3,  f.  %  et  iUilai  Edmanit  DilU' 
nul.  d.  Cnist.pl.  Il,  f.  ». 

(ij)  flaiMe  Nor,  Act,  tut,  Curiot.  I,  part.  1,  p.  33, pl.  0,f.  15. 

(iB)  IjrcbvultclAim.  d.  Se.  nm.  XX,  p.  134.  pl.  5,f.  34. 

(i s)  Porctllh,  Onf«w,  irmadillidium,  Idoihta. 
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l'autre  et  donnent  des  nerfs  aux  organes  de  la  mastication,  ce 
qui  est  un  indice  manifeste  de  la  fusion  des  deux  premiers 
segments  tlioraciques  avec  la  tète.  Les  autres  paires  sont  re- 
liées parde  douilles  cordons  très-distincts,  qui  cependant  sont 
très-courts  entre  les  deux  dernières  paires,  de  sorte  que  cel- 
les-ci remontent  presque  jusque  dans  le  troisième  avant-der- 
nier segment  (îo). 

Chez  les  Myriapodes,  les  ganglions  de  la  moelle  abdominale 
sont  très-nombreux  et  à  peu-près  tous  de  la  même  grandeur. 
Dans  le  cerveau  ou  distingue  ordinairement  sans  peine  deux, 
moitiés  droite  et  gauche,  et  sur  chacune  de  ces  moitiés  une 
sorte  de  ganglion  optique  dont  ie  volume  est  en  raison  des 
yeux.  Chez,  les  Chilopodes,  les  ganglions  abdominaux  se  trou- 
vent à  une  assez  grande  distance  les  uns  des  autres  et  les  cor- 
dons qui  les  réunissent  sont  doubles,  tres-rapproches,  et  quel- 
quefois même  confondus  entre  eus  (21)-  Les  ganglions  sont 
au  nombre  de  seize  paires  dans  les  genres  Lithoiius  et  Scu- 
titjera;  de  vingt-deux,  chez  les  Scolopendra,  et  de  cinquante 
à  plus  de  cent  quarante,  chez  les  .Geopliitus.  Parmi  ces  gan- 
glions, la  première  paire  qui  est  destinée  aux  deux  pattes  an- 
térieures transformées  en  crochets  ou  en  organes  tactiles,  est 
beaucoup  plus  volumineuse  que  lesautres,  dont  la  grosseur  est 
en  général  réglée  sur  le  développement  des  pattes  {2  a). 

Parmi  les  Cliiloguathes,  le  genre  Polydcsmus,  dont  les  lon- 
gues pattes  sonttrès-distantes,  se  rapproche  de  la  section  pré- 
cédente des  Myriapodes.  Au-dessus  de  chaque  deux  paires  de 
paites,  la  moelle  abdominale  se  renlle  eu  deux  ganglions  rap- 
prochés, et  la  substance  médullaire  qui  se  trouve  entre  eux 
correspond  ainsi  à  une  commissure  longitudinale  simple  {ï3). 
Chez  les  autres  Cliiloguathes,  dont  les  paires  de  pattes  sont 
très-r  approche  es ,  les  commissures  longitudinales  manquent 
entièrement,  de  sorte  que  les  ganglions  abdominaux,  selon  le 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  paires  de  pattes,  forment  une 

fat>;  Tneiraniu  Vurmucble  Schrill.  11,  p.  8,  pl.  î.f.fl,  et  «omit/  de  rauiitna 
Ann.  J.  Sa.  uni.  (,  p.  «53,  pl.  0,  f.  19  {C^mui). 

(».)  C«yMi». 

{u)  TreelMHiu  loc.  ch.  II,  p.  31,  pl.  7,  f.  S  cl  5  {LUhobint  et  Geophïlut)  ;  Kiaorga 
loc.  tk.  p.  15,  pl.  3,  f.  -  ,  fi  pl.  3,  t.  |  et  3  (Seobpcudra  monIra<ti)  ;  nmi»  uriont 
JïeupowPliilDi.Iniiii.  1811,  p.  MS,  pl.  «,  f.  43-18  {Scolepcndm),  et  1813.  p.SBT, 
p!.  11,  f.  11-13  (OcojMIui). 

[ïï)  Keurpen  loc.  dl.  1343,  p.  352,  pl.  11,  f.  0  et  10,  ou  Owcn  Utlnre)  tu, 
I'  aoo,  f.  0D. 
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sorte  île  chapelet  plus  ou  moins  long,  dont  les  étranglements 
sont  même  complètement  effacés  cheî  quelques  Julides  (34). 

Le  système  nerveux  est  disposé  d'une  manière  remarquable 
chez  les  Làhulus.  Sa  masse  principale  entoure  la  bouche  eu 
forme  d'anneau,  et  sa  portionantérieure  qui  correspond  à  un 
cerveau,  envoie  plusieurs  nerfs  en  avant,  parmi  lesquels  les 
deux  nerfs  optiques  se  distinguent  parleur  longueur,  tandis  que 
son  arc  postérieur  qui  entoure  l'œsophage  est  pourvu  de  trois 
commissures  transversales  situées  l'une  derrière  l'autre.  Les 
parties  latérales  dn  même  anneau  donnent  naissanceà  six  fortes 
paires  de  nerfs  destinés  aux  six  paires  de  pinces.  De  son  bord 
postérieur  part  un  tronc  volumineux  composé  de  deux  fais- 
ceaux, qui  se  rend  en  arrière  sur  la  ligne  médiane  de  l'abdo- 
men et  fournit  des  nerfs  aux  nageoires  et  aux  branchies,  après 
quoi  ces  deux  faisceaux  se  séparent  et  se  terminent  dans  la 
queue,  en  formant  un  ganglion  duquel  plusieurs  filets  nerveux 
se  rendent  aux  parties  voisines.  Dans  le  nombre  un  très-long 
pénètre  dans  l'épine  caudale  (a5). 

Dans  l'ordre  des  Phyllopodes,  le  genre  Apus  est  celui  dont 
on  connaît  le  mieux  le  systémenerveux  (iC).  Le  cerveau  forme 
ici  un  corps  aplati  et  quadrilatère  dont  les  angles  supérieurs 
fournissent  les  nerfs  optiques,  tandis  que  du  postérieur  par- 
tent les  deux  commissures  œsophagiennes.  Avant  d'atteindre 
les  ganglions  thoraciques,  ces  dernières  sont  reliées  entre  elles 
par  une  commissure  trausversnle.  Les  ganglions  thoraciques 
sont  suivis  d'une  foule  de  ganglions  abdominaux.  Ceux  de  la 
même  paire  sont  très-écartés  et  ne  se  rapprochent  que  gra- 
duellement à  mesure  que  les  paires  deviennent  plus  posté- 
rieures, puis  finisssent  par  se  confondre  en  une  seule  masse. 
Les  deux  ganglions  thoraciques,  ainsi  que  les  paires  abdomi- 
nales antérieures,  sont  reliés  entre  eux  par  de  doubles  commis- 
sures transversales  qui,  plus  en  arrière,  deviennent  simples  et 

(it)  On  no  compta  qtio  échu  paires  Je  çan<jHons  du»  la  Gbmerii,  Vo^uz  llraudi 
□aoi  WUta'l  AtcUt-  1831,  p,  321 ,  pl.  12,  f.  0.  Lei  BanB[wni  sont  wceotrejntiit 
nombreui  ■**»  le»  J*bu.  Vojet  Tmlranta  Vermlscbio  Scbriu.  II,  P.  10,  pl.  u,  et 
Ken/port  Philoi.  Tr»m.  1843,  p.  3*7,  pl.  Il,  I.  1.  -  Lo  ntuubru  des  |pnBHons  nuG- 

{iS)  Van  -1er  Uocvcn  llecljerdjci,  etc.  p.  21.  pl.  3,  fie  2  ci  3, 
{iSJ  Ce  ijitema  a  été  ddcrli  par  CacJe  (  IVMcmanns  Zool.  lïog.  I.  Si.  1,  v  °>. 
pl.  I,f.  I)  et  par  e«rfnot/ (I»'«  1830,  p.  690,  pl.  7,f.4).  Mois  loi  rwborebei  1M  plu 
opprofondlei  dont  11  aiiéfi  l'objet  tont  du  et  à  Zaidach  lot.  cit.  p.  3j,  pl-  3. 
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finissent  par  disparaître  complètement.  I.es  commissures  lon- 
gitudinales se  comportent  d'une  manière  analogue;  elles  sont 
doubles  et  très  écartées  eu  avant,  tandis  qu'eu  arriére  elles  se 
rapprochent  et  se  raccourcissent  toujours  davantage  jusqu'à 
ce  qu'elles  se  confondent,  puis  cessent  d'être  distinctes,  de 
sorte  que  la  moelle  abdominale  se  termine  par  un  cordon  gan- 
glionaire  simple  qui  s'arrête  au  niveau  de  la  dernière  paire 
de  pattes.  Les  autres  segments  abdominaux  dépourvus  de 
pattes  reçoivent  leurs  nerfs  de  deux  longs  cordons  qui  pren- 
nent leur  origine  des  vingt-quatrième  et  vingt-cinquième 
ganglions  abdominaux  et  accompagnent  le  canal  intestinal 
jusqu'au  dernier  segment  de  la  queue,  où  ils  se  terminent 
daus  un  renflement  ganglionaire ,  lequel  fournit  plusieurs 
courts  filets  et  un  autre  long  destiné  aux  deux  soies  caudales. 
Dans  les  autres  Phytlopod.es:,  le  système  nerveux,  probable- 
ment à  cause  de  sa  ténuité,  est  très-difficile  à  distinguer.  Ou 
n  a  pu  en  apercevoir  jusqu'ici  qu'un  ganglion  céphalique 
aplati  (27).  t,es  difficultés  sont  encore  plus  grandes  chez  les 
l-npliyropodes,  chez  lesquels  ou  a  cru  pouvoir  regarder  comme 
un  ganglion  cérébral,  une  masse  nerveuse  étranglée  un  grand 
nombre  de  fois  et  située  devant  l'œsophage,  attendu  qu'elle 
envoie  quelques  filets  anx  organes  tactiles  et  visuels,  et  en 
arrière  deux  cordons  qui  embrassent  l'œsophage  et  se  réu- 
nissent peut-être  en  un  ganglion  abdominal  (38). 

l'armi  les  Siplionostomes,  le  centre  nerveux  est  limité  chez 
les  Ârtjulus,  comme  chez  les  Lophyropodes,  à  une  masse  cé- 
rébrale située  au-dessus  de  la  trompe.  Elle  se  compose  de 
trois  ganglions  disposés  triangulaireineut  (29).  Chez  les  au- 
tres Crustacés  parasites,  dont  la  tête  et  les  organes  des  sens 
disparaissent  peu-à-pen,  le  ganglion  cérébral  s'efface  toujours 
davantage ,  tandis  que  la  moelle  abdominale  devient  plus  vi- 
sible. C'est  ainsi  que  le  genre  Cliondracantkus  possède  encore 
un  ganglion  cérébral  et  quelques  ganglions  abdominaux  si- 

(17)  Brouguian  lie  rit.  p.  ET.  pl.  13,  f.  3  et  3  a  {Limnadw),  ci  Jal3  toc.  rit.  p.  310, 
pl.  5,  t.  5  K.Mpl.  B,f.31o  (lumra).  Cfe  dernier  nolnrnliîiufbc.  cit.  p.  S43)  n'ù  pu, 
méuid  pu  cUcmurir  un  (;nni;Iiod  ciriUral  dira  l'Art  1:111  in i  11. 

('9)  Un  wncou  onnlnEno,  àMtt  par  da  élmiiClemrnii  n  irnî.  guettai  placft  1 
la  r.l<i,a.!|rfflDiiripar.vVAû-^|Di«Soc!.ICep  W«Kr-FlŒbo  Inc.  cil.  p.  30,  pl.  Si,  f.  |(, 
),  3,  a.ifrarii  [Inc.  cil.  p.  33B,  pl.  29,  f.  G  b,  à,  »,  Dayhtla)  ïl  loi,  en  loc  dt. 
p.  151,  pl.  S.  f.  5  d  (&„,/«). 

(jj)  Juritie  Àun.  <la  Mu».  Vil,  p.  4iT,  pl.  3G,  f.  11,  cl  Vo>jî  loc,  cil.  p.  14,  f.  1  1. 
«f.  11. 
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tués  dans  les  segments  peu  nombreux  du  corps,  très-écartis 
et  reliés  par  de  doubles  commissures  longitudinales  (3o).  Dans 
le  genre  Dicheleslium,  le  ganglion  cérébral  manque  entière- 
ment, mais,  par  compensation,  un  ganglion  thoracique  très- 
distinct  existe  au-dessous  de  l'œsophage  ;  il  envoie  plusieurs 
nerfs  tant  eu  avant  qu'en  arrière,  et  est  suivi  d'uue  moelle 
abdominale  dont  la  forme  est  celle  d'un  gros  troue  nerveux. 
Cette  moelle  présente  dans  les  trois  segments  abdominaux 
antérieurs,  des  renflements  ganglionaires,  et  se  divise  à  la  fin 
en  deux,  troncs  qui  se  prolongent  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
queue  (3i).  Chez  les  Adultères  et  Peniculus,  il  ne  reste  plus 
que  deux  troncs  qui  se  trouvent  près  de  la  face  inférieure  de 
l'abdomen  de  chaque  côté  du  canal  intestinal  (3a). 

Chez  les  Cirrhipèdes,  dont  la  téte  est  absente,  le  centre  ner- 
veux consiste  en  deux  troues  abdominaux  parallèles  qui,  dans 
leur  trajet,  forment  six  à  sept  renflements  ganglionaires  et 
envoient  latéralement  des  nerfs  aux  cirrhes.  Les  deux  gau- 
glions  antérieurs  sont  reliés  par  un  filet  qui  passe  au-dessus 
de  l'œsophage  et  envoient  des  nerfs  aux  argaDes  de  la  masti- 
cation, en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  cerveau  proprement  dit. 
Les  deux  dernières  paires  de  ganglions  sont  confondues  en- 
tre elles,  et,  outre  les  nerfs  des  cuisses,  envoient  deux  filets  à 
la  queue  (33). 

g  273. 

Le  système  nerveux  végétatif  est  très-distinctement  déve- 
loppé chez  beaucoup  de  Crustacés.  Il  se  compose  d'un  nerf 
splanchnique  simple  ou  double. 

Chez  les  Décapodes  et  les  Squillines,  un  nerf  splanchnique 
simple  part  du  bord  postérieur  du  cerveau,  passe  au-dessus 
de  l'estomac ,  se  renfle,  dans  celte  portion  de  son  trajet,  en 
un  ou  deux  ganglions,  distribue  ses  rameaux  aux  parois  de 
cet  organe  et  finit  par  se  jeter  à  droite  et  à  gauche  dans  le 
foie.  Ce  nerf  est  renforcé  par  deux  filets  qui,  conjointement 
avec  les  nerfs  des  organes  de  la  mastication,  émergent  des 

(3o)  ffiwAieNov.  Aci.  nsi.  Cnrloi.  XX,  p.  195. 
(Si)  Ralhie  Ibld.  XIX,  p.  150,  pl.  IT,  t.  3  et  1. 

(3a)  lionlmaan  Blicrogi.  Bcllr.  Hefl  3,  p.  73  at  109,  pl.  5,  f .  7  /  ai  f.  6. 

(33)  CnvUr  Méat.  lot.  cit.  p.  11,  f.  11,  at  Martin  Saint- Ange  loa.  dt.  p.  18 ,  pl.  % 
1.  8  [Upat)  ;  puij  li'yman  dam  HUimena't  Amer.  Jours,  ut  Se.  and,  Am  XXXIX  , 
1940,  p.  183  {Oibm). 


43o  PREMIÈRE  PARTE.  LIVRE  DOUZIÈME. 

renflements  ganglionaires  des  deux  commissures  œsophagien- 
îles,  et,  avant  de  s'unir  au  nerf  splanclmique ,  envoient  di- 
rectement des  filets  aux  parois  latérales  de  l'estomac  (  i  ). 

Chez  les  Oniscides,  il  existe  deux  ncrt's  splanchniques.  De 
chaque  côté  de  L'estomac,  qui  est  peu  développé  ,  se  trouvent 
deux  ganglions  qui  communiquent  avec  le  cerveau  à  l'aide 
d'un  court  filet  et  donnent  eu  arrière  des  branches  très-grclcs 
aux  parois  de  l'estomac  (2). 

Les  Myriapodes  possèdent  également  les  deux  systèmes 
de  nerfs  splanchniques.  Le  système  stomato-gastrique  impair 
est  formé  par  deux  troncs  courts  qui  du  cerveau  se  rendent 
en  avant,  envoient  quelques  filets  grêles  aux  parties  de  la 
bouche  et  se  jettent  ensuite  au-devant  du  cerveau,  dans  un 
petit  ganglion.  De  ce  dernier  part  un  nerf  impair  qui  passe 
sous  le  cerveau,  en  longeant  l'œsophage  jusqu'à  l'estomac, 
et ,  dans  ce  trajet ,  se  renfle  quelquefois  en  un  ganglion.  Le 
système  splanclinique  pair  se  compose  de  son  côté  d'une  dou- 
ble série  de  ganglions  qui  côtoient  l'œsophage  et  communi- 
quent d'un  coté  avec  le  bprd  postérieur  du  cerveau  et  avec 
le  nerf  impair,  de  l'autre  coté  entre  eux.  Les  filets  qui  partent 
de  ces  ganglions  se  jettent  non-seulement  dans  ^'œsophage , 
mais  encore  dans  les  glandes salivaires  (3). 

Dans  le  genre  Lîmuttts,  on  n'a  aperçu  comme  nerf  splan- 
chnique  impair  qu'un  seul  tronc  situé  sur  le  cœur  et  pourvu 
d'un  ganglion  (4),  tandis  quechex  les  sipus\a système  végétatif 

(l)  On  doit  k  Bramll  |1<T.  1VI]-.-[j:h  i:k        IrùwtriHilll';  sur  lu  SrilL'IIlO  aympalbiquo 

Jus  Difcnpodes.  Voyci  Ses  Itcincrk,  uebet  i,  llBndaageit-odw  EaijiJWCWs  Nnnou  d. 
Eïurieb.atun  loo.  cit.  p.  1,  pl.  1,  f.  1-3  (Jumm  et  Sjuilla),  reproduit  dans  (et  Ami. 
d.  Sc.nfll.  V.  1S3D,  p.  BT,  pl.*,  cl  dans  la  Modic.  Zool.  II,  pl.  11,  F.  I  i.  Voyeiauul 
Erohn  dons  l'Iils  183Ï,  p.  MB,  pl.  12,  f;  1-4,  a  Schttmra  De  tapa»  ac  bile  Crustac, 
et  Slulluic.  loc.  cit.  p.  16,  pl.  1,  I.  2  et  pl.  S,  f.  13  {Attacm  jlurlalilis).  Surf.au.  (lot. 
cit.  p,  GS,  pl.  11,  f.  7  y)  dnni  l'Eeruvisso  commnne,  01  Kcwpon  (Philos.  Trans.  183Ï, 
pl.  IT,  f.  40/)  dans  lu  Homard,  n'ont  obserrô  que  U  nerf  splaueuniqnc  impair  et  t'ont 
regardé  cumule  up  cerf  cardiaque,  «rfurfoiift  et  Mitne  Edwatdt  ut  contraire,  (ani  cbe: 
les  Macroures  qno  cliei  1rs  Braubyuros ,  out  décrit_  ut  li(;uro  les  nerfs  tNlnucliniqina 

(3)  Ertindt  lltaicrli.  etep.  1*  et  Mudicin.  Zool,  II,  p.  75,  pl.  15,  f.  27  c. 

(i)  Voyez  Brandi  Bcnierk,  etc.  p.  34,  pL  3,  f.  G-D,  et  dans  MillerS  Arcbit.  1837, 
pl.  12,  f.  7  [Scolopndmy  Spirotolm  et  Cbmeni)  i  pnhiïnapBM  Plillo..  Tmns:  1813, 
p.  340,  pl,  11,  f.  I  ot9  (Juiuj).  ZVwfrauu  niait  déjà  toucha1  quelque  chose  du  iyt- 
tèinu  imjiuir  cbeiles  Jafai.  Voyoi  ses  VernjliLlte  Sclirifl.  11,  p.  il,  pl.  4  g, 

(4)  Von  iler  Iluevcn  lue.  cil,  p.  33, 
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est  très-développé.  Les  deux  commissures  œsophagiennes  fuur- 
nissent,  comme  chez  1<îs  Décapodes,  deux  troncs  nerveux  qui, 
à  peu  de  distance  de  leurorigine,  sont  reliés  par  une  commis- 
sure transversale.  Ils  se  confondent  sur  l'o.'sophage  en  un  nerf 
impair  et  donnent  à  ce  canal  an  grand  nombre  de  filels  (5). 
Chez,  les  autres  Crustacés  intérieurs  ou  n'a  pas  reconnu  jusqu'ici 
de  nerfs  splanchniques. 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS, 
g  Ï27.Î. 

Le  sens  du  toucher  est  très-développé  chez  les  Crnstacc's.  Il 
a  son  siège  dans  les  antennes  multi-arliculées  qui  existent  à 
la  letc  ou,  à  son  défaut,  sur  l'extrémité,  céphalique,  et  dans 
lesquelles  se  rendent  toujours  des  nerfs  volumineux  qui  vien- 
nent directement  du  cerveau.  Souvent  les  organes  de  la  mas- 
tication sont  aussi  accompagnés  d'une  ou  plusieurs  paires 
d'appendices  tacliles,  et  il  n'est  même  pas  rare  qu'une  ou  plu- 
sieurs paires  de  pattes,  dans  le  voisinage  de.  la  bouche,  soient 
transformées  en  des  sortes  de  tentacules  qui  jouent  un  rùle 
important  dans  le  choix  et  la  préhension  des  aliments  (i). 
S  27S. 

On  peut  sans  doute  considérer  comme  des  arganesde  l'ol- 
faction, les  deux  excavations  peu  profondes  qui,  chez  les 
Macroures  et  les  Pnyums,  sont  situées  dans  l'article  basilaire 
des  deux  antennes  moyennes.  Chacune  de  ces  excavations 
communique  avec  le  dehors  par  une  fente  placée  du  côte 
supérieur  de  l'article  et  garnie  ordinairement  de  soies  fines. 
A  l'intérieur,  ces  organes  sont  tapissés  par  une  membrane  motle 
dans  laquelle  se  rend  un  filet  nerveux  dont  le  point  d'origine, 
dans  le  cerveau  lui  est  commun  avec  le  nerf  antennaire  (i). 

(S)  Zadâach  Inc.  cit.  p.  36,  pl.  3,  f,  S. 

(i)  Loi  différences  cpju  pr&milenl  eea  or|;an3E  taclllcs  snnl  iiu  ressort  do  lu  Zoologio. 

l'Ecreïiitc  do  riricro  et  la  Homard,  pur  iloscnthal  (flcif'a  Arcbit.  X,  1Ë1I,  p.  «3  , 
pl.  8,  f.  I-*}.  TVetVrajiru  [Blobgitfl  ,  18312,  p.  308)  n,  plus  lard,  confirma!  on  ol>- 
lenalions  clici  lu  Homard.  Vojez,  pour  lu  mèiae  animal,  MUnc  Btwordi  Uiit.  nat.  d. 
Cnurt.  pl  IS,  f-  !■  Ces  orfioncs  ont  M  trOn*ét  Inti ,  dons  CM  derniers  lerops ,  par 
Farrt,  dm  le)  Palinura,  et  les  Pngurvs  (t'Uilos.  Tra,,s.  18J3,  p.  333,  pl.  9  m  10,  et 
Mo,  0r  m,  nirt,  XU(  p.  3M),  Joies  nidouioncaid  obsenvi  ches loi  eakcm<mt 
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A*'  ■  ®  276, 

Od  n'a  découvert  jusqu'ici  des  organes  de  l'ouie  que  chez 
les  Décapodes  (i).  Il  existe  chez  ces  Crustacés,  à  la  face  infé- 
rieure de  l'article  basilaire  de  leurs  antennes  externes,  une 
saillie  conique,  creuse  et  perforée  à  son  sommet  qui  est  obtus. 
Son  ouverture  est  toujours  close  par  une  membrane  (ympani- 
forme  qui  cependant  présente  une  fissure  dans  son  centre  (2). 
A  la  base  de  cette  saillie  il  existe,  dans  l'intérieur  du  céphalo- 
thorax une  ampoule  volumineuse,  à  parois  minces,  remplie 
d'un  liquide  transparent,  et  qui  se  prolonge  par  une  sorte  de 
cou  dans  l'intérieur  de  la  saillie;  elle  remplit  certainement  le 
rôle  d'un  labyrinthe  (3),  car  un  nerf  particulier  qui  uaît  de 

ttepknpt  et  !U«ja  On  comprend  difficilement  commsnt  Fam  a  pn  prendre  cm  eicara- 
tions  pour  dot  organes  de  l'ouïe  dans  lesquels  les  Bruina  de  sable  qui  y  penàiront  par 
necidunt  joueraient  lu  rùlo  d'etolilhos. 

(1)  Quoiqu'on  n'oit  pas  encoro  découvert  d'orcones  auditifs  spécinui  choi  lui  outres 
Crustacés,  Il  eil  difficile  de  nier  qu'ils  soient  sensibles  nul  sous.  Du  moins,  lei  obser- 
vations do  ColJtiream  (Cycl.  of  Annt.  I,  p.  688)  prouvent  quo  les  Cirrhipèilra  ont  l'ouîo 
tris-fine,  car  ils  se  mettent  sur  leur  garde  et  ferment  brusquement  leur  eoquillu  au  plus 
ligcr  bruit. 

(s)  Cette  saillie,  arec  son  espèce  do  tympan,  te  voit  focilcmont  dam  l'article  bas  i  In  ira 
indiqué  plus  haut  cbcilcs  Bornant,  jfsiacui.ycphrops,  Pntiniims  cl  autres  Macroures. 
V<rjn  Scitrpa  Anotom .  d  isqois .  do  audilu  et  olfactu,  p.  2,  pl.»,  Moi;  /PeSer  De  Aura 
animal,  oquatil.  p.  S  ut  10G,  pl.  I ,  f.  1,  n"  1 ,  et  JHÏim  Edwardi  Hbt.  nat.  d.. Croit, 
pl.  12.  f.  11  o  (Jiumu).  Cette  Biillic  forme  un  cylindre  ullonsé  cuei  les  Pagnrui 
«rtarni  et  liomofo  CuvUrU  Cliei  lesMajens,  dont  les  articles  des  antennes  sont  iarCei 

bouche.  Voyui  i'Bulj.iy  Dcscr.  do  l'Bpjyple,  l*"*  cit.  pl.G.f.  5>  et  f.  $*ae{Xaja  et 
Stcnorhgnchus},  ot  MlUi:  Edwards  loc.  cit.  I,p.  968,  pl.  3,  f.  3  e,  pl.  15.  f.  2.  !OetlG 
(.Viy'n,  ililhrax,  Lcvciffi  et  Camposia).  CIibî  lu  Scyllnrai  lalm,  dont  Ira  antennes  sont 
tris-larges  et  immobiles  à  leur  base,  les  cylindres  auditifs,  d'ailleurs  volumineux,  tant 
trèj-conrts  et  rapprochés  du  boni  do  la  bouche  [SaslgHg  Inc.  cil.  pl.  8,  f.  ]a  ne).  Cbeile 
Scyllarus  omet,  je  les  trouve  m  [■me  radiés  :luus  h  s  'Impressions  semi-1  un  aires  qni  oils- 
tent  au-dessous  do  la  bouche.  Oiei  les  Maja ,  ces  cylindres  sont  obliqutment  tronques 
et  articulés  nvec  les  articles  basilnirca  des  antennes,  qui  sont  largos.  Ils  peuvent  s'a- 
baisser do  coli  interne,  puis  se  redresser  comme  uno  sorto  do  conque  auditive  eiterne, 
car  il  eiiste  dans  ce  but  h  la  focu  interne  du  cylindre  uno  paire  do  muscles  qui  s'insè- 
rent sur  une  apophyse.  Voyoi  Caeotinl  ed.  germ.  p.  133  et  Milne  Edwards  Iliit.  no(. 
d.  Crusr.  I,  p.  IS4,  p],  ia,  f.  1(1  dm,  et  f.  Llj  ou  dans  la  Cyclop.  of  nnat.  loc.  cit. 
p,  768,  f.  307  el3S8.  —  De  nouveau i  renseignements  sont  nécessaires  avant  d'udmcl- 
ire  arec. Saiiltgtl  (Frorirpi  Kouo  Nolii.  XXVIII,  p.  8»)  qu'un  potil  corps  arrondi  ot 
lolsant  qui,  clioi  lu  ttulftr,  aiUte  h  la  bjse  des  antennes  Internes,  seiuit  un  organo 
auditif. 

(3)  On  n'mlt  autrefois  fait  allemion  qu'a  fa  portion  de  co  labyrinthe  qui  est  cachet» 


parties  latérales  dit  cerveau  par  une  origine  commune  avec  le 
nerf  antennaire  externe,  se  répand  sur  ses  parois  (4).  Dans 
son  fond  ce  iabyrintheest  en  rapport  avec  un  organe  glandu- 
laire singulier,  d'nue  couleur  ordinairement  verdâtre,  dont  on 
s'a  pas  encore  pu  déterminer  la  nature  (5). 

g  277.  .v 
Le  sens  de  la  vue  est  assez  généralement  répandu  chez  les 
Crustacés  (0-  Les  Cirrhipèdes,  la  famille  des  Péuellines  et 

dut  .le  cylindre  auditif  {Scarpa  tu.  cit.  pl.  4,  f.  B,  et  Weiarrac.  dl.pl.  1,  (.  S).  Ca 
o'ut  qno  dan»  cm  derniers  qu'on  s'est  assuré  qua  coite  petite  réticule  uuditlTo  apper- 
lient  à  uns  ampoule  plus  grands  située  à  ib  Lue  [ttraiult  Medlcin.  Zoo],  n  ,  p.  64_ 
pt.  II,  f,  13  a  a,  et  ftemujfer  dent  Ici  Vorhandl.  Scbweli.  nalurf.  Gesellsch.  bel  iirer 
Vonntnmt.  id  Zurich,  18*1.  p,  HB). 

{j)  Scarpa  1m.  ait.  pl.  h,  t.  S  g  g  et  Weber  toc  M  pl.  1,  t.  3,  n«  Ti  Brandi  et 
Neuwyttr  loc  cit.;  Farrc  Philos.  Tram.  1B43,  pl.  0,  f.  Kee. 

(S)  œcoip»Bl»nd"lai"qulMmblo  tiiuernusii  ciex  tes  Brachyuret  ut  situé,  eh ei 
[es  Astacines,  enarrièrede  la  base  des  entonnes  externes,  enfoui  dam  la  punie  Infé- 
rieure du  tél  et  recouvert  en  partie  par  le  labyrinthe  membraneux.  Vojea  Roacl  loc. 
elt.  p.  339,  pl  58,  f.  9  c;  Suckou,  loc.  cit.  p.  553  pl.  6,  f.  3.  a;  Brandi  Medlcln.  Zool. 
p,  0*,  pl.  Il,  f.  8  a  {Attaatt)  \  mine  Edwards  Ulst.  nu.  d.  Cruti.  pt  13,  f.  9  a  et 
t.  10  g  {Atlaaii  et  Ju-fljfl).  Utoagler  (toc.  pli.)  s'est  particulièrement  occupa  des  deux: 
glandes  vertes  de  t'Bcrerisee  de  rivière.  Il  a  ironie  qu'elles  consistent  en  un  tube  coa- 
lonrné  en  Intestin  qui  communique  arec  te  labyrinthe  membraneux.  Cet  auteur  a  cru 
d'abord  pourolr  comparer  ras  corps  1  un  limaçon;  maïs  no  pou  rani  découvrir  aucun  nerf, 
qui  s'y  Tendit,  il  a  abandonné  cette  idée  et  a  douté  qua  et»  organes  ot  les  ampoules 
Indiquées  plus  haut  fussent  réellement  des  orgnues  auditifs.  Fane  (loc.  cil,)  oit  allé 
pins  loin;  il  a  pris  ces  corps  pour  des  organes  olfactifs  ut  D  taché  do  faire  passer,  conima 
il  a  déjà,  iti  dit  plus  haut,  les  organes  do  l'odorat  pour  les  Tériiables  organes  do  {'nuls. 
Ceal  qua  jeconsidére  comme  tels  no  possèdent  pas,  il  est  irai,  d'ololiiues;  mais  les  pat- 
lies  principales  esisient,  c'est-à-dire  une  caisse  du  tympan  a  l'outrée  Je  Laquelle  est, 
tendue  une  membrane  tympnntque,  et  une  réticule  acoustique  sur  laquelle  s'épanouit  un 
nerf.  On  ne  peut  donc  pis  adopter  l'idéo  do  Frey  (De  Slysidis  anatome,  p.  13}  qui  a 
plaça  chex  les  ATgsss  le  siège  do  l'oulo  dans  les  deux  valves  caudales  internes,  où  il  a 
découvert  nne  caillé  dans  laquelle  existe  un  corps  rayonné  et  d'une  structuru  cristalline 
dans  son  centio,  qu'il  a  regardé  comme  une  otolithe,  attendu  que,  outre  la  singularité  de. 
la  structure  de  ce  corps,  Frnj  ne  parle  pas  de  nerfs  qui  se  rendraient  dans  cette  cavité. 
Il  n'est  d'uil  leur»  pot  nécessaire,  ches  les  Crustacés  dont  les  antennes  son  1  bien  dévelop- 
pées, de  chercher  des  organes  auditifs  ailleurs  que  dans  la  téta ,  car  il  oxiHe  à  la  basa 

qu'on  regarde  en  partie  comme  des  palpes,  inuls  qui,  après  un  examen  plus  attentif,  sa 
trouveront  tana  dnuto  être  ,  les  unes  des  organes  de  l'onze,  les,  outres  dos  organes  da 
Toi  faction, 

(1)  Pour  les  yeux  des  Crustacés,  ioyex  surtout  J.  MuSer  Zut.  vergl.  Pbysinl.  d, 
Gesichttsinne»,  p.  30Ï  ;  ou  par  extrait  dans  les  Ann.  d.  So.  nul.  XVK,  1839, 

Anatomie  comparée,  tome  I,  3j 


Digitized  by  Google 


£3A  PREMlÈBE  PASBtfe,.  juyi*  DOTJZlÈME. 

celle  des  Lerrjéodë.es  font  seules .cJçcsp^Qp  ?  cet  ,ég$r(i,  e|  £ej^ 
seulement  dans  les  dernières  phases  de  leur  nvétamorphose^ 
pendant  lesquelles  ces  animaux  restent  fixés  à  des  corps  étran- 
gers _(»■}.  j)ans  les  autres  ordres,  on  rencontre  encore  çji  $p 
là  des  genres  dont  tes  espèces  sont  aveugles.  C'est  ainsi  qqp 
les  femelles  de  certains  lsopodes  parasites  sont  dépourvues 
d'yeux  (3),  ainsi  que  quelques  Myriapodes  qui  vivent  sous 

tamUh  ,  '  iT 

Les  yeux  des  .Crustacés  se  présentent  à  des  états  divers  de 
développement.  La  forme  la  moins  compliquée  constitue  ce 
qu'on  appelle  des  yeux  simples.  On  y  distingue  une  cornée 
convexe,  et  derrière  celle-ci  un  corps  arrondi  réfractant  la 
lumière.  Ce  cristallin  est  entouré  rj  une  couche  de  pigment 
noir, brun,  rouge  ou  bleu,  et  quiest  perforée  dans  son  point, 
le  plus  convexe  par  un  nerf  optique.  Les  Cirrhipèdes ,  les  Penel- 
lineset  les  Lernéodées  possèdent  dans  leur  jeune  âge  un  œjl 
de  ce  genre  au  nijlteu  du  front;  mais,  dans  Le  cours  dfiJa  mé- 
tamorphose il  dis|)araU  peu  à  peu  (5).  Quelques  Ergasilines, 
aiusi  que  les  Lop.liyropudes  et  iesPhyllopodes,  ont  également, 
au  sortir  de  l'œuf,  un  teil  simple  qui,  chez  les  Ergasilines  et 
certaines  espèces  de  Lophyropodès,  fonctionne  pendant  toute 
la  vie  (6),  tandis  que  chez  d'autres  Lophyropodès  et  chez  les 

p.  ISS;  et  M)  recherchai  ultérieure!  iur  lei  jegi  des  Insectes  et  det  Graitnodi,  du» 
ilakilt  ktdhh  I8Ï9,  p.  38,  et  dm,  Tlcdemann  Zdtscli.  f.  Physlel.  IV,  p.  37.  T 
(l)  Maigre'  l'nbwnco  ilet  jeirt ,  In  Ctrrblpêdci  adultes  ton!  Insensibles  i  la  ln- 
■slirc.  Jo  m'en  mi»  Mturé  ebei  dei  indiridut  du  Vabnm  pusillur  tgue  j'ai  rnnserTt'i 
«n  rie  a  Sani%  pendant  plusieurs  semaines.  Ces  uni  inouï  '/«{îiàrnl  rien  ne  Ici  troublait, 
'  «orlaient  da  leurs  coquilles,  et  leur!  cirrbes  Cïecololent  Ici  raoïireuiunti  qui  leur  sont 
jrnprci.  Unit  ifs  rentraient  dons  leur  tét,  mec  In  promptitude  do  l'éclair,  lorsqu'on 
pistent  ma  main  sur  le  «le  h  «no  certaine  dislnnru,  j'v  projetais  do  l'ombro. 
Min  (Cjelop.  ioc.  cit.  p.  G88)  »  fnlldeiobictralion»  nnoio'iî'oài.'  ~rNKî 

(4)  tel  femelles  des  Âne.  Phryxui  et  floeymi.  '  '"  '  **'  "'\"* 
U)  Par  exemple ,  ebei  lot  Poïjilcimvi ,  iilaniului,  ÇnjytnjH  et  Gepphlltii. 

(5)  Psr  exemple,  ebei  let  Achthem,  Traehcliasici ,  Imitwfm  (Sort/matin  Inc. 
•H.  p.  80  iq,  pl.  4,f.  5,  pl.  G,  f.  5  cl  G).  Les  Cirrbip.'dcs,  nu  sortir  des  enVeloppc* 
ie  l'œuf,  pouâdent  no  reïl  noir  unique,  sainint  Tàwtpiaa  d'aiis  les  Pbîlos.  Tr»nt! 
1*35,  p.  355,  Ovtn  Lecture.,  etc.  p.  ICI,  f.  RB  et  Coifeir  Edinil..  ne.v  Plùlus.  Jnurn. 
ISWi'n"  GO,  p.OTrpi:  3.1.8,  «pl.  4,  f.  13-17  {Ujài  clIWi.'»!),  Pour  inn  pan, 
j'âî  m  ebei  de»  cmbrjoni  da  tfu/aiiuj  jiiuiifiii  cet  u-il  cnlortf  en  rouge.  Si  /furi 
mciiur  (Roitr.  etc.  p.  I  i ,  pl.  I,  f.  î)  n'a  pas  pu  mir  l'n  il  dn  jeunes  O/vn,  .rels 
proionait ,  oiihmc  il  le  dit  fort  bien  Inl-mJme,  du  l'alcool  à  l'action  duquel  les  imlï- 
Ttdtii  examines  par  loi  avaient  été  soumù  pendant  lotiHiegipl. 

(6J  Lnmjiicyfcrtn,  Eryaitlut  {Korilmann  lac.  cit.  pl.  S,  f.  1-TJ,  Cyclnps,  Cj/clopsina, 
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Phyllopodes  il  disparaît  complètement  (7),  ou  persiste  dans  un 
état,  à  ce  qu'il  paraît,  rudimenlaire,  à  côté  d'autres  veur  de 
nouvelle  formation  (S),  Chez  certains  Krgasilines  (ij)  et  quel- 
ques Lopiiyronodes  <io),  les  taligînes  (  1 1)  et  les  mâles  de 
quelques  Iscqtodes  parasites  (u),  il  existe  sur  le  vert  ex  deux 
yeux  permanents,  disposés  sur  une  ligne  transversale.  Les 
Pojcilujiodes  possèdent  également,  outre  leurs  yeux  composés, 
deux  yeux  simples  contigus  sur  le  milieu  du  front  (i3).  Ces 
yeux  simples  sont  aussi  quelquefois  plus  nombreux  et  sont 
alors  situés  de  chaque  côté  de  la  tête  au  nombre  de  quatre, 
six  ou  liuit,  sur  une  série  simple  ou  double — yeux  en  série  — 
comme  cbez  quelques  Myriapodes  (i4);  ou  bien  il  y  en  a  de 

I7)  Cliei  loi  Limiadin  et  fîatfiw;  Il  e»i  remplacé  par  ua  <ril  compoi*.  Voji»  Joly 
Ann  d.  Se.  ont.  KVIf,  [11.  9,  t.  30-4l. 

(BJ  C'est  ainsi  que  clioi  les  Apat  cl  lin  Brandi  iopodci  adulles  l'œil  impair  et  sim- 
ple do  l'embryon  persiste  plus  oa  moins  tfrojpMe  eniru  ici  deux  jeni  a  facettai. 
Voyer.  Sehtrffir  Dur  Krabnrrï(pJ  KiefenfuM.  pl.  3,  f.  1  e  et  pl.  S,  f.  S>S  ■;  psil  T.ad- 
dach  loe.  cil- p-  «,  pl.  3,  f.  18-33  C  «  pl.  4  (Apui);  Prévoit  dont  /urina  Hlil.  S. 
Monocle.  pl.SU  cl .21  (Vkiroccphafai)  et  Joly  Ipe.  cil.  Xlll.pl.ï  (Xrnmfa).  La  polni 

compose,  n'est  cêrîalnenisttl  psi  aulr»  tbow  Iprt  le  reste  d'un  simple.  Vnyet  rtfil/- 
isr  Eutunioiir.  pl.  3-11,  et  /urine  Wà.  dut  Monocl.  pl.  lt!  cl  16.  —  Il  no  fout  paa 
confondre  mec  cal  ml  itmple  radiai  en  m  ire  cet  organe  Tiscali forma  prohk'maiinua 
qal  eiislo  en  urrkVe  dot  youl  cornpoiéi  rtiei  Cffftilni  PlivlIo|mdet'  M  Lophyropodes. 
Chei  lei  Apui ,  cet  or(jnnc  conlient  un  nnyan  divisa  tn  quatre  panlei  (Srfurjftr  lue.  tit. 
pl.  3,  f.  I  h  ,  ou  Zaddach  loc.  cit.  p.  48,  pl.  3,  f.  10  I>,  et  t.  35).  Le  corps  .éiieuli- 
rormijri.ii.cliei  loi  LimASdia,  remonle  de  l'InierloUr  de  la  letu  yflrs  le  front,  dcrrîéra 
l'œil  [ArtWflnfarf  loc.  (3t.  p.  83,  pl.  1S.  f.  G)  pourrait  serrlr,  selon  ftràm,  a  Bicr  ce*' 
anima!  (Voyoi  Mus.  SonckcDb.  Il,  p.  ISS,  ou  Ftniiiac  Bullut.  et.  Se.  nul.  XXH,  1830, 
p.  333).  Cliei  les  Ei-Mi-'m',  il  ni  ne  ;ï  la  iiir-m.-'  [iln.'u,  duri-ir-re  le  [rra'nd  œil,  un  muscla 
circulaire  qnf  concourt  peai-ctru  à  la  Ninliun  du  l'animal  (VOjui  leuin  loc.  cU. 
p.  HT,  pl.  5,  f.  3  4). 

f9)  A'.coïW  (flo/Afa  lïor.  Ad.  nat.  Carlos,  lx,  p.  103,  pl.  5,  t.  1,  8  ci  10). 

[10)  fferiWn.  Peltidinm,  oir.  (rhllilvl  dans  mtt/nia*h'i  ArénlV.  I8Ï9,  f,  p.  118, 
pl.  4,  f.  9  et  13,  et  fflthi  tùùltirdi  Hist.  d.  Ouït.  pl'.3T), 

(11)  PaiidOtia,  Caltjits,  Tfihluî,  tf/fia maiùvra,  etc.  (Mltàe  Êdwardt  Hi'si.  d.  Croit, 
pl.  38.  et  JfrVr  dans  lu  Saturnin.  Tyd.kT.  I,  ou  dans  frit»  18*t,  p.  188,  pl.  I). 

lia)  Phryzal  ei  BiijtfiSi  [liaihkè  Not .  Act.  nal.  Curîos.  XX,  p.  41,  pl.  I,  f.  13, 
pl.  9,  r.  3,  ot  Do  S  jpyro  et  NorolJc,  pl.  I,  t.  9). 

(i3)  Voyoi  Fan  der  Hatvtxx  rttclicfclics,  etc.  p.  33,  pl.  3,  f.  Suit  /.  fie. 

(■rfl  Bfiêt  les  PtMgtifit,  Il  y  n,  de  chaque  à<(j,  sli  jeai  dii^iéi  .or  deui  j^rlei. 

mont  de  ebiTqoa  citi!  uno  mncée  simple  en  arc  du  cerclu.  Voyia  tliitlrr  dom  ,ific- 
keCt  Areliiv.  1K33,  p.  M,  pl.  i,  i.  3  et  t;  puis  Au(er3n  loc'.  ctl.  p.IT,pf.3,  f-  3  «1  î 
Scub/iendra)  cl  firunJf  lldicio,  ïool,  II,  p.  99,  pl.  15,  f.  43  (Giomerli). 
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vingt  à  quarante  réunis  en  un  groupe  serre  —  yeux  agré- 
gés —  comme  chez  d'antres  Myriapodes]  et  chez  les  Isopo— 
des  A  cli ac un  de  ces  organes  se  rend  une  branche  du 

nerf  optique  qui  se  divise  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'yeux. 

Une  autre  forme  d'y  eux  qui  est  assez  répandue  chez  les  Crus- 
tacés, niaisqui  éprouve  plusieurs  modifications,  a  reçu  le  nom 
d'yeux  composés  sans  facettes .  Ces  organes  se  composent  d'une 
cornée  commune  qui  recouvre  un  grand  nomlire  d'yeux  simples 
serrés  les  uns  contre  les  autres.  On  les  rencontre  à  leur  plus 
grand  état  de  simplicité  chez  les  Cirrhipèdes ,  à  une  certaine 
époque  de  leur  développement,  les  Argulines,  les  Lœmodipo— 
des,  certains  Lophyropodes,  Phyllopodes  et  Amphipodes,  oîi 
l'on  trouve  sous  la  cornée  uu  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
cristallins  arrondis,  pyrïformesou  cunéiformes,  qui,  à  leur  ex- 
trémité postérieure,  sont  entourés  d'une  masse  pigmentaire  or- 
dinairement d'un  brun  foncé  ou  noire,  au-dessus  de  laquelle 
leur  extrémité  antérieure  est  toujours  fortement  saillante.  Le 
nerf  optique,  avant  d'atteindre  cette  couche  de  pigment,  se 
divise  en  autant  de  branches  qu'il  existe  de  cristallins.  Chez 
les  Argutus  (16),  Cyamus  (17)  et  les  Amphipodes  (18),  il  y  a 
toujours  deux  yeux  assez  déprimés,  tandis  que  chez  les  Duph- 
nia,  Lyjiceus,  Potyphemus,  Evarine  (io),  ainsi 'que  chez  les 
jeunes  Cirrhipèdes  bivalves  (20),  il  n'existe  qu'un  seul  globe 
oculaire  presque  sphérique,  qui  est  dû  à  la  Fusion  de  deux  yeur, 
et  reçoit  en  conséquence  deux  nerfs  optiques  séparés  l'un  de 

77ofra»i«iVflnnUcbl«  Sohrifl.  Il,  p.  3î,  pl.T,f.  I  (l.UM.hi]  ei  IWlIttr  dnn» 
UecUi;  AtoMt.  18Î0,  p.  43  (Jh/h>).  Vojci  nuili  Treiirmua  Inc.  cil.  1.  p.  «,  pl. 
S,  t.  51  iPorccllio),Miil'er\K-  cil.  pv*9,  pl.  3.  f.  5  cl  0  (Cymolh-ja),  el  lenlvultct 
Kna.  d.Sc.nnl.  Inc.  cli.  p.  107,  pl.  *,  f.  a  01  S4  \ls9idliaa). 

(16/  Jurine  loc.  oit.  p.  41G ,  pl.  SB,  f.  13  et  Militer  Jani  Ticdemann  Zeiticlir.  (. 
MnjtJaL  IV,  p.  HT,  1.1.  fl,  f.  S  m  G  (^r^fai/M***). 

(17!  flouiif/ifc  fatiième  lot  cil.  p.  Ul,  pl.  8,  f.  S. 

(  >SJ  ,1/n/f.îrdtin.  «mit»  ArehlT.  loç.  cil.  p.  ST.  pl.  3,  f.  16m  17  (G™  marri  1). 

[19]  Ici  crîilnllinj  nui  pjtïtarmm  chci  lia  Daphniu  (J/wm  toc.  cil.  p.  3BT, 
]>l.  S9,  F.  fi  L-t  T).  cunélfurniBii  clici  lot  PùtypAemui  et  Beiulne  (Arlna  Uin.  .1.  liono- 
■Ici,  pl.  1B,  f.  1.3  et  Zewéa  loc.  cil.  p.  [18,  pl.  SJ. 

(»  Il  cbi  irij-rraurqtinljtu  qùo  lo  Clrrliipi-dei ,  nprùi  la  diipnrilion  do  l'œil 
■Impte,  qu'il  l'éïiH  BJKbfj'oBalrB  ils  pmlaïont  111  r  le  frani,  en  ncq  unirent  unuutro  e|ja- 
lemcnt  irunjiipire.  Ce  dernier  10  imiivu  au  bord  inférieur  rie  Vexuéaltf  cupliiillque , 

tlcui  volte»  ot  nageai  a  la  façon  dex  t'jjirJi.  Cet  a  il  al  pr'doaculii  cl  preicnlo  la 
mt'pio  «truciurc  que  celui  dej  Oaphnla.  Voyui  ThmpKn  Zool.  ItncorcL,  loç.  cil. 
p.  77,  pl.  9,  f.  3  ei  1;  et  Burmciucr  BoKr.  p,  17,  pl.  1,  f,  3-B, 
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l'autre  par  la  ligne  médiane  du  corps.  Cette  fusion  est  moins 
complète  dans  les  yeux  des  Limnadia  et  Artemia,  car  on  y 
distingue,  en  y  regardant  de  prés,  une  ligne  de  séparation  (a  j  ). 
Cet  œil  de  çyclope  est  pourvu,  chez  plusieurs  Daphnoïdes ,  de 
quelques  paires  de  muscles  qui  correspondent  aux  musclesdroits 
des  Vertébrés  et  peuvent  communiquer  à  l'œil  uu  mouvement 
de  rotation  autour  de  soii  centre  (22), 

Chez  quelques  Crustacés  appartenant  aux  ordres  des  Am- 
phipodes,  PhyllopoJes  et  Pœc'dopodes ,  ces  yeux  composés 
sont  modifiés  de  telle  sorte  qu'au-dessous  de  la  cornée  simple 
il  en  existe  une  autre  pourvue  de  facettes.  Chacune  de  ces 
dernières  consiste  en  une  dépression  dans  laquelle  s'adapte 
l'extrémité  ircmi|uée  d'un  cristallin  eu  cône  allonge,  dont  l'ex- 
trémité opposée  est  recouverte  de  pigment  et  adhère  à  an  filet 
du  nerf  optique  (  1 3).  Une  autre  modification  de  ces  yeux  com- 
posés est  particulière  à  quelques  Amphipodes  et  Phyllopodes. 
La  cornée  est  également  double,  mais  entre  celle  à  facettes  et 
les  cônes  dont  il  vient  d'être  question,  s'interposent  encore  des 
cristallins  particuliers,  de  forme  ovoïde  (24). 

La  troisième  forme  qu'affectent  les  yeux  des  Crustacés  a 
reçu  le  nom  d'jeiu:  composés  à  fuceltei.  On  les  rencontre 
dans  le  genre  Scuiigcia  et  dans  les  groupes  supérieurs  de  la 
classe,  savoir  les  Stomapodes  et  les  Décapodes,  chez  lesquels 
ces  yeux  sont  situés  a  l'extrémité  de  deux  pédoncules ,  ou ,  ce 
qui  est  plus  rare,  à  la  hase  de  ces  organes  (a.1»).  Ces  pédoncules 
sont  insérés  lihrementsurle  bordantérïeurdu  céphalothorax 
et  peuvent  ordinairement  se  loger  dans  des  fossettes  qui  leur 
sont  destinées.  Les  facettes  de  la  cornée  sont  toujours  très- 
nombreuses,  et  tétragones  ou  hexagones   (afi).  Derrière 

(ii)  Vbjei  BrBngmart  lac.  cit.  p.  85,  pl.  lï,  f.  S  at  *  (Limnadia),  ot  Jolg  loe.  ctt. 
p.  300,  pl.  7,  f.  3,  pi-  S,  f.  31  si  90  (/iu*raj.  Doui  to  dernier  CnU«e* ,  Ifi  fiai 
jtuforniont  Jcj  eriiUllini  oroTdw. 

(aï)  Dnphùa  cl  Eradnc.  Voici  Jmlne  et  ItmiH  Ion.  cit, 
'         Celle-  modi Hca lion  ciiste  ebet  loi  AmphilMt  Apv*  et  XfcftifttK  ïotîi  JsTifa* 
Edwards  SIn.  d.  Cnsi.l,  p.  110;  Zaddath  loc.  Au  p.  «,  pl,  !,  f,  18-3*.  n  Fttm 
dir  Hoeem  toc.  cit.  pi  S3,  pl.  3,  f.  «  A  atB. 

\H)  Uypiria  (Milus  Edwards  Hi<t.  d.  Crnrti  111,  p.  Tt  et  Aon.  d.  St.  Dit.  SX  , 
1830,  p.  S88J,  il  BïnnchtphUIlUTmeiuer  dûiu  Attifer"»  AteliT.  1835,  p.  S8B,  pl.  1S, 
t.  1-4).  Léi  irinnllint  Js  ca  derpiet  Phjllopoda  tooi  cnfett  ites  du  fowciiei  qm 
pr(!donieui  loi  cûots,  da  tarie  que  celte  «OrlBd'jBUï,  qui  (oui  en  ouù*  pédnaonlél^ 
forma  le  pmucc  n,0Q  cuul  *  fnceuci. 
(aS)  Ctiei  quélilMB»  Ocjo». 

(a6)  Lit  fuceuei  mal  léiiagon» cli»  tel  Xilacui,  Bamanu,  Pallnum,  Griathét, 
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chacune  d'elles  se  trouve  un  cristallin  conique,  ou  prismati- 
que, dont  "l'extrémité  arrondie  est  reçue  dans  une  excavation 
du  cône  transparent ,  qui  correspond  à  un  corps  vitré.  Les 
cônes  à  leur  tour  sont  reçus  dans  des  espèces  de  calices  que 
forment  les  filets  du  nerf  optique.  Ces  filets  avec  leurs  calices 
soDt  enveloppés  par  une  masse  pigrneutaire  qui  forme  comme 
une  gaîne  autour  de  chacun  d'eux  (27). 

CHAPITRE  V, 

APPAREIL  DIGESTIF, 
g  278. 

L'ouverture  de  l'appareil  digestif  est  ordinairement  située 
immédiatement  en  avant  de  la  première  paire  de  pattes  qui, 
soit  qu'elle  affecte  la  forme  de  pattes  mâchoires,  soit  qu'elle  ait 
celle  de  pattes  préhensiles  ou  ravisseuses,  sert  à  prendre  la 
nourriture,  à  la  palper  et  à  la  porter  à  la  bouche  (1).  Chez 
beaucoup  d'espèces  il  y  a  danscebut,  coin  me  organes  accessoi- 
res, les  rames,  les  pattes  anales  et  les  branchies  qui,  par  suite 
de  leurs  moavements,  non-seulement  entretiennent  dans  l'eau 
les  courants  nécessaires  à  la  respiration,  mais  encore  dîrigenC 
vers  la  bouche  une  grande  quantité  de  matières  nutritives  (2). 

La  bouche  est  en  général  située  inférieurement  à  une  assez 
grande  distance  du  bord  antérieur  de  la  tête.  Elle  est  re- 

Scyllarui,  Palaman,  Paiiphaa  ot  Peneus;  ne«iaont!i  dus  lia  Scvtijera,  SqeUla,  Pkft- 
intima.  Payant,  CaUiaaalia,  ttoja,  Campilltu,  Porlunut  et  Ma.  Yojist  .Ui/ns  Bd- 
timrdt  niii.  d.  Cruii.  I,  p.  HT,  pl.  12.  ot  fl't'.V  Boiir.  Zur.  Anal,  der  Zuiaineangst. 
Ap(jsn,  etc.  p.  7,  f.  îo. 

(17)  JPîBUn.  cit.  p.  19,f.  Sot  4.  Vojrci  nuist  Surtout  Inc.  cit.  pl.  10,  f.  13  et  SO; 
Sammtring  Da  oculor.  aect.  Iioiliont.  p.  15,  pl.  3,  cl  Milne  Edwardt  QiiC  d.  Crutt. 
pl.  12,  f.  S  (AjMcw). 

(.)  YojetgSGS. 

Ii)  Cei  octet  l'observent  trei-dlitlnctemeat  chet  tel  Phjilnpodei,  lei  toptiyra» 
podei  et  ici  Cirrhipadei.  Coi  dernieri  so  icrrent  principalement  do  lenri  longuet  pf  t- 
m  poitérieuret  on  forme  du  cirtlie*  qu'il!  déroulent  et  enroulent  nlternaittement 
pour  entretenir  duiconronti  rcgullert  dans  l'enu.  Pendant  cet  mouremantt.  Ici  troia 
pairei  de  pattes  anioVusiirH ,  qui  ion!  plui  court»,  intiment  areo  la  ptnt  nranda 
adreiie  tei  alimenta  que  le  courant  projette  contre  elle!-  Soureat ,  doni  cet  acts ,  Ici 
ramei  de  Dapbuoldoi  met  inliea  pur  dot  frnn,men1i  do  nourriture  qui  eo  fixent  sur 
•llei  apreioToir  e,isn>puuii4t  par  Jo  bouche.  Mali  cet  animaux  t'en  délivrent  irèi-aîie- 
neut  eu  recourbant  en  arant  leur  queue  garnie  d'dptnol  et  t'en  servant  comme  d'un 
palgne  Poar  nettoyer  ee»  orEajict,  qui  loal  eui-mémei  coii.erti  da  cils  et  de  aolea. 
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couverte  par  Une  livre  supérieure  molle,  sous  laquelle  se* 
trouve  nue  paire  de  fortes  mandibules,  qui  se  meuvent  laté- 
ralement à  l'aide  de  muscles  volumineux  naissant  de  la  face 
interne  des  régions  céplialique  et  dorsale,  et  dont  le  bord  in- 
ternées! duretsouvent  dentelé.  Chei  les  Crustacés  supérieurs, 
ces  mandibules  portent  en  outre  un  organe  tactile  nommé 
palpe  (3).  Derrière  elles  se  trouvent  deux  paires  de  mâchoires- 
plus  faibles,  plus  molles  et  privées  de  palpes.  Elles  sont  com- 
posées de  plusieurs  pièces,  sauf  chez  les  Myriapodes,  où  elles 
sont  confondues  ec  une  sorte  de  lèvre  inférieure,  lîntre  les 
deux  mandibules  et  la  première  paire  de  mâchoires,  se  trouve 
souvent  une  saillie  molle,  linguiforme,  parfois  bifide,  ouï 
peut  être  considérée  comme  une  lèvre  inférieure  (4). 

Chez  plusieurs  Crustacés  inférieurs,  tes  parties  de  la  bou- 
che subissent  diverses  modifications  qui  leur  font  perdre  le 
caractère  d'organes  de  la  mastication.  C'est  ainsi  que  chez  les 
I'ceeilopodes  il  n'existe  qu'une  bouche  simple,  infuudibuli- 
fonne  et  dépourvue  de  mâchoires,  ces  dernières  ainsi  que  les 
mandibules  s'étant  transformés  en  pinces  (5), 

Cher,  les  Crustacés  parasites,  les  organes  buccaux  sont  con- 
vertis en  organes  de  succion.  Les  deux  lèvres  se  prolongent 
en  une  sorte  de  trompe,  et  les  parties  destinées  à  la  mastication 
deviennent  de  moins  eu  moins  distinctes,  et  finissent  même 
par  disparaître  complètement.  C'est  dans  la  bouche  des 
Calcines,  qui  a  la  forme  d'un  bec  dirigé  eu  arrière,  qu'on  les 
observe  encore  le  plus  facilement.  Les  lèvres  supérieure  et 
inférieure  sondées  en^mible  forment  ici  un  long  tube  à  l'in- 
térieur duquel  on  distingue  les  deux  mandibules  qui  sont 
cornées,  très-longues  et  dentelées,  tandis  que  la  base  de  ce  bec 
porte  deui  palpes  rndimentaires  qui  représentent  les  mâ- 
choires (6).  Les  parties  delà  bouche  des  Argulus  constituent 

(3)  Cbetlm  Décapodes,  Swmnpodcs,  Amptiijmflcs  et  ts  mnjeure  partie  des  ïsopodei, 
Chez  les  Chilopodes,  cespnlpes  n'alitent  qu'il  l'État  rudlmenmlrc;  il.  mnnijuunt  emic- 

rcmontchct  les  WolAra,  les  ChîlORiiiuhei  a  les  autres  CriMiicÉs  ïnMnnnn  Pour  lu 

parlics  do  In  bouche  des  Crustacés  ,  »nyor.  les  descriptions  et  les  Bgarei  eonteDuts  dnns 
les  ogïrsQesdeiViPljjny,  .1/iïn  r  Ei.ranfi  et  Erichsna  ,  «inii  que  les  di.en  trarouï  mn- 
noBrojjbiquos  sur  les  Décapodes ,  Impodet,  ill  Apodes,  PtyllOpOdo,  Lophvrn|ii«ie.  et 
Cirrbipides,  lim  à'Suckuw,  Brandi,  Rathke,  TreHranui,  ZmUaeh  ,  Jurinn,  LawJn 
Bttrmiitcr,  Martin  Saint- Ange,  etc. 

M)  Juanii,  Palanan,  PaU*»m,,  Sqtill*. 

(5)  Voy«        d,r  Somn  1«.  dt.  p.  16,  pl.  3,  f.  1  A  (Wm»/<u). 

(6)  jl/.Viiu  Binants  sur  foryoutsatien  de  la  bonehe  chci  les  Cruimcéi  sncaun  ;  dert 
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un  appareil  Je  succion  encore  plus  complet.  C'est  une  trompe 
très-al longée,  dirigée  en  avant,  hors  de  laquelle  les  deux 
mandibules  peuvent  saillir  sous  la  furnie  de  deui  stilets  très- 
aigus,  grêles  et  propres  à  piquer,  tandis  que  les  mâchoires 
ont  entièrement  disparu  (7).  Chez  les  Leméodées  et  les  Pé- 
nellines,  au  contraire,  la  trompe  est  assez  courte;  elle  contient 
les  deux  mandibules,  qui  sont  également  courtes,  déniées  et 
recourbées  en  crochet.  Les  mâchoires  rudimentaires  et  en 
forme  de  palpes  se  voient  au  dehors  de  la  trompe  (8).  C'est 
chez  les  Krgasilines  et  les  Bopyrines  que  les  parties  de  la  bou- 
che sont  à  leur  maximum  de  réduction.  Les  lèvres  supérieure 
et  inférieure  sont  confondues  en  une  courte  trompe  sans 
mandibules,  et  les  palpes  eux-mêmes,  qui  représenteraient  les 
mâchoires,  ont  entièrement  disparu,  à  peud'exceptionsprès(g). 
g  279. 

Le  canal  intestinal  traverse  le  corps  sur  la  ligne  médiane 
sans  former  de  circonvolutions,  presque  chez  tous  les  Crus- 
tacés (1),  et  son  anus  est  situé  à  l'extrémité  de  la  queue  (2). 
Ses  parois  se  composent  de  trois  à  quatre  couches  différentes, 
dont  l'externe,  r[ui  lïeut  lieu  d'enveloppe  péritouéale,  estsolide 

1»  Aiin.  d.  Se.  mt.  XjtTOI,  1833,  p.  18,  pl.  8;  et  inrlont  Burmetiier  dont  Ici  Kor^ 
Act.  nui.  Curloi.  XVII,  p.  918,  pl.  93-95. 

(7)  Jurint  Inc.  oit.  p.  440,  pl.  36.  t.  3-T  (*  lu  :  Vogl  los.  cit.  p.  7,  f.  G. 

(S)  Tiordmnnn  Microcr.  Belt.  lac  cit.  pl.  &■'}.  cl  Eollar  lac.  cil.  pi.  0,  10  {Aeh- 
ihera,  BneUtlta,  Clmndraeaiukui ,  TrachelialUi  et  Btttnnisui);  puis Snrmc ijtsr  lac 
«il.  p.  310,  pl.  34  A  (Lernaocimy. 

[9)  Nardmami  toc.  cit.  pl.  1-3  (lumproofcsn  alErgaiiliu)  ;  Itiilhlie  Do  Dopyro,  oie. 
p.  4,  pl.  1,  si  Mot.  Act.  noi.  Curlpi.  XX,  p.  43  ot  103,  pl.  9  et  S  (Maxhoe  eifhnjxvt). 
paii  Rr'lytr  duni  l'iiis  1841,  p.  343,  pl.  S,  f.7G  (McoiAos).  —  II  j  a  aoa  cicupiion 
i  chl  égard  dira  Ici  Dicticlcnium  dont  la  irompq  eit  allongée  en  duo  ioho  do  bac  et 
entouréu  do  plusieurs  prnlon(ji:munti  mobïlei,  dont  uua  paire  du  ni  Ion  deuteli's,  cuchéa 
dans  up  pli  do  la  trompe,  correspond  pdUWtlM  oui  mandibules,  tandis  qu'una  anlro 
pair»  peut  viru  considérée  tourna  des  mâchoires.  Vojut  Rmhke  Knr.  Act.  ont.  Curioi. 
XIX,  p.  13fl.pl.  il,  f.  1Î-I4,  ol  «Hue  Edward,  Iliit.d.  Crmi.pl.  39,  f.  4  .i-c,  on 
dans  la  Ujclap.  ofAnut.  lac.  cil.  p.  713,  f.  413-415. 

(ij  Lut  Btnra  GJcHiCr/i  al  LgnetUt  fout  cicaplïon  cous  co  rapport.  Cbci  las  pre- 
mier», l'inluitin  demi  uue  courbe  1  ta  panie  dniéricura  el  unu  lacoudu  an  arriéra 
(Brandi  dans  Mlilttri  Arcbiv.  1831,  p.  3Ï2,  pl.  12,  f.  3;  chez  lu tynOKi,  il  foriuo 
un  ou  deui  loari  da  spirale  (Miller  Entomostr.  pl.  9  si  10,  et  /urine  iliit.  d,  31..  no- 
clei,  pl.  15  et  16).  .  , 

[ij  Las  Cirrlilf.èdes  iW  soûls  eiceplian  h  celle  rcBle.  Leur  anus  ait  ihoi  rmro  1* 
deruli.ro  paire  de  drrboii  In  basa  du  la  queue.  Voïsi  Cimier  SkM.  loc.  cit.  f.  I  ri,  et 
Martin  Jsim-^ng.  loc.  ail.  pl.  9,  f.  4,  5  aie.  /,. 
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et  plus  ou  moins  fibreuse.  La  couche  interne  est  un  épilhéluim. 
sans  structure,  d'une  transparence  vitrée  et  toujours  dépourvu 
de  cils  vibra  tiles.  Dans  la  partie  antérieure  de  l'int  est  in,  qui  est 
souvent  dilatée  en  une  sorte  d'estomac,  ainsi  que  dans  le  rec- 
tum, cet  épithélium  devient  très-solide,  se  continue  directe- 
ment avec  la  peau  extérieure  et,  comme  celle-ci,  est  composé 
de  chitine.  Lors  de  la  mue,  il  est  rejeté  en  même  temps  que 
l'enveloppe  cutanée  à  laquelle  il  ne  cesse  pas  d'adhérer  (3). 
Entre  cet  épilhâlium  et  la  couche  péritonéale  se  trouve  une 
muqueuse  granuleuse  et  vésiculeuse  entourée  de  fibres  mus- 
culaires, lisses,  simples  et  entrecroisées. 

Les  Crustacés  supérieurs  sont  les  seuls  chez  lesquels  on 
peut  distinguer  dans  ce  canal  digestif,  qui  est  toujours  pourvu 
d'un  œsophage  très -court,  un  estomac,  un  instestin  et  im  rec- 
tum. Chez  les  Crustacés  inférieurs,  ce  n'est  qu'un  simple  tube 
partout  du  même  calibre,  sauf  dans  la  région  anale  où  il  est 
quelquefois  rétréci  par  suite  de  l'épaississenient  de  la  couche 
musculaire.  Chez  les  Sipbonoslom.es,  beaucoup  de  Lophyro- 
podes  et  de  l'hyllopodes,  il  est  tout  droit  (4),  tandis  que  chez 
lesDaphnoïdes  et  les  Apodes  sou  extrémité  au térieure remonte 
vers  la  face  dorsale  de  la  tête,  puis  se  recourbe  en  arrière  jus- 
qu'à la  bouche  (5). 

Chez  les  autres  Crustacés  il  existe,  à  une  distance,  plus  ou 
moins  grandede  l'œsophage,  un  estomac  formé  par  une  sorte 
d'étranglement  pylarïque  du  tube  intestinal.  Cet  estomac  est 
peu  volumineux  chez  les  Cirrhipèdes,  Lœmodipodes,  Isopodes 
et  Amphipodes  (fi),  mais  assez  long  chez  les  Myriapodes  (7). 

(3)  Vojei  Schmidi  Zrii-Tsriileicti.  Phyiiol.  p.  30. 

(4j  Pour  rinutlin  drotl  des  Wiiollioe»,  ËoH.jodAn  et  ErCasiliiiet.  «ye*  iWaiiib» 
loo.  cil.  pl.  MO,  puis  BurmtlMrKtn.  Art.  ont.  Cnrioi.  XVII.  p.  311;  pl.  21  A,  f.  1 
[Ltmuaccra);  Rathke  IbiJ.  XIX  ,  p.  IEG,  pl.  17,  f.  3  {Ùictehulam}  ;  J*ri*i  Ili.I.  d. 
MoDocloj.pl.  1-7  {Cyrtop,  nCyclopsina);  priant  ibid.pl.  90-SS  (C/iirtMp/w/Mji  Juiy 
toc.  cit.  pl.  7  et  B  {ArteM«\. 

(5J  Pour  riDlutln  dus  Daphma,  Lijncem  ei  PoUjphrmM ,  toïi>ï  lei  Bgoréi qu'in 
a  donnas  Jvrltc  OUU  d.  Monocles;  puis  Stmui  loo  cil.  pl.  29  fOnpAwn)  ;  Bnn- 
snio«loo.dt.  pl.  13  (tim;Wra);  Simm  Moi.  Scnckenb.  loc.  cil.  p.  119.  pl.  7,  f.  la, 
ol/o/j  loo.  cil.  pl.  7,  f.  5  (Jjni.raJ.ChM  les  Cj/prif,  on  Irouve  une  lorle  d'e.slon.nc  iur 
le  trajet  du  Lobe-  dlgutif  qui  cbi  recourbé  (Sirtiui  loo.  cil.  p.  50,  pl.  1,  f.  10]. 

(6)  IW  Hiuosiin  et  l'eManio  des  Cirrliipodcs,  raye»  loo  icrïLi  de  Cimier,  Bur- 
mltltrêt  Martin  Saint-Ange;  pu  il  tioit„d  ,1c  ranime  loc.  dt.  pl.  8.  f.  13  et  1S 
(Cyamiti)  ;  Brnudt  Modioiq.  Zool.  II,  pl.  15  ,  f.  3D  (Oni«rn()  ;  Lereioutlci  loc.  cit. 
p.  136,  pl.  5,  f.  25  {Lygidium),  ei  JImMsIdb.  cil.  pl.l,  f.  13  {Idothett). 

(7j  Vojci  Rvm&ohr  Abîinod!.  ûb.  diu  Verdiuu^ivcrki,  d.  Imoll.  p.  1*8,  pi-  l5i  Ji 
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Dans  plusieurs  Isopodes  et  Lœmodipodes,  l'épilliélïum  sto- 
macal est  garni  de  cits  raides  un  présente  une  dureté  cartila- 
gineuse, de  sorte  qu'il  existe  ici  une  véritable  charpente  et  des 
dents  stomacales(8),  ce  qui  s'observe  également  dans  l'estomac 
mh  peu  plus  grand  des  l'œcilopodes  et  des  Slouinpodes  (g). 
Mais  c'est  chez  les  Décapodes  que  l'estomac  est  le  plus  déve- 
loppé sous  ce  rapport,  Outre  qu'il  se  distingue  par  sa  grandeur 
et  sa  forme,  on  y  remarque  deux  portions,  l'une  antérieure,' 
vésiculiforme,  communiquant  avec  l'œsophage;  l'autre  pylo- 
ri'jue,  ayant  la  l'orme  d'une  pyramide  à  sommet  dirigé  en 
arrière.  La  tunique  interne  de  l'estomac  est  formée  de  chi- 
tine et  partout  garnie  de  soies  raides,  parfois  même  de  grou- 
pes de  poils  très-singuliers  ayant  la  forme  de  pinceaux.  Les 
parties  calleuses  et  cartilagineuses  de  la  tunique  interne  for- 
ment dans  la  région  py  torique  une  charpente  remarquable 
qui  porte  trois  pièces  solides  et  mobiles.  L'une  de  ces  pièces 
est  une  dent  impaire  placée  au  milieu  delà  paroi  postérieure 
de  l'estomac;  les  deux  autres,  allongées  et  plus  ou  moins  cré- 
nelées, sont  situées  sur  les' côtés  vis-à-vis  l'une  de  l'autre. 
Divers  muscles  qui  naissent  de  la  face  interne  du  céphalo- 
thorax s'insèrent'  sur  cet  estomac.  Très- probablement  ils 
peuvent,  à  la  volonté  de  l'animal,  rapprocher  ces  trois  pièces 

Tmlranui  "Verra.  Scfarift.  Il ,  p.  31  et  43 ,  pl.  5,  f.  4,  et  pl.  S,  t.  G  [Lti&ùHàtii 
Jului)  j  L.  Dvfour  toc.  dl.  p.  84  H  95,  pl.  S,  l.leil  {Lilhoblui  ei  Sculigtra)  ; 
Kmarya  lue.  cil',  p.  \  pl.  1,  f.  3  et  Brandi  duni  Muliirs  Atcbis.  loc. 

cil.  pl.  13,  f.  S(Cfcrncmj. 

(S)  C'en  flimi  que  l'estomac  des  Oniicai  renferme  non  charpente  curtilarrtneilsa 
d'une  forma  particulière  {Brandi  Mcdicin.  7-nol.  II,  p.  T4,  pl.  15,  f.  4L  et  43-.  Colle  du 
rtalonine  de  Y Idoihia  etlamoa  est  composée  do  plunioun  pièce*  lolidti  {Ralhkt  loc.' 
cit.  p.  113,  pl.  4,  f.  30  cl  31).  Chez  Ici  Lygidtam,  l'epiltioliuni  ut  renforcé  par  plu- 
ticuri  pièces  cornées  et  Garni  d'une-  feule  do  soies  raid»  [Lcreboulltt  toc.  cil,  p.  12T, 
pl.  5,  F.  26-30).  Eufin,  choilei  C'jnnrui,  il  eiiito  dans  lu  rénjqo  cordiequo  do  l'esiomno 
déni  replit  Intérim  coiné»  potin U  lie  Iroii  deuil  (Roiaieldi  yauzèmi  loc.  cit.  p.  351, 
pl.  S,  f.  la  et  14). 

(n)  Chei  loi  Limulai,  l'ŒiopImjo  so  porlo  on  rivaril  et  nboùllt  a  un  estomac  irds- 
œùsculcui!  q'nlio  rccuuiljc  éaurrièrïct  itout  l'rpiluolttirù  est  garni'  du  qiiiuio  ran^eci 
lungitudinnlui  do  dents  mrrirci  (Fon  der  Bveeri  [oc.  cit.  p.  17,  pl.  3,  f.  3  Bj.  Chei 
los'.tyuitfn,  l'estomac  esliiu  forme  pyramidale  el  snn^ion  pvlorlquo  est  munie  Je  laaioi 
co'nioëi  et  do  poil*  diipoies  en  jorici  très -ré^ii  litre  s  Dutcnwy  dam  Cuvhr  Leçons 
d'Anal,  coujp.  V,  p.  331).  Chei  Ici  .l/juVi  paiement,  l'epilliûlium  do  l'estomac  pjri- 
fnrmu  at  soutenu  pur  (iluiii.  un  liiiiurllui  solides  composées  du  çbllino  el  coutctI  4cï 
•otu  niiaaqid  de  polti         Ion.  th.  p.  té); 
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l'une  contre  Vautre,  ce  qoi  en  fait  de  véritables  organes  de 
mastication  (to). 

g  280. 

Un  grand  nombre  de  Crustacés  ont  des  annexes  glandulai- 
res à  "leOT  canal  digestif.  Cependant  il  en  est-très  peu  d,e 
feuf-ci  auxquels  on  puisse  attribuer  des  fonctions  salhiaircs. 
f).eax  de  forme  lobulée  se  trouvent  chez  les  Cirrhipèdes  sur 
j'estomac^et  versent  la  salive  dans  la  partie  antérieure  de  cet 
organe  {i^.  Les  organes  salivaires  sont  très-distincts  cbez  les 
Myriapodes.  On  en  trouve  deux  ou  plusieurs  de  chaque  côte 
de  l'œsophage  et  de  l'estomac,  et  leurs  conduits  excréteurs,  qui 
sont  plus  ou  moins  longs,  aboutissent  dans  la  cavité  Luc- 
cale  (2).  Chez  tous  les  autres  Crustacés,  ces  organes  manquent 
complètement. 

(io)  L/estopiac:  de  l'tcro>iao  do  riïiero  est  coloi  qu'on  connaît  le  niîoui,  yojei  loi 
desoripiioni  et  lé»  figures  qu'en  ont  données  Hœsel,  Suckow ,  Brandi  Inc.  cil.  «  MilrU 
Edward!  If  is:.  d.  Crn«.  I,  p.  GT,  pl.  *.  La  structure  Intime  du  cul  estomac  ut  ici  poïji 
*ont  élr  étudiés  nvtc  beaucoup  do  soin  pur  FaUntiu  (Repertorium,  I,  p.  115,  pl.  1, 
f.  jS73I)eLjnriO£i(fr/cii(alii'/er,j  ArcliiT.  18-10, p.  38T,  pl.  J3). Le»  dénuée  inie» 
qu'on  a.  oUeryéi  Ici  existent  d'ailluuri  reniement  dans  lei  trati  divisions  des  Dfea7 
Jjodci.  Tu  m'en  snii  assuré  cbei  lesUomarui,  Ptdinvrus,  Gafot/aa,  Fatras.  Ct»seâ, 
Maja,  Lvvea,  etc.  Dans  loi  scores  Crango»  ei  Palamon,  je  n"nî  pa»  rencontri  de-  Lj- 
nics  dentaires,  nioi't  l'épitbélinm  était  velu.  Chei  le»  Caiidiaa,  tel 00  ja(y  (loc.  cit. 
ji;,73,  J(1..3,/.3T"),.dsa  poil!  do  cette  «orto  ion  t  insère»  sur  .de»  bande»  époistiu»  dp 
l'ritomac. 

(1)  VoyejCw.'er  Mém.Ioc.  cil,  p.  10,  f.  9  su  et  f.  Il  d  d.  (Ltpaij;  Barmeliitr  loe. 
Fit-  p-  «,  pl.  S,  t.  13,  Me  |<Wm/a);  KarsIBn  Pïot.  AcJ.  not.  Curioi.  XXI.pl.  30, 
f.  (  4  {Batnnu}. 

(1)  Cbeile»  lilhoitut  et  Scutigera,  Il  exlite  denx  glande»  «allvatrei  compactes  qni 
■'étendent  ds  la  léte  dont  les  première  soRmems  du  corps  \L.  Dafavr  toc.  cit.  p.  H3 
Et  AS,  pl.  1  et  t,)'.  Triciranut  (Verra.  ScbrlFl.  II,  p.  SB,  pl.  5,  I.  i  0  q}  lei  a  rcBur^ 

ïumjuunlquent  pur  pltistndr*  condulli  cxcrétciirs  avec  la  cavité  buccal"  ont  été  6bser- 
Tïes  par  Gfléac  (  fT/W*»™»»  Zool.  Mûff.  I,  p.  IOT.pl.  1,  f.  T  (  I),  Mï.ller  flili  1839, 
pl.  g,  t.  6)  ot  Kutarya  (loe  cil.  p.  4,  pl.  1,  f.  4],  dam  l'extrémité  tratérieuro  du  corpi 
des  Scoiojiendra.  Clici  lui  G/™™,  i!  n'y  n  que  dont  tubes  glandulaires  courts,  pbil 
Reiueux,  l'nninl  dani  la  bnoclic  et  situés  dans  In  pnrlie  Inférieure  de  !o  léte  (Brandi 
dnn»  Milliers  Arcldv.  18.1T,  p.  333,  pl.  !S,  f.  3).  Chci  d'autres  Myriapodes,  ces  orrja- 
nos  10  rapprotbenl  datante  ju  de  cens  qui  existent  chez,  les  insenii's.  C'i;st  itintt  q'ua 
cltei  los  Gcophl/M,  on  observe  deux  tubes  fleincui  silnéi  nssoi  loin  on'nrriêro  dé  la 
léte  ot  qui  buiciîenl  denx'cnnduits  mCrelcurs  irîs-1:in;;s  et  i;rèlcs.  lesquels,  lonf-canL 
l'.rinjjl-irn'.  se  rt-iidi-iit  dans  lu  1iiiii:1i,.-  -Trel-iriiuat  luJ.  cit.  [>.  3T.  pl.  T,  f.  3).  Che»  Jei 
Juins,  les  oraone»  salivaires  sonl  eucoro  plut  loujs  et  forment  arec  los  conaui  urlnaîre» 
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Le  foie  existe  tautût  sous  la  forme  d'une  couche  glanduleuse 
qui  enveloppe  le  canal  digestif,' tan  lot  sous  celle  d'un  organe 
séparé,  il  se  compose  de  tubes  plus  ou  moins  grands,  verdïtres 
ou  d'un  brun  jaunâtre  dont  les  parois  sont  formées  par  un 
grand  nombre  de  cellules  à  contenu  granuleux,  et  de  vésicules 
de  graisse  interposées  entre  ces  dernières  (3).  Chez  la  plupart 
des  Crustacés  inférieurs,  les  Siphonostomes  ,  Lophyropodes, 
Phyllopodes  et  aussi  chez  les  Myriapodes,  le  foie  np  s'est  pas 
encore  isolé  du  tube  digestif.  Les  follicules  de  la  couche 
glandulaire  qui  le  constituent  font  pins  ou  moins  saillie  à  la 
face  externe  de  ce  tube,  et  s'ouvrent  à  sa  face  interne,  pro- 
bablement chacun  par  un  orifice  à  part  (4)-  Lfis  Argulus, 
Dtiplmîa  et  Apus  sont  les  seuls  chez  lesquels  le  canal  intes- 
tinal est  pourvuà  son  extrémité  a  n  té  Heure  de  plusieurs  cœcums 
simples  ou  ramifiés,  dont  les  parois  semblent  fonctionner 
principalement  comme  des  organes  hépatiques  (5).  Chez  les 

un  hein  très-ombre  ni  lié  nulour  de  l'estomac  la  joo(f  dnque!,  selon  Tmimnui  (lac. 

carné  buccale.  Hall  HnmUohr  (Abbundl.,  elc,  p.  1*9,  pl.  Ifl  ,  f.  I  gS)  mj  flfjuro  quo 
deux  connut  saHvnires  Ei iiijiIli;  clic/,  a:  H  ïr  [apode,  et  ta  nombre  a  été  trouvé  exact  par 
Bltmetittt  (lais  1831,  p.  130).  J'ai  ru  ces  deux  cnn»W,  dua  le  Juins  labuhsui ,  so 
confandru  en  se  ml  île  â  leur  extrémité  |:(jiiririLiire  de  niniiiért.  n  former  uo  arc 

(1)  Pour  la  structure  intime  des  lubes  blllalrex  .  WJM  Schfama  Du  bepelo  ac  hila 
Crue,  lac  cit.  p.  H  P'-  s.  f-  1-8  {Aitatas),  et  Kami  Bon,  Act.  nat.  Curioi.  XXI, 

(4]  On  peut  aussi  iliîtinfluer  une  couebo  liépnliquo  do  cette  nature  cliei  les  Fénel- 
linet,  lu  Lurtiéndéos,  Eruaiilluei  {Strdmam  loe.  cit.  pl.  1-10),  ainsi  quo  cbei  loi 
jtrtcmla  (J0/3  loc.  cit.  p.  339,  pl.  8,  f.  4).  Loi  nambreux  tuœums  dont,  selon 
Itu/.lU  (Ko..  Act.  uni.  CurlM.  XX  .  p.  133,  pl.  S,  f.  15  ),  lent  le  Lui»  dtC«tif  de. 
Chandracanihvt  est  garni,  sont  poux-Are  Cormd  par  line  substance  liépatlque.  Ch« 
tel  Cbiloi|nallic> ,  uinii  que  cbet  les  Cliilopode»,  j'ai  trouvé  la  plus  Grande  parlio  du 
canal  a  I!  m  en  ta  ire  parsemée  do  petiu  folllcalej  d'un  brun  jaunâtre  que  je  ne  poux 
considérer  que  nouas  d>:s  arguai  ln:|  ni  iques,  tnnilii  quo  d'auirei  lootomiiiei  regar- 
ilent  comme  tels  les  canaux  du Ualpipjbl  (tOÏ«  g  98i  J.I",.  Du/our  (loc.  cit.  p.  86,  pl.  B, 
f.  *  11J  n  rencontré  ces  Follicule*  djns  l'estomac  dci  Sculiijcra,  mais  ne  loi  a  pal  reflar- 
diii  comme  do  nature  lié|Kitii|iii'.  [.et  remises  et  uumlir^uies  crilules  qui,  selon  Serre* 
(Ann.  dn  3lus.  d'Iliil.  nui.  XX,  p.  950),  recouvrent  U  lunlquo  externe  de  l'inlcssla 
des  LiihMus,  no  sont  wrlnlnemant  pus  autre  cUese  quo  dci  follicule!  do  colle  lorle. 

|Sj  Çboa  les  Daphaia  il  existe  Uuux  csoumi  Intérnui  recourbés  cri  arriére,  qui,  do 
l'axlrémUo  antérieure  du  canal  dlBoUlf nanootoal  vent  t"  face  dnrtnlo  do  la  této 
{Stlurff,  '  !■>■■  cit.  p.*l.  pl.  3,  f.  -a.  h;  Sittm  toc,  cil.  p.  401,  pl.  f.  6  1 ,  0,1; 
elJnrmr  Bld.  des  ïlouock'i,  pl.  0  cl  pl.  10,  f.  T  ,  pl.  11-13).  On  loi  Bra-Mpu,  et 
I«  AntBun  {Julji  ion.  di.>  l'olnsiulié  nuuirioiiru  du  tulw  illtfcsiif  pouédo  êualeiuïni 
tlctu  courts  cu'cums  qui,  iteo  la  couche  jbullliilalto  .but  lu  retfo  do  l-totattla  oit  ro- 


crustacés.  4^5 
Cirrhipèdes  il  existe  des  ctecums  semblables  sur  l'estomac  (6), 
qui  Font  manifestement  le  passage  avec  les  autres  organes  hépa- 
tiques des  Crustacés,  c'est-à  dire  avec  un  foie  isolé  et  pourvu  de 
canaux  excréteurs  particuliers ,  quoique  courls.  Cette  seconde 
espèce  de  foie  se  rencontre  chez,  les  Lcemodipodes,  Isopodes  et 
Aiiipliipodes.  Ce  sont  de  longs  cuicums  variqueux  partant  du 
foud  de  l'estomac  et  accompagnant  l'intestin  pendant  un  assez 
long  trajet  (7).  Chez  les  Pœcilopodes,  Stmnapodes  el  Bopyrides, 
les  organes  liépatiqiiess'insèrentsurdivers  points  ducaual  di- 
gestif (8).  Enfin,  chez  les  Décapodes,  le  foie  forme  deux  masses 
glandulaires  composées  de  ccmuus  plus  ou  moins  ramifiés  et 
lâchement  réunis  entre  eux.  Ces  glandes,  qui  tantôt  n'occu- 

1  V.iumar  deui  c.ir  :  i.iiilin-.-i.mli, s-iui  v       ,1  r-ii.uii,-.!;,  „,  ]  .  preucliyme  d„  or,,, 

{J„rh,e  lue  cit.  p.  tll  ,  pl.  SB,  f.  1-3  et  F.  il.  on  Vojf  loc.  dl.  p.  8 .  F. 't  e.  3).  CIicï 

(•fondrai  pal  au-çMi  du  bord  nnle'rieor  da  eepfaaJiulinu  f  M,Klfrr  \J,  di.'p.  70, 
pl.  5,  f.  13  nn  j.  Selon  Zuddarh  di.  p.  8.  pl.  I,  f.  10-13  ol  pl.  4, ,  ce.  corumi 
ioui  0arnii  d'une  fuulo  do  lollicutet  Rlandulairus. 

(6)  Ouiro  Ici  fifinrci  de  cet  appendices  iloniaeaui,  qoî  eliilcnt  dans  )a  ou»ran;es  de 
Cimier,  llunasUlcr  cl  Martin  Sainl-^nge.  ïdjoi  encora  principalement  cellei  que 
Kantea  (Boi.  Art.  not.  Curiu.  XXI  ,  p.  301  ,  pl.  20,  f.  1-4)  o  données  dei  orgunci 
bapntique»  qui  entourent  la  rt[;ion  pylorique  dici  Jeu  Balauiu. 

(7)  Lci  Cynmw  ool  déni  tonGs  canuui  lie>liqno  qui  arpentent  lu  lonfl-  da  tannl 
difloslif  [WuUl  de  Pmaéme  loe.  àu  p-  353,  pi.  0  ,  F.  19].  Loi  deui  appendlcei  do 
l'es  lomac  dos  Idothca  que  Italhtt  {lac.  cil.  p.  131]  a  prlj  pouc  dot  corps  adipeux,  ap- 
partiennent a  l'appareil  bépaiique  i;ui  dam  co  fleure.  Félon  mes  obianalioni  f  Mil- 
ler'i  Ar-bW  1837,  p.  4-35),  consista  on  Iroîi  polroi  de  luboi  jaunes  o[  inriqueui. 
Cbei  Ici  Pniseui,  l'orcillio.  Attila*  eiLygiJium.il  fa  .juniro  lu  bel  brpniiugci  tj&fr- 

SdiriFl.  I,  p.  57,  pl.  ï,  I.  3S,  pl.  0,  F.  50,  cl  pl.  11,  f.  G4;  Hrandl  Medioin.  Zool.  II . 
p.  75,  pl.  15,  f.  33,  LtnboHllel  loc.  cil.  p.  130,  pl.  5,  F.  35;  cl  Anrnen  loc.  cit.  p. 
3SS.pt.  *I,tl),  Tralrama,  qui  n'uTail  pas  m  lescouduils  eicnîteuns  de  cesEton<ius, 
les  a  considérées  comme  des  mniseï  adipeuses,  f  an<iis  que  Rniadohr  (Abhundl. ,  aie.  p. 
301,  pl.  38,  F.  6),  qui,  probablement  pur  moï;nrdo,  a  lÏRuré",  cboi  lu  PorccUio,  Iroii 

docaiinui.  liépaliqnes cbei  lui  Cymaihoa  (MsciWSyii.  d.  Teryl.  Anal.  IV,  p.  lS4i,  jtga 
(Ral/ike  Nor.  Acl.  nal.  Curios.  XX,  p.  30,  pl.  G,  r.  16  JJ  et  f.  18.1  ni  Lygia  (MiU't 
Edwards  Hîit.  soi.  d.  Cruit.  pl.  »,  F.  3).  Jo  ne  suis  pas  en  Mm  du  liildder  ii  \&8iiBà 

écbïppiù  Sfraris  flop-  ait.  p.  51),  pl.  f,  F.  13).  Cl  et  lu  aammrm  cl  le*  nuiras  Ara- 

(SJ  Cliw  lu  Liumlus  il  cïiite  quair^crnupeu  do  cnnim  fnrmr.  de  cn-cnmi  enlre- 

Anatomie  comparée,  tome  1.  38 
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peut  que  les  côtés  du  céphalothorax,  tantôt  s'étendent  jusque 
dans  la  région  caudale,  versent  chacune  leur  produit  par  un 
court  canal,  des  deux  côtés  du  canal  digestif,  immédiatement 
en  arrière  du  pylore  (9). 

g  281. 

Dans  un  grand  nombre  de  Crustacés  le  canal  digestif  est  en- 
touré de  cellules  adipeuses  dont  le  contenu  est  souvent  d'une 
belle  couleur  orangée  ou  bleue.  Ces  cellules  sont  tantôt  globu- 
leuses et  éparses  (1),  tantôt  disposées  en  lobes  de  formes  varia- 
bles (2).  Sans  aucun  doute,  elles  représentent  le  tissu  adipeux,  qui 
est  si  répandu  chez  les  Insectes.  La  graisse  qu'elles  renferment 
joue  probablement  un  rôle  dans  l'acte  de  la  digestion  et  de 

antérieure  du  l'intestin  pin  quatre  (vmilnili  cicrclcurs  distincts,  cl  situés  i  une 
gruado  diatugea  l'an  il»  l'ouï»  [Fan  der  ffocuen  loc.  cit.  p.  18,  pl.  3,  f.  I,  5  et 
8).  Cbui  les  Squilta,  Bopyms  et  Phnjxm,  le  canal  digestif,  dans  toute  <a  louBueur,  «1 
Ijarni  des  deuicûlét,  et  ù  dci  intervalles  iné|jauï,  do  ccecums  lânatiqaei  ramifiés  Du 
wiqueu.  (VùUer  De  fflindil.  itrndf.  p.  ÏO ,  pL  B  ;  Dumjmj  Aon.  d.  Se.  nat.  VI , 
1830,  p.  343,  pl.  15,  f.  IfSquUiài  et  Sathke  De  Bopyro  ot  Néréide,  p.  9.  pl.  1,  f.  7, 
«t  Kot.  Act.  aut.  Carlo*.  XX,  p-  47,  Bcpgna  ui  Phryxus).  Le  goure  Myjfj  [Frcij 
lac.  cit.  p.  19),  ou  contraire,  ijui  possède  huit  udji"  1^ l. hlls  ;il:iiut:,.u]i[  ii  droite 
ot  à  gauche  dans  la  fond  de  l'edcmae .  ta  rapproeue  du  nouveau  du  Atnphipodoi  et 
des  Isopodes.    .  ' 

{g)  Pour  lu  Fuie  de  l'EctcTiue  cnmniuno,  qui  est  Toluroinoui,  roots  mntenu  dans  le 
cepbalmhorni,  «Jy«  les  descriptions  et  In  %nre*  da  Rocit'l,  ShcImv,  Gcvecke,  Brandi 
el  Sclilcnwi,  ulnsi  quaMùtler  De  (jlandtil.  slruct.  p.  G9.  Ce  dernier  amour  a  Ironie  le 
foiu  conformé' une  manière  semblable  chei  beauctinp  d'unir  ta  Macroures  et  Drocïijure* 
JUilai  Edwanli  |IIisl.  d.  Crus!,  pl.  1 ,  5)  a  rencontré  cliei  les  Maja  une  ruasse  hépa- 
tique ires-remarquable  en  ce  qu'elle  fiait  sjmélriquemenl  divisée  en  plusieurs  lobes. 
Cbci  les  Pagarus  il  oiiite  de  chaque  ailé  du  pjlofo  un  /unj;  Tuijsean  biliaire  qui  l'ê- 
tend  jusqu'il  l'extrémité'  de  la  queue  lu  lonB  de  l'intestin  ,  el  dam  lequel  un  grand 
sombre  de  follicules  latéroui  TOnieni  leur  produit  j  Si™  m  Minimum  loc.  cit.  p.  86,  pl. 
Il,  f.  4  et  BilMhr  Glandul.  struct.  p.  10,  pl.  8,  f.  13  ot  13;  et  Délit  Ckiajt 
Veaerii,  oie,  Tat.  8G,  f-  6). 

fi)  On  imiive  souTent  de  ces  (jtobei  ndipaai  do  couteor  orangéo  et  épnn  chci  la 
Çytlopt,  Dophala  etCammana.  ■ 

les  nfllês  du  canal  digestif,  D'autres  nuisnes  adipeuses  hlaocbalres  fornienl  une  sorte  d» 
réseau  autour  du  tuba  Intestinal  de*  l-rrmrn,  iinur.tcra  et  Lamproglcna  (IlathkcXoi. 
Art.  uat.  tiurios.  XX,  p.  139,  et  Nordmaiin  loc.  cit.  p.  G,  125,  et  133,  pl.  1,  f.  4.  pl. 
*,  f.  4).  Ce  damier  Observateur  a  ri(;;rdé  tu  eur[is  réticulé  cninnic  an  foiu.  Chez  tut 
Hfrlipadei cet  malice  sont  pli;s  diV.O  i.i.L'ui,  !obukt>,  et  allas  rimpliuenl  uni  parlia 
notable  de  la  cavité1  viicér;ilu. 
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l'assimilation.  Elle  est  comme  en  dépôt  dans  leur  intérieur 
pour  être  utilisée  dans  des  moments  donnés,  par  exemple  dans 
l'acte  de  la  mue,  ce  qui  explique  pourquoi  les  amas  qu'elle 
forme  varient  à  un  si  haut  point  sous  le  rapport  de  la  quantité 
et  disparaissent  même  quelquefois  entièrement, 

CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME  CIRCULATOIRE, 
g  282. 

Quoique  le  sang  des  Crustacés  soit  soumis  à  une  circulation 
très-régulière,  leur  système  vasculaire,  comme  chei  tous  les 
Arthropodes,  est  très -imparfait,  car  les  courants  sanguins  ne 
sont  pas  toujours  renfermés  dans  des  canaux  proprement  dits. 
Mais  presque  jamais  il  ne  manque  un  organe  central  destiné 
à  activer  la  circulation.  Il  consiste  en  un  cœur  tantôt  arrondi 
et  vésicnli forme,  tantôt  allongé  et  pareil  à  nu  vaisseau.  Chez 
les  Crustacés  supérieurs  il  est  le  point  de  départ  d'un  système 
artériel  qui  se  dégrade  peu  à  peu  chezles  Crustacés  inférieurs 
et  finit  par  disparaître  entièrement.  Les  artères,  qui  sont  pins 
ou  moins  longues,  ne  se  continuent  pas  à  leur  extrémité  en 
un  réseau  capillaire.  Le  sang  s'écoule  librement  dans  des  la- 
cunes qui  existent  entre  les  divers  organes  de  la  cavité  viscérale 
et  des  appendices  du  corps.  Toutefois,  malgré  l'absence  de  pa- 
rois vasculaires  dans  ces  interstices,  le  sang  s'y  meut  dans  des 
directions  déterminées,  jusqu'à  ce  qu'il  revienne  au  cœur  après 
des  détours  plus  ou  moins  longs.  Avant  d'avoir  accompli  leur 
trajet,  les  courants  sanguins  sont  souvent  absorbés  par  des  ré- 
servoirs particuliers  qui  peuvent  être  considérés  comme  des 
sinus  formant  le  seul  vestige  d'un  système  veineux.  Malgré 
l'imperfection  de  cet  appareil  vasculaire,  tous  les  organes  re- 
çoivent du  sang  qui  se  renouvelle  sans  cesse,  et  n'est  sta- 
gnant nulle  part.  On  peut  très-bien  distinguer  les  courants 
artériels  des  courants  veineux,  même  quand  les  parois  arté- 
rielles manquent  aussi. 

Le  sang  lui-même  est  soit  incolore,  soit  très-légèrement  teinté 
de  rouge  ou  de  violet.  Dans  ces  deux  derniers  cas,  la  couleur 
est  due  au  liquide  sanguin,  et  non  à  ses  globules,  qui  sont 
très-peu  nombreux  et  toujours  incolores.  Ils  sont  arrondis, 
ovales  ou  pyrifonnes;  leur  surface  est  âpre,  leur  contenu  fine- 
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ment  granulé  ,  et  très-souvent  on  aperçoit  dans  leur  intérieur 
un.  noyau  assez  volumineux  (t). 

§  2S3. 

Le  cœur  est  toujours  situé  dans  l'axe  du  corps,  immédiate- 
ment au-dessous  du  têt,  à  la  partie  postérieure  de  la  région 
dorsale,  et  souvent  il  est  attaché  à  la  face  interne  du  têt  par 
des  fibres  musculaires.  Ses  parois  sont  ordinai  rein  eut  minces 
et  formées  de  fibres  musculaires  écartées  et  entrelacées  dans 
divers  sens.  Par  suite  de  la  contraction  de  ces  fibres,  le  sang 
est  poussé  en  avant  dans  les  orifices  artériels,  en  même  temps 
que  les  orifices  veineux  sont  fermés  par  des  sortes  de  valvules. 
Les  modifications  suivantes  se  Font  remarquer  dans  le  nombre 
de  ces  différents  orifices,  ainsi  que  dans  la  forme  et  les  divi- 
sions du  cœur. 

I.  Chez  un  grand  nombre  dé  Crustacés  inférieurs,  notam- 
ment chez  les  Siphbnostomes  et  les  Lophyropodes,  te  cœur 
est  simple,  à  parois  minces  et  de  forme  tantôt  arrondie,  tantôt 

Ï>lus  ou  moins  allongée,  niais  toujours  il  n'a  que  deux  orifices, 
c  postérieur  veineux  ét  l'antérieur  artériel  (i  ). 

II.  Dans  les  autres  Crustacés,  â  l'éxcéption  des  Myriapodes, 

(i)  Poiir  lo  long  des  trust  noîj.  TOjfei  Wagner  Zur  ïergl.  Pliysiot.  d.  Blutes,  p.  SI. 
Il  est  d'un  roufic  plie  cbez  rEcrcriiie  do  rlridre.  Ju  la  Irourc  d'un  ronce  plus  fonco 
chia  le!  Jtjmi,  ol  TÎolel  chei  les  Gnmmarus.  Celui  dos  Palïnurut  est  qpilenient  d'iln 
rouBep4li!I.seloiiJ.UMJelScnB/(::  (tsis  1830,  p.  13Î3).  Vo,M  aussi  AWmann  toc. 
ejt.  p.  13  (Acklhiril);  Jaly  loc.  cit.  p. '238  (Arlemia);  ZUker  toc.  cit.  p.  30  (Gam- 
narvl))  frty  lac.  cil.  p.  31  (iVglil).  et  CorulVon  d.  OOssi;rLebenib«u1inu-.  d.  Wein- 
uu'l  Ruliblntij,'ca  Thierc,  p.  80.  , 

(i)  LoCu  iir  arrondi  ou  ovoide,  ol  i  pulsations  lro>f roquante»,  des  Daphnla,  Es«- 

lhi£,itur  |nijci  les  figures  ijuVri  cm  .Iothh™  Simiiii  ,  Jurlne  ot  Lonèa  loc.  cit.). 
froprii  Ifontman»  (loc.  cil.  p.  il) ,  Il  exista  éBBlenieni  un  cipur  arrondi  dons  la  &- 
phiilolhorai  des  &ÇanIai.  Jurine  '(BiU.  des  Monocles,  p.  ST.  pl.  S,"  f.  4)  croil  nioir 

«L  uni,  mlon  Perft  (Isis  1833,  p.  725),  eiisieraii  cl.ei  les  DapKnia ,  jo  De  suit  pat 
plui  parvenu  que  Wagner  (Ver(;l.  Aaat.  183*,  p.  10.GJ  H  le  rencontrer.  Çbex  les  Ar- 
gfttttt,  le  ca-ur  est  nlIopGd  cl  suai  sous  lo  tel  durinl,  uinni  que  fogl  (loc  cit.,  p.  9, 
pl.  1,  f.  1  et  10  M)  l'a  démontré,  con  Irai  renient  à  l'opinion  du  Jurine  (lue.  cit.  p. 
*3T,  pl.  20).  Clici  les  Âchiheret,  D iclittcilium  et  Ctuiadeaeaulhui  ,  le  cœur  furiuu  un 
topfflul«CTltBdl'tqiie(JVun/ij™loc.  cil.  p.  73,  et  Bathte  Ko».  Àc*.  nil.Corlos.  XIX, 
P-  153,  01  XX,  p.  1S5J.  Lo  système  rnlvulnire  nnléricur  ol  ponérleur  que  p'iekerivg 
et  Da„a  fUh  1SS0,  p.  30B)  ont  td  ci.es  tes  Callgut ,  porta  k  croire  qu'il  Ùlïlt  td 
■giltunent  un  cœur  entre  mi  (iIthIm, 
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le  cœtrr  est  également  simple  et  court,  ou  de  la  forme  d'un 
tube  plus  ou  moins  long-  Mais  dans  les  deux  cas  il  est  perce 
d'un  nombre  plus  grand  d'orifices  artériels  et  veineux.  Pen- 
dant la  systole,  le  sang  est  poussé  à  travers  les  orifices  artériels, 
qui  conduisent  presque  toujours  daus  des  troncs  de  même 
nature;  en  même  temps  les  orifices  veineux  sont  fermés  par 
des  valvules,  qui  s'ouvrent  au  moment  de  la  diastole  pour 
permettre  l'entrée  du  sang  dans  le  cœur.  Chez  les  Décapodes, 
le  cœur  est  vésiculiforine  et  occupe  le  milieu  de  la  base  du 
céphalothorax;  souvent  les  appendices  dont  il  est  pourvu  lui 
donnent  une  forme  étoïlée.  De  ce  cœur  parlent  en  avant,  en 
arrière  et  intérieurement,  des  troncs  artériels,  et  le  sang  qui 
y  retourne,  pénètre  dans  son  intérieur  par  des  orifices  vei- 
neux situés  à  sa  partie  latérale  supérieure  (i).  Chez  les  Pœcilo- 
podes,  !sopodes,  Amphipodes,  et  probablement  aussi  chez  les 
l.u;iuodipodes  et  les  Cirrbipèdes,  le  cœur,  qui  est  tubuleux  et 
occupe  la  plus  grande  partie  des  régions  antérieure  et  moyenne 
du  dos  ,  envoie  des  troncs  artériels  en  avant,  en  arrière  ,  sur 

(i]  I!  ciiiiu  ordinairement  diim  le  cour  polygone)  dé)  Décapodes  trois  orifices  nmo'- 
rieurs,  driii  inférieurs  cl  un  poitirleur  n  rit- rie  11.  Un  les  découvre  mm  peine,  Attendu 
qn'il!  condeiwnt  dan»  des  troncs  do  même  nulure,  Yoyei  Sutanminiamm  loc.  cit. 
p.  BT.pl.  II,  I.  8  (P03*n«]î  AMwHoe.  cit.  p.  SB,  F.  I*,  ci  Svcàau  Inc.  ch.  p.  SB, 
Pl.  0.  f.  1  et  pl.  II,  f-  B-* (J"aew)  j  peu  Audùul*  et  MUhc  Edward,  Ann.  d.  Se. 
nai.XI.  1K37,  p.  3S3et3G3,  pl.  31  et  38,  f.  1  :  et  MU-c  Blvurd,  Bhl.  d.  Cro.t. 
pl,  5  et  T  [Waja  et  Hmnnrui},  et  le  mime  dnni  ta  Cjciopced.  Inc.  cit.  p.  77S,  f.  4lB 
[Cancer).  On  aperçoit  plni  difficilement  les  (il  orifices  vcineui  qui  ne  sont  qnodos  fis- 
sures toujours  pourvues  de  vnlnilcs  ,  principalement  parce  qu'ils  no  conduisent  pas 
dans  des  troncs  velneni.  D'après  f,ur«/  et  A.  W.  F.  SeAuffi  (Isis  1835,  p.  53*, 
pl.  3.  f.  S-!;  ibid.  IBM,  p.  IÎS9,  Homarui.  et  1830,  p.  ]23G,  mec  la  fiflure  de  la 
pnBe  1328,  JV«»,  le  tfeur  des  Décapodes  macroures  possède  d.-ui  orifice,  veineul 
supérieurs,  deui  inférieurs  et  den*  Intiranl,  tondis  qnc  les  Brocb;u.ros  eu  onlquatra 
lupéricer.  ol  deui  loléraui.  Kruhn  |lsis  IS31,  p.  52i,  pl.  13,  F.  1-3)  a  confirmé  celte 

List),  d'd  nptrçu  ,  dans  cotte  espî-co, que  Ici  deui  orifices  supérieurs,  tandis 
qu-AitrtWin  al  XUtO  Edwardi  (Arm.  d.  Se.  na(.  loo.  cit.  p.  357  et  3C4.  pl.  3G  , 
f.  3  N"1)  n'ont  tu  ,  dans  lo  ccciir  des  //mnirnii  et  des  Maja.  qne  les  deui  orifices  la- 
lérsu..  Ce  dernier  nalurrdislo  (Tliït.  d.  Crust.  I.  p.  M,  pl.  S  et  6)  refuse  d'admettre 
la  description  du  creur  dt'S  nèi^pmlcs  donnée  par  Lund,  en s'appajont |CycIopicJ.  loo. 
cit.  p.  777)  sur  les  préparations  de  Hunier  concernant  le  FJeuiard;  mais  ce  sont  jime- 
ment  «I  prépnrrdinns,  il  eniurjer  paHes  belles  finuros  qu'en  a  données  Owcn  (Catal. 
of ll.o  phjslol.  Séries,  IF,  pl.  1S  »»,  pl.  lfi.  f.ldda  surtout  F.  1///).  qui  parlent 

fiu,  cf  tljLim  ptiiùoi  thc  l-crl  (ffj).  VnTci  d'ailleurs  la  description  qu'Ou*» 
donne  du  cceur  du  Homard,  dans  les  Lectures  of  Goptpar.  Anat.  p>  t79,  U  SI. 
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les  côtés,  et  ses  orifices  veineux  sont  latéraux  (3).  Ce  cœur  est 
ù  son  plus  haut  degré  de  développement  chez  les  Storonpodes, 
où  il  occupe  presque  toute  lu  longueur  du  corps  (4)»  tandis 
que  celui  des  phyllopodes  es!  moins  allongé,  et  présente  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  d'ëtranglementSj  ce  tjui  le  Fait 
ressembler  au  type  suivant  (5). 

(î)  Pour  la  cirur  deiÉ(mu/ut,  ràjei  Ara  tu  Ûoniiîdér.  sur  les  Aniin.  orlîc.  p.  M6,  «t 
îurlout  Fan  der  Hoeten  \oc.  di.  p.  18,  pl.  S,  f.  9.  Oui™  un  orllicu  artériel  antérieur  ut 

Vojci  Treiiiranui  Veoô.  Sclirifi-  1,  p.  SB  et  tâ,  pl.  S,  f.  S6  cl  pl.  y.  f.  55  (Puncllia 
01  Jrmidilildtum)  ;  Brawil  Mcdidn.  Koul.  Il,  p.  TS,  pl.  15,  f.  SB  [PùkbIIM  ;  Lerr- 
loc.  cit.  p.  131 ,  pl.  5,  f.  33  [LyqiHium]  ;  ItatMi  Neucit.  Daoïif;.  Sihritl.  1 , 
p.  122  (ÎÙoWnJ  oi  Sur.  A«.  uniur.  Curios.  XX,  p.  31  (/Jî3nj.  II  fil  cupundaat  troi- 
pralinblc  que  cet  orï&csl  son!  wlortoli,  car  ils  conduisent  dens  des  valsitaui,  ci  quo 
dus  fenieà  TtHuBuiBa  10  trouTout,  cnwmo  chn  kl  Linmlui,  a  la  tuas  ilcndc  du  éSàr. 

Ton  Ici  orillr.es  itrtérluls.  —  On  n'a  put  do  rmieignemenl»  oïicu  tur  [ucawdé»  Cir- 

ùa  toissicun  dorsid  nvbo  dà  tronc  luiéram,  ™  peut  couduru  do  lû  que  eu  «vue  en 
pareil  à  celui  dus  l.s. . jnnli-s ,  Aiiqilnpoilei .  est.  IJiiuiii  ;iui  LaiiiiidijKBlcs,  ou  n'a  quo 
quoique!  détails  do  Trmiranui  (Verm.  Scbrill.  Il,  p.  S)  cl  Jicuw/  u"c  Vuuzèmc  {loe. 
ciL.  p.  251),  déloNs  d'après  loiquoll  il  u'uïislernil  cliot  leiCjamui  qu'un  linijilu  luba 
outurl  un  ntnnt  et  un  arriéra.  Ou  ijjBOra,  .par  coniequent,  bl  c'eit  d'aprti  !«  premier 

(S)  l-e  tœ'ur  dei  .Ifyiii  tomiHu,  «ion  Frcy  (lue.  cit.  p.  21),  ou  uu  ïuincaii  dursnl 

Sicolloorfiiinîlliliiiu  ,u-  Itu!  c,  m-  S1;  ojJiJiniii-,  le.;  .lijj/j  ,Li1[.:;-LTji.'.il  [.-.laMeuient  >.,„s 

nupuies;  car,  dumue  dcraiur  Cunro,  lu  ci  ur  a>«  ici  urlûeui  ariéri*  11  nutiriuun,  poi- 
tirloursui  Uu'ruui,  nueint  sou  plus  r-rand  d<volnppBmi3it,  11  occupa  uiuic.  la  caviiù 

Viijpi  Davermy  Ana.  d.  Se.  mil.  VIII,  is.lï,  ,  .  ii.       «,  I.  I.  ci  sununt  Aulauin 
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IU.  Ce  type,  qui  est  le  troisième,  existe  chez  les  Myriapodes, 
et  se  rapprôclié  assez  de  ce  qu'on  appelle  le  vaisseàu  cfcrsoi 
chez leslusectes.il  consiste  chez  les  Cbilognat  lies  aussi  bien  que 
chez  les  Chilopodes,  en  un  tube  plus  ou  moins  articule  qui 
occupe  toute  la  ligne  dorsale  du  corps.  II  est  divisé  par  des 
étranglemen  ts  et  des  cloisons  musculaires  incomplètes  en  com- 
partiments presque  aussi  nombreux  que  lessegments  ducorps. 
Chaque  loge  est, comme  chez  les  Insectes,  attacbecà droite  et  à 
gauche;  à  la  Face  interne  des  segments  du  corps,  par  des  mus- 
cles triangulaires.  Ce  sont  principalement  ces  muscles  qui  ef- 
fectuent ladiastole  ducunir.  À  sou  extrémité  antérieure, ce  vais- 
seau dorsal  se  prolonge  en  une  aorte;  tandis  qu'à  l'extrémité" 
de  chaque  loge  aboutissent  deux  artères  latérales.  A  la  face 
dorsale  de  chacune  de  ces  loges  il  existe  en  mémè  temps  une 
couple  d'orifices  veineux.  La  systole  a  lieu  par  degrés  d'arriéré 
eu  avant  et  a  pour  effet  de  pousser  le  sang  en  partie  d'un 
compartiment  dans  celui  qui  le  précède,  eu  partie  dans  les 
troncs  artériels  ((i). 

En,  dehors  du  cœur  Ja  circulation  a  lieu  dans  des  conditions 
très-diverses,  comme  il  a  déjà  éie  dit  plus  haut.  Chez. les  Crus- 
tacés inférieurs,  les  Siphonostom.es,  les  Lophyropodes  et  les 
Phyllûpodes,  le  sang  forme  des  courants  réguliers,  mais  sans 
parois  vasculaires,  dans  les  lacunes  et  les  interstices  qui  exis- 
tent entre  les  viscères.  Lë  courant  aortique,  peu  de  temps 
après  Sa  sortie  du  ccaiir,  se  divise  eh  deux  autres  à  droite  et 
â  gauche,  qui,  eh  se  subdivisa  lit  à  leur  tour,  pénètrent  dans  les 
appendices  de  l'eii remit!  çéphalique,  puisse  recourbent  pour 
longer  la  face  abdominale  du_  corps,  fournissent  dans  ce 
trajet  plusieurs  courants  latéraux  en  forme  d'anse,  lesquels 
pénètrent  dans  les  organes  locomoteurs,  se  recourbent  de 

médiane  du  ilos.  à  l'auspuon,  louiBfoIi,  de  l'eilrciniié  «ndiil».  Vojei^ofy  Ann.  d. 
Se.  uni.  XIII,  p.  33ÎI,  pl.  S,  f.  ij,  m  XVII,  p.  30T.pl.  0,  f.  «  s;  potl  Krohn  Oapi 
Frtricpt  IVulii.  XLIX,  p.  305,  f.  1  wl;  ai  mi  que  Zaddadt  toc  cil.  p.  17,  pl.  ), 
I.  17  c,  bi  pl.  3,  f.  4-t*. 

(G)  Quoique  TrMnu*i  {Varm.  Sebrift.  II,  p.  31.  pl.  8,  f.  6)  et  Kvtorga  (loc.  cit. 
p.  18)  cuhlpC  déjà  donne  quelque»  renjciijncminn  inr  lu  cœur  dei  Lilhabivt  et  Sa* 
hfcmlva,  »n  rivi'iniriiiii  n;i:l!i:tm.ii(  In  nruclure.de  ce!  orfjana  cbci  Ifs  Mjrlnpodai  que, 
depuis  les  nombreux  et  excellent!  trutsui  de  Sawpurt  (Pbiloi.  Tram.  XXI  II,  p.  Ï73, 
pl.  13,  f.  18-Si,  SpotfyémtrUjM  f.  25,  Sculigcra).  II  recolle  do  mi  rtcliorctaoi  que  Ici 
cIoîidi»  inlorvotdriculoirei  «oui  iréi-peu  diireioppe'ei  chei  let  Cbilogniibe»,  Undit 
It'tlkl  le  tuui  beaucoup  cbei  Cbitopodei. 
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nouveau  vers  le  dos,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  et 
fiuîssent  par  entrer  dans  le  cœur  (i). 

Chez  les  autres  Crustacés  à  cœur  non  articulé,  le  sang,  à  sa 
sortie  de  cet  organe,  est  reçu  par  des  canaux  artériels  ;  mais 
les  parois  de  ces  vaisseaux  se  perdent  tût  ou  tard,  de  sorte 
qu'également  ici  le  sang  finit  par  circuler  librement  entre  les 
interstices  du  corps.  Les  courants  réguliers  qu'il  y  forme,  se 
recourbent  ensuite,  et  se  changent  en  courants  veineux.  Chez 
les  Isopodes  et  les  Amphipodes,  peut-être  aussi  chez  les  Pceci- 
lopodes  et  les  Lœmodipodes,  les  troncs  artériels  antérieurs, 
postérieurs  et  latéraux  se  perdent  de  bonne  heure  (3). 

Le  système  artériel  est  assez  développé  et  se  laisse  pour- 
suivre jusque  dans  ses  dernières  ramifications,  chez  les  Stoma- 
fodes  et  les  Décapodes.  Chez  les  premiers,  le  cœur,  à  son 
extrémité  antérieure  ,  fournit  une  aorte  simple  et  assez  longue  T 
qui  se  distribue  aux  yeux  et  aux  tentacules,  tandis  que  de  ses 
côtés  partent  une  foule  d'artères  destinées  aux  segments  du 
corps  et  à  leurs  appendices ,  et  que  postérieurement  il  fournit 
une  aorte  qui  se  rend  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  (3). 

(toc.  oit.  p.  73  cl  38)  «1  cliuz  lei  Callr-inu»,  par  Pickàrixy  et  Dana  (Isin  IBlo!  p.  205, 
et  latl .  pl,  4).  Jvrittt  (lac.  cil.  p.  *37,  pl.  Sfi,  f.  B  ,  il  arec  plus  d'wacUludo,  Fogi 
(Inc.  ait.  p.  9,  pl.  1,  f.  10)  onl  décrit  la  circulation  doi  Argnïtu,  Pour  celle'  do 
Dephnia,  Tnjei  GrliMulHn  Noy.  Act,  tut.  Curlo!.  XIV,  p.  103 ,  pl.  2*.  I.  C<  -,  Ptrts 
ttni  1839.  p.  725,elE-A«ri/rf/fl  Mcni.de  l'Acnd.  de  Berlin,  1855,  p.  183,  nolo.  Zad- 
daeh  [toc.  cil.  p.  53,  pl.  I.  F.  II)  a  raprétubi  d'uoo  mnnlèrc  irt,-di  taillée  «H,  de* 
A\tw —  Pour  ic  convaincre' de  l'ilmnce  toute  dci  paroti  tukuIiItbi  chot  les  Crui- 
inr  ;î  Inferleura ,  ancuno  etpÔce  nu  ccinvieui  peut-thra  micui  i|uu  VjirgylHt  foUaceai 
dnnl  Ircnrpi  cil  eniicmncn  I  iijihii  et  trnnipnrenl  dam  loutet  ici  partiel. 

(i)  Il  rouilla  du  recherche,  faite,  par  RwtiaaM  (Vorra.  ScLrlft.  I,  p.  78)  inr  lea 
igr  lea  Gnmmanit ,  qun  lo  ijuirao  artériel  cit 
i  Amphipodcs.  Il  oïl  iri-t-ficllo  do  ji'oiiurer  do 


-us  ,  lo  hh[  est  irènOD- 
l'iilritni'lc  ipi'îls  rtncnn- 


(3]  Celle  diip-iiiilondiiiyïtimeBrLorieloetcobic^orar^B^NiF^/i^eE/n.nrdi 
il  ÙWtmos  (Aon.  d.  Se.  nui.  il,  1827,  p.  377,  pl.  32  et  YHI,  1837,  p.  33,  pl.  ï, 
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Chez  lés  Décapodes,  an  contraire,  le  cœur  est  pourvu  de 
trois  troncs  aorliques  antérieurs,  dont  te  médian  se  rend  aux 
yeux  presque  sans  se  ramifier;  les  deux  latéraux*  destinés  aux 
antennes,  envoient,  chemin  faisant,  des  branches  aux  organes 
situésdansle  ce  plia  Inthorax.  Les  deux  organes  hépatiques  seuls 
reçoivent  leursang  de  deux  artères  propres,  qui  naissent  di- 
rectement de  la  face  inférieure  du  cœur.  Eu  arriére,  celui-ci 
fournit  une  aorte  postérieure,  qui,  dès  son  origine,  se  divise 
en  une  branche  dorsale  et  une  antre  abdominale.  La  première 
tantôt  reste  simple  comme  chez  les  Macroures,  tantôt  se  bifurque 
comme  chez  les  Brachyures;  et  se  prolonge  jusqu'à  l'extrémité 
caudale,  en  envoyant  des  rameaux  à  droite  et  à  gauche.  La 
branche  abdominale  se  dirige  de  suite  ïnférieurement  et  sa 
distribue  principalement  aux  pattes,  aux  pinces,  aux  pattes» 
mâchoires  et  aux  mâchoires  (4).  .1 
Les  courants  veineux  de  tous  ces  Crustacés  se  concentrent 
peu  à  peu  à  la  partie  inférieure  du  corps,  dans  divers  sinus,' 
situés  les  ans  sur  la  ligne  médiane,  les  autres  à  la  base  dès  pat- 
tes, et  qui  communiquent  entre  eux  (5).  De  ces  sinus  le  sang  se 
rend  aux  branchies,  èti  revient  par  dés  vaisseaux  Courts,  puis 
est  reçu  dans  un  sinus  dorsal  à  parois  minces  non  contractiles; 
dans  lequel  le  cœur  tout  entier  est  renfermé.  Ce  sinus  dorsal 

f.  1),  cbci  lus  Squitla,  lundi)  qno  to  genre  .Ifjjr'i  semble,  par  ici  arQnnn  elrsulotoirét 
tei rapprocher  des  linpodci  et  des  Arapbîpodei.  Vojei  Tkompion  Zoot.  Reienrch,  loc. 
cil.  I,  p.  il,  et  Fmj  Inc.  cil.  p.  13. 

f4j  La  nyaLcrao  orltirisl  dos  .Vtija  et  Honnirai  est  di5crll  nrec  beaucoup  do  àéllïïï 
dans  le.  ménioiro  déjà  plusieurs  fols  cite  A'AudouIn  ci  do  MUné  E.foWs  (Aiin.  d.  Se. 
uni.  XI,  lUiT.  p.  353,  |>t.  3t3D).  £W  ^ilcncnt  (I.li  1825,  p.  393,  pl.  3,  f.  1)  il 
Irei-bicn  di:cr(i  Ici  nrlirrj  du  Homard.  Mali  II  faut  lunout  signaler  lés  odnilrililc» 
préparation!  du  syslème  urlérlcl  du  uiPme  nniinat,  faite!  par  Hunier  (Calai,  e'i  ifce  pby. 
•ml.  Stria  II,  pi.  15  h  18).  Poar  le mémo  s;iïcaie,  cbei  l'Écfeiîuo do  rlVlèro,  'ojei 
kmiuU  Uddtciii.  Zoot.  loc.  elL  p.  63,  pl.  11.  f.  3  .  et  pour  celui  du  bmetr  p»$£r8i, 
ililnr  Rlwardl  dans  la  Cjrlunœd.'  loc.  cil.  p.  775,  f.  4(8. 

,  (S)  Il  oit  tres-facilo  de  s'assurer  ctiet  Ici  Amphipodei  et  les  Itopwîei  de  peiilé  miTlà 
de  l'absence  de  parois  amour  do»  cournnis  vèîneuï  ;  et  telle  nbsenco  ciisio  aussi  chei 
lei  Crustacés  supérieurs.  Voyci  Duwma3  Aon.  d.  Se.  nst.  VIII,  1837,  p.  34 ,  où  dans' 
ÇWier  Leçoui  d'Anal,  couip.  Vt.  p.  401  [$>, „■;;.'„).  Ju  suit  eotiérement  de  fait»  d» 
JT,unJ  ci  do  SchaUi  (Isis  ISilO,  P.  1235),  qui  ont  combaltu  ['opinion  d"'Jm£mn  et 
Mltm  Edward»  (Ann.  d.Sc.  nat.  pl.  :6JI),  qui  avaient  atiriboe  ail  Décapodes  nu 

avec  Uni  do  succès  l'nbscufio  de  parois  vuscnluire*  cbci  les  Mollusques,  parait  <?tre  nmlo- 
tenom  revenu  ù  l'idée  d'uni;  circulation  parc'lle  dit;  le.  U.'mpndcs.  Cdii,  du  inoins,  ]>cai 
•o  conclure  de  ce  qu'il  dil  de  lu.  cjri  ùluliuu  doi  Crustacés"  en  générai  (Iliiï.  1.  Cru!,  I, 
p- 101,  el  Cjclopcetï.  1m!  cit.  p.  177 j, 
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se  remplit  pendant  la  systole  du  cœur,  et  le  sang  oxygéné 
qu'il  renferme  est  aspiré  par  les  orifices  veineux  du  cœur, 
lors  de  la  diastole,  sans  que  les  parois  du  sinus  concourent  à 
cet  acte  (6). 

Les  Myriapodes  ont  également  le  système  artériel  très-dé'- 
veloppé.  Non -seulement  ÎI  naît  des  côtés  du  cœur  un  grand 
nombre  d'artères  qui  se  ramifient  dans  les  segmenls  du  cprps, 
mais  de  plus  il  existe,  outre  l'aorte  antérieure  dorsale  ,  deux 
autres  artères  considérables  qui  embrassent  l'œsophage,  se 
recourbent  en  bas  et  se  confondent  pour  former  une  artère 
surspinale  placée  sur  la  moelle  abdominale.  Cette  artère 
fournit  une  foule  de  branches  latérales  qui  accompagnent  les 
troncs  nerveux  principaux  et  finissent  par  se  diviser  en  ramus- 
cules  (7).  Mais  ce  qui  distingue  les  Myriapodes  des  Crustacés 
supérieurs,  ce  sont  les  courants  veineux  qui,  également  ex- 
tra-vasculaires,  ne  se  portent  pas  vers  les  organes  respira- 
toires, mais  se  jettent  directement  dans  le  sinus  dorsal,  d'où 
ils  sont  aspirés  à  travers  les  orifices  veineux  par  les  loges  du 
cœur  (8). 

(6)  te  sang;  qui  revienl  des  btaneblssoo  cœur,  y  arriverait  directement,  d'aprit  Aa- 
dénia  «1  Jl/I/ne  Eilwanli  (loc.  cil.  pl.  26,  f.  SJ,  par  des  vaisseaux  bttatehiocardiaiftu 
nnnstomosés  entre  «ni.  Mais  ce  faim  été  compile  aussi,  cl  avec  raison,  par  divers  obier- 

■opérieurs  ol  reçoit  d'abord  la  sang  des  branchies.  Vojax  Slraui  Considér,  p.  3*5;  Lund 
et  Schuttz  Tris  1330,  |>.  1220,  «1  Àrehu  îbiil.  1834,  p.  523.  Co  «nus  dnrsal  a  ëltf  com- 
paré inniût  h  une  oreillette,  Inniût  h  un  péricarde;  mais  si  l'on  Tout  parler  rigouroaie- 

(7J  C'est  Straui  (Considér.  «le.  p.  317  )  qui  le  premier  n  appel*  l'allentton  sur  U 
division  de  l'aorte  dorsnle  oatérieurc  die*  les  Srolvpcndra.  Des  recberebes  plus  détail- 
lées sur  le  système  arlérie!  du  mémo  animal  ont  élé  publiées  par  Kn/ornn  (loc.  0*1. 
p.  18,  pl.  3)  et  Lord  (Medic.  Gaietle  pari  VI,  Tome  I,  I83T,  p.  802),  qui  se  «ont  00- 
rupoj  pnnlculi«r™eni  de  l'unira:  mriplnsk,  Biais,  de  lous  tes  ohscrr  11  leurs,  Ntwpoit 
fPbilos.  Trans.  1H13,  p.  27*.  pl.  3  01 1»)  est  cului  qui  a  eiposé  le  système  arlériel  dm 
Myriapodes  io  plus  en  détails  et  de  main  do  maître.  Sri  roeborebos  ont  donné  pour 
résultat  que  ce  système  est  à  son  minimum  de  développe  mont  cbex  les  Julidci ,  et  qu'il 
re  perfectloane  frrnduelbment  clici  les  Glomérides  et  les  Geoplillides ,  jusqu'il  ce  qu'il 
atteigne  son  plus  liaut  degré  de  dcrelojj  peinent  chai  les  Seolopcndridas.  Kulorga  a  en- 
ivrement raécnuun  la  nature  du  cuur  en  le  considérant  comme  une  voino-cuve,  et  le 
vaisseau  snrsplnal  comme  un  noue.  Goule  éKnlemeot  (Zool.  Mnaai.  I,  p.  108,  pl.  1' 
f-  7  ?/J  s'est  entièrement  mépris  sur  le  système  vnsculalro  des  ScolopcnJra.  Il  a  va 
évidemment  les  trois  troncs  qui  parlent  do  l'eilrcwilé  antérieure  du  cœur,  saTOir 
l'aorlo  dorsale  cl  les  deux  vaisseaux  qui  consiilncat  par  leur  réunion  l'ultra  lurspî- 
mjlo,  mois  il  las  n  pris  pour  des  troncs  nerroui. 

(8)  Kewport,  qui  n  si  Lien  observé  le  système  circulatoire  des  tlyriapodet,  us  parle 
nulle  part  de  velues,  et  décrit  le  sinus  dorsal  comme  élut  un  péricarde, 
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CHAPITRE  VU. 

SYSTÈME  RESr  lit  ATOI  RE. 
8  285- 

Le  plus  grand  nombre  des  Crustacés  respirent  par  des  Lran- 
Chies  ;  mais  parmi  tes  Crustacés  inférieurs ,  il  en  est  beaucoup 
chez  lesquels  on  ne  peut  trouver  aucune  trace  d'organes  res- 
piratoires, et,  d'an  autre  côté,  les  Myriapodes  respirent  par 
des  trachées  aériennes. 

Il  n'y  a  pas  d'organes  respiratoires  particuliers  chez  les 
Siphunostotnes,  Lophyropodes  et  plusieurs  Stomapodes.  Il 
faut  par  conséquent  admettre  que  ces  animaux  respirent  par 
la  peau.  Chez  quelques  espèces,  certains  organes  locomoteurs 
servent,  en  agitant  l'eau,  à  renouveler  1  èau  à  la  surface  des 
branchies  ((). 

Les  branchies  des  Crustacés,  sont  tantôt  lamelliformes 

fij  Les  broucbies  manquent  chci  les  Pénellines ,  Lernéodées,  Erfjosllines  et  chat 
quelques  ColiGinus.  Cltei  ici  Daphnla,  tynceas  a  quelques  autres  Lophjropndes  voi- 
sins, tu  petites  pattes  en  ran.es  cachées  sous  leTentro  sont  probablement  plutôt  destinées 
i  urjller  l'éau,  tandis  que  la  paire  de  pâlies  plus  gronde  et  ordinal  rein  uni  ramifiée,  qui 
lait  »nillio  on  araut  du  wirps.  constitue  lu  principal  or(!anc  natatoire.  K„  effet,  mémo 
quand  ces  nnimau*  soul  ou  repos,  on  .oïl  ces  orrjauesdau.  Uu  mou.omenl  perpétuel, 
quia  pour  effet  d'anKmer.snos  cesse  de  l'eau  nouvelle  dan*  l'intérieur  de  la  coquille, 
ce  qui  rient  a  l'appui  do  relie  obscryotion  A  Ehitubcry  (Driller  Beiir.  loc.  cil.  p.  t8D, 
noie) ,  que  cliei  ces  Enlornuilraeéi  [a  Face  interne  des  \  ulves  remplit  le  rôle  de  bran-^ 
die..  Le.  corpuscules  en  (orme  de  massue,  a  mouvements  .if,  ai  c„rnis  de  poil*,  qu! 
«ont  insérés  il  la  base  do  la  pmnié.e  pairu  de  pattes  cliei  la  C^lqmna  cailor,  et  qu'on 
tegkrda  ordinairement  comme  des  antennes  postérieures  [M,Uhr  Enlurooslr.  p.  100, 
pi.  lu,  f.  5  ui  6  c,  no.  Jur/neUiit.  d.  Monocles,  p.  53,  pl.  4,  f,  1,  pl.  5,  f.  IGeipl.6, 
f.  13  u),  no  sont  non  plus  autre  thaïe  que  dus  DrBancs  jiropres  à  auitcr  l'eau.  Lo  E«nro 
Çgprii  est  lu  icul  auquel  ou  pourrait  peut-être  attribuer  des  orgues  porlicij  tiers.  Ce» 
petits  onimnuï  col  à  la  bits  de  lu  [aire  po.Léricure  do  leurs  mâchoires  deux  plaque» 
lemi-kiiaircs  recourbées  en  boulet  découpées  en  façon  du  peigne,  ce  qui  leur  donuo 
complètement  l'aspect  lie  branebiet.  Voyei  HamJvhr  Beilr.  loo.  cit.  p.  J5,  pl.  4,  f.  5  B 
«f.8L;  pni.tfroKJ  loc.  cit.  p.  *9,  pl.  1,  f,  Welf.  8;  et  Bain!  Hafini.  of  /eo,  and 
Bulon.  I,  p,  530,  pl.  16,  f.  8.  Cet  QrBanes  semblent  aïoir  .'lé  loul-ù-fali  mal  compris 
par  Tmlrmat  (Venu.  Scbrift.  II,  p.  58,  pl.  9,  f,  5),-  Les  «euros  i^cifir  et 

jlmphitiu  no  présentent  aucuno  trace  de  branchies,  tandis  que  d'amn-s  Stomate» 
voisins,  tels  que  ies  A  lima  et  l'hijlloitnnm.en  ont  qoclquefoii  dei  rudiments.  On  a  con. 
si.Iiti:  „usii  comme  des  branches  lus  prolongements  articulés  qui  cjisleul  nul  putles 
fossiles  clos  Mgili  et  ttù  quelques  outres  Sioionpodos;  muis  bien  corliiînenicnt  ce  sont 
des  tirnaues  nutotoires  eu  liustinisù  a[ji  1er  l'eau,  et  dont  l'organisa  lion  n'a  riçn  du  coiu- 
pitiu  a««j  «Ho  des  braDcblei. 
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tantôt  cylindriques,  simples  ou  de  forme  très-compliquée. 
Dans  ce  cas,  ce  sont  des  organes  découpés  de  diverses  manières 
et  ramifiés,  sur  lesquels  les  lamelles  branchiales  sont  disposées 
en  séries  régulières,  et  les  tubes  branchiaux  réunis  en  groupes 
plus  ou  moins  considérables.  Mais  constamment  ces  branchies 
lamelleuses  ou  tubuleuses  sont  entourées  d'une  membrane 
qui,  par  sa  grande  ténuité  ,  contraste  avec  les  membranes  des 
autres  régions  du  corps.  Jamais  elles  n'ont  de  cils  yibratiles, 
ni  en  général  de  franges,  de  soies,  etc.  L'intérieur  de  ces  or- 
jganes  ne  présente  non  plus  qu'un  petit  nombre  de  points 
'parenchymateux.  Quelle  que  soit  leur  forme,  ils  sont  toujours 
parcourus  par  un  grand  nombre  de  canaux  et  de  larges  lacunes 
anastomosés  entre  eus  et  remplis  par  des  courants  sanguins 
artériels  et  veineux,  entièrement  privés  de  parois  propres  (a). 

Les  branchies  sont  souvent  en  rapport  avec  des  appendices 
qui  existent  dans  leur  voisinage.  Ceux-ci  sont  des  soies  ou  des 
arrhes  rauitiarticalés,  ou  des  écailles,  de  larges  plaques,  et 
fonctionnent  soit  comme  des  organes  ik  tourititjonitcmcnt,  en 
entretenant  des  courants  dans  la  direction  des  branchies,  soit 
comme  des  opercules. qui  prgjèjjçot  les  organes  respiratoires; 
quelquefois  même  ils  jouent  ce  double  rôle  a  la  fois.  Presque 
toujours  ces  organes  sont  garnis  sur  leurs  bords  de  longues 
soies  raîdts  souvent  pin  nées  (3). 

Ordinairement  les  branchies  sont  insérées  a  la  base  des 
vraies  pattes  antérieures,  nu  des  fausses  pattes  postérieures,  et 
flottent  librement  dans  l'eau;  ou  elles  sont  renfermées  dans 
une  cavité  respiratoire  particulière  dans  laquelle  l'eau  est 
amenée  par  des  mécanismes  variés. 

(i)  C'eit  (ht  mile  il"1  rr.ue  f.iilile  t(unril  [[«'  de  lïnri'iirliymc  liant  lui  tiranclilcl  lamel- 
Ilforraoi  ût  li  la  jin'ilnimn  imv  île-  lacuiirj  i-i'ni|il]i'i  J*  m:;;,  ijui-,  lonquc  In  circu lotion 
•'nrrelo  tlani  coi  nrjjiines,  k-nkïri  l.u»i-s  ijui  lu  sYi'jrleiH  Irès-mutont  l'tino 

de  l'autre,  m  que  Inutu  la  brnndiur  frwfiée.  ]i:ir  lu  j,int;  rn-L-n  ru  n  r.'  jir.ind  Id  forme  d'uno 
nmpnule,  ta  BnldoMnauin  prenS  olori  une  eouloor  différente  do  celte iju'Il  n  ordinat- 

mariii  cl  jtpus .  lorcqu'lli  iDaurcnl  lentement.  Ou»  ampoule!  ion!  ridciiet  chez  le* 
jl;  1>„5  a,,;.,  .1 ,  ,  ,.i..<   ,  l^ct  do  poil.,  «ni  ««rerultwt 

FrM.etl^lJ   I  ,  !       ..  ]',]■■■.  ,ï-  I  :      r,  iL  !  •  tmtr- 
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Les  principales  différences  que  présentent  les.  Crustaeéi 
dans  la  disposition  et  la  structure  de  leurs  branchies  sont  les 
suivantes  : 

I,  Plusieurs  genres  de  Caligines  et  d'Arjuliues  sont  ponrvus 
sur  divers  points  dit  corps,  tels  que  le  dos,  l'abdomen  et  la 
queue,  de  quelques  lamelles  simples  et  sans  soies  qu'on  est  en 
droit  de  considérer  comme  des  branchies  (i). 

II.  Les  branchies  des  Lépadées  som  peu  développées.  Llles 
consistent  eu  prolongements  cylindriques  ou  lancéolés,  in- 
sérés àla  base  de  quelques-unes  des  pattes  eu  forme  decirriics, 
et recourbés  vers  le  dos  de  l'animal,  dis  sorte  qu'ils  restent  tou- 
jours caqlïés  dans.  la;  cavité  de  la  coquille,  Mais. l'eau,  est  re- 
nouvelée, par'lcs,  mouvements  réguliers  quexéculent  les. 
longues  pattes  postérieures  (i).  Ghez.les  Balanodées,  les  bran- 
chies ont  abandonné  ]e  corps  et  se  sont  développées  sur  la  face, 
interne  du  manteau,  sous  la  forme  de  replis  'ou  de 'lamelles 
molles,  en  nombre  plus  ou  moins  considérable  (3); 

(,}  Le»  Euirp^fria  cin^qntlrthnianM'brâoéhlàlBi  ffdimaiiSeth  In  fare  dortaledoi 
<leui  nrBru!iie[;meDisdncnrps.  <>  sotii  v.Ui-i  i\ue3tllne  E.ltran!i  (Hisi.  nnl.  d.  Crusi.  III, 
r.  *U3,  p!.  .10,  f.  1  )  ii  np].d<<.'!  «rre-dicèi  elyimtdn.  Cbei  ha  OiucmMun,  In  dor- 
ment Lciseos  {Ktôgtrlth  I8t],  [>.  375,  pl.  I,  f.  .'.  il.  Cli.-i  les  l'hyiivphar,, ,  cl,3I|1Ifl 
patte  des  quatre  dernicro  paîree  en  (érniînii  pardrui  lamelle!  brnncidolej  oiftfciei  rl 
«labrei  ^Vi'fae  Ei/oWi  Iog.  rit.  III,  p.  471,  pl.  M  («pbl  deur  InibcHW  cou- 
tlolc*  minces  et  [ariitfoléc;  îles  Arr/itfat,  à  Iraiers  leiqu elles  puise  nn  courant  san^-nia 
trêi-fori,  interrompu,  seulement  par  quelque*  ilois  de  jubsian™,  «ni  ntTiaijR-inimi 
de.  orconei  reipiraloir,-i  niin,  !,,:!,  Us  r:ira  ■<  .jm.-  Jurinc  f\ac.  rit.  p.  il!)  a  prebnhlr- 

Je  ne  déciderai  pas  si  cji  Itunellct  entrât  lennont  feules  ta  jespirniirin,  ou  shes-parti.*, 
JaUfrntes  du  bouclier  dorsal  b  tram.  Idylles  p.itiMl  .le  ituiidir.vn  ,;,>u ranK  snu-m^, 


(a)  Cher  loi  décries  es,  ècei  de  IfloSi;  Il  eiisledc  dsui  Ji  cinq  brtmcbiqs  en  fora™ 
d'nrci  qui  pendent  do  chaque  ci\£  n  la  baie  do  la  premttro  paire  docirrties.  Cbo» 
Jet  Cincrns,  outra  la  iii  branchies,  il  )  on  a  une  trèi-eoiiTie  applique"!)  sur  Io  dot- 
do  l'animal,  n  [u  base  des  IruiiiÈme,  qnatrlêjnd  et  cinquième  paires  do  panes,  tnndi»  I 
que  le»  OiWn  en  ont  en  io>  une  septième  paire  iuiérée  iur  la  deutième  paire  d« 
paiiei-  Vuyei  Nenen'i  dam  Militer»  Arcbi»  1835-,  p.  50!  ;  B^ner  Lcnrb.  d;  rtrel. 
Anal-  P-  200;  CuwVr  M™,  toi  cit.  p.  fi,  f.  2  cl  5' b  'ji;  Btirmàiier  Beiir.  etc.  p.  31, 
pl.  I,  I".  1*  i'c,  et  jlfnrfln  fiiijif^jtoe  Slrui.  Inc.  cit.  pl.  S,f.  n  et  jg  K  K  (f-"7>'U). 

(3)  Cos  lomullea  b  ranci  iliiirs  ioul  S^rKrrdlfiîIreàiéni  ueV«Ui{ipeinl  cliei  In  Cumrwlg  ( 
^nulomie  comparée,  tome  t.  3g 
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III.  Chez  les  Lœtnodîpodes  et  quelques  Stomapodes,  l'ap- 
pareil branchial  est  réduit  à  quelques  appendices  vésïculeux 
ou  cylindriques,  parfois  tout-à-fait  rudimentaires ,  qui  sont 
inséras  à  la  base  de  quelques  pattes,  ou  isolément  sur  les  cotés 
du  corps  (4). 

IV.  Les  Phyllopodes  ont  à  la  base  de  leurs  nombreuses 

dladcma  (HurmeiJrer  Beitr:  aie.  p,  38,  pl.  î,  f.  10  a  a).  Elki  sont  maint  aorabrouseï 
ebei  les  Bulanus  jCuvier  Hem.  loc.  cil.  p.  14,  f.  Vt  ce).  Hurmciuir,  11  est.YH.1,  u'b 
plus  considéré,  par  la  suite  (ILindb.  d.  Kalurnescbiebt,  p.  B5I),  ches  lei  Coroxuta, 
miiiiTiu  des  branchies,  mail  comme  dai  poches  ovariennes,  ces  organes  dont  la  ferme  et 
la  position  correspond  eut  jusqu'à  un  certain  point  aux  branchies  do  quelques  Brachic- 
podes  (Liwjula)  .  Mais  s'ils  servent  on  même  (enipj  i  recereir  les  csufs,  ce  n'est  pu 
uns  raison  pour  refnterauiplii  du  manteau  des  Un  ta  □  ode  es  lo  titre  d'un  organe  r.jpi. 
maire,  d'autant  plus  qae  cbei  d'autres  animaux  Inférieur) ,  par' exemple  chez  le* 
lamellibranches,  tes  hranuhles  sérient  de  lieu  de  dépôt  pour  les  œufs. 

{4}  Chez  les  Pkglloioma,  il  existait- la  basedes  pattes  antérieures  on  petit  appen- 
dice ovoïde  et  pédouculé  qui  peut  être  considéré  comme  un  rudiment  de  brunebie. 
Vojei  «;/«e  Edwards  Hist.  nat.  d.  Crust.  II ,  p.  A74 ,  pl.  38  ,  f,  15  o.  Cboie  remar- 
quable ,  ches  un  autre  genre  de  Stomapodes,  les  Squitia,  on  observe  à  lit  base  des  dix 
pattes  ravisseuses,  des  appendices  également  pédoncules  qui  ont  la  forme  de  lamelle* 
orales  {Dlîlne  Edward,  loc.clt.  11,  p.  513,  pl.  M,  f.  15,  pl,  97,  f.  J3  et  11  1)1.  On 
•erait  lente  de  les  considérer  aussi  comme  des  branchies  rudimeutaires,  si  cet  Crustacés 
ne  possédaient  pas  des  branchies  iris-distinctes  (vojei  plus  loin).  Cbei  les  Aliraa, 
les  pattes  anales  portent  quelquefois  des  branchies  très -rudiments  1res,  en  forma  de 
vésicules  simples  ou  do  saillies  ramifiées  {Mine  Edwardt  tua.  cil.  II,  p.  600}.  —  Chez 
les  Caprelia  et  jT.gina,  les  deux  premiers  segments  abdominaux  postérieurs  sont  pour- 
tus,  sur  les  eûtes,  d'une  branchie  simple,  pjriforme  et  très-molle,  tandis  que  cbei  les 
LtpKtacrit,  il  existe  une  vésicule  de  même  nature  h  la  base  des  sii  pattes  de»  trois  pre- 
miers segments  abdominaux  postérieurs.  Vojei  Miller  Zool.  Danica,  pl.  5t>,  f.  5,  et 
pl.  101,  f.  3;  Templcion  Iran  s.  of  the  entom;  Soc  I,  p.  193,  pl.  SI,  f.  1  j;  et  Krat/er  Ku- 
lurlilsi.  Tjdukr.IY,  p.  *90,  pl.  6-8.  tes  organes  respiratoires  dos  Cyomui  sont  déjà  plus 
déVeloppés.  Ce  sont  quatre  longs  cjlîodres  simples  inséré  s  sur  les  cdtds  desdoux  premiers 
segments  abdominaux  postérieurs  et  redressés  dans  la  direction  du  dos.  Vovcx  TreeirO- 
.  uus  Venu.  Schrift.  11,  p.  9,  f.  I,  pl.  1,  f.  1-3  ■  cl  Beobocht.  eus  d.  Zoot.  a.  Phjsiol. 
p.  33,  pl.  7,  F.  *B-50;  puis  KrKyrr  loc.  cit.  IV,  p.  «1,  pl.  5,  f.  70-T6  ;  et  Routicldâ 
Yaniemc  loc.  cil.  p.  248  ,  pl.  8  ;  d'après  co  dernier  auteur,  lo  Cjnrauj  wa/Ii  posséda 
quatre  doubles  cjliodros  branchiaux.  On  a  considéré  à  diverses  reprises  ces  branchies 
des  Cyumus  comme  des  pattes  métuniorph osées,  mais  il  suffit  da  les  examiner  dans  les 
premiers  moments  de  leur  eilslence  pour  se  convaincre  que  ou  sont  des  organes  particu- 
liers {Mlfaç  Edvanli  An»,  d.  Se.  nat.  IU,  1835,  p.  3xQ,  pl,  I*.  f.  1*1.  A  cette  époque, 
les  branchies  sont  aussi  pjrtformes  quq  celles  qui  sont  insérées  cbei  les  Lcplomcra  a 
eût"  des  nattes.  Le  gouro  Cyulhiti  fuit  lo  passage  vers  tes  Squllle,  dont  les  branchies 
sont  pins  dévelopiiées.  Chèque  patte  anale;  possède  nne  hrnncble  biturquée  dont  les 
■doBx.,diïiii(,nscj]indrlqurs  sont  recourbées  l'uno  rers  l'autre.  Vojei  fl/i/rie  Edward» 
Uisi.  mt,  d.  Crus».  Il,  p.  463,  pl.  10,  f.  5. 
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pattes  natatoires,  une  lamelle  branchiale  ovoïde  on  lancéolée, 
et  dirigée  en  haut.  On  la  reconnaît  de  suite  à  ses  téguments 
minces  et  glabres  qui  contrastent  avec  les  autres  divisions  des 
pattes  qui  sont  garnies  de  soies  (5). 

V.  Chez  les  Amphipodes,  les  pattes  ravisseuses  et  les  pattes 
ambulatoires,  sauf  la  première  et  la  dernière  paires,  sont  les 
seules  qui  portent  des  organes  respiratoires.  Ceux-ci  consistent 
en  lames  ovales  ou  arrondies  et  glabres,  situées  à  la  base  in- 
terne des  cinq;  pattes  moyennes.  Elles  reçoivent  constamment 
de  l'eau  nouvelle  par  suite  des  mouvements  des  trois  pattes 
anales  antérieures  qui  jouent  le  rôle  d'organes  de  tourbil- 
lonnement (6). 

(S)  Ce!  tamellet  hranehlale»  prennent  ordinairement,  apret  In  mon ,  la  forme  d« 
réticules  pur  «u Ile  du  ung  qni  loi  gonfle,  phénomène  déjà  mentionné  plut  haut,  g  985, 
note  3.  Autrefois,  on  les  prenait  pour  des  organes  particulier!  dont  Tel  fonction!  n'é- 
taient pot  connue» ,  et  Benheld  (liii  1830,  p.  693)  Ici  a  mémo  prises  chez  let  Apuë 
foar  dot  organe»  génilini  mita  ;  lei  autret  d  irisions  veluet  det  paltet  natatoire!  ta- 
raient, iclim  loi,  det  ordinal  respiratoire».  On  aperçoit  tréi-aliénient  cet  blanchie»  clin 
Ici  jtpn  aprat  la  mort,  ai  la  forma  qn'altet  affectent  alors  leur  a  fait  donnai  dcpnlt 
longlempi  le  nom  de  pochti  raayct  prollémaUqutl  {Schaffer  loc.  cit.  pl.  9 ,  "J  et-6"  ; 
Zaddaehlx  cit.  p.  lt.pl.  S,  f .  13  P,  et  pl.  ]*).  J'ai  donne,  en  1830  fltii,  p.  429),  la 
»eri table  Interprétation  do  cet  organes  qui,  comme  lei  pattes-nageoires  da  ces  anlmiUi, 
diminuent  de  grandeur  d'arant  en  arrière;  malt  dejb,  arant  moi,  Loichge  (Nalnrforscb, 
fit.  XIX,  p.  68,  pl.  3,  f.6,7ctl0]araiteisctement  reconnn  leur  nature.  —  qhei  le* 
Llmnadia  et  let  liavra,  les  branchies  sont  Irèt-allonjiéci  et  d'un  muge  brun  tnait  il 
n'y  an  a  pat  tur  iei  durnleret  pattet-nageoirot  IBrangntart  loc.  cit.  p.  Bfi,  pl.  13,  f,T 
et  8;  Stram  Mut.  Senckenb,  loc.  cit.  p.  191,  pl.  7,  f,  13,  14  r,  cl  f.  1S  k;  Jolg  loo.  cil. 
p.  299,  pl.  7,  f.  3,  6  ot  7/et  pl.  8,  f-8/,  etc.).  Chei  les  Chlroc<:phalm,BmnehiPa>  et 
Anémia,  elles  tonl  plut  ovules,  et  il  j-  en  o  sur  tontci  lei  pntlei  natatoires,  liartt* 
(Zur  Faune  der  Krjm.  p.  108,  pl.  G,  f.  H,  19-91)  a  figuré,  probablement  d'après  dal 

Jerioe  (H  il  t.  d.  Monoclet.  pl.  SI  et  99)  a  destinées,  pour  la  mémoire  de  Frémi,  tat 
branchies  des  Chtrocepha-v  i  ne  tant  pat  immédiatement  apparente*  ;  mais ,  utcc  de 

Fattcntion,  on  finit  par  let  découvrir  Guetta  (  IViedcmann'i  Zoo).  Magai.  1,  p.  88), 

BtrlAotd  (llil  1830,  p.  689,  pl.  7,  f.  1)  et  Ztddmh  (  loc-.  cit.  p.  Il,  pl.  |,f.  17  et 
pl.  9,  f.  10J  ont  considéré  la  grand  bouclier  dorsal  dm  Apus  comme  un  organe  respira- 
toire, attendu  que  te»  deux  moitiés  latérale!  sont  parcourues  par  dal  courants  sanguin» 
irèt-rapprochés  {Schaffcr  loc.  cit.  p.  73,  pl.  1,'f.  5  b  A),  qui,  de  Ut,  M  rendent  dirce- 
letnoat  ver»  l'extrémité  antérieure  du  mur.  En  effet,  on  serait  auei  disposé  n  attri- 
buer à  cet  partiel  unroledant  l'ticu  respiratoire, 

(6)  -Oa  a  regardé  pendant  iongtempt  comme  dos  branchha,  eliei  rat  petltt  Crniia- 
céi,  les  pntte»  anale,  qui  wnt  multlartieuléet  et  garnies  de  soïot,  cor  let  Truie»  bran- 
chies sont  ordinairement  tres-enchées  tout  la  face  interne  des  pattet  antérieures.  JIdnw 
dopait  que  t'Uleation  »  été  ennelée  itir  ces  organes,  leur  forme  a  été  toment  méooo- 
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VI.  Chez  les  Isopodes,  lés  cinq  paifts  de  pattes  ànâles  sont 
presque  toujours  exclu -ivi'ineut  allectees  à  l'acte  respiratoire. 
Les  deux  cirrhes  iiiulti- articulés  île  chaque  patte  sont  con- 
vertis en  lames,  et  toutes  ces  lames  sont  dirigées  en  arrière, 
imbriquées  et  appliquées  contre  la  face  inféYiénre  du  dernier 
segment  caudal,  qui  est  rirdinairemeut  très-j-rand  (7)  .'La  forme 
de  ces  lames  est  tantôt  lancéolée,  tantôt  discoidale  du'rhom- 
boidale,  et  souvent  elles  diffèrent  beaucoup,  selon  les  sexes. 
Sur  la  même  patte,  la  lame  externe  ou  antérieure  est  ordinal, 
remeut  coriace  et  garnie  de  soie  sur  son  bord  externe,  tandis 
que  la  lame  interne  ou  postérieure  n'a  qu'une  enveloppe  tres- 
mince  et  ordinairement  tout- à -fait  glabre.  Cette  dernière  seule 
doit  par  conséquent  être  considérée  comme  vérita blême  11 1 
branchiale,  tandis  que  l'autre  joue  le  rôle  tantôt  d'un  oper- 
cule, tantôt  d'un  organe  de  tourbillonnement.  Le  premier  cas 
existe  chez  les  Isopodes  terrestres,  dont  les  opercules  bran- 
chiaux sont  en  forme  de  losange,  un  peu  concaves,  immobiles 
et  recouvrent  complètement  les  lamelles  branchiales  et  les 
préservent  de  la  dessiccation  (8).  Chez  la  plupart  des'Iso'po'dès 
aquatiques,  cet  appareil  est  perpétuellement  en  mouvement, 
et  les  laines  branchiales  ont  souvent  la  même  'forme  ef  la  même 
grandeur  queies  lames  opcrculaires.  Lapremière  p'aire  a" opér- 
ons ;  car  ,  torique  eui  nnimaui  tm'uruiii  Kiiti'inc™,  In  tiriinriiiiii  Tranifarmcnt  tn 
muinulci  h  In  suïluilc  la  iinsu  saa\;u\\i'.;.  (.'lin  Iri  .\niplii|iailei,  il  cil  niiù  do  disiidgorr 
lui  In  indicé  bnniulilutoi  dus  Isaollta  ttuubnlrlcei  Çjul  cïlitent  à  luur  çild  interne,  Ici 
br.rdi  ilti  cui  dtiruliret  éjsut  Êatoil  de  suies.  Vovui  Slraui  toc.  «II.  p.  57,  pl.  4,  f.  10  tt 
Il  h  [HUiUa);  ZinAer  loc  dt,  p.  8  {Gaintiioruiy,  MiUi  EJu-anli  Ann.  d.  Se.  nm.XX, 
IS30,|>.  35T,  [il.  10,  f.  7  cl  pl.  Il,  f.-l,  puis  ibid.  III,  1835,  pl.  H,  f.  9,  ut  llin.  d. 
Ce  nu.  III,  p.  G,  pl.  3,  C  15  c,  pl.  30,  f.  1,13  cl  1G  (G™muriis,  PAroiumo,  ViAiC» 
tlHyptria).  O'nprèsla  liEure  i|no Savlij<tS  |Oejcr.  de  IT-Gïpio,  loc,  eil.  pl.  11,  f.  1' 
«VJg  donnés  du  f  Amphibie  filma,  en  Cruiiuc*.  oulrc  10»  dix  lumullci  biancbhlft 

TlBiiru. 

(7)  P,mr  lui  orQuau  raplratolr'u  da  Impodei,  Tore»  MUMW  Duntmoy^L  Jjabtok 
(«Ann.  d. Se.  nm.  XV,  1841,  p.  117,  pl.  «. 

(S)  Ctiui  (et  Impndes  lermirei,  l'nppurwl  liruncbiil'eti  «n  entre  no  pOUavOrWI,  rWll 
n'eilsie  pot  de  idrlublet  bm neb Ici  nn-dei (fini  dm  déni  poire»  aotcrlearet  d'opercoléi, 
*i  cullci  qui  to  trouTcai  derrière  lut  irait  pair  ci  potiérienrrt  lato  Ifès-peiîcet  èt  irti- 
diilicatcs.  Vo;ei  TrtUrnw  Verni.  Sclirifi.  I,  p.  63,  pl.  6,  8  ei  9  (Pora-Uio);  Sat-ij.J 
Deter.  de  rE0ypie,  [ou.  dt,  pL  13,  f.  7  (Eyyln),  «  pi  13  (ï'jrfm,  Pereellio  el  Anha- 
dltlUluml;  Smadl  Mudlcin,  Zool.  ll,.pl.  IS,  f.  35-37  (Pontllio) ,  01  Ltrcboutttt  lot. 
ch.  p  1 18,  pl.  4,  f.  1T,  pl.  S,  f,  18-îa  {tjjiJjiiml.  Col  oiorlamen:  do.  branefai»  en 
•ompgni,  lIi»  nnvltpn  OnltcioHptr  l'etitieoc*  d-oreoBti  pulnroniforaitt  (Vovei,  ;  38TJ, 
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cules  est  tellement  grande  qu'elle  s'étend  en  arrière  au-delà  de 
toutes  les  autres  (g) .  L'appareil  operculaire  présente  une  struc- 
ture toute  particulière  chez  les  Idothéoïdées.  Les  deux  pattes 
anales  du  dernier  segment  caudal  sont  devenues  deux  valves 
qui  se  meuvent  latéralement  comme  les  deux  ballants  d'une 
porte,  et  recouvrent  les  cavités  branchiales  qui  sont  pourvues 
dejcinq  paires  de  doubles  lames  (10).  L'appareil  branchial 
des  Bopyrines  diffère  également  de  celui  des  autres  Isopodes. 
Chez  quelques  espèces  il  est  réduit  à  quatre  ou  cinq  paires  de 
lames  simples  et  superposées,  sans  aucun  organe  accessoire, 
tandis  que  cher,  d'autres  il  existe  de  quatre  à  six  branchies  nui 
s'avancent  beaucoup  au-delà  des  bords  latéraux  des  segments 
postérieursdu  corps, et  sont  tantôt  des  lames  cordiformes,  plus 
ou  moins  profondément  échraocrécs,  tantôt  des  tubes  allongés 
et  quelquefois  ramifiés  (i  i). 

($}  Les  Auilat  possèdent  déni  opertulcs  brancliinui  antérieurs  snramuni  trèp. 

lames  de  cbaque  coté  (Trmiratmi  Verra.  Schrift.  I,  p.  TE,  pl.  10-12),  lundis  quo  cbez 
les  SpManma,  Cynwthou  et  cenres  loisins,  il  ;  en  s  cinq  paires  de  clmpK  edtd  [Satigmf 
lue.  cil.  pl.  II  cl  19].  CIll-j.  quelques  as  pi  ces  de  Sphanma,  Cymoducen,  Ntica  et  Am- 

ïentnUÏ.    Ce  <|ui   r;.||ir.n;l:-j  S  f .  1 1  ■.:  ri  1 1  11 .  :  1 1 1 J  L-  5   '.L.Tr    i'uvj  li'Jn'ili  -,  iilrilCrirvy  1:1  Lcrt- 

Boallu  loc.  cit.  p.  315,  pl.  0,  t.  1S-S3,  et  MUm  Edwards  Hllt.  d.  Cm».  III, 
p.  333,  pl.  33,  f.  B].La  fienro  Sirotit  offre  une  structure  irâs-oicoplionnollo  en  ce  qasj 

bronchioles  (JBSw Edwardi  Arcbltea  do  Mus.  Il,  p.  31,  pl.  3,  t.  1-5. 

(10)  Voyet  Ralhki  loc.  cil.  p.  IIS,  pl.  *,  et  Milite  Edwardi  Itiit,  d.  Crnslsccs,  pl.  10, 
fc  6  et  7  (Jdaihea). 

(n)  Le  Hùpyrui  H/ailla  possède  dan»  les  deux  teici  cinq  paires  do  petites  lames 
brnnebinlcs  qui  is  recourent  connue  des  «cailles  {ïitiihke  De  Bopyro,  oie.  p.  T,  pl.  1). 
II  en  est  probablement  do  mémo  chu  lia  mâles  du  Phrysut  Byppolyui  [Ralhkc  Nor. 
Act.  Nul.  Curios.  XX  ,  p.  *8),  Les  femelles  de  la  même  espèce  et  du  P.  Pnguri  oal 
quatre  poires  de  Urnes  eordifarmei  et  presque  doubles,  qui  sont  on  peu  elnleei  lato1, 
talomnat  A  la  punio  postérieure  du  corps  {RnMe  ibid.  p.  4G  et  59,  pl.  S;  BrSgtrK*. 
tnrbiit.  Tjdsclcr.  III,  p.  103,  pl.  1  et  9,  ou  liii  1841  ,  p.  633  et  TOT,  pl.  3  f.  I,  et 
pi,  3,  f.  9,  ou  Ann.  d.  Se.  uit-  XVII,  1B49,  p.  149,  pl.  6,.  Chez  les  Ccpon,  l'oj.paroll 
branchial  en  plus  dércloppd  en  co  sens  qu'outre  les  cinq  paires  de  lames  loncéuléei  o 
nui  longues  qui  funl  saillie  sur  lui  c^hiide  la  qneua  cbci  les  milles,  les  eiuq  jc^menli 
abdominaux  et  le  dernier  serment  caudal  portent  encore  six  paires  de  lonfjues  foincllei 
étroites  "t  divergentes  dont  les  bords  sonl  peclinés.  Duvc,u,„j  (Anti.  d.  Se  ndl.  XV, 
1841,  p.  J30,  pl.  4,  F.  l-II)  stipule  ces  dauie  appendices  comme  les  branebies  princi- 
pales det  Ccpon,  tondis  que,  pour  moi,  ils  me  paraineni  èiro  des  orcanos  aocMsoirei, 
peut-être  des  orcanes  do  lourliillonucmcnl  dus  à  une  molimorpboie  des  panes  onalei. 
Qhcx  las  J01" ,  'ou'  '«a  wgmenu  abdctuiMni  ponuni  une  paire  do  loues  lubis  lirsu- 
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VII.  LesPœcilopodes  tiennent  exactement  le  milieu  entre  les 
Isopodes  et  les  Décapodes,  leurs  branchies  étant,  comme  chei 
les  premiers,  insérées  sur  les  pattes  anales,  et,  comme  chez 
beaucoup  d'entre  les  seconds,  composées  d'un  grand  nombre 
de  lames.  Chez  les  Limulus,  les  cinq  pattes  anales  postérieures 
qui  sont  insérées  sur  le  second  segment  dorsal  et  converties  , 
ainsi  que  la  première  paire  de  pattes  anales ,  en  laines  très- 
Lu  ges ,  portent  sur  leur  face  postérieure  une  multitude  de 
lamés  branchiales  semi-ovales  et  appliquées  les  unes  sur  les 
autres.  La  première  paire  de  pattes  remplit  en  ruiime  temps, 
selon  toutes  les  apparences,  le  rôle  d'un  appareil  oper- 
culaire  (n). 

VIII.  Les  Stomapodes,  dont  l'appareil  respiratoire  est  au  plus 
haut  degeé  de  développement,  possèdent  une  foule  de  filaments 
branchiaux  qui  sont  disposés  comme  les  dents  d'un  peigne 
sur  une  tige  allongée  et  flottent  librement  dans  l'eau.  Uu 
.faisceau  semblable  existe  chez  les  Squillines  à  la  face  anté- 
rieure de  la  lame  externe  de  chacune  des  dix  pattes  natatoires 
qui  ne  sont  autre  chose  qu'une  transformation  des  dix  pattes 
anales  de  l'ahdnmen  Ce  n'est  que  dans  le  genre  Tky- 
sanopada  que  ces  Faisceaux  branchiaux  sont  insérés  à  la  basé 
des  pattes  abdominales  antérieures  ;  ■  4). 

IX.  Chez  les  Déeappdes,  ton  les  les  branchies  sont  soudées  i 
la  hast;  des  pattes  abdominales  antérieures  et  de  quelques- 
unes  des  pattes-muchoin  s  Mais  en  uiéuic  temps  olles  sont 
renfermées  dans  une  cavité  branchiale  particulière  qui  pst 
recouverte  partes  parties  latérales  du  céphalothorax.  Cha- 
cune des  denx  cavités  en  question  comranuique  avec  le 
dehors  par  deux  Fentes  L'une  est  sitoée  à  la  face  inférieure  du 
corps,  entre  le  bord  inférieur  ri u  céphalothorax  et  la  base  des 
pattes  :  c'est  par  elle  que  l'eau  pénètre  dans  l'intérieur  de  la 

Bir  dp  In  hin  .lu  pVtlià  antèrlihiraï  pfid  fiiâ  lonG""  I»mo  rubanifurmc  (branchinT). 
Voj.i  -Kfl.it  5fit-««fa  Hiit.  à.  Cm«  fit,  p:  ST9,  pl.  33.  I  I*  M  11. 

(u)  VU}»»  Pa«  der  Honcn  loc.  cil.  p,  19,  pl.  I  ,  f.  10,  pl.  3,  f.  1  ,t  ll-lï;  lî 
Dvctnag  Ann.  0.       dol.  XV,  1841 ,  p.  10,  pl.  S. 

Sq*IUa  ot  St/villerteiihui.  Vofoi  &7»ln»nj  Btobaclu.  oui.  d.  Zool.  u.  Pbj- 
itot.  p.  23,  (il.  C.  f.3G-30;  «Ùi(M  EJwanti  Biti  à.  Cruu.  pl.  10,  t  4Mpl.1T, 
'■  I- 

(<H  Mii,:t  Eifisr./.-  (bld.  pl.  10,  (.  3dp1.lt,  t.  «, et  Asa.  d.  Se.  ut.  Xll, 
1S10,  p.  4M,  pl.  19. 
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cavité  branchiale.  L'autre  existe  sur  les  côtés  des  organes  de 
la  mastication,  et  sert  à  la  sortie  Je  l'eau.  Dans  cette  dernière 
qui  se  prolonge  quelquefois  en  ou  demi-canal  [i  5), se  trou  veut 
quelques  cirrhes  mulii-arti cillés  et  des  lamelles  qui  appar- 
tiennent aux  deuxième  et  troisième  paires  lie  pat  tes -mâchoi- 
res (l6).  Leur  mouvement  continuel  entretient  un  courant 
d'eau  régulier  qui  se  porte  de  la  cavité  branchiale  au  de- 
hors (17).  Quaut  au  nombre  des  branchies,  il  y  a,  sous  ce 
rapport,  de  grandes  diffère  nées  dans  les  divers  groupes  des 
Décapodes,  il  peut  y  avoir  sis,  sept,  quatorze ,  dix-huit ,  et 
jusqu'à  vingt-et-une  l)rauchie_s  dans  une  même  cavité  respi- 
ratoire. Quand  elles  sont  nombreuses  ,  deux  ou  trois  sont  or- 
dinairement fixées  sur  les  pattes-mâchoires,  trois  ou  quatre 
sur  chacune  des  quatre  paires  de  pattes  antérieures,  et  une 
seule  sur  la  dernière  paire.  Les  branchies  de  ces  Crustacés  ne 
sont  d'ailleurs  pas  toutes  en  rapport  avecl'arlicle  bâsilàiredes 
■pattes.  Là  pldpart,  au  contraire,  son't 'insérées  sur  le  fond 
"même  de  la  cavité  respiratrice ,  àu-dessns  de  l'article  eii 
question.  Plusieurs  Macroures  qui  possèdent  un  nombre  très- 
'considérable  de  branchies,  sont  les  seuls  chez  lesquels  un  de 
décès  organes  est  inséré  sur  la  liauclie  d'une  des  pattes  (18), 

(iS)  Cbei  beaucoup  du  Brncbvurei. 

(iS)  Voyui  5mW,  lue.  cil.  [il.  10,  f.  1  p  ij  ,  t.  3  p  r,  (.  3  die  {Jilaeui}  ; 
UUat  Wwardi  Uiit.  d.  Cruit.  pl.  3,  f.  8-iD  ij  [ntaja). 

(17)  Pour  eu  uu'canirmu  des  organes  reqiir.Uuires  dm  llM'a[Mik-s,  >-njoi  MUlie  Et- 
Kards  Aon.  d.  Se.  nnt.  XI,  1839,  p.  ISB',  pl.  3  et  *. 

(iS)  Ce  sont  lui  Brnehïiires  et  IrjCaridus  qui  possèdent  te  plut  petit  nombre  du 
brauebict.  Parmi  de)  deXnliM,  ls)  CrlBtJeil  et  les  Alphcni  n'en  oïl  que  ilt  doet  enn- 
quo'cavilo  respiratoire,  les  /'ntrnicn  et  ilippalytc  sept.  La  genre  L'en  n'en  a  érjnlo- 
rocnl  quo  sli  de  cbnqiio  cuit!,  tandis  que  diei  In  plupart  des  DrnJiynrct,  à  (avoir 
cbei  lu  Porlùpni ,  Graplui,  Telphasa,  CccnrelBui ,  l'isti,  Jllnja,  Cancer,  etc.,  il  jr 
In  n  dtï-liuit  eu  tout,  dont  les  de ul  paire.  unttriuures  do  tant  ordinairement  quo  peu 
développées:  et  npptin îr-^iu- n  1  mu  .l.m  (.air::*  du  1 1.1 1  l - u^.'ioi .1  roi  postérieures,  Lei 
nnirestnnl  en  (ji'ni'rul  .Ifriju.  dnr-.cr,  J.r.'jra  ,  fît,'..'  Ii-llaanvil  cimcunln-et  surJn  jarlio 
antérieure  du  fond  ds  la  cavité  respiratoire,  qiru  l'eq.ai-e  en  r  redondant  aui  doui  der- 
nières paires  do  pattes  paraît  ne  pus  en  avoir.  Lu  plupart  des  autres  Bracbvuret  ont 
qnbioria  brandîtes  de  cliunuo  cùlé,  et  ces  orcaoes  sont  encore  plus  nombruùt  ebei 
dire»  Mnerourei.  C'est  ainsi  que  j'en  compte  dii-bnil  eliei  les  Afiaevi .  liomarui  et 
Pallnllrtts,  dont  deui  sont,  r.lt  z  les  l'iitlnitrui  et  les  Asim-us,  eu  rapport oreC  la  palte- 
inii:boiro  ninyennu  ,  et  trois  m^c  l.i  pi.tlu-oiàdiuire  postérieure,  tandis  quo  cbei  tel 
Humarvi,  cette  dernière  porte  évaluer.. :nl  irots  brnncbies;  unit  lu  deniieme  u'en  a 
qu'nnu  tente  rudiiDontniru.  (luant  nui  outret ,  il  y  a  daot  ce.  troll  Heures  une  bran- 
cliit  iuiérèoiur  la  baocuo  dei  quatre  pattes  antérieure!,  Au-dcitui  du  rbacuus  de  cm 
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Sous  le  rapport  de  leur  structure,  les  branchies  varient  aussi 
beaucoup.  En  règle  générale,  elles  ont  la  forme  d'une  lonr-ue 
.pyramide  aiguë  à  sou  sommet,  dont  la  base  est  solidement 
attachée,  et  dont  l'axe  est  formé  dans  toute  sa  longueur  par 
nnetige  renfermait  un  cana|  artériel  et  veineux.  Une  foule  de 
filets  cylindriques  ,  ou  de  minces  lamelles,  sont  insérés  sur 
cette  tige  ;  lenrgrandeurva  en  décroissant  de  labase  au  sommet 
de  celle-ci  (19}. 

même.  p.ttei,  ,B  trouveut  lo,  nutroi  brandir,  diapoaeo!  pur  couple  ch«  In^meM, 
■et  même  par  trois  mi-duKUB  de  lu  quatrièma  pttlto  cbei  les  Homant,,  et  uu-deun,  d  ' 
tlemièmo,  IroWèino  et  quatrième,  cbct  les  Patinnrui;  [I  n'y  eunqu'uno  seule  ua-de  u 
de  la  dernière  patte  dont  la  tanche  Ee  porte  pa,  do  bmqchie,.  Le  Eenta  ff™^" 
»inet  bruncMe»  de  d^aque^cotè,  et  le  BeBro  Stflhm  vlnEt  et  une.  Vojez  ,ur  J0  noL 

j^)0-  peut  réduire  à  dBUI  type,  ]e.  forme.  Tatlie,  ,utal  Iel  branoniH1  . 
Dêcapoie,.  La  premier,  qui  e,I  le  molu.  ccumnu .  eil.to  chez  plu.ieur,  Macroure, 
pur  a-emplo  le.  Palinuru.,  QMu ,  Ho^ru,,  Le,  %L  de  leur.  ZZîl 

f""1  BnG  de  oindre,  don.  Icouablo  rappella  une  bro,.o.  Dan, 

)«%ore.qu^uu(„et«,Y«eS/H.an.J(Ana.  d.  Se.  Net.  XI  ,8aT  pl  29  f  , 
p!.  30  f.  3  et  pl.  31,  on.  donnée,  de-,  broacuie,  d„s  Boumu.  0D  ' 
bien  d.Uiuctemen.  celte  «ruc.are.  Che.  leS  ^JM™,,  le,  ejHndre.  sont  beauroun  mom. 
«ombreu*  o.  diipDlé.  .aulemeu.  ,ur  d8uï  de,  côH.  do  la  tiGfl  de  branchie.  ce  oui 
donue  à  chacune  de  ces  dernière!  l'u,pect  d'une  plume.  Celles  qui  sont  luériet 
Ie.buncbe.  cho*  le  mime  animal ,  sont  terminé  par  «ne  mince  dilatation  laraellifo™ 
pliHdo  un  Braud  nombre  do  foi,  et  osant  complètement  la  .tructure  d'une  F^nJu. 

Medlcin.  Zeel.  Il,  pl.  H,  f.  33).  Chez  le,  Homara!  ot  Palier*,  on  trou.e  i  j\  \Z 
sur  le,  Lancuo,  une  lame  anal„B„e  qui  e.t  tn.erée  immddia.em.n't  à  coté  do  lu  brauchi. 
coz»  o  ;  mal,  olle  est  u  uns  constance  fflrkt  mamtiu  de  ^  Domb  d 
que  le  ue  peut  encourir  à  l'acte  re.pl  rate  ire  et  n'e.t  probublemeut  qu'une  do™ 
diluée  à  .épurer  ,e,  différent*  BroU[,e.  de  brauclno,.  Le,  AH***,  qnI  ont  de  clu- 
que  cote  sef»  braochie,,  différent  notablcmeut  de,  autre,  Macère.,  car  leur,  brat, 
ehlet,  qui  .outpcnnirorme,,.ocempo,enld'une  Use  enrojaut  à  d™,o  et  «  «nche 
une  foule  de  filament.  reconrbéV  et  dont  le  bord  eomexe  eil  couTert  do  filet,  bran- 
chiaux trerfn,  (Duv^pg  Aun.  d.  Se  Hut.  XV.  MU,  p.  10*.  pl  5).  Lo  .eoand  N» 
•M  ooajtltue  par  brandiio.  nui  ti0e.  de.quullo.  adhèrent  a  aDt!le  droit  nno  foule  de 
lamelle,  miace.,  on  forme  de  lo.an„e,  loniût  arrondie. ,  .e  touchant  le,  une. 

u.  autre,  et  decroi^aut  en  (fraudeur  »er,  le  «mmot  de  la  tiEe.  Ou  le,  rencontre  ,ur- 
lout  choi  le.  Bracl,,ure,,  le.  Anomoora,,  et  parmi  le.  Macroure,  dan,  le.  CMaikta. 
aia.1  quo  parmi  le.  Ooride,  ohex  le.  P„lamon,  a^pcLii, ,  M^u,,  PeBeal  Cran 
S™,  eto.  {Judovi»  „t  mlnc  jx^rt,  Anil.  d_  Sc_        XJ  ' 

«1».  Pi.  H,4pli.  et       lœ.  eil.  p.  7I(  pI.  3>  (,  ^'rl0C- 


"CRUSTACES. 

'«  287.  . 

Plusieurs  Isopodes  terrestres  ont  l'appareil  branchial  or- 
ganisé d'une  manière  toute  particulière  et  qui  indique  évi- 
demment qu'il  existe  chez  eux  uue  respiration  pulmonaire. 
Chez  les  Porccllîo  et  Armadillidium ,  on  observe  quatre  lâches 
blanches  sur  les  deux  paires  antérieures  des  opercules  bran- 
chiaux. Ces  taches  doivent  leur  origine  à  autant  de  cavités 
qui  se  ramifient  à  lu  façon  de  troncs  vascutaires.  Elles  sont  si- 
tuées entre  tes  deux  lames  de  ces  quatre  opercules  et  remplies 
d'air.  A  la  base  du  chacun  de  ces  opercules,  il  existe  line  fente 
étroite^ par  laquelle  on  peut  faire  sortir  l'air  décès  cavités  eu 
les  comprimant,  et  alors  les  taches  blanches  disparaissent.  Ces 
Isopodes  sont  ainsi,  sans  aucun  doute,  en  état  de  respirer  l'air 
atmosphérique  (1).  Cet  appareil  pulmonaire  est  encore  plus 
développé  chez  les  Tylos,  qui  ont  sous  leurs  quatre  paires  d'b^ 
perciilcsTàu  lieu  de  simples  lames  branchiales,  des  appendices 
oblongs,  portant  une  rangée  transversale  de  poches  aériennes 
pourvues  d'une  espèce  de  stigmate  à  leur  face  inférieure  (a). 

Tous  les  Myriapodes  respirent  par  de  véritables  trachées. 
Le  sang  n'a  par  conséquent  pas  besoin  ici,  de  se  rendre, 
comme  chez  les  autres  Crustacés,  dam  des  organes  parti- 
culiers, pour  éprouver  l'influence  de  l'air;  mais  ce  dernier  va 
à  sa  rencontre  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Les  stigmates 
'par  lesquels  l'air  éntre  et  sort  sont  aisés  à  voîr  chéz  lés  Cbi- 
lopo'ttes,  car  ils  sont  ordinairement  entourés  d'un  anneau  de 
'chitine  de  couleur  bruiie,  et  situés  de  chaque  côté  du  corps 
entre  la  base  des  pdtléset  les  bùuclfers  dorsaux.  On  n'en  trouve 
pas  cependant  au-dessus  de  toutes  les  pattes,  car  des  segments 
"qui 'n'en  ont  pas  alternent  plus  ou  moins  régulièrement  àvéc 
ceux  qui  en  ont  (3).  Chez  les  Cllilognathes,  les  stigmates,  qui 
sont  très-petits,  doivent  se  chercher  à  ta face  ventrale.  Ils  oc- 
cupent le  bord  antérieur  des  arceaux  ventraux  dont  le  bord 

(l)  "Selon  -Duierioij  et  'tiribanlUi  (loc.  cil  p.  331, pl.  6,  f.  H)\  «A  cariteV&ra- 
"feraient  lin  litjiiido  dtiiinii  à  bumucier  Ici  branchl*.  Vojci  b  ce  tujet  hiei  obiurii- 
lion^dan.'fl/Wfc/,  Archl.  18*3,  Jabrcitor.  p.  Ht,  rott'9. 

(i)  TOJ*  Sartfaïtott,  ie  l'ESTpte.  I«i.'<iî).  pl.  13,  1.  1M>;  Omfi  inrtont  WIm 
Edu-anlt  dooi  l'Iniiilut  1839,  p.  152,  et  H  lit.  d.  Cran,  lit  ,  p.  IR7  il  ttt  bBu™ 
d  :n«  l'ImBogr.  du  rtEno  nflm.  CruM.  pl.  70. 

(3)  Chei.lei'LifJloAfiu  il  y  a  un  uicamte  an-deum  dm  première,  troliltaw.  cin- 
quième, huiiiérae,  dinieme,  douiièms  et  qiurioniènw  paire»  de  piUet 
Verm.  ScUrifl.lt,  p.  39,  pl.  4,  t.  T  cl  pl.  G,  f.5).  Chei  h-t  Scolepêttdra,  1«  tlltjmatW 
Hat  duirlbuct  d'unu  manière  anslogue  (à'moiyo  loc.  cil,  p.  1*J. 
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postérieur  porte  les  pattes  (4).  L'organisation  des  trachées, 
qui  sont  en  général  de  couleur  brune ,  est  entièrement  sem- 
blable à  celle  des  Insectes  (5).  Parmi  les  Chilognatbes,  les 
Julines  se  distinguent  par  la  simplicité  de  leur  système  tra- 
chéen. Chaque  stigmate  conduit  dans  un  faisceau  de  trachées, 
desquelles  naissent  les  canaux  aériens  sans  se  ramifier  et  sans 
s'anastomoser  entre  eux.  Ils  s'amincissent  peu  à  peu  et  entou- 
rent les  différents  organes  (G).  Chez  les  Glomérines,  au  con- 
traire, les  trachées  qui  naissent  des  stigmates  par  deux  troncs, 
se  ramifient,  mais  ne  s'anastomosent  également  pas  avec  les 
trachées  voisines  (7).  Ce  sont  les  Cbilopodes  qui  se  rappro- 
chent le  plus  des  Insectes ,  leurs  trachées  étant  très-ra  mi  fiées , 
et  leurs  gros  troncs  d'origine  communiquant  par  des  anosto- 
moses  longitudinales  et  transversales,  de  sorte  que  chaque 
stigmate  peut  introduire  de  l'air  dans  le  système  trachéen 
tout  entier  (8). 

CHAPITRE  Vin. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTION. 
I.  ORGANES  URIMÀIRES. 

S  288. 

Jusqu'ici  on  n'est  parvenu  à  découvrir  des  organes  ori- 
naires  que  chez  les  Myriapodes.  Ce  sont,  comme  chez  les  In- 
sectes, de  longs  et  grêles  vaisseaux  brunâtres,  terminés  en 
«ecum,  qui  décrivent  un  grand  nombre  de  circonvolutions 
autour  l'estomac  et  de  l'intestin.  Ces  vaisseaux  de  Malpighi, 
c'est  ainsi  qu'on  les  appelle,  s'abouchent  arec  le  tube  di- 
gestif sur  la  limite  de  l'estomac  et  de  l'intestin,  et  sécrè- 
tent, aussi  certainement  que  ceux  des  Insectes,  de  l'acide 

(j)  Voyei  San  liis  1333,  p.  319,  pl.  3,  f.  9  a  a,  èl  Burmciatr  ïbid.  IBM, 
p.  131 ,  pl.  1 ,  t.  3  a  a  (Mus).  Cei  stlflmntcs  des  Juins  oïolsnl  entièrement  échappé 
ii  Tmirantu.  11  nvoii  regard!  commo  tels  les  orifices  d'une  série  de  ([landes  qui  tout 
litueei  sur  Ici  cdiésitci  segments  du  corps  [Verni.  Scbrlft.  Il,  p.  43,  pl.  8.  f.  »,  S  S). 

(5)  Lo  fil  spiral,  cjui  est  si  corncfiriitiquo  des  Irncbfes  des  Insectes,  Du  manque  pts 
non  plus  ici.  Voyei  Kutorga  loc.  cil.  p.  1*,  pl.  3,  f.  S. 

(Ci)  Considérations, etc.,  p.  30T,  et  Burmeiucr  tu.  cit.  pl.  1,  t.  3  {JvUs). 

(7)  Brandon.  M.Mtfs  ArchiT.  loc  cil.  p.  3S3,  pl.'lS,  f.  *  et  5  {Gtomerïs). 

<8)  S!ra:,i  loc.  cit.  p.  307,  ol  Traili!  d'Anot.  comp.  II,  p.  161  Trcvlraaut  Venu. 
ficbrift.il,  p.  30,  pl. 6,  t.  6  {LiiMl«i),  etMâùerlsi.  18»,  p.  551 ,  pl.  3,1.1, 
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«trique  (0.  Chez  les  Chilopodes,:  il  n'y  en  a  ordinairement 
qu'un  seul  de  chaque  côté  du  pylore,  tandis  que  chez  les 
Chilognathes  il  y  eu  a  deux  qui  aboutissent  dans  le  canal  di- 
gestif par  un  orifice  commun  de  chaque  côté  (s). 

Il  faut  laisser  encore  indécise  la  question  de' savoir  si  dans 
les  autres  familles  des  Crustacés,  il  existe  des  organes  uri- 
naires.  Mais  chez  quelques  Décapodes,  on  observe  certains 
vaisseaux  qui  jusqu'ici  n'ont  pas  été  suffisamment  étudiés.  Ils 
aboutissent  sur  divers  points  de  l'intestin  compris  entre  le 
pylore  et  le  rectum,  et  il  n'y  aura  pas  lieu  d'être  surpris  si  un 
examen  plus  attentif  les  fait  reconnaître  pour  des  or| 
la  nature  de  ceux  dont  il  est  ici  question  (3). 

(i)  Lc>  TOtssenni  de  Hnlplgnl  ont  tté  regardés  pendant  lonfllemni  comme  de>« 
uni  biliaires.  Pour  plus  do  détails  h  es  sejet  Ja  renrole  aui  Insectes. 

(,)  BamdoKr  Abliondl.  ttb.d.  Vard.,  etc.,  p. '1*9,  pt,  15)  f.  1  (Julut) .  jy^^L, 
mu  Verm.  Scbrifi.  loc.  cit.  p.  M  «  44 ,  pl.  S,  F.  *  et  pl.' 8,  f.  6  (Lithc-Mus  et  Juins)  • 
etL.  Onfimr  Aon.  d.  Se;  MM.  lue.  ci.,  p.  86  et  DO ,  pl.  S,  f.  i  «  4  Bt 
Scuiigcra).  La  Scmlgcra  différent  de£  outres  Chilopodes  en  oe  qu'elles  ont  dem  paires, 
de  canaux  urinnirei.  Vojez  aussi  Kutorga  loc.  cit.  p.  6,  pl.  I,  f;  a,  et  MiiUt  lits 
1839,  p.  5S0,  pl  3,  f .  5  [Scaloptadra) ;  enfin  Brandi  dons  mlUri  Archir  loe.  cit. 
p.  332,  pl.13,  f.3  (Gbmerlsj. 

(3)  Saammcrdamm  (loc.  cit.  p.  8T,  pl.  Jt ,  f.  3)  avait  déjà  figure-  cbei  tB  Pagrrm 
un  crecom  usseï  long  qui  aboutit  à  i'eitrémltd  postérieure  de  l'Intenln.  Chei  le  Maja 
iqulnado.n  en  eiiste  trois  assoi  Iodjj,  dont  déni  s'Wront  de  chaque  coté  du  pylore, 
le  troisième  un  peu  plus  en  arrière  [Milan  Edwards  HUt.  nat.  d.  Oust.  I,  p.  76,  ni.  a, 
t.  1  mu).  Luad  [lsïs  1839,  p.  1303]  n  également  ru  deui  canaux  glandulaires  en- 
roulés en  petoite,  qui  aboutissaient  de  chaque  cdté  du  pjlore,  tandis  qu'un  troisième 
le  jetait  dans  le  rectum.  Ce  dernier  est  très-répandu  ,  selon  Cuvier  (beçens  d'Anal, 
eomp,  III,  p.  II),  chai  les  Macroures,  Bracbyuros  et  Anomcurei,  Il  ciblerait  nntom- 
ment  cbei  let  JUacuifintiitliUi,  Itomarxi  maria,,*,  Cancer  pnanriii.  Ponanu,  pubtr 
et  Cancer  marnas.  Mais,  quoique  .WYee  Edwards  (loc.  elt.  I,  p.  76)  admette  égale- 
ment le  fait,  cet  organe  ne  paraît  pas  dire  aussi  commun,  car  Mcck al  (Syst,  d.  Torel,  ' 
Audi.  IV,  p.  161)  contredit  sous  ce  rnppnri  Cimier,  et  dit  n'u-oir  jamnis  renconiréco 
eœcum  pl  chet  le»  Crabes,  ni  cliei  les  sliiacus,  Seifitma  el  Pallumfu,  mois  bien 
chei  les  Pagurtu,  Ptmcusut  Palamon.  Duviniog  égulcmenl  (Leçons  d'Anal.  coinpaV, 
p.  333)  ne  l'a  pas  non  plus  trouio  dans  les  Macroures  qui  Tiennent  d'être  cités,  ni  chex 
les  Galaihea  iqaammlfera  et  Palxctnon  terraliii ,  tandis  qu'il  a  constaté  sa  présence 
chei  le  Porwnus  palier  immédiatement  en  arrière  dn  pjlore,  et  chei  le  Conter  iiaaa- 
rus  près  dn  rectum.  —  Je  ne  déciderai  pas  plu*  que  lUilne  Edwardj  (Hist.  d.  Crust.  I, 
p.  115,  pi.  10,  t.  3  j),  si  celle  musse  nlandulnlre  qui,  elles  les  Décapodes,  est  cachée 
•ont  le  plancher  dcscuiités  resplrnlolres,  dnns  le  fond  du  cépbnlotborni,  et  qui  com- 
muniquerait avec  le  dehors  par  un  canal  eicréleur  eolro  ce  même  céphalothorax  «  la 
premier  segment  abdominal,  est  réellement  un  organe  urinoire. 
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II.  ORGANES  DE  SÉCRÉTIONS  PARTICULIÈRES. 


S 


!89. 


Une  sécrétion  très-remarquahleet  dont  le  produit  est  connu 
vulgairement  sous  le  nom  d'yeux  d'éerajîsses,  a  lieu  chez  les 
.Astacines.  Ce  sont  des  espèces  de  calculs  formés  de  carlionate 
calcique  qui  se  développent  dans  deux  poches  latérales  de 
l'estomac  de  1  Ecrevisse  de  rivière  (  i  ).  Comme  ces  corps  n'exis- 
tent pas  toute  l'année,  mais  seulement  à  l'époque  qui  précède 
la  mue,  el  que  lorsque  celle-ci  a  lieu  ils  passent  avec  l'ancien 
estomac  qui  se  détache,  dans  la  cavité  du  nouveau,  où  ils  sont 
dissous  peu  à  peu  ,  on  est  naturellement  porté  à  croire  qu'il 
existe  un  certain  rapport  entre  eux  et  l'acte  de  la  mue.  et  que 
si  les  poches  littérales  de  l'estomac  sécrètent  les  sels  calcaires 
qui  sont  en  excès  dans  le  sang,  c'est  pour  les  employer  plus 
tard  à  la  formation  du  nouveau  tut  (ï). 

Le  fluide  brunâtre  et  caustique,  que  la  plupart  des  Myria- 
podes laissent  écliapper  quaud  on  les  touche,  d'une  rangée 
d'orifices  situés  sur  les  côtés  des  segments  du  corps  {fommina 
repugnatogia),  et  qui  exhale  nue  odeur  analogue  à  celle  dn 
chlore,  est  sécrété  par  de  petit?  follicules  glandulaires  pyrî- 
formes,  placés  immédiatement  au-dessous  de  l'enveloppe  cu- 
tanée. Il  sert  peut-être  à  luhréfier  les  articulations  des  seg- 
ments du  corps  (3). 

H  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  suivant  de  plusieurs 
autres  organes  glandulaires  qui  sont  en  rapport  avec  les.  fonc- 
tions génitales. 

(?)  YpjNM  Sueku  b;  Inc.  gjl.jfc  rr, .  pj,  1 0  ,  r .  10  et  II  t.  Ceiouirarrantrooll'orrear 

rfa  orB.inc,  auditif!  (g  27lij ,  s.Vra^m  ]i;s;i:,ii  dYc.r.i Viaci  Dul,i  flro«dl  Slodl- 
cin.y.onl.  II,  p.  RI,  pl.  II,  t.  8tl  Je. 

(ï)  Pour  la  aalnni  du  et»  ym  il'i^retiuo,  Toyci  loi  rcclitrchct  du  Bacr  (HUffelfi 
Arcliij  IBM,  p.  510)  H  OEiterlea  il>id.  1S40,  p.  4,13). 

[3)  Tyt'Smm  (Vurm.  Sdirift.  Il,  p.  1S,  pl.  8,  f.  t4t,  et  f.  Û.d»)  «  rfflnrdi  cm 
nrçnnis  chu  La  ■/»/.,)  canuse  l'inut  napinUojrM,  landk que  Sael  (1«I.  I8S3,  p.  SIS  , 
pl.  3,  t.  1,  13  et  H  „  t„  ci  BuraeUttr  [lliid.  18:14,  p.  110,  pl.  1,  f.  I  nn)oni  irw- 
i.icn  reconnu  qpa  ™  «ut  dtt  BInndM  eplastn,  Seing  JH.ja  flU-ïdo  Zool.  IR39,  n»3, 
|..  16),  Id<  Pftmsftm.  Ptmyiti lai  ci  OêfUUt  rfuriai  ontl  ni  |„  ot^U  d» 
leur  corjit.dui  f-bindiu  annloiju™,  dwquall»™  dernier  Myrinpode  put  luire  jaillir  no 


Digilized  Google 


CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉBATÏO.T. 


L«  Crustacés  se  propagent  par  des  organes  mâles  et  fe- 
melles, repartis  sur  des  individus  différents,  et  la  plupart 
possèdent  des  organes  copulateurs.  Toutefois  les  Cirrhipèdes 
font  exceptioa  à  cet  égard,  en  ce  qu'ils  sont  hermaphrodites 
et  d'un  autre  côté  plusieurs  Entomos  tracés  s'écartent  de  là 
règle  générale,  leurs  espèces  étant  presque  exclusivement  fe- 
melles et  donnant  naissance,  pendant  plusieurs  générations 
successives,  seulement  à  des  individus  de  ce  sexe,  puis  par 
intervalles  à  des  individus  mâles  (i).  Il  existe  probablement 
quelque  rapport  entre  ce  mode  remarquable  de  génération  et 
ce  fait  que  certaines  femelles  pondent  deux  sortes  d'œufs 
dont  les  uns  se  développent  spontanément,  c'est-à  dire  sanî 
subir  l'influence  du  liquide  séminal,  tandis  que  les  autrei 
ont  besoin  pour  se  développer  d'être  fécondés  (i). 

La  structure  et  la  disposition  des  organes  génilanx  différent 
tellement  dans  les  divers  groupes  de  Crustacés,  qu'il  est  dif- 
ficile d'en  rien  dire  de  général.  Le  plus  souvent  on  rencontre 
une  duplicité  complète  de  ces  organes,  tant  internes  qu'ex- 
ternes, aussi  bien  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Presque 
toujours  il  existe  chez  ces  dernières,  à  droite  et  à  gauche  un 
tube  oyarique  plus  on  moins  long,  et  rarement  ramifié.  Il  est 
suivi  d  un  ovidncte  étroit,  ordinairement  allongé  -  et  souvent 
fiexueux.  Celui-ci  aboutit  à  un  vagin  plus  large  qui  te  ter- 

(.)  Cela  »  lieu  en«  le.  DapluwTd*,,,  Crproid^i  et  Apode..  Dan.  le  .emnd  rf,  t„ 
ironpc.  Ici  mal«  »nt  il  r.rt.  qu'on  a  J0  fa;ra  cot  En  tome  lira  ce.  pour 

he™apl,n>dite.,ei.«™.„  (Ion.  cl.,  p.  53.  pl.  i,  f.  15)  a  dit  que.  .'il  «neMltaimi  il 
T*Gardoni|[  comme  dut  UHicule»  duui  corpi  proli!.!  matinée.  al|0DCéi  et  cjliudri.ruei 
qu'il  n.ait  obKr.djciidloiueslaC^rfi  femelle..  Dan.  le  <.enr0  Apal ,  0„  „■,,*» 
encore  rencontre  rte.  Iidlridoi  qu'on  pourrait  considérer  btcc  certitude  comme  de. 
nàL«.  BértAotl  (te,  1830,  p.  G93)  >  pri.  pour  det  testicule,  ]«  ampoule,  rouge,  qui 
•li.lont  chat  ce.  Cru.tncc,;  mai.  j'ni  dtîjà  dit  que  ce.  ampoule,  ne  wai  p.,  ,u(n,  ehoM 
quo  le.  lamelle,  branci.Uk.  gonflée,  par  le  «ma  pondant  l'agoiiie  de  a»  saïmint  ' 
(Yojei  g  28S,  nota  5,)  ' 

(i)  Ce  phénomène  at,  an  «neon  doute,  «natoffuoi  «lui  d.Uecaér»tlon  rïtrUat» 
qui  ettal  général  chu  le.  aulrcinm'mnm  iuforUan, 

ftnatomie  comparée,  tome  I, 
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mine  dans  les  endroits  les  plus  divers  de  la  face  ventrale, 
tantôt  tout-â-fait  eu  avant,  tantôt  vers  le  milieu  du  corps,  ou 
enfin  à  son  extrémité  postérieure.  Il  est  rare  que  ce  vagin  soit 
pourvu  d'un  réservoir  spermatique.  Il  l'est  moins  que  chez  les 
femelles,  descanaux  gflàudul  a  ires  particuliers  soient  annexés  à 
l'ouverture  génitale;  leur  produit  est  visqueux,  se  durcit 
dans  l'eau,  et  sert  à  envelopper  les  œufs  et  à  les  coller  en- 
semble. Les  œufs  ainsi  réunis  en  chapelet  ou  en  grappes  res- 
tent collés  dans  le  voisinage  de  l'ouverture  génitale  ou  aux 
pattes  anales,  et  sont  ainsi  portés  par  les  femelles  jusqu'à 
l'entier  développement  des  embryons.  Chez  d'autres  femelles 
qui  n'ont  pas  ces  organes,  ils  sont  remplacés  par  une  poche 
(marsupium)  particulière  située  ordinairement  à  ta  face  infé- 
rieure du  thorax.  C'est  dans  cette  poche  que  les  œufs  sont 
déposés  et  séjournent  jusqu'à  ce  que  les  embryons  qu'ils  con- 
tiennent soient  développés. 

Chez  les  mâles,  les  organes  génitaux  internes  sont  distribués 
d'une  manière  semblable,  et  oui  souvent  la  même  forme  que 
cenx  des  femelles.  Il  faut  alors  un  examen  attentif  pour  recon- 
naître que  ce  sont  des  testicules,  des  canaux  déférents  et  des 
canaux  éjaculateurs.  Ils  se  terminent  également  sur  des  points 
très-variés  du  corps.  Dans  un  grand  nombre  d'espèces,  il 
existe  près  des  ouvertures  génitales  des  organes  copulateurs 
eu  forme  de  stylets,  ou  canaliculés,  servant  à  porter  le  sperme 
dans  les  organes  génitaux  femelles.  D'autres  possèdent  sur  les 
antennes,  ou  sur  certaines  pattes,  des  espèces  de  crochets  ou 
de  pinces,  à  l'aide  desquelles  elles  saisissent  avec  adresse  et  re- 
tiennent leurs  femelles  pendant  la  copulation.  Quelquefois  les 
organes  de  gauche  communiquent  avec  ceux  t!e  droite  par  dos 
anastomoses,  on  bien  les  deux  ouvertures  génitales  sont  rem- 
placées par  une  seule  située  sur  la  ligne  médiane.  Chez  plu- 
sieurs espèces,  les  organes  génitaux,  tant  internes  qu'externes, 
sont  simples  et  placés  dans  l'axe  du  corps,  mais  il  est  rare 
d'observer  que,  lorsque  les  testicules  ou  les  ovaires  sont  doubles, 
les  canaux  déférents  et  lesoviductes  sont  simples,  ou  qu'il  y  ait 
deux  ouvertures  génitales  pour  des  organes  internes  simples. 

Les  œufs  des  Crustacés  sont  ordinairement  de  couleur  verte, 
jaune  ou  violette,  en  général  très-vive.  Ils  sont  toujours  sphé- 
riques  et  composés  d'un  eborion  dense  et  d'une  vésicule  ger- 
mioative,  avec  un  ou  plusieurs  noyaux  entourés  d'un  vitellus 
abondant.  Ce  dernier  se  compose  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites gouttelettes  huileuses,  qui  donneutaux  œufs  leur  couleur  et 
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sont  unies  entre  elles  par  un  liquida  albamÏBeux  transpa- 
rent (3). 

Le  sperme  est  blanc  et  quelquefois  opalin.  Les  Spermato- 
zoïdes présentent  des  formes  très-variées  et  remarquables. 
Presque  toujours  ils  sont  rigides  et  immobiles,  et  peuvent  être 
ramenés  aux  types  principaux  suivants. 

I.  Chez  les  Cyclopidea  et  les  Chilognathes,  les  Sperma- 
tozoïdes qui  se  développent  dans  des  cellules  conservent 
jusqu'à  leur  entière  maturité  la  forme  eelluleuse  sans  aucuns 
trace  de  saillies  ou  d'appendices  (4). 

II.  Ceux  des  Décapodes  ont  également  presque  toujours 
une  forme  granuleuse  ou  celluleuse,  mais  ils  ont  des  prolonge- 
ments filiformes,  grêles  et  disposés  en  rayons;  quelquefois  ils 
sont  divisés  par  un  étranglement  en  deux  portions  (5). 

(î)  Pour  Ici  cenb'dtt  Cruitaci. ,  tojoi  Bathlu  De  animal.  Crut,  gênerai.  ,«  le» 
Bernera,  dan.  Froricpi  Mené  Notir..  XXIV,  1841,  p.  181  ;  W&iiwleka].  d.  Efaw»- 
rth,  p.  13;  et  inrtout  Wa.jner  Prodromul,  eto.  p.  8,  pl.  t,  t.  13-11 . 

(4)  Clici  la  Cycloptlna  eauar,  let  Spermatoroldei  tont  do  poilu  cofpucoln  moto» 
finement  granulé!  (Vojei  me.  Bollr.  mr  Natnrg.  d,  TVlrbellaieolb.  p.  41,  pl.  1, 
f.  41-43  c,  on  Ann.  d.  Se,  nnt.  XIV,  1840,  p.  30,  pl.  5B).  Quant  nm  tntne  Bnto- 
moiinicé. ,  un  pu  poHède  pat  encore  ouei  do  rente ïgnsmenU  pour  en  diro  quelque 
ebofa  ils  général.  Mail  le  forme  obKrréecbez  b  Cgelnpiimt  r.aitor  no  pavait  ps.poi- 
voir  dira  conaidérée  comme  typique  dm  ca  snlmux  ,  car  Wagnrr  [Wicgman*  i 
ArchlT.  I83G,  1,  p.  361!)  a  ta  chai  let  Cgprii  de  grandi  SperaatoMldee  filiforme.  H 
neineoi.  Moi-même  j'ai  iron.écbin  uaa  Dapinia  reciiraurii  du»  oorp»  .1  Inrij*.  et  re- 
courbé! sa  demi-eerela  qui  étulent  rigide,  et  is  dlHolrnieal  dont  l'eau  an  creianl,  — 
Sui»  (UUIM  Arcbir.  1S43  ,  p.  363 ,  pl.  Il ,  f.  SI  ei  40}  a  bleu  figura  comme  do* 
cullulee  fusiforme.  tei  Spannaioiolde.  dea  Gi*mtiit;  mai.  II  a  itt  maint  exact  pour 
eaux  det  Julm  et  dot  Polgdetmm  qu'il  a  dt'eriu  comme  da  petite»  Tetlcule»  tranips- 
renlcs  (ibid.  F.  36  et  39;.  Cher  la  /«fui  loin*»*!,  let  Spennetaiolde»  «nexaulenl 
eoniplùuaaent  à  de  trii-conrt  cjlladret  «nfernuini  un  Boyau  arrondi  bien  dbliael. 
Clim  k  Mat  Aiipldui ,  ili  affectent  la  mGmo  forrno,  mail  u"ont  pat  do  nojan.  lundi, 
quocbei  lo  J.  tirrcstrtt,  S]»  .ont  conique,  et  pourrai  d'nn  soja*  (Vojti  nul  notlee  dan. 
Miilter;  Arohir.  18*3,  Jabreiber.  p.  13,.  Le.  Spennntoioldet  dit  Bipbonoatome»  tont 
egalemoot  ceiluliformei.  Vojej  Fng  cl  Unckatt  Beitr.  Inc.  cil.  p.  I3S,  pl.  S»,  t  M 
[Caligu). 

(5)  Aprii  que  Uenle  (MiHe*  Arcbir.  1835,  p.  603,  pl.  1»,  t  lS)  et  raol^nérae 
|lbid.  1836,  p.  9U.pl.  3,1.  a3etS4)eoiiionioppel*  l'attenUon  iur  la  forme  .logullirn 
deiSpennalOioIdeidol'Ëcreïlue  commune,  Koellikcr  (Beitr.  etc.  18*1,  p.  T,  pl.  S  et  3 
et  dan.  le.  Scbweii.  Benkicbrift.  (.  d.  Geramnt.  Neturrr.  VIO,  1846,  p:  48,  pl.  S)  ■ 
démontré  qno  ceux  lia  espècet  le.  plu.  '  dlierie.  de  Brodr/nro»,  Anotnooret  et  Ma- 
crouret,  wut  da»  taKufoi  i-BJ<mn(ei  et  rigide.,  dont  l'uno  de.  partie,  lepnree  par  sa 
•truDQlemcct  ta  pralonge  quelquefot.  eu  une  aorte  de  p*donoul* ,  ttndi.  que  la.  tojoa. 
HBt  MaTaU  réduite  a.  iroil  ou  quîlte  al  let  «lluUl  tllM-aiiawi,  piifel»,  p»BB*M 


if  7»  ïnEMlÈm  PARTIE.  tlVRE  BOUtlÈftE. 

III.  Ceux  des  Mysines,  Arophipodes  et  Isopodes  ont  la 
forme  de  fils  très-longs,  terminés  à  leurs  deux  extrémités  en 
pointe  aiguë,  on  ayant  à  l'une  d'elles  un  renflement  cylin- 
drique. Ils  ne  se  meuvent  pas  ni  ne  s'enroulent  pas  en  huit  de 

.  chiffre,  lorsqu'ils  entrent  en  contact  avec  l'eau  (6). 

IV.  Enfin  ceux  des  Cirrhïpèdes  et  des  Chilopodes  sont 
capillaires,  excessivement  vifs,  et  à  la  suite  du  contact  avec 
l'eau  s'entrelacent  en  huit  de  chiffre  et  s'enroulent  en  an- 
neau (7). 

Dans  un  grand  nombre  de  Crustacés,  le  sperme,  aumoment 
de  son  émission,  est  renferme  dans  des  capsules  {sperma- 
toplwres). 

I;  CRUSTACÉS  HERMAPHRODITES. 

g  291. 

Chez  les  Cirrhïpèdes,  les  organes  génitaux  mâles  et  femelle* 
sont  très-éloignés  les  uns  des  antres.  Les  ovaires  sont  logés, 
chez  les  Lépadées,dans  l'extrémité  supérieure  du  pédoncule, 
au  milieu  de  la  substance  spongieuse  qui  remplit  la  cavité  de 
ce  dernier.  Ce  font  des  cœcums  ramifiés  (i),  tandis  que  chu 

Il  fureta  d'un  rfm  on  d'un  ejlinJr».  —  L«  plut  timplti  do  cm  Sptnnatoioldci  t'oit- 
"mit  ebat  la  Craiçan  mtgarii  at  la  Patama*  Sqxilla.  D'aprat  mai  oljiar.it  ion  i,  M 
tant  du  «llulai  aplati»,  nr  leiquollea  fait  taillis  uaa  courts  pointu. 

(6)  On  trouia  da  eu  Sperrantoioldct  capi  Ni  formel  ilmplot  dut  lai  JfjrfiV,  Oniitm, 
Ferctllh.  liallua  ai  GammmU.  Vojoi  met  Recherchai  dant  MAUêri  Arcliï».  I8Jo, 
p.  ST,  pl.  3,  f.  1»  atSO,  «t  Ibid.  18ÎT,  p.  -433  ;  paii  Kitllikf  Italie.  \at.  cit.  p:  1S. 
C«  dernier  uaturaliile  (Daitr.  etc.,  p.  U,  pl.  3,  f.  38  tt  S9J  a  eonitate'  qui  Ici  Spar- 
maioioîdet  lonni  et  capillairei ,  niait  ricidej,  dei  IphimcMa  ohesa  et  Jlypcria  Mcdui— 
rwn,  joui  terni inti»  par  un  renflement  cylindrique  et  un  peu  flancai.  J'en  al  riu- 
aontri  de  lemblablst  dîna  Vjtittlm  aquniioui;  icukœent  lu  extramildl  cjlindriqOM 
étaient  d roi lut. 

(7)  Let  Spormatoioldei  dei  Cirrbipcdet ,  qui  tonl  limplnment  capillaire*  al  10  rata- 
ient arec  lirocilc  quand  ili  tont  paneeut  o  leur  entier  dtreloppernenl ,  ont  élé  eb- 
terrei  par  moi  («Mffer '1  Arcbir.  1830,  p.  39) ,  chai  la  Balarna  putllhu ,  al  par  Kal- 
liktt  (Boitr.  p.  IG,  pl.  3,  t.  30  et  Scbnuii,  Donki.  Inc.  cit.  p.  33),  chai  plnileuri 
autre!  Bilan  lue  j  et  Ici  Chthnmttlui,  Lepai  et  Pollicipei.  —  Ceui  dei  Lilhcblut  at 
GtepkUut  ont  un  atpect  trit-reinarquable  dû  à  leur  ot-Hilé  eilreme.  Leur  grandeur 
lm  recommande  eu  antre  particulièrement:  pour  dei  rceberebet  (Siein  dant  Miller' t 
Arcbir.  1813,  p.  350,  pl.  13  et  «,  f.  10-33).  Tmimui  (Vonn.  Scbrift.  II,  p.  SB, 
pl.  8,  f.  1  et  3)  a  prit  pour  un  Ilolmimbe  ceui  dej  Scolopeadra  réunit  en  un  long 
surdon  blanc. 

(1)  Burn.ii«ei.(Beilr.p.4C)0t;fosn„(Mu/fcr,»ArcbiT.  1834,  p.  M9,  pl.B.f.  Il) 
•at  let  promisn  (JfnaU  le.  follkulat  otùbpM  du  pifld  dei  laptdisi ,  csluWà  tin 
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les  Balanodées  les  follicules  ovariques  sont  situés  entre  les  la- 
melles du  manteau  (1).  On  peut  avec  des  probabilités  regarder 
comme  un  oviducte,  clies  tes  Lépadées ,  ce  canal  qui,  de  l'ex- 
trémité inférieure  delà  coquille,  s'étend  dans  le  pédoncule  et 
communique  par  une  fente  étroite  avec  la  cavité  du  man- 
teau (3).  Des  reclierclies  nouvelles  sont  nécessaires  pour  cons- 
tater par  quelle  voie  les  ceufs  des  Balanodées  passent  dam 
cette  même  cavité  ,  car,  de  même  que  chez  les  Lépadées  ils  y 
séjournent  jusqu'au  parfait  développement  des  embryons.  Ces 
uiufs,  qui  sont  bleus  ou  jaunes,  se  collent  toujours  iutimemeut 
entre  euK  et  forment,  après  la  ponte,  une  large  couche  qui, 
chez  les  lialanodées,  est  appliquée  à  la  face  interne  du  manteau 
et  souvent  retenue  par  les  lamelles  branchiales  (4).  tandis  que 
chez  les  Lépadées  elle  recouvre  comme  un  capuchon  la  partie 
arrondie  du  corps. 

Les  testicules  se  composent  d'une  foule  de  follicules  rami- 
fiés, répandus  entre  la  peau  et  les  deux  côtés  du  canal  digestif. 
Il»  se  réunissent  à  droite  et  à  gauche  eu  deux  canaux  défé- 
rents, très-longs  et  tuhuleux,  quiaccumpagueuienserpeutant 
le  canal  alimentaire  jusqu'à  l'anus,  et  se  confondent  aior» 
pour  fumier  un  caual  éjaculatcur  plus  étroit.  Mais  comme  co 
conduit  parcourt  la  saUlia  caudale  entière  pour  aboutir  à 
»ori  extrémité,  on  le  considère  ordinairement  comme  un 
pénis  (5),  La  longueur  et  la  mobilité  de  cette  saillie  permet 

Ie>  Oiïon  ,  la  iccond  chei  Ici  Lepat.  nisriln^l'Ange  (Inc.  de.  p.  SÛ,  pl.  I ,  f,  m  e, 
]  I)  a  confira»;  la  fnli  daut  ce  dornlor  geata.  le  loi  ai  roncomro'i  nnui  dont  la  pied 
de«  Ciucras ,  et  j'njoulerfli  que  dont  in  rené  de  la  in  bilan  ce  iponginute  de  est  organe 
il  eline  d'nuiret  corps  trroudit  pou  nui  d'un  nojou ,  qui  icmlilcul  (Irodtt  eoncrsllooi 
loliJsj  qu'il  no  foui  poi  confondre  orec  dot  nermet. 

(i)  LetOTolret  det  Bdlonudici  ioui  plm  difficile*  1  étudier  que  ceoi  dei  Lepadeci, 
prulinblpment  parce  <]ii'  SI*  ujul  trop  dtoi'ralnét  dam  l«  paroi»  du  njonloao  et  toit 
par  coutirinent  peu  visibles,  «uriuut  qnoud  il»  (uni ridai.  De  là  Tient  mm  dooieiuul 
gmJW  fTetttte.  «rlmu,.  Sic!!.  I,p.  lu  «  Si) ,  pl.  I,t.  1S,  je  z  et  pl.  8,  t.  13  tt 
yy:  0  prit  puur  det  Braira,  cbei  uns  eipeca  de  Jlafan»,  lei  foltieulet  leulculâlrtt, 
quoiqu'il  eût  iret-blen  tu  et  figarô  ici  follicule»  OHriques  dent  nn*  coirt  eipec*  du 
niéinu  genre. 

(3)  Ce  uioolreB"fd*  comme  nn  oTldoctepnr  ITfljiUT  {toc.clt.)  erilldlj*.  ili  mta- 
Vonaé  pnrtWtr  (Hem.  toc.  cit.  p.  S,  t.  t.). 

(4;  Lei  couche»  d'œnfi  forment  ordinairement,  chu  lu  Balannt,  diui  large!  dit- 
quel  (Potf  loc.  oit.  pl.  *,t,  IS.ce). 

(SJ  Cuvitr  (Mrci.  jns,  cit.  p.  9,  f,  8]  oraii  prit  pou  dea  ornirct  ]«  uttlcolit  d«« 
Lipta,  •<  pour  detieiticnlei  lei  œ«i  deferenu.  Cette  erreur  n'a  pn  Itr»  recrJBteqat 
depuli  qu'on  ■  dtcouTetl  Ut  mil  BtlirOI,  (Votsi  Bxmtiuir  B»iiî.  lot.  ci!  p.  » 
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en  effet  aux  Cirrhipèdes  de  s'en  servir  en  guise  d'un  organe 
copulateur,  et  de  la  rapprocher  de  l'orifice  des  oviductes,  qui 
est  situé  sur  le  manteau. 

II.  CRUSTACÉS  FEMELLES. 

S  292. 

Les  organes  génitaux  femelles  des  Siphon  os  tomes  et  Lopby- 
ropodes  se  composent  presque  toujours  de  deux  poches  ovari- 

r s  allongées,  et  quelquefois  fleiueuses,  situées  des  deux  côtés 
tube  digestif.  Les  oviductes  se  portent  en  arrière  et  se  ter- 
minent des  deux  cotés  de  l'extrémité  du  corps  par  des  orifices 
séparés,  ou  par  une  ouverture  génitale  commune  située  sur  la 
ligne  médiane.  Chezies  espèces  dont  le  corps  se  prolonge  en  une 
queue,  ces  orifices  ne  sont  pas,  comme  l'anus,  situés  à  l'extré- 
mité de  cette  dernière,  mais  à  sa  base.  Très-souvent  ils  servent 
d'issue  aux  conduits  excréteurs  de  deux  organes  en  forme  de 
cœcums,  qui  sécrètent  une  substance  visqueuse  destinée  à  réunir 
les  œufs  en  grappes  ou  en  chapelet  (i).  Souvent  il  existe  dans  le 
voisinage  desouvertures  génitales,  des  appendices  en  forme  de 
crochets  ou  de  capsules  (2),  destinés  à  porter  ces  grappes.  Ils 

pl.  S.f.  IS;  JFooMr  dm»  M&Ucrt  Arcbi».  loe.  cit.  p.  46»,  pl.  8,  t.  8,  et  Matlin- 
SI-AnSe  toc.  cit.  p.  31,  pl.  3,  Lepai).  Il  n'en  eit  que  plui  iingulier  do  TDir  Gsvisir 
(Edimb.  naw  pbit.  Journ.  1843,  Julr,  p.  BS.pl.  Sel  4,  ou  Aon.  d.  Se  nal.  1,114», 
p.  10T.pl.  ]Sc)  l'efforcer  du  rcaiener  lu  confuiion  ilim  eelto  quoilion ,  en  donnant 
jai  animaux  du  Aa'uitiu  comma  de*  femelle»  cgiii  porteraient  dam  lt  entité  de  ]>ur 
nintaau  lai  intlmdra  milui  qai  «raient  de  Irèi-pellln  lalllu.  Trè»-probnblement  cm 
pràlendn»  milei  (Ont  daiCruilacét  paroiilei,  comme  /iii//iiir(Scliwi;ii.  Denkschrift.tse. 
■it.  p.  33)  ie  luppoie. 

j  0  Lai  organe»  cénilsul  femelle»  ion!  complètement  doubles  chei  Ici  Péuellintl , 
Id  Lernéodéei,  lel  ErEailHee»  et  Ici  C>liGinei.  Voje»  AWma.n  toc.  cit.  p.  6,  pl.  1 , 
I.  4,  pl.  5,  f.  7  et  pl.  6,  f.  IS  (LampToçlcna  ,  Achthcm  n  Ptnicutai);  Goodiir  Edlral). 
uir.  pliiloi.  Journ.  Jaij,  ISli,  p.  178,  ou  A  an.  à.  Se.  ut.  XV1U,  1343 ,  p.  181; 
/Trfljnr  Katurbiit.  Tjdiltr.  I,  pl.  Cou  lil»  1841,  p. 10».  pl.  6,  f.  4  F  (Cn%ii>);  et 
Ralhk.  No».  Aei.  oit.  Ciriol.  XIX,  p.  145 ,  pl.  17,  f.  1  [ahhtUtHva) .  Cod.rnief 
•ulenr  » ,  !■  premier,  lignais  lei  organei  qui ,  cliei  diien  Crutiaoé»,  lécrètent  la 
aoii  té  meut  tonnée  dam  lu  texte.  11  Ici  a  mrtont  truuici  trea-déreloppéa  efaei  ieHicaïkf 
(loe.  cil.  XX,  p.  [OU)  où  il*  le  prolongent  aiec  Ici  oialrai  j  nique  dam  Ici  appen  dicta 
•n  forme  d'aile»  de  ce  psraiim.  Lei  fui  If  cul  m  ovnriquei  dei  ChBHdrachamhtu,  qui  iooi 
Œultiramlfiéi,  l'éloignés)  beaucoup  do  fa  forme  oniioeire  (flaiAio  ibid.  XX,  p.  ]33 , 
pl.  S,  f.  18).  Cbailei  Cyclopidet,  il  n'oiiiiè  qu'une  leule  ouierlore  eenitalo,  quoique 
lu  oiairui  et  lei  orGeii(i  du  la  Wicotité  aalenl  doublet.  MeU  c'en  dani  le  genrs  >rju- 
lui  que  lut  organet  geuiiaui  tout  lei  plu»  linqiloi.  Cm  Cruitaeei  n'ont  eu  effet  qu'an 
•aui  tube  orurique  qui  aboutit  i  la  baie  de  la  queue  [Jnint  loc.  cil.  p.  «18 ,  pl,  M , 
f.  J). 

[ï>  floruWwloo.  «il.p.  8,  pl.  »,  l,6{ETjiIhu), 
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manquent cli ez  les  Daphnoïdes,  qui  possèdent  une  cavité  inciï* 
batrice  située  entre  la  partie  postérieure  dû"  dos  et  le  têt  (3). 
Les  femelles  des  Daphnia,  outre  les  œufs  qui  se  développent 
très-rapidement  dans  la  cavité  incubatrice,  ont  une  autre  sorte 
d'œufs  qui  ont  reçu  le  nom  d'eeu/s  hibernants,  et  dans  lesquels 
on  ne  découvre  aucune  vésicule  germinative.  Ces  derniers 
sont  toujours  renfermes  par  couple  dans  une  partie  de  la  co- 
quille de  l'animal  qui  s'épaissit  en  forme  de  selle,  se  colora 
souvent  en  noir,  et  se  sépare  du  têt  par  une  sorte  de  mue. 
C'est  ainsi  qu'enveloppés  dans  une  espèce  de  capsule  bivalve, 
ils  sont  protégés  contre  les  atteintes  de  l'hiver  (41- 

Parmi  les  Phyllopodes,  les  Apodes  se  distinguent  par  des 
follicules  ovariques  très-dé veloppés,  ramifiés  un  grand  nombre 
de  fois,  et  qui  garnissent  de  toutes  parts  les  oviductes;  ces 
derniers  sont  droits,  larges  et  situés  sur  les  côtés  du  tube  di- 
gestif. Chez  les  Apus,  chacun  d'eux  envoie  dans  le  milieu  de 
sa  longueur  un  court  canal  excréteur  qui  se  rend  à  la  onzième 
paire  de  pattes  dans  laquelle  il  existe  deux  réceptacles  en 
forme  de  godets,  et  pourvus  d'un  couvercle,  dans  lesquels 
sont  reçus  les  œufs  (5).  Chez  les  Branchipodes,  les  deux  ovaires 
sont  des  cœcums  droits  situés  dans  la  queue  de  chaque  côté 
de  l'intestin.  Leurextrémité  supérieure  se  continue, au-dessous 
de  la  dernière  paire  de  pattes,  en  un  réceptacle  de  forme  al- 
longée. Les  deux  réceptacles,  qui  ne  sont  séparés  l'un  de 
l'autre  que  par  une  cloison  mince,  sont  percés  à  leur  extré- 
mité postérieure  d'un  orifice  étroit  et  forment  sous  la  base  de 
la  queue  une  sorte  de  tumeur  allongée  dans  laquelle  les  œufs, 
qui  sont  très-solides  et  bosselés,  sont  sans  cesse  ballottés  par 

(3)  Vtiyci  Slraui  SAm,  MrlM  Daphnia.  loi.  cil.  p.  41S,  pl.  99,  cl  Jurixi  HElt. 
J.  Monocle»,  pl.  8- 15.  Let  gcnrei  jirguliu  KlCyprlt  »' écartent  encore  dci  autrui  Bn- 
lomonracéi  cd  ce  qu'il»  ne  parlent  psi  Itun  trufi  oprè»  la  poule,  luali  Ici  attachent 
i  de»  eoept  (ilranjferi.  "Vojei  Jurini  Mat.  tal  l'Argulo ,  loc,  dt.  p.  4SI ,  el  Stran 
Hem.  iuf  Iti  Cypris,  lac  cit.  p.  64. 

({)  La  formation  dacclto  »ello,  qui  eit  intimerauiit  liée  à  l'eiiticnco  dot  aah  hiber- 
nants, a  ilé  appelée  par  Jurin  la  maladie  ,/=  ta  utlt.  Elle  Bruit  déjà  iit  olucrrfe- 
yjor  MulUr  (Emomonr.  P-  SI ,  pl.  11,  f.  OU  et  pl.-  11,  f.  5}  ut  par  Ramdahr  (loc. 
•il.  p.  M).  Voye*  an»!  Sfwu»  loc.  cil.  p.  415.  pl.  39,  f.  16  et  17,  «1  Jtahu  Ditt. 
d.  Monoclei,  p.  130,  pl.  11,  f.  1  et  4. 

(5)  Vojei  Schvffce  Dur  Krebnrtlge  Kicfenfuii ,  p.  79 ,  pl.  *  ,  f .  2-T,  et  Zttdûàéh 
loc.  et i.  p.  SI ,  pl.  1  (jipiaj.  Chei  loi  timradia  et  liaura  il  n'y  a  pu  do  rfej.:oc[e 
partieulltr.  Lei  œuf»  ion!  altorbt»  oui  pane»,  probablement  à  l'aide  fis  Isa»  «nrufopp* 
«itsrne  qui  ut  reluo.  Vojet  Brtngnign  loc.  cil.  p,  83;  Simui  llui.  S«uck«ib.  loc. 
sU.pt  T,  f.  18,  st  Jobj  loc.  cit,  p,  308,  pl.  S  A, 


Digittzed  t>y  Google 


t 


4j6  PlHlÈRB  PÀBT1K.  LIVRE  DOUZIEME, 

mite  des  contractions  de  cordons  musculaires  particuliers  (6)  * 
Il  existe  en  outre  sur  les  côtés,  au-dessus  de  la  dernière  paire 
"  pattes,  deux  lames  cornées  dirigées  obliquement,  que  les 
liés,  lors  de  l'accouplement,  saisissent  avec  leurs  pinces 
phaliques.  / ...  d- 

Ghez  les  Pœcilopodes,  le  céphalothorax  contient  deux  ovai- 
res ramifiés  pourvus  d'oviductes  assez  larges,  qui  aboutissent  à 
la  base  de  la  première  paire  de  pattes ,  près  delà  ligne,  mé- 
diane du  corps  (7).  '  _  ,'-,'C-t 
Les  Lœiuodipodes ,  lsopodes,  Amphipodes  et  Mysînes  ont 
deux  tubes  ovariques  simples,  enroulés  autour  du  tube  di- 
jestif,  et  dont  les  oviductes  sont  tantôt  terminaux,  tantôt 
latéraux.  II  y  a  ordinairement  deux  vulves  situées  au  côté 
interne  de  la  cinquième  paire  de  pattes  (8).  Les  œufs,  après  la 
ponte,  sont  toujours  déposés  dans  une  poche  incubatrice,  située 
au-dessous  de  l'extrémité  antérieure  du  corps  et  formée  en 
partie  de  deux  à  cinq  paires  de  lamelles  imbriquées  et  souvent 
concavo -convexes  (g).  Ces  lamelles,  qui  sont  eu  général  l)or» 

(6J  Voyei  PiieotlAantJvtiie  util.  A.  Monoclex,  p,  238,  pl.  30,  f.  Ici  10  (C4Î- 
rocepkalat).  Cet  auteur  nilmei,  du  refle  ù  Ion  (Lac.  cit.  p.  207),  que  chez  Ici  fudellej 
do  cet  animal  il  exiito  en  outre,  à  l'extrémité  de  ln  queue ,  des  ouvertures  par  la- 
quelle» lu  ipcraMieruit  reçu  lor»de  l'ueconpletnenl.  Yojti  ou  ni  Je/y  (loc.  cil.  p.  940, 
pl.  T,  f.  lS  et  pl.  S ,  f.  4) ,  qui  ruflurde  comme  uoa  avolrui  loi  réceptacle»  dot  eeufi. 
Le*  icuf»  a  coque  solide  et  flpre  des  ilrancfti/ms  ont  été  Sacré»  d'une  uuuièru  rteon- 
Dlimbie  pur  Schitffl-r  (Dcr  FUcbfarmiflen  Kiefenfui».  f.  14).  j- 

{■))  Ta*  Uer  Hocoen  loc.  dt.  p.  31,  pl.  3,  f.  15 et  pl.  3 ,  f.  I  (t/mn/ni).  . 

(S)  Deui  lubei  orariquoi,  tu  couliauuut  chacun  poiiérieu  renient  en  un  court  ovlduae, 
exiilent  chei  Ici  Cyomui  (fiouiiel  de  Vaaièmt  lec.  cit.  p.  253,  pl.  3,  f.  19),  le» 
JEga  (Huinie  Piov.  Act.  Km.  liurîo».  XX,  p.  32,  pl  6,  f.  17)  et  Ici  %'jfj  (fYey  lot 
cit.  p.  SSJ.Lcidettx  ovïduclca  te  réunissuni  eu  nue  vulve  commune  uu-deToni  do 
I'udui  clioi  le»  Bùpymi  et  Ici  Phrlxiit  {KtuAke  de  Bo|ijro,  etc.  p.  19.  pl.  I  ,  f.  7,  st 
Not.  Act.  Nat.  Curiot.  XS,  p.  47).  Cbex  Ici  Aiellinci,  Ici  tubet  Oïariqnej  te  terrain  une 
en  etecum  a  leuri  deux  extrémité»  ;  les  uv'iduete»  tout  latéraux  et  aboutirent  dan» 
l'articulation  de»  cinquième  et  sixième  tCj-meats  du  corps  {Um«di  ntedlcin-  Zool.  H  , 
p.  76 ,  pl.  15 ,  f.  33).  J'ui  observé  unu  uructuro  analcgua  dam  Ici  oryanei  génitaux 
do»  ItlolhcB  («ulfcr'j  Arcliiï.  1837,  p.  *34).  Le»  Caprella  ont  éculcmout  deux  tube» 
ornrlquet  fermé»  nux  deux  bout»,  malt  qui  »'nna»intno»cni  cuire  eux  pur  deux  pairei 
de  couru  oviductei  tranivertaui  (Goudjfr  Ediiub.  new  pbilot.  Jouru.  Julj,  1813, 
p.  184,  pl.  3  ,  f.  Sj.  Cet  autour  ojoulo,  contra  toute»  le*  analogie»,  que  cet  oriduclc» 
ta  termineraient  dau  deux  tuItb»  «ituée»  l'use  derriiro  l'uutro,  nu  milieu  du 

(g)  La  poeboincxibaJrieodeiCanmiiietCnfjrïHaM  compote  dequatro Inmelleiiitet'ei 
■a  arriére  dui  braucblct,  rur  le»  deux  teflœcuu  du  corp>  dépourvu»  de  patte»  {Ruuul 
as  Y,u-.4M  lac.  cil.  p.  319,  pi,  8,  f,  3,  et  Goediir  loc,  cit.  p,  184 ,  pl.  3,  f.  | 
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dées  do  soies,  se  développent  principalement  à  l'époque  du 
rut  et  disparaissent  plus  tard  (10). 

Les  ovaires  des  Squillines  diffèrent  d'une  manière  remar- 
quable de  ceux  des  autres  Crustacés  supérieurs.  Ils  se  compo- 
sent d'un  grand  nombre  de  lobes  ramifiés  qui  remplissent  les 
parties  latérales  des  segments  abdominaux  postérieurs,  et 
dont  les  digitations  s'étendent  jusque  dans  le  dernier  segment 
caudal,  qui  est  aplati.  Toutes  ces  divisions  de  chaque  ovaire 
se  réunissent  en  un  long  et  large  tube  qui  entoure  le  canal 
digestif.  La  portion  de  l'ovaire  qui  est  logée  dans  les  trois 
segments  auxquels  sont  attachées  les  pattes  ambulatoires, 
envoie  vers  la  face  ventrale  trois  branches  qui  se  réunissent  à 
celles  du  coté  opposé  sur  la  ligne  médiane,  au-dessous  de  là 
moelle  abdominale,  et  se  dilatent  chacune  en  un  sinus  ar- 
rondi. Ces  sinus  sont  reliés  entre  eux  par  des  anastomoses 

si  10}.  Cbex  InHyrit,  «die  eatité  Décompte  également  que  qnatro  timcllei  girnln  de 
joïei  raidit  tt  attacbéet  am  nancbei  du  déni  derniirct  paires  de  pattei  [SSiUtr 
Zaal.  danica.  pl.  60,  Mtll;  Mikt  Eiiwardt  Miit.  d.  Oui  t.  pl.  36,  f.  S  d,  et 
HaihU  d)Kt  H-it3manu'i  :Arcbir.  1SS9,  I,  p.  199).  Cbei  lei Neroclla  te  trnuviaiMUl 
ijuiim  Isrjti  lamellci  nalitantdet  hnnebet  dei  liiièmeet  lepiiéeio  paires  de  piim. 
Cli»  Ut  Sdùthea,  le*  Atolllnet  el  Ici  Ganimarinei,  an  contraire,  lu)  cinq  legnuota 
«.□térlaan  du  carpi  portent  aatinl  do  palrei  de  lamelle!  dtitlniki  k  rawir  letceufi. 
Cbei  lu  Gamnanti ,  la  bordi  de  cei  dit  lamellci  ton!  nnrnii  <1*  longuet  toîoi  (7io- 
ktt  loc.  cit.  p.  8,  {.  N  i).  Lei  Cymotkoa  parlent  lui  lincbei  dei  tli  premièrit 
pairei  de  pittei ,  noa  lamelle  umi-lunnire  {Miliu  £Jl™/i  Ami.  d.  Se  nul.  III ,  1835. 
pl.  I»,  /.  9,  et  Cjcloptrd.  loc.  de.  p.  784,  f.  436).  Lo  Bcoro  Jnilwra  parait  iire 
dani  le  mémo  eu,  a.  en  juger  par  la  figure  qu'en  donne  Snnijny  (loc.  cit.  Crnit; 
pl.  11 ,  f.  10'}.  Cbei  lei  Bopt/nii  et  lei  P/irixuj ,  il  alite  dani  lu  caillé  incnUirice 
lii  pairet  de  tninellei  qui,  ilnnile  premier  de  cet  Genres ,  ne  toni  pu  outiàremcnt  in- 
perpotéei  {Ralhkt  De  Bopyro,  «te,  p.  6,  pl.  1,  f.  E,  et  Nor.  Act.  nnt.  Cnrïoi.  XX  , 
p.  44 ,  pl.  9 ,  r.  19).  Le  paire  antérieurs  manqua  chei  Ici  Crnon  {Dimemoy,  Ans.  d. 
Se.  nat.  XV,  p.  190.  pl.  4,  f.  9};  eba»  tel  Bopjrlnet  dont  II  tient  d'dtru  question  , 

elle  cal,  clioio  romarquablo,  attachée  u  U  téle  Suirant  Trevlranui  (Verm.  ScbrIIt.  I, 

p.  61,  pl.  0,  f.  59),  lloiiitoralt  au  fond  de  la  carilo  incubatrice  de>  Ouitcinei .  qua- 
tre courtet  lallllet  conlquei  qnl  lécréteralent  un  Buldo  jannltre  ;  mnit  Brandi  (lot. 
cit.  11.  p.  79,  pl.  13,  r.  9  et  pl.  15,  f.  33)  n'a  pat  pu  lia  découvrir,  tandis  que 
Rashkc  (loc,  cit.)  eu  porté  à  considerer  également  comme  det  orannet  lécréteuri, 
deux  filament!  qnl,  cbei  lot  ATytfi ,  tout  attatbéi  à  U  paroi  abdominale  et  pénètrent 
dani  la  cavité  incubatrice. 

(10)  J'ai  tu  trèt-diitincfoment  cbei  YJdolhea  entomo*  colla  formation  et  cotte  dit- 
parillon  det  lamelle!  iucubalrlcot  {Mulhr'i  Archii.  1837,  p.  435).  Le»  Cyntni'i  rentoiles 
que  Muller  (Zool.  dunia,  pl.  IIB,  f.  10)  et  Tmirama  (Verm.  Sclirift.  Jl.pl-  I, 
t.  3)  ont  figurées,  lemblent  aïolr  été  dui  Individu»  dont  la  poebe  Incubatrlce  n'élut 
p»  encoro  parwotig  k  ««n  entier  déretoppemcul. 
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longitudinales  ,  et  l'antérieur  se  prolonge  en  une  vulve' 
papilliforme  commune,  située  au  milieu  du  premier  segment 
abdominal,  sous  une  saillie  cornée  (11). 

Chez  les  Brachyures,  il  existe  dans  le  céphalothorax  quatre 
tubes  ovariqnes  allongés,  deux  antérieurs  et  deux  postérieurs. 
Les  premiers  serpentent  sur  te  foie  en  se  portant  en  dehors, 
et  s'anastomosent  par  un  court  canal  transversal ,  tandis  que 
les  seconds  sont  droits,  accollés  l'un  h  l'antre  et  recouvrent  la 
partie  antérieure  de  l'intestin.  Les  tubes  antérieure!  postérieur 
de  chaque  côté  se  réunissent  eu  un  court  vagin ,  et  dans  leur 
point  de  réunion  aboutit  une  poche  pyriforme,  qui  a  été  con- 
sidérée par  les  uns  comme  une  poche  copulatrice,  par  les 
autres  comme  une  glande  destinée  à  sécréter  la  substance  vis- 
queuse qui  enveloppe  les  œufs.  Mais  en  examinant  avec  plus 
de  soin  la  substance  qu'elle  contient,  on  trouvera  peut-être 
que  c'est  un  réceptacle  du  sperme  { 1 7).  Les  deux  vagins  s'ou- 
vrent à  côté  delà  ligne  médiane  ventrale,  dans  le  segment 
qui  porte  la  troisième  paire  de  pattes  (i3). 

Chez  les  autres  Décapodes,  tant  les  Auomoures  que  les 
Macroures,  les  poches  dont  il  vient  d'être  question  n'existent 
pas,  tandis  que  les  ovaires  se  comportent  en  général  comme 
ceux  des  Brachyures  (i4).  Les  genres  Piiguruî  et  Aslacus  sont 
les  seuls  qui  fassent  exception  a  cet  égard.  Dans  le  premier, 
les  deux  ovaires  avec  leurs  oviductes  sont  logés  principale- 
ment au-dessous  de  la  face  dorsale  de  la  queue.  Dans  le  se- 

(11)  lot  main»  dot  SquUla  sont  si  ïntlnMimont  confond™  en  parlîo  arec  le  foio. 
qu'il  dit  foctlo  do  les  confondre  avec  cet  argua.  Cuit  là  co  qui  u  fuit  ijue  la  ligurs 
qu'en  a  don o (a  »«miy  (À un.  d.Sc.  nul.  VI,  1836,  p.  318,  pl.  15,  et  VIII,  183T, 
p.  t9,  pl.  S)  n'oit  put  d'uno  pur  failli  clnrlé.  Co  numralislu  u  '«n  oulro,  recardd  uns 
Ijrnnde  pnniu  det  ovaires  comme  des  lin»  reineui,  et  lea  u-ufï  do  couleur  blanche 
qu'ilt  contiennent  commu  du  mmg  HOgoU.  Poar  H  r.ilru  uuu  idda  (;ëni!ra(o  do  la  dlt- 
poilllon  du  orcenei  ijéniloui  fcniulles  etiia  ces  animaux,  il  (uftit  do  jeter  nu  coup- 
d'ceil  tur  la  flguro  qu'en  n  donnée  Dette  Chinje  (noicrlu.  Ole.  pl.  86 ,  f.  4  6,  g  g) , 
qui.  Il  Mt  vrai,  reurejonïû  lot  toiliculcj  do  coi  Cruslnces,  malt  reproduit  en  mon» 
iwnpi  d'uno  mnnioro  (jurfuite,  u  IcXccplIon  lomefuii  du  lu  partis  auliiricuto,  leicon- 

(uj  Vojui  Caealini  ]0o.  cit.  p.  138,  pl.  S,  I.  3  {Grapim);  Mi  lu*  Bluti-di  HiH. 
des  Cruii.  I,  p.  no,  pl.  ]3,  f.  19,  etCvclopied.  loc  cit.  p.  Ï84,  f.  431;  CoruiLr- 
Ifleuterunniiiif.  loo.  cit.  Ueft  V,  p.  T,  pl.  3,  f.  7,  ot  Erd!  Euiniciul.  d.  H  uni  me  raies, 

p.  mUajm). 

{•3)  Cmaditil,  loo.  oit.  pl.  9,  f.  a  -i  (Grofiui)  ;  ,1/iJiw  EuWnii  Ilitl.  d.  Cnttl. 
pl.  3,  /.  »  i,  et  Carui,  loi.  cil,  pl.  3,  f.  8-6  (jUbj'u).' 

N)  Mine  Blward,  HlH.  d,  Cruit,  I,  p.  1TI ,  M  Umwnoy  dall  CMtfr  UfOiU, 
toc.  cil,  VHI,  p,  ai). 
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cond,  ils  sont  ramassés  en  une  masse  trilobée  dans  la  région 
py  torique,  et  pourvus  de  deux  courts  oviductes  (i5).  Les  ou- 
vertures génitales  sont  situées  chez  les  Anomoures  comme 
chez  presque  tous  les  Macroures,  dans  les  hanches  de  la  troi- 
sième paire  de  pattes  (16). 

Chez  tous  les  Décapodes  femelles,  les  pattes  de  tous  les  seg- 
ments de  la  queue  sont  très- développées  et  garnies  d'un  grand 
nombre  de  poils.  Elle  servent  à  porter  les  œufs,  qui  sont  d'a- 
bord collés  entre  eux  en  grappes  de  raisins ,  par  une  substance 
visqueuse  qui  se  durcit  dans  l'eau,  puis  aux  soies  de  ces 
pattes  anales. 

Chez  les  Brachyures  et  les  Anomoures,  ils  sont  en  outra 
protégés  par  la  queue  qui  est  repliée  contre  le  corps  (17}. 

Les  Chilofinathes  n'ont  qu'un  seul  tube  ovarique  allongé 
et  large,  qui  est  pourvu  de  deux  courts  oviductes  plus  étroits 
qui  aboutissent  extérieurement  à  deux  corps  squam  mi  formes, 
existant  à  la  face  inférieure  dn  troisième  segment  du  corps. 
Ces  deux  corps  renferment  deux  courts  cœcums,  dont  l'un 
est  renflé  dans  son  fond  en  nne  vésicule ,  et  qui  aboutissent 
par  un  orifice  commun  daus  la  vulve  ;  ils  représentent  u,n  ré- 
ceptacle du  sperme  (18).  Les  Chilopodes  ont  également  nu 

(i5)  Lei  organe»  ijéolliiux  femellei  Interne,  de  l'Eeretiue  de  ri*Iire  «oui  reprf- 
lentdi  ilsn.  Botsel  lac  cil.  pl.  60,  f.  24  et  SSj  Siioio»  loc  oit.  pl.  10, 1.  16;  «t 
Bru-vil*  Raueiurg  MwlIein.Zool. II,  pl.  H, (.15. 

(»«}  On  roitlu  doui  tuItb»  de  l'Bnwiue  de  rlïiere ,  denilei  ngineeqdl  tleoMM 
d'dliD  ciiéei.  Peur  colle,  dm  Ananoareiqtil,  nulles  Pajurut,  lent  reeMVSTtet  par  la  ' 
«mono -repliée  imM ,  toïci  MilaeMdmuiU  Hist.  d.  Crail.  III,  p.  PIS,  pl.  tl, 

t.  8  et  18  (Dramia  a  Bemlpa)  et  Arcb.  dn  Mui.  H,  pl.  36 .  f.  1  a  {OUmU}  Le. 

Cariiei  font  exception  tant  es  tepport,  tour»  ow<nmi  génitale!  femellei  tenl  il- 
taôet  data  le»  memet  pointe  que  eella  de*  mllei ,  c'eit-à-diro  an  ctM  «terne  de» 
banchoidei  pattet  poetérleora  {Kr%3tr\bc  rit,  p-.*T,  f.  5»  A,  /,'«**  97  B,  g, 
-Blppolyu). 

(17)  Chei  ki  Papim,  lel  patte*  anslea  ne  tont  dërebppfei  qno  d'an  tenl  edto  de 
la  queue. 

(ifl)  Plnitenri  opinion»  erronées  ont  itS  «ontenoei  per  le]  Zootomiita»  an  injet  de» 
organe»  ([énilaui  femelle*  du  Clillognathei.  C'eit  sioil  que  Trevlranui  (Verm. 
Scbrlft.  II ,  p.  45),  cbei  ici  Jufui ,  cl  Brandi  [Milllift  Archiv.  1837,  p.  335,  pl.  13, 
f.  8),  chei  Ici  Ghmerîs,  ont  cru  loir  dci  double»  oioîroi,  do  même  que  fifeîn  (Mit 
•Wt  Arelili.  1813,  p.  9*6  et  348),  dans  ce»  don  ecnrcs,  tond  il  qno  tien-port  (Pbî- 
Im.  TranB.  18*3,  p.  09  ;  ïojoi  nuiii  Rtjmer  Jouet  Cjclopccd.  loc.  cit.  p.  E53 ,  t.  SIS 
et  316)  a  comtntiî  qno  lei  Jului  n'ont  qu'un  icul  tule  orarlque ,  eo  que  je  pnii  con- 
firmer d'eprei  me»  propre»  rerJierr.be>.  Quant  qui  Glomtris,  Brandi  (IUcnril,  toc,  cit. 
p.  157/»,  lst.nftM,  plu  t«id,  reconnu  le  hit.  On  «"en  aêat  mepri»  ptoii.un  fou) 
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long  tube  ovarique  unique,  mais  qui  se  dirige  d'avant  éu  ar- 
rière, et  se  termine  par  un  court  oviducte  dans  le  dernier 
segment  du  corps.  Le  réceptacle  du  sperme  consiste  ici  en 
deux  capsules  ovoïdes,  pédonculées  ou  non,  qui  s'insèrent  sur 
les  côtés  de  l'extrémité  de  l'oviducte.  Ce  dernier  reçoit  en 
outre,  peu  de  temps  avant  sa  terminaison,  les  longs  conduits 
excréteurs  de  deux  ou  quatre  glandes  sébacées  qui  fournissent 
probablement  un  enduit  visqueux  aux  œufs  (19). 

1IÏ.  CRUSTACÉS  MALES. 

S  293. 

les  mâles  des  Siphonostomes  diffèrent  souvent  beaucoup 
de  leurs  femelles  sous  le  rapport  de  la  forme  extérieure,  et  eu 
outre  leur  accroissement  s'arrête  de  très-bonne  heure,  de 
sorte  qu'ils  sont  de  véritables  nains,  si  on  les  compare  à  ces 
dernières.  C'est  là  ce  qui  est  cause  que  les  uns  sont  encore  in- 
connus, et  que  l'organisation  interne  des  autres  n'a  pas  été 
étudiée  (1). 

iur  [a  fwtltiOD  cict  ouverture!  génitale!  eiternel.  Suliant  7rev!ranm  et  Brandi 
cit.),  ollei  taraient  lilmjci,  cbei  Ici  Juin!  cl  Ici  Glomirii,  h  l'extrémité;  poilérionre 
du  cor  pi  ;  mail  déjà  LturcilU  (Hiit:  tint.  J.  Fourmi»,  1803,  p.  385}  mail  exactement 
indiqué,  leur  poiitinn  chci  lai  Polydc smui ,  et  Sati  (Illi  1833,  p.  3lT)  a  confirma 
colla  diipoiilion  chez  lai  Juttu.  Knmdi  (  Ilccncil ,  Inc.  cit.  p.  151)  «t  ronu  email» 
rectifier  iloni  le  mémo  tem  l'erreur  qu'il  aroit  commise  au  lujol  dei  Glomttii.  — 
Sltln  «t  l'auteur  qui  a  parlé  orec  [e  plut  de  détail!  du  OUTerturei  (jénltalei  dei  Ju- 
rai et  ilei  Glumerii,  nlml  que  dut  récepiaciu  léminaux  de  ce*  Mjriapodei  (Mutkr's 
Arci.it.  1319  ,  p.  SIC,  pl.  13,  f.  13,  et  pl.  13,  f.  1S.  Vorei  nuiii  mu  obierrution», 
il>id.  1843,  Jahreiber.  p.  3j. 

(ig)  Pour  Ici  organei  génitaux  fetaeller. ilet  Lithobiui  et  Sculiyera ,  tojm  E.  Dit- 
four  (Inc.  cit.  p.  80,  pl.  5,  f.  1  ci  *)  qui  reuarde  Ici  réceptacle»  «minant  du  Lilto- 
bius  comme,  un  réicrroir  de»  citialro  ("londei  i&hatfn,  ei,  chai  tu  Stmigera ,  cotnma 
lei  rjlawlei  tébacéoi  même».  Je  ne  déciderai  pu  pour  le  moment  il  cet  dernier»  or- 
lianes  manquent  dans  ce  genre  ou  l'ilt  ont  lentement  échappé  il  es  naturaliste.  7k- 
H™,*,  (Verui.  Schrifi.  II ,  p.  38,  pl.  G,  f.  8)  a  irè»-bien  tu  IWîn  limple  du  Li- 
lha!iliu  avec  ici  dire"  appendice)  ;  mail  il  n'a  pu  reconnu  à  quoi  lerraut  cet  uY-rnitri. 
Kumrga  [Inc.  cit.  p.  8,  pl.  1,  f.  5)  n'a  pai  été  plot  beureux  arec  le»  organei  génitaux 
femelle»  dei  Scalopen'dni,  Ceux  de  la  Scolopcndta  niaraiism,  reprétenléi  par  Miller 
(Hit  1829,  p.  550,  pl.  3,  f.  6J,  tout  probablement  le»  organe»  matei.  Siein  (loc.  cit. 
p.  339,  pl.  19,  f.  Set  8]  a  Iréi-eiueteuient  décrit  ce»  organuclioi  lu  Uthoblut  et  lei 
Gtaphllu.  Ce  dernier  Mjriapode  pouedo  de  m  réceptacle!  léminaux  pourru»  d'un  long 
pédoncule,  ci  leulemem  deux  glande»  tibacée»  irci-allongcc». 

(.)  C'e*  XordiMHn (loc.  eft,  p.  T6, elc  pl.  5,  8,  9  et  10)  qui  u  le  premier  déconrert 
»J«JïUM-unt  do  CM  p*U(l  Cfuitacé»  milei,  qui  wnt  prtactlU  Mujouri  aceroclt»  .  Uwl 
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Ceux  des  Caligines  attirent  davantage  l'attention,  car  ils 
ne  le  cèdent  que  très-peu  à  leurs  Femelles  sous  le  rapport  de 
i     la  taille.  Leur  segment  abdominal  postérieur,  qui  ordinaire - 
!     meut  n'est  pas  aussi  large  que  celui  de  l'autre  sexe,  présente 
i     à  son  extrémité  deux  ouvertures  génitales  placées  sur  les 
I     côtés.  Les  testicules  et  leurs  canaux  excréteurs  n'ont  pas 
i     encore  été  observés  ;  mais  on  peut  supposer  que  leurs  formes 
externes  et  leur  disposition  sont  pareilles  ù  celles  des  ovi- 
ductes  (a). 

On  connaît  mieux  les  organes  mâles  des  Diclielestium.  Les 
deux  testicules  arrondis  et  les  canaux  déférents,  un  peu  fie- 
xueux,  de  ces  Crustacés  ressemblent  complètement,  sous  le 
1  rapport  des  formes  et  de  la  situation,  aux  ovaires  et  aux  ovi- 
ductes  des  femelles.  Seulement  les  seconds- se  dilatent  avant 
leur  terminaison  en  deux  vésicules  séminales  (3). 

Les  Argutus  mâles  ont  à  la  base  de  leur  dernière  paire  de 
pattes,  un  crochet  qui  leur  sert  pendant  l'acte  de  l'accouple- 
ment', mais  quant  à  leurs  organes  internes,  ou  manque  encore 
d'observations  dans  lesquelles  on  puisse  avoir  confiance  (4)- 

Les  organes  mâles  des  Cyclopidcs  consistent  en  un  testi- 
cule pyrit'orme  unique,  dont  le  canal  déférent  se  recourbe 
d'abord  en  avant ,  puis  eu  arrière  et  aboutit  à  la  base  de  la 
<jueue  ,  sur  la  ligne  médiane.  Dans  l'extrémité  inférieure 
de  ce  canal  il  se  forme  autour  du  sperme  une  enveloppe 
cylindrique  homogène,  véritable  spermatopbore,  muni  d'un 

femelle*  toi  la  Tniiinaje  dei  oiirenuwi  gcaluilei,  II  on  a  rencontre1  rtnni  lei  genrci 
jichihem,  BracUtUa ,  Ckondraeimihiti  et  Anchnrelia.  Mnts  co  n'ai  ijub  chei  on  [p- 
dtrkta  dn  premier  de  cro  genre»  qu'il  eit  parvenu  A  découvrir  daui  lu  parilo  porté- 
lieara  dn  corpi  quiire  iduki  urrondiei,  qui  cialent  pcut-éirc  les  nqjnnea  génitaux 
Interne».  Burvultler  [fïof.  Acl.  nat.  Curie».  XVII,  p.  330)  te  rtfuH  a  rctonnatlra  eu 
poilu  malc»  pour  eeur  det  S  Ipbon  alterne»,  Inndïi  que  Xrfycr  [Nolurlilut.  Tjdikr.  I , 
pl.  3,  nnltli  1B10,  p.  710,  pl.  I.Tab.  3)  n  donni  det  argument»  nolidci  en  faveur  do 
l'opinion  de  Nordmamn  et  a  déerii  «i  figuré  plusieurs  ds  ces  main  appartenant  aux 
Luracopodea  cl  oui  LeruiJcI.  Votci  auill  la  deieriplton  de»  Choiulmaixlfnit  publiai 
par  BalUe  Kbt.  Aei:  uni.  Cariai.  XX,  p.  13B,  pl.  S,  f.  13. 

fa)  Votci  Knytr  Nniurhlil.  Tjdsir.  I,  pl.  G,  on  Iiii  1841,  p.  191,  pl.  I,  Tob,  6, 
(3)  Halhka  Km,  Acl.  nni.  Curies.  XIX,  p.  149,  pl.  17,  t.  \T.  —  J'i(;norc  comment 

■et  femelle»  do  coi  Cruitncca. 

iroir  remarqué,  a  la  lffi»e  do  l'avonl-Jernirre  paire  do  pollei  un  renflement  veilruleuï 
qui,  leluu  lui.  cun lie adroit  un  liquide  ftcondaol.  (Abd.  du  Uui.  lot.  eli.  p.  «8, 
fl.SM-  I  «t  31). 

Anatomie  comparée,  tome  i.  41 
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col  étroit.  Le  mâle  colle  ce  spermatophore  à  la  vulve  de 
la  femelle  (5).  C'est  dans  ce  but  que  chez  ces  mâles  une  des 
antennes  ou  toutes  les  deux  sont  renflées  à  leur  base  et 
pourvues  près  de  leur  extrémité  d'uu  article  particulier,  ce 
qui  permet  à  ces  organes  de  se  recourber  en  guise  de  pince  (6). 
Quand,  à  l'aide  de  ces  anteunes,  le  mâle  a  embrassé  l'ab- 
domen de  la  femelle,  il  recourbe  en  avant  la  partie  posté- 
rieure de  son  corps,  et  saisit  la  femelle  une  seconde  fois  avec 
la  patte  en  pince  appartenant  à  la  deuxième  paire ,  pendant 
qu'avec  l'autre  patte,  qui  est  digitiforme ,  il  saisit  le  sperma- 
tophore, au  moment  ou  il  s'échappe  de  l'ouverture  génitale, 
et  le  fixe  à  la  vulve  (7). 

Jusqu'à  présent  on  n'a  que  des  observations  très-incom- 
plètes sur  les  mâles  des  Daphnoïdes,  Cyproïdes  et  Apodes, 
qu'on  ne  rencontre  qu'à  de  certaines  époques  de  l'année  {8]. 

(5)  Pour  la  foriusllon  de  ces  spcnnainpbore*  chez  les  Cyclupsina.  eoilor  el  minium , 
tdYoi  mes  Beilr.  aur  Nalurn-.  d.  Wirbcllos.  Tblero,  p.  3fi,  pl.  S,  f,  41-44,  on  àdij.  d. 
Se-  liai.  XIV,  1810,  p.  96,  pi,  5  B.  J'y  ni  eipoié  annulent  leur  contenu  oit  chassé  en 
passant  a  trnien  le  col  par  l'action  d'une  substance  particuliers  qui  a  In  propriété  de 
■*  gonfler  quand  «Ile  cil  Imbibés  d'eau. 

(6)  Lui  deux  entonnes  peuvent  ainsi  se  recourber  chez  le*  Cyclops  qaadricomii . 
Cyclopiiim  fflinM m  cl  alptUrh ,  tandis  que  colto  faculté  n'existe  (]uc  cliei  une  seule 
cbei  IclCyclojalnataïKir  si  Anomalaccm  Peuenmùi.  Voyou  les  figure*  qu'en  donnent 
Milita  Entomoitroca ,  et  Jurine  Hlst.  d.  Monocle!  :  puis  Yogi  Scbweili.  Ilenkschrilt. 
loc.til.  p.  18,  pl.  9,  ot  Templaaa  Trous,  of  tbo  Emom.  Soc.  Il,  p.  35,  pl.  5,1.1 
et  5.  La  pairs  do  paltet  postérieures  n symétrique  o  été  figurée  par  Jurixc  lue.  cil. 
p.  Gl.  pl.  4,  f-  2,  et  pl.  0,  f.  Il  {Cyciopitna  ctalor),  et  par  Tcmplclan  Inc.  cil.  p.  3T, 
pl.  S,  f.  1  et  18  {Anumalocera). 

(y)  Ces  spermniophores ,  dont  la  rentable  lignification  éinil  restée  inronnuo  jusqns 
dans  cas  derniers  temps  ,  te  Irourmi  quelquefois  un  nombre  de  quatre  il  six  tur  li 
même  femelle,  h  II  mite  tic  plusieurs  accouplements  qui  oui  eu  lieu  n  divers  inter- 
tbIIsi,  Vovei  HSIIer  toc.  cil.  pl.  1G,  f.  S  cl  (i;  et  /urine  loc.  cil.  pl.  4,  f.  G  (Cyclopii™ 
toilur);  puis  Ramduhr  lue.  cil.  pl.  3  ,  f .  6  et  9,  si  Jnrini  loc.  cit.  pl.  7,  f.  a  et  14 
(Cycliqiiino  nsiKHMl).  Les  ipermatopborcs  du  celle  dernière  ospèco  ont  lu  forme  d'uni 
corne  recourbée  et  dnlenncnt,  oifc  lo  temps,  d'une  couleur  brune.  —  Chci  lu  Cyelopi 
quadritornir ,  lo  sperme  no  parait  pus  être  renfermé  dans  de*  sperraalopbores  au  mo- 
ment do  ion  évacuation. 

(8J  Ou  n'a  pat  encore  obicrYé  les  mOlei  dos  Pol^hemm ,  Limnudia  et  Apm.  On 
dit ,  Il  csl  vrai ,  que  Kolhr  (Islt  1834,  p.  630)  n  décourert  ceux  de  l'Aput  cnucrifvr- 
mil;  inaii,  jusqu'il  prétenl,  on  n'u  rien  appris  Je  plu.  prwis  ii  ,vi  <'|;an].  En  i.uil \,h, 
la  description  quo  Zaddach  n  donnée  (loc.  cit.  p.  53,  pl.  1,  f.  in,  1G,  et  pl.  3,  F.  1  l'j 

droit  où,  selon  ce  nalurpliste,  distendent  les  deux  ourenuios  génitales  île  ,  c  .^lr 
oui  «inioBl  entourée,  do  courtes  épinet ,  c'et-i-diro  à  II  faco  dorula  du  dcralty 
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les  testicules,  chez  les  espèces  où  ils  ont  pu  être  observés,  se 
sont  trouvés  être  deux  corps  arrondis,  dont  les  canaux  défé- 
rents aboutissaient  au-devant  de  la  queue  (9).  Les  organes 
copulateurs  sont  attachés  aux  pattes  antérieures,  etconsistent 
en  crochets  et  en  longues  soies  à  l'aide  desquels  ces  animaux 
s'accrochent  à  la  face  inférieure  du  thorax  de  leurs  fe- 
melles (10). 

Les  organes  génitaux  mâles  des  Branchiopodes  présentent 
une  organisation  très-remarquable.  Les  testicules  sont  deux 
longs  tubes  droits,  terminés  en  cœcums,  et  occupant  la  queue 
dans  toute  sa  longueur.  Leur  extrémité  antérieure  est  renflée, 
et  le  canal  excréteur  de  chacun  d'eux  si;  dirige  en  dedans  et  eu 
arrière.  A  peu  de  distauce  de  leur  origine,  ces  canaux  se  dila- 
tent eu  une  vésicule  séminale,  et  continuent  ensuite  leur 
trajet,  logés  entre  deux  crêtes  longitudinales  qui  commencent 
à  la  base  de  la  queue.  A  l'extrémité  postérieure  de  ces  crêtes, 
ils  se  terminent  près  d'une  tige  garnie  de  courtes  épines.  Les 
deux  pinces  antérieures  destinées  à  saisir  et  retenir  la  femelle 
sont  pourvues  de  griffes  et,  à  lenr  base,  de  deux  apophyses 
quelquefois  digitiformes  et  recourbées  en  avant  (11). 

•«(■ment  csudn!,  se  trament  chut  tomes  Ici  femelles  des  ouvertures  lout-à-feit  sembla- 
bles. Il  est  donc  probable  que  lui  testicules  ramifiés  que  Znddach  croit  avoir  toi  dm. 
ua  petit  sombre-  d'individus  ajlnt  depuis  longtemps  séjourné  dam  l'alcool,  no  uni 
pm  autre  chois  cjuo  des  ovaires  devenus  mScon nuista Mai  par  tulle  de  l'action  dt  <* 
liquida.  Quant  oui  Cjpril,  tout  10  uuo  nous  savons  do  leurs  miles,  c'est  que  lion 
Spermoioioldes,  selon  H'rtjner  (loc.  cit.)  sont  d'une  grandeur  demesnrée,  et  que  Lt- 
ittmtlttr  (SMcroikep.  Gemiiths-ueil  Augen-Ergeuiung,  p.  1*1,  pl.  73,  f.  d)  prétend  Isa 
jToïr  tu!  eu  accouplement.  Jiaint  (Mag.  oFZoot.  and  Bot:  I,  p.  53-1)  a  également  >■ 
plusieurs  fois  deuiCyprfi  accolées  ensemble,  sans  cependant  parvenir  II  s'assurer  s'il  j 
avait  là  ua  icU  coputttotra. 

.    [g)  luwia  dam  Wlejoaum'*  ArchiT.  p.  160,  pl.  S,  f.  13  (Evadiu). 

(m)  Les  Dap&nla  mâles  portent  oui  deui  paires  do  pattes  abdominales  nn Prieures, 
siln^es  Immédiatement  en  arrière,  nn  crucbci  accompagne'  d'un  long  fonet  grêle.  Leur 
première  paire  do  patlcs  tituba  sur  lo  bic  au-devant  de  la  bonebo ,  est  très-longue  tt 
munie  de  deui  petites  épines  croclincs.  Chei  lcsfomellei,  cel  polies  ont  la  forme  do 
dent  antennes  courtes  et  oWuseï  (Mûlltr  Entnmnstr.  p.  8T,  pl.  13,  f.  6  ;  Ramdohr  loc. 
cit.  p.  25,  pl.  7;  S/mas  Mèm.  du  Mus.  V,  p.  *19,  pl.  99  ,  f.  18  et  19;  et  Jurine  Dlst. 
des  Slanocles,  p.  105,  pl.  11,  f.  5-8).  Cbci  les  EfiiJiis  moles,  lesdenx  premières  patte» 
abdominales  ton!  seules  pourvues  chacune  d'un  croehet  et  de  quelques  soies  usiez  lon- 
gues sur  lenrs  deui  derniers  articles  [lowïn  toc.  cit.  p.  1ST,  pl.  5.  f.  11).  Choi  Iw 
/IHiira ,  nu  contraire ,  lus  deui  premières  paires  de  pattes  abdominales  sont  années  à 
leur  eitrc-miié  d'onjjli»  rolui'icj  IStma  Vus.  Senckenh.  Il,  p,  123,  pl.  7,  f,  *  et  13  i 
tt  M3  loo.  cit.  [i.  SUS,  pl.  7,  f.  3  et  GJ. 

(ii)  Schager  Der  Fiscbffirm.  jUcfcuf,  (.  3-11 ,  «  mlltr  Zool,  Punlca  ,  pl.  48 
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Les  testicules  des  Pœeilopodes  paraissent  être  des  canaar 
ramifiés,  situés  dans  le  céphalothorax,  et  qui  se  rendent  à 
deux  espèces  de  pénis  courts  et  perforés  existant  a  la  première 
paire  de  pattes  anales  dans  le  même  point  où  sont  situées  les 
ouvertures  génitales  chez  les  femelles  (ia). 

Chez  les  Lœinodipodes ,  les  lsopodes  et  les  Amphipodes,  les 
testicules  consistent  en  deux  cœcums  situés  à  coté  du  tube  di- 
gestif, et  se  continuant  postérieurement  eD  deux  canaux  défé- 
rents, plus  ou  moins  flciucux  qui,  chez  les  ïdotheïdes  et  les 
Aselliues,  reçoivent  en  outre  sur  les  cotés  deux  paires  de  tubes 
séminaux  semblables.  Les  canaux  déférents  convergent  dans 
l'abdomen  ,  puis  sont  suivis  d'un  canal  excréteur  double  ou 
simple,  qui  en  général  commence  immédiatement  en  avant 
de  la  première  paire  de  pattes  anales  ,  sur  la  ligne  médiane 
ducorps{i3).  Chez  les  lsopodes ,  il  aboutit  à  un  court  pénis 
recourbé  en  arrière,  et  que  soutiennent  deux  longues  tiges 
(pénis  secondaire*)  qui  sont  insérées  au  bord  interne  de  la 
seconde  paire  de  pattes  (iA). 

{Bninrhipui).  Le*  injUièi  frontale!  dlgllffiarmei  «ml  mriout  dcrulojipilu»  eboi  Ici 
ChimccpUln.  Vojbi  l'rtmil  dam  Jurint  toc.  dl.  p.  303 ,  pl.  33. 

(il)  Tun  dtrHocvm  lOC.dti  p.  30,  pl.  3,  f.  li  cl  13  (timufui). 

(]3)  Ciialéf CjamMjdânt  r&lrAul'ld  «ludalu  OU  otropHid,  lu*  orlflcet'ilui  dtui 

pi!nii  pnpilli  forme*  lllttél  l'un  n  cfltj  do  l'autru  (lînuiic/ de  PVnuiuH  toc.  cit.  p.  253, 
pl.  S,  f.  T  ut  15).  Clici  lui  Àga,  lui  duui  tube*  leHjculnirei  juin  courlie*  en  S  et 
tiitii'i  mr  lui  ctilé*  do  l'crsppLnijo.  Veart  canaux  dL'fi!rc.'nii  su  dilatent  chacun  a  lonr 
uitri-uillu  puilu'ricurc  un  une  vcikulc  lémfntu'O  qoj  Bffocto  la  mfmn  furmu.  Iti  lu  ter- 
minent nil  EOIUllliïL  lli'  d"'II  f.:i|i!llui  jn-n  ili^lJniiL-  l'uni'  .1.'  l'unir.'  Ul  SÎLU^Ofi  q  la  fjico 

iiiftriuuru  du  dernier  iui;ui'in  aKlojiiînal  qui  p-rirtt-  sncoro  du  T.'ritaliltt  pottei  {KntMt 
jOi,  Act.  nnt.  Cnrldl.XX,  p.  113,  pl.  0,  f.  ICJ.  Lui  Iroli  isiticula qui  ejiitcnt  da 
cbunun  cùlu  du  ihorai  cliei  lu*  bhthctt,  LS3ia,  Ly.ji.lium,  Ascllat,  Ponellto,  QkU- 

nrant  dune  continuer  dam  lu  çoMl  dJféreut.  Cotwtftti  (loc.  cit.  p.  155)  lu*  nvoïl  drj. 
décrit*  nreu  Imuu.uup  J'eiactitiidc  divi  la  I.yjm  urcaniea.  Vuycc,  eu  outre,  Xlllnl 
Edunrdi  Hht,  d.  Crtntacii;  pl.  lî,  f.  13  (ti/jfa);  Snmib  Medicln.  Zool.  II,  p.  7G, 
pl.  15,  f.  31  (Oniicut),  ut  tereiaiiUèt  lue.  cil.  p.  133,  pl.  5,  f.  34  (L^ldin^) . 

(l-f)  Lus  urines  ru],iil:ii.'i:is  il.'-  .Uultiuiiï  uni  tu'  drun'lr.  cl  %urél  par  Brandt  (loC. 
Cil.  p. 73,  et  pl.  I5,f.JiV7.J.Ï-WM,™KrIiiCalcnitnt{Vurni.ïuntiri.  1.  p.  59,  etTt ,  pl.  8. 
f.  18,  BtW;  pl.  13,  f.  G5-C7J  lu*  u  fort  bien  reprAtenu!»  étt  lui  POnïilto  et  jiieUut, 

|>H  la  II  gel  auzlliolreitjal,  cliui  lei  Importes ,  mm  toujours  caduc*  nu  milieu  dut 
lamullui  brnnehlulus.  a  été  mjure  por  De  Qwr  (Ablinodl.  wr  Gcicht.  d.  Inwkt.  VII, 
p.  101,  pl.  33,  f.  GctSOJ.ctpurWiiffloc.cli.p.  135,  pl.  f.  1G,  17/*,  otf.35) 
An  VldmAia  tntemon;  iuo.ii  tu  durnlar  l'att  «ullùreuieiil  troinpi  tuf  lai  orgunti  g'- 
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Chez  les  Stomapudes,  les  testicules  consistent  en  lobes  glan- 
dulaires, plus  ou  moins  ramifie,.  Il  en  naît  latéralement  uYuz 
canauv  déférents  qui,  à  leur  tour,  se  terminent  dans  deux 
pénis  creux  qui  font  saillie  à  la  hase  de  la  dernière  paire  de 
pane,  (i  S). 

Les  deux  testicules  des  Brachyures  et  des  Anoinoures  à 
queue  courte  consistent  en  un  lacisde  canaux  sémïnifères  très- 
grèles,  qui  occupent  les  parties  latérales  du  céphalothorax, 
s'élargissent  peu  à  peu  et  se  continuent  ainsi  en  de  longs  ca- 
naux déférents.  Ceux-ci  forment  un  grand  nombre  de  circon- 
volutions, et  se  changent  en  deux  conduits  éjaculatenrs  plus 
larges  (i6).  Chez  les  Pagurides,  les  testicules  sont,  comme 
les  ovaires,  logés  dans  la  queue.  Ce  sont  deux  larges  tubes  qui 
se  rétrécissent  brusquement  en  autant  de  canaux  déférents, 
d'abord  droits,  puis  contournés  en  spirale.  Ces  canaux  Unis- 
sent par  s'élargir  de  nouveau,  et  se  continuent  graduellement 
en  canaux  éjaculateurs  (17). 

Dans  le  céphalothorax  de  quelques  Macroures,  on  trouve 
deux  tubes  testiculaires  antérieurs,  et  deux  postérieurs  dont 
une  portion  s'étend  jusque  dans  la  queue.  Les  premiers  sont 
réunis  par  une  anastomose  transversale,  en  arrière  du  milieu 
du  corps.  Les  deux  autres  se  réunissent  aux  antérieurs  dans 
l'extrémité  postérieure  du  céphalothorax  et  forment  avec  eux 
de  chaque  coté  un  court  et  étroit  canal  déférent,  qui  se  ter- 

nitnm  internes,  ayant  confond»  les  mates  btcc  le»  femelle»  (loc.  cil.  p.  1SÎ,  f.  3SJ. 
J"ai  déji  rectifié  celte  erreur  dont  iViUkr't  Arcblv.  p.  43-1.  Savigny  amil  (Doier.  d» 
J'Ëcrpl",  Crnii.  pl.  Iî  et  J3J  0  douno  da  belle»  figure*  de»  organe,  copulatcur»  de» 
Spfaeronm,  iyjiB,  Idathttt,  Ttjloi  et  Onticul.  Les  pénis  lecondalrc*  oni  été  reprd- 
«enlé»  par  LercÙexIlcl  loc.  cit.  p.  1ÎO,  pl.  5,  f.  19  (LyoMiwsJ  et  pat  Milne  Blwardi 
Arob.1  du  Mm.  Il,  p,  SI,  pl.  a,  f.  3'  b'  (SerelH) ,  M  Ano.  d.  Se.  nat.  XV.  1B4I,  pl.  0, 

r.4<£Mi„]. 

(:'>)  Los  tortlculo»  mnililobulé»  doi  Squiïla.  rtuemblent  presque  eniiereraent  aux 
oraire»  ioui  le  rapport  do  la  forme  et  do  le  lilnalian.  Seulement  leur»  lobes  loliraui 
eo  sont  pas  confondus  4  l'eMiéinité  antérieure  du  corp»,  et  le»  doux  eauani  dirent» 
émergent  de»  cûté»  de»  toiticules  (Délie  CM»}»  JleicrU.  elc.  Tut.  30.  f-  4).  Le»  deux 
priai»  do  coi  Cruttocéa  ions  eiactcmcnt  figurés  dont  Deimareii  Contidérationi,  etc. 
pl.  43  n  ».  Pour  tel  orjnnca  mille»  de»  Nyai,  dont  Ici  tetlicule»  ne  »e  cornpoiont  qus 
d'nn  petit  nombre  de  lobes,  voïoe  F rty  loe.  cil.  p.  26. 

(16)  Cevotîni  loc.  ch.  p.  114  ,  et  Milne  Edward!  Hîit.  d.  Cratt.  I ,  p.  lfifl  ,  *l 
Cvcloptcd.  loc.  cit.  p.  783 ,  f.  418  [Cancer  Faguriu). 

(17)  Swammerdamm  tôt,  cit.  p.  8li ,  pl.  11 ,  f.  0  ,  «t  Délit  Chieje  Deicril.  etc. 
Tir.  BC,  f,  fl. 
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miné  en  nn  conduit  éjacuiatêur  plus  large  (18).  Clies  d'attiré» 
Macroures,  les  testicules  ne  forment  qu'une  masse  glandulaire 
trilobée  qui  recouvre  la  région  pylorique  de  l'estomac,  et 
envoie  deux  longs  canaux  déférents,  très-flexueui,  dont  l'ex- 
trémité se  dilatées  un  conduit  éjaculateur  presque  droit  (19). 

Les  conduits  excréteurs  du  sperme  sont  très-apparents  chez 
les  Décapodes  quand  ils  sont  remplis  de  ce  fluide,  par  suite 
de  leur  couleur  d'un  blanc  de  craie.  Chez  plusieurs  espèces,  le 
sperme,  en  s'avançant  vers  la  terminaison  de  cesjcondùïts,  se 
divise  en  portions  autour  desquelles  se  développent  dés  cap- 
sules ou  spermatophores.  Ces  derniers  sont  ordinairement 
pyriformes  et  unis  les  uns  aux  autres  par  des  sortes  dë  liga- 

Les  organes  génitaux  externes  sont  assez  varies ,  quoique, 
chez  tous  les  Décapodes,  les  conduits  éjaculateurs  aboutissent 
presque  tous  sans  exception  sur  les  hanches  de  la  dernière 
paire  de  pattes  (ai).  Chez  les  Pagurides  et  les  Macroures,  les 
orifices  génitaux  soot  entourés  d'un  sphincter  mou,  Sans 
aucun  vestige  de  pénis.  Pendant  la  copulation,  les  conduits 
éjaculateurs  font  peut-être  saillie  à  travers  ces  orifices  (2a). 
Les  Brachyures  et  les  Anomoures,  au  contraire,  ont  deux 
pénis  tubuleux  plus  ou  moins  longs,  ét  toujours  couverts  par 
la  queue  qui  est  ramenée  contre  le  ventre  (i3),  Chez  un  Ir&S- 

(18J  SMm  EAffnrrfJ  Hist.  d.  Crus!,  pl.  13,  f.  15  {Bornant),  el  Dtll»  Ohiaje  le*, 
cit.  I.iv.  87,  t.  B  {Scyilants). 

Ct.es  lei  Âihm«i.  Vdjlt.  Sonet  \oe.  cit.  pl.  58,  f.  9,  et  pl.  GO,  f.  33;  Suctov 

W.  cit.  pi.  io,  t.  is;  Bia,,dimikiB.Zo«\.  ii,  pi.  il,  f.  m;  m™         u»t.  d: 

Cruii:  pl.  I3,f.  14  j  etCnu  Er1ieuierline.Lif.nefi  V.  pl.  3,  f.  9. 

|ao);  Ces  fpcrmaiopliores  <iub  KuUiitr  a  lu  premier  fait  connaître,  tout,  relléi  entre 
cm;  obéi  lui  Gnlathea,  par  Se*  bridai  rnniilîoei,  «t,  Ôrtfi  loi  Pagurvi,  par  des  filet, 
ilmptoi.  Yoïei  Kœliiker  Belir.  iur.  Hennin,  d.  Cticb!.  etc.  p.  9 ,  f.  SI  ot  93,  puia 
Scliwéli.  Denïtclirlft.  VIII ,  p.  63,  f.  33-35.  Vojei  amil  In  domrlpilon  qne  j'ai  don- 
née dot  ipermatophorei  du  Aijumi  Btrnanlui  dnnJ  Huile  ri  ArchiT,  ISH,  John*- 
feer.  p.  1SB,  note  1.  Il  fiilt,  du  roite,  bîuti  to  (jarder  de  prendre  pour  de»  ipermato- 
phorot  lei  ccllutoi  eilttant  don.  Ici  lettlcalei  et  dans  loiqnellei  ta  développant  le* 
Spormalouildet  ms  la  forme  de  celtulei  rajonneei: 

'  Lei  Crabe*  terrèilrci  font  oiceplion  mtu  es  rapport,  leun  orlfieei  R^nilaoi 
mllei  liant  «liuds  mr  te  dernier  logtnent  du  corps,  Yojei  UlUc  BJnWi  Hitt.  d. 
Cran.  1,  p.  IGS,  ph  18,  f.  E  (Gtcarcinutj. 

(n)  Pour  loi  Ameiu,  iQjez  Ici  figurui  ciiia  plu  bsut  ;  ponr  lei  Palmunu  , 
ai/iiiefrfiuBrJiniit.  d.  Cruil.pl.  93,  1.  3,  et  pour  \a  Hsppulile  Hréyer  loc.  cit.  p. 

(ai)  H  jû  denipanii  tua  couru  o(  mou  eue»  Ici  Uaja,  pin,  Cajwtr,  Gra?HU, 
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grand  nombre  de  Décapodes,  les  deux  pattes  dn  premier  seg- 
ment caudal  sont  transformées  en  pénis  secondaires,  dont 
l'extrémité  est  quelquefois  creusée  en  gouttière.  Chez  quelques 
Anombures,  la  deuxième  paire  de  pattes  de  la  même  partie 
du  corps  prend  également  part  à  l'acte  de  la  copulation,  et 
dans  c6  but  est  détenue  Styliforme 

Parmi  les  Myriapodes,  les  Glomérlnes  possèdent  deux  tubes 
tes  tic  ni  aires,  qui  s'étendent  dans  l'abdomen,  et  sont  composés 
d'un  grand  nombre  de  vésicules  soudées  ensemble.  lia  se  réu- 
nissent dans  le  thorax,  en  un  canal  déférent  commun.  Chez 
les  Julioes,  les  testicules  ont  une  structure  analogue*  mais  les 
vésicules  aboutissent  chacune  à  part,  bu  coté  externe  de  deux 
canaux  déférents,  rapprochés  et  réunis  par  on  grand  nombre 
d'anastomoses  transversales,  qui  leur  donnent  l'aspect  d'une 
échelle.  En  avant*  les  vésicules  testiculaires  se  perdent  dans 
ces  canaux,  eteeux-ci  finissentpardiverger.endécrivantdeux 
arcs  de  cercles,  ce  qui  »  lieu  aussi  dans  le  canal  déférent  des 

Znpea,  Gicarclmtt,  PoniUata ,  Smola,  M*.  U>  «ont  long);  dan  M  dirigé  en  mm 

Cfa«  lll  ZlruBlIH. 

()4)  Le»  penll  lecondalre»  canallcutet  mm  treMUttl  h  voir  inr  1s  premier  soient 
randol  de»  Bm<"*>,  Hepkropi  tt  Juacul.  Vojei  Roaci  loc.  cit.  pl.  66  ,  et  Carat 
ErlaoutorungiUf.  If  en  V,  pl.  3,  f.  13  [Mweui}.  Dnnt  eu  dernier  genre ,  en  organe» 
«ont  un  peu  conlournct  en  ipirale  h  leur  ciiromiui.  Coi  pénit  tecondaire»  loni  longt , 
racbe'i  tuui  la  qaouu  et  ptui  timplei  ctui  Ici  tlrnchiuroi  ai  Ici  Anomourct  ,  cbei  lei- 
quolt  lB  plupart  dei  autrei  paitei  onalci  ont  entièrement  diiparu.  Voyoi  Uilae  Edwaràt 
Hiit.  d.  Omit.  I,  p.  11Î3,  pl.  3,  f.  6,  15  et  10  (M-ja);  dam  co  genre.  In  deuilèmo 
poire  du  imitei  «nia  n'exiilo  qu'à  l'état  rudimenUiirc.  Col  uTOHemeni  l'obiene  auttl 
cbci  lut  Gmpiui,  Cancer,  1-iipta,  Ocypoda,  Porccttnna,  etc.  Vojci  loi  bollei  figurât  do 
toijnj,  dam  lo  Deicr.  du  l'E([;p[o,  Cruilaoéi,  pl.  2.7,  et  Owoltnl  loc.  cil.  pl.  8,  f.  10 
(Gruium),  Cliei  Ici  Dromta,  Ici  dcun  potlet  du  deoiième  lOgmeut  caudal  ont  la 
fijrmo  ilo  doui  longun  opina.  Cboi  loi  numda,  cet  mémet  pntlci  10M  eailouient 
prolongeci  on  lis"».  *»*»  m  lonninont  par  uns  lOrto  do  rcntouie,  co  qui  mot  bon  d» 
doute  qu'elle!  concourent  à  l'ado  do  la  copulation.  On  ne  rencontre  pu»  da  cet  organe» 
Buillialrcs  chei  loi  Ga/m/na ,  Palinurut  et  ScylIuTUi.  Daoi  cet  doua  dornieri  goûta. 
Ici  puliei  du  premiur  logment  caudal  ont  mémo  complètement  diipatu.  Cnoi  le»  Cad- 
de. .  let  organe»  copulateurt  manquent  ordinairement ,  et  la  première  paire  do  palus» 
mulet  na  différa  pu)  doi  autre».  Co  n'ett  quo  diei  lei  Onnc-on  quo  je  Toi»  le  prolon- 
Bomcnt  interne  do  co»  paltoi  troi-deroloppc  et  clabro ,  tondit  qu'a  e.i  aiorlo  oui 
pauet  poilërieurct,  et  trot-Yelu  comma  l'oitorne.  D'nprèt  Joty  (toc.  cit.  p.  H  , 
pl.  3,f.S0;.  qudqaecnoiedeieinbloblua  lieu  cbei  let  Candina.  Knytr  (loc.  cil.  p. 
ST,  pl.  3,  f.  5*  Il  s)  a  iron.e,  citai  let  illppolytt,  entre  let  ptttct  do  la  quatrième 
paire,  uni.  coupla  d'appendice»  court!  et  rccourU»  qu'un  peut  regardir  MtMW  d«  pi- 
Ail  tetonn»  ire». 
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Glomérines.  De  cette  manière  ces  canaux,  qu'on  appelle  main- 
tenant conduits  tijaculatvurs ,  pan  îeunen  t  à  une  écaille 
triangulaire  située  sons  le  troisième  segment  thoracique,  et 
se  terminent  aux  angles  inférieurs  de  cette  écaille  par  deux 
proéminences  courtes  et  coniques,  qui  peuvent  être  regardées 
comme  des  pénis  (35). 

Chez  les  Chilopodes,  les  organes  mâles  sont  très-compli- 
qués et  construits  d'après  un  type  tout-a-fait  différent. 
Leurs  orifices  sont  toujours  situés  à  l'extrémité  postérieure 
de  l'abdomen.  Chez  quelques  espèces  il  n'y  a  qu'un  seul  tube 
testiculaire  allongé,  dans  lequel  se  jettent  deux  tubes  laté- 
raux également  très-longs  (epidydimes?).  Du  pointde réunion 
,  partent  deux  courts  canaux  déférents ,  qui  se  terminent  dans 
un  court  pénis  commun ,  campa nuli forme.  D'autres  Chilo- 
podes  possèdent  deux  à  trois  tubes  testiculaires  variqueux, 
qui,  à  leurs  deux  extrémités,  s'anastomosent  en  anse  et  sont 
suivis  d'un  canal  déférent  plus  ou  moins  long.  Ce  dernier, 
sur  son  trajet,  se  bifurque,  et  ses  divisions  se  réunissent  de 
nouveau  pour  former  no  court  pénis.  L'orifice  génital  com- 
mun est  en  rapport,  chez  tous  les  Chïlopodes,  avec  les  courts 
conduits  excréteurs  de  deux  ou  quatre  glandes  accessoires  al- 
longées, dont  la  nature  n'a  pas  encore  été  constatée  (26). 

(aï)  Pour  leioraaoei  mi'ilci  dei  Chito[rnmboi,  ïOjei  Scwpor!  Thiloi.  Tram.  18)3, 
loc.  ch.  p.  09  i  »ïuierJou«CjcIop  III,  p.  551,  f.  314.  et  S/c/ndani  Mvlkr's  Arcbîf. 
J843,  p.  24fi,  pl.  12-14  (JkIui,  Paiijdcsiam  et  Glomrrii).  Les  lieiiï  IcMicnlei  dei  Glu- 
iiir/ii  ont  ou!  décriti  EOtrefoIt  par  Bmttdt  comme  liai  ovnirei.  Voyci  ses  Bcttr,  loc. 
cil.  p.  325,  pl.  13,  f.  S.  La  rectification  tu  Irouvo  dnm  ion  llocutil',  lac.  cil.  p:  117. 
Pour  lei  orcnnui  eopululeuri  dei  Juliilu,  on  doit  encore  citer  lui  neberebes  de  LornUlt 
et  de  Smt  (loc.  cil.;, 

()C)  Lia  Litholiui  n'uni  [[n'un  icul  tube  tcitîcutaire  avec  cleoi  épi<I;ilim«  et  qua- 
tre Blandui  ncceuoirei  \Treiin»*t  Voim.  Sebrift.  II,  p,  SG,  pl.  5,  f.  T(  /„  Dm/or 
loc.  cit.  p.  87,  pl.  S,  f.  2  et  S,  et  Sliin  loc.  cit.  p.  240,  pl.  12,  f.  1).  Loi  Ceophilus 
oui  troll  Ititicula  variqueux  nnnsloiuoiL-i  tutto  cm,  et  diMii  fllandei  occcisoiri» 
{.•Stria  lue.  cit.  p.  2(3,  pl.  lî,  f.  7).  A  en  juyer  d'npres  la  flîîiiru  qu'en  donne  Miller 
()oc.  cit.  pl.  2,  f.  5J,  la  Scal^nilm  laonuaut  poisiJc  deuï  testlcotcs  inriquenl  re- 
lies par  dei  onailouioiui.  Uo  fuit  tVmlic  iimius  ,  1  ;  i  î  r  !.■  m  !  ■  1 1 1  rli-s  rocl.erchei  do  Kvtvrija 
(Inc.  cit.  p.  10,  pl.  2,  r.  A-G)  qui  n  démontre  poiitivement  l'eiinenco  do  ijnntre  flon- 
dci  Bcjeisoirc!  clie*  te  llyriapode.  Lui  figures  <\<ia  !..  Dujmr  (loc.  cit.  p.  07,  pl.  5, 
f,  SI  n  dmui"i.-s  ilfi  .ir|;;im'i  lui'tks  dei  Smnigcra  différent  btnucoup  do  co  qui  ciiiio 
dans  Ici  fleures  TOijint,  1|  y  aurait  ici,  iclon  ce  noturaliilu,  dtui  lubci  leiliciiliiirci 
qui  lu  rcuniiienl  en  nuiu  n  leur  ciircinîlé  nnlêrieurc  et  dunnent  emuile  naisiaiica  à  un 
long  canal  trèi-fleiucni  etîpourrude  deut  léiiculoi  pédoncoléei  (ré.iailei  ternira  Ici)  t 
Lm  ■xtrdatift  »oiiiri«orei.dB  cm  wiiculei  ■•  prolonE«aitot  tu  doux  arau  défi. 
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Le  développement  des  Crustacés  s'opère  d'après  air  type  par- 
ticulier, qui  est  commun  à  tous  les  Arthropodes  (i).  Après  la 
disparition  de  la  vésicule  germinative,  un  sillormement  partiel 
s'opère  sur  un  point  donné  de  la  surface  du  vitellus.  Il  a  pour 
résultat  la  formation  d'un  disque  proligère  transparent  et 
finement  granulé  (a}.  Les  bords  de  ce  disque  s'étendent  peu- 
à-peu  sur  toute  ta  surface  du  vitellus,  et  finissent  par  se 
rencontrer .  Le  disque  est  alors  converti  en  Une  vésicule  proli- 
gère, renfermant  ce  qui  reste  du  vitellus. 

A  l'un  des  deur  pâles  de  l'œuf,  à  savoir  celui  où  le  disque 

Erolijfère  s'estd'abord  formé, se  développent  le  côté  ventral  et 
■  moelle  abdominale  de  l'embryon  futur,  tandis  que  le  pôla 
opposé,  où  les  bords  du  disque  se  sont  rencontrés,  correspond 
au  dos  de  l'animal.  On  peut  de  très-bonne  heure  distinguer 
dans  le  blastoderme  un  feuillet  séreux  externe  et  un  feuillet 
muqueui  interne.  Ce  dernier,  après  avoir  enveloppé  le  vi- 
tellus tout  entier,  se  convertit  graduellement  eu  un  tube  di- 
gestif. Les  organes  hépatiques  ne  sont  que  des  replis  de  ce 
dernier,  tandis  que  les  antennes,  les  parties  de  la  bouche,  les 
pattes  et  les  antennes  prennent  leur  point  de  départ  dans  le 
feuillet  séreux. 

rcnii  qui  a'dlorn  traient  pour  conttidur  autant  da  tooduita  «jatulateuri.  PeuWtre,  à  It 
suite  de  nouicllei  oUienraiioni,  Porganlttllon  il  anormale  da  cei  nniraaui,  tout  le  rap- 
port .loin  lU'aglC,  te  laiuera-t-ullo  rWuire  pour  Je»  parlioa  ctieulitillei  au  lypo  dsi 
Bcoloptndra. 

(ij  L'hltfoire  du  développement  o"e«  Cruiiacci  •  l\&  éetainile  lunoui  par  lu  nom- 
brcuiui  el  exacte*  recherche)  do  Ratltkc.  Vojoi  ici  Untoriucb,  Ob.  dlo  B!ld.  u. 
Eamlckel.  d.  Flutikrcbiei ,  1B39  ;  paît  iei  notei  daoi  Surdach  Phyllol.  II,  183T, 
f.  350;  101  Abbandl.  nu  BUd.  n.  Enmlekel.  d.  Kenichen  ond  der  Tbiera,  1B33  ;  ici 
obterrotioni  iur  lo  développement  doi  Uruiiacéi  dam  Milleri  Arcbir.  1836,  p.  187, 
clam  WieoinaH»'j  Archir.  1810, 1,  p.  311  ,  al  dam  leiNeoeH.  Sdirift.  d.  Donilg, 
Haiurt.  Geietltcb.  III,  Ilufi  IV,  1843,  p.  33;  puii  Zur  Morphol.  Itdiabcmerk.  aui 
Tunrfen,  1831;  llachcrcbei  tnr  le  déVeloppa  niant  du  Mgtit  tulgaril  dani  Wieymimn'i 
Àrchiv,  1839,  I,  p.  195;  Hotbarcbei  tur  le  développement  do  quelques  animom  ln- 
«rtibréi,  dena  frorifp  Noue  iVotlr,  XXIV,  18*3,  p.  181  ;  et  enfin ,  Sa  Coœmentatto 
de  Animal.  Crusiac.  genurai.  18U.  Vojei,  en  outra,  Erdt  Kntwlckel.  d,  Hammerein  , 
lHiï;  et  Joly  Sur  la  duValoppemoM  dei  Catidinà,  dani  let  Ann,  d.  Sa, mt.  XIX,  loo. 
Cil.  p.  5T,  pl.  4. 

(i)  Le  Cancer  mctnai  fait  goal  pent-Are  aicoptton  tpnl  6a  rapport  Ici,  la  lilIoniH- 
msat  aemble  fin-  complet,  Yuj.i  RuthkiimtFnHep,  Nasa  Botta  to<i<  cit.  p.  183,  « 
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Les  embryons  formés  de  cette  manière  diffèrent  considé- 
rablement, et  leur  forme  s'écarte  souvent  à  un  tel  point  de 
celle  de  l'animal  adulte,  que,  pendant  leur  développement  ul- 
térieur, ils  sont  soumis  à  une  véritable  métamorphose,  qui 
s'opère  par  des  stages  plus  ou  moins  nombreux  coïncidant 
avec  l'acte  de  la  mue. 

Un  type  embryonaire  très-répandu  parmi  les  Crustacés 
inférieurs,  c'est-à-dire  les  Cirrhipèdes,  Siphonostomes  ,  Lo- 
phyropodes  et  Pkyllopodes,  est  celui  qui  a  d'abord  été  observé 
chez  les  Cyclojis.  Il  existe  ici  une  longue  série  de  métamor- 
phoses. Le3  larves  m o uo  cul i formes  de  ces  Crustacés  ont  un 
corps  ovoïde ,  non  articulé ,  ordinairement  pourvu  d'un  œil 
unique  et  simple*  et  de  deux  ou  trois  rames  garnies  de  longs 
poils  (3). 

(5)  II  ut  digne  do  remarque  qno  loi  jennes  Chrbipedes,  qui  sont  biiiapodcs,  oui  les 
caractères  do  lorres  de  Honocloi.  Voyci  Thomyioa  Zoo!,  Iteseandi.  loc.  cil.  p.  69 , 
pl.  0  (flois.iui);  Jlurmciuer  liellr,  lue.  cit.  p.  13,  pl.  I  [Upai);  Goahir  Edimb.  dct» 
pbiloi.  Jonrn,  n°  69  Jalj  I8«,  p.  OT,  pl.  3  e[  *  (Balatat).  Les  hrrn  do  ces  Crus- 
tacés, dtsdi  de  M  Hier  quulqao  pari  pour  oclierer  leurs  métamorphoses,  se  changent 
encore  en  un  anima]  bisal™  ressemblant  oui  Cgprii.  ~~  Parmi  les  Sinhonottoiiius,  [« 
embryons  monocu  II  formai  sont  trii-Beneralemenl  répandus.  PrWmniin  (loc.  cil. 
p.  Il,  o(c.  pl.  9-TJ  *  fait  connaître  de  ces  brret  qui  ont  [rois  paires  do  paitci  (Enjati- 
lui  cl  Lirnaoctra),  et  d'autrea  qui  n'en  ont  que  deui  (Ackthettt  et  Tmcheliaiia). 
Selon  Kottar(l<x.  cit.  p.  BT,  pl.  10,  f.  10),  [et  embuons  des  ffasanislci  ont  «il  pattes comnio 
e»nx  des  Ltrnaopoda  décrits  par  Rathkc  (Zur  Morphol.  etc.  p.  3*,  pl.  1).  Goodiir 
(foc.  cit.  n=  65,  Julj  18(9,  p.  IT8,  pl.  3,  (.  10-23)  o  obserrd  des  embryons  o  qnotre 
pattes  dans  Ici  ujtifs  des  Caliyut.  Les  lortes  dos  Nicathoc  {Ilaïkkc  Ko*.  Acl.  nat.  Curios: 
XX,  p.  109,  pl.  S,  f.  S-10)  ci  des  Aigubul&Iùltcr  Enlomosir.  p.  199,  pl.  90. f.  9  at 
Jurine  loc.  cit.  p.  453,  pl.  38,  F.  *|  font  cicopt  Ion  il  cet  Cflîird;  on  moment  de  leur  sor- 
tie' do  l'œuf,  elles  ont  deui  y  eus  simples,  un  corps  arliciili!  et  plus  do  trois  paires  do 
panes.  Celles  des  Cyclopides  qui  ont  sii  pattes  sont  connues  depuis  lonCteinps.  M.is 
Mtlltr  (Kntooiostr.  p.  39.  pl.  1  et  9)  en  avait  fait  des  genres  à  part  ions  les  noms  do 
Kaupliui  et  Amyaoni.  VojM  Dt  Gcer  Abbnndl.  etc.  VII,  p.  181 ,  pl.  ÏO  (Cychpl)  ; 
Ramdohr  loc. cit. p.  6,  elc.pl.  1  et  S;  niais surtout  Jurine llist.  des  Monocles, p.  15,  eic. 
pl.  1-7  (Cyclopi  et  Cychpiim).  Ui  Jeunes  Dnplinoïdcs  et  Cypruîdes ,  au  cnnlrnire  , 
ressemblent  déjà  assoimii  animaui  «dalles  o  leur  sortie  de  l'onif.  Lcuro?!!  simple  esc 
évidemment  produit  par  la  fusion  do  deui  y  cm  qui  s'oni'ro  du  bonne  licure.  Voyci 
JWrùu  loc  Cit.  p.  U3.pl.  8  et  9  (Daphnia  et  Cyprh);  «mille  AHinudl.  iur  Biid.  etc. 
p.  85  [Daphtiiàa  Lynca m);  Bain!  Mor.  of  Kool.  nnd  Rot.  1,  p-  533,"  et  II,  pl.  5,f.  13 
(Csprt»);  enfin ,  Lowén  lue.  cit.  p.  161,  pl.  5,  C'  13  (Eradae).  —  Pnrmi  les  Pnyllo- 
poucs.  les  umbryons  monoeul  if  ormes  dci  Apodes  ont  den»  pnlros  de  pattes,  tandis  qno 
eaux  des  Brancbipodoi  eu  ont  irois.  Voyes'  Sclurffbr  Der  KrebsnriiGe  Kïefenf.  p.  IIS 
Jfl  l,f,3,  et  Z«rf«VieAloc,elt,p.  55,  pl.*,f.  I-S(-s>«J;  Jehj  loc, cil.  p.  331,  (0.8, 
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Quelques  iîrachynres  subissent  également  une  métamor- 
phose très -prononcée,  car  en  quittant  l'œuf  ils  sont  pourvus 
d'une  longue  queue,  de  deux  yeux  très-gros,  et  à  la  première 
mue,  ils  acquièrent  deux  énormes  apophyses  épineuses,  l'une 
sur  le  front,  l'autre  sur  le  dos  (4)- 

Les  jeunes  des  Parjurides  et  ceux  des  Macroures  diffèrent 
plus  ou  moins  des  animaux  adultes  (5).  Les  embryons  des 
Pcecilopodes,  Lœmodipodes,  Stomapodes,  Isopodes  et  Àmphi- 
podes  le  font  moins  (6).  Enfin,  chez  les  Myriapodes,  laméta- 

f.  33  [l$a*ra}\  Prirottiua  Jnrino  Hitc.  d.  Monocle»,  p.  31*,  pl.  90,  f.  9  {Chinct* 
phaiui),  el  Mu  loc.  cil.  p.  25T,  pl.  T,  f.  4  (Ansmia): 

(4)  Cei  embryon-,  du  forma  ai  biiarre, 
B  pan  sous  les  noms  do  itfejnfopi,  Monoli 
p.  260  al  «1),  juBjun  eu  que  MoMpWft  lit  décuuvort  la  véritable  nuturo  do  eus  po- 
uls i.iusiwi.  V.  ses  Zool.  Ilusetirdi.  clu.  pl.  1,  ot  llum.  on  tlio  doubla  luetoœorpboîlti 

fc_dimb.  dcw  Pbilos.  Jnurn.  n"  20,  p.  221,  et  Tlio  enlom.  Hngai.  n"  14,  p.  370.  Quoi- 
(gin:  ix'-  ■■■l-.-ii; rviit iiiu  i  iiïi-n i  i^i'-rnîtriinn^:;  .li-  d i mirent!  célés,  on  s'était  d'abord  refusé  h  j 
ajoulur  UM  foi  entière,  lurlout  criée»  l'«Morih5  do  naihte  [miter1!  Arcbl».  18J6 , 
p.  JST)  qui  l'était  prononce  contre  elle».  Temptam  (Tram,  of  tne  entom.  Soc.  II , 
p.  115,  pl.  12)  et  Weiiweod  (Pbiloi.  Tram.  1835,  pan.  2,  p.  311,  pl.  tj  se  lonlnussi 
Tefmét  à  abandonner  lo  cenroZoca,-  mai»  depuij  que  Dscaac  (Ann.  of  mit.  liist.  III, 
1839,  p.  «8.  pi.  llj  «  coufiroid,  cIioï  !o  Cunctr  menât,  loiobsurvntions  de  Thamy- 
jub,  ttquoJbitnAe  lui-mémo  (ïriVjmoNH'jArcbiv.  1B40. 1,  p.  210,  et  [Vcneiie  Danslg. 
Selirift.  Inc.  cit.  p.  39,  pl.  4)  a  vu  lus  embryon»  dei  Hjoi  tnuiln  formud'imo  Zoca  , 
pursonnu  no  révoquera  plus  en  donlo  cette  mctamorpbow  dci  Bracbjuret.  Vayc.  Lnruro 
SueuKrnp  Oversl(;t  ovur  der  Kfjl.  r>un»ke  Videuikab.  Selskabs  Forbundl.  18i0,  p.  15, 
ou  dam  iatUa>t  Arcliiv.  1311 ,  Jabrcsbur.  p.  218  (Jïjui),  ot  Gootlilr  Edimb,  noir, 
philoi,  Jo.irB.n°G5,  1849,  p.  181,  pl.  3,f.lG-18  [Cancer  marnai). 

(i)  Lus  embryons  des  Payant!  qui  sont  pounrus  d'une  épine  frontale  ont  cité  épie- 
jncnl,n\niil  la  diVouturledo  Thompmn,  pris  pour  des  espèces  do  Zoca.  Vojsi  PhUSpgl 
dons  mtgmann'i  Arelilv.  1SÏ0  ,  I,  p.  184,  pl.  3,  f.  T  et  8,  puis  flaiM*  ibîd.  p.  212, 

Crniidot!iez  lui  Astucat,  Xomarui  «d'autres  olacrourei.  Yojei  RaMe  Enlnitkal.  d. 
Fl  usfcrebsus  et  JJanjïr;.  ScUrift.  loc.  cit.  p.  23,  pl.  9  (Homarui);  Ducaat  Ann.  of  ont. 
Hbt.II .  1839,  p.  178,  pl.  0,  T  (Palamon  ot  Crangvn);  Krîycr  Mono|rr.  loc.  cit.  p.  3T, 
|d.6(//;;p%r«ettf<,Hinriiij;  Joly  Ann.  d.  Se  nut.  Sl\,  loc  cit.  pl.  4  fCorWino),  et 
Erdi  loc.  cit.  p.  18,  pl.  3  ot  4  [Jioaiaru,). 

(G)  Suivant  Jlfi/ae  Blwardi  (Inslliul.  18.18,  n°  258,  p.  39T},  on  peut  déjà  diitinEuer 
clici  les  embryons  prêts  d'éclorc  des  Limvtus,  le  c^jilwlotbiirai  et  l'abdomen.  Sliii  co 

même  naturaliste,  a  [ijuré  un  embryon  ilo  CyKinuJ  qui  reitemblo  beaucoup  ans  adul- 
ai (Ann.  d.  St.nat,JlI,lb'35,  p.  328,  pl.  11, f.  I4J.  Pour  Ui  imbriom  dei  Iiopod.l 


4ga  PREMIÈRE  PARTIË.  LIVRÉ-  DOUZIEME, 

morphosft  se  borne  à  l'augmentation  du  nombre  des  segmenta 
du  corps  et  des  pattes  (7). 

et  Aippliipoda,  vojei  Ablindl.  loc.  cil.  ;  Ann.  â.  Su.  nul.  II,  1B34  ,  p,  139, 

pl,  11;  Znr  Korpho!.  clc.  p.  41,  pi-  3  01  3  (Bopyrul,  Idothta,  Jùnira,  Lugïa  et  sim- 
pMlkoc);  Ho..  Art.  Bat.  Cnriol.  XX,  p.  49,  pl.  I  (Phrixui)  ;  puis  mt«e  Edwards  Ann. 
d.  Se.  dm.  1U.  1833,  p.  333,  pl.  I*  {Cymoihea.  Anthera,  PArenyma  et  AmphSihoc); 
cijfin  Jîaite  dan.  TTJa/nunB't  Arclilf.  183B,  lac.  ctl.  pl.  0  {.Vjiîj.I. 

fa)  Voyci  Genaii  Ann.  d.  1.  Soc.  ontom.  de  France,  1837,  cl  lattital.  .1839,  p.  3.3; 
Waga  Rcmo  Zool.  1B3B,  n»  3,  p.  T6,  eHurlout  Seupon  Pbitoi.  Tram.  1B43,  part.  », 
et.Cic4opo>â.  loctit.  IU,  p.  **l,f.  31M96. 


LIVRE  TREIZIÈME. 

ARACHNIDES. 


CLASSIFICATION. 
S  293. 

Les  Arachnides,  qui  sont  organisées  d'après  des  types  trèi- 
difFérents,  possèdent  toujours  quatre  paires  de  pattes.  Les 
Tardigrades  eux-mêmes  ne  font  pas  exception  à  cet  égard. 
On  sera  peut-être  surpris  de  trouver  ces  derniers  animaux 
rangés  dans  la  classe  actuelle  ,  mais  on  ne  peut  leur  assigner 
une  place  plus  convenable.  Seulement  il  faut  les  mettre  en 
tête  de  toutes  les  Arachnides ,  attendu  qu'ils  font  le  passage 
entre  ces  dernières  et  les  Àrinélides,  absolument  comme  les 
Cirrhipèdes  forment  la  transition  des  Crustacés  aux  Acé- 
phales. 

On  définît  ordinairement  les  Arachnides  comme  des  Ar- 
thropodes privés  d'antennes,  ce  qni  est  inexact,  car  ces  or- 

f[anesne  manquent  pas ,  à  proprement  parler,  mais  prennent 
a  place  des  mandibules  qui  ont  disparu,  comme  on  le  démon- 
trera plus  lois. 

0«  I. 

Céphalothorax  nudd-arliculè.  Point  d'organes  .respiratoires. 
Sous-ordre  I.  Tardigrades  ,  Tardigrada. 
Pattes  rudimentaires.  Point  d'abdomen. 

Genres  :  Milnesium,  Macrobiotus,  Emydium. 
Sous-ordre  II.  Ptcnogouidbs,  Pyfitiogonidœ, 
Pattes  très-développées.  Abdomen  rudimentaire. 

Genres  :  Nymphon  ;  Ammothea,  Pallene,  PhoxichiUdiuf* , 
Paribœa,  Endeis,  Phoxichilus,  Pyçnogonum. 

Ordre  II. 

Céphalothorax  inarticulé  ou  bi-articulé.  Organes  respira- 
toires consistant  en  trachées. 

'Unatomit  comparée,  tout  U  ;  4* 
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Sous-ordre  III.  Acarines,  Acarina. 
Abdomen  inarticulé  et  confondu  avec'  le  céphalothorax. 
Palpes  simples. 

Famille  i.  Acares  ,  Acarea, 
Genres  :  Demodex,  Sarcoptes,  Gtycyphagus ,  Tiroglyphus, 
Meiichàres,  Dermateichus ,  Acarus,  Pteroptus, 

Famille  a.  Hydrachnes,  Hydrachna. 
Genres  :  Limnochares ,  Arrenurus,  EyUis,  Diplodontus, 
Hydrachna,  Atax. 

Famille  3.  Oribates,  Oribatea. 
Genres  :Oplophora,  Oribates,  Zeies,  Pelops,  Damaus; 
Famille  4-  Gamases',  Gamasea. 
Genres  :  Dermanyssus ,  Vropoda,  Gamasut,  Argas. 
Famille  5:  Ixodes,  Ixodea, 
Genres  :  îxodcs. 
Famille  6.  Bdeli.es  Bdellca. 
Genres  :  Bdella,  Motgus. 
Famille  7.  Tkombidimes,  Trombidina, 
Retires  :  Erythrœus,  Trombidium,  Smaridia,  TetranychuM, 
Rhyncltolophus,  Raphygnathus ,  PenlhaUus. 

Sous-ordre  IV.  Opiliosinbs,  Opiltonina. 
Abdomen  articulé,  non-distinct  du  céphalothorax.  Palpes 
simples. 

Genres  :  Phalangium,  Gonyleptes ,  Eusarctts. 
Sous-ordre  V.  Pseudoscorpions,  Pseudoscorpii. 
'  Abdomen  articulé,  11  ou -distinct  du  céphalothorax.  Palpes 
«11  pinces. 

Genres  :  Obisium,  Chelifer. 
Sous-ordre  VI.  Solpdgibes,  Solpugidts. 
Abdomen  articulé,  distinct  du  céphalothorax.  Palpes  en 
pinces. 

Genre  :  Gcrfcodes, 
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Ordre  m. 

Abdomen  et  céphalothorax  inarticulés ,  distincts  l'un  do 
l'autre.  Organes  respiratoires  consistant  en  trachées  et  eu 
poumons. 

Sous-Ordre  VII.  AràSÉides,  Âraneida. 
Genres  :  Mygale,  Thomisus,  Uptiotes,  Lycosa,  Dotomedet^ 
Saltîcus,  Segestria,  Hysdera,  Scytades,  Cluiiona ,  Drassus  , 
Argyronela ,  Clolho,  Agetena,  Lachesis,  Tegenaria,  Micry~ 
phantes,  Theridion,  Linyphia,  Epeira,  Tetragnathut. 

Ordre  IV. 

Abdomen  articulé.  Céphalothorax  inarticulé.  Organes  res- 
piratoires consistant  en  poumons. 

Sous-ordre  VIII.  Phuynides,  Phrynidce. 
Abdomen  distinct  du  céphalothorax.  Chéliceres  terminé» 
par  un  crochet. 

Genres  :  Thelyphonus ,  Phrynw. 
Sous-ordre  IX.  Scobpionides,  Scorpionidct. 
Abdomen  non  distinct  du  céphalothorax.  Chélicères  termi- 
nées en  pinces.  , 

Genres  :  Scorpio,  Buthus,  Androclonui. 
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1815,  p.  1383.  M 

Wasititinn  Iîcitra?ge  nu  Anatomie  der  Spinnen;  dans  les  Abhlandl. 
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CkAPITRÉ  MMIÈR. 

TÉGUMENTS  EXTÉRIEURS  ET  SQUEUETTE  CTJTAÏÎE. 
g  296. 

L'enveloppe  externe  est  ordinairement  molle,  ou  coriace, 
rarement  cornée  (i);  mais  dans  aucun  cas  elle  ne  pré- 
sente aucun  vestige  d'une  cou tractilité  propre.  Par  compen. 
satioD,  elle  est  extensible  au  plus  haut  degré  chez  beaucoup 

II)  Par  eiemplo  ,  ehin  loi  Scorpion  Mes  el  les  Phrynldï».  L'opreloppo  cutaodo 
î&tnt  iota  BUifmum  dodinU  «  d.  fegliltl  *«  Mt Oribdtri,  où  .11=  M 


i  Ann.  d.  Se.  nat  XXV,  1832,  p.  401.  - 
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d'espèces.  Cette  dernière  propriété  devient  surtout  manifeste 
chez  les  Aranéides  soumises  à  un  jeûne  prolongé  et  <|ui  ne 
trouvent,  qu'à  de  rares  intervalles,  les  occasions  de  remplir 
■leur  canal  alimentaire  de  nourriture,  telle  que  des  sucs  ani- 
maux (a),  La  principale  partie  constituante  de  l'enveloppe 
consiste  également  ici  en  chitine,  comme  chez  tous  les  Ar- 
thropodes (3).  C'est,  sans  aucun  doute,  cette  dernière  sub- 
stance qui  lui  donne  la  solidité  et  l'indestructibilité  qu'on 
remarque  même  chez  les  Acarines  et  les  Tardigrades,  non- 
seulement  a  l'état  frais,  mais  encore  après  qu'elle  a  été  rejetée 
par  suite  de  la  mue  (4). 

S  297. 

Chez  la  plupart  des  espèces ,  on  peut  reconnaître  dans  l'en- 
veloppe cutanée  deux  couches;  l'externe,  ou l'épidetme,  est 
plus  solide,  plus  épaisse  et  présente  souvent  une  structure 
celluleuse  dans  le  céphalothorax  et  les  membres.  Sur  l'abdo- 
men des  Aranéïdes  et  des  Acarines,  cet  épidémie  est  orné 
de  dessins  onduleux  qui  entourent ,  sous  la  forme  d'anneaux 
concentriques,  la  base  des  poils  (i);  il  est  difficile  de  décider 
s'ils  sont  de  simples  plis  ou  le  résultat  de  la  structure  intime. 
Les  lxoths  sont  les  seuls  chez  lesquels  on  peut  s'assurer  que 
ces  lignes  saillantes  sont  des  replis  de  l'épiderme,  car  elles 
disparaissent  complètement  quand  ces  animaux  se  sont  gorgés 
de  nourriture. 

L'épiderme  des  Arachnides  est  souvent  garni  de  papilles, 
d'excroissances  en  forme  de  massue,  d'épines,  de  soies,  de 
poils  simples  ou  plumeux  et  même  quelquefois  d'écaillés  (3). 

(j)  Par  eieoipio  ,  ]<i  Ixodit  et  les  Àrjai,  aln»I  qua  lu  tons  paniliea  di  «r- 
Ulnei  Hydracboa»  et  Trombldinei  connue!  tout  toi  non»  dVt/yi/a  si  de  Ltprm. 

(î)  Laua^at  dans  ]«  Compiti-Iteadm  ÏY 1 ,  1B13 ,  n"  19,  et  Sehmidi  Zartergl. 
Fbjalol.  p~  «. 

(41  Cette  lolidité  de  la  peau ,  ehei  Ici  Tardigrado*,  „,  Dn  Indice  qos  e'e«t  parmi 
Arocbiitdei  qoo  ceianimana  «ont  le  plat  conTenablamoni  placé* ,  et  ood  parmi  Ici  rtr> 
dont  la  peau  ne  contient  pal  de  clililne  et  par  cooicquent  *e  diiiout  Iritrapldomcit 
dant  la  potaiiu  cautiliiuc.  Vojei  Ici  aoaljiei  de  la  pean  du  lombric  lerruiire,  ftliea 
par  ImiaioHs  (loe-  cit.]  et  de  celle  dci  Atcnris ,  SSecktlia ,  Sabttla,  Btrviin*  «t 
Ktphyi  par  Laul3  •*«»«*»'  [Ann.rd.  Se.  nat.  V,  IS4G,  p.  198). 

(i)  Par  eïemple,  ebei  le*  Epilra ,  Statitria,  lémlnt,  Arggrniutia ,  Salilm , 
Ureoplci ,  etc. 

(a)  Ou  rencontra  trèwonTent  dei  poil*  plumeux  ebei  les  Araoeidei.  Je  tronre  dn 
taillci  lanccoMei  cbci  la  Saliievi  et  dn  «icroliiancii  ea  forma  d«  naine  et  taira* 
■bat lei  Trombidi»),  Vo;a>  Utmimn  lou,  cit.  pl.  3,  f.  U  Y. 
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Ces  différentes  productions  cutanées,  qui  sont  ordinairement 
creuses,  n'occupent  que  certains  points  ou  s'étendent  sur 
toute  la  surface  du  corps  auquel  elles  donnent  un  aspect  ve- 
louté, i 

La  couche  interne  de  la  peau  est  Formée  par  une  membrane 
mince  et  toujours  incolore,  finement  granulée  ou  fibrillaire. 
Elle  est  percée  de  trous  dans  les  points  où  l'cpiderme  possède 
des  poils  ou  d'autres  excroissances  (3).  Immédiatement  au- 
dessous  de  cette  membrane,  qui,  sans  aucun  doute,  reproduit 
1  epiderme  après  la  mue,  se  trouve  une  couche  de  granules  et 
de  vésicules  colorées  qu'on  aperçoit  à  travers  la  peau  et  qui 
est  la  cause  de  ces  couleurs,  souvent  très-belles,  qu'on  ob- 
serve dans  un  grand  nombre  d'espèces. 

Les  divisions  du  squelette  cutané  ,  dont  le  nombre  est  en 
général  très-rèdnit,  sont  l'objet  d'une  étude  si  approfondie  de 
la  part  des  zoologistes,  que  nous  pouvons  sans  inconvénient 
les  passer  sous  silence. 

Le  céphalothorax  envoie  dans  l'intérieur  du  corps,  notam- 
ment chez  les  Opilionines  et  les  Aranéïdes,  divers  prolonge- 
ments qui  servent ,  comme  chez  les  Crustacés ,  de  points  d'iu- 
seriion  aux  muscles  et  de  cloisons  de  séparation  entre  certains 
organes.  Chez  les  Aranéïdes  ils  Forment,  dans  le  fond  du  cé- 
phalothorax, une  lame  horizontale  solide,  une  sorte  de  sque- 
lette interne  qui,  en  avant  et  en  arrière,  est  rattaché  au 
sternum  par  nue  couple  de  ligaments  tendineux.  Celte  lame 
est  profondément  échaucréesur  son  bord  antérieur,  et  Fournit 
des  points  d'insertion  aux  muscles  des  membres  et  à  plusieurs 
autres  (4). 

CHAPITRE  II. 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  Et  ORGANES  LOCOMOTEURS, 
g  298. 

Les  muscles  volontaires  des  Arachnides  sont  (l'une  couleur 
jauue  sale,  et  présentent,  comme  ceux  des  Crustacés,  dés 

(J)  Jo  no  tuarali  dira  il  dirai  eai  poimi  l«  raïuibrune  interm  10  profonde  dani  tel 

(4)  Cens  plaque,  diji  tua  par  CyMiuf  (toc.  cil.  p.  405,  pl.  M,  f.  S6J  ci  trtil- 
ntMU  (Bbu  du  Àraelinld.  pl.  3,  f.  31)  ,  a  ,-i,t  dfctltO  plol  ei«c[emeol  par  /Culmina 
(lac.  c».  p.  3,  f.  S-'.,'.  Une  plmraa  lamblable,  omit  radlracuini™ ,  eililo  pgut^ir* 

ult,  lui  muiclct  piraUMDlniIlndaceU*  dcrnïir».  Vojei  ïV/i  ]oc  ctt.  p.  tU. 
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stries  transversales  très-apparentes  (i).  La  disposition  des 
muscles,  en  général,  rapproche  également  ces  animaux  des 
Crustacés  (a).  Les  principales  masses  musculaires  se  trouvent 
dans  le  céphalothorax.  C'est  de  la  que  naissent  non-seule- 
ment les  muscles  des  parties  de  la  bouche ,  mais  encore  ceux 
destinés  aux  premiers  articles  des  organes  tactiles  et  des  pattes. 
Chez  les  espèces  dont  l'alidomen  n'est  pas  articulé,  les  muscles 
de  cette  région  du  corps  s'éloignent  de  ceux  des  Crustacés. 
On  trouve  immédiatement  au-dessous  de  la  peau,  une  couche 
mince  composée  d'un  grand  nombre  de  fibres  courtes,  ruba- 
niformes,  entrecroisées  dans  diverses  directions  et  fréquem- 
meot  anastomosées  entre  elles  ('A).  Il  existe,  en  outre,  chez,  un 
grand  nombre  d'espèces,  à  la  face  dorsale  comme  à  la  face 
ventrale  de  l'abdomen  ,  des  dépressions  de  la  peau  qui  donnent 
naissance  à  des  cordous  musculaires  grêles,  lesquels  pénètrent 
dans  l'intérieur  de  l'abdomen ,  en  se  glissant  entre  les  viscères. 
En  règle  générale,  il  existe  chez  les  Aranéïdes,  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  de  la  face  inférieure  de  l'abdomen, 
un  ligament  tendineux  sur  lequel  s'insèrent  plusieurs  de  ces 
cordons  musculaires  (4)-  Très-probablement  ces  animaux  peu- 
vent ,  à  l'aide  de  cet  appareil,  comprimer  leur  abdomen  dans 
divers  sens. 

g  299. 

Les  organes  locomoteurs  sont  insérés  exclusivement  sur  le 
céphalothorax.  Us  ne  consistent  qu'en  quatre  paires  de  pattes, 
dont  la  première  peut-être  considérée  comme  la  paire  posté- 

(i)  Lei  Turdi(jradui  font  eiccptiou  à  col  c^ard  .  mowlei  Glatit  Haut.  Vnjci 
Dwjire  loc.  ci.,  p.  330. 

(a]  Pour  la  dijpuillion  du  cyitima  raiisciilnire  cher  lot  Scorpion  iJeî  cl  tel  Arsacidri, 
«.yci  Meckcl  fijat.  d.  ïor|;l.  Aont.  111,  p.  *T  ;  cl  ponr  Ici  nutdai  dui  Phalangiim 
et  du  Mygale,  Tult  cl  ÏP/runniipi  Inc.  cit.  Lo  lyit^ino  mmctiUiru  eitrcWmeiil  cuoi- 

Tojei  Doylrc  loc.  cil.  p,  335  ,  pl.  IÎ-1B. 

(3J  Celtocoacho  cqLaoea ,  déjà  obierrée  par  Treriinmu  (Venu.  Scbrift.  I ,  p.  tf, 
pi.  i,f.  3  a  n)  ut  par  BriaUl  plediclo.  Zoiil.  t,  p.  B8,  pl.  15  ,  f.  S  a  a  et  Ami.  du 
Ss.  nat.  Xtll .  p.  180 ,  pl.  »,  t.  I  a  <•)  cira  Ici  Epiirn ,  a  H!-,  coflluii™  par  Tulk  [loc. 
cil.  p.  154)  cbei  Ici  Phahmji™  cl  déchu  avec  plat  du  drluil  par  Wiamam  (Inc.  cit. 
p.  8 ,  f.  1  ai  8J  cli ei.  lei  Mtjijn'.e. 

(4)  Pour  cet  mntdoi .  dooi  loi  [niorilom  culooéei  oui  iio  cous id< -roui  par  Treet- 
nnvi  (Biiu  d.  Aratbnltl.  p.  93  .  pl.  3 ,  f.  1T-J9  et  pl.  S,  f.98;  et  Verra.  Schrift.  I , 
p.  19  et  33  pl.  9)  comme  dei  iii3niaLci  cher  Ici  Aranéldci ,  le*  Chili  fer  et  Ut  PÏ4- 
l.mjhm.  Vofti  Brandi  Mcdlcin.  Zao\.  loc.  cit.  p.  8R  .  pl.  \'j  ,  f.  8  e  c  cl  Ans.  d,  Se. 
Ui.  loc.  cit.  ;  (t  Wiumait*  [oc.  cil.  p.  3, 1. 1,  Bat  ti. 
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Heure  des  mâchoires  métamorphosées  (l).  Quelques  Mittes 
seules,  dans  leur  jeune  âgu,  possèdent  six  pattes;  les  Pyc- 
nogouidus,  à  la  même  époque  de  leur  vie,  n'eu  ont  que  qua- 
tre. Chez  les  Phrynus  et  Tclyphomis  la  première  paire  ressemble 
eucore  plutôt  à  deux  organes  tactiles  raulti-articulés,  mais,  déjà 
chez  les  Gateodcs,  ces  mêmes  organes  ont  complètement 
la  forme  de  pattes  ;  seulement  ils  sont  entièrement  privés  d'on- 
gles. Chez  les  Mygale,  les  mâchoires  de  la  première  paire  ont 
pris  la  forme  de  pattes,  et  leur  extrémité  porte  non-seulement 
au  ongle,  mais  eucore  un  tarse.  Les  autres  Arachnides  ont 
ordinairement  des  ongles  à  toutes  les  pattes,  et  chacune  d'elles 
peut  en  avoir  jusqu'à  quatre  (%).  Chez  un  grand  nombre  d'A- 
ranéïdes,  les  ongles  sont  pourvus,  sur  leur  côté  convexe, 
d'appendices  en  forme  dépeigne  (3). 

Quant  aux  articulations  des  pattes,  on  peut  regarder  comme 
la  règle  générale  ce  qui  suit  :  Il  y  a  d'abord  une  hanche  mo- 
bile, puis  un  court  ti-ochantcr;  ensuite  un  fémur  plus  long  et 
rigide  :  le  tibia  qui  lui  succède  est  divisé  par  une  articulation 
en  deux  parties  inégales,  à  la  suite  desquelles  se  trouve  un 
tarse  de  deux  articles,  l'un  allongé,  l'autre  court.  Chez  les 
Phrynides  ,  non-seulement  la  première  paire  de  pattes  anten- 
niformes,  déjà  mentionnée  plus  haut,  s'écarte  de  ce  type, 
mais  les  trois  autres  paires  comptent  un  plus  grand  nombre 
d'articles;  à  chaque  tarse  il  y  en  a  quatre.  Mais  ce  sont  les 
Phalangides  qui  s'en  éloignent  le  plus,  les  articles  de  leurs 
tarses  étant  très- multiplié  s  à  toutes  les  pattes.  D'un  autre 
côté,  il  existe  parmi  les  Arachnides  inférieures,  notamment 
chez  les  Acariens  et  les  Tardigrades,  des  espèces  chez  les- 
quelles il  n'est  pas  aussi  facile  de  reconnaître  les  sept  articles 
qui  viennent  d'être  mentionnés,  les  articulations  qui  de- 
vraient les  séparer  étant  moins  nombreuses  ou  devenues  mé- 
connaissables. Chez,  plusieurs  de  ces  espèces,  quelques-unes 
des  paires  de  pattes,  et  même  parfois  toutes,  sont  avortées  et 
réduites  à  de  véritables  moignons  4)-       grand  nombre  d'A- 

(i)  Vojret  Dugèi  Ann,  d.  Se.  n»t.  I ,  p.  7.  et  Erichton  Entoraoffr.  HoFt  I ,  p.  T. 

(i)  Le  ptui  on) inni niaient  !1  oiiita  deui  onglet  il  chaque  jolie-  Let  Phalangiui* , 
Hoptophera  ot  Doutant  n'en  ont  qu'un  seul.  Lci  Segcitria,  LnrAsiii  et  Cielho,  nîmlqui 
hi  Dtmmlcx,  Pehpi,  Zelei  et  Orilrtuci.  on  nnt  troii;  lei  Emydium  «t  le»  Macreiicnl 
en  ont  Jusqn'i  quàiro. 

(3)  Voyei  lui  litpiret  qn'on  a  données  Stalgiy  loc.  cit. 

(4)  Lu  nriicululioni  «ni  [ieu  dijlinutl  «t  yea  nombre  m  in  chez  tel  Tiroglgpbu  II 
.  GIjpi>/wsui,  aux  bDltpMts»,  etcheilot  Sarvoput  auxpattai  antfriiuru  iouUiaiu-., 
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carie  ns  parasites  possèdent  encore  entre  les  ongles  un  petit 
organe  accessoire  (arolium),  à  l'aide  duquel  ils  peuvent  se 
fixer  sur  les  corps  étrangers,  comme  avec  une  ventouse  (5). 
Ces  organes  sont  à  leur  plus  haut  point  de  développement 
chez  les  Sarcoptes  et  genres  voisins  également  privés  d'ongles, 
où  ils  consistent  en  uu  disque  pourvu  d'un  long  pédoncule 
et  qui  existe  soit  à  toutes  les  pattes,  soit  à  quelques-unes 
seulement  (fit  Chez  les  Bjrdrachna  aquatiques,  on  n  aperçoit 
pas  d'autres  particularités  aux  pattes  natatoires,  que  dés  poils 
nombreux  qui  occupent  l'un  des  côtés  de  ces  organes. 

CHAPITRE  IU. 

SYSTÈME  NERVEUX, 
g  300. 

Le  système  nerveux  des  Arachnides  se  présent»  dans  des 
états  de  développement  très-différents,  qui  sont  en  rapport 
avec  les  divisions  du  squelette  cutané.  En  effet,  quand  ces 
dernières  disparaissent,  les  siennes  en  font  autant,  et  la  moelle 
abdominale  est  souvent,  comme  chez  les  Décapodes  bra- 
chyures,  concentrée  en  une  seule  masse  gauglionaire  occu- 
pant la  face  ventrale  du  céphalothorax ,  tandis  que,  si  le  corps 
est  mul ci-articulé,  elle  se  rapproche  de  celledes  Décapodes  ma- 
croures. Dans  les  deux  cas  on  observe,  à  peu  d'exceptions  près, 
un  ganglion  cérébral  situé  au-dessus  de  l'cusophage  et  en 
rapport  avec  la  moelle  abdominale  par  deux  courtes  commis- 
sures qui  embrassent  ce  canal.  Le  ganglion  cérébral  fournit 
des  nerfsaux  palpes  maxillaires  ou  à  ce  qu'on  appelle  les  man- 
dibules, tandis  que  la  première  paire  de  mâchoires,  qui  est 
transformée  en  organes  tactiles ,  tire  ses  nerfs  de  l'extrémité 
antérieure  de  là  moelle  abdominale. 

Soiis'Ie  rapport  de  la  structuré  interne,  le  système  nerveux 
des  Arehhides  possède  des  fibres  primitives  beaucoup  plus 

Lei  pblloi  poiieriuurcido  co  dernier  Genre,  nimi  que  toute»  ccilot  des  Tardif-rade»  cl 
du  Démoder  foBIculornm ,  no  rent  plut  que  de  simples  moignom. 

fS)  Par  uitmple,  Ixùdci ,  Anjai ,  Dcrmanysttts ,  Plcroplus,  etc. 

(6)  Cnei  la  xueopto  ovis  ci  cati ,  cet  arolium  arnaque  à  l'avant-dernlcre  pniro  ds 
polio»,  al  chei  lo  Sarcoplei  equi  a  h  dernière  paire.  Cher.  In  SarrojjBJ  egmll',  "'fi- 
captai  et  tcaLUl ,  Il  eit  ihtont  aui  dom  derniers»  paires.  Lei  Snrcoput  hiypopodu  , 
Gt3e<pha9u,  pntnoram  et  JUWicWri  agili,  en  potsedant  à  louW.  l«  pattodepout™ 
de  long»  pddcuulu.  VoJM  Bnin9  Koi.  Aet.  nat.  Curloi.  XVI11,  part.  S.  pl.  *S-M. 


3oa  PREMIÈRE  PARTIE.  LIVRE  TREIZIEME. 

fines  et  des  globules  ganglionaires  pins  petits  que  celui  des 
Crustacés  (i).  Quant  à  !a  direction  et  la  disposition  des  pre- 
mières, les  Scorpionides  ont  la  plus  intime  ressemblance  avec 
les  Myriapodes  [»). 

S  301. 

Le  système  nerveux  est  à  son  maximum  de  simplicité  chez 
les  Acariens.  Dans  les  espèces  où  l'on  a  pu,  jusqu'ici,  le  dé- 
couvrir (i)  il  est  réduit  à  un  simple  ganglion  abdominal  en- 
voyant des  nerfs  dans  toutes  les  directions  et  traversé,  à  sa 
partie  supérieure,  par  l'œsophage  (a). 

Chez  les  Tardigrades  il  est  déjà  un  peu  plus  développé  , 
quoiqu'il  n'existe  pas  encore  de  cerveau.  Il  consiste  en  quatre 
ganglions  correspondant  aux  quatre  segments  du  corps  et 
reliés  entre  eux  par  de  doubles  commissures  longitudinales. 
Entre  chaque  deux  ganglions,  ces  commissures  sont  mises  en 
rapport  par  un  filet  transversal.  Les  nerfs  qui  émanent  des 
quatre  ganglions  sont  destinés  aux  muscles.  Le  premier  en- 
voie, de  plus,  en  avant,  quatre  troncs  plus  gros,  qui  sont 
des  nerfs  des  sens  destinés  aux  yeux  et  aux  palpes  (S). 

La  chaîne  ventrale  des  Pycnogonides  se  compose  égale- 
ment de  quatre  ganglions,  mais  ceux-ci,  qui  fournissent  de 
chaque  côté  un  tronc  nerveux  à  la  patte  qui  leur  correspond , 
sont  contigus,  et  le  premier  d'entre  eux  communique  par  deux 
commissures  latérales  avec  un  ganglion  cérébral  de  forme 
ovale  (4). 

Chez  les  Âranéïdes,  la  partie  centrale  du  système  nerveux 

(ij  Banaover  lac.  cil.  p,  11 ,  pl.  6,  t.  83  et  M. 

(ij  Voyel  g  371  et  HcwpOti  Fblloi.  Trnni.  18*3.  loe.  cit. 

(1}  Maigre  Ici  recherchai  Ici  plat  assidues  on  n'est  pat  encore  panenu  &  découTrir 
un  Tcsilga  de  système  nerteni  cbeiim  grand  nombre  de  petits  Acariens,  notamment 
loi  Sarcopici  et  loi  Demadex;  inaU  !a  paillette  do  cet  an  imam  fait  qu'il  n'j  a  ri™ 
d'étonnant  à  cela. 

(a)  Tmvlrami  (Vorm.  Schrift.  I ,  p.  4T,  f.  33)  a  fait  des  reeberchci  tar  le  iyi- 
lèuie  ncneui  des  Trvniiidium,  et  les  résultais  auxquels,  il  t'uit  arrité ,  ont  iîlo  con- 
firmé! pour  ce  genre  et  pour  leiLtmnochurcs  pir  Dujardia  (Ann.  d.  Se.  nat.  III,  p.  19). 
Plut  tard,  Trevinmia  gelwA.  f.  Plijriol.  lac  cil,  p.  189,  pl.  16,  f.  Te)  a  connais 
aussi  cbei  lot  Ixoda  ce  pnssaco  do  l'œsophage  à  travers  la  motte  ganglionoîro  prin- 
cipale. Ln  eommisiuro  cérébrale  est  trÈs-risible  chci  lot  Tnimbldium  dont  le  ganglion 
est  un  peu  rougeùtre. 

(3)  Vtr/ta  Hégire  loc.  cil  p.  313.  pl.  1T  (MUv:stum). 

{*)  ç«ai«/flfl«  loc.  cit.  P.  it,  pl.  1,  f.  1»  ci  3°,  put*  pl.  3,  f,  3  et  3  (  Ammefai 
•tffcjicoi/Bi). 
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se  compose  d  un  ganglion  sous-intestinal  volumineux,  et  d'un 
autre  plus  petit,  place  au-dessus  de  l'œsophage.  Ils  sont  sou- 
dés ensemble  et  ne  laissent  entre  eux  qu'un  ride  étroit  par 
lequel  passe  l'œsophage.  Le  ganglion  sus-œsophagien,  qui  est 
un  peu  échancré  en  avant,  représente  un  cerveau  et  fournit 
des  nerfs  aux»  yeux  et  aux  clièlîcèrcs.  Le  ganglion  inférieur 
qui  est  situé  au  centre  du  céphalothorax,  présente  de  chaque 
côté  quatre  gros  prolongements  qui  donnent  naissance  aux 
nerfs  des  pattes.  Son  bord  antérieur  fournit,  en  outre,  les 
nerfs  des  deux  palpes,  et  son  bord  postérieur  deux  troncs 
destinés  aux  viscères  abdominaux^).  Le  système  nerveux  des 
Galeodes  (6),  Phrjnus  et  Telyphonus  (7),  se  comporte  de  la 
même  manière. 

La  masse  centrale  du  système  nerveux  des  Phalangides 
débute  par  deux  ganglions  cérébraux  coniques  contigus,  qui 
communiquent  par  deux  courtes  commissures  latérales  avec 
un  ganglion  sous-intestinal  unique.  Ce  dernier  se  compose 
d'une  portion  transversale  qui  occupe  le  centre  du  céphalo- 
thorax, et  de  deux  latérales,  consistant  chacune  en  deux  lobes 
antérieur  et  postérieur,  dont  le  premier  est  le  plus  grand.  De 
ces  lobes  naissent  les  nerfs  destinés  aux  pattes,  et,  en  avant, 
ceux  des  palpes,  tandis  que  le  bord  postérieur  de  la  portion, 
transversale  envoie  plusieurs  nerfs  aux  viscères  abdomi- 
naux (6). 

Le  système  nerveux  des  Scorpionides  est  développé  à  un 
haut  degré.  Le  cerveau,  qui  est  peu  volumineux,  se  compose 
de  deux  ganglions  sus-œsophagiens  arrondis  et  confondus 
entre  eux.  En  haut  et  en  avant ,  il  fournit  des  nerfs  aux  yeux 
et  aux  chélicères  ;  inférieu  renient,  il  est  relié  au  premier  gan- 
glion abdominal  par  deux  filets  courts,  mais  gros,  qui  embras- 
sent l'œsophage.  Le  premier  ganglion  abdominal  est  très- 

(î)  Tmimnttt  Ueb.  3.  ma.  Bau  il.  Araclmid.  p.  44,  pl.  5,  f.  45,  ci  ZcItKlir.  F,  Phjtlol. 
IV,  p.  31,  pl.fi,  f.  4)  Zj(MB«  lac.  cit.  p.  405,  pl.  il,  f.  39 ,  Bnndt  Hedicio. 
Zoo!.  II,  p.  00,  pl.  15,  f.  3  et  4,  ou  Ann.  d.  Se.  ont.  XIII,  p.  jg*.  pl.  4,  f.  4; 
Dvgci  ibid.  VI,  p.  1T4:  Grube  loi.  cil.  p.  303;  enfin  Owcn  Lectures,  etc.  p.  353, 
f.  109,  Ce  dernier  auteur  représente  d'une  manière  trùt-initruciiro  lo  système  norreuï 
d'unu  Mytjnle  % u  de  profil. 

(6)  m«nclmrd  Inc.  cU.  p.  KSI. 

(7)  Yan  der  Hùtvea  Tijdjcli.  !oc.  cit.  IX,  1812,  p.  68  et  X,  1813,  p.  3G0. 

(8)  Le  système  nerïuui  des  PlmlDCffides  (irait  dilji  en  partie  iii  décrit  ainsi  pa? 
TnVlranKi  (Venn.  Schrift.  I,  p.  38,  pl.  4,  f,  31)  r  nuis  iU'n  Été  avec  toui  jet 
ticuil*  diiiraLlcip«  Tuti  ht.  cit.  p.  331,  pl.  E,  f.  31, 
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considérable  et  .contient  probablement  plusieurs  ganglions 
fondus  ensemble.  Il  occupe  le  milieu  du  céphalothorax  et  four- 
nit des  nerfs  aux  palpes  ainsi  qu'aux  huit  pattes.  Dans  le  reste 
du  corps  on  trouve  trois  ganglions  abdominaux  plus  petits, 
suivis  deqnatre  autres,  situés  dans  la  queue.  Tous  ces  gan- 
glions sont  mis  en  rapport  par  de  longues  commissures  dou- 
bles. Les  sept  ganglions  postérieurs  donnent  de  chaque  côté 
deux  troncs  nerveux,  et  le  dernier  envoie,  en  outre,  deux 
troncs  en  arrière  qui  se  réunissent  à  quelque  distance  et  s'é- 
tendent jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  en  envoyant  des  nerfs 
à  droite  et  à  gauche  (9). 

§  302. 

Le  système  nerveux  splanchnique  n'a  été  reconnu,  jusqu'à 
présent,  que  chez  les  Arachnides  supérieures,  mais ,  par  com- 
pensation, il  y  est  très -développé.  C'est  le  nerf  stomacal  im- 
pair qui  a  été  le  plus  difficile  à  découvrir.  On  l'a  vu  cepen- 
dant chez  quelques  Aranéïdes,  où  te  bord  postérieur  du 
cerveau  envoie  deux  filets  très-grèles  qui  traversent  l'ouver- 
ture centrale  de  l'estomac ,  et  se  réunissent  ensuite  sur  la  face 
dorsale  de  cet  organe  (1).  Les  Scorpionîdes  possèdent  un  nerf 
stomacal  semblable  ,  qui  naît  également  par  deux  filets  du 
ganglion  cérébral  et  se  renfle  en  un  petit  ganglion,  dans  le 
point  où  les  deux  filets  se  confondent  (3). 

Chez  les  Phalangides,  Aranéïdes,  Galéodes  et  rhrynides, 
les  nerfs  splanchniques  sont  très-apparents.  Us  prennent  leur 
origine  au  bord  postérieur  du  ganglion  abdominal ,  situé  dans 
le  céphalothorax,  se  rendent  aux  organes  digestifs,  respira- 
toires et  circulatoires,  ainsi  qu'aux  organes  génitaux,  et  for- 
ts) Pour  le  ijitèmo  narreni  âet  Seorplonirte»,  rejet  Tralrant  |(Inn.  Ban  ô. 
Arichnid.  p.  l*,pl.  1,  f.  13,  et  Zeii.cu.  f.  Phyiiol.  IV,  p.  80.  pl.  8,  l.ï-S)  «t 
Millier  (Inc.  cil:  p.  80  ,  pl.  1,  F.  SetTjj  nrnis  surtout  reicellente  description  qu'en 
*  donnés  ticivport  fPLilui.  Tram.  1813,  p.  S60,  pl.  13),  qui,  citez  les  Andractûnut .  a 
iuIt!  loi  nerfs  dci  membres  jusqiio  dons  Ici  articles  des  taries  et  les  croebeu  qui  Ici 

(i)  Ce  nerf  $ympathi<jno  récurrent  o  été  découTert  par  Brandi  obéi  tel  Ejjtinj. 
Vrçci  Medicm.  Zool,  II,  p.  90,  pl.  15,  f.  4d,elt.6c:  Isli  IR3I ,  p.  H05,  pl.  T. 
f.  fl  h  eiBomorkung.  nb.  d.  Muedmoflennort.  loc.  cit.  p.  1S,  uo  Ann.  d.  Se.  nai.  V, 
p.  01  ci  XIII,  p.  185,  pl.  i,  t.  9  c.  Le  mémo  nerf  il  él6  rclrourj  pur  Crabe  (loc. 
eit.  p.  30J)  choi  d'autres  Anméides  Indignes.  Gliei  lei  Mygale,  selon  Duglt  (Ann. 
d.  Se.  nit.  VI ,  p.  1Ï5) ,  au  lieu  da  dcui  Blet»  simples.  Il  it>  roudruli  délit  titetax 
^annllonairei  ltiiérnui  du  eorreau  â  t'eilonuc 

(a)  Vqjoi  Hcwsert  loc  cil. 
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ineflt  quelquefois,  sur  leur  trajet,  des  ganglions.  Chez  les 
Phalangides,  ces  nerfs  sont  au  nombre  de  trois  et  naissent  du 
bord  postérieur  de  la  portion  transversale  du  ganglion  abdo- 
minal. Le  nerf  moyen  se  divise  en  deux  branches,  qui  se  ren- 
flent chacune  en  un  ganglion  rattaché  à  celui  de  l'autre  bran- 
che par  une  anastomose  transversale.  Ces  deux  ganglions 
fournissent  un  plexus  nerveux  qui  se  rend  aux  organes  gé- 
nitaux internes  et  au  chorion.  Les  nerfs  latéraux  se  divisent 
également  eu  deux  branches ,  immédiatement  après  leur  nais- 
sance. Chacune  de  ces  branches  forme  aussi  un  ganglion, 
d'ahord  l'externe,  puis,  un  peu  arrière,  l'interne.  Les  deux 
ganglions  externes  envoient  plusieurs  filets  nerveux  à  la  por- 
tion terminale  des  organes  génitaux,  tandis  que  les  deux  in- 
ternes en  fournissent  au  tube  digestif  et  aux  organes  voisins  (3). 
Chez  les  Aranéides  ,  les  Galûodes  et  les  Phrynides,  l'extrémité 
postérieure  du  principal  ganglion  abdominal  donne  deux  cor- 
dons nerveux  considérables,  contigus,  et  qui  se  rendent  tous 
deux  dans  la  cavité  abdominale  où  ils  se  distribuent,  en  ravon- 
nant,aux  organes  digestifs,  aux  poches  pulmonaires/aux 
organes  génitaux  et  aux  autres  viscères  abdominaux.  Quel- 
quefois ils  se  réunissent  en  un  ganglion  commun  avant  da 
se  diviser  (4). 

CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS. 
.  g  303. 

Les  antennes  multî-arti  culées  dont  les  Crustacés  et  les  In- 
sectes sont  pourvus  ,  manquent  chez  les  Arachnides  ,  ou ,  pour 
parler  plus  exactement,  elles  sont  transformées  en  organes  de 
préhension  et  de  mastication  (i).  Ce  sOnt  les  palpes,  qui  ne 

(3)  v„yei  Tmlniui  V«™.  Scïtlft.  I,  p.  38 ,  pl.  »,!.«,  et  Tulk  loo.oil.  p.  395 
p!.5,  f.  31  et  33.  '  ' 

(41  CoiîQOBlion  a rfié  obiers  par  Trtvinnui  (ttaud.  Amctmld.  p.  45,  pl.5,f.«j 
cW  dus  Amples  indicèdei,  «i  par  Da.jès  (Ami.  d.  Se.  nat.  VI,  p.  175)  chut  Ici 
M^uU.  Selon  8™Ji  f  Maiicin.  7.00I.  II,  pl.  15 ,  f.  3  et  Aan.  d.  Se.  liât.  XIII ,  p.  i85, 
pl.  4,  f.  4),  eo  ijanglioti  monqqc  chci  là  Epeim,  et  Tmlnaai  (Zi.ktch.  f.  Pbjuiol! 
IV,  p.  95  J  l'a  aussi  cherclul  inuiileraent  dans  unu  arniCnt?e  du  Brtsil.  Blàuchanl  (loc. 
cit.  p.  1381)  |'a  rcncomrc"  «hei  les  Ga'toJa,  ei  Van  dur  Uoevea  (^dsebr.  Ole.  X, 
f.  370)  «ta  les  Telypkûaus. 

(.)  Voyeig  30G.  LntTtilic  f]Uene  anlm.  IV,  1899,  p.  90T)  n  cootiiM  coi  œwdl- 
bules  mmiao  des  nntennus  ttaniformi.ei,  tandis  qu'on  les  regarda  orJinnlrtmeiii 

Analomie  comparée,  tome  i.  j|3 
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manquent  que  chez  un  très-petit  nombre  d'Arachnides  {i), 
qu'il  faut  considérer  comme  le  siège  principal  du  sens  du  tou- 
cher. Ces  organes  reçoivent  constamment  deux  nerfs  considéra- 
bles qui  prennent  toujours  leur  origine  à  l'extrémité  antérieure 
de  la  tuasse  ganijliouaire  abdominale  (3).  Un  toucher  très- 
délicat  a  son  siège,  en  outre,  à  l'extrémité  des  pattes  ,  qui  sont 
très-riches  eu  nerfs.  C'est  dans  ce  but  que  les  pattes  ries  Phry- 
nides  et  des  Opilioinnes  ont  la  forme  d'antennes  multi-articu- 
lèes.  Chez  les  Ara  Déides  le  fait  est  encore  moins  douteux,  car 
ce  sont  ces  organes  qu'elles  emploient  principalement  daas  le 
tissage  de  leurs  toiles. 

g  304- 

Bien  qu'on  ne  puisse  refuser  aux  Arachnides  le  sens  du  goût 
et  Celui  de  l'odorat,  et  que  plusieurs  faits  prouvent  que  ces 
animaux  ont  le  sens  de  l'ouïe  très-développé,  oa  n'a,  jusqu'ici, 
rien  pu  découvrir  de  satisfaisant  ni  sur  la  position  ,  ni  sur  la 
structure  des  organes  qui  seraient  le  siège  de  ces  sens  (i). 
§303. 

tes  organes  de  la  vision  consistent  toujours  en  yeux  sim- 
ples [stemmata)',  mais  parmi  les  Arachnides  inférieures  il  v  a 
toute  une  série  d'espèces,  à  savoir  les  Acariens  et  groupes 
voisins,  qui  sont  complètement  dépourvues  d'yeux  (i). 

Les  stemmates  des  Arachnides  ont  absolument  la  même 
organisation  que  les  yeux  simples  des  Crustacés.  Us  se  com- 
posent d'uue  cornée  simple  et  convexe ,  d'un  cristallin  sphé- 
rique  et  d'un  corps  vitré  concavo-convexe  qui  est  entouré  par 
la  rétine.  Chacun  de  ces  yeux  est  enveloppé,  d'arrière  en  avant, 
d'une  couche  pigme.n.taire  correspondant  à  la  choroïde.  Sa 

nomme  la  première  paire  île  micWroj.  Colle  opinion  ejl  surimit  bat éo  mt  ce  quo  la 

(i)  Cei  palpes  manquent  rtiei  lei  Pje..oyo..i™ ,  Phoxicailut ,  Phexlohitidiuin  el 
Paliéiw.  Viijoz  SM^ng-Vba,  Inc.  cit.  t,  pl.  5 ,  f .  3  ;  Johnutm  Slngni.  of  Zool.  nul 
Bot.I,  pl.  13,  f.  1-8,  „i  mhc  £JuWj  nin.  du,  .1.  CrulL.  pL  *1 ,  f.  G.  Chéri» 
Scorplonidei,  ainsi  quo  dam  lei  genrei  Oilllum,  ChcKfcr,  Phrynu,  01  r%ta, 
le>  palpe»  ont  pria  la  fonno  île  plncea  el  «intiment  des  orfranes  prihensîloa. 

(S)  Yojoi  Trariram,  Zciiich.  f.  Phpiel.  IV,  p.  fli,  pl.  6 ,  f.  4,  „«  «  (unu  Araire 
du  Bretllj  !  oc  Doi,in  lec.  cil.  p.  3*9,  pl.  1T,  f .  1  h  a  (MUnesims). 

(0  D'aprei  l 'analc-glo  ,  to  icnt  dn  goUt  cbi»  let  Aracluiidet  n  brotableinsni  ion 
.l^àl-eolrrfe^n^pbaBe. 

(■)  Lei  yool  manquant  clisa  Ici  Déuoâtr,  Sareopui ,  Pteroptm,  Dtrmanuim 
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couleur  est  três-variable,  et ,  en  avant ,  elle  se  termine  entre 
le  cristallin  et  le  corps  vitré ,  par  un  anneau  qui  a  l'apparence 
d  un  ira.  Lorsque  deux  de  ces  yeux  sont  contins ,  la  couche 
pigmentaire  leur  est  commune  (i) 

Le  nombre  la  situation,  la  disposition  et  la  direction  des 
jeux,  présentent  de  très-erandes  différences,  que  la  zoolorie 
a  mises  a  profit  pour  caractériser  les  genres.  Les  CMiiïr 
Eiythrœus,  Smnridia,  Telranychut,  Amnurus  et  les  Tardi  ' 
grades  ont  deux  de  ces  organes  à  la  partie  antérieure  du  dos 
tandis  que  chez  plusieurs  Oribatées  ils  sont  latéraux  et  auté- 
rieurs.  ChexleJ  IWJara™  il  y  a  également  deux  yeux,  „ni. 
qui  sont  situés  immédiatement  au-dessus  de  la  première  paire 
de  pattes  sur  des  pédoncules  en  massue  (3).  Chez  les  Pecno. 
rjonides  et  les  Oiisium,  les  yeux  sont  an  nombre  de  quatre  et 
occupent  le  premier  segment  du  corps.  Il  y  en  a  autant  rl.« 
lesaWfa,  M,Mo,,lm,  EyUU,  V,  V»*"'ù"  Hy- 
dritchna  et  Limtiochares,  a  la  partie  antérieure  du  dos  (4). 

(i)  PoofInilfuclured=spu1d«Ar«hnide.,vOTB1sltB,jncn-,Jïne0eul  a 
eeelloe.  Iio.l-.,.  P- pl.  3;  et  CW,  »...  Aet.  ......  C.W.  XI ,  p.  S31  (  ,v,,„M  ! 

nl.i.  .UrI«at,l/iWCrZ1,rTerGI.PI,iSi0|.desGalch..,|no.p.3!e,pl.7,f  E-U  ..A.. 

d.Sc.,,.  xvil,  MU,  p.Sll,  pl.,,,  (   uamnf.^.i 

{T,d.*r.  «...V,  ».  A»«.  d.  St.  IX,  1838,  p.  308)  ■  P0.S™.  1„  .b,em,,Io„,  d. 
iUHUr  pou  le.  sots  d..  a.ii..  m  d«  mmit,  «.u  II  .lg«lo  «  o.i™  d..  i.i*. 

«il...  ..  .......  d.  .o.p.  vUr.  o!  qnî  ....I...  loi  oo.lo.u..  de  ce.!  q.i  ..in..!  daB, 

IeeyeH.compMeSdoSOr.SI.0i1eld..IBJr.1o..Arai/c,(Ar.SiT.  1838,  J.tua.W.  p.  1391 

■o.,.ro„, . „  ,„,,,„,  ,.„...„„ .  „ .  „„„  >u  ,„  ,„, Ilm  d-  ' 

ovoi.p.n.lre  dani  l  t.il ,  lo.l  lénn.ees  par  du  le   -  -  - 


d.,  MM,  »  Il  «Je».  ^|'a  „£Z£*n  ««.■««.  ,„  eioe, 
.II...  do.  ye..  a  f...ttM,  !..  ....,;.„  de,.naot  opoqnM  UBDl  lanJli  ^ 


 j  wuevueui  ICHC  1X11 U>l iar(.-qCQ, 

(3)  Ce.  ÏUU1  pédonnilé,,  dfj.  lif[Ur.J,  par  Ce  G«r  f  !oc.  e]t_  p<  H|  pl>  8  f>  lfi 
?jMnt,!i.id.i<ij|nt^  p.  13,  pi.  3j  f.  E  G)  ^  noql,  do 
ocuii  infiri.  Voy02.Bllisi  rrtWrr.x.mYwdi.Schrifi.I,  p. M,  F.  31 ,  33  ct3ioe 

(4)  Citez  te»  niella  lo.  yom  sot..  InnU-fait  latora™.  Cbo!  les  Uydr^hna  ils'.on  , 
riml.  d,,„  J  dB« ,  do  ic]l0  .or.,  qu'an  croirai!  quo  cb.rjoB  p»!™  Soraie  qo-un 
«ni.  LeS  deux  p.,™  d'ÎUUI  Mnl  for.aneiU  chez  l„  ,  Dlphd,»,,,,  „, 
Hydmckn*.  Eli*.  «.□.  Iri.-n.pprochAa.  tira  le*  ot  UnmcdmW,  Dan.  lM 
jeune,  lnd,T.du.  do  ™  n,ile,  arjumi^o,  lour  po,^  „,  ,ngftII'MM  , 
ÀM.d.Se.iuii.1.  p.  IM.pl.  3«j0).  Si  Wm,™  (  Lont-b.  d.  ï0rel  Annu  p  «il 
a-triboo  do.  jeux  coi>p0^  J  conaia,,,  Drir»eto«.  cola  vier..  ^  doulo  du  «  qn'il 
pqra  pn.  pour  [rfs  dos  yeux  ..mplu,  rapprocUo..  (Ann.  d.  Se  mu  III,  n  19) 
3IHrn,..  ,,T,„,h„.         ,es  fto/Arieia  on[  un       „ni,lna  ,  de  ^.  ,  ^ 

^ao  d  auLro'  osPti:uB  llc'  lien-e.  ol  Meign  'n'auraieal  qa'un  .Homma!, 

inné  iur  Je  doi. 
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Les  Opilionines  ont  deux  yeux  médians  et  deux  plus  petits, 
dont  les  premiers  sont  les  plus  grands.  Insérés  sur  un  tuber- 
cule, ils  ont  leurs  cornées  dirigées  à  droite  et  à  gauche  (5). 
Les  Galeodes  possèdent  six  yeux  sur  le  bord  antérieur  du  pre- 
mier segment  du  corps  ;  la  paire  moyenne,  plus  grande  que 
les  autres, est  dirigée  en  haut;  une  autre,  située  en  avant 
de  celle-ci,  regarde  en  avant;  la  dernière,  insérée  au-dessas 
des  pattes  antérieures,  regarde  latéralement  [6).  ^"glS* 

Les  Aranéides  sont  ordinairement  pourvues  de  huit  yeux; 
très-peu  de  leurs  espèces  n'en  ont  que  six  (7).  Ces  yeux  sont, 
«n  général,  de  grandeurs  différentes  chez  le  même  individu 
et  occupent  toujours  le  céphalothorax  ;  ils  sont  groupés  symé- 
triquement sur  le  milieu  de  sa  partie  antérieure  ou  dispersés 
près  des  bords  latéraux  (8).  Les  yeux  dorsaux  sont  dirigés  en 
haut ,  les  marginaux  en  avant  et  vers  les  cotés.  La  disposition 
et  la  direction  de  ces  organes  sont  en  rapport  avec  la  ma- 
nière de  vivre  de  ces  animaux,  dont  les  uns  attendent  leur 
proie  cachés  dans  des  fentes  de  mur,  des  tubes  en  soie  qu'ils 
ont  construits,  tandis  que  d'autres  se  tiennent  immobiles  au 
centre  de  leurs  toiles,  ou  vaguent  de  côté  et  d'autre,  genre  de 
nie  qui  les  oblige  à  porter  leur  attention  de  tous  les  côtés.  La 
couleur  du  pigment  des  yeux  est  également  déterminée  d'a- 
près les  mêmes  considérations.  Chez  les  Aranéides  diurnes  il 
est  vert,  rougeâtre,  ou  d'un  noir  brunâtre,  comme  chez,  les 
autres  Arachnides.  Chez  celles  qui  sont  nocturnes,  il  constitue 
un  tapis  qui  jette  le  plus  vif  éclat  (9). 

Chez  les  Phrynides,  il  existe  également  huit  stemmates,  dont 
deux  sur  le  milieu  du  céphalothorax,  et  trois  .disposés  en  trian- 
gle sur  chacun  de  ses  côtés.  C'est  chez  les  Scorpionides  que  le 
nombre  des  yeux  atteint  son  maximum.  Ces  animaux  en  ont 
deux  grands  au  milieu  du  céphalothorax,  puis  une  rangée  de 
deux  à  cinq  plus  petits,  de  chaque  côté  du  bord  antérieur  de 
ce  segment. 

(SJ  Voyez  Tnvlratm  Vcnn.  Schrifl.  ï,  p.  S*,  p!.  3,  f.  10.  Les  doui  yeux  Internai 
maniiuonl  dioi  plusieurs  Opilioniocs.  Sïlon  TM  (loc.  cit.  p.  330,  pl.  5.  f.  32).  HT 
aurait  uno  poire  do  mutetes  qui  t'Inférerait  sur  Ici  dcui  yem  œoycoi  et  pourrait 
donner  lieu  à  uu  dtplacumonl  du  leur  eonieon. 

f6J  Voyct  arii/fcrZirr  TOrfli.  Phjitol.  Ole.  f.  393,  pl.  ï,  f.  11.". 

(7)  Il  exitie  ttx  ytui  ciioi  les  Scr/lotlcs ,  Segalria ,  Dgsderu  01  Vptious, 

{8J  Voyez  £i>fp*jp  Deicrlp.  da  TEcypio,  loc.  cil.  pl.  1-7  ;  et  Ifatekenatr  loc.  eu. 
pl.         etc.  -,  • 

(9]  Oujii  Aon.  i.  Se.  dm.  VI,  p.  1T5, 
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Le  nombre  des  nerfs  optiques  dépend  ordinairement  de 
celui  des  yeux.  Les  Scorpionides  font  cependant  exception  à 
cet  égard,  car  ienr  cerveau  envoie  à  côté  des  deux  nerfs  op- 
tiques moyens,  deux  autres  communs  destinés  aux  deux  séries 
de  stemmates  marginaux  ,  et  qui  ne  S2  divisent  qu'en  arri- 
vant à  ces  organes  (10).  Comme  le  cerveau  est  situé  très- 
profondément,  la  longueur  du  nerf  optique  est  ordinairement 
très- considérable.  Les  Pycuogonides  sont  les  seuls  qui ,  sous 
ce  rapport,  s'éloignent  des  autres  Arachnides ,  car  ches  les 
PltOXlcIàhiS  les  quatre  yeux  sont  appliqués  immédiatement 
sur  le  cerveau.  Chez  les  Ammothea,  ce  dernier  envoie  aux 
quatre  yeux  un  court  et  gros  prolongement  commun  (1 1). 

CHAPITRE  V. 

APPAREIL  DIGESTIF, 
g  306. 

Les  parties  de  la  bouche  sont  très- variables  ;  mais  ce  qui 
est  commua  à  toutes  les  Arachnides ,  c'est  l'absence  des  man- 
dibules. Les  pièces  auxquelles  on  donne  ordinairement  ce 
nom,  ne  sont  autre  chose  que  les  antennes  converties  en 
organes  de  préhension  ou  de  mastication.  Ce  qui  le  prouve, 
c'est  non- seulement  l'origine  cérébrale  de  leurs  nerfs,  mais 
encore  cette  circonstance  que  ces  mandibules,  ou  mieux  ces 
chélicèrvs,  n'agissent  jamais ,  comme  les  mandibules  des  autres 
Arthropodes,  dans  une  direction  latérale.  La  plupart  des 
Arachnides  ne  .prennent  que  des  aliments  liquides.  L'article 
basilaire  des  mâchoires  est,  par  conséquent,  plus  on  moins 
avorté  èt  ne  saurait  que  rarement  servir  à  la  mastication , 
tandis  que  les  articles  suivants  de  ces  organes  sont  transfor- 
més en  un  palpe,  en  général  très-grand. 

Voici  les  cinq  types  d'après  lesquels  les  parties  de  la  bou- 
che sont  construites  chez  les  Arachnides  : 

1.  Chez:  les  Tardigrades,  ce  sont  de  véritables  organes  de 
snccîon.  Elles  forment  d'abord  une  sorte  de  ventouse  qui  est 
suivie  d'une  trompe  charnue ,  laquelle  rentre  dans  l'intérieur 
de  la  tête.  De  chaque  côté  de  cette  trompe,  il  existe  deux  sty- 

(10)  TmtrarM  Ztjlucb.  f.  PbpioL  IV,  p.  9!,  pl.  »,  f.  S;  et  milèt  Zut  nrf 
<*faJ«0L  ou»  p.  Ml.  pl,  7,  f-lû,  ouAàn.4.  Se.  nat.  XVI] ,  p.  IM.fl.  H,  f.  3. 
(n)  Qtotnfaci  loc.  cil.  p.  77,  p!.  l,f,  la«(.  3", 
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■Jets  {dents)  qui,  à  l'aide  d'un  appareil  musculaire  particulier, 
font  saillie  ou  rentrent  dans  la  trompe  (i). 

II.  Chez  la  plupart  des  Acariens,  les  deux  chélicères  ont 
tantôt  la  forme  de  pinces  ou  de  crochets  ,  tantôt  celle  de  lan- 
cettes ou  de  stylets.  A  i'aide  de  ces  instruments,  ces  petits  ani- 
maux sont  à  même  de  percer  ou  de  couper.  Ces  chélicères  sont 
libres  ou  logées  dans  une  gaine  hors  de  laquelle  elles  peuvent 
faire  saillie  ;  quelquefois  elles  sont  recouvertes,  en  dessus  ou 
en  dessous,  par  un  prolongement  du  front  ou  du  menton. 
Chez  quelques  espèces  en  petit  nombre,  ces  prolongements 
sont  soudés  entre  eux  et  forment  ainsi  une  trompe  hors  de 
laquelle  les  chélicères  peuvent  s'avancer  (a).  La  première 
paire  de  mâchoires,  qui  est  insérée  sur  les  côtés  des  chélicères; 
est  complètement  déchue  du  rôle  d'organes  masticateurs; 
destinée  à  agir  comme  organe  du  toucher,  elle  a  pris  la  forme 
de  palpes.  Ces  palpes  sont  tantôt  multi-,  tantôt  uni-articulés  et 
éprouvent  des  modifications  qu'on  a  exprimées  par  les  noms 
de  palpes  ravisseurs,  ancreux .  fitsif  ormes,  filiformes,  antennt- 
formes  ,  valviformes  ou  crochus  (3). 

III.  Les  OriLaiées,  qui,  en  leur  qualité  d'herbivores,  occu- 
pent une  place  à  part,  non-seulement  parmi  les  Acariens, 
mais  parmi  les  Arachnides  en  général,  se  distinguent  aussi 
par  l'organisation  de  leurs  organes  buccaux.  Leurs  chélicères 

(i)  Voyei  Doytre  Inc.  cil.  p.  319.  pl.  13-IS: 

(i)  Pour  lus  chéUcères  des  Acariens,  tojqe  loi  descriptions  et  les  figures  de  Bir- 
ninnn  ,  Dugtt  et  DujardU  (lot.  cil.)  —  Ces  organes  uni  en  forme  Je  pince»  cWi  les 
Acaros,  les  Garasses  et  les  Edelles.  Vovei  JJkjVbÏji  (liiJoml.  nu  mlmucope ,  pl.  17, 

Us,  AVtS  et  Ej lait'. "Voyez  r«i>i7nnui Verni,  o'chriri.  I.pl.B,  (Troml.Ùlum). 
On  trouve  des  chélicères  eu  forme  île  sliluls  cluw  \eslxa!is,  les  Telranythua ,  flnyi- 
tholophut ,  Raphlgnathus  el  Hydrachaa.  te  prolonn™ont  frontal  est  considéré  p»r 
quelques  auteurs  comme  une  lèvre  supéricuro.  Il  se  rencontre-  cbei  loi  Dcrmauifiiui 
et  Raphlgnathas ,  Inndis  que  cbei  lei  Ixodées  le  prolongement  appartient  nu  menton 
ot  constitue  ainsi  une  lèvre  inférieure.  Chei  les  Smariilia  et  SareojUés,  les  chi?licêr«« 
sent  enveloppées  pnr  une  sorte  de  trompe.  Voyei  Dujardio  Observât,  etc.  pl.  1T. 
I.  M  [Sarcoptes).  Chei  les  Ixodei,  îet  chélicères  qui  sont  eultriformes  oni  leur  bord 
eitarno  dentelé  ;  il  eiisto  mémo  une  multitude  de  dentelures  de  claque  ctiici  de  In  lèvre 
Inférieure.  Votes  Savly>ts  Léser,  du  l'Egypte,  pl.  9,  cl  Judo*™  Ann.  d.  Se.  nnt.  XXV, 
pl.  11,  La  brièveté  ei  l'jnéjpliii]  ir.  iliélicèrc-î  qu'^uJonJn  n  iicnotées  chet  lVioJii 
erinaeci,  venaient  seulement  de  ce  que  ces  organes  n1  Paient  sortis  qu'imparfaitement 
et  d'une  manière  Inégale  de  leur  gaine. 

(î)  Celle  nomenclature  des  palpes  est  due  n  Ditgit.  Voyci  Aon.  d.  Se.  cal.  I, 
p.  II. 
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sont  protraetiles,  et  la  première  paire  de  mâchoires,  qui  est 
située  au-dessous  d'elles,  constitue  un  appareil  masticateur 
complet,  en  ce  sens  que  leur  article  basilaire  s'est  développe 
aux  dépens  des  autres  en  une  pièce  très -Volumineuse  et  den- 
telée. Les  autres  articles  ne  sont  plus  qu'un  pulpe  très- 
court  (4). 

IV.  Les  Pycnogonides,Opilionines,  Pseudo-Scorpions,  Gn.- 
léodes  et  Scorpionides  ont  tous  des  chélicères  tri-articulées. 
Sous  ces  organes  se  trouve  la  première  paire  de  mâchoires, 
qui  n'a  rien  conservé  d'un  appareil  masticateur  (5).  Ces 
organes,  chez  les-  Scorpionides  et  les  Pseudo-Scorpions, 
sont  des  pinces  très-longues,  tandis  que  chez  les  Galéodes, 
lesPycnogonides  et  les  Opilionincs,ils  se  sont  convertis  en  des 
sortes  d'antennes.  Ce  n'est  que  chez  les  Phâlangides  qu'on 
observe,  sur  leur  article  basilaire,  un  appendice  obtus  et 
couvert  de  poils  qu'on  peut  comparer  à  une  mâchoire  rudi- 
men taire  (G).  Chez  les  Scorpionides,  les  deux  articles  basï- 
laires  des  pinces  se  touchent  de  si  près ,  par  leurs  faces  inter- 
nes nui  sont  aplaties  qu'ils  peuvent  très-bien  servir  à  écraser 
te  Ataces  ™i,„;Je.  molles  (;). 

V.  Chez  les  PhryrJides  et  les  Araneiaes,  les  clieliceres  ont 
pris  "la  forme  d'antennes  onguiculées,  composées  de  deuxarti-  . 
des.  L'article  bas.ja.re  de  ces  soi-disant  mandibules,  est  tou- 
jours excessivement  épais,  et  l'article  terminai  est  un  crochet 
prèle  et  très-aigu  (8).  A  l'état  de  repos,  ce  dernier  est  replié 

(4)  Jo  tue  tint  a«iiTt  do  la  prélcnce  do  niicboirus  cornées  et  dentelées,  npios  u  In 
mn-iii'itiim  cli ci  lus  Oplup/iuru ,  Pclops .  'Actes ,  OriLutcs ,  Damans  et  clei  d'autres 
Orlbttei. 

(5)  Onolquet  PycnOBonides  louis  font  eicoplion  sous  ce  rapport.  Les  Parlia-a  ont 

nTnqucm  entièrement  cbci  Ira  Eudcis,  PgtaegMum  et  Phniickilus.  V<rj«  Pklllppl 
d«u  H%™»>''<  Arcliiv.  1843, 1 ,  pl.  3,  t- 1-3  ;  puis  Sa-iyng,  JeAnsum  et  Mii„o  Ed- 
ward* loc.  cit. 

(6)  Smigvg  Mém.  etc.  I,  pl.  6,  t  S  A 

(7)  Ornait  que  les  Scorpionides.  comme  Ici  noires  Arachnides  rapaces,  n a  font 
qUU  sitcer  lenr  proie  ;  maïs  on  dit  que  la-  GolcoJa  avalent  entièrement  lu  insectes 
qu'elles  ont  pris.  Elle»  les  .«««sent  avec  leurs  cl.rtice.es,  les  portent  a  la  bouche  ei  lus 
mettent  en  pièce..  Dans  celle  sério  d'ucles.  cl^,„e  d.rlicl.re  a(!it  isolément  (Bevlloa 
Annal,  of  nat.  Uiît.  XII,  1813,  p.  SI).  Les  l'I.alimijidoi  oui  probablement  la  uii-no 
habitude  car  on  trouve  dans  leur  niho  digestif  dus  traçmems  d'Inswtol  qn'i'li  oui 
■raie*  (ïW*  lue.  «IL  p.  2*a). 

(8)  Voyez  Rotvt  lue.  cil.  pl.  3T  ;  &%*y  Descr.  do  fEmpte,  pl.  1-8,  «t  t*™"" 

.il.  pl.  19  et  ai. 
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au  côté  interne  ou  en  dessous  de  l'article  basilaire.il  se  re- 
dresse quand  l'animal  veut  faire  uue  blessure  envenimée  à  la 
proie  qu'il  asaisie.  C'est  dans  ce  but  qu'au  sommet  de  chacun 
de  ces  crochets,  aboutit  le  conduit  excréteur  dune  glande  à 
venin (9). La  première  paire  de  mâchoires  est  convertie  en  or- 
ganes tactiles  très-allongés  chez  les  Arachnides,  et  en  organes 
préhensiles  chez  les  Phryuides.  Leurs  articles  basilaires  for- 
ment deux  saillies  dirigées  en  avant,  qui  se  touchent  par  leurs 
bords  internes  garnis  de  soies  raides ,  et  recouvrent  ainsi  l'en- 
trée  de  la  cavité  buccale  (10).  Comme  les  Aranéides  écrasent , 
à  l'aide  de  ces  saillies,  les  animaux  qu'elles  ont  saisis  et  les 
poussent  dans  l'intérieur  de  leur  bouche,  on  peut  très-bien 
les  considérer  comme  des  mâchoires  rudhnentaires . 

La  cavité  buccale  est  entourée  à  son  entrée ,  chez  la  plupart 
des  espèces,  d'un  bourrelet  .mou  et  inégal.  On  a  considéré 
ce  rebord,  tantôt  comme  une  lèvre  supérieure  et  intérieure, 
tantôt  comme  une  langue  (u).  L'orifice  et  la  cavité  de  la 
bouche  sont  souvent  garnis  de  petits  poils  diriges  en  dedans. 
Ou  remarque  quelquefois  entre  eux  des  côtes  cornées  ,  qui 
fonctionnent  probablement  comme  des  dents.  Les  Aranéides 
présentent  ceci  de  particulier,  que  leur  ample  cavité  buc- 
cale est  pourvue  d'une  gouttière  qui  occupe  la  ligne  médiane 
du  palais  et  se  continue  daus  l'œsophage{n).  Ses  bords  laté- 
raux peuvent  se  rapprocher  et  la  convertir  ainsi  en  un  canal. 
Cet  appareil  est  certainement  très-utile  aux  Aranéides  quand 
elles  sucent  leur  proie,  après  lui  avoir  fait  un  grand  nombre 
de  piqûres  et  l'avoir  introduite  daus  leur  bouche. 

Chez  un  très-grand  nombre  d'Arachnides ,  tes  substances 
alimentaires,  avant  d'arriver  dans  le  tube  digestif  proprement 
dit,  doivent  traverser  un  œsophage  très-court  (i3);  chez  les 

(9)  Vomi  8  815- 

(10}  Voyei  TrtviwK  Boa  dur  AractniJ.  pl.  3,  f,  14-16  r,  cl  Brtnit  Uedicio. 
Zool.  II.pl.  15,  f.  0  et  18  t. 

(t  1)  Chei  1m  ArnD.'idet  ot  le)  ScorplonTdoi,  il  ejiîle ,  i  l'entrco  du  la  booebo ,  uns 
lerro  .a^rleure  renflé  et  soroie  de-  poil..  Ou»  let  Opilioninn.,  fl  y  a  phiiWj  ren- 
flemenu  «cmbhbtcs ,  londji  que  eboz  les  Pfcnoeonidra  l'orifice-  buccal  w  prolonfle  eu 
forma  do  trompe-  entre  Ici  mi diolre j. 

(,  2)  Voyd  Ey™««  loc  ch.  p.  401,  pl.  91,  f.  4  et  S;  cl  D«aii  ABU.  d.  Se,  nai.  VI, 

p.  ne. 

(,3)  acEleiAcnrino^PjcnoBonldoBetArn«clde^<^ 
18**,  p.  ltr.2)  croyait  avoir  vu  dons  l'o.Topha|[e  del  PjaioConi<los,  un  épitbéliii». 
«iliair»  j  mail  U  0  reconnu  plut  tttd  [Aun.  d.  Se.  rut.  IV,  p.  lï)  n/il  l'«H«U  Itomfi 
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Aranéides  ce  canal  est  courbé  en  genou;  il  est  d'une  consis- 
tance cornée,  et,  dans  le  point  où  il  se  jette  dans  l'estomac, 
il  présente  un  renflement  musculeux  prismatique,  sur  lequel 
s'insère  un  muscle  volumineux  qui  prend  son  origine  sur  le 
milieu  du  bouclier  dorsal  et  passe  à  travers  l'ouverture  cen- 
trale de  l'estomac  (i  4) •  Cet  appareil  agit  probablemen t  comme 
un  appareil  de  succion ,  pendant  la  préhension  et  la  dégluti- 
tion des  substances  alimentaires  (i5).  Chez  les  Tard  grades, 
l'estomac  se  termine  également  par  un  appareil,  de  succion 
musculeux  qui ,  chez  les  Macrobiotus  et  Emydium ,  a  la  forme 
d'une  sphère  creuse,  et  chez  les  Milnesimn  est  cylindri- 
que (16). 

g  307. 

Le  canal  intestinal  est  construit  d'après  deux  types  diffé- 

I.  L'estomac  des  Tardigrades,  Acariens,  Pycnogonîdes, 
Opilioniues,  Solpngides  et  Arauéides,  est  muni  d'un  nombre 
plus  ou  moins  grand  d'appendices  et  cœcums,  de  formes  et  de 
grandeurs  les  plus  variées.  II  se  continue  en  un  intestin  court 
et  grêle  qui  se  rend  en  ligne  droite  à  l'anus  ,  lequel  est  situé 
ordinairement  à  l'extrémité  postérieure  du  corps.  Avant  d'y 
arriver,  l'intestin  présente  ordinairement  une  dilatation  limi- 
tée par  nn  étranglement,  et  qu'on  regarde  comme  un  rectum, 
ou  mieux  comme  un  cloaque.  Chez  les  Tardigrades.  l'esto- 
mac est  allonge  et  occupe  la.  plus  grande  partie  du  corps  ;  il 
est  divisé ,  dans  toute  sou  étendue ,  par  une  Foule  d'étrangle- 
ments en  un-grand  nombre  de  cœcums  irrégulièrement  dispo- 
sés (i).  Chez  les  Acariens,  dont  l'anus  est  plus  rapproché  du 
milieu  du  ventre,  il  y  a  presque  toujours  trois  cœcums  courts 
à  la  partie  antérieure  de  l'estomac,  et  deux  plus  lonj-s  et  plus 
ou  moins  étranglés  dans  les  régions  latérales  de  l'abdomen; 
chez  quelques  espèces,  ces  appendices  stomacaux  sontbjfur- 

et  quo  Ici  orflnnei  vibralila  manquent  à  ce»  Arachnide»  comme  ù  tout  loi  Artbro- 

(i<J  Brandi  Medicin.  Znol.  I,  p.  89,  pl.  15,  t.  B  h,  on  Aon.  d.  Se.  ML  XIII,  p.  IS3, 
pl.  4,  F.  9  6. 

(il)  Coi  spparoil  de  saccion  vient  d'&re  l.ïen  décrit  et  inlErnrrfie"  par  JFatmmm 
(loc.  cil.  p.  10,  1,13  1m);  mnis  il  l' nuit  déjà  ûlû  par  Lyonnct  (Inc.  cil.  p-  *0'ï,  P>-  31, 
t.  *  G  DE),  lundis  quu  Brandi  (Medicin.  Zool.  II,  p.  87)  l'omit  pris  piur  M  os 
bjolda. 

(16)  Doyère  loo.  cil.  p.  399  ,  pl.'  13-15. 
(ij  no^ruibid,  p.  33t.pl,  15. 
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qués  (2).  L'estomac  des  Pycnogouidcs  est  court,  mais  envoie 
cinq  paires  de  cœcums  extrêmement  longs  ,  dont  les  uns  pé- 
nètrent dans  les  deux  chéliccres,  les  autres  dans  les  buit  lon- 
gues pattes,  jusqu'à  l'extrémité  des  tibias  (3).  Cbezles  Galcodcs, 
les  cœcums  stomacaux  pénètrent  également  dans  les  pattes 
ainsi  que  dans  la  base  des  chélicères  et  des  palpes  (4).  L'es- 
tomac des  Phalangides  est  spacieux  et  possède  trente  appen- 
dices de  diverses  grandeurs.  A  la  partie  supérieure  de  l'esto- 
mac il  existe  quatre  rangées  de  courts  cœcums,  et,  sur  ses 
côtés,  trois  paires  très -al  longées  qui  occupent  presque  toute 
la  longueur  de  la  cavité  viscérale;  la  paire  moyenne  est,  en 
outre,  garnie  de  petites  poches  (5).  L'estomac  des  Aranèides, 
qui  n'occupe  que  la  région  du  céphalothorax,  présente  une 
disposition  très-remarquable.  Il  est  divisé,  à  l'extrémité  pos- 
térieure de  la  cavité  thoracique  et  immédiatement  en  arrière 
de  l'appareil  de  succion,  en  deux  moiliés  latérales  qui  se  ren- 
dent en  avant,  sous  la  forme  d'arcs  de  cercle  et  se  réunissent 
en  formant  un  anneau  qui  envoie  latéralement  cinq  paires 
de  cœcums  vers  les  points  d'insertion  des  pattes  et  des  palpes. 
L'intestin  naît  de  cet  estonwc  annulaire,  vis-à-vis  de  l'appa- 
reil de  succion.  Il  traverse  l'abdomen  dans  la  ligue  médiane 
et  se  termine  ,  avant  d'arriver  à  l'anus,  par  uue  dilatation 
clracala  (6). 

(jj  Vovm  Lgannet  Inc.  cit.  pl.  13,  f.  11  et  H  ;  OmoJî  Inc.  cit.  I,  pl.  1,  f.  37,  11, 
|>1.  T  (ErslAmui,  Drraumyuui  et  Ixalcs)  \  puis  Treclramis  Zcllsch.  r.  Phyiiol.  IV, 
p.  183,  [il.  1G.  Los  Jxaki  ont  des  appendices  stomaesuï  dîcliotomoj,  ot  lut  postérieurs 
parvenus  il  l'uitninillB  du  corps  su  recourlicui  en  bas,  pull  ruTÎuquonl  en  nvani,  en 

surtout  lorsqu'ils  sont  remplis  d'nlimenls ,  nyae  des  contours  nais  à  Iravcra  la^pcan. 

pu[ii<:  i J L 1  r ] i -  ,  ,'l  imi,<:  ik'  !ii  Njiuilù  di:  leur,  [.nn.is.  (!i:jii:iidlLii!  je  suis  lolijmirs  parvenn, 
mùiw  cliei  lis  plus  pr;tii'-¥  (Iriliaii'i,  à  rmjnuiiiira  les  parois  de  l'inleUln  ,  surieul 
quniul  il  coutouuit  des  aliments  solides.  Je  dois  par  conséquent  repousser,  comme 
luUI-à-faït  errom-c.  l'iijiiniiin  i'milhi;  rr'iYUiioetu  pur  Dujnnlia  (Ann.  d.  Se.  nul.  III, 
p.  M  e.t  Com jiccs-reiidus  [ce.  Ctt.  p.  1 159),  qus  les  sunsinnces  alimumnlres  avalées  par 
les  Acariens  ce  pan ian lient  pas  dans  un  tubo  djjrcsiif  distinct ,  mais  s'cpandienl 
librement  dans  les  Interstices  des  viscère), 

(3)  mine  EJiwdi  ffist.  uat.d.  Cnut.IU,  p.  531,  fll  ÇirOiW/bjtl  toc.  cil.  p.  TÎ, 
pl.  1  ot  a. 

(4)  Blaiicfiari  lue,  cit.  p.  138f. 

(5)  Ranuhhr  <M«ib&\.  fib.  dla  VerilauunfrswBrki,  elc.  p.  SOS,  pl.  29;  TrtvStanm 
Verra.  Schrift.  I ,  p.  90,  pl.  3;  et  Tulk  Inc.  cil.  p.  916,  pl.  A. 

(G)  Pour  l,esion.jio.annulaire<lcs  Aranèides,  auquel  Tmlmitm  (Rnu  d.  Aradinld. 
p,  30,  pl.  2,  ï,  31  H  i)  n'a  reconnu  quu  yuairu  etecums  citer.  Ici  Tcynariu,  Topi 
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II.  Le  canal  intestinal  des  Phrynides  (7)  et  des  Scorpio- 
nitles  (8) ,  est  extrêmement  simple  en  comparaison  de  celui 
qui  précède.  Il  consiste  eu  un  tube  droit,  à  peu  près  de  même 
largeur  partout,  sans  dilatation  stomacale  ni  coecunjs^  et 
aboutissant  à  l'extrémité  postérieure  du  cçrps  (9). 

8  S08. 

Les  glandes  salivaires  ne  manquent  peut-ûtre  chez  aucune 
Arachnide,  car  on  les  a  reconnues,  même  dans  des  espèces 
inférieures,  où  l'on  n'aurait  nullement  soupçonné  leur  pré- 
sence. Chez  les  Tardigrades  il  existe ,  de  chaque  cùté  de  l'ap-. 
pareil  de  succion,  des  tubes  glandulaires  volumineux  et  lobulés, 
qui  paraissent  être  des  organes  de  cette  nature,  bien  qu'on 
n'ait  pas  encore  pu  reconnaître  le  point  où  ils  aboutissent  (1). 
Chez  les  Oribates  on  observe,  à  l'extrémité  antérieure  du 
corps,  une  paire  de  tubes  analogues  mais  simples ,  incolores, 
qni  se  rendent  à  la  bouche  et  jouent  également,  sans  aucun 
doute,  un  rôle  semblable  [1).  Ces  organes  sont  extraordinai- 
rement  développés  chez  les  ïxotk's,  où  ils  consistent  en  deux 
gros  amas  de  vésicules- qui  occupent  les  côtés  de  la  paYtie  an- 
térieure du  corps  et  se  jettent,  par  de  courts  conduits,  clans 
des  canaux  excréteurs  multï -ramifiés.  Ces  derniers,  dont  les 
parois  sont  parcourues  par  un  filament  solide  en  spirale,  se 
terminent  dans  la  cavité  buccale  à  la  base  de  la  lèvre  infé- 
rieure (3).  Chez  les  Aranèidesune  fente  de  la  lèvre  supérieure 

Brandi  Wcdicin.  7.ool.  H, p.  89,  pl.  IS,  f.  8,  ou  Ann.  d.Sc.  oar.Xm,  p.  '83,  pl.  », 
f.S;  puis  Ou/ea  Locmres,  aie.  p.  S5T,  F.  1 10 ;  et  Waioia*»  loc.  cil.  p.  11,  t.  17 
et  18.  D'après  ce  dernier  oluorTOluur,  les  quoi™  paires  do  cossims  de  l'estomac  des 
Mygale  te  recourbent  en  bni  h  la  baie  des  huit  polies  pour  te  ruodre  dit»  le  lliorax 
où  ils  se  ramifient  ut  s'aiiasioniûsoni  ontro  oui.  Chez  'os  &rgyTOMta  et  quol<|uei 
Epcira,  loi  deux  moitiés  loioroles  de  l'ettttDM  no  su  confondent  pu  ù  leur  estréinilii 
onrérieuro ,  icion  Qrubc  {Mulltrt  AkUt.  1843 .  p.  908).  mnls  unirent  seulement  on 
contact.  Les  parois  do  l'estomac  dos  Aranéidos  contiennent  des  cellules  finement  nra- 
nuleesqui,  h  lu  lumière  ruflocliio ,  not  d'une  couleur  inclee  et  staèlsnt  peul-cUe; 
udo  sorlo  de  fluide  Qnslrïque. 
(7I  fa*  dcrHeùPtn  Tjdjkrifl.  oie.  IX,  p.  GB  (J>*runru). 

|BJ  Mcckcl  Beitr.  loc  cit.  p.  IOT,  pl.  7,  f.  13;  TrePiranut  Bua  d.  Ariolinid.  p-B, 
pl.l,  f..O,  «lil/iferloc.  cil.  p.  45,  pl.  3,  f.  Î2. 

fo)  Chei  lei  Scorpluuidci  l'unus  osi  situé  iur  l'ara nl-d  11  rnicr  legmenl  caudal. 
.(1)  Voyez  Dq/én  loc.  cit.  p.  391.  pl.  13-15. 

(a)  J'Ai  s*  cet  t  il  bel  Hl.induluirei  cbci  les  Oplophara ,  Zeies  et  Oribaiei. 
(3)  tes  glandes  solitaires  de  l'iioc/n 'ricin  ujrisiuniblunt  complètement  a  celles  en 
Orappes.do  raisin  de  beaucoup  d'insectes.  Les  léticulcs  qui  sécielenl  lu  10 lise  sont 
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conduit  dans  une  cavité  située  su-dessus  du  palais  et  au  fond 
de  laquelle  se  trouve  une  masse  glandulaire  transparente  qui 
sécrète  très-probablement  de  la  salive,  laquelle  s'écoule 
sans  doute  par  la  t'ente  dont  il  a  été  question  plus  haut  pour 
humecter  les  substances  dont  l'animal  exprime  les  sucs  (4).  Il 
faut  également  considérer  comme  des  organes  salivaires,  les 
deux  paires  de  tubes  glandulaires  qui ,  chez  les  Scorpiouides, 
occupent  les  cotés  de  la  partie  antérieure  du  corps,  se  dirigent 
en  avant  et  aboutissent  à  l'œsophage  [5). 

Chez,  les  Ara  Déides  et  les  Scorpiouides  il  existe  uu  foie  dis- 
tinct du  tube  digestif  et  qui  a  été  regardé  pendant  longtemps 
comme  uu  corps  adipeux.  Chez  les  Tardigrades,  Acarines, 
Pycnogonides  et  Opilionines,  les  parois  des  appendices  sto- 
macaux qui  sont  de  nature  glandulaire  et  composées  de  cel- 
lules granulées,  ordinairement  d'un  brun  jaunâtre,  en  tien- 
nent lieu  sans  aucun  doute  (6).  Le  foie  des  Ar.mëidcs  est  brun 
ou  d'un  jaune  sale;  il  est  très- volumineux,  car  il  remplit  une 
grande  partie  de  la  cavité  abdominale  el  enveloppe  la  plupart 
des  autres  viscères.  Au  premier  aspect  il  paraît  former  une 
ro.isse  compacte  ;  mais  en  l'examinant  de  plus  près,  on  voit 
qu'il  se  compose  d'un  grand  nombre  de  cœcums  raulti  rami- 
fiés et  étroitement  serrés  les  uns  contre  les  au  ires.  Leurs  paroi) 
sont  épaisses,  richement  pourvues  de  cellules  hépatiques,  et 
la  bile  qu'elles  sécrètent  est  versée  dans  le  canal  digestif,  à 
peu  prôs  à  moitié  de  sa  lougueur,  par  quatre  courts  con- 
duits hépatiques  (7).  Le  tuic  des  Scorpiouides  est  également 
très-volumineux  et  composé  d'une  multitude  de  lobes.  Il  oc- 
cupe les  deux  côtés  de  la  cavité  abdominale  jusqu'à  la  base 

remplies  do  cellules  transparentes  a  noyau  et  entourées  Je  Dombrauua  «■acbe'tj»  moi- 
liées  aire  lesquelles  il  ou  impossible  do  confondre  lu  coodulu  eicréieurs  de  cet 

Irii-toanii,  Innuis  ipie  dnns  Ici  iracliten  ,*Ct*  toars  font  trêl- rapproché!. 

.  (4)  COI  nj.parcil  glandulaire  ■  été  Tu  par        jmr:,:»  (lor.  Cil.  p.  B ,  f.  16)  cbd  la 

Mygale  ;  ju  l'ai  rencontre  nuis!  choi  d'autres  Aruucidej. 

(5;  Vdjci  miterloc  cil.  p.  5i,  et  .Veuporf  Pbile*.  Tram.  lBI3,pl.  15,  f.  39. 

(GJ  C'en  du  maiiii  cher.  Ici  Tnrdicmdes,  lei  Aairlnei  et  les  OpiNimine»  ,  rjuu  j'jii  n 
distinctement  des  cellules  MpUfljaM  dnuj  lei  puroïi  des  appendices  slomncimi.  Vo)U 
aussi  Doyère  loc,  cil.  p.  3*1.  pl.  15. 

f7)  77irW™j(Ilaud.  Aruchnld.  p.  30  et  AT,  pl.  3,  f.  3W  J  el  pl.  S ,  f.  «Joimîl 
èWjîi  oliservé  lu  oimiiuii lirai™  du  foie  arec  Ici  organes  digestifs.  Le  surplus  dois 
airactnni  do  ™i  atçma  »Â*eipo*!  pur  Di/néj  (Anu.  ri.  ScJ  nul.  VI,  p.  1Ï9),  Cnrir 
,  (toc.  cil.  p.  339)  el  H'.mnnrm  (loo.  on.  p.  13,  f.  1T  m  n  el  f.  SO-ii),  Vovet  «uni 
pmu  Lectures,  clc.  p.  358,  f.  110  ■'  i. 


Olgiuzad  B*  Google 


arachnides:  5i.7 
de  la  queue  et  entoure  de  près  l'intestin,  .le  cœur  et  les  or- 
ganes génitaux.  Les  ramifications  îles  canaux  biliaires  traver- 
sent |>iiT  groupes  le  parenchyme  de  ce  foie,  et  la  bile  est  versée 
dans  l'intestin  par  cinq  paires  de  courts  conduits  excréteurs 
qui  sont  sépares  les  uns  (les  antres  par  des  intervalles  très- 
grands  et  égaux  (6). 

CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME  CIRCULATOIRE, 
g  309. 

Un  grand  nombre  d'Arachnides  n'ont  pour  tout  appareil 
circulatoire  qu'un  vaisseau  dorsal  articulé.  Chez  les  espèces 
d'un  rang  supérieur,  il  s'y  ajoute  un 'système  de  vaisseaux 
plus  ou  moins  développé  ,  tandis  que  chez  les  espèces  inférieu- 
res, telles  que  les  Tardigrades,  les  Acarines  et  les  Pycnogo- 
nides,  non-seulement  ces  vaisseaux ,  niais  encore  le  cœur, 
sont  absents.  Il  n'existe  par  conséquent  dans  ces  espèces 
aucune  circulation  régulière  ;  le  fluide  nourricier  remplit  tons 
les  interstices  du  corps  et  est  mû  d'une  manière  irréju- 
lïère  dans  la  cavité  viscérale  et  dans  les  membres,  à  l'aide 
des  mouvements  musculaires  et  des  contractions  du  canal  in- 
testinal (i). 

Le  sang  des  Arachnides  est  entièrement  incolore;  il  prend 
dd  aspect  légèrement  lacté,  seulement  lorsqu'il  est  réuni  en 
([nanti tés  plus  ou  moins  considérables.  Il  contient  un  petit 
nombre  de  cellules  sanguines  granulées,  de  forme  arrondie 
et  assez  régulières,  ainsi  que  de  très-petitsgrunules  isoles,  qui 
sont  peut-être  produits  par  la  division  de  ces  cellules  (2). 

(8)  Yoyci  ÎTccicI  Boîir.  «le.  p.  107,  pl.  7,  f.  13  ei  15;  ecl  nutcur  ii'hto  1"e  qnatra 
paire»  do  wpdniu  l.ùpiXLi.iu.*.  Vojci  aussi  Traironus  Hou  d.  Aroclinid.  p.  8  ,  pl.  I, 
f.  6  AVj  elUaUtrloe.  cil.  p.  33  01  *G,  pl.  9,  t.  33  D  D  ;  toûo  JY"cuy<ort  Pbilo».  Tram. 
IS*3,  pl.  14,  f.  33. 

(t)  d..ji.  S.  Sgbaltf»  fdins  son  nuitnoiru  intitule!  ■  Kacrobiolu»  IIufcTnailii  .)  doit 
avoir  ribsciru  di»  vnisJcauï  «uicuin»  dirai  lu»  Tord igrn Jus  ;  luliil  ni  Dnijire  iloc.  Cit. 
p.  310)  ni  moi  uaKifls  pu.  lu»  dtanirir.  —  Pobf  lo  circulation  imersliliidlo  des 
l'jciiouiraido,  ïojbî  Qwtitcfrijes  lix.  cit.  p.  7G,  Ton  Eciicdau  a  oléujrrd  dan^lus 
metiibn-»  ducti^iiiinni  iki  tniiriuiis  stmguûn  niguliin  qui  suuibtokni  i  iru  .produits 
par  de»  piuinlironcs  tonlrnulilt»  du  h  basi;  d«s  ] -. ;i 1 1 l-s -  Vu;™.  l'Iri.iimi  iif  fi  27. 

(ij  Pour  la  »aofl  dci  Aradiuldut,  ïojti  Wagner  Zor  Terni,  rhïsiol.  d.  Ulules 
lion  ï,  p.  37,  f.  II  (Scar/jloiMio/jujn);  «urn  Do»  Lubuo  do»  Blulos,  p.  10,  pl.  I, 
f.  13  (Tege»«rla<Jnmiitim),  ut  Dù3irs  lac.  cit.  p.  303,  pl.  15,  f.  5  (ïoTJiiorou'ej), 
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■  g  310. 

Les  organes  circulatoires,  quand  ils  existent,  sont  disposés 
de  la  manière  suivante  : 

Chez  les  Phalangides  ils  semblent  être  réduits  à  un  vaisseau 
dorsal  divisé  en  trois  loges  et  effilé  à  ses  deux  extrémités  (i). 

Chez  les  Aranéides ,  le  vaisseau  dorsal  est  fiisiforine  et  pré- 
sente plusieurs  étranglements.  11  occupe  principalement  l'ab- 
domen à  la  paroi  dorsale  duquel  il  est  attaché  par  des  mus- 
cles transversaux  triangulaires.  Le  cœur,  qui  s'étend  aussi 
dans  le  céphalothorax  ,  envoie  à  ses  deux  extrémités  et  sur  ses 
cotés,  plusieurs  canaux  vasculaires  ramifiés,  qui  sont  certai- 
nement des  artères.  Les  deux  artères  qui  naissent  immédia- 
tement en  arrière  du  pédoncule  de  l'abdomen,  se  rendent  aux 
sacs  pulmonaires;  les  suivantes  pénètrent  principalement 
dans  le  foie.  Tous  ces  vaisseaux  se  perdent  peu  à  peu  dans  le 
parenchyme  du  corps,.et  le  sang,  après  en  être  sorti,  continue 
à  circuler  dans  des  lacunes  et  retourne  au  cœur  ou  plutôt  dans 
le  réservoir  sanguin  qui  correspoud  au  sinus  dorsal  des  Crus- 
tacés, sans  être  recueilli  par  des  viscères.  De  là  il  pénètre 
dans  le  cœur  par  des  ouvertures  latérales  de  ce  dernier,  pour- 
vues de  valvules  (a). 

Le  plus  haut  degré  de  développement  du  système  vascu- 
laire  s'observe  chez  les  Scorpionides.  En  effet,  il  existe  chez 
cesArachuides,  uon-seulement  un  cœur  articulé  et  un  système 
ar;ériel,  mais  encore  un  système  veineux  (3).  Le  cœur,  dont 

{0  VoyC  ruft  loc.  cit.  p.  349,  pl.*,  f.lT  H,  «1  Tmiranus  Venu,  Scurifi,  I,  p.  S], 
pt,  3,  F.  1C  K  «  38. 

(a)  Pour  lo  systinio  Tascalaïro  dm  Aranéidea  ,  voyei  lUec&e!  dans  sa  traduction  des 
leçons  d'Anat.  comp.  do  Cvticr,  lotne  IV,  p.  201;  Treciranus  Bau  d.  Aracbnid.  p,  S8, 
pl.  3,  f.  33-31  ;  Vonn.  Schîft.  I,  p.  * ,  pl.  1 ,  f.  I  ;  Gatde  Mot.  An.  nat.  Curloi.  SI, 
p.  335,  pl.  44,  f.  3  (,1%1/a);  et  Brandi  Mudicin.  7,ool.  II, p.  89,  pl.  15,  f.  16  et 
17.  Voyei  au»!  Dvgts  (loc.  cit.  p.  181  )  qui  p'n  pas  pu  non  plus  irourur  do  système 
Yuiooui  clioi  loi  Aranéides,  et  qui  est  parvenu  il  tuitre  lo  ctcor  jusque  doits  lo  cépha- 
lothorax. D'un  mura  cûte,  iFasmann  (loc.  cil,  p.  16,  f.  34)  dit  avoir  tu  chut  Ici 
Mygale  des  troncs  veineux  qui  te  jetaient  dani  lo  cirur  au-dessus  dos  points  d'où 
nalsiem  la  nrtèros.  L'unnlogiu  qui  existe  cotre  le  cunr  des  Crustacés  et  celai  dei 
Aranéides  o  été  signalée  surtout  parSIntui  (  Considér.  olo.  p.  345,  et  Traité  d'Auatom. 
coBlp.  11,  p.  351),  et  confirmée  depuis  par  Gravi  (Oullines,  etc.  p.  452 )  et  Gn.bc 
(Ioc.cii.p.30Û). 

(3)  TrcviruMS  (Bond.  Arachn.  p.  9 ,  pl.  1 ,  f.  1 J  et  Huiler  (loc.  ch.  p.  38,  pl,  î, 
i.  22.  n'avaient  fait  connaître  quu  lo  coior  st  lia  gros  troncs  vasculaires  dos  S[orj,i,.n.. 
'liai»  Seuipun  vient  de  donner  du  système  sannuiu  de  an  Arachnides  une  description 
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les  parois  contiennent  des  fibres  longitudinales  et  transver- 
sales, est  maintenu  en  place  entre  îe  diaphragme  du  céphalo- 
thorax et  le  dernier  segment  abdominal ,  par  plusieurs  mus- 
cles triangulaires  transversaux.  Ses  loges  sont  au  nombre  de 
huit,  et  leur  grandeur  va  en  diminuant  en  avant  et  en  ar- 
rière. Aux  deux  extrémités,  le  césar  se  prolonge  en  un  tronc 
artériel.  L'antérieur  se  ramifie  bientôt  et  fournit  du  sang  aux 
pattes,  aux  pinces ,  aux  chélicùres  ainsi  qu'à  tous  les  organes- 
situés  à  l'extrémité  céphalique.  Deux  de  ses  branches  se  por- 
tent en  bas  en  embrassant  l'œsophage  ,  et  se  réunissent  ensuite 
en  un  vaisseau  commun  d'un  fort  calibre,  appelé  artère  sur- 
spinale,  qui  repose  sur  la  chaîne  ganpliouaire  abdominale 
qu'elle  accompagne  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  en  four- 
nissant, dans  son  trajet,  une  foule  de  branches  latérales fj).  Le 
tronc  artériel  postérieur  se  rend  également  jusqu'à  l'extrémité 
caudale,  en  envoyant,  à  droite  et  à  gauche,  un  grand  nom- 
bre de  branches.  Les  loges  moyennes  du  cœur  fournissent  cha- 
cune latéralement  des  artères  plus  courtes,  qui  se  rendent 
aux  organes  voisins.  Outre  ces  artères  destinées  aux  muscles 
et  aux  viscères,  les  Scorpions  possèdent  encore  une  artère 
viscérale  particulière  qui  prend  son  origine  de  l'aorte  anté- 
rieure, avant  que  celle-ci  se  divise  dans  les  deux  troncs  d'où, 
naît  l'artère  sur-spïnale.  L'artère  viscérale  se  porte  en  arrière 
vers  le  tube  digestif  et  donne  des  branches  latérales  au 
foie  (:>)  Les  dernières  ramifications  de  ces  diverses  artères 
se  continuent  directement,  dit-on,  avec  un  syslème  veineux  (fi) 
dans  lequel  on  distingue  surtout  une  veine  sous-spinale ,  qui 
porte  le  sang  veineux  aux  sacs  pulmonaires,  d'où  il  revient  au 

empiète  faite  do  rnnîn  (lo  m.iïire  ei  nccompojnec  ilo  très-belles  figures.  Voycn  ÏPbilus. 
Tram.  1813  ,  p.  28C  .  pl.  1*  cl  1S. 

(4)  L'unira  lur-sul  nain  malt  été  vue,  à  ceqo'il  pnrr.lt,  par  Miller  (loe.  cit.  p.  69, 
pl.  1  ,  f.  5  r  r  )  ;  mail  il  l'nvait  prise  pour  un  ligament. 

(5)  Cello  artèr*  viscérale,  qui  BU  simple  obéi  les  Andnmrau,  su  divin  un  drm 
troncs  ciiut  le»  Bulhm ,  d'npréi  lin  obiertationi  de  Ken-pou, 

(S)  Seaipart  pnrlo  diini  ton  mémoire  do  dinmi  ansslouiaiei  qui  nunilenl  I  leu  choi 
la  Scorpion,  eu  ire  1,-mi  riT-r-s  al  loi  vulnoi.  Unis  comme  il  ne  lo»  décrit  nulle  prirt  d'uno 
manière  précisa  Bt  va  hi  Indique  pus  distinctement  dons  su  nlancbes,  d'nilluurs  ai 
belles,  j'Wiilo  encore  h  nilmullro  que  cliui  les Scorpiooirlcs  tel  artère»  le  continuent 
directement  avec  des  reines ,  et  qu'il  foille  par  conséquent  accorder  un  byiiooio  do 

n'existe  pas  cb«  lia  uiurci  Arachnides ,  non  plus  que.  chei  uni  Ici  outre»  Arthropodes 
an  gt  orrai. 
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cœùr  par  des  vaisseaux  particuliers.  Ceux-ci  le  versent  pro- 
bablement dans  un  sinus  d  où  il  entre  dans  le  cœur  par  des 
ouvertures  latérales,  dont  il  existe  une  paire  dans  chaque  loge 
de  ce  dernier. 

CHAPITRE  VII. 

SYSTÈME  RESPIRATOIRE. 
S  311. 

Les  Arachnides  supérieures  respirent  par  des  trachées  on 
des  poumons  ;  mais  chez  les  inférieures ,  à  savoir  les  Tardi- 
grades  (i),  les  Pycuogouides  (3)  et  quelques  Acariens  para- 
sites (3),  ou  n'est  pas  encore  parvenu  à  découvrir  aucune 
trace  d'orgaues  respiratoires.  On  suppose,  en  conséquence, 
que  chez  ces  animaux  la  peau  en  tient  lieu. 

Des  trachées  existent  chez  un  grand  nombre  d'Acarines, 
les  Opiliionines ,  les  Pseudo-Scorpions  et  les  Solpugides  ;  des 
poumons  chez  les  Arauéides,  les  Phrynideset  les  Scorpionides. 
D'après  cela,  ou  divise  ces  animaux,  dans  les  systèmes  de  zoolo- 
gie, eu  Arachnides  trachéennes  et  en  Arachnides  pulmonaires. 
Mais  cette  classification  a  perdu  de  sa  valeur  depuis  qu'on  sait 
que  les.  Araaéîdes,  indépendamment  de  leurs  poumons ,  pos- 
sèdent Jus  trachées  plus  ou  moins  développées. 

g  312. 

Les;  trachées  des  Acarines  sont  d'une  très-grande  ténuité, 
et  ce-,  n'est  que  chez  les  espèces  de  grande  taille  qu'on  par- 
vient, à  observer  le  filament  en  spirale  qui  existe  dans  ces 
organes,  filles  naissent  ordinairement  par  un  faisceau  simple 
de  de:;ux  stigmates,  qui  sont  tantôt  cachés  entre  les  pattes  an- 
térieures, comme  chez  les  Hydrachnes ,  les  Oribates  et  tel 
Troml  lidines,  tantôt  très-apparents  au-dessus  delà  troisième 
paire  de  pattes,  comme  chez  les  Gamases,  tantôt  en  arrière  de 
la  den  ùère  paire  de  pattes,  comme  chez  leslxodes  (t). 

(1)  Voj  u  Dogère  tat.  cit.  p.  318. 
f)J  V.iyi  *  Quatrifagtt  loa.  cit.  p.  7D; 
(3)  Otmaiex,  Sa,co:,ici,  Acaruz ,  etc. 

(t)  Chat  Je»  TruMildiui*  il  paît  Jeux  feiliamnx  tradiecm  simplet  et  triWtnlortt 
tloi  ni[|ioalui,  qui  unt  .htioi  derrière  In  duuiiùiie  paire  de  pane*  (l'aw  Yurm, 
SisbrIFt.  I,  p.  -17,  pl.  G,  f.  31  i  ().  lradife;uo  parlent  put  direck-mcni  drs  slT[(t™i«, 
moii  dt  du nt  Ifonci  courli  et  cri*  nue  Twlranui  n'n  |  nu  aperçu.  Cliei  \et  Gamnimi 
«l  fropi^ ,  II  m  detnolHj  de.  dem  fai»c«iui  iracMcni  qui  tout  joiaiBit ,  dcui  irneMà 
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Chez  les  Bydrachna,  qui  vivent  dans  l'eau  sans  se  rendre 
jamais  à  sa  surface  pour  introduire  de  l'air  dans  leur  corps, 
les  trachées  possèdent  probablement  la  faculté  d'extraire  de 
l'eau  l'air  nécessaire  à  la  respiration  (a). 

Les  Pseudo-Scorpions  ont  à  la  face  ventrale  des  deux  pre- 
miers segments  abdominaux,  une  paire  de  stigmates  latéraux 
avec  quatre  troncs  trachéens  courts  et  d'un  fort  calibre.  De 
ces  troncs  partent  un  grand  nombre  de  trachées  non  rami- 
fiées qui  se  répandent  par  tout  le  corps  (3).  Le  système  tra- 
chéen des  Solpugides,  qui  se  ramifie  dans  te  corps  entier, 
comme  celui  des  Insectes,  naît  de  trois  paires  de  stigma- 
tes (4). 

Celui  des  Phalangides  est  très-développé  ;  il  a  pour  points 
d'origine ,  deux  stigmates  pourvus  chacun  d'une  valvule  cor- 
née et  cachés  sous  les  hanches  des  pattes  postérieures.  Les 
deux  gros  troncs  qui  naissent  de  ces  stigmates,  se  rendent 
obliquement  à  l'extrémité  cépbalique  ;  ils  communiquent  en- 
tre eux  par  une  anastomose  transversale  et  envoient,  dans 
toutes  les  directions,  une  foule  de  rameaux  qui  se  répandent 
sur  les  viscères  abdominaux  et  pénètrent  jusque  dans  les  palpes 
et  les  pattes  (5). 

itaplai  qai,  en  conservant  le  mémo  diami-lTo,  déerÎTontnn  aTe  peu  courbé  taloundcs 
lionh  latéraux  dn  céplintoihorax  et  se  terminent  en  circums  à  la  baie  dos  partie»  Jo  'a 
bouclie.  Loi  dura  stigmates  latéraux  des  Ixodss  ont  été  décrits  par  l.yonnct  (  loc.  cil. 
p.  288.  pLl4,  f.3  et  5),  Trtvimnus  ( Zeilscb.  f.  rbjlud.  IV,  p.  187,  pl.  15.f.3/fJ 
et  Audauin  (Anu.d.  Se.  nitt.  XXV,  p.  U9,  pl.  1»,  f.  9n  r  »  J.  -  l'nar  les  trachées 
dosAcarlnes,  voyez  en  outre  Dujardia  (Aao.  d.  Se.  nat.  III,  p.  JG  etComptes- 
rendas  loc.  cit.  p.  1160).  Il  serait  du  reste  difficile,  à  ce  qu'il  me  senriilo,  d'nppujor 
l'assertion  tie  Dujnnlin,  que  le  système  trachéen  sert  exclusivement  clieices  animaux  1 
l'eipiratlbn ,  tnndl«  qTie  l'inspiration  aurait  lien  exclusivement  pur  la  peuu. 

(a)  Dugèi  (Traité  do  Physfol.  II,  p.  5*0)  n  certainement  raison  quand  il  pince  le» 
Iracliéos  des  Hgdrachna  dans  !s  catégorie  Jes  branchies  (rcahialel i\a]  snat  si  Générale- 
ment  répondues  cbci  les  larves  aquatiques  des  Insectes  (  voyez  plus  but  J. 

(3J  Selon  Avdtmh,  (Aon.  d.  Se.  nat.  XXVII,  1832,  p.  62],  les  Iracutes  des  Obi- 
sium  seraient  ramifiées,  fait  que  je  no  sanrais  confirmer.  Il  a  déjà  M  qutslina  plus 
linul  (g  208,  note  4)  des  fossettes  qui  existent  sur  l'ahdomon  des  Clxlifr.r,  et  qu'on 
avait  prises  à  tort  pour  des  stigmates.  Les  trachées  des  Pseudo-Scorpions  sont  d'ailleurs 
ti  faciles  1  tolr  snnslo  mlcroso^ie,  iiiiV.n  ni!  ni!U|.n::nl  n'iilkmeril  |;;;=  i|:n:  Li-s  LLiiiilncuii-Ies 
nient  pendant  si  lor][;tcai|i!  Ijjiinré  leur  existence  ,  el  (jim  dernièrement  encore  Tult 
n'ait  pas  pu  les  découvrir  riiez  les  William  (Aon.  of  nal.  Iliit.  XV,  p.  57). 

(4)  Vnyei  Miller  Isis  1828,  p.  711,'  ot  mine  Edvnrds  Ilcjno  nnlm.  Illustré, 
Araflmides,  pl. 2. 

(S]  Tmiranm  V«rm.  Scbrift,  J,  p,  33,  pl.  4,  f-  19,  et  Tult  Inc.  elt.  p.  3Î7,  pl.  S, 
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Plusieurs  Aranéides  ont  à  la  face  inférieure  de  l'abdomen  , 
deux  ouvertures  qui  conduisent  dans  autant  de  sacs  pulmo- 
naires, puis  deux  aulres  orifices  qui  appartiennent  à  un  sys- 
tème trachéen.  Chez  les  Segestria,  Dysdcra  (6)  et  Anjyroneta  {7), 
de  ces  deux  stigmates  naissent  deux  gros  troncs  qui  sont  en- 
toures par  une  sorte  de  treillis  corné.  Les  deux  extrémités  de 
ces  troncs  donnent  naissance  ;\  des  trachées  innombrables, 
tres-fp  èles,  non  ramifiées  et  dépourvues  de  filament  spiral,  filles 
sont  disposées  en  Faisceaux,  se  répandent,  les  unes  dans  l'ab- 
domen, les  autres  dans  le  céphalothorax  et  pénètrent  jusqu'aux 
extrémités  des  membres.  Chez  les  SalltcuS  et  Miciyphnntcs 
les'deux  stigmates  sont  situés  à  l'extrémité  postérieure  du  corps, 
à  une  grande  distance  des  sacs  pulmonaires,  et  donnent  iiumé-  « 
dialemeut  naissance  à  deux  faisceaux  de  trachées  simples  qui 
se  distribuent  exclusivement  aux  viscères  do  l'abdomen  (g), 
il  existe  égalemeut  chez  les  autres  Arachnides  un  système 
trachéen  très -peu  développé ,  il  est  vrai ,  cl  qui  avait  échappé 
entièrement  jusqu'ici  aux  a  daterait  s  tes.  Immédiatement  en 
avant  des  filières  il  y  a,  chez  la  plupart  des  espèces  ,  une  fente 
frausversàle,  difficile  n  découvrir,  qui  conduit  dans  on  tronc 
trachéen  très-court,  lequel  fournit  quatre  trachées  simples 
qui  ,  par  exception,  ne  sont  pas  cylindriques,  mais  aplaties 
eu  forme  de  ruban ,  sans  aucun  vestige  de  filament  spiral ,  et 
se  prolongent,  en  s'a  mincissant,  jusqu'à  la  base  de  l'abdomen. 
Ces  trachée*,  ruban ifor mes  et  argentées,  sont  formées  par  une 
membrane  niîuce,  niais  solide  et  homogène,  qui  est  envelop- 
pée jwr  uue  pellicule  niulle,  transparente ,  correspondant  à 
un  péritoine.  L'air  contenu  dons  ces  organes  est  divisé  eu 
particules  aussi  ténues  que  celui  des  poumons.  Ces  trachées 
diffèrent  par  conséquent,  d'une  manière  prononcée,  des  au- 
tres qui  existent  chez  les  Arachnides  (10). 

(6)  Dtij/èi ,  dans  Jo  joaraul  >  La  Tumps  .  1835  .  n°  101Î ,  fimRlMOn  sur  1" Académie 
d^Sdcnciii.scuiiccdu  9  fùvriur  et  Ann.  d.  Se.  mit.  VI,  p.  183, «t  Rùjjno  nnîm.  ilTuit. 
Arachnide,  pl.  3,  f.*,  pl.  5,  f.  4.  Vojï»  oui>i  Owen  LKlurM,  clc.p.359,  f.  119. 

(j)  Gruie  local,  p.  300,  tl  ih«ac  lue.  cil.  p.  S3.  pl.  S,  t.O-H. 

(8;  JfcuSe  lue  du  p.  33 ,  pl.  I ,  f.  13. 

(Si        «n  l'ooauîoii  du  «tetartr  du  fiaHeim  ilu  utt  iulirosont  sjitùiut!  iracbùen 

ImlniBC.  prindpnm  mm  np[l.lit  ,:l  ,|UU  Vmr  qu'iU  dJIti-^iLLJ.  iil  tiliVmïDlL-ill  divin?, 
tandis  quo  catul  qoi  remplit  Ici  iraditui  eyll»drl<iBBi  fuM.it  mUe]k  cosjroiics,  forma 

(ioJ  J'ai  renconitii  coiv.iùmo  do  trncWei  chci  Ici  Epcim,  Tclraynarhus ,  Drartui, 
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Les  poumons  des  Arachnides  sont  des  sacs  arrondis,  situés 
près  de  la  face  inférieure  de  l'abdomen  et  qui  communiquent 
avec  l'extérieur  par  des  fentes  transversales.  Leur  face  interne 
est  garnie  d'un  grand  nombre  de  lamelles  minces,  mats  solides, 
de  forme  triangulaire  ou  rhomboïdale,  et  en  rapport  entre 
elles  comme  les  feuillets  d'un  livre.  A  la  lumière  réfléchie ,  ces 
lamelles  ont  le  même  éclat' argenté  que  les  trachées  ,  tandis 
qu'à  la  lumière  directe,  elles  sont  d'un  violet  foncé,  presque 
uoir.  Chacune  d'elles  est  formée  par  un  repli  membraneux 
entre  les  deux  laines  duquel  l'air  pénètre  de  la  cavité  générale 
du  poumon,  et  se  divise  en  bulles  très-fiues.  Il  est  impossible 
de  découvrir  dans  ces  lamelles  pulmonaires  aucune  trace  de 
-vaisseaux  sanguins.  ïl  faut  par  conséquent  admettre  que  le 
sang  amené  par  les  artères  pulmonaires  s'épanche  dans  ce 
parenchyme  qui  entoure  les  poumons,  et  vient  ainsi  baigner 
ces  organes  (i). 

Chez  les  Seorpionides,  les  quatre  segments  antérieurs  onl 
chacun  à  leur.fuce  inférieure  une  paire  de  stigmates.  Ces  ani- 
maux possèdent  huit  sacs  pulmonaires,  dont  chacun  porte 
environ  vingt  lamelles  disposées  en  éventail  (î).  Le  genre 

Clabiena,  Thendton ,  Lgèôla ,  DafomcJcs  ul  beaucoup  d'antres  encore.  J'ai  TaCmc  pu 
1  a  découvrir  cher  des  individu,  qui  venaient  Botlir  do  l'œuf.  La  Thumims  viatleut  eit 
la  seule  espèce  diei  laquello  toi  quatre  traites  trucliéens  aplatis  te  rnmiricnl  et  font  ainsi 
lo  paisnmj  nvec  II-  lystume  trachéen  plus  diWelopp<S  des  Sahîcui.  A  la  lainière  dirwsta 
ili  paraissent  noira,  ce  qui  duuno  ù  pomur  qu'on  a  pu  lot  prendra  quslquefoi.  pour  des 
cnn.-iu*  urinaircs.  Mais  II  OU  Irè^-locile  d'éviter  cette  erreur,  0»r  cm  dernier»  vatstuuix 
crèvent  quand  un  les  soumet  ù.une  certaine  pression  et  laissent  échapper  nn  contenu 
granuleui ,  tandis  qae  les  traduies  duai  il  s'an;it  deviennent  dans  ce  cas  simplement 
transparentes ,  loir  contenu  dans  leur  Intérieur  .'échappant  au  dehors;  mais  aussitôt 
qu'on  cessa  de  les  comprimer ,  l'air  y  renne  et  ils  repreuuent  leur  couleur  noiro. 

{i)  CourBuOBS,oùI'od  uu  peut  découvrir  nuonrj  mouTUHioui,  ont  cté  appelés  Srmi- 
chic,  par  plusieurs  nnulumiites.  Mais  le  nom  de  poumons  leur  conviant  très-bleu, 
ntlcndu  qu'ils  servent  ù  une  respiration  aérienne  et  non  pas  aquatique. 

(j)  Pour  le»  paumons  des  Seoir l™ Mes, vojei  Meakellnsà.  des  Leçons  d'AnaUcomp. 
de  Cuvlcr  IV,  p.  3ut  ;  ïWrnuw  Bnu  d.  AtnCiiu.  p.  t.  pl.  1  et  Beob.  nui  d.  Pliysiol. 
p.SS.f.  40-12:  MÙllirhll  1838,  p.TOB,  pl.  10 ,  F.  1-3,  et  dans  Meckti  Archil.  loe. 
cil.  p.  39,  pl.  S,  f.  H-13.  iUiU/eru  très-bien  interprète  cet  appareil  respiratoire ,  taudis 
que  TrcrimHV  et  d'autre*  nnnlomiile.  pansent  que  l'air  atmosphérique,  au  lieu  de 
pBirftror  witra  le.  feuillet,  des  Inmellrs  puluionaires ,  circula  sur  laar  fa»  enera., 
et  que  le  .une  so  1™™  entre  le.  déni  bntes .  qni  la.  con.titneul.  Htwpo,C  (PLilt*. 
Jrani.  LB43,  p.  SOS,  pl.  *)  m  trompe  probablement  lorsqu'il  dit  que  des  wllul«uni 
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Pkrynus  n'en  a  que  Jeux  paires  dont  les  stigmates  sont  placés 
enire  le  premier  et  le  deuxième,  le  deuxième  et  le  troisième 
segment  abdominal.  Le  nombre  des  lamelles  s'élève  à  près  de 
quatre-vingts  dans  chaque  sac  (3).  Chez  les  Aranéides  il  n'existe 
plus  que  deux  poumons  qui  occupent  la  base  de  l'abdomen. 
Le  nombre  de  leurs  lamelles  est  moins  considérable  que  dans 
les  groupes  précédents,  Les  Mygalides  ont,  par  exception,  une 
seconde  paire  de  poumons  placés  immédiatement  .eu  arrière 
de  la  première.  La  place  qu'occupent  ces  organes  est  indiquée 
chez  les  Aranéides  par  une  plaque  cornée  triangulaire,  an 
bord  postérieur  de  laquelle  se  trouve  le  stigmate  (4). 

CHAPITRE  VIII. 

ORGAHES    DE  SÉCRÉTION. 
I.  ORGAHES  URINA  1RES. 
§  314. 

Dans  la  plupart  des  Arachnides,  il  existe  des  tubes  glandu- 
laires grêles,  ordinairement  mutliramifiés,  qui  aboutissent  au 
cloaque.  Parleur  structure  et  la  nature  du  fluide  qu'ils  sécrè- 
tent, ils  ressemblent  entièrement  aux  vaisseaux  de  Malpigbi 
des  Insectes ,  et,  de  même  que  ces  derniers,  ils  ont  été  pen- 
dant longtemps  regardés  comme  des  organes  hépatiques;  on 
sait  maintenant  d'une  manière  positive  que  ce  sont  des  or* 
ganes  urinaires.  L'urine  s'accumule  ordinairement  dans  le 
cloaque,  et  consiste  en  un  liquide  trouble,  d'un  blanc  sale,  plus 
rarement  rougeâtre  ;  à  la  lumière  directe  ,  on  y  découvre  une 
infinité  de  molécules  noires,  en  suspension. 

Les  organes  urinaires  semblent  manquer  chez  les  Tarti- 
grades  et  les  Pycnogonides.  D'un  autre  côté ,  on  les  découvre 

noyaux  et  un  réseau  capillaire  très-fin  so  troutent  entre  roi  lames,  et  qns  te  réteta 
capillaire  est  en  rapport  «toc  une  brancha  de  Tarière  pulmonaire-  nul  occupa  lo  bord 
libre  Je  clique  laïuellu. 

(î)  Voym  Van  der  Bocvcn  Tydsfcr.  toc  cit. 

({)  Les  poumons  des  Arun&dcs  ont  6\6  étudiés  par  Mcckel  (Trndoct.  îles  Leçon 
d'Anal,  sorap.  île  Cueler  loc.  cit.  p.  290),  TrcrirMus  (Bau  <1.  Ar.l.'W  p.  21,  pL  S 
etBetib.elcp.93,  f.  M-47),  Cacic  (Kov.  Acl.  nal.  Curlos.  SI,  p.  335,  Al33alt): 
maii  snnout  par  miter  ( Ml  1828,  p.  109,  pl.  10,  f.  *-G).  Voyez  aussi  Mtngete. 
cil.  p.  21 ,  pl.  1 ,  f.  G-0.  _  Je  no  saurais  dire  pnr  ijucllu  tuie  lo  iatiG  retourne  H 
cœur,  ai  c'otl  par  un  chemin  direct  ou  on  faisant  un  détour  plus  ou,  moins  long  à  Irf 
T«ri  ]*,  inlersticei  du  parenchyme,  puisqu'il  n'y  apaJt  yoinci. 
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sans  peine  chez  plusieurs  Acariens,  où  ils  consistent  en  tubes 
blancs,  ramifiés  ou  simples,  et  situés  entre  les  appendices  de 
l'estomac  (i).  Chez.  les  Phalangides,  il  y  a  deux  paires  de  ca- 
naux urinaires,  qui  serpentent  entre  les  cœcums  de  l'esto- 
mac {2).  Les  Arauéides  en  ont  un  grand  nombre,  blancs  ou 
rougeâtres,  et  raul  liramifiés.  Leurs  rameaux,  qui  sont  très- 
fins,  se  glissent  entre  les  diverses  portions  du  Me,  et  finissent 
par  se  jeter  par  deux  troncs  principaux  ou  uretères,  dans  le 
cloaque,  qui  est  muni  d'une  sorte  de  diverticuluro  (3).  Les 
Scorpionides  en  possèdent  d'absolument  pareils,  dont  les  uns 
pénètrent  dans  les  interstices  des  lobes  hépatiques,  en  se  rami- 
fiant de  diverses  manières ,  et  les  autres  entourent  le  tube 
digestif.  Ils  versent  leur  produit  dans  le  cloaque,  par  deux 
uretères  qui  sont  situés  en  arrière  des  canaux  biliaires  (4). 

II.  ORGANES  DE  SÉCRÉTIONS  PARTICULIERES.  ,, 

S  315. 

Un  grand  nombre  d'Arachnides  possèdent  des  glandes  à  ne. 
nin,  dont  le  produit  finit  par  aboutir  à  l'extrémité  d'un 
aiguillon  creux,  d'où  il  s'échappe.  Chez  quelques  Acariens, 

{1)  J'ai  découvert  s  nui  peins  ces  canaux  cbei  les  Bt/drachha,  Camawi ,  Trombl- 
diimelltalti.  TreviraHui  (Zclltch,  f.  Pliysiol.  IV,  p,  189,  pl.  1G,  1.  B  n  n  )  niait 
déjà  valeur  in  sorti™  dam  le  cloaque  chei  ce  dernier  gciiro.  Je  Ici  ni  tu,  cbci  Vlxodu 
tieina* .  oi>  ils  sont  simples  et  floiueui,  remonter  jiisqifa  l'extrémité  onierioura  du 
Ci?!  plia  lui  ho  rai.  II  ou  est  absolument  du  miune  chez  1'/.  nmericanvt.  Lus  canaux  qne 
Ttovtmmi  (loo.  cit.  f.  7  g  g)  a  regardés  comme  du  ornnjics  salivaires  obéi  lositions, 
xia  sont  certainement  pus  autre  cliose  que  les  extrémités  antérieure!  dat  vaisseaux: 
nrinairet.  Lct  drui  espèces  A'Ixmics  dont  il  vient  tfétro  question,  nvoicni  lcac 

(1)  Vdtci  Trculranui  Vcnn.  Sclirift.  I,  p.  3!,  pl.  S,  MB  et  II.  ZWifloc.  cit. 
p.  M3,  pl.  4,  f.  17),  uuin-n  put  pu  suivre  eus  canaux  jioiqu'u  lanri  point)  d'insertion 
liur  l'intestin,  un  a  pria  une  porlbn  pour  des  organes  sniivaires. 

(3)  RBndohr  [loo.  cit.  p.  20B,  pl.  30.  F.  2)  et  ïVcuVaniu  (Bon  d.  ArarJm.  p.  30, 
pl.  S,  I.  a*)  n'ont  connu  on' imparfaitement  les  canaujx  urinajrcs  des  Arnnéidei.  Ht 
ont  sic  décrits  plot  exactement  par  Brandi  (Medicin.  ZooL.  H,  p.  f»J,  pl.  15,  f.Cot 
11,  ouAnn.  dos  Se.  nat,  XIII,  p.  183 ,  pl.  i ,  f.  3  et  3  )  ;  maïs  vovexsurtunt  Wniomn» 
loo.  cil.  p.  17,  f.  17  et  31-23  (fl%n(c).  Duos  In  plupart  due  espèces  Turin u  est  d'un 
lilanc  sale;  mois  chezlei.l/yyn/eelloestrouijeatrc.  Dans  plusieurs,  individus  d'une  grande 
ospùco  du  Mygale  conservés  dans  l'alcool,  j'ai  trouvé  dnuslus  uretères  des  cunitlIioiu 
dures  et  rou^eaues  que  Dugii  (Ann.  d.  Se.  nat.  VI,  p.  180)  uvnit  déjà  observe».  Ea 

(4i  Vojox  Tmiranvs  Bandes  Atacim.  p.' G,  pl.  1,  F.  C ,  ut  jlf  titter  lac.  cit.  p.  M, 
pl.  2,  S.  23.  Co  dernier  anntomistc  dit  que  ces  anaux  glandulaires  cumuauniquunt 
crac  Jg  cœur  ;  tuait  il  les  a  probablement  confondus  avec  des  vaisseaux  sanguins. 
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les  Àranéides,  et  sans  doute  aussi  chez  les  Phrynides ,  il  existe 
deux  glandes  de  celte  nature ,  qui  sont  en  rapport  avec  les 
crochets  terminaux  des  chéliccres.  Souvent  on  les  a  pris  pour 
des  organes  salivaires-  Chez  les  Trombidines  il  y  a,  de  chaque 
côté  du  céphalothorax,  deux  tubes  glandulaires  grêles,  flexueur 
et  incolores,  qui,  à  leur  extrémité  antérieure,  se  dilatent  en  un 
réservoir  à  venin  cylindrique,  et  à  parois  minces.  De  ce  ré- 
servoir naît  un  canal  long  et  étroit ,  qui  se  rend  aux  chéli- 
cères(i).  L'appareil  à  venin  des  Araoéides  consiste  en  deux 
tubes,  souvent  un  peu  recourbés,  et  entourés  d'une  couche  de 
faisceaux  musculaires,  aplatis  et  disposés  en  spirale  (2}.  Ces 
deux  glandes  sont  situées  à  la  hase  des  cbélicères ,  se  prolon- 
gent plus  ou  moins  dans  le  céphalothorax  (3) ,  et  se  rétré- 
cissent hrusquement  en  avant,  pour  former  un  conduit  ex- 
créteur étroit  qui  se  termine  au  sommet  de  l'onglet  des 
chélicères  (4).  Chez  les  Scorpionîdes ,  l'appareil  en  question 
est  situé  dans  le  dernier  segment  caudal  ;  il  consiste  en  deux 
vésicules  ovales,  dont  les  conduits  excréteurs  aboutissent  à 
l'extrémité  de  l'aiguillon  qui  termine  la  queue.  Ces  deux 
glandes  sont  entourées  d'une  couche  de  faisceaux  musculaires 
aplatis,  circulaires  et  lisses  (b), 

(i  j  Les  deul  glandes  h  tenta  des  Trombldimn  hekscrlccum  ot  Rkynchoiophui  jika- 
langMiel  oui  la  forma  d'un  anneau  à  ouverture  étroite.  Traiirnniis  (Varna.  Sehrlu.  I, 
p.  4S,  pl.  0,  f.  M)  n'a  décrit  cjno  très-imparfîiiieineni  tes  glandes  cliei  la  premiira 
des  ospices  ci-dessus;  n'osant  pas  tu  leur»  conduit!  oicrélours ,  il  !esn  prii  pour  des 
glandes  snllTaires.  Dugis  (Ami.  d  Se.  nat.  III,  p.  10),  au  contraire,  a  Irés-blen  re- 
connu leur.  rapparie  avec  les  ctiélîceres.  1 

(»)  Il  est  très-romanjuablo  qoo  ces  faisceaux  musculaires  présentent  de»  caractère» 
histologiuucs  si  différents.  Je  le»  ai  ru»  tres-dis  lin  clément  striés  chei  les  Lycosa ,  Drat~ 
sus,  Tcijcnaria  et  Mir.rijphmtes,  II»  sont  line»  cbez  les  Epeim.  Tkamltut,  CluMona 
el  Mggah;  cbci  les  Saltieut  Ils  présenlcnl  de»  lignes  transversales  obscuros,  de  sortu 
que  je  sa!»  rené  indécis  sur  la  question  do  savoir  s'il»  rentrent  dans  la  première  on 
la  seconde  da  ces  catégorie». 

(3)  Chei  1ns  JHggafo  cet  glandes  sont  entièrement  cacbées  dons  l'article  batiloire  des 

(J)  7-MWroWBaud.  Arocbn.  p.  31,  pl.  2.  f.  210133;  T.yonntl  loc.  cit.  p.  39T, 
pl.  M,  f.  10  et  1T;  Brandi  Madicin.  Zoul.  II,  pl.  15,  f.  0,  ou  Ano.d.  Se.  n»t.  XIII, 
pl.  A,  f.  2  i  cl  Vannait»  loc.  «I=.p.  13,  (.  25  et  2G.  Pour  In  structure  intima  do  çt>" 
glandes,  vojei  en  oulro  H.  Meùhel  dans  Milliers  Atcbir.  ISAC,  p.  35.     -'  '■^.^.'.■i' 

(5]  Millier  dons  McckeVs  Arcbir.  loc.  cit.  p.  52,  .pl.  1,  f.  T  et  8,  Serres  floc.  Cit.  ' 
p.  90  )  eonsidflre  la  portion  do  ces  glandes  gui  est  entourée  do  fibres  musculaire», 
comme  un  réservoir  h  venin.  Go  dernier  serait  técrolo  par  d'innombrable»  follicule» 
Ulandalairos  qui  oavolopperalent  la  couebe  musculaire.  J'ai,  en  effet,  tu  celle-ci  ebw  la 
  io  aiwJlio  ds  eellulM  cjlindriçjtio», 
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ï,es  Aranéïdes  possèdent  un  autre  appareil  de  sécrétion 
très-remarquable,  celui  de  la  soie.  Sun  produit  est  visqueux, 
transparent,  et  durcit  p tompt émeut  a  l'air j  en  furruant  îles  lils. 
Il  s'échappe  par  trois,  rarement  par  deux  paires  de  papilles, 
situées  eu  arrière  de  l'anus  (6).  Les  glandes  qui  le  sécrètent, 
se  composent  de  cellules  transparentes,  renfermant  un  noyau 
et  uu  uucleolus.  Leur  nombre,  leur  forme  et  leur  disposi- 
tion sont  très-variables.  Cependant  elles  sont  toujours  si- 
tuées au  milieu  des  viscères  de  la  cavité  abdominale.  On  peut 
en  distinguer  environ  de  cinq  sortes,  mais  qui  n'existent 
pas  toujours  simultanément  dans  la  méuie  espèce.  Les  fils  ont 
probablement  des  qualités  différentes,  selon  celles  de  ces  glan- 
des rjui  ont  fourni  leurs  matériaux.  Le  genre  Epcira,  réunis- 
sant les  cinq  sortes  de  glandes,  nous  servira  de  type  pour  la 
description  de  ces  dernières  (7).  On  y  observe,  r°  de  petits 
follicules  pyriform.es ,  réunis  par  centaines  eu  groupes,  et 
pourvus  de  courts  conduits  excréteurs,  enlacés  en  forme  de 
pas  de  vis,  et  aboutissant  aux  six  filières  (H)  ;  20  six  longs 
tulies  flexueux ,  qui  se  renflent  peu  à  peu,  et  se  continuent 
cliacuu  eu  un  conduit  excréteur  également  allongé,  et  for- 
mant mie  double  anse  ;  i°  trois  paires  de  tubes  glandulaires 
semblables  aux  précédents,  mais  n'aboutissant  pas  aux  filières, 
et  s'ouvraut  ou  dehors  par  de  courts  canaux  excréteurs; 
4"  deux  groupes  de  follicules  uiuLi- ramifiés ,  dont  les  con- 
duits excréteurs,  médiocrement  longs,  se  rendent  aux  deux 
filières  supérieures  ;  en  tin  ,  5°  deux  cœcums  peu  ramifiés, 
variqueux  de  distance  en  distance,  et  se  terminant  par  deux 
courts  conduits  excréteurs,  dans  les  filières  moyennes. 

La  plupart  des  Aranéides  possèdent  trois  paires  de  filières, 
c'est-à-dire  de  papilles  en  forme  de  cône  obtus,  dont  lu 
paire  moyenne  est  composée  de  deux  articles,  tandis  que  la 
paire  antérieure  et  la  postérieure  en  ont  trois.  C'est  au  som- 
met de  ces  papilles  qu'est  circonscrite  la  sortie  de  la  soie, 
dans  un  espace  entouré  de  soies  raides  et  hérissé  d'une  mul- 

(6J  Lo.Vypilidcs  ont  ùeui  paires  da  ces  papilles  ou  fiïion»,  an  lïau  tla  six  qui  est 
le  mmibru  normal. 

(7)  Je  parla  d'après  les  recherches  eonicienci eûtes  do  H.  Nccicl  [Jl/fiftV'i  Archir. 
IMG,  p.  GO,  pl.  3,  f.  40-19).  Tour  des  detcripiioos  plos  anciennes,  vnjui  Tttatrawm 
Don  d.  Arnolin.  p.  41,  pl.  4  ul  5,  m  Venu.  Bchrïfl.  1,  |>.  Il,  pl.  1,  f.  4  j  et  Brandi 
fttpciiciu.  SSuol.  Il,  p.  Ht),- pl.  15,  F.  fi,  ou  Ami.  d.  Se.  une.  XIII,  p.  184,  pl.  4, 1.  5. 

(8j  Lei  Mytjnlc  ne  pn.ièdenl  t;uu  une  seule  torte  do  glandus  ;  elles  formcpliiualco 
groupes  lilués  ImuiédlllemouL  à  la  buso  dis  liliéri». 
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titude  île  petits  tubes  cornas,  qui  sont  la  continuation  des 
conduits  excréteurs.  Chacun  de  ces  tubes  se  compose  de  deux 
pièces,  nue  basilaire  épaisse,  et  une  terminale  très-grèle,  par 
l' orifice  de  laquelle  la  soie  sort  sous  la  forme  d'un  fil  extrême- 
ment ténu  (g).  Le  nombre  de  ces  tubes  varie  selon  les  es- 
pèces, le  sexe  et  l'âge  {10}.  Ceux  qui  appartiennent  aux 
glandes  non  ramifiées  se  distinguent  des  autres  par  leur 
grandeur.  Quelques  Clubionia  et  Drassus,  outre  les  six  filières 
ordinaires,  en  ont  encore  deux  autres,  composées  d'un  seul 
article,  et  soudées  ensemble,  Cette  quatrième  paire  est  situés 
sur  le  ventre,  plus  eu  avant  que  les  autres,  et  a  sou  existence 
se  rattache  celle  d'une  sorte  de  peigne  {calaimstrum)  at- 
taché au  métatarse  des  deux  pattes  postérieures  (i  i). 

Chez  les  Phalangium ,  il  existe  un  tube  glandulaire  re- 
courbé en  S,  placé  sur  le  tube  intestinal,  et  terminé  à  ses 
deux  extrémités  par  un  canal  étroit.  La  nature  de  cette 
glande  n'est  pas  encore  connue.  Mais,  quoique  on  ignore  où 
aboutissent  ses  conduits  excréteurs  ,  il  est  permis  de  supposer 
que  cet  appareil  se  rattache  aux  fonctions  génitales,  car 
ou  assure  qu'il  ne  se  trouve  que  chez  les  individus  mâles  (laj. 

Quelques  Acariens  présentent  certaines  particularités,  qui 
donnent  à  penser  que  ces  animaux  possèdent  des  organes  sé- 
créteurs particuliers,  dont  le  produit  se  solidifie  au  fur  et  h 
mesure  qu'il  est  évacué,  Comme  le  fait  la  soie.  C'est,  par 
exemple,  d'une  substance  de  cette  sorte  qu'est  formé,  chez 
les  espèces- qui  composent  le  genre  Uropoda,  ce  pédoncule, 
situé  à  la  partie  postérieure  de  l'abdomen,  et  à  l'aide  duquel 
ces  Arachnides  se  fixent  sur  les  Insectes.  Cette  tige,  qui  est 
dilatée  à  ses  deux  bouts  en  forme  de  disque,  a  été  prise  an- 

(o)  Les  filière]  cl  lus  lubui  qui  terminant  aratent  tU'jii  èlô  trèj-omcterasnl  Hgn- 
rdspt  Laavuéoek  (loc.  cil.  p.  3ÎC,  f,  S  cl  0)  olpor«s(«((loe.  elt.  pl.  38.  f.  4). 
Voyoi  on  ouire  Lyoïinci  loc.  cil.  p.  387,  pl.  II),  t.  6-19)  /r<u*iaiui  toc  cil.  p.  30, 
f.  31-31,01/1.  Mcchct  \k,  cil.  p.  5f,  pl.  3,f.  43-45. 

(ia)  Il  ciiiio  on-falà  du  mille  do  cci  lutics  sur  lui  Slierci  dos  Epcim  ;  Ici  ïïje- 

cent ,  et  Jour  nornbro  diminue  encore  clici  t«s  Ainnûidoi  du  pullto  lolUo.  Voj»  iYuoi- 
wall  Tram,  ot  Ibo  Lmn.  Soc.  XVIII,  16*1,  p.  310,  et  Anni  of  nat.  Uist.XY.  p.  231  ; 
et  SfcuijC  Iqc.  cil.  p.  2t. 

(u)  Culte  pniro  accusinlro  de  filiùroï  oiisto,  selon  Hlaciu-aU  (loc.  cit.)  clioi  loi 
Clubiauu  <Urox ,  Omum  tiHdUsItma ,  pnrcuhi  cl  txi-juai. 

(la)  Vojui  Tnslrunui  Vurm.  Sclirlfi.  I ,  p.  37,  pl.  !  ,  f.  17  h ,  ot  Talh  loc  cil. 

p.9sa,  pi.  *,r.  ar. 
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trefoïspour  un  organe  de  succion  {i  3).  Plusienrs  Sydradtna 
nient,  à  l'ajde  d'une  glu,  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps, 
sur  des  plantes  aquatiques  ,  et  attendent  dans  cette  position 
que  leur  mue  ait  lieu  (i4).  On  n'a  pus  encore  pu. découvrir  ' 
les  organes  qui  sécrètent  cette  substance. 

CHAPITRE  IX. 

OBGANES  DE  LA  GÉNÉRATION, 
g  816. 

Tontes  les  Arachnides  se  multiplient  par  génération  sexuelle, 
et  leurs  organes  mâles  et  femelles  sont  répartis  sur  des  indivi- 
dus différents.  Les  oeufs  sont  fécondés  pondant  leur  séjour  dans 
les  organes  génitaux  des  femelles,  et  les  mâles  possèdent  sou- 
vent des  organes  copulateurs  très- singuliers.  Les  Tcmligni- 
des  fout  exception  à  la  réglé  générale,  étant  lieimapliniditts 
et  privés  d'organes  de  copulation. 

En  général,  les  organes  génitaux  des  Arachnides  se  com- 
posent des  parties  suivantes: 

Les  ovaires  et  les  testicules  sont  toujours  douilles,  maïs 
quelquefois  cou  fouillis  sur  lu  ligne  médiane,  )\s  sont  si  tués  dans 
1  iilidoméii  et  pourvus  dé  deux  conduits  excréteurs,  qui  'abou- 
tissent ordinairement  à  un  orilice  génital  commun  à  la  base 
du  ventre  ou  sous  le  thorax.  Quand  ils  sont  remplis  d'teitfs,  les 
ovaires  ont  toujours  la  forme  d'une  grappe  de  raisin,  et'oe 
n'est  que  chez  quelques  espèces  qu'il  existe  un  oviscapte  ou 
ùu  pénis.  Lés  conduits  excréteurs  des  ovaires  et  des  testicules 
sont  quelquefois  pourvus  d'annexés  qui,  chez  les  femelles, 
servent  à  recevoir  le  sperme  on  à  sécréter  une  substance  vis- 

{i3J  Vojoi  De  Gecr  Inc.  cil.  p.  K5,  pl.  7,  t.  10,  et  D«gài  Ann.  A.  Se.  mit.  11., 
p  30  [Oràpuda  irjcfnnij.  Le  i.ô.UmiciiIb  'usl  pinson  imiiii  lon.T  cl  (oiivcnl  iiiuicK  ûu  ,, 
pnrLies  Iti  "lus  dniïs  it.'S  Oi I -[itiTL-î.  Su  f.-iriïiuinn  no  mllrirfii!  pr«ln].l<:iuiT.l  ri  -|ul-].;ih." 

quo  appareil  ijlandniairti  uboiilisinnt  il  Tonus.  Cille  opiiiïuh  me  parnll,  dn  moins,  plus,. 
nntiireflB  mio  collojSibtio  pne  bugèi(ioi!.  cil.  p.  30)  ci  ndopfifc  por  Oajanttn  (Compios- 
tendus,  lue.  cil.  p.  UEO),  opinion  d'apr^i  I:iijhuI!i!  eu  p.'iiiiiiculo  serai!  liirnié  pic  ik^ 

fr4)  Suivant  Btigli  (Ann.  dts  Se.  Eût.  I,  p.  170),  VSj^nieika  DnUaM  iiduito,  «Tan  j? 
sb  mue,  KcrEiim  îi  l'aide  doses  organe»  Iniccom  un  Iroudiins  des  tdanlei  nipiiilïqnej  j 
Uni»  ja  l'ai  »»«  "msi  sur  de»  paJrofp  lissas  de  Locoui,  avec  ses  pBrliia  du  1) 

JjOucIib  ïrirtloppie»  d'unn  espèce  de  clirionr.  "'  ' 

Analomie  comparée,  tome  i.  45 
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queuse  destinêeà  envelopper  les  œufs,  et  qui,  ehei  les  miles, 
représentent  un  .  épidydime  ou  des  vésicules  séminales.  Tros- 
souveut  les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  une  modification 
particulière  de  leurs  chélicères,  de  leurs  palpes  ou  de  quel- 
ques-unes de  leurs  pattes.  Dans  ce  cas,  ces  organes  servent 
pendant  l'accouplement  à  retenir  les  femelles  ou  jouent  le  rôle 
d'un  pénis. 

Les  œufs  de  ces  animaux  sont  arrondis,  rarement  ovales  (i), 
et  se  composent  d'un  chorion  lisse  et  d'un  vilellus  formé  par 
'une  multitude  de  vésicules  remplies  d'une  graisse  incolore  on 
vivement  colorée,  et  aumilieii  desquelles  la  vésicule  germina- 
tive  est  enfouie.  La  tache  germinative  est  tantût  simple,  tantôt 
formée  par  un  groupe  de  petits  granules  (2).  Les  œufs  des  Ly 
cosa  ,  Thomisus,  Dolomedes ,  Salticus  et  Tegenaria  doivent  être 
mentionnés  ici  spécialement,  car,  avant  d'être  entièrement 
remplis  par  le  vilellus,  ils  contiennent,  outre  la  vésicule  ger- 
minative, un  noyau  particulier  arrondi,  finement  granulé  et 
solide  (3).  Les  _  Arachnides  inférieures  ne  produisent  qu'nn 
petit  nombre  d'œufs  à  la  fois  ;  mats  souvent  ceux-ci  sont  d'un 
volume  extraordinaire  relativement  à  la  taille  de  ces  ani- 
maux (4). 

Jusqu'ici  on  n'a  fait  que  des  recherches  très -incomplètes, 
sur  les  éléments  du  sperme  :  cependant  elles  ont  déjà  fait  con- 
naître que  les  Spermatozoïdes  diffèrent  considérablement  d'un 
groupe  à  l'autre.  Ceux  des  Tardigrades  ont  la  forme  des  Cer- 
caria;  chez  les  Scorpîonides  ils  sont,  au  contraire,  simple- 
ment capillaires.  Mais  les  uns  et  les  autres  exécutent  des 

{1)  Les  œufs  soutotnles  cW  le»  Oribates  et  les  Scorplonldei. 

(a)  La  laclio  germinal  ire  est  eimplo  ei  aplatie  caei  lui  Scorpio,  Thomîius ,  Thcn- 
dïoa,  Mïcryfhaïues ,  lyceia,  Phalanglum ,  Oiiiium ,  Trvmbidium  ,  Bgdrackm . 
Jxadsi,  Oribates,  BdiUa,  etc. 'Ella  est  formée  pur  du  groupe  de  granules  ebei  les 
Epsira,  Çlxblona  utSsWcw.  Vojea  ffbjiwr  Protlrom,  toc.  cit.  g.  8,  pl.  1,  f.  11 

(ï)  Ce  noyau  qui  semble  contenir  encore  ua  ou  cl  colin  central  sa  distingue,  à  ti 
lumière  direcin,  par  sa  couleur  d'un  jaune  sale,  et  il  m'a  toujours  paru  qu'il  sede- 
larfiu  lUCK'isiveracnt  do  an  lurlace  plusieurs  couebes  do  nrniiuliis  qui  m  mêlent  i 
l'albumen,  sans  que  la  noyau  diminue  ù  la  suilo  du  celle  perte  de  sulislancd.  En  M 
ou,  ce  noyau  juueuu  rôle  Important  dnna  la  tUveloppemeul  doi  traits,  car  il  sa  mcnin 
do  irès-boonu  licure  et  no  dépurait  que  forl  lard.  11  a  éli  observd  aussi  j«r  Ifïnn''1 
(Dissisrl.  sillons,  objerï.  qu.xd.  do  Aranenrum  ci  oro  trolul.  Halls,  1845,  f.  I  A). 

(41  C'*«t  ainsi  qu,«  losccufsdos  Tardigrades  toai  iris-Grands,  aussi  bien  que  eau 
des  Oriùaici,  Satcvptci  et  Deaodtx. 
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mouvements  très-vifs ,  qui  cessent  au  contact  de  l'eau  (5).  Il 
existe  toujours  dans  le  sperme  des  Aranéides ,  des  corpuscules 
sphériques  ou  ré  ni  formes  privés  de  mouvement  (6),  Les  Sper- 
matozoïdes des  Acariens  sont  également  immobiles ,  mais  leur 
forme  est  très-variable  (7). 

I.  ARACHNIDES  HERMAPHRODITES. 
S  317. 

Les  Tardigrades  n'ont  qu'un  seul  tube  ovarique  de  grande 
dimension,  qui  est  en  rapport  avec  la  moitié  postérieure  du 
tube  digestif  et  aboutit  dans  le  cloaque.  Celui-ci ,  qui  n'est 
qu'une  dilatation  du  rectum ,  reçoit  en  même  temps  les  deux 
canaux  sérainifères  qui  sont  plus  étroits  et  situés  sur  les  côtés,  et 
on  y  observe  l'orifice  d'une  vésicule  séminale  pyriforme.  Les 
œufs  du  Mocrobiotus  urcellus,  des  Emydium  et  des  MUnesium 
sont  entourés  d'un  chorion  lisse  et  sont  déposés  dans  l'épi- 
derme  solide  qui  se  détache  à  l'époque  de  la  mue,  de  sorte 

(S)  Voiei  Dùyht  lac.  cit.  p.  351,  pl.  16,  f.  5  (AfocrotioHfi) ,  et  KaWlrr  Scbmli. 
Bcnkscbr.  VIII,  lue.  cit.  p.  35,  pl.  3,  f.  1G  (Scorpio  curopam).  J'ai  observa  que  loi 
ni  ornement!  caractéristique!  Jet  Spermatoioldes  de  ce  Scorpion  Muent  instantané- 
ment parle  contact  de  Tenu,  El  que  les  Spermatc-ioldet  se-  recourbent  sien. 

(fi)  Let  SpermntoioTdot  dcl  Tcgtaaria,  Saliicui,  Lt/cota  et  Theridlon,  ont  h  forme 
do  cellules  arrondie! ,  tondit  quu  ceui  dot  Sllcrjphantti  et  Clutiana  sont  léniformet 
ou  sém  il  un  pires.  Ht  se  formant  par  groupei  dam  des  cellules-mèrci.  Clos  Ici  Tcytna- 
ria  on  distingue  trèi-bien  un.nnyuu  arrondi  dans  l'intérieur  de*  Spormatoioldet. 
Chez  les  Lycosa,  ce  nnvou  oit  allonge' ,  recourbe  ot  attacbc  à  la  paroi  do  la  cellule, 
ce  i[ul  m'avait  fait  croiro  d'abord  que  cei  cellules  étaient  des  SpermaloiaTdoi  dans  un 
do  leurs  premiers  élan  de  développement ,  et  que  Icnr  forme  défiuhlre  devoir  être- 
celle  d'une  Cercaria.  Mais  j'ai  blêmit  abandonne"  cette  idée,  quand  j'ai  ou  rencontré  In 
même  forme  dans  le  réceptacle  séminal  des  femelles  où  les  Spermatozoïdes  no  peuvent 
Évidemment  exister  qu'à  l'état  purfuit. 

(7)  Les  SpermaioioTdea  des  TremllUium ,  Ztus ,  Otibutn  et  Oplophora  10  dérolop- 
peut,  comme  je  m'en  tu  il  atsuré,  ions  la  forme  do  trèi-pcllts  pranulei  rigides;  dont 
deicctluloj  très-ïolumincuiet.  Clioz  les  Bdcila  Ils  nnlsient  d'une  manière  semblable , 
mais  sont  fu  si  formes.  Cbei  d'autres  Acariens  on  trouve  dos  formes  très-remarquable  1, 
Aioii,dans  les  testicule!  des  Hgdrachna  e(  des  Gamasui,  j'ai  obierré  cles  amai  arrondis 
do  corps  cunéiformes,  à  ta  grosso  citréuiité  desquels  se  trouvait  unu  toebe  alloii|>êo 
granuleuse.  Jo  mo  suis  nauré  ér;alement  que  cet  Spsrmatoioldes  immobiles  ot  d'unu 
grandeur  élira  ordinaire ,  sont  précédés,  dans  leur  développement ,  par  des  cellules 
arrondie»  renfermant  un  noyau.  Daut  les  testicules  do  VJeodet  riclnut.  J'ai  tu  une 
quantité  innombrable  de  bâtonnets  iranipnrcnls,  assez  Jungt  ei  gros,  qui  étalon!  im- 
mobiles, mail  te  courbaient  en  arc  et  te  renflaient  il  l'une  do  lcurt  oïlréniiés  quand 
on  lei  menait  en  contact  avec  de  l'eau. 
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aboutit  à  un  oviseapte  protractile  qui  sert  à  loteries  œufs  sous 
l'épidémie  des  plantes  ou  des  animaux  (i).  Un  grand  nombre 
d'Acariens  enveloppent  leurs  œufs  réunis  en  amas  d'une  sub- 
stance visqueuse  et  coagulable  et  les  collent  ainsi  sur  divers 
corps.  Cette  circonstance  fait  supposer  qu'il  existe  des  or- 
ganes spéciaux  pour  la  sécrétion  de  cette  substance  (3). 

On  n'a  pas  encore  des  observations  sur  les  organes  génitaux 
internes  des  Pycnogonides,  quoiqu'on  sache  depuis  longtemps 
distinguer  les  femelles  aux  oopbores  filiformes  et  composés 
de  neuf  à  dix  articles  qu'elles  possèdent  eu  avant  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes  (4). 

Chez  les  Phalaogides,  les  deux  ovaires  sont  confondus  en- 
semble et  forment  un  tube  flexueux  qui  occupe  une  grande  par- 
tie de  l'abdomen  et  se  continue  antérieurement  en  deux  courts 
oviductes.  Ceux-ci  se  réunissent  en  formant  un  large  oviducte 
courbé  en  anse  et  situé  à  l'extrémité  postérieure  de  l'abdo- 
men, entre  les  circonvolutions  des  ovaires.  Son  extrémité  an- 
térieure reçoit  nti  second  oviducte ,  qui  décrit  de  nombreuses 
circonvolutions  et  aboutit  à  un  oviseapte  corné  et  articulé. 
Ce  dernier  est  situé  entre  les  pattes  postérieures  et  fait  saillie 
au  besoin  à  l'aide  d'un  appareil  musculaire  spécial.  Au-des- 
sous de  cet  appareil  musculaire  il  existe  deux  cœcums  qui  abou- 
tissent dans  l'oviducte  à  la  base  de  l'oviscapte  et  qui  sont  ou 
des  réceptacles  séminaux,  ou  des  organes  sécrétant  une  sub- 
stance visqueuse  (5). 

Chez  la  plupart  des  Aranéides,  les  deux  ovaires  de  forme 
allongée  sont  cachés  entre  les  lobes  hépatiques  et  aboutissent 

Oujardln  regarde  commo  nn  penls,  de  lorte  qao  loi  Oriiaies  leroient  uormnplirodiiej. 
Pour  es  qui  concerna  le  premier  point,  o'osi-îi-dlre  le  viiiparhuno  de  cci  nninmui,  ju 
pull  le  confirmer  pour  les  Opiaptora  ,  Zelri  et  Oribaies  ;  mais  je  ne  puit  en  dira  au- 
tant du  second,  car,  uïnil  igue  je  m'en  luitauure,  l'orîfieo  ponérleur  ett'tm  enui,  et 
i'oolérleur  une  vulve  podrroe  d'un  OTlKoplô.  '» 

(i)  Par  eicraplo ,  hijdrachna.  Vojei  Dojii  Ann.  d.  ScT  net.  I ,  p.  105.  Cn  Acnrlcn 
connu  depuis  longtemps  soin  le  nom  de  Hydreckna  ccnclmitim  ou  Limnoclmra  jlna- 
ieahe,  et  qui  vil  dam  la  cotIiiI  du  monitan  des  AnodonLej,  enfonce  ses  caifi  profondé- 
ment dam  lupeuudo  cet  iir|;one.  Voyez  Pfeiffer  Nuliirfl.  Deulsch.  Land-und  SQseyiou. 
Molliuk.  Abih.  3  ,  p.  27,  pl.  I  ;  et  llner  îfor.  Act.  nui.  Curioi.  XIH.'p.  SBO,  pl.  S9. 

(3)  Par  eicmplo,  Eylait,  Limnochutts  ot  Dlplaihmlni. 

li)  Vojei  Johmis»  Hde».  of  Zoo).  I ,  P.  870,  pl.  13  ;  Mihè  Edwatdt  Hïst.  net.  âo, 
CroB.pl.  *ï.  f.  7;  et  Pkiilgpi  dona  fFteanonVi  Archiv.  1K«,  I,  p.  177,  pl.  9. 
Cliei  Ici  PAoxichlIldtnBi  lea  dem  oophorsi  n'ont  que  cinq  article- 

(S)  Yo.™  Trcvira-im  Verni.  Scbrift.  I,  P.  34,  pl.  4,  f.  ÎOeiM;  puii  Tulh  loc. 
«1t.  p.  318,  pl.  5,  f.  2B-29. 


par  l'intermédiaire  de  deux  courts  oviduc  tes  dans  un  vagin 
situé  entre  lés  deux  sacs  pulmonaires.  Ce  vagin  est  supporté 
par  une  plaque  cornée  et  s'ouvre  au  dehors  par  une  fente 
transversale,  après  avoir  reçu  préalablement  les  conduits  ex- 
créteurs de  deux  réservoirs  séminaux  placés  l'un  à  côté  de 
l'autre.  Les  deux  réceptacles  séminaux  sont  pyriformes  et 
presque  toujours  formés  d'une  substance  cornée  d'un  brun' 
foncé-,  ils  sont  soudés  à  l'enveloppe  cutanée  et  ont  chacun  un 
conduit  excréteur  également  corné,. plus  ou  moins  long  et  en- 
lacé avec  le  conduit  correspondant  (6). Les  femelles  enveloppent 
d'une  toile  leurs  œufs  réunis  eu  amas,  de  sorte  qu'elles  n'Ont 
pas  d'organes  sécrétant  delà  gin.  Les  l^ioirides  présentent  dans 
leurs  organes  génitaux  externes,  une  modification  remarqua- 
ble. L'entrée  dei  leur  vagin  est  recouverte  par  un  prolonge*, 
ment  corné,  dirigé  d'à  vaut  en  arrière,  et  à  la  base  duquel 
existent  les  réservoirs  séminaux  qui  sont  pyriformes  et  pédon- 
cules (7).  Ou  ne  sait  pas  encore  quel  est  l'usage  de  ce  prolon- 
gement, s'il  sert  pendant  l'accouplement  ou  lors  de  la  ponte 

des  omis.   wr<»<\.        «.rW.**,.;* -m x*frb% 

Les  Scorpionkles  possèdent  trois  ovaires  en  forme  de  tubes 
longitudinaux,  réunis  par  quatre  paires  de  tubes  transversaux, 
Lus  deux  tubes  longitudinaux  externes  sa  continuent  ahtérie u- 
rcment  oommé-des  oviductes,  et  se  réunissent  pour  former  un 
court  vagin  s'ouvrant  à  la  base  de  l'abdomen.  Avant  leur  réu- 
nion, les  oviduc  tes  se  dilatent  en  une  poche  arrondie  qui  con- 
tient quelquefois  du  sperme  et  pont  par conséquent  être  con- 
sidérée comme  uu  réservoir  séminal  (8), 

(G)  mrtrSMU  (Bau  <*.  Aroclid.'p.  3T;  pl..  i,  f,  351  n  trai-uton  flgnré"  les  oralrdé 
et  loai»  o»iditcr««.  Il  ii  infime  m  Ici  ttiervoirs  nWnnut  ;  nmh  [I  Ici  n  prit  pour  dt» 
cornu  canllDGintnx  (  BiM.  p.  38  (il,  i;  f.  SU  a,  pl,  4,  f.  40  0  cl  T.  41  J..LM  atmtouliltt 
qui  lui  oui  stnvi'ilr'  hMIli  iiMlli'iin'iit  fait  attention  à  ce»  organe».  Lt«  péeeptaclet  iém!> 
nam  «but  court!  ut  pjrlforim»  etici  lu  Lycusn,  TAeridium  ut  Sipn/pinmctf  Vt  tout 
poinvoi  d'un  conduit  cacréiour  Ion  g  et  enlacé  arec  (ou  torrwuondant,  cliw  luDwa, 

AMc*U  Ut  '/'ÀOlllfJM.  ■  . 

(7)  Ce  proliinminiimi  n  lu  font»  d'une  S  clic»  t'E^nim  diadena.  Il  a  été  décrit  et 
figuré  |Hr  Lcm'mektiBct  inc.  elt.  p.  33G,  f.  8;  Rtatcl  Inc.  cit.  p. 353,  pl.  37,  f.  t  * 
tt  pl.  38,  f.  1  et 3  ;  et  [air  De  Ctér  Int.  clL  p.  85  ,  pl,  13,  1, 10.  Vojoi  uuuf  Jtmi- 
■nmm  Dos  a.rAraolm.  p.  39 ,  pl.  S,  f.  18  c;  hi  A,n9ry  Dater,  de  J  KRSpte,  loc.  cit. 
pl.S,:t.  Bln.  Cura  In  tityMU  ftaciam  ce  ptolunBomom  en  li»Eai (orme.  > 

|S)  Lui  ur^nci  G/molIei  dtt  Scur|,ionldi-i  ont  iHo  dnrlti  p:ir  Ateciel  (  Balir.  lit  elt. 
p.  Û3',  pl.  Ï,f.  l8-S0},  ï'Mi/fm,^  (Diih  J.  Amchn.  p.  18.pl.  £,  F.  13)  et  NUlftr 
{Inc.  cit.  p.  53.  pl.  3,  f.  14-!!)).  Ce  dernier  ntlnullUB  n  j-anobBinf  IM  nmhëto,  Scnr- 
ploo,  africain,  do  srnndu  Uulta,  dan.  Au  appendice!  du»  oralnt  latéraux  ntlougéi , 
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III.  ARACHNIDES  MALES. 

g  319. 

On  peut  conclure  du  pelit  nombre  des  observations  qui  ont 
été  faites  jusqu'ici  sur  les  organes  mâles  des  Acariens,  qu'ils 
sont  construits  d'après  des  types  très-différents.  Chez  les 
Trombidiumon  distingue  vingt  vésicules  testiculaires  rouges  qui 
sont  attachées  par  de  courts  pédoncules,  à  un  canal  déférent 
annulaire  se  terminant  entre  les  pattes  postérieures.  Le  canal 
déférent,  avant  sa  terminaison,  reçoit  encore  deux  vésicules 
brunes  à  longs  pédoncules  et  dont  ia  nature  n'a  pas  encore 
été  reconnue  (i)-  Chez  les  Ixodes,  les  testicules  forment  un 
groupe  de  follicules  plus  ou  moins  longs  qui  se  réunissent  dans 
le  milieu  de  l'abdomen  et  envoient  deux  canaux  déférents 
grêles  à  la  base  du  prolongement  qui  tient  lieu  de  menton. 
Ces  espèces  introduisent  donc  profondément  dans  le  vagin 
des  femelles,  lors  de  l'accouplement ,  leurs  chélicères  et  le 
prolongement  en  question,  tandis  que  les  deux  palpes  s'écar- 
tent de  celui-ci  à  angle  droit,  et  s'appliquent  sur  les  eûtes 
du  thorax  de  la  femelle  (a).  Chez  les  Gamcisus,  il  paraît  n'exister 
que  des  follicules  testiculaires  simples  etisolés  possédant  chacun 
un  canal  déférent.  Chez  plusieurs  mâles  des  Acariens,  on  ob- 
serve un  court  pénis  situé  dans  le  même  point  que  la  vulve  des 
femelles  et  quelquefois  caché  dans  l'intérieur  du  corps  (3). 

Tttriqaotix  ui  lorminé»  on  ctccuni.  Ces  appendice!  no  i'nccrolstcnt  en-dimension  qu'on 
fur  «1  à  mesura  que  lui  auh  avancent  dent  leur  développement,  lundis  que  dans  ]o 
Scorpiun  européen  lia  ojufa  no  déterminent  que  de  tiiupki  replu  |wrifortucs  tar  les 
tubes  ovnrtques.  —  J'ni  rentoniré  du  sperme  et  des  Spernialoioldes  tres-vlfi  dans  tu 

(i)  J'ai  Booilald  celle  uUijMHUloa  compliquée  do»  organes  ni àje«  clioi  le  Ttombldiuta 
holuicrlcmm,  oii  Ma  nvalt  été  entiùremcnl  méconnue  par  TVeeiranM  (Venu.  Sclirifl. 
I,p.  *S,  pl.  6,  f.  35}.  -  * 

,  (a)  Ce  singulier  mode  d'accouplement  ainit  déjà  été  observé  par  De  Gcer  (inc.  cit. 
p.4S,  pi.  6,  f.  G)  ctiei  VI  rodai  wbiw.Dl  plus  lard  pur  Vh.  IF.  J.  milsr  (Germa*! 
Blogax,  d.  Eoldm.  11, 1817,'p.  381  )  ;  mail  les  nul  roi  cntoroolociilo*  l'uraient  perdu  ila 

•a  fomolio,  a  été  pris  pour  une  espèce  différente  et  nommé  liodes  tcdmiiu  {--tuihuiu 
IficcJr.  XKV,  p.  4Î3,  pl.  I*,  f.  4)  ou  /.  mutgtnatU  {Uah*  DioAracbmd.  U,  p.C3. 

4.  153).  Les  caractère*  particulier»  à  ce  scïe  euiit  un  bouclier  dorwl  qui  recouvre  le 
corps  entier,  des  palpe*  plut  ceurlt  et  de»  denu  moins  oembreuies  sur  !•  protouiju- 

,Bient  meuluenlur  qui  en  rcalcmcut  pluj  court. 

(î)  Lo  pénl*  est  situé  ton*  le.  Yen  Ire  ebot  le*  Jldella,  touilo  iboru»  obéi  1m  Gaman^ 
«leanrrlèrodo  l'otiTvrlurc  ci'niuiij  çbci  le*  Orîimca, .  Celui  des  Attemm  «tinter*- 
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D'autres  mâles  se  distinguent  de  leurs  femelles  par  un  plus 
0rand  développement  des  clielieères  et  de  quelques-unes  des 
paltes,  ce  qui  porte  à  croire  que  ces  orfj.mes  servent  à  main- 

Les  testicules  de?  l'halaojjiiîes  se  compilent  d'une  foule  de 
çœcums  grêles  qui  se  réunissent  tous  d;(ns  ui!  même  point, 
puis  se  continuent  en  un  canal  déférent  long  et  flexueux.  Ce 
dernier  est  suivi  d'un  conduit  èjaculateur  qui  traverse  un  pénis 
musculeux  terminé  par  un  gland  en  forme  de  crochet  et  dont 
le  corps  est  corné  et  entouré  d'une  gaine  musculeuse,  hors 
de  laquelle  il  peut  faire  fortement  saillie  (5);  Chez  plusieurs 
Opilioniues,  les  pattes  postérieures  des  mâles  sont  garnies 
d'épines  et  d'excroissances  remarquables  qui  servent  sans  doute 
à  quelque  usage  pendant  l'accouplement  (6). 

Les  testicules  des  Aranéides  consistent  en  deux  cœcnms 
allongés,  simples,  mais  enlacés  ensemble  (7).  Ils  sont  cachés 
entre  les  lobes  hépatiques  et  envoient  leurs  canaux  déférents 
vers  la  base  de  l'abdomen  où  se  trouve  l'ouverture  génitale 
dans  une  petite  plaque  cornée  entre  les  deux  sacs  pulmonai- 
res. Cet  orifice  n'est  qu'une  simple  fente  transversale  qui, 
pendant  l'acte  delà  copulation, n'entre  jamais  en  contact  avec 
la  vulve  de  la  femelle.  Ces  animaux  emploient  toujours  pour 
organes  copulateurs  leurs  palpes  qui  sont  creusés  en  forme  de 
cuiller  et  souvent  d'une  structure  très-compliquée.  Ils  les 
remplissent  de  sperme  et  les  appliquent  ensuite  a  l'entrée  de 

•  la  vulve.  Le  dernier  article  qjii  sert  après  cela  à  introduire 
le  sperme  dans  l'organe  femelle ,  est  dans  ce  but  toujours 

"   \  *     '     '  - 

•ur  nuo  Milita  do  l'abdomen ,  co  qui  don  no  eu  malo  nno  forma  lfis-sin(jollêre  (  D«j!i 
Joe  cit.  I.  pi  156,  pl.10tf.tt).       .  .-  "if<i 

(4)  Cliei  quelques  Gamasas  maies,  îesdoui  cliélkSres  sont  percées,  et  lu  denifeno 
paire  ila  pattes  est  très-forw  01  Gamin  d'jptnerat  d'eiemisauncos.  Cliai  ks  Dtrma- 
(elefmi,  c'est  la  troiilâmo  poire  do  coi  orcones  qui  est  "quelquefois  ErH-grom  ot.mn- 
nlo  dj'onyles  robustes.  Obéi  les  Sarcopte,  les  panes  postérieures  sont  ullonc&is  et 
nrmi'os  d'oncles  ot  Je  disques ,  tandis  qiio  ces  mûmes  pattes  sont  avortes  chei  lis 
tmA\<!*,-:      >         ^  V  ■* 

(5)  TrcvlxmmYerm.  Schrlft.  I,  p.  36,  pl.  4,  f.  31,32;  et  Toli  loc.  clL  p.  S50. 

pl.  4,  F.aua*:'.  .  '  ';  -.y  * 

qu'ils  su  liirent  eulro  oui.  Vovei  Loircilh  llitt.  ml,  des  Fourmis,  p.  310. 

(l)  Pour  Ici  tesllrailra  des  Arnneiiles,  mvpi  ïtw/rBltiii  Buu  A.  AlJflin.  p.  37,  pl.», 
f  .S3;  M  flruwii  IBsdkiil.lilil1.il,  p.  SB,  pl.  15,  t.  7. 
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excavé  et  muni  ordinairement  d'un  corps  mou,  enroulé  en 
spirale  et  terminé  par  un  appendice  corné  semblable  à  une 
gouttière  recourbée.  Outre  cette  dernière,  il  présente  encore 
UiiGlameut  corné  et  arqué  ainsi  que  plusieurs  crochets  et  an- 
tres appendices  des  formes  les  plus  variées.  Ces  appendices 
sont  protractiles  et  servent,  les  uns  à  saisir  la  femelle,  les  au- 
tres à  conduire  le  fluide  séminal  (8). 

Chez  les  Scorpionides,  chacun  des  deux  tubes  testiculaires 
forme  une  anse  enveloppée  par  la  substance  du  foie.  Deux 
canaux  transversaux  les  relient  entre  eux.  Le  bord  antérieur 
de  chacun  d'eux  donne  naissance  à  un  court  canal  déférent 
qui  aboutit  à  la  base  de  l'abdomen  et  reçoit  dans  son  trajet 
deux  cœcums  de  longueur  inégale.  Le  plus  grand  contient  une 

(8)  Pondant  lori{jlcinp<  na  n  c'ta'  dons  lo  dôme  snr  la  polnl  où  so  terminent  lai  ta- 
nnin déférents  do!  Aranulrles,  par  la  rnfjon  qu'on  nVnlt  jnmnli  ra  insdeui;  seics  do 
cc>  «nimoni  meure  on  contact  |wndàm  raccouplemcut  leurs  ourerrures  Génitales. 
Lorsqu'on  toi  plat  lard  qno  loi  pnlpcs  seuls  dcïmulej  toaenentia  tulle,  un  clicrdia 
les  conduili  racréluiirs  des  lesliculus  dons  eut  orjunoi  mOmeg.  Ce  n'en  que  dmn  ttt 
derniers  usnpi  qu'on  a  reconnu  que  citer,  ce»  animaux  ,  comme  eboi  les)  tibullulinci 
(Vovo*  mon  Mémoire  dans  CiruiurZuilscb.  f.  d.  Entera,  II ,  p.  4Î3  ) ,  TOrgiiDU  copa- 
lalear  et  In  vésicnlo  séminale  sont  entièrement  sépares  de  l'ouverture  Et;niluIo  cJ.ei  les 
miles.  Pour  se  couva incte  Qjua  l'appllcaiinn  des  palpa  du  ninln  contre  iu.ulyedo  In 
rentoila  constitue  réellement  l'aria  do  la  copulation,  il  suffit  d'examiner  les  palpeiBaBi' 
losnirroscopoen  les  comprimant.  Ou  voit  sortir  pion  de  leur  dernier  article  une  nrande 
nunulilé  do  sperme.  D'un  aulro  cdlé ,  après  l'accouplement ,  on  trouvo  loi  réservoirs 
ïéminaui  do  la  femcllo  remplis  do  te  fluide,  —  La  forme  de»  palpes  varie  presque  u 
l'Infini  ches  les  midos  selon  les  Genres  et  Ici  espèces.  Cei  orjnnoa  sont  treniiupios  01 
lufièreiiHiH  renflés  chez  les  Clui.h,m  et  Lycna  ,  tendis  quo  cbai  Ici  Epeira ,  Tcgt- 
miria,  L'j<>  i>/i ùi  ,  M'ir.njylmr.t&i ,  Xiitiiem ,  Ar'jynncla,  tic.,  leur  dernier  urlidu  est 
tellement  complique  ,  nue  la  description  In  plus  iniiw lieuse,  ne  sniflrait  pis  pour  on 
dnnner  une  idée  oiacte.  Voyei  les  Jiuures  do  Zjoimcf  loe.  cit.  p.  383,  pl.  10  ot  30; 
Trwiraxm  îlnu  d.  Araehn.  p.  37,  pl.  4,  t.  35-37  i  iWJi  iledioin.  Zool.  II.,  p,  87, 
pl.  15,  t.  Ij  SavUjan  Descr.da  l*£K!pte,  pl.  1-7;  et  i/enae  loc.  cïï.  p.  3S,  pL  3', 
f.  13-37.  7m',Wm  (  Rau  d.  Aratlin.  p.  33)  n  oiposi  les  anciennes  opinions  da£i(«r, 
Ajo.ncf ,  CW  et  0=  Car  sur  lo  copulation  du  ce,  anîman  ;  mais  il  mt  l'n  rçu.rdiiu 
,juo  comme  un  prélude  destiné  k  aïoiter  les  désirs  seïueli,  qui  devait  étro  suivi  d» 
l'aime plemeiu  rériulilu,  lisjuel  -inralt  foitsiité  dans  le  contact  desouverlnresnênllules 
milo  et  fomelle.  Du  rejto,  Trailranui  n'avait  jamais  obsorvJ  tu  domior  acio.  Lis 
oliservaieurs  modernes,  tclt  que  D,„jèt  (Ann.  d.  Se.  nai;  VI,  p.  187),  JHohoo  (Ion- 
cil.  p.  3G)  ei  Bhkwall  (Kbo.  of  nnt.  Hîsi.  XV,  p.  935)  n'ont  naturellement  Fnit  quo 
confirmer  les  observations  dosunciens  nolnrnliste».  C'est  h  Mcnçt  qu'on  doit  do  savoir 
qno  l«s  maies  des  Arnnoid.es  (  ti^phU  et  stgelewi  )  Iniueat  écuapptr  de  leur  ouver- 
ture U':»ilolo  uno  Boutle  de  sperme  qui  e_st.  ensullo  repuolllio.  par  lus  palpes  qui 
répondent  en  qualc[uo  ■griu  avec  l'eiiréiaiiu  do  leur  deniior  uriide. 
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substance  granulo-vésiculeuse  et  joue  peut-être  le  rôle  d'une 
glande  accessoire,  le  plus  petit,  d'après  la  nature  de  sou 
contenu,  est  manifestement  une  vésicule  séminale  (9).  Une 
petite  papille  profondément  échancrëe  fait  saillie  hors  de 
l'ouverture  génitale.  Elle  manque  chez  les  femelles  et  peut 
être  considérée  comme  un  pénis  rudimentaire.  On  ne  peut 
encore  décider  si  les  deux  appendices  latéraux  externes  et 
pecti  informes  qui  existent  près  de  l'ouverture  génitale  dans 
les  deux  sexes,  servent  ou  non  à  quelque  usage  dans  l'acte  de 
ïa  copulation  (10). 

§  320. 

11  n'existe  pas  encore  d'observations  suffisantes  sur  le.  de- 
vc toppetnent  des  Arachnides.  Toutefois  celles  qu'on  possède 
sur  ses  premières  périodes  (1)  montrent  qu'à  peu  d'exceptions 
près  (2),  ici  comme  chez  les  Crustacés,  la  disposition  de  la 
vésicule  germinative  est  suivie  d'unsillonnement  superficie!  et 
partiel  du  vitellus.  11  se  forme  ainsi  une  mince  couche  em- 
bryonaire  composée  de  corpuscules  moléculaires  réunis  par 
un  liquide  transparent  et  visqueux,  couche  qui  se  distingue 
du  reste  du  vitellus  par  sa  couleur  blanchâtre.  Pendant  que 
ce  blastoderme,  dont  la  forme  est  ovale  et  dont  l'axe  longitu- 

(9)  four  les  organes  mâles  des  Scorpions  qui  ont  ité  décrits  d'une  manière  tres- 
ddfectueuso  par  Freviratua  (Bau  d.  Aragbn.  p.  32 ,  pl.  1 ,  f.  H  ) ,  voyei  BIcctet 
(Beîlr.loc.clt.p.114,  pl.  7,  f.I4),  Serre,  (oc.  cil.  p.  83)  e[  Millier  f  loc.  cit.  p.  51, 
pl.  1,  f.  8).  —  J'ni  ïu  distinctement  dus  dm  individus  ïivnnls  du  Scorpio  europfiuj 
dos  Spermatozoïdes  en  mouiement  ilnns  les  deux  petit»  cœcoms  que  j'ai  dit  être  de» 
r&  irai  les  séminales. 

(10)  Fuit  (Aon.  of  nal.  IIIsl.  XV,  p.  5fl)  vient  d  Vin  élira  l'opinion  qoe  ce>  pelgnei 
terrent  A  nettoyer  les  palpes,  les  Innés  et  J 'ex  treuil  té  do  la  queue.  Il  cite  à  l'appui  lus 
peignes  transparents  de  forme  complètement  idunliqoo  qui  existent  clici  les  Otlsium 
entra  les  pince*  des  cWHRres  etqnl  servent  en  effet  il  l'osnee  cnqnesiion. 

(i)  Les  prera  lires  périodes  du  développement  n'ont  été  observées  jusqu'ici  quediei 
les  Aramiides  et  les  Scorpions.  Vofcz  Herald  De  Gênant.  Aranear.  in  ovo  1834; 
Hat/lie  iur  Siorpiiol.  Rei  salie  merk.  nus  Tonrien,  1837,  p.  17,  et  dans  Bunlack  Ffaj- 
lio!.  H,  1837,  p.  242:  1°  "^«i»  dans  Frarlcpi  Keue  Nolix.  XXIV.  184Ï,  p.  I6S 
{Lycesa  toccata)  ;  puis  JSlUiker  dans  Multeri  Atehll.  1843 ,  p.  139  (  Scorpio  ettro- 
pam),  enfin  JViUlch  Dissert.  sist.  ois.  quasi,  do  Araoenr.  ex  oro  oïolnt.  Hulïs,  1849. 
—  Quant  nu  développement  des  Acariens,  je  me  suis  assuré  sur  des  œufs  d'Orjliales 
qu'il  existe  eboe  ces  animaux  les  mêmes  phénomènes  que  chei  lu  plupart  des  nuire! 
JLrnchuidii.  s 

(2}  J'ni  va  distinctement  quu  dnns  les  cours  du  Macrablolat  Haftlandii  le  sillonne- 
ineoi  s'étend  sur  la  lilallus  entier.  liœlliker  [Olvlleft  Arehiv.  1B43,  p.  136)  ■  fait 
1»  aima  obserratton.  chez  lot  PyenoaonaBi. 
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dînai  correspond  au  côté  ventral  ou  nerveux  Je  l'embryon 
futur,  s'étend  vers  les  cotés  et  le  dos  ,  il  se  divise  un  un 
feuillet  séreux  et  un  ni u queux.  Ce  dernier  recouvre  peu  à 
peu  ce  qui  reste  du  vitellus,  et  se  convertit  eu  un  tube  di- 
gestif avec  ses  divisions  et  ses  annexes.  A  la  face  externe  du 
feuillet  séreux  apparaissent  en  même  temps  divers  renlle- 
nieuts  et  saillies  symétriques  qui,  avec  le  temps,  deviendront 
les  segments  du  corps,  tes  parties  de  la  bouche,  les  organes 
tactiles  et  ceux  de  la  locomotion. 

Les  embryons  de  presque  toutes  les  Arachnides  ne  se  dé- 
veloppent qu'après  la  ponte  des  ceufs^  Les  Scorpionides  et  les 
Oribates  seuls  sont  vivipares  (3). 

Au  sortir  de  l'œuf,  les  embryons  de  la  plupart  des  Arach- 
nides'ont  presque  la  forme  des  animaux  adultes  (4).  Les  es- 
pèces inférieures  font  seules  exception  à  cet  égard,  attendu 
qu'elles  ne  prennent  leur  forme  définitive  qu'après  plusieurs 
mues,  par  conséquent  à  la  suite  d'une  véritable  métamorphose. 
Cette  dernière  doit  être  a  son  plus  haut  degré  chez  les  Pyc- 
nogonides,  car  les  embryons  de  ces  animaux  ont  un  corps 
court,  non  articulé  et  ne  possèdent,  outre  les'  cbélicères, 
que  quatre  pattes  de  deux  ou  trois  articles.  Il  existe  en  ou- 
tre ttu  fouet  très-long,  tantôt  au  deux  cbélicères,  tantôt  à 
chacune  des  quatre  pattes.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  des  mues 
successives  qiKrpparaissent  les  autres  pattes  ainsi  que  les  di- 
visions du  corps  et  des  membres  (5).  Les  embryons  des 
Emydium  (6)  et  de  la  plupart  des  Acariens  n'ont  que  six  pattes 
à  leur  sortie  de  l'œuf,  mais  sous  tous  les  autres  rapports  res- 
semblent assez  bien  à  leurs  parents,  de  sorte  que  leur  méta- 
morphose se  borne  à  l'apparition  d'une  paire  de  pattes  de 
plus.  Ce  n'est  que  chez  les  Hydraelma  qu'a  lieu  une  véritable 

(î)  Loi  Scorpjonidei  m  comportait  sous  co  rapport  d'npo  manière  tris-rcmarqnable, 
car  ieun  embryons  se  cU-Ti-lojipunl  dans  les  maires  à  l'endroit  même  où  lis  ceufa  to 
•ont  forrmlt.  Voyeî  Mùlltr  loc.  cit.  p,  55,  ci  ftnMe  7-ar  m rrihol.  luo.cii.  Il  est  évident 
que  le  sperma  doit  remonter  des  deui  rétervoin  sjniainx  duos  los  oiairc»  pour  j 
féconder  les  œufs —  Chez  les  Orlbalt»,  les  embryons  semblent  se  développer  dans  uno 
inrle  d'ulérus  qui  eiiiie  iniinédio  tentent  m-dessai  do  l'oilnaple. 

(1)  Chet  [ci  Aranéides,  les  différences  semelles  qui  sont  ai  frappantes,  no  se  ma- 
nifestent qu'après  les  dernières  mues. 

(5)  Voyei  Eriger  Baturhist.  Tydskr.  III ,  1310,  p.  209,  ou  Aon.  d.  Se.  nnt.  XVII, 
p.  2S8,  pl.  13  H. 

(6)  Voyez  Da-jire  loc,  cil.  p.  338.  Los  embryons  des  autres  Tardicradcs  ont  qiiairu. 
paires  de  (,a Iles, 
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métamorphose.  Leurs  embryons  sont  pourvus  d'un  bec  trfes- 
lour  et  très-large  qu'on  prendrait  facilement  pour  une  tête 
distincte  du  tronc  (7).  Cette  disproportion  entre  cesdeux  part.es 
a  lieu  plus  tard  en  sens  inverse,  quiind  les  jeunes  ont,  a  1  aille 
de  leur  bec,  percé  le  corps  de  divers  insectes  et  que  leur  propre 
corps  a  pris  des  dimensions  monstrueuses  par  suite  des  ali- 
ments qu'il  a  reçus.  Ces  jeunes  pourvus  de  six  pattes  et  a  vie 
parasite  ont  été  pendant  longtemps  pris  pour  des  espèces  dis- 
tinctes et  on  avait  établi  sur  eux  le  genre  Âcklysia.  On  a  de- 
couvert  par  la  suite  qu'après  la  première  mue  ils  ont  boit 
pattes  (8).  Des  métamorphoses  semblables  ont  heu  chez  les 
Trtimhidiam  qui  sont  rouges  et  ont  sir  pattes  à  l'état  de  larve 
et  s'attachent  aux  mouchée,  aux  sauterelles,  aux  pucerons  et 
différents  autres  insectes  terrestres.  On  les  avait  également 
érigés  en  genres  propres  sous  les  noms  de  Astoma,  Leplus  et 
Ocypcia  (g). 

f7)  V««  »«*  Atm.  des  Se.  Mt.1.  p.  iaa,  *  f-  «•  Mttm** 
la  podtiau  des  jeaî  qui  sont  liiuii  pou  bt  co  bx,  nwli  iur  lu  cépiraluLiuwsx,  que  ta 
hm  n'en  que  le  rapport  Am  pàrtloi  ds  In  houslio  cl  nulltiuuM  une  l*W. 

W  Vojo  AUdouH  Wnr  «'  Mf**  l5'1™-  Je  b  Sm"  dILst'  ™L  '  6  ' 
p.  DR,  pl.  E,  u"  3)."  On  wmtfr»  n.  »*»  ■«  »'T*  ^"^'«' 
la  bca  domU  do  l'Adomm  du  f*ta«  «  ll&pkUm,  V*  -  plu«  Wjj»  *#" 

"•■  :ir" 

MlUrlbblBU,  p.Ï38,pl.I,f.  1-6J  «  p« 
p  l(Ki,  pl.  U,  f-  «-55;. 

(g)  Voîd  G«*af.  dnni  WidïWr  Apieret,  Ole.  Ht,  P-  1T8. 
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INSECTES. 


CLASSIFICATION. 
S  321. 

Les  anatomistes  ayant  pu  aisément  examiner  des  espèces 
de  tous  les  ordres  et  groupes  secondaires  des  Insectes  les 
recherches  dont  ces  animaux  ont  été  l'objet  ne  se  bornent  pas, 
comme  dans  les  classes  précédentes,  à  des  espèces  ou  des  genres 
isolés,  mais  embrassent  des  familles  entières.  Eu  présence  de 
matériaux  aussi  abondants,  nous  serions  entraîné  trop  loin 
s'il  fallait  énumérer  ici  tous  les  genres  ou  même  seulement 
toutes  les  familles  dont  l'organisation  a  été  étudiée, 

A.  Insectes  sans  métamorphoses. 
^Insecta  ametabola.") 

Ordre  I.  APTÈRES,  Jplera. 
Familles  :  Pèdiadides,  Nirmides ,  Podurides ,  Lépîsmides. 
B.  Insectes  a  métamorphoses  incompietes. 
[Insecta  hemimetabola.) 
1.  Insectes  suceurs. 
Ordre  II.  HÉMIPTÈRES ,  Hemiptera. 
Familles  :  Coccides,  Âphidides,  Psyllides,  Cicadides,  Cercopi- 
des,  Naucorides,  Népïdes,  Coréides,  i'cnlatomides. 
2.  Insectes  broyeurs. 

Ordre  III.  ORTHOPTÈRES,  Orthoptera. 
Familles  :  Physopodes,  Forficulides ,  Psocides ,  Perlides,  Ephê- 
mérides;  LibelluHdes,  Termitides,  dcrydidcs,  Lacustides 
Achétides,  Phasmides,  Manlides,  Blaltides, 

4natomie  comparée,  tome  j»  4Q 


Digitized  by  Google 


54l  PREMIÈRE  PARTIE.  LIVRE  QUAT0HZ1ÈME. 

C.  Insectes  a  métamorphoses  complètes. 
(Insecta  kolometabola.  ) 
1.  Insectes  suceurs. 

a.  Deux  ailes.  Lèvre  inférieure  convertie  en  un  organe  de 
succion. 

Ordre  IV.  DIPTERES ,  Diptera. 

Familles  :  Pulicides,  Nyctériltides,  Hippoboscides ,  Muscides, 
OEstrides ,  Syrphidcs  ,  Conopides ,  Stomoxydes,  Bambylides, 
Antttracides ,  Leptides,  Hénopides ,  Asilides ,  Stratiomydes , 
Tabaqidei,  Tiputides t  Cuticittes, 

b.  Quatre  attes  écaille  uses.  Mâchoires  converties  en  uu  or- 
gane de  succion. 

Ordre  V.  LÉPIDOPTÈRES,  Leptdopîera. 

Familles  :  Titicides,  PyxaUdes,  Géomètrides,  Soctuides,  Bom- 
bycides,  Hépialitles  >  Zyqètùdes,  Spkingides,  Papilionides. 

c.  Quatre  ailes  nues.  Languette  convertie  en  nu  organe 
de  succion. 

Ordre  VI.  HYMÉNOPTÈRES,  Hymenoptcra. 

Familles  :  Apides,  Andrénides,  Vespides,  Formicides,  Sco- 
liades,  MuiilUdes,  Pompilides,  Crabronides ,  Bembécides, 
Chrysidides,  Cyniptdes,  IckneumonideSj  $trt«<fes,  ïe»itÀre- 
dinides. 

î.  Insectes  broyeurs. 
a.  Deux  ailes  inférieures  seulement. 

-  Ordre  VII.  STREPSIPTÈÏŒS ,  Strepsiplera. 
b.  Quatre  ailes  membraneuses. 
Ordre  VIII.  NÉVROPTÈRES ,.  Nevroplcra. 

Familles  :  Phryganides,  Sialides,   Hémérohides ,  Myrmèléo' 
nides ,  RJiaphidides ,  Pànorpides,  Mantispides. 

c.  Deux  ailes  supérieures  cornées,  et  deux  inférieures  mem- 
braneuses. 
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On  due  IX.  COLÉOPTÈRES,  Colecptera. 
Familles  :  Psétaphidcs ,  Coctinellides ,  Clirysomélides  ,  Cêram- 
bycïdes,Curculianides,  Cistélidcs ,  Métoîdas,  Tênêbrionides , 
Pyrochroïdes ,  Etatèriiles,  Lamellicornes,  Clavicornes,  Hy- 
drophilides,  Hydrocanthures ,  Slapkylinides ,  Carabides. 
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Lyrmtwt  Traité  nnatomiquo  de  la  Canaille  çpii  ronge  la  bots  du  saule  • 
et  Oeuvres  posthumes,  duna  les  Mémoires  du  Muséum  tl'llint.  bal 
Tome  XV1H-X.X.  1820-32. 
De  Geer  Mémoires  sur  tes  Insectes.  17S3, 
Meekel  Bmiraige  zur  vergleiehenden  Anataroie.  1*08, 
Gaede  Beitriege  zu  der  Anatoœie  der  Jnsekten,  1813. 
Suekom  Airaiomisoli-physiologieclie  Untersuchungen  des  Insektea 
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Kirby  and  Spence  Introduction  to  Enumologv.lSiC-28.  Tradn*- 
tïon  en  allemand,  par  Oken  1825-33. 

Burmeistcr  fïandutioh  der  Enlomoloeie. 

JlrMdt  et  Hatzeburg  Medicihi.che  Zoologie.  Bd.  II.  1835, 

hcUiéburg  Dio  Forstinsekten.  187.7. 

Th.  Lacordaire  Introduction  à  l 'Entomologie.  1854-38. 
^Weslwood  An  Introduction  to  the  modem  classification  oflnsectt. 

Hfiwpott  Article  <t  Insecta»  dans  là  Cyclopredia  or  Anatomy  and 
Physiology,  vol,  li, 

L.  Du four  Recherches  anatomiqnes  et  physiologiques  sur  les  Hé- 
implores.  1S33.  —  Recherches  anat.  et  pnysiol.  sur  les  Ortboiilèrea. 
les  Hyménoptères  et  lea  Kérropterea.  18*1. 

JVicolel  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  des  Podurclles,  1841  ■ 
dans  les  Neuen  Denkschriften  der  Allgera.Schweùerischen  GeseUschoft. 
etc.  Bd  VI,  ^ 

Chapitre  premier. 

ENVELOPPE  EXTERNE  ET  SQUELETTE  CÙTASÊ. 
S  322. 

L'enveloppe  cutanée  du  corps  niultiarticulé  des  insectes 
constitue,  comme  chez  les  autres  Arthropodes,  une  sorte  da 
squelette  externe,  d'une  consistance  tantôt  coriace  et  molle, 
tantôt  cornée  et  solide.  Il  n'est  élastique  et  flexible  que  dam 
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les  points  où  les  segments  du  corps  et  les  articles  des  mem- 
bres sont  réunis  les  uns  aux  autres.  La  substance  qui  le  carac- 
térise, au  point  de  vue  chimique,  est  également  ici  la  chitine, 
c'est-à-dire,  cette  matière  azotée,  particulière,  insoluble  dans 
la  potasse  caustique  et  avec  laquelle  sont  souvent  combinées 
chimiquement  des  matières  pigmentaires  vivement  colorées  (i). 
La  chitine  tonne  aussi  les  poils  et  les  écailles  de  la  peau,  ainsi 
que  les  prolongements  intérieurs  qu'on  peut  considérer  comme 
un  squelette  interne. 

S  323. 

Sous  le  rapport  de  sa  structure  intime,  l'enveloppe  cutanée 
est  sujette  à  de  nombreuses  modifications  et  souvent  compli- 
quée au  point  qu'il  est  difficile  de  reconnaître  ses  éléments. 
Lorsqu'elle  est  cornée,  on  peut  toujou-rs  y  distinguer  un  épi- 
derme  composé  de  cellules  lamellées  intimement  confondues 
et  dépourvues  de  royaux.  Cependant,  on  reconnaît  encore 
assez  souvent  qu'elles  sont  polyédriques  et  disposées  de  façon 
à  former  une  couche  simple  ;  dans  d'autres  cas,  elles  sont 
plus  ou  moins  confondues  entre  elles,  ce  qui  produit  dans 
Vépiderme  des  lignes  onduleuses  ou  imbriquées.  Pour  étudier 
la  couche  sous-jacente,  le  derme,  il  faut  laisser  macérer  et 
se  décolorer  l'enveloppe  cutanée  dans  la  potasse  caustique. 
On  voit  alors  ordinairement  qu'elle  se  compose  de  plusieurs 
couches  fibreuses  superposées  de  différentes  manières  et  for- 
mant, par  là,  des  dessins  souvent  très- élégants.  A  la  vue  de 
ces  dessins  étoilés  ou  réticulés,  on  serait  tenté  de  croire  qu'il 
existe  là  des  méats  intercellulaires  et  des  canaux  poreux  (i). 
Dans  les  parties  minces  du  squelette,  par  exemple  les  ailes, 
on  parvient  rarement  à  découvrir  une  structure  quelconque. 

La  face  exteroe  de  l'enveloppe  en  question  présente  sou- 
vent une  foule  d'excroissances,  telles  que  des  tubercules,  épiues, 
poils ,  qui  sont  ordinairement  creux.  Les  poils  sont  tautùt  sim- 

(i)  Voye*  Oditr  TAêm.  da  la  Soc.  d'Hiit.  agi.  do  Pari»,  I,  loc.  cit.)  Laiiatgtt 
Comptei-rondiu  XVI,  18*3.  p.  I0SÏ,  «C  Sc!,midlZar  vergl.  Pbsilol.  eic.  p.  3). 
laiiaigitt  a  propoie  pour  ccuo  luhilonco  le  nnin  A'tntomodcrmt.  —  La  coloration  ils 
Bjuolelle  axvnxi  iti  probablement  duo  à  une  Iwlln  dool  ta  cliilloe  esl  iroprétfnëc,  tur- 
lout  chci  lu  Coléoplire».  Voyei  Uemanl-Deichampi ,  lur  ]c,  rfljLre»  dei  Coléopiirn, 
dam  !«■  Aiiu.  d.  Se.  nul.  III,  18*3,  p.  354. 

(.)  Loi  rtcliorclici  btitologt quel  dont  le  iqadeUI  cutané  a  été  l'objot ,  n'ont  tn- 
braiio'  joiqu'ld  qu'un  polit  nombro  d'cspircei.  Je  nn  puis  citor  qoo  lei  irnrom  dg 
B.  Mi,,r  (MulltSl  Anbi..  18*3 ,  p.  13  ;  LitfouM  cerwij  ot  do  PkUMr  (ILid.  P.  38, 
St.  3.  Y„  t  «.!*). 


pie*  et  lisses,  Mutât  garni*  de  petits  poils  (m-  barbelés  (i). 
Plusieurs  de  ces  productions  cutanées  sont  insérées  dons  de 
petites  fossettes  auxquelles  elles  adhèrent  làcht-ment,  et  sft 
détachent  pnr  suite  avec  la  plus  grande  facilité.  Ordinaire- 
ment  elles  sont  aplaties  en  forme  d'écaillés  et  colories.  Leurs 
formes  varient  à  l'infini,  non-seulement  selon  les  espèces, 
mais  encore  selon  les  régions  du  corps.  Elles  sont  souvent 
pourvues  de  côtes  longitudinales  et  dentelées  ou  profondé- 
ment échancrées  sur  leurs  bords.  Ces  écailles,  tantôt  sont  in* 
sérces  perpendiculairement  à  la  surface  de  la  peau  et  forment 

fa)  Cetpoik  lurtielci  io  rencontrent  pretqueebeitouiei  ici  chcnîtlm  doiBombnJdM 
{B&mur  Wfm.I.pl.tUtÔe  ÔerrHom.I.  pl.  £1-13).  il.  ■„  cntteni  atiemeot,  et 
quand  il.  euireni  cd  conlici  mec  la  pan  ,  s'y  [pjinuent  par  le  bout  tronque-,  eu  qui 
frétante  soment  pno  démangea  lion  Intnppnriable  ot  mf.no  t'ioflimmitlon  (!s  U 
pcao.  Let  chenlllei  prooetiionmiiret  lonl  tellement  redoutée!  tout  le  rapport  qVelléi 
pnssc.it  ponr  (onlmeatei.  VojeJ  Btcotax  Oia  Wandor-odeif  ProteiiJoniruopo,  B3S; 
p.  31 ,  si  Ratubutf  Die  Fortilntekiim  II .  p.  137,  pl.  1,  f.;ll,'lï,  et  pl.  S".  Od 
jugera  det  douleuri  qnocei  poils  peuieu!  proroqnor  cltex  l 'homme  par  la  maladie  qu'd 
éprouvée  Haiieburg  et  dont  il  a  donné  lu  rit.il  |Eniom.  Zeit.  18*0,  p.  85}.  Lee  sjtnp. 
tûmes  dont  parlo  cet  excellent  eniomologiitu ,  l'expliquent  tant  qu'il  ioit  beloin  d'pt- 
tribuer  il  cet  poifi  une  propriété  ttméueule  ipecinquo  ,  ii  l'on  considère  que ,  .erul.Li- 
blet  I  m  poeul ère  fine,  lia  M  dépotent  tur  la  peau  et  parrîenneiit,  par  la  respira. 

trent  nue  fouie  de  libres  nerTouifis.  Il  lènr  en  d'nntant  plut  facile  de  t'enfûncOf  danf 
tel  Haut,  qu'lli  lent  fuiiformoi ,  triWflTrJ  h  lenrt  deux  eltrémitfc ,  M  que  celle  qui 
e.t  libre  eit  proie  de  dentelure.  dlrieée«  en  araot,  tandis  qià  par  leur  extréutùl 
oppbt&T  lia  «0Pt  Intérêt  Irèt-I  nettement  dans  de  petitet  fouette»,  ce  qui  rail  qo'aft 
moindre  coptact  ilt  te  douchent  de  la  poau  >abi  ta  briter.  Les  ucbei  de  couleur  fon- 
cco  qu'un  remarque  mr  te  dm  dea  cheeillei  procostionuairei,  et  qui  tont  diriiéoi  eu 
quatre  partiel  par  dei  liGnes  diipoteei  en  croix  [  Rattebarg  Die  Forslins.  inc.  cit. 
pl.  8",  f.  ll  ut  l'  ) ,  consistent  on  cnlloiitti  mr  leiquoJIet  te  trouvent  dei  minière  des 
petite»  foueltei  en  question,  et  qui  donnent  naictance  a  un  nombre  Infini  de  poils.— 
Cboi  pluaioun  oinaaui  et  reptllui  iniectiTorot,  Ici  polis  dei  cboniltesquo  ect  animan* 
ont  araleei  ;  IraTereont  la  mugueuio  do  l'cMc-mae  et  ptoèlrcnt  daui  |u,  (tuai.  Je  m 
parlerait  pat  de  cette  circonstance,  car  dopait  longtemps  on  a  reconnu  ce  qui  un  était 
du  prétendu  eatomne  ïeln  dei  Coucoui  «gra  (ïqjbi  la  ditcustion  qui  a  eu  Heu  à  ce  iiijol 
cmro  Brehm.  Bieilrr.  Cam,  Okln  ut  Bruch  dani  l'hla  1833,  p. '333  ei  CM,  pl.  8, 
puis  '8^5,  p,  579,  pl.  4),  ti  récemment  lu  paaiagu  det  poili  du  tube  digiHtf  tla«  le 

en  effet,  ossBi  joutent  dam  le  métontÈru  do  cet  Reptilci,  det  Fragmonit  de  poili  ot 
d'epines  d'initctet ,  entoures  pur  de»  conebea  concenlriqnci  de  littu  Bonnectit  ft  arrête» 
ainsi  ou  cboinin.  Cet  poili  enkyitft  ont  été  décrit,  par  Btmak  (Huiler  I  ÀrcbiT.V.ÎS*J/ 
p.  »5tJ  tous  le  nom  de  fibrci  cuniiti  paraillel  et  inigmaliqttci,  londii  que  l\!n,jtr  a 
Bonn  u  élé  juiqu'à  lei  prendre  pour  dut  corputcalei  de  Pagini  (Dio  Pacinitcboa 
Sorpertch.  18*1,  p.  14,  f.  S}. 


546  PREMIÈRE  PARTIE.  LIVRE  QUATORZIÈME. 

alors  une  sorte  d'enduit  velouté  qui  s'enlève  aisément,  tantôt 
sont  imbriquées  et  exactement  appliquées  les  unes  contre  les 
autres  (3). 

g  324. 

Il  serait  superflu  de  s'étendre  ici  sur  les  diverses  parties  dn 
squelette  cutané,  car  elles  sont,  de  la  part  des  zoologistes, 
l'objet  de  l'étude  la  plus  minutieuse.  La  face  interne  de  ce 
squelette  fournissant  des  points  d'insertion  aux  muscles  volon- 
taires ,  les  segments  du  corps  sur  lesquels  ces  derniers  s'atta- 
chent, doivent  naturellement  être  développés  en  raison  de 
leur  volume.  C'est  ainsi  que,  chez  les  Insectes  pourvus  d'or- 
ganes masticateurs  puissants ,  la  tête  est  d'une  grosseur  remar- 
quable ,  par  suite  du  développement  des  muscles  masticateurs, 
de  même  qu'une  foule  d'autres,  qui  sontfouisseurs,  ravisseurs 
ou  sauteurs,  dénotent  leurs  habitudes  pur  le  volume  de  leurs 
pattes,  qui  sont  douées  d'une  grande  force  musculaire.  C'est 
encore  par  la  même  raison  que,  chez  les  espèces  qui  volent, 
le  mésothorax  et  le  métathorax  sont  si  développés,  car  ces 
segments  thoraciques  contiennent,  non-seulement  les  muscles 
des  deux  dernières  paires  de  pattes,  mais  encore  ceux  des 
ailes.  Les  différences,  sous  ce  rapport ,  sont  surtout  évidentes 
dans  les  familles  ou  les  genres  qui  comprennent  à  la  fois  des 
espèces  qui  volent  et  d'autres  qui  sont  aptères. 

A  la  face  interne  du  squelette  cutané  se  trouvent  encore, 
dans  la  téle  et  le  thorax,  des  saillies  qu'on  peut  considérer 
comme  un  squelette  interne.  Les  unes  sont  des  cloisons  qui 
séparent  certains  organes;  les  autres  fournissent  des  points 
d'insertion  aux  muscles  et  sont  souvent  bifurquées  (i). 

(3J  C«  reTéleotont  du  iquclouo  o  un  mpuct  Telcuté  chet  la  Lépidoptère» ,  An- 
tbracidei  et  Bombïlidoj;  Il  cil  icnllleuï  iur  la  corpi  do  beaucoup  do  Cumul  ion  Idi*  . 
Milotoulhldei,  ClnTÏcomei,  Lépiimldei,  Podaridfi,  et  jur  loi  uiles  dei  Culicidei  « 
du  Lépldoptirci.  De  tout  lempl  H  u  ticlli  l'M  lent  Ion  (loi  nnlnraHtlei  qui  font  Usure 
diui  leuri  OutngM.  Voyei  néaumur  «t  De  Geer  loc.  cit.  pull  Ljonne:  OEarrci  pot  th. 
p.  83,  pl.  S-tl;  B.rmml-Bïic/.ninpI  Ann.  d,  Se.  u.it.  III.  IH35.pl.  3  eti.Bntze- 
iurg  DU  Forstlm.  H,  pl.  1  ;  Dnjardia  ObierT.  nu  mteroto.  p.  191 ,  pl.  7,  9.  Il 
•t  15;  HleeUt  loc.  cit.  p.  33,  p!.  9  (Podurldet),  ci  H.  Fiteher,  Iiii  t846,  p.  401, 
pl.  t  (ColéopierctJ. 

(i)  Pour  le  iquelells  Interne  dei  Imectcl,  Tfitsi  Awlnuin  Aun.  géne>.  Set  Sa. 
phjilq.  VII,  p.  1B3,  Eichtchulix  Iili  1833,  p,  53  j  Bumtliler  Handb.  etc.  I,  p.  251, 
•  ftwport  Cfclopœd.  loc.  ch.  II ,  p.  909. 
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CHAPITRE  IL 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ,   ORGANES  LOCOMOTEURS 
ET  ORGANES  DE  LA  VOIX, 
g  325. 

Les  fibres  musculaires  sont  striées,  non -seule ment  dans  les 
muscles  volontaires,  mais  encore,  souvent  aussi,  dans  les 
muscles  organiques,  par  exemple  ceux  de  l'estomac  et  de  l'in- 
testin (i).  Tous  sont  incolores  ou  d'un  jaune  sale.  Celte  der- 
nière couleur  existe  surtout  aux  muscles  du  thorax  destinés 
aux  ailes,  qui  diffèrent  en  outre  des  autres  en  ce  ijue  leurs 
stries  transversales  sont  moins  distinctes  et  leurs  fibrilles  très- 
faciles  à  reconnaître.  Ils  ont  même,  dans  la  plupart  des  es- 
pèces, de  la  tendance  à  se  désagréger  sous  la  plus  légère  pres- 
sion, tandis  que  les  éléments  des  autres  muscles  volontaires 
sont  très-solidement  unis  entre  eux  (s). 

Les  muscles  s'attachent  directement  sur  le  squelette  cutané, 
comme  chez  les  Crustacés.  Ce  n'est  que  dans  les  membres  qu'il 
parait  exister  des  tendons;  mais  en  les  examinant  de  près,  on 
reconnaît  bientôt  que  ce  ne  sont  que  des  prolongements 
du  squelette,  qui  sont  très-allongés,  aplatis  et  situés  dans 
l'axe  des  articles  des  membres.  Ils  sont  destinés  à  fournir 
des  points  d'attache  aux  courts  faisceaux  musculaires  qui  s'y 
insèrent  obliquement,  après  être  partis  delà  face  interne  de3 
membres. 

Chez  les  Insectes  parvenus  à  leur  entier  développement,  les 
segments  du  corps  sont  très-peu  mobiles  et  pourvus  d'un  petit 
nombre  de  muscles.  Mais  chez  les  larves,  dont  les  membres 
sont  rudimentaires  ou  manquent  complètement,  il  existe  un 
système  musculaire  très-remarquable,  situé  immédiatement 
an-dessous  de  la  peau  et  formé  souvent  de  plusieurs  couches 
de  faisceaux  aplatis  (3). 

(i)  Hectophon-, 

(a)  11  en  riinlie  qeo  chez  Ici  Diplérsi ,  HViDipitrci  ec  Hyménopièret,  1!  eu  irùi- 
faclfo  de  d^omposer  en  Iran sl&neiiii  les  muscla  dis  aile». 

(1)  £yoniirf  (Traite,  elc.  jj.  114,  p.  u  donne  un  oipoio  Irè^di'iaillé  dci  muicle» 
de  la  cbenillo  du  Cvssvs-  Voyei  nusil  Ncirpon  Philos,  Tram.  IKiï.,  p  SS7,  pl.  3T 
(muiclet  culonii  âa  la  chenillu  du  Sphinx  Uguitrl),  cl  ttra.u  ICmidérailoiu .  cic. 
p.  HO.pl.  3  dijiKt/italMm/jarii).  Ju  renuerroi  onomreaui  h-btiiui  du  Mcckel 
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g  326. 

Les  orpanes  locomoteurs  proprement  dits  sont  :  les  pattes 
et  les  ailes.  Les  pattes  vraies  ne  son!  jamais  qu'au  nombre  de 
trois  paires,  insérée,  sur  les  trois  premiers  segments  qui  sui- 
vent la  tête  (  prothorax ,  mêsolhorax  et  metathorax).  On  (lis- 
tiniuie  à  chaque  patte  une  hanche,  un  trochanter,  un  fémur, 
undbta  et  un  tarse;  ce  dernier  se  divise  à  son  tour  en  plu- 
sieurs articles,  dont  le  nombre  peut  s'élever  jusqu  à  cinq.  La 
forme  de  ces  pattes  varie  à  l'infini ,  selon  la  manière  de  vivre 
de  chaque  espèce.  Les  plus  communes  sont  celles  auxquelles 
on  donne  ordinairement  les  noms  de  pattes  ambulatoires ,  cou- 
reuses, marcheuses,  natatoires,  sattatoires,  ravisseuses  et  fouis- 

SB  Les  articles  des  tarses  sont  souvent  élargis  et  forment  alors, 
à  leur  face  inférieure,  une  plante  nue  et  charnue  ou  une 
brosse-  chez  les  Dytiscides,  plusieurs  d'entre  eux  sont  cou^ 
vertis  en  un  disque  garni  de  ventouses,  Le  dernier  article  de 
ces  orpanes  porte  ordinairement  deux  crochets  mobiles  qui 
sont  quelquefois  profondément  bifides  on  dentelés  en  des- 
sous [al.  H  est  rare  qu'il  existe  entre  eux  un  troisième  cro- 
chet [31.  Tous  manquent  chez  les  Strepsiptères  et  les  Physc-' 
nodes  Les  Diptères  et  plusieurs  Hyménoptères  ont,  en  outre, 
sous  ces  crochets,  des  lobules  («mita)  mous,  pourvus  d'un 
grand  nombre  de  petites  papilles  à  l'aide  desquelles  ces  insec- 
tes peuvent  se  fixer  sur  les  objets  (4;. 

ISvnem.  lac  cit.  III,  p.  >9J,  Cnvitr  (Leçon.,  «te  H ,  p.  64),  BxmrtUir  (Handt.  M 
Eniom.l.p.  **),  l'EuiMa.  II,  p.  SW)  et  Heu-peri  Cytleparf. 

toc.  tic.  p.  984). 


s,  la  mut  en  la  Datation  dea  Imcetet,  tojk  Strat 


tiom,  Me.  p.  IBO. 

(,)  Par  eaeiaple,  I«  crOtbuLs  aont  bifide,  chci  le.  Nttvc  el  dentale,  ubea  le.  Poav- 
pUido.  Hippaboscide.,  CiatéHdea  et quoique. Carabiquc. ,  lels  que  le.  Tephria  ,Dt- 
tichuiet  Priitoaychut. . 

(3)  Ce  troisiima  crofcbet  ia  rencontre ,  par  ctemplo  ,  eboi  lo  Lveanw  enfin.  Les 
Iroi.  éperod.  droits  ut  lanciioli»  q' 
nae.  wu.  la  noo.  do  Trlungull» 
Curculionïde.  .'ticcrachent  ii  l'aide  Je  crochets  iffl.i.nbiloi  dont  W.  tibia,  sont  uuuil. 

(4)  Le.  Tenlbredinidu»  ont  un  lobnle  de  ce  nenre  à  chucune  de  leon  paîtra,  ci  la 
DlylOTo.  co  ont  mène  déni  à  trois.  Four  ce.  lobule.  ,  ainsi  que  poar  le.  lartcl  de. 
ia.ociui  on  (-cnéra!,  ïoîei  te.  belles  liflurct  qu'en  o  donne  Ei-trard  Home  [Lecture* 
comparai.  Anal.  IV,  pl.  81-84J.  Selon  Blakwatl  (  Tran..  of  tbu  Lion.  Soc.  XVI,  p.  «f 
oiTlSTiotAnù.  et  Ut.  Ï&E.X.V,  p.  lis;,  leï  fapHItl  dei  Jrtil* .ecxèteoi  ie  «* 


insectes;  549 
Chez  un  grand  nombre  de  larves,  les  six  pattes  sont  très- 
courtes,  ou  avortées,  ou  même  complètement  absentes.  Dans 
]e  premier  cas,  elles  n'ont  ordinairement  (ju'un  seul  crochet. 
Il  eiiste  encore  chez  ces  larves  plusieurs  saillies  courtes  et 
obtuses,  placées  sur  les  autres  segments  du  corps  ;  elles  peu- 
vent se  nier  sur  les  corps  à  l'aide  d'épines  dont  leur  extré- 
mité est  pourvue,  et  servent  principalement  à  la  marche  (5). 
Chez  beaucoup  de  larves,  ces  saillies  sont  remplacées  par 
de  simples  tubercules  ou  des  soies  dirigés  en  arrière ,  cjuï  en- 
tourent leur  corps  en  guise  de  ceinture  et  leur  servent  de  polut 
d'appui  pendant  la  marche  (6). 

Les  organes  du  vol  sont  les  ailes  antérieures  et  postérieures. 
Les  premières  sont  insérées  sur  le  mésothorax,  les  autres  sur 
le  mètathorax;  mais  dans  tous  les  ordres,  il  existe  des  genres 
chez  lesquels  ces  organes  manquent  complètement  (7).  Il  en 
est  d'autres  où  cela  n'a  lieu  que  chez  les  femelles  (8),  et  des 
familles  dans  lesquelles  ce  sont  les  neutres  qui  en  sont  pri- 
vés (9).  Il  est  encore  plus  commun  de  voir  les  ailes  postérieures 
transformées  en  balanciers  (10).  La  môme  transformation  se 
rencontre  aussi  dans  les  élytres,  mais  très-rarement  (11). 
Les  ailes  ne  sont,  à  proprement  parler,  que  des  prolonge- 
ments du  squelette  cutané ,  parcourus  par  des  tracbées  et  des 
canaux  sanguins.  Nous  pouvons  passer  sous  silence  leurs 
formes,  leurs  nervures,  leurs  plis,  etc.,  ainsi  que  l'avorte- 
meut  complet  qu'elles  subissent  quelquefois,  toutes  ces  parti- 
cularités rentrant  dans  le  domaine  de  la  zoologie. 

Les  mouvements  des  ailes  sont  effectués  par  deux  muscles 

tiiqueni  qui  pcnscl  nui  imcclci  qui  possèdent  ces  orgniiui  do  marcher  ht  dei  corpi 
Terlicaui  ol  polit.  Mali  celte  ummIod  ûiigo  encore  do  nputeJIct  recherchas,  quoique 
Spena  (Tram,  of  lha  oniom.  Soc.  IV,  p.  18)  l'ait  adroits. 

(5)  CUi  Ie>  Lépidoptère,  ai  lus  Tentbredinides. 

(6)  Chr-i  beaucoup  do  Diptère». 

{7)  Parmi  loi  Onliopiùrei,  les  "Iles  manquent  dans  quolquei  Blaltîdet .  Àcrydldes . 
Fhasraodues  otPsocidosj  parmi  lus  Hémiptères,  dam  loi  goures  ^camAlai  et  ffAJioiltii, 
et  parmi  Ici  Diptère»  ,  chci  Ils  Mcfounnow,  PkHiùttum  ut  Pultx. 

(Bj  Chu*  les  mmpgrU,  quolquei  IWuuides,  Cocclde»,  Dombjcide» ,  GoomAridei 
puis  chci  loi  atatlllittat  et  les  Stropttptèrei. 

(u|  Cbo>  Ici  Formicides  cl  loi  TenalllcbS. 

[10)  Chcilui  Caeridei  eilui  Diniirt». Les  niles  postérieures  ont  entièrement  disparti 
chez  quelques  EjjhûniiMdcs. 

(u)  lesdeni  UalnnoiersiinBuHcfcmeHlcoiilourn^idwSlrapsiptèrr*,  qui  sont  sltuc'a 
au  durani  des  ailes  ol  qui  l'afliteni  rapidement  ci  snna  interruption,  na  «ont  aulio 
ebots,  d'Dprèi  leur  inseition,  gas  dos  éljirct  aigrîtes. 
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extenseurs  et  plusieurs  fléchisseurs  plus  petits,  qui  naissent 
des  segments  tlioracîqnes  moyen  et  postérieur,  et  s'insèrent 
sur  la  saillie  tendineuse  dont  chaque  aile  est  pourvue  à  sa 
base.  Le  volume  de  ces  muscles  est  proportionné  à  la  gran- 
deur des  ailes  et  à  la  manière  dont  elles  se  comportent  pen- 
dant le  vol.  Ils  sont ,  par  conséquent,  tous  également  déve- 
loppés lorsque  les  quatre  ailes  prennent  également  part  au 
Vot,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Lépidoptères,  Hyménoptères, 
la  plupart  des  Névroptères ,  les  Lihellulides,  Perlides,  enfin, 
les  Cicadides  et  les  Aphides.  Les  muscles  des  ailes  antérieures 
sont  peu  volumineux  comparativement  à  ceux  des  postérieu- 
res, quand  les  premières  ne  servent,  pour  ainsi  dire,  qu'à 
recouvrir  les  autres,  comme  chez  les  Coléoptères,  les  Punaises 
et  beaucoup  d'Orthoptères  (12). 

Un  appendice  saltatoire  particulier,  ayant  la  forme  d'une 
fourche,  existe  chez  la  plupart  des  Podurides  et  chez  les  jeunes 
larves  du  Xcuops  Spliecirtimtm,  Il  est  inséré  à  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps  ou  sous  l'abdomen,  et,  au  repos,  dirigé 
horizontalement  en  arriére.  A  l'aide  d'un  appareil  musculaire 
particulier,  cette  fourche  est  portée  en  avant,  appliquée  con- 
tre le  ventre,  et  revenant  avec  force  dans  sa  position  primi- 
tive, lance  l'animal  à  une  hauteur  considérable  (i3). 

g  327. 

Une  foule  d'Insectes  produisent  des  sons  que  nos  oreilles 
perçoivent  nettement,  ou  qui  produisent  sur  elles  l'effet  d'un 
bruit  confus.  Leur  production  est  due,  quelquefois,  à  des 
orqanes  vocaux  particuliers,  mais,  le  plus  souvent,  à  des 
ébranlements  imprimés  au  squelette  cutané  par  des  appareils 
musculaires  spéciaux,  ou  au  frottement  de  certaines  de  ses 
parties  les  unes  contre  les  autres.  Dans  tous  tes  cas,  sans  excep- 
tion ,  la  voix  est  produite  par  des  muscles  volontaires  ,  sans  le 
Concours  des  organes  respiratoires  (1). 

(u)  Pour  lu  vot  des  Imeclei,  tojei  Sirnm  Corn  id<<ra  lions ,  «te.  p-  100;  mail  aartotl 
le  Ira  il  I  ilendu,  at  Dccampcgni  do  nombreuses  figures,  du  Chabrler  dont  [et  Miliu.  da 
Mnséuin,  tomai  VI  et  VIII. 

(i3)  Voyc!  tikala  lac.  cil.  p.  39,  pl.  S  ;  el  met  Bellr.  mr  nslarg.  d.  Wlrbeilr*: 
Tblore,  p.  84,  pl.  .1,  r.  70.  Ceito  fou  relie  mon  rine  daoi  lu  genres  Acharnai  et 
Anuraphiinii  nipil  que  parmi  Ici  Slrcpiiptirca  chei  les  lartel  da  Stylopi. 

(1)  Coniques  loieoUi  produisent  du  ions  en  frappant  on  (rouant  contre  d«  corps 
durs  certaines  tarifes  de  lear  sqnulelte  cutané.  Les  maies  do  %tffrtu  cnnulioiiiu 
cogneni  ara  11»  telle  Tiolenco  relirait*  de  lailr  corpt  (mit*  U  baia  m  lequel  Ut 
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Le  boarctcmnement  que  beaucoup  de  Diptères  et  Hyménop- 
tères font  entendre  envolant,  est  dû,  sans  aucun  doute  ,  aux 
vibrations  imprimées  au  thorax,  par  les  contractions  rapide» 
des  muscles  des  ailes  pendant  le  vol  (i).  Il  faudra  rechercher 
par  des  expériences  plus  exactes,  si  les  sons  que  produisent 
quelques  papillons,  sont  dus  à  des  frottements  de  certaines 
parties  de  leur  squelette  cutané  ou  à  un  appareil  vocal  parti- 
culier (3).  Mais  on  sait  que  les  sous  aigus  que  font  entendra 
beaucoup  de  Coléoptères,  sont  causés  par  le  frottement  ds 
leur  prothorax  contre  le  pédoncule  du  mésothorax,  ou  par 
celui  de  l'abdomen  contre  la  face  interne  des  élytres.  Les 
Rcduvius  stridulus,  Mutilla  europcea  et  Mantis  religiosa  pro- 
duisent également  des  sons  particuliers,  par  le  frottement  ds 
certaines  parties  de  leur  squelette  (4)  -  Les  mâles  de  plusieurs 
Acrydides  font  jouer,  comme  un  archet  de  violon,  sur  les  bordst 
latéraux  de  leurs  élytres,  leurs  cuisses  postérieures,  qui  sont 

te  tout  patit,  qu'il  ta  ntulw  m  ton  mus  fait,  destiné-  probable*»  i  appeler  le* 
femellct.  La  Jarret  de  la  Fetpa  crabro,  qutnd  ellet  ont  faim  ,  grattent  «roc  ta  pointe 
dolcun  mâchoire!  let  pareil  da  lann  cellulei ,  qui  tau  formée»  do  «dura  de  boii,,e». 
Lnïitcut  ainsi  leurs  parent*  a  leur  apparier  do  lu  nourrilnro.      ,.  .■■.^•gr~ 

(i)  On  a  cherché  de  direnet  manleret  a  expliquer  la  bourdonnement  de  cet  Insectet: 
En  nuenn  cas  il  ne  peut  dire  du  au  asula  DKHreDsnla  det  allai,  car  il  torrlt  quelque- 
foii  n  l'ablation  do  cet  OTQiinei.  On  ne  peut  pat  datanlnga  l'attribuer  ù  l'air  qui  tra- 
réitérait  rapidement  lot  stigmate*  du  thomi  et  proroquoraU  olatl  des  vibrations  dont 
celle  pailio  du  corpt.  Burmettter,  qui  a  touleau  cette  dernière  opinion  {Handb.  d. 
Ealom.  I ,  p.  503,  et  dam  Poage^erf  Ann.  d.  îhrtik  XXXVIII ,  1836,  p.  383.  pl.  3. 
f.  7-9) .  compare  cet  sont  »  ce  ni  produit*  par  une  Sirène  j  ruait  celis  théorie  a  aie" 
réfutée  tnffliammeut  par  Gourtoa ,  StUtr  et  Srlohte».  (Voja  Sllbtrman*  Itorue  ento- 
mol.  m,  p.  105,  et  Anu. delà  Soc.  entom.  de  Franco  VI,  I83T,  p.  31,  et  megtmnm's 
Arebir.  1838,  II,  p.  ]93.)  On  peut  d'aillourt  imiter,  a  t'y  méprendre,  let  diren  ton* 
ces  mooelioi  et  det  abeilles  en  manant  on  dlapaton  rlbranc  en  contact  nreeune  banda 
de  papier  tendue,  expérience  dant  laquelle  lat  ribratloat  de  l'air  n'entrant  peur 

(3)  On  dit  qne  du»  YEuprepta  pudka  dos  ion*  particulier!  sont  produits  par  la 
frottement  d'une  cnllotité  det  doux  hanches  postérieure!  oontro  Ici  hanche*  moyennes 
(  Seller  Ann.  de  ta  Soi:,  entom.  loe.  cit.).  On  a  expliqué  de  beaucoup  de  mnniiroi  lu  erl 
de  YAchirontia  Atropm,  mai»  aucune  det  cautes  qu'on  lui  a  ajsiBnéet  n'eit  eocoro  ta- 
Ikfataanle.  Vojot  Ptunrlai  Aop.d.  Se.  nnt.  XIII ,  1838 ,  p.  332;  R.  IFagncr  dnnt 
Stulleri  Arcbit.  I83C,  p.  fiO;  Gom-cnu,  liorJmann  et  Dupûnckel  Ann.  da  In  Soo. 
entom.  de  Franco ,  tomet  VI  a  IX. 

f4)  Vojet  Hii™e/HerIIaudb:etc.I,  p.  E07  et  Goureaa  dani  Slfierraaan  Remeent' 
III,  p.  101. 
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munies,  snrleur  face  interne, d'une  saillie  ilpre  longitudinale  (5). 
Le  cri  particulier  des  Locustides  et  Achélides  mâles  est  pro- 
duit par  la  base  des  élytres.  Le  bord  interne,  très-dur  et 
tranchant,  de  l'une  de  ces  élytres,  frotte  contre  une  cote 
cornée  qui  existe  à  la  face  inférieure  de  l'autre  élytre ,  dans 
le  voisinage  du  soi-disant  disque  tympanique  (6). 

Chez  les  Cigales  chanteuses  miles,  il  existe  un  appareil 
vocal  très-remarquable,  à  la  face  inférieure  du  premier  seg- 
ment abdominal.  Ce  sont  deux  tambours  spacieux,  au  fond  des- 
quels se  trouve  une  membrane  tym panique  sèche  et  plissêe, 
à  laquelle  est  attaché  un  muscle  volumineux,  de  forme  coni- 
que, qui  part  d'un  prolongement  bifurqué  médian  du  second 
segment  abdominal.  L'entrée  de  chacun  de  ces  tambours  est 
plus  ou  moins  recouverte  par  un  opercule  libre  en  arrière  et 
arrondi.  Le  muscle  tire  la  niumbraoe en  dedans,  et,  quand  il  se 
relâche,  celle-ci  revient  sur  elle-même,  comme  un  ressort 
qui  se  détend.  C'est,  par  conséquent,  à  la  manière  d'une 
lame  métallique  flexible,  que  celte  membrane  produit  un  son 
strident  qui,  sans  aucun  doute,  est  encore  renforcé  considé- 
rablement par  la  résonnaiice  de  l'air  contenu  dans  les  tam- 
bours et  dans  les  trachées  voisines  qui  sont  vésiculeuses  (7). 

(5)  Voyez  mei  obierrallons  dans  »%""■»"''  Arcblv.  tBM.lt  P-  33.  —  On  peut 
Ircs-faclleinent  observer  eu  mouvement  d'archet  clioi  lei  milles  dci  GnninSorcrru  et 
QEdlpoda.  Lu  l'naitniora  maculnm  n  sur  lus  eiiu't  du  [k'LixIomu  serment  abdominal 

lautlila  cornre  qui  eiisleh  lu  fscB  interna  <tei  cuisics  p  u  lié  rien  rcj.  Jo  n'ni  pas  encore 
pu  ni  ronilro  complu  de»  moyens  par  lat^BStl  VOBII/to:!-.!  iMoW*  d»Ub  produit  lo 
bourdonnement  r&uqno.  qu'elle  fait  cnlcndre  en  volant. 

(6)  pour  cel  appareil  vocal,  voyez  Courrait  etSallerAnn.  île  lu  Soc.  ont.  do  France, 
IB37,  p.  31;  lYcu^ioriCyclopicd.  lue.  dt.  U,  p.  038 ,  f.  3B1-33J  ;  Goldfni  Svuiboi.  mi 
Orlbopler.  f| norti uifl -  OSCOOOm.  DtW,  1643,  p.  5,  f.  1-10)  et  inei  obtorraiiom  dam 
fpicgmann'i  Arcblv.  Inc.  cit.  p.  03.  Mkrmb»  )  Hondb.  Me.t,  p.  511]  a  ici  i<gp la- 

avi'i-.  l'un-.:  'l'-.i  iii;;ni:LH,1  i!'  ^  l.uni^iiilM  et  duî  Acrydldcs.' 

(7)  Pour  t'nppnrnll  tocal  des  Cîfintei  ebunteuioi,  voyez  Ili'aHjmfr  Blcm.  V,  le  M^m. 
pl.  17;  il  u™  Huer  Un  ndb.  d.  Eni.  I ,  p.  513;  flnttuiwg  Hedtslii.  Zool.  H,  p.  SOS  . 
pl.  37,  etiurloul  CÀrut  Anulekt,  mr  ftnurwlu.  p.  1*3,  f.  J-18. 
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CHAPITRE  m. 

SYSTÈME  NERVEUX. 
S  328. 

Les  parti.s  centrale,  du  système  nerveui  consistent,  ehra 


r   7  "ci. eux  consistent,  chez 

les  Insecte,  comme  ohm  le.  autres  Arthropode,,  en  „n  cer- 
neau etone  moelle  abdominale  (,). 

le  cerveau  occupe  1.  segment  céphalique  et  se  compose 
don  ganglion  sus-œsopuagien  et  d'un  autre  plu,  petit,  nomme 
»u,-«sopba8ieo,  ou,  son.  réuni,  par  deux  commi.sure,  la- 
térale, embras.ant  I  œsophage.  Le  premier  de  ce,  ganglions 
correspond  an  grand  cerveau  des  Vertébrés;  le  second  Deut 
se  comparer  au  cervelet  ou  à  la  moelle  allongée 

la  moelle  abdominale  fait  suite  au  ganglion  .ous,œsopl,a- 
gien  et  constat,  tantôt  en  on,  ,eule  masse  googlionaire ,  tantôt 
en  une  chante  de  ganglion,  plus  on  moi,,,  rapproché",  et  réu- 
nis par  dédouble, commis.ure,  longitudinales.  Le  nombre  des 
ganglion,  abdominaux,  qui  n'e.t  jamais  supérieur  à  celui  de. 
segment,  du  corps,  ainsi  que  la  présence  et  la  longueur  des 
commissures  dépendent  souvent  du  nombre,  de  la  grandeur 
et  de  a  mobilité  de,  «egment,  du  corps  qui  leur  corre.pon- 
tlent  (il.  Chez  les  Insecte,,  qui  ont  ce,  segments  trè».  court,  et 
Mobiles,  le,  ganglion,  sont  très-rapprochés  et  même  e„i 
tierement  confondus ,  tandis  que  dans  la  plupart  des  larves 
ou  le,  segments  du  corps  sont  également  développés  et  mo- 
ndes, les  ganglions  sont  séparés,  presque  égaux  en  grosseur 
et  reunis  par  de,  commw.ures  a.se*  longues.  Ces  dernières 
sont  rarement  confondue,  en  un  cordon  unique,  tondis  que 
le,  ganglion. ,  noo-.eulement  de  la  moelle  abdominale,  ruai, 
du  cerveau,  semblent  presque  toujours  être  formés  par  la 
reunion  de  deux  ganglions.  ' 

„  CLT  '*  ?:*7  «™-  '"•=»■  "  ri..'r.i,™,„  j,™„-„„  nmdb.  „„. , 

tnir       rr.-,     ,  ,    ,  ,  S      p[t""-  P<™-  "  ,  A"U)- d-  Sa- 

'teZiïL!:  1  "  ■  ■ Bnf      '"trBMBw  j-  -  >• 

J')  Le,  mioimioinistes  uo  .ont  jas  d'accord  sitr  h  nnuiltrc  ,1e.,  (aillions  olulonitiMui, 
Utoiidn  qu  ,1  y  ea  «  qu,  rerjurdem  |e  s  u, „-<,..„    h         cja„„L,  ,c  (,rcnlier  de  ^ 

oo  eniiomitMle.     Pour  lo  spiémo  non- cm  du  la  Lr.e  ei  tic  la  iwim.lto  .loi  Sarce- 

Anatomie  comparée,  tome  i.  47 
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Indépendamment  des  différences  que  présente  le  système 
nerveux,  selon  que  les  Insectes  sont  à  l'état  de  larve ,  de  nym- 
phe ou  d'insecte  parfait,  il  varie  quelquefois  tellement  dans 
les  limites  d'un  même  groupe,  qu'il  ne  se  ressemble  nulle- 
ment chez  des  espèces  qui  sont  d'ailleurs  très-voisines  sous 
tous  les  autres  rapports.  Ces  modifications  portent  sur  le 
nombre  des  ganglions ,  ta  longueur  de  leurs  commissures  et 
la  fusion  plus  ou  moins  complète  qui  existe  entre  certains 
ganglions. 

Le  ganglion  cérébral  supérieur,  qui  est  souvent  composé 
de  deux  hémisphères  plus  ou  moins  confondus  entre  eux, 
donne  deux  nerfs  aux  antennes  et  les  deux  nerfs  optiques.  Les 
yeux  simples  ou  stemmates.,  soit  qu'il  n'y  en  ait  pas  d'autres, 
soit  qu'ils  coexistent  avec  des  yeux  composés,  reçoivent  aussi 
toujours  leurs  nerfs  du  même  ganglion.  Quelquefois  seulement 
ils  naissent  d'un  tronc  qui  leur  est  commun  avec  le  nerf  opti- 
que. Le  ganglion  sous-œsophagien  fournit  des  nerfs  princi- 
palement aux  mandibules,  aux  mâchoires  et  à  leurs  palpes. 
Les  trois  ganglions  thoraciques  sont  beaucoup  plus  volumi- 
neux chez  les  iuseçtes  parfaits,  que  les  ganglions  abdominaux. 
Ils  envoient  des  nerfs  non-seulement  aux  pattes,  mais  encore 
aux  muscles  des  ailes.  Les  ganglions  abdominaux  sont  ordi- 
nairement petits,  égaux  entre  eux,  et  ne  donnent  des  nerfs 
qu'aux  segments  de  l'abdomen.  Le  deruier  seul  est  plus  vo- 
lumineux, attendu  qu'il  fournit,  en  outre,  des  filets  nerveux 
au  rectum  et  aux  conduits  excréteurs  des  organes  géni- 
taux. 

Les  nerfs  naissent  ordinairement  par  deux  ou  trois  raci- 
nes principales  et  prennent  leur  origine  des  ganglions.  Quel- 
ques-uns, cependant,  proviennent  des  cordons  iutergauglio- 
nàires.  Dans  les  espèces  dont  les  ganglions  abdominaux  sont 
entièrement  confondus  entre  eux,  les  nerfs  naissent  à  côté 
les  uns  des  autres  et  s'écartent  ensuite  eu  rayonnant. 

g  329. 

Les  nerfs  et  les  ganglions  sont  toujours  entourés  d'un  né- 
vrilème  fibreux,  et  des  recherches  faites  avec  soin  ont  constaté 
que  les  deux  éléments  anatomiques  ordinaires  n'y  manquent 
pas  non  plus.  On  y  distingue  des  fibres  primitives  d'une  ténuité 
extrême,  entre  lesquelles  sont  interposés.,  dans  les  ganglions, 
des  globules  très-petits.  Ces  derniers,  outre  un  noyau  et  un 
pucleolus,  contiennent  encore  ordinairement  une  substance 
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finement  granulée,  incolore,  parfois  rougeâtre  ou  brunâ- 
tre (i). 

Quant  au  trajet  et  à  la  disposition  des  fibres  dans  les  gan- 
glions, on  peut  distinguer  deux  modes,  comme  chez  les  Crus- 
tacés. Les  unes,  qui  forment  des  cordons  nerveux  d'un  ordre 
inférieur,  se  désagrègent  dans  les  ganglions,  tandis  que  les 
autres,  qui  constituent  des  cordons  d'un  ordre  supérieur,  ne 
font  que  traverser  ces  organes  centraux.  Ces  deux  espèces  de 
fibres  donnent  sur  leurs  côtés  des  ramuscules  nerveux,  et 
composent  ainsi ,  en  se  réunissant,  les  nerfs  périphériques 
mixtes.  Les  cordons  supérieurs  correspondent  probablement 
aux  nerfs  moteurs,  et  les  intérieurs  aux  nerfs  sensibles  des 
Vertébrés  (a). 

§  330. 

Les  différents  ordres  des  Insectes  présentent,  sous  le  rap- 
port du  système  nerveux,  les  différences  suivantes  (i)  : 

Dans  l'ordre  des  Aptères,  la  moelle  abdominale  des  Pédi- 
culides  se  compose  de  trois  ganglions  contigus,  situes  dans  le 
tliorai.  Celui  du  prothorax  est  en  rapport  avec  le  cerveau,  et 
celui  du  muta  thorax  envoie  îles  nerfs  à  l'abdomen  (î).  Le 
système  nerveux  des  Podurides  ne  diffère  de  celui  des  Pédi- 
culides,  qu'en  ce  que  les  trois  ganglions  thoracîques  sont 
Séparés,  et  que  leurs  cordons  interganglionaïres  sont  écartés 
entre  eux  (3).  La  moelle  abdominale  des  Lépismides  se  com- 
pose de  onze  ganglions  reliés  par  de  doubles  commissures  lon- 
gitudinales (4). 

Celle  des  Hémiptères  se  borne  à  deux  ganglions  tboraci- 

{■)  C"eîl  lansdonta  pur  inilo  do  loiir  oitrooie  pclilrano  rjuo  cei  gloliâlus  ont  ccliappi' 
h  Trtviranut  (Beîtr.  iur  Aufklar,  d.  Ersclicinuue.  u.  Geielia  d.  orjan.  Lebcm  I  ( 
DeftS,  p.  631.  Ils  ont  M  mi  disiidclemenl  par  KAwnSerj  (Umirk.  Slrucl.  etc.  p.  50, 
pl.  0,  f.  6,  teUrapc),  PappenUim  (Speciello  Guwcbdehro  d.  GUbDrorC.  p.  51), 
BclmM,-.  (Do  f„br.  Sy.t.  nerr.  CIc.  p.  31)  ;  Hannovtr  (Hert,Urch.  microsc.  etc.  p.  Tl, 
pl.  6,  f.  81  8183,  JEichna)  et  mil  (  Jfb&/»  Atchtr.  181*.  p.  81). 

(i]  Kiwporr  (Pbiloi.  Trani.  1831, S ,  p.  389 ,  pl.  I3-1T,  M  Cjclopasl.  loc.  cil. 
p.  341)  aie  promier  »îCnah-  erfte  différence  det  corderai  nitnsux  ilsm  ta  cliryislida 
et  finuccto  parfait  du  Sphinx  ligusiri.  H«,jen  (Epiom.  Zolt.  I8W,  p.  3G4J  le.  a  dl»- 
tlDBu^(  depuis  dliiZ  YjEsehna  grandit  el  lu  Gr'jLotntpn  euiqaris. 

(ij  On  trouvera  dut  rcnseinncmonis  iur  1q  diipuiliiiii  (jéBonUo  du  ijitinie  nonoM 

(i)  Savmmerdamm  Bihtla  nul.ir.u,  p.  30  ,  pl.  3,  f.  T. 
(3)  Jf.-MiwKHS.dl.  p.M.pl.4.  r.  I  [Smi**m,). 

(4j  2ia»fnwtHY«m.a*ri6,  H,HeiH,p.  il.pl.*,  f.  a. 
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ques,  dont  l'antérieur  est  plus  petit  que  le  postérieur,  Chez 
les  Peniatonm  et  Cicada ,  ces  deux  ganglions  ne  sont  séparés 
que  par  un  étranglement,  tandis  que  chez  les  Ncpa  ils  ont 
entre  eux  deux  longues  commissures.  Le  ganglion  thoracique 
est  suivi  de  deux  troncs  principaux  rapprochés,  et  qui  four- 
nissent, dans  leur  trajet,  des  brandies  latérales  qui  se  diri- 
gent en  dehors  ;  ils  sont  confondus  eu  nu  tronc  commun,  chez 
les  Penialoma  (5). 

La  chaîne  gnnglior.aire  des  Diptères  n'a  jamais  que  des 
commissures  simples.  Le  nombre  des  ganglions  varie  selon  les 
familles,  et,  ordinairement,  en  raison  de  la  longueur  des  seg- 
ments du  corps  (6).  La  moelle  abdominale  est  à  son  plus  haut 
degré  de  eoncentratiou  niiez,  les  llippoboscides  (7),  les  OEstrîdes 
et  les  Muscides  calyptérées.  il  n'existe  ici  qu'un  seul  ganglion 
thoracique  qui  envoie  des  nerfs  dans  diverses  directions.  Les 
Muscides  acaiyptérées  aiusi  que  les  Syrphïdes  (8)  et  les  Co- 
nopides,  outre  un  ganglion  thoracique  simple,  en  possèdent 
un  ou  deux  abdominaux  ;  il  y  en  a  cinq  chez  les  Scénopinides, 
et  six  chez  les  Tabanides,  Stratiomydes  (y),  Thérévides,  Lep- 
tides,  Asilides  et  llombylides.  Leur  nombre  est  encore  plus 
élevé  chez  les  Empides,  Culicides  et  Tipulides.  Dans  la  pre- 
mière de  ces  familles  il  y  a  trois  ganglions  thoraciques  et  cinq 
abdominaux;  dans  les  deux  dernières,  trois  thoraciqnes  et 
cinq  abdominaux.  Chez  les  larves  de  cet  ordre,  on  trouve  or- 
dinairement mie  paire  de  ganglions  de  plus  que  chez  les  lu- 
sectes  parfaits.  Ce  n'est  que  chez  ceux  dont  la  moelle  abdomi- 
nale est  confondue  en  une  seule  masse,  que  la  même  concen- 
tration s'observe  aussi  dans  les  larves  (10).  Les  larves  des  au- 

(5)  7WmriHJ  Itoilr.  lur  Annr.  «:  rhyilel.  d.  SioMiffsrkx.  HeftI,  pl.  9,  r.  34, 
(Clcnda)  cl  t.  Dufaur  Rocbetcb.  sur  Ici  neudpièra,  p.  S59,  pl.  19,  f.  801*» 

(6j  Pour  la  aj-slirao  nemui  dej  Diplcre»,  TOyci  L.  Dvfour  Ana.  cl.  Se.  do  t.  Ï.IM», 
p.  915. 

(;)  L.Dvfa«r  KH.IU,  IR45,  p.  91,  pl.  9,  F.  19. 

jsj  Bmmûtitcr UaBÛti,  d.  Ent.I.p.  307.  pl.  IG,  f.  11  (Ertttaitê  mai), 

jr)]  Swnmmenl.nnm  Bibllii  DÉI.  p.  9T0,  pl.  41,  F.  7  (Jlmlfonyu). 

['□)  J'ai  trbnri  lu  mncllo  abJominnIo  do  l'OEsinn  ioeiî  concentrée  en  un  uni 
Rtoi  linoclicui  siluù  ù  l'oiLrémié  da  liant.  Je  luppou  ilonc  que  la  descripiinn  do 
lyiliiDO  nnrriîiix  do  in  Inrvo  do  VOEims  ovls  qu'a  donnés  /.  L.  Flscicr  (OI»un.  du 
OEllTOOtlno  nl.iUH  iHii  ino  !)!„,.  Llpilu:  1T87.  p.  33,  ou  dnns  iremcri  Vcrniium  ioiti- 
linnl  «position.  Continu»!,  tanin,  p.  9ï,  pl.  3,  f.  i) ,  vi  d'nptii  laqnoUe  doui  long) 

Ifluiola  Iweuaiir  du  corpi,  cil  baieo  iiir  dm  obiurvulira*  Ineiaclei.  Daui  Ici  larrW 
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très  Diptères  possèdent  une  moelle  abdominale  en  forme  de 
chapelet,  c'est-à-dire  composée  de  dix  ganglions  rapprochés, 
ou  une  chaîne  de  onze  ganglions  reliés  par  de  longues  com- 
missures qui  sont  quelquefois  doubles  f  1 1). 

Chez  les  Strepsip(ères  ,  tant  à  l'état  parfait,  qu'à  l'état  de 
larve  et  de  nymphe,  la  moelle  abdominale  consiste  en  un 
volumineux  ganglion  situé  dans  le  thorax,  et  envoyant  des 
nerfs  dan*  diverses  directions 

Chez  les  Lépidoptères  à  l'état  parfait,  la  moelle  abdominale 
se  compose  de  sept  ganglions,  dont  les  deuic  premiers,  appar- 
tenant au  thorax,  sont  plus  volumineux  que  les  autres.  Les 
commissures  qui  les  relient  ne  sont  doubles  qu'entre  les  gan- 
glions thoraciques ;  les  autres  sont  plus  ou  inoins  confondues 
en  un  cordon  unique.  Dans  les  Chenilles,  la  chaîne  abdomi- 
nale compte  onze  ganglions  tous  à  peu  près  du  môme  volume. 
Les  deux  commissures,  entre  les  trois  premiers  ganglions,  sont 
très-écartées ,  tandis  que  les  autres  sont  ordinairement  con- 
fondues ensemble  (i3).  A  l'état  de  chrysalide,  il  s'opère  un 
changement  remarquable.  Les  commissures  qui  relient  le  pre- 
mier et  le  deuxième  ganglion  et  celles  entre  le  troisième  et  le 
quatrième,  se  raccourcissent  peu  à  peu.  Les  ganglions  se  rap- 
prochent ainsi  graduellement  et  finissent  par  se  confondre,  en 
devenant  les  deux  ganglions  thoraciques  du  papillon,  qui  four- 
nissent des  nerfs  aux  pattes  et  aux  ailes.  En  même  temps,  le 

dot  Plophila  et  Eriaalis,  plusieurs  narrions  nbd™innui  confondu!  entre  cm  for- 
ment ano  bandchUD.  Vojci  Swammenlamm  Biblia  nul.  p.  279,  pl.  43,  £  7,  et 
Burmtlittr  Handb.  loc.  cit.  pl.  10,  /.  10. 

fi  ij  Loi  larve*  du  Slrtiliomyt  ont  une  tnnello  abdominale  composée  de  dit  (jonglions 
contiens  (Swammcrdamm  Biblïn  nui.  p.  9G4,  pl.  40,  f.  S).  Cbeï  celles  des  Cuhx ,  Chi- 
ntamut.  Slmalia  et  d'oulres  Tipulidcj,  le)  dis  gunclioni  «ont  tamis  et  mit  en 
rapport  entra  eux  par  dédoubles  commissures  loncitudinoles. 

(n)  Dans  les  larves  ot  dans  les  fomulk»  du  jra»  Rasiii  qui  leur  ressemblent,  j'ai 
Ire-utc  cetto  masse  nerTeuie  dans  le  premier  serment  du  corps  nui  correspond  à  nu 
céphalothorax. 

(i3)  Pour  le  système  nerreax  des  Yanan  et  du  Ver  a  soin,  voyet  les  figures  de 
Swammerdamm  Inc.  cil,  p.  387  et  930,  pl.  28,  f.  3  et  pl.  34,  f.  7  !  pais  sur  celui  de 
In  Chenille  et  de  l'Insecte  parfait  du  Cuiiui  Hgulperda,  les  tra»am  do  Lijonntl  Traité, 
etc.  p.  190,  pl.  9r  ot  OEOTrcs  poslb.  p.  101,  pl.  51  (17).  Pour  celui  du  Gasirapacha 
pin!  à  l'dlot  de  chrysalide  et  d'înseclo  parfait,  Saciuw  Anal.  •  Pliysinl.  Unieruneli. 
f.  40,  pl.  7.  F.  37  el  38;  (I  surtout  l'eieelleote  description  de  ceint  de  la  Jarre,  da 
la  chryudido  et  du  papillon  du  Sphinx  thjvttri ,  duc  à  Niwporl  l'Iiitoi.  Trans.  1833, 
p.  3S3,  pl.  13  et  13;  puis  1834  ,  p.  383,  pl.  13-18  et  Cyclop^d.  loc.  oïl,  p.  043 . 
t.  MB,  414  et  115. 
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cinquième  et  le  sixième  disparaissent  entièrement  ou  se  coa- 
foudent  en  un  seul 

La  moelle  abdominale  des  Hyménoptères  se  compose  de 
sept  à  huit  ganglions  avec  de  doubles  commissures.  Le  pre- 
mier, plus  petit  que  le  deuxième,  est,  ainsi  que  lui,  produit 
par  la  fusion  de  plusieurs  ganglions  :  tous  déni  sont  situés 
dans  le  thorax.  Lies  cinq  ou  six  {jaugions  abdominaux,  les 
deux  derniers  sont  très-rapproeheson  confondus  eu  un  seul(  t  b)t 
A  l'étal  de  larve,  Je  nombre  des  ganglions  abdominaux  s'élève, 
chez  ces  insectes,  comme  cliez  les  larves  des  Léphloplères( 
jusqu'à  onze  ce  qui  u  clé  constaté  spécialement  cbeales  fausses 
chenilles  des  Tenlhrédinides  (16). 

Le  système  nerveux  des  Ortboplères  et  des  ÎSévroptères  sa 
compose  presque  toujours  ,  dans  les  divers  états  de  ces  insec- 
tes, de  trois  ganglions  thoraciques,  et  de  six  à  sept  abdomi- 
naux reliés  par  de  doubles  commissures  et  formant  une  chaîne, 
aussi  longue  que  le  corps  (17). 

Le  nombre  et  la  disposition  des  ganglions  abdominaux  saut 
i  leur  maximum  de  variation  chez  les  Coléoptères.  Les  com- 
missures longitudinales,  toujours  doubles,  se  raccourcissent 
ou  manquent  même  entièrement  sur  certains  points.  La  ehaîne 
gauglionaire  est,  par  conséquent,  plus  ou  moins  courte,  et 
quelquefois  les  ganglions  sont  presque  confondus  en  une 
seule  masse.  Le  système  nerveux  de  ces  insectes  présente, 

{■4)  Ceiiu  luiHamurpluJi?  du  *y*cêpie  nerveux  n  ëir  obserréa  d'abord  par  H  ci  obi 
(KDinkkuluniitcwli.  à.  SduDotlorL  loc.  dl.  pl.  3)  t"aet  la  Panïm  Briatlor,  M  nisti- 

Pliilos.  tiuiu,  183*,  pl.  15  ci  16,  I.  30-oOci  Ujclupud,  Inc.  cil.  p.  962,  f.  430- 
4  23. 

(iS)  \ojqx  Swamiucnlamm  BiUb  nul.  p.  ÎOT,  pl.  83,  F.  0  fjlfù  euHi/bn)- ,  Xi*r 
n'rOBDJ  Biolaglo  V,  pl.  1  (M/mini  mmecram),  et  itnradf  et  Itatehuig  Moditi». 
Zool.ll,  p.  503,  pl.  SS,  f.  31  {Jtfiincilijha).  Pmr  In  diiporiiloa  de  la  etaMb  iM» 
mlnnlo  en  fii'ni'traJ ,  iDjeian  oulrn  L.  Dvfeur  hacbenh.  sur  le*  Urlboat.  Hyaduopl. 

cIuh  le»  lretpa,  Scalin  il  chez  hi  pin  put  L  de*  Apidej  cl  Asdrénide»;  de  lia  «hoc  In 
ûJjrflfiii,  Splwx,  Vmiipi/ius  ,  CSryiii ,  lei  leliaeanuiilde*,  HmMaUtt,  las  Lmil 
Tlpkia;  do  i[UUtru  thaï  lui  Trlpozjltm  ,  en  Un  do Iroti  ehoi  tu  Sucera. 
(iGJ  La  chniac  fjDnQlùinalri:  des  Tcolhridlnide»,  Apid»,  Vc«plde»*i  d'nuirr,  Ilf- 

à  ctltu  qui  a  lîtiu  eboi  hs  Lépidoptère! . 

(17!  SniiimnienJamn  foe.  cit.  p.  108,  pl.  1*  (uae  nymplis  d'I^mtejw)  ;  fanvcldi 
ma,,  du.  Mi».  IV.  ISIS,  pl.  S  (!)  f.  I  (Ai-r^Oum. ,  M  Militer  îtow  Au*,  w. 
Cari™.  XIV,  pl.  D,  f.  *  ci  XII,  p.  ÛG8,  pl.  1,  f.  ]  {AcrSdwm  ei  BtU^Sufy  #MfftW 
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eous  ce  «iipport,  deux  types  principaux  entré  lesquels,  tou- 
tefois, on  ne  peut  pas  établir  une  limite  précise  (18).  L'uâ 
d'eu*  consisie  en  l'absence  de  toutes  les  commissures  iungitù- 
«aleJ,  comme  chez  la  plupart  des  Lamellicornes,  des  Curai* 
lioiiides  e!  des  Scoly tes.  La  moelle  abdominale  se  borne ,  dans 
ce  cas,  à  trois  ganglions  réunis  ensemble,  dont  le  premier  cor-* 
respond  au  ganglion  du  prolhorax,  et  le  second,  plus  grand, 
aux  deuxième  et  troisième  ganglions  thoraciques.  La  portion 
abdominale  de  la  chaîne  consiste  etJ  une  niasse  gàtjglionaire 
allongée,  de  laquelle  naissent  les  nerfs  qui  se  rendent  au* 
inuscles  de  l'abdomen  (19).  Dans  le  second  typé,  la  portion 

Cïclopntd.  H,  p.  •*»,».  «Moi  *10  {Ferfitula  et  Loniita);  WiBn  L.  Dufokf  Ann".  d. 
Sa.  mi.  XIII ,  1808  ,  p.  3B1,  pl.  S3 ,  f.  *  (Forfie.fa) ,  Recb.  >ar  lu  Orthapr.  ai, 
p.  581,  pl.  3,f.  7  (OiWrnoJu)  et  p.  561,  pl.  Il,  f.  1G0  [Ubettula).  Selon  L.  Da/our  11 
aise  sept  aiufflIonnhdomlnBui  cllei  le*  Uhclala  et  Ephcmcta,  inndis  que  Ut 
Parla  et  Pkrjgaitea  n'en  «uraient  que  ils.  Malt  Picot  (Becb,  pour  lorrir  à  l'hlit.  ef 
a  l'niiat,  des  r>brye«»ide«,  pl.  S,  f.  33-36)  et  flmuiriww  (liandb.  d.  Enl.  Il,  p.  894 
u(  898)  assignent  à  ce»  insectes,  ù  l'eut  do  lerro  comme  ù  l'flat  parfait.  Ha»  ean- 
gliora  abdomUraoï.  Le  nombre  de  ces  flan^Ions  s'élèverait  même  jusqu'il  ueiifcuai 
le.E(.Uemoride.,d'aptè.au™«li«r(lot.  dt.  p.  783).  Don.  le.  larra  dm Jf, rn«/<M  dera* 
le  corps  est  très-rnniMsé,  Il  j  a  huit  gansions  nudowinnui  contigos  et  en  outre  daut 
(■□OBliM,  tberuciqui*  (&.««■  Leçons,  oie.  III ,  p.  3*1).  (GefWj  Zeil*h.  IV, 

],.  remarque-  que  Ici  fiérropiert*  proprement  dlti  le  di*ineucnt  par  1*  sépara- 
Ilon  du  lion  deni  derniers  ganglions  abdouinoai ,  tondit  que  cbei  tout  Ici  Ortho- 
ptères il.  lont  rfntns. 

(|S)  Il  »  poru  récemment,  bot  le  système  nenenï  des  Coléopterei,  on  mémoire  Irèl- 
dVtalIlo  et  accompagné  do  belles  Hf-ares,  par  Bhacbard  (Ann.  d.  Se.  nat.  V,  I84d, 
P.  373.  pl.  8-10,  et  Hègno  Anim.  illnuré.  Insecte»,  pl.  3,  3  Mtef  *,  MetolaMha,  Cà- 
tabtUjOtiar&ynchat.Certimbyx). 

f  i9)  Yojei  JTrfliu  ComkMr.  etc.  p.  391.  pl.  9,  1. 1  \mhl-miha  totyMi),  «t  Bfoit- 
ehatd  loc.  elt.  —  Une  concentration  nnnlognc  do  système  nericus  a  Ifco  dam  loi 
familles  des  Hlsterldes,  Gyrlntdes,  NHUuli,ies  et  ScnpMdldes,  ou  le  portion  abdontî- 
nale  Forma  l'galetaeni  un  seul  JnngHc-Ti  allonge ,  lincfil  qoo  les  ganglions  tboraclqBei 

plupart  des  autres  fa  m  mm,  lu  troll  annulions  iborar.iqUei  sont  pins  ou  moins  sépnnf», 

•Sléloïdes  el  Cbrjsomélides,  Il  n'y  o  que  quatre  ganglions  abdomlnam  tfpatt  pur  dd 
doutde.  «mwlfwrai  tris-cour  tes.  Vojei  Audoui»  Ann.  d.  Se.  ont.  lX ,  18J6,  p.  3*, 
pl.  43,  f.  10  (Lyllxj  ;  Medicin,  Zool.  II,  p.  t03,  pl.  IT,  f.  S,  pl.  19.  f.  tff 

fJHWo*  ef.  tjK.1  .  AV,™oft  i:r<rl..|jiFd.  loc.  cit.  II  ,  p-  B30,  f.  408  [Timarchn),  et  /=/»' 
Anu.J.  Se.  ont.  II,  1841,  p.  24,  pl.  S,  f.  16  ftWnafa).  Cite*  tes  Décides  et  la* 
S^r/rai  iï  eiitte  sii  fiangliODS  fludoininunï ,  et  lei  commissures  Bont  e>l"me,u  ULi~ 
couriei.  VoV«  ffnrmel»^  HundB.  Ioc.  cil.  pt  r6 .  f.  6*  (DSi.'«W).  Celle1  Heuro  n'eVf 
rzpendmil  pu  complèlemeat  o»«lo,  «I  on  la  compère  ù  eelia  de  ElztcHàrd  (te*,  cfc 
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abdominale  de  la  chaîne  occupe  toute  lalongueur  du  corps.Tel 
est  le  cas  chez  les  Cistélitles,  OEdémérides  et  Cérambycides, 
qui  comptent  cinq  ganglions  dans  l'abdomen  (ta).  Chez  les 
larves  des  Coléoptères,  les  deux  types  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion sont  beaucoup  plus  nettement  limités  ,  c'est-à-dire  qu'il 
n'existe  presque  pas  de  formes  intermédiaires  entre  eux  (a  i). 

S  331. 

Le  système  des  nerfs  splanchrdques  consiste,  chez  les  In- 
sectes, sous  tous  leurs  états,  en  un  cordon  nerveux  impair  et 
un  pair.  Tantôt  c'est  le  premier,  tantôt  le  second  qui  est  le 
plus  développé. 

Le  nerf  slomato-gastrique  impair  naît  du  bord  antérieur  des 
deux  hémisphères  cérébraux ,  par  deux  courts  filets  qui ,  im- 

p.  343,  pl.  tO,  f.  1).  Ctici  tesSlnpbylinides,  Sllplidu  et  Bydropbllidcs,  la  portion 
abdominale,  quoique  composée  do  sept  à  huit  ganglions,  no  la  prolonge  pai  beaucoup 
dam  l'abdomen  ;  elle  en  plut  longue  et  composée  du  sii  a  sept  ganglions  cboz  les  Co- 
rnbides,  Luranides  et  Pyrocbroldus.  Voyez  £.  Du/oui-  Ano.  d.  Se  not.  VttI .  18ÎB. 
p.  27,  pl.  SI  tu,  f.  3  (Caruiirs).  et  [bld.  XIII,  IBM,  p.  333,  pl.  0,  f.  9  (Pgroenroa). 
Elle  oit  encore  plus  allongea  et  composée  de  huit  ganglions  chez  lei  Elalérido»,  dé- 
rides et  Tcléphorldes. 
(jo|  Blanchard  loc,  oit. 

(al)  Cbm  cent  dus  Latnelltcornei  et  des  Curcul  ion  ides  qui  ont  la  moelle  nbdomi- 
nliln  (ros-con  centrée;  onze  ganglions  Toluroineui  qui  In  composent,  sont  cliei  la 
lairci  également  réuni»  sans  nucuno  Irnce  du  commissures.  Vojci  Su'nmnic-rn'aBiin  loc. 
cit.  p.  131,  pl.  38,  f.  I  iptjem);  L.  DioWAdi,  d.  Se.  nnt.  XVIII.  18*2.  p.  1T0, 
pl.  4,  f.  II  [Ctlonla]  ;  Burmcisltr  Zut  .\murg.  d.Calandrap.  13,  f.  13  el  14;  Bou- 
chard Ann.  d.  Se.  uni.  loc.  cit.  pl.  14,  f.  I  [Calaadra).  Chez  les  Innés  des  Méloldes, 
Pjrochroîdes,  Lncanides,  Chi-jsomél'idel ,  TéB&rfouIdci  ,  nïusi  que  de  la  plupart  des 
autres  fu  mi  II  us  do  Uoléopièria  .  lu  diuiin;  »!  illuminait!  occupe  presque  toute  la  longueur 
du  corps  cl  su  cninposn  de  onze  ganglions  pour  rus  du  doubles  commissures  ;  les  Irais 
ganglions  lliorociqucs  ne  l'emportent  que  de  pou  en  grosseur  sur  les  gnnglions  abdn- 
minauï.  Vojca  Dnni.*  Mwlidn.  Zool.  II,  p.  IOS.pl.  17,  f.  30  ;  pl.  10.  f.  31  (JI>/« 
M  lsita)f  L.  Dafaur  Aun,  d.  Se.  nat.  XIII,  1840,  p.  337,  pl.  5,  f.  S  \Psn- 
eiSwn),  XVIII,  IMS,  p.  173,  pl.  5,  f.  17  [Dorcsii);  Sevperl  Cycliiptpd.  loo.  cil. 
p.  9i3,  t.  *04(7ïWrcto),-  Jol3  Ann.  d.  Se.  Bit.  II,  1BU,  p.  2*,  pl.*,  f.  14 
(Cstopii),  et  Blanchard  Ibid.  pl.  15,  f.  ï  et  pl.  10.  f.  5  Chryiomcla  et  Tnrtrit). 
Ce  n'est  que  cliej.  lus  Jarres  des  tJaraliidos  ,  SII]>hidos,  Smpb;  tinides  c!  Diapéridcs, 
qnu  In  moelle  abdominale,  quoique  composée  du  Lu  il  ganglions  ,  s'arréle  eti  drçs 
des  derniers  sugmcnls  aMominaui  ;  celle  dus  larres  des  I>y  lise  ides,  composée  do  sept 
ganglions,  nu  l'Aend  même  pas  "a-dcli  du  milieu  de  l'abdomen.  Voyez  Burmcïiter 
Trani.  of  tho  omom.  Sac.  I ,  p.  330,  pl.  34.  f.  S  (Camjonui);  Blanchard  Ann.  d.  Se 
Hat.  loc.  cil.  pl.  0,  f,  3  CI  5,  pl.  Il,  f.  4,  pl.  JO  f.  3  [Silpha ,  Staphytlnus ,  Diaptil) 
et  Di/tiicut), 
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média tement  en  avant  du  cerveau,  se  réunissent  dans  un 
ganglion  [ganglion  frontal)  appliqué  sur  l'œsophage.  De  ce 
ganglion  partent  quelques  filets  nerveux  qui  se  rendent  à  la 
lèvre  supérieure.  Du  côté  opposé,  naît  nu  nerf  simple  {nerf 
récurrent) qui  passe  par  l'œsophage  pour  se  rendre  à  l'estomac 
et  donne,  dans  son  trajet,  des  branches  à  droite  et  à  gauche. 
Arrivé  sur  l'estomac,  ce  nerf  se  divise  en  deux  branches  prin- 
cipales, après  avoir  formé  préalablement  un  ganglion. 

Le  aexî  slomato-gaslrUfue  pair  consiste  en  une,  deux  on 
trois  paires  de  petits  ganglions,  situés  en  arrière  du  cerveau , 
de  chaque  côté  de  l'œsophage ,  et  communiquant  entre  eux, 
avec  l'extrémité  postérieure  du  cerveau  et  le  nerf  récurrent, 
par  des  filets  grêles.  Ils  fournissent  de  fins  minuscules  à  l'œso- 
phage et  s'anastomosent  aussi  ,  dans  certains  cas,  avec  le  nerf 
impair  (i). 

Chez  les  Hémiptères ,  on  a  constaté  la  présence  du  nerf 
splanchnique, impair,  et  pour  le  système  pair  on  a  vu,  de  cha- 
que côté  de  l'œsophage,  deux  petits  ganglions  places  l'un  à  la 
suite  de  l'autre  (i).  Chez  les  Diptères,  le  système  splatich nique 
ne  paraît  pas  manquer  non  plus,  car  on  a  observé,  sur  lé 
ventricule  chylifique  des  Hippoboscides,  une  paire  de  filets 
qui  appartiennent  très -probable ment  au  système  pair  (3). 
Les  Lépidoptères  possèdent  un  nerf  récurrent  très-dé veloppé, 
qui  forme  souvent,  chez  les  chenilles,  plusieurs  petits  gan- 
glions qui  sont  rattachés,  de  chaque  côté,  au  cerveau,  par 
une  double  arcade  nerveuse.  Le  système  pair  naît,  de  chaque 
côté  de  l'œsophage ,  de  deux  ganglions  situés  en  arriére  l'un 
de  l'autre,  et  qui,  chez  les  chenilles  et  les  chrysalides,  sont 
souvent  rapprochés  au  point  de  se  confondre  et  Fournissent, 
outre  les  filets  qui  s'anastomosent  avec  le  nerf  récurrent,  des 
minuscules  au  vaisseau  dorsal  (4)>  Chez  les  Hyménoptères ,  on 

(i)  Pour  la  sjiiiias  iploncbnique  det  loaectet  Jnni  Suiammtrdnmm  était  uéjà  tu  la 
nerErecBirent,  onlro  lei  Irawuii  fléuéroui  du  Barnteitar  (Hundl).  I,  p.  308)  et  L*~ 
tmddr*  (Ininxl.  oie.  Il,  p.  Hij .  to|ui  spécialement  7.  Mvlier  (Not.  Aet.  nat.Cn> 
ïiotXlV,  1838,  p.  T3},  Anw&(jbli  1831,  p.  1103;  Bunrrk.  Obor  die  Mundroag™* 
oder-einiiuwsUu  Kurvea  d.  ErertebrDt.  1835,  p.  10,  on  Aon.  d.  Sa.  Ml.  V,  1836, 
p.  05  )  et  Hewptn  (  Cjcloptedia  loc.  cil.  II ,  p.  957). 

(ï)  lUeciel  (Iteilr.  lot  verei.  Aboi.  I ,  p.  *)  ntalt  iWjà  obierré  le  nerf  ricorreat 
cliei  la  Cigale  commune ,  ei  Brandi  (Bemerk.  «le.  p.  33 ,  pl.  3.  f.  1  et  S)  f«  m  «b« 

(3)  Vc-jeit.  Dnfaur  Ann.d.  8c. lut.  III,  18M,p.  6T. 

(4)  L«  nerf  rcoirreat  a  ilé  dïwnTCN  <L'iï>K&  d"»  la  V«  »      t"  SwmmtfiHili 
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a  également  rencontré  les  deux  systèmes  (5),  ainsi  que  chez 
les  Névroptères  et  Orthoptères.  Les  troncs  pairs  sont  très- 
développés  chez  les  Acrydides  et  les  Grillolalpa  et  possèdent 
deux  paires  de  ganglions  à  leur  extrémité  supérieure,  et  un  ou 
deux  sur  leur  tra  jet ,  tandis  que  chez  les  Libellulides ,  Blattides 
et  surtout  les  Phasmodées ,  c'est  le  nerf  impair  qui  est  le  plus 
développé  (6).  l-.es  Coléoptères  ont,  à  l'état  parfait,  comme 
sous  celui  de  larve,  un  système  nerveux  pair  faiblement  dé- 
veloppé et  qui  «ait  de  deux  paires  de  ganglions,  puis  un  nerf 
récurrent  très-considérable  qui,  chez  un  petit  nombre  d'es- 
pèces, forme,  immédiatement  en  arrière  du  ganglion  frontal, 
un  second  ganglion.  Il  longe  l'œsophage  et ,  ordinairement,  se 

(Blblla  not.  p.  139,  pl.  38,  f.  3  g):  Plus  tard.  Lyomiti  (Truite,  etc.  p.  5T7,  pl.  18, 
f.  1,  pl,']3,f.  1.  pi  16.  f.  14  et  pl.  18,  f.  1)  a  décrit  cliei  la  Chenille  du  saule,  le 
système  pair  et  tel  rapports  lia  le  raUseau  darsal.  Depuis  on  a  obaerTé  les  doux  ns- 
temes  cher,  diverses  chenilles,  chrysalides  et  papillons.  Voyoï  Srckow  [Anol.-pbysiol. 
Unleriucb.  p.  40,  pl.  7,  f.  33-38;  chrysalide  et  papillon  du  Gastrvpaclui  ptni),  Ca 
autour  u  décrit  le  système  pair  el  le  nerf  cardiaque.  Voyei  a  uni  J.  Mûtlrr  (\<it.  Art. 
nat.  Car.  loc.  cït  p.  37.pl.  3,  .f.  1  i  nerf  récurrent  d'une  cboailln  do  Sphinx ,  et 
Bmndl  fiais  Toc.  cit.  p.  1101,  pl.  1,  f.  3  et  4,  et  Bcmerk.  etc.  p.  30)  qui  a  décrit  la 
deux  système»  chez  le  jiiipillon  et  1,1  clienillc  du  Bmntiyx  viorï.  Le*  travaux  de  Nnvpart 
(Philo..  Tran».  1833,  p.  383.  pl.  13  el  13,  et  1834,  p.  389.  pl.  13  et  1*)  iar  la 
cheailio  et  l'insecte  parfait  du  Sphinx  ligtatti ,  sont  trèi -remarquable!. 

(5)  Après  Truiranus  (Verm.  Scbrift  III,  p.  5D)  qni  crflyal!  arolr  obserre  le  nerf 
récurrent  chei  VApit  metiifica,  Brandi  (Medlcia.  Zool.  II  .  p.  303,  pl.  25  ,  f.  33  et 
Bcraerl.  etc.  p.  33}  a  décrit  les  deux  systèmes  dans  cette  espèce  el  dam  lo  Bourdon. 

(G]  Suivant  Sumeliur  (HWb.  d.  Ent.  I,  p,  310  .  pl.  16  ,  F.  G,  G  ru  II  m  mfaiwMria] 
le  nerf  qui,  parutil  du  ganglion  fronml ,  se  porte  en  arrière,  fin  il,  après  un  ronrt 
trajet ,  par  un  nannlion  qui  communique  par  deux  filets  arec  tel  ganglions  internes 
du  système  pair-  Ces  derniers  fournissent  plnsleiiri  rameaux  nerteux  à  l'iesopluje 
et  se  iDollonl  on  rapport  par  deux  filets  do  communication  r.»oe  les  deux  Ganglions  ex- 
ternes du  même  système.  De  ces  derniers  parlent  deux  troncs  latéraux  qui  longent 
l'œiopbnfio  el  se  distribuent  nu  rjésler  eu  formant  an  plexus  pourvu  do  qnalre  flan- 
fjlloni.  Voyoï  aussi  pour  la  même  espèce  liramll  dans  l'isis  1831,  p.  1 104 ,  pl.  7,  F.  5. 
Selon  ce  dernier  auteur  (Bemerk,  etc.  p.  29,  pl.  3,  f.  7-9).  Jo  système  pair  do  Gryffs- 
talpa  présente  uno  disposition  analnrjue.  Seulement  le  plexus  nerveux  du  gésier  nait 
do  deux  fjnuulioos  postérieurs  dea  troncs  pain.  Voyoï  encore  pour  le  Griitloialpa, 
l.  Du/our  Itecliercb.  sur  les  Orttiopt.  tic.  p.  335,  pl.  3,  F.  33.  Chez  lo  pliasma  jcri.it 
les  quatre  );anBllons  antérieurs  du  système  pair  sont  peu  drireluppés,  mais  par  oura- 
pensmlon,  lu  système  impair  est  trè a-complet.  Voyoï  Uramli  Bumurk.  etc.  p.  3T, 
pl.  S.f.  1-5,  et  y.  Miller  Xor.  Aet.  nal.  Car.  loo.  cit.  p.  85,  pl.  B ,  f  -  1  et  3.  Ces 
deuioi.aiomistos  ont  donné  en  outre  des  détails  accompa(jués  de  fi  (jure»  sur  les  nerfs 
•pl.vuçbnia.g.s»  de»  Litiliula,  Blatia ,  Maruii  et  GrjlhW. 
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renfle  encore  postérieurement  en  un  autre  ganglion,  avant  de 
se  diviser  dichoto iniquement  (7). 

Un  très-grand  nombre  d'insectes  possèdent  encore,  sous 
leurs  trois  états,  un  autie  système  de  nerfs  appelés  nerfs  res- 
piratoires, qu'on  doit,  au  point  de  vue  de  leurs  fonctions  , 
classer  très-probablement  parmi  les  nerfs  mixtes,  attendu 
qu'ils  contiennent  non-seulement  des  fibres  motrices,  mais 
encore  des  fibres  végétatives.  Ce  système  prend  son  origine, 
par  plusieurs  racines  impaires  ,  des  commissures  longitudi- 
nales de  la  chaîne  ventrale.  Chacune  de  ces  racines  se  divise 
en  deux  nerfs  transverses  qui  s'écartent  l'un  de  l'autre  à 
angle  droit,  s'anasiomosent  avec  les  ganglions  de  la  chaîne 
ventrale  ainsi  qu'avec  les  nerfs  périphériques  qai  en  naissent, 
et  reçoivent  en  même  temps  des  fibres  organiques  des  gan- 
glions du  système  splanchnique  pair.  Ces  nerfs  respiratoires 
se  rendent  aux  grands  troncs  des  trachées,  et  surtout  aux 
muscles  des  stigmates.  Les  mouvements  respiratoires  des  In- 
sectes ne  peuvent,  par  conséquent,  guère  être  considérés 
comme  des  mouvements  volontaires  proprement  dits  (8). 

(7j  Stvammerdamni  (Biblia  liai.  p.  132,  pl.  28,  f.  9)  a  tq  le  nerf  récurrent  dam  la 
lurro  du  VOrycla  niuîcni-jifi.  MâUer  (Nov.  Att.  MU.  Curiofl  loc.  cil.  p.  94.  pl.  7,  f.  4 
et  5)  i*u  fie»™  cnoi  las  Lucanus  et  Dtjliscas.  Sirota  {Considérai,  etc.  p.  MO  et  .131, 
pl.  9)  a  observé  che?.  Ici  Mctolotilku,  non-soulcmenl  lo  nerf  im|iiiir,  mai»  encore  1b 
«pleine  pair  qu'il  a  pris,  du  reste,  pour  des  canfllions  accessoires  du  cerveau  ;  Brandi 
(Medicln.  «no!.  II ,  p.  103  et  118,  pl.  17,  f.  3  cl  4,  pi,  19,  f.  Ï0,i  a  le  premier  re- 
connu la  vériiabie  naiuru  de  co  sjslcmo  chet  les  aie  lue  et  Lytla.  Vojei  eu  oulre  Bur- 
BKittcr  [Handb.  d.  Eut.  pl.  1G,  f.  g;  une  larve  de  Calosoma),  Heafon  (Fbiloi.  Trnos. 
1834,  pl.  13,  f.  ia  Si  inswio  parfait  cl  larve  do  la  Timateha  leocbrlcosa,  et  Cjclo- 
pzd.  etc.  f.  405,  413,  416-418,  XïsntwAs,  Msioo  oi  Laconta ,  puis  Sehlodteùim 
Kr'itjcr  Naturb.  Tjdskr.  IV,  p.  101,  pl.  I,  Jciliti. 

(S)  Quoique  Ljertner  (Traité,  etc.  p.  98  et  301,  pi,  4,  f.  S,  pl.  9,  f.  1)  eilt  déjà 
décrit  ce  svslénie  respiroloiru  cliei  lu  Chenille  du  saule ,  sous  lo  nom  de  brides  cri- 
nières, il  n'y  a  que  Aenyert  qui  ail  appelé  do  nourcou  l'attention  dos  on  0  loin  i  iici 
tue  lui,  en  foiÊant  connaître  (philos.  Trans.  1833  ,  pl.  13,  F.  4,  1834,  pl.  13,  eie.  et 
1836,  pl.  36;  et  Crdopied.  loc.  cil.  p.  9*7,  f.  400),  ntoc  des  détails  admirables,  la 
disposition  Je  co  picius  respiratoire,  dans  la  lorro .  la  chrjsulido  cl  le  papillon  du 
Sphinx  Ityuslri.  Vnjer,  aussi  les  idée)  émises  par  Miller  (Arcttir.  Î83S,  p.  83J  sur  la 
noiuro  de  co  'sïsiènie  ncrTeui  chez  divers  Coléoptères  et  Ortbopièrcs,  tels  qae  Laculta, 
Gryllmtpa  et  CanUm.  Les  racines  impaires  forment,  scion  Wcwporl,  de  polit*  Can|jlluns 
dont  les  poinis  où  lie  se  diiisent  en  nerfs  intnifcrici. 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES    DES  SENS, 
g  332. 

Le  sens  du  toucher  a ,  chez  les  Insectes,  sou  siège  dans  des 
parties  très-différentes  du  corps  (i).  Il  réside  principalement 
dans  les  palpes  de  la  bouche,  qui,  dans  ce  but,  sont  ordi- 
nairement terminés  par  une  surface  molle  (a).  Les  antenne» 
servent  également  d'organes  tactiles  >  mais  de  la  manière  la 
plus  variable,  selon  leurs  formes ,  4e  degré  de  leur  développe- 
ment et  les  habitudes  des  espèces.  Ces  organes  reçoivent  di- 
rectement de  la  masse  cérébrale  supérieure  des  nerfs  qui  per- 
çoivent les  plus  légers  ébranlements  qui  ont  lieu  dans  les  té- 
guments des  antennes,  lesquels  sont  solides  et  souvent  garnis  de 
poils  et  desoies.  Elles  sont  souvent  filiformes,  très  allongées, 
et  affectent  des  directions  variées ,  auquel  cas  elles  ne  servent 
probablement,  comme  les  vibrisses  de  beaucoup  de  Mammi- 
fères, qua  signaler  à  l'animal  la  présence  des  corps  exté- 
rieurs. Chez  un  grand1  nombre  d'autres  Insectes,  elles  sont 
extrêmement  mobiles  et  servent  distinctement  au  toucher,  à 
la  manière  des  doigts  de  la  main  de  l'homme  (3).  C'est  égale- 
ment à  l'aide  de  ces  organes  que  les  Insectes  se  rendent 
compte  des  divers  états  de  l'atmosphère,  notamment  de  la 
température,  pour  régler  leurs  actes  en  conséquence. 

Chez  les  espèces  dont  les  parties  de  la  boache  sont  couver* 
lies  en  organes  de  succion,  on  peut  s'assurer  aisément  que 
l'extrémité  du  bec  ou  de  la  trompe  est  le  siège  d'un  tact  très- 
délicat.  Chez  les  femelles  pourvues  d'un  oviscapte  et  qui 
s'en  servent  pour  déposer  leurs  œufs  dans  des  trous  pins  on 
moins  profonds,  cet  organe  est  doué  à  son  sommet  de  la  même 
faculté.  Il  faut  également  la  reconnaître  dans  les  pattes  de 
beaucoup  d'Insectes  qui,  soit  à  l'état  de  larves,  soit  sous  leur 

(i)  Pour  lui  MM  dos  Inwciet  en  généril ,  onlre  la  ouïragci  Ao  Spent4  M  Kiriy, 
Burmeitttr  el  tacatdaire ,  rojuiScAriKr  Vermeil.  ein-Salurg.  d.  Sioneiwerki.  bti  d. 
IwckL.  uud  WUrm.  I79S  ,  ourfoen  dout  lequel  ioul  reluis  let  opiuloos  du  aaâtat 
du  lundi  nui  rar  ce  sujet; 

(a)  La  faculté  incillu  dei  palpe,  M1  d'an  nrond  iocnar«  aui  Insecte)  quand  ilf 
mangeât.  Ut  se  lencm  de  eoi  or|-iinci  non-ieulcmcnt  pour  palper  leur»  olimcuU, 
naiioncoro  pour  le<  rtionirci  loifniro  infrar  entre  Ici  mâchoire*. 

[ÏJ  C'ctt  co  qui  io  voit  principalement  cbei  lu  Hyraénoplirei. 
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dernier  état,  emploient  ces  organes  à  divers  travaux  d'une 
nature  particulière  (4).  Les  Podurides  portent  sur  le  premier 
segment  ventral  de  l'abdomen  un  singulier  organe,  mon, 
protraclile,  bifurqué  ou  bilobé,  e_t  qui  est  probablement  an 
organe  tactile  (5). 

g  839. 

Le  sens  du  goût  réside  sans  aucun  doute  dans  la  langue, 
quand  elle  existe;  cette  langue,  de  consistance  molle,  est 
particulièrement  développée  chez  les  Carabides,  Locuslides, 
.Acrydides  ,  Libellulides  et  Vespides,  tous  insectes  broyeurs, 
ainsi  que  chez,  les  Apides  et  Muscides  qui  lèchent  ou  pompent 
leur  nourriture.  Elle  manque  chez  les  Insectes  suceurs  ou  est 
convertie  en  une  soie  cornée.  Cette  transformation  a  cepen- 
dant lieu  aussi  chez  certaines  espèces  pourvues  d'orgaues  mas- 
ticateurs. 

g  334. 

Jusqu'ici  on  n'a  pas  encore  pu  déterminer  d'une  manière 
positive  les  brgarïes  de  Yotfacfion,  quoiijTje  fa  plupart  des 
insectes  sachent  admirablement  découvrir  à  l'aide  de  ce  sens 
les  aliments  qui  conviennent  soit  à  eux-mêmes,  soit  à  leur 
progéniture.  Les  différentes  hypothèses  émises  à  ce  sujet  sout 
inadmissibles  ,  surtout  celles  d'après  lesquelles  ce  sens  aurait 
son  siège  dans  des  parties  dures  et  sèches  du  corps  ,  parties 
par  cela  même  incapables  de  percevoir  les  substances  odo- 
rantes {!)■, 

(4)  Jo citerai  lof  SWWmeitt  IcS-Atedclildei  èt  lës  ft%nr:«rej  parmi  la  CnU^pràroi, 
îei  rfïToénoptères  fouisseurs,  et  les  larves  do*  Pbrvr;anlda«  parïhi  tel"  W!rrnp'lirtiL 

[5J  Chcï  les  Smiaihurvi.aa  organes  forment  défis  fajfgl  ejiTliiirei  contractiles.  Vote! 
De  Geer  Mém.  VII,  p.  90,  pli  3,  f.  JO,  et  iWcnfcr  neenoren.  oie.  p.  4î,  pl.  3,  f.  5 
et  19-2Î.  —  Je  suis  Incertain  s'il  foui  pincer  dans  là  inftne  rài^uric  es  organes 

pojsidcM  sur  les  parties  latérale!  du  corps,  Ici  Sicnui  û  l'extrémité  do  l'aWomcn  ,  et 
les  Chenilles  de  dlrors  Lépidoptères  (PapHio  Mac/iatm  et  Podalitîui ,  JTarpi/a  ti,w- 
ta ,  etc.)  sur  le  cou  ou  la  dos. 

(i)  D'après  Ihuenilutl  (ticih  Archir.  X,  p.  136,  pl.  B,  f.  S  ot  G),  l'organe  olfactif 
îles  lïïuscidcs"  consisterait  en  une  iliHiMi'  fu.mte  ;d  luti  ;;'■.; ,  <i\uà-  hueis  Its  antennes, 
reenuvorto  d'une  membrane  plissés  et  formée  par  l'enveloppe  cutanée,  rostre  solide  et 
siklio  comme  du  coutume.  Depuis  Démunur,  et  fi  son  imitation  ,  on  a  place  la  sens  do 
l'odorat,  dans  lus  antennes,  tpi(iii|[i'dl<:s  ni;  possèdent  nuriin  vesllje  d'une  surfais 
humide,  et  ne  présentent  aucune  des  conditions  analomiques  et  p!]Vsiolojli|UGs  néces- 
saires pour  être  la  sièQO  do  cette  fonction.  Voyci  Lcfclivrc  Ann.  do  la  Soc.  eutom.  dô 
Franco,  VU,  pi  395,  ou  Aon.  d.  Se  oat.  XT,  1833,  [i.  191  ;  et  ftOittr  Itii  1841, 

Ânatomie  comparée,  tome  i.  4^ 
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Il  ne  règne  guère  moins  d'incertitude  sur  les  orgagnes  de 
l'audition.  L'expérience  ayant  démontré  depuis  longtemps 
gué  la  majeure  partie  des  insectes  perçoivent  les  sons  ,  on  a 
placé  ce  sens  tantôt  dans  un  organe,  tantôt  dans  un  autre. 
Mais  souvent  on  a  perdu  de  vue  dans  ces  opinions  qu'il  ne 
peut  y  avoir  d'organe  auditif  que  là  où  un  nerf  auditif  spé- 
cial se  met  directement  en  rapport  avec  un  appareil  acous- 
tique capable  de  recueillir,  conduire  et  concentrer  les  ondes 
sonores  (i). 

Certains  Orthoptères  sont  les  seuls  insectes  chez  lesquels 
on  soit  parvenu  à  découvrir,  dans  ces  derniers  temps,  un 
organe  pair  qui  remplit  les  conditions  essentielles  d'un  or- 
gane auditif.  Il  consiste  chez  les  Acrydides  en  deux  fossettes 
ou  conques  ,  entourées  d'un  anneau  corné  saillant,  et  au  fond 
desquelles  est  tendue  une  membrane  en  forme  de  tympan. 
A  la  face  interne  de  cette  membrane  se  trouvent  deux  pro- 

p.  6*7.  Le»  mêinej  raisons  s'opposent  à  ca  qu'on  puisse  adopter  l'opinion  do  Nanti 
àc  Sttrtt  (Aon.  du  Uni.  XVII,  p.  42GJ,  qui  place  ce  sons  dans  le»  palpes  des  1» 
Orthoptères.  On  oe  peut  pas  dnvantntfo  produire  des  prouves  à  l'appui  d-i  celle  de 
Boiter,  répétée  par  Slnaa  (Considérât,  etc.  p.  HO) ,  qui  le  place  dam  lei  iilrjmalu 
elles  trachées.  TraAmnut  (Veras.  Schrift.II,  Hcft  a,  p:  153)  a  Tonlu  éviter  In  dita- 
•ulié  en  admettant  quo  la  entité  buccal o  entière,  qai  oit  humide,  peut  percevoir  la 
Impressions  des  odeurs.  Erichton  (Dits,  dofabr.  otuia  antenn.in  Insect.  Berolinl,  IStT) 
■  récemment  mis  de  nouveau  cil  niant  les  unlenne».  Lei  nombreuses  petites  foHeltei 
que  présentent  col  organes,  seraient,  selon  ca  naturaliste,  revêtues  intérieurement 
d'une  membrane  délicate  sensible  aux  odeurs. 

(i)  L'auteur  qui  a  commis  sous  ce  rapport  la  plus  forte  erreur,  est  L,  W.  Clarté 
(Magaz.  of  nat.nist.  1338,  seplember)  qui  a  décrit  à  la  base  des  antennes  du  Contint 
licmoralii  Illir;.  no  appareil  auditif  composé  d'une  BUrlcule ,  d'un  conduit  auditif  in- 
terne et  externe,  un  tjmpau  et  un  labjrintho,  toutes  choses  dont  il  n'existe  pas  la 
moindre  trace.  Les  deux  taches  blanches  et  convexelqul  existent  à  la  baie  des  antennes 
de  la  Blatla  oHtmtatil  et  que  Treoiranus  [Annal,  d.  Woterouisch.  Geiollsch-  f,  d. 
sjetummt.  Pialark.  I,  HeftS,  p.  I09.pl.  5,  t.  1-3J  a  décrit  comme  des  o.|tanc.  audi- 
tifs, ne  sont ,  eommo  Burmelilcr  (liandh.  d.  Eut.  II ,  p.  4(10]  l'a  fuit  remarquer  avec 
niioa ,  quo  des  yeux  accessoires  rudiment  aires.  Keirpan  (traui.  of  ibe  Knt-  Soc.  II , 
jj.  SSII)  et  Gcurcau  |  Ano.  d.  1.  Soc.  Eut.  X,  p.  10)  penscal  que  les  antennes  servent 
îi  la  fois  au  toucher  et  à  l'audition.  On  ne  peut  iiiUnetlre  celle  manière  de  voir,  comme 
BrfcnioB  |  Witymaani  Arobiv.  183D,  II,  p.  3515)  l'a  déjà  dit,  qu'en  oe  sons  que  les 
mntenne»,  comme  met  corps  solide,  peuvent  étro  mites  eu  ébranlement  et  conduire  les 
ribratlons  sonores  de  l'air;  mais,  cela  admis,  il  restera  toujours  à  chercher  le  nerf 
acoustique,  car  il  est  loat-b-fult  inadmissible  que  le  nerf  flntennalre  puisse  servir  à  la 
pU  a  deux  sens  distinct». 
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longemerits  cornés,  auxquels  est  annexée  une  vésicule  extrê- 
mement délicate  et  remplie  d'un  fluide  transparent  qui  re- 
présente un  labyrinthe  membraneux.  Cette  vésicule  est  en 
rapport  avec  un  oerf  acoustique,  naissant  du  troisième  gan- 
glion thoracique,  qui  forme  un  ganglion  sur  le  tympan,  et 
se  termine  dans  le  voisinage  immédiat  du  labyrinthe  par 
une  muliitude  de  corps  en  bâtonnets  cunéiformes,  dont  l'ex- 
trémité mince  est  très-fine  (fibres  nerveuses  primitives?),  et 
qui  sont  entourés  de  globules  ganglionaires  peu  serrés  (2). 

Les  Locustides  et  les  Achétides  ont  un  organe  semblable 
situé  dans  leurs  jambes  antérieures,  immédiatement  au-des- 
sous de  l'articulation  avec  les  cuisses  (3).  Chez  une  partie  des 
Locustides  (4).  il  existe  de  chaque  coté,  dans  ce  point,  nna 
fossette ,  et  chez  les  Achétides  (5)  une  cavité  plus  ou  moins 
spacieuse  et  à  orifice  antérieur  {capsules  auditives)  (6).  Ces  fos- 
settes ou  ces  cavités  ont  chacune  au  côté  interne  un  tympan 
en  ovale  allongé.  Le  principal  troue  trachéen  de  la  patte 
passe  entre  les  deux  tyinpaus  et  se  renfle  dans  ce  point  en 
une  vésicule  dont  l'extrémité  supérieure  est  en  rapport  aveo 
un  ganglion  du  nerf  acoustique  qui  tire  son  origine  du  pre- 
mier ganglion  thoracique  et  accompagne  le  nerf  principal  da 
la  patte.  Le  ganglion  en  question  est  suivi  d'une  bandelette 
de  substance  nerveuse  qui  descend  le  long  du  coté  antérieur 
légèrement  excavé  de  la  vésicule  trachéenne.  Sur  cette  bande- 
lette se  trouve  une  rangée  de  vésicules  transparentes  qui  ren- 
ferment les  mêmes  bâtonnets  cunéiformes  dont  il  a  été  fait 
mention  plus  haut  chez  les  Acrydides.  Les  deux  grands  troncs 

{?)  tel  orflnno  a»ait  éiii  prit  pour  un  orfiano  "caj  par  Latreîlle  (Mera.  do  Mm.  VIII, 
p.  133)  et  Bumciusr  (Handb.  I ,  p.  513).  C'en  J.  MUflet  (Zut  mrgl.  PbjifoJ.  d. 
Gc*tct)[ninii.  p.  i39  ei.Not.  Au.  Bat.  Curloi.  XIV,  pl.  9)  qni  0  eu  Vhenrenie  idée  da 
la  renardor,  clei  lo  GryUul  hiitoglyphicui ,  comme  un  organe  de  l'ouio.  Il  n'irait 
cependant  donné  cette  interprétation  que  comme  une  lijpothèio  ;  je  l'ai  mi»  bon  da 
donio  pardei  reenerctet  approfondie!  failei  tur  de»  Gomphoccrm  ,  JEiipoda,  Pcdli- 
o.»,CnJofi«inel  Tmxail,  {Wtegwmn's  Archlï.  18«,I,  p.  SB,  pl.  1,  t.  1-T), 

(i)  Vojci  mai  lecberehei  dam  Wligmaim't  ÀrctiiT.  Inc.  cil.  p.  73 ,  pl.  1,  f .  8-17. 

(4)  Slcconema,  Barbillsla ,  Phaiiemytera,  Phyllepteva. 

[SJ  Dietleu,  Locuiiay  Xipkidium  ,  Ephippigtra,  .%fl ,  Cenacrp  Ww ,  Callinemut, 
Acanlkolij,Pie«dapAyll«i,  elc. 

(fi)  Burmtisttr  |HonJl>.  oie.  Il ,  p.  673)  »'e»tierïl,  déni  ta  ctosilficalion  de»  Loch». 
liiiei,  dci  dUKremi»  do  forme  que  prriantunt  eia  orilicca ,  différencci  qui,  d'oillcnrt, 
a.oiant  d,-j!i  >hê  siamlfes  par  De  Gecr  (tlém.  III ,  p.  385,  pl.  37,  f,  6J  et  Lastdwn 
QuMins  (Lioa.  Iran»,  XV,  189T,  p.  153J, 
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trachéens  des  pattes  antérieures  aboutissent  par  deux  larges 
orifices  en  forme  d'entonnoir  au  bord  postérieur  du  protho- 
rax,  de  sorte  qu'on  peut  ici, comme  chez  les  Acrydides,  com- 
parer une  partie  de  cet  appareil  trachéen  à  une  trompe 
d'Ëustache  (7)-  Chez  les  Achétides,  on  observe  au  côté  externe 
des  deux  jambes  antérieures  un  orifice  fermé  par  une  mem- 
brane d'un  blanc  argenté  (  tympan),  derrière  laquelle  se 
trouve  un  organe  auditif  semblable  à  celui  qui  précède  (8),. 
g  33G. 

Les  organes  de  la  vision  consistent  en  yeux  simples  ou  com- 
posés (()•  Les  premiers  existent  principalement  chez  les  larves, 
îles  Insectes  à  métamorphose  complète  ;  les  autres  chez  les  In- 
sectes à  l'état  parlait.  Cependant,  une  foule  d'espèces,  sous 
leur  dernière  forme,  possèdent  à  la  fois  les  deux  espèces  cl' yeux. 
Ces-organes  ne  manquent  que  chez  un  très-petit  nombre  d'In- 
secles  parfaits{i),  maïs  chez  un  très-grand  nombre  de  larves 
et  do  nymphes  d'espèces  à  métamorphose  complète  (3J. 

1.  Les  yeux  simples  (ocelli  seu  stemmata)  se  composent 
d'une  cornue  convexe,  arrondie  on  elliptique,  derrière  la- 
quelle se  trouve  un  cristallin  sphérique  ou  cylindrique,  logé 
dans  une  espèce  de  calice  formé  par  un  épanouissement  da 
nerf  optique,  et-qui  est  entouré  par  une  sorte  de  choroïde, 

fa)  On  considère  Dttllaairemmt  conta»  le*  iiignal»  da  pratborax  eei  euTortore» 
Infitudibalifonne*  dei  trecli&H  q.nn  L.  Dufoiir  (Reeh.  sur  la  Onfcopi.  etc.  p.  SI», 
pl.  (.  F.  Sj  s.  appelées  te jjJîi  aéroitatiqutt ,  quoique  lu  tdriuble»  itigmaios  déforma 
ut  île  iiouJeur  ordinaires  te  inient.  IminiidiatemcDi  un  rnaut  de»  orifice*  en  qttuiiion. 

(d)  CLei  lui  Achats  ackalinn  ut  Italien ,  il  existe  en  outre  un  tympan  du  mim» 
ur.iinli-ur  a  la  face  interna  de»  jambe»  en  question;  on  n'en  roil  que  do  falblo»  traces 

(1)  Pour  kiiouidot  Insecte»,  voyui  Hateelde  Serre»  lïém.  ter  les  faux  liste»  « 
in  yen*  conpotél  de»  Inj.  ;  pui»  TreniraMi  Vorm.  Scbrift.  III ,  p.  Uï  cl  Deilr.  W 
Anat.  uni  Phplol.  d.  Sinnemerlu.  Hoftl,  p.  84;  enfin  J,  Mlillcr  Zur  tetjjt.  Pbjiloi- 
de»  Gcslchisslna.  p.  326,  ou  por  etirnit  dans  IcsAno,  d.  Se.  uni.  XYH,  1830,  p.  343, 
et  ion  Mémoire  dan»  Slcchtli  Archiv.  1830,  p.  Ï8. 

(a)  Les  j'tui  manquent  dan»  pluiieuri  espèces  do  PtUtum,  qui  livent  um  l'ecarce 
deincbm  (Srfeoion  Kaiurg.  d.  Intel».  DenUdil,  III,  p.  32);  puis ebex  le»  Anorkul- 
niHi ,  qui  linbiicm  dos  caverne»  DeuUobJ.  Inielft,  XV; ,  ot  ici  Cbalgtt  qui 

virent  dan»  l'intérieur  de»  fourmilière». 

(H)  Je  durai  entre  nuire»,  les  laire»  des  HjrménopWrf» ,  îi  l'exception  loutelui»  ttt» 
Tonlbrédinide»,  puis  celle»  des  Diptère»,  qui  virual  dans  ici  sulutnnca»  soi  m  aie»  M 
rlgMwt  decornpn.ee»;  colle,  de»  E!Hi!rIde».  Rtiféridr»,  Latnel licorne) ,  Ténébrio- 
nidei,  et  en'  général  lu»  brio»  opodai  des  Coléoptères  ;  enfin  la»  larre»  parasita  dis 
fitrepslpiàrc»  doni  le»  femelle»  soûl  t^-alumeot  ai  ongle»  ù  l'état  parfait. 
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c'est-à-dire,  une  couche  de  pigment  de  couleur  très-variée  (4). 
Ces  stemmates  sont  quelquefois  immédiatement  en  contact 
avec  le  cerveau,  de  sorte  que  leurs  nerfs  optiques  ne  forment 
plus  que  de  petites  papilles  de  ce  dernier  (5).  Quand  ils  sonT 
plus  éloignés  du  cerveau  et  réunis  par  groupes,  leurs  nerfs 
optiques  naissent  par  un  tronc  commun  plus  ou  moins  long, 
qui  se  divise  en  autant  de  branches  qu'il  y  a  d'yeux  (6). 

Le  nombre  et  la  disposition  des  stemmates  varient  beau- 
coup dans  les  différents  ordres  des  Insectes.  Lorsqu'ils  existent 
seuls,  on  les  trouve  toujours  sur  les  parties  latérales  de  la  tête, 
et  alors  il  y  eu  a  tantôt  un  seul,  tantôt  plusieurs  réunis  en 
groupe  (ocelli  greguti),  on  disposés  régulièrement  en  séries 
(ace.lli  seriati).  Il  n'en  existe  qu'un  seul,  de  chaque  côté,  chez 
les  Pédiculides,  Ni  rm  ides,  Coccides,  dans  les  larves  des Phry- 
ganide5  et  Tenthréd inides,  ainsi  que  chez  celles  aquatiques 
d'un  grand  nombre  de  Diptères,  il  y  en  a  un  groupe  de  quatre 
à  huit  chez  les  Podurides  (7),  lescbenilles  des  Lépidoptères , 
les  larves  hexapodes  des  Strépsiptères,  celles  des  Hémérobides, . 
Myrméléonides,  Itaphidides  et  chez  celles  hexapodes  des  Co- 
léoptères (8).  Le  plus  grand  nombre  de  stemmates  réunis  en 
groupe  se  trouve  chez  les  mâles  ailés  des  Strépsiptères  ;  ils 
forment  deux  sortes  de  globes  qui  font  le  passage  aux  yeux  à 
facettes ,  attendu  qu'il  y  en  a  de  cinquante  à  soixante  de  cha- 
que côté,  contigus  et  séparés  entre  eux  seulement  par  des 
poils  (9).  Une  foule  d'Insectes  pourvus  de  deux  yeux  à  facettes 

(4)  Pour  les  veux  simples  des  Dytiittis,  tojce  Miller  dans  MecXcli  Arcbîr.  toc. 
cit.  p.  3'J,  pl.  3  ,  f.  I  ot9;  puis  pour  ccut  des  Cicada,  Veipa,  Bomlnies  LiMMa, 
7V»mi>iui&cilr.  tic.  p.  M,  pl.  9,  f.  35-35. 

(5)  Bombai ,  Aph ,  Vapa.  Voy«  Tmiranîu  Bio!oBle  V,  pl.  S  ;  et  Doilr.  etc.  pl.  X  . 
î.  99  ;  et  Brandi  Medicln.  Zool.  II ,  pl.  25 ,  f.  31  et  31. 

(6)  Caei  beaucoup  do  lottes  du  Lépidoptères  et  do  Coléoptères ,  loi  nerfs  optique! 
unissent  par  déni  racines  plut  ou  Moins  lonijoes.  Voyci  Lynaucl  Trailé,  etc.  p.  SSl, 
pl.  18,  t.  I,  n°  1,  etf.  6  (clianillo  du  saule)  :  Suckotv  Ànat.-Pbjilol.  Unteriucb.  p.  41, 
pl.  3  ,  f.  3*  [cbenillo  du  pin) .  et  Burmeincr  Trnns.  et  ilio  eniom.  Soc.  I,  p.  939, 
pl.  23,  f.  7  ftarre  d'un  Cahioma).  Lot  trois  itcmnalcs  f romaui  des  Cicada  lecoiTent 
leurs  nerfs  d'un  Irons  commua  qui  nuit  du  milieu  Au  cerreuu.  Voyez  Trcrlraaut  Boitr, 
pl.  3,  f.  91,  et  t.  Du/ni»-  RocLurcb.inr  lot  Hémiptères,  etc.  pl.  19,  t.  S03, 

(7)  Voyei  Nicolet Roch.  sur  les  Podurclles,  toc.  cit.  p.  SB ,  pl.  S  et  ï. 

(B)  Tell  sont  les  lucres  cùrnitorei  du  Cnrnbidu».  Slupbylinidei,  Dytîscides,  Drnnss- 
ttdel.  Silphides,  cm,  et  les  lurves  berhivorcs  dei  Chrysomélidcs.  Cell<a  des  Clctt- 
dcla  n'ont  que  deui  grands  slemrauies  de  ttmrjno  côté  ds'  la  lftu[  celles  des  Lyim, 
lUctae ,  Lampyris  et  Cautharil  D  ca  ont  mémo  qu'un  seul. 

(y)  Yuïci  Templeum  Truni,  ul  tbo  eniom.  Soc.  111 ,  p.  Si\  pl.  ». 
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ont  en  outre,  sur  le  front  trois  stemmates  disposés  en  trian- 

"'\[' les**»*  composés  des  Insectes,  c'est-à-dire  ceux  dont 
la  cornée  est  à  facettes  (i  i),  soat  formés  d'élément!  très-serrés 
les  uns  contre  les  autres,  de  sorte  que  leurs  cornées,  plus  ou 
moins  épaisses,  très-peu  convexes,  quadrangulaires  ou  hexa- 
gones se  touchent  par  leurs  côtés.  La  grandeur  de  ces  facettes 
n'est  pas  uniforme  dans  les-  diverses  parties  don  même  œil. 
Tantôt  les  facettes  du  bord  supérieur ,  tantôt  celles  du  milieu, 
sont  plus  grandes  que  les  autres  {»%).  Derrière  chaque  corné, 
se  trouve ,  en  guise  de  crwlaliai,  une  pyramide  transparents 
dont  le  sommet  est  dirigé  en  dedans  et  implante  dam»  «no 
sorte  de  calice  transparent  qui  correspond  à  un  corps  vitre. 
Ce  dernier  corps  est  entouré  d'un  autre  calice  formé  par  1» 
sommet  d'un  filet  nerveux,  lequel  naît  du  ganglion  qui  ter- 
mine le  nerf  optique  à  peu  de  distance  du  cerveau  (  i3).  Uia- 
oue  cristallin,  avec  son  corps  vitré  et  son  filet  nerveux,  est 
enveloppé  par  une  choroïde  ordinairement  d'un  ronge  brun, 
qui  forme,  en  général,  derrière  la  cornée,  une  sorte  de  />«- 

AmdUs,  UbeUulidw.Pcrlldes,  Pwoide.,  Epbéméride.  m  quelque.  Phanold^  i 
„,!  Sl;vrop[CTe,  (Memerobiiu,  P«*erp*>  PArjjunea)  et  Hémiptères  {PcMaloa*. 

(.'<.««*,  Bertjius ,  Cicada}.  Il  en  cil  de  me"nw  cbci  beaucoup  de  f«!->;.-..  ....  

BuKida,  Sxrpbldcs,  Siomoiides,  BonibjLide»,  Anthrucidu»,  OE, 
pldes  etc.  'ilsnian.iuci.iehd  les  r«i™»* ,  Samaivpom ,  Cew, 
bpïmulU  beaucoup  do  Tlpcllde..  Ch«  le»  llïmdnop.er  " 

'      J  .  .....  t__  r  ...II--  lf, . 


sauf  rie»  les  Fuurn 


les  femelles  do»  Mutila  et  jVjmmmi.  Il  neiiilo  qi 


dcui  de  ces  vcui  chei  la  pinport  des  Grjthu,  le»  Diptères  des  Genres  Sciiyhilc-, 
Lcctobm  et'l>J«,  le»  Lépidoptère,  des  Genres  Séria,  E-prepla.  PSraiis  et  un 
erandnouibredeKoelnide»;  parmi  les  Uritoptferc»,  dit*  le»  Gryihmlpa ,  Diana .<* 
Tsmwi ,  enfin  cbei  le»  Coléoptères  des  flOures  Omnium  et  AHtkephegui. 

f, ,)  Peur  lu  «raclure  Intime  des  yen!  eoatposvs ,  lofa  S.ravl  (Couildc  mitons,  elt. 
p  41  pl.  8),  Dnjï*  (*-«•  d.Sc.  mu.  XX,  1830,  p.  Ut,  pl.  «.  Mpr 
^e^L'.  Arebi..  1835 ,  I ,  p.  372 ,  pi-  5),  et  surtout  ,FiU  ( Boitr.  xur  Anat.  d, 
iiisainmcnijeit.  Auflcn  mit  fecettlrt.  Hornhuui,  18iOJ. 

(H)  Ces  ditféreecei  dan»  la  ernndcur  de»  fugues  aTait  ft,i  déjà  constats,  par 
Muraille  Serra  (toc.  cil-  p.  45)  «lias  les  Wietfnfc..  Elle,  exista  aussi  Aiiu  k»  juiu  d» 


I,H.jr!,iJlav. 


I  tfuslicas  ut  quulques  a 


Jlhlm  Iran».  0<  tk*  unioin.  Soc.  II  ,  p.  253,  pL  IL. 

(tî)  S»i>nni  iWù/iir  (AreUin.1835,  p.  6JÎ)  cas.  espèce,  du  rétine* no. «niant  for- 
mées que.  psn  n»  proloBaKOeutda  nsmiloi»,  lundi»  qoo  lai^Lpa.  Jlfir^MUl^»■qlTé^Bl■l*' 
i  ^trèwtè  ik«,mcn»tilïéï;  nuti»  JTi/i.  (.Kiiifw»  Aicbi».  18»,  p.  3*9)  «saMW 
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pi/fe(i4).  et  qui  n'est  nullement  la  cause  de  ces  belles  couleurs 
qu'on  observe  si  fréquemment  dans  les  yeux  des  Insectes  (ta). 

La  grandeur  et  la  Forme  des  yeux  composés  varient  beau- 
coup, aiusi  ([ne  le  nombre  de  leurs  facettes  [ifï).  Les  Insectes 
à  métamorphose  incomplète  ont  ordinairement,  à  l'état  de 
larve  et  de  nymphe,  un  moinsgrand  nombre  de  ces  dernières, 
et,  par  conséquent,  des  yeux  plus  petits  qu'à  l'état  partait. 
Les  y  eus  sont  énormes  chez  les  Libellulides  et  les  Diptères  [17); 
les  plus  petits,  peut-être,  existent  chez  les  Fourmis.  Chez 
beaucoup  de  Diptères  et  quelques  Hyménoptères,  ceux  des 
maies  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  Femelles  et  se 
rejoignent  souvent  sur  le  front  ou  le  sommet  de  la  tète  (18). 
Chez  quelques  Hyménoptères  et  Diptères,  ils  sont  velus,  et  les 
poils  sont  insérés  dans  les  angles  des  Facettes  (1  9).  Les  yeux 
composés  sont  sphériques  on  oblongs  ;  chez  une  foule  de  Cé- 
rambycideset  chez  lesVespides,  ils  sout  profondément  échan- 
crés  au  côté  interne  ou  eu  avant.  Ceux  des  Viopsis  ont  un  as- 
pect très-singulier;  ils  sont  portes  par  deux  prolongements 
frontaux  immobiles,  très-longs  (20),  et  ne  peuvent,  par  con- 
séquent, changér  de  direction,  comme  chez,  les  autres  Insectes, 
que  par  suite  de  mouvements  généraux  de  la  tète  (ai). 

(il)  Chncnne  do  cet  pupille)  «lirait,  selon  Wiil  [Miillct'i  Archiv.  1813 ,  p.  350), 

sur  qiiuiro  cylindres  UoiWpaMDÙ  qui  un  ou  rem  I»  pyramidal  crismllinei  :  innii  Dramt 
f  TydscUr.  toot  nutturl.  GoichiL-dcn:  eD  PbysM.  IBM,  II)  les  rojardo  comme  dus 

fi5)  Levifwlal  d'imeraudo  quujoiieDi  lei  yem  do  beaucoup  dj  Llbcltullilcs ,  Ta- 
baoidci.  Hémérobido) ,  sic,  est  du  aui  coruSct;  lui  tlioroldc»  «m  en  eflet  do  la 
UHimB  couleur  mule  que  celle)  dus  au  1res  Insectes. 

(.6)  11  y  a  quulquoloii  plusieurs  millier»  da  faille)  dans  loi  yooi  d'un  carmin  to- 
liune.  Yuyei  miltr  Znr  mrgt.  Pliysiol.  d.  Gcaituiasiuu.  p.  3-W;  et  IVill  Boltr.  etc. 
p.  10. 

(17)  La  ycuiinnl  à  leur  mu'unam  do  Grandeur,  choi  Ici  Hinopidc),  nii  ils  eninbiuent 
presque  iouio  lu  léie.  Voye* Srichsna  EuiomopspbiôWi ,  Huit  1 ,  p.  133,  pl.  [, 

(18)  Parmi  les  IlymoDopic™ ,  loi  genres  Aaatn ,  terra ,  Tachytti ,  Apii ,  et  ebei 
tes  Muscldes,  Syrpbidcs,  Ltpiidts,  Tutu aides,  Suutioniydes  ei  beaucoup  d' autrui  Ea- 

(ifjj  Cboi  lu  AjHi,  Tdimtir,  A  tiihmmjia,  Etistiilit,  Yulucctla  ot  d'autres  Diptùret. 

(10)  Tojib  Linné  Aiurcnil.  acudem.  VIII,  pi,  C,  et  Oalmaii  dans  Fiurti/y  ArclùV, 
d.  Iniukiuali.  Hefl  1,  pL  O.ou  bis  1820.  p.  SOI ,  pl.  5. 

(11J  Lot  Insectes  qemenrenl  protiuo  paiiaur  lito  quand  il'  regardent  dans  diBtf, 
reaies  dlrcnions.  Cela  rend  trc-s-niiiBulicr  la  irreiDdo  iwibiliiù  du  aattu  purliu  du  corpt. 
cliei  lu  Manlii  rctlgloia  qui,  eu  n;ucitqiU  ni,  craie,  juiia.mt  rejailli da Ukf  -calât 
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tielles  sont  :  les  palpes  maxillaires,  formés  de  un  à  sis  articles 
et  dirigea  en  dehors  ;  la  tige,  ordinairement  dentelée  ou  ciliée, 
est  divisée  en  deux  lobes,  l'un  interne,  l'autre  externe  ;  la 
lèvre  inférieure,  qui  porte  deux  palpes  labiaux  de  un  à  quatre 
articles  ,  peut  aussi  être  considérée  comme  une  autre  paire  de 
mâchoires ,  dont  les  deux  moitiés  latérales  sont  plus  ou  moins 
confondues  snr  la  ligne  médiane  (4)-  Tels  sont  les  organes 
buccaux  chez  les  Coléoptères,  les  Névroptères  et  les  Ortho- 
ptères. Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  Orthoplères, 
dans  l'acception  la  plus  étendue  du  mot,  ont,  en  commun, 
ce  caractère ,  que  leur  lèvre  inférieure 'est  divisée  par  une  fis- 
sure profonde  en  deux  moitiés  latérales,  tandis,  que  celle  des 
Névroptères  et  des  Coléoptères  est  d'une  seule  pièce  (5). 

A  la  base  de  la  lèvre  inférieure  est  attachée  la  langue,  qui 
est  tantôt  simple,  tantôt  fendue  et  charnue  ou  cornée.  Sour 
vent  elle  est  complètement  avortée;  dans  d'autres  cas,  au 
contraire ,  elle  est  très-allongée  et  convertie  en  un  organe  de 
succion.  Cette  dernière  forme  est  à  sou  plus  haut  point  de  dé- 
veloppement chez  les  Hyménoptères,  dont  les  deux  mâchoires, 
ont,  en  même  temps  ,  perdu  leur  rôle  d'organes  masticateurs 
et  forment  une  gaine  qui  enveloppe  la  langue  et  les  palpes 
labiaux  (6). 

Les  parties  de  la  bouche  sont  converties  en  organes  de  suc- 
cion chez  les  Diptères,  Hémiptères  et  Lépidoptères.  Les  pre- 
miers possèdent  une  (rompe  (proboseïs)  formée  par  la  lèvre 
inférieure,  transformée  en  un  tube  de  succion  souvent  coudé. 

(4)  Cette  opinion  déjà  émise  par  Okea ,  Sarlgny  et  Leach ,  vient  d'étra  soutenus 
avec  da  plut  grands  détails  pnr  Ehtllé  [Anu.  d,  Se  nul.  Il,  1841,  p.  334). 

(SJ  Par  inite  de  cet  modification!  qu'éprnnvo  la  litre  Inférlenru,  et  sur  leiqaollct 
Erlc/uo*  surtout  |EDIomnBrapbiei,  Defl  I,  p.  5,  et  dans  Gtrmar'i  Zcitscbr.  I,  p.  ISO. 
pl.  2)  n  appelé  l'attention  ,  on  est  niainwnnnt  en  élu!  do  distinguer  k  l'état  parfait 
lui  Névroptères  a  métaœorplioso  incomplets  do  ceui  à  métamorphose  complète.  Ceci 
ju.tilie  la  séparation  que  nuus  faisons  dej  premiers  dont  les  nymphes  prennent  de  fa 
nourriture  si  sont  octivu.  des  seconds  dont  let  nymplios  ton)  Immobiles  et  nu  mangent 
pus.  Kons  Ici  avons  placés  parmi  tas  Orthoptères,  attendu  que  sont  toas  leurs  états  l!l 
possèdent,  comme  cet  derniers,  nue  lèvre  inférieure  bifide.  —  Les  différences  gui 
«listent  entre  la  lèvre  inférieure  utis  Orthoptères  et  celles  des  rii'rropièrwi,  sautent  nni 
yeuidaus  les  excellente»  figures  q nu  Savignij  a  données  (Descrlpl.  do  l'Egypte,  Orthop- 
tères, pl.  1-ïui  M.- rapières,  pl.  1-3)  des  organes  buccoui  de  ce»  Insectes. 

(fi)  Vojci  Siwmmerfamm  Rililia  nat.  pl.  1T,  f.  S;  Tretiraxul  Venu.  Schrlfr.  II, 
Hefc  9,  p.  Il3.pl.  19-14,  Btendl  et  Ruiuburç  Itedicin.  ZooL  II,  pl.  35.  f.  8-16; 

Cjebea-d.  loc.  cit.  p.  83T,  f.  375  et  37G;nniii  lurtonl  SMig»y  DeKIipt.de 
l,£alpl^tlï»Bnt.nlotM,pH-?0. 
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A  sa  base  se  trouvent  de  quatre  à  six  soies  qu'on  peut  consi- 
dérer, les  unes  comme  des  mâchoires  et  des  mandibules,  les 
autres  comme  représentant  la  langue  (7).  Chez  les  Hémiptères, 
l'appareil  de  succion  s'allonge  en  un  rostre  {rostrum);  la  lèvre 
inférieure  s'est  tranformée  eu  deux  gouttières  accotées  l'une  à 
l'autre,  quadri-articulées,  et  renfermant  les  mandibules  et  les 
mâchoires  qui,  elles-mêmes,  ont  la  forme  de  soies  (8}.  Chez 
les  Lépidoptères,  les  mandibules  ne  sont  plus  que  de  très- 
petits  appendices,  taudis  que  les  mâchoires  se  sont  converties 
en  deux  demi-tubes  qui  peuvent  s'enrouler  en  spirale  et  for- 
ment ,  en  s'appliquant  l'une  contre  l'autre,  un  organe  de  suc- 
cion (  iint/ua  spiralis).  La  base  de  cette  trompe  porte  deux  pal- 
pes maxillaires  très -courts,  composés  de  deux  à  trois  articles, 
tandis  que  les  deux  palpes  labiaux ,  qui  sont  tri-articulés  et 
très-velus,  forment  deux'appcndices  considérables,  entre  les- 
quels est  reçue  la  trompe  lorsqu'elle  est  enroulée  (g). 

Les  organes  buccaux  commencent  à  s'atrophier  chez  les 
Aptères.  Les  quatre  palpes  qui  existent  encore  chez  les  Lé  pis - 
mides,  manquent  déjà  chez  les  Podurides  (io);  chez  les  Nir- 
mides  ils  sont  très-petits  ainsi  que  les  mâchoires,  tandis 
que  les  mandibules  sont  encore  très-fortes.  Chez  les  Pédicu- 
lides,  les  modifications  sont  encore  portées  plus  loin.  Il  existe 
ici  un  tube  de  succion  protractile  composé  de  quatre  soies 
raides  (mâchoires  rudimentaires)  et  logées  dans  une  gaine 
molle  et  également  protractile  (  lèvre  inférieure)  (11). 

Chez  les  larves  des  Insectes  on  rencontre  le  plus  ordinaire- 
ment des  organes  buccaui  propres  à  broyer.  Non-seulement 
les  larves  des  Coléoptères,  des  Orthoptères,  de  beaucoup  de 
Nèvroptères  et  d'Hyménoptères,  possèdent  les  mêmes  organes 
masticateurs  que  les  Insectes  parfaits  (1a)  ;  on  en  trouve  de 

(y)  Saoijug  Nêm.  «nr  lei  nnlm.  uni  vert.  I,  pl.  4,  f.  1,  et  Ntwport  Cjchptdia  , 
loc.  Bit  t.  370-381. 

(S)  S«»i3ns  flk'm.  etc.  I,  pl.  4,  f.  9  et  3  ;  RflieÙurg  Modici».  Zoot.  fi ,  pl.  S7  ;  et 
BurmiùUr  Handb.  etc.  II,  pl.  1. 

(g)  Ce  tnbs  do  iuccion  ocqeicrl  une-  loncacnr  trèVcotiiIdirable  eboi  lot  PopHioaidn 
et  lot  Spblniiides;  il  eU  (rti-court  cbui  un  Crnpd  nombre  ilo  BomLyoidM  et  de  rjra- 
lides,  Vojci  Sni'i'jny  Kim.  elc.  I ,  p.  1,  pl.  1-ï;  findeiur?  Dis  ForHin».  Il,  p.  S, 
pl.  1  ;  ei  Newpori  Cjclopiedlo,  Inc.  cil.  p.  000.  f-  377  et  37B. 

fin)  Tllcôlel  tlechcreH.  p.  34,  pl.  4. 

(u)  BunaUur  Linnir»  enlora.  II,  p.  569,  pl.  1.  , 
(n)  Vnpï  TîoimWj  Mo  For.lins.  I  e!  111,  nrliclei  .  Die  AdcrHUsler  Deuittli!.  . 
pi-  t-B,  fiwrmeiiUrTrani.  of  tba  eaujin.  Soc-  I,  pl.  33  et  21  [Culoitina) ,  et  Nilurirf 
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tels  chez  les  chenilles  des  Lépidoptères  (i3)  ainsi  que  chez 
les  larves  à  tête  distincte  de  certains  Diptères  { i4)  ;  seulement 
les  mâchoires  et  les  palpes  sont  très-sujettes  à  leur  man- 
quer (i5).  Mais  chez  les  larves  acéphales  de  Diptères  ,  celles 
des  Strepsiptères,  ainsi  que  chez  celles  parasites  de  quelques 
Hyménoptères,  la  bouche  est  plutôt  faite  pour  pomper  que 
pour  mâcher  les  aliments,  car,  indépendamment  des  lèvres 
molles,  on  ne  trouve  pas,  dans  leur  bouche,  d'organes  cor- 
nés (16),  ou  elle  n'est  munie  que  de  deux  crochets  parallèles, 
que  ces  larves  emploient  pour  s'accrocher  ou  pour  gratter  les 
corps  qu'elles'  attaquent  (17). 

La  bouche  des  larves  des  Myrméléonides,  Mémérobides  et 
Dytiscides,  est  construite  sur  un  plan  tout  particulier.  Elle  ne 
présente  pas  d'ouverture  buccale  proprement  dite,  et  les  deux 
mâchoires  ne  sont  nullement  propres  à  broyer,  non  plus  que 
les  mandibules,  qui  sont  transformées  en  deux  crochets  re- 
courbés, creux  et  munis  d'une  Fente  étroite  à  leur  extrémité. 
Ces  larves  enfoncent  ces  crochets  dans  le  corps  des  iusectes 

Î[u  elles  parviennent  à  saisir,  et  les  sucent  en  faisant  passer 
eur  sang  dans  la  cavité  des  crochets  qui  sont  en  rapport,  à 
leur  base,  avec  l'œsophage  (iS). 

A.  Colandra,  f.  10-13  ;  Waisrhoias  Trans.  of  lïo  cninro-  Soc.  I,  pl.  3-5  (Raphidla  et 
divers  Coléoptères). 

(•3)  Lyoïmei  Traité,  etc.  pl.  3;  etBalztburj  Die  Forstini.  II,  pl.  1, 

Telles  sont  Ici  larves  des  Culcx ,  Cnfrosamai,  Corelhr*  et  Simuiia,  ot  plusleurt 
noires  do  T  i  polaires  nquutiqu  es. 

(i5j  Do  os  le»  larve»  des  Sclara,  MijCetophila,Sciophi!al  Ctrvphlus  ,oto  ,  qui  rivent 
dans  le  bois  pourri  ou  les  cbn ramenons.  Yoyei  L.  Dufour  Ann-  d.  Se.  nui.  XI,  1819, 
p.  304,  pl.  5,  t.  33  et  XII,  p.  10. 

(16)  La  buncho  des  larves  apodoî  des  Siropslplère»  (Voyez  mes  rocbercbe»  dans 
mt'jmw'i  Arcliiv.  1813,  I,  p-  159,  pl.  T,  f.  14)  et  des  jeunes  larves  des  Micro- 
gailer  {Itaitcbuig  Die  Icbncum.  der  Fontim.  p.  13,  pi.  S)  est  pourvue,  au  lien  de 
mâchoires,  de  pupilles  malles  qui,  lorsque  ces  larves  touchent  ù  In  lia  de  leur  déve- 
loppement, se  transforment  en  mâchoires  coroéos  à  l'nido  desquelles  ces  Insectes  ta 
fraient  un  chemin  dans  la  peau  des  animaux  qu'ils  lrabiient. 

(17}  Chei  les  Muscides,  OEstrides,  Sirpliidei  et  antres  Dipttrei-  Yoyoi  Swmmpv 
Oamm  Diblia  dbi.  pl.  43,  f.  5,  et  h.  Dufaiir  Ann.  d.  Se  nat.  I,  184»,  p.  373,  pl.  18, 
f,  8  et  10,  e:  XII  ,  1839,  p.  4,  pi-  3  et  3. 

(iB|  Voyez  iîeraW  losckten-Belust-  III,  pl.  1T  et  18  [Mijrmdcon),  II,  Inseelor? 
■quatil.  classls  prima,  pl.  1-3  (Dijlisaa};  Ralieburg  Forstins.  III,  pl.  1G  (Xemera- 
îs'u»J,  Cbei  Us  larves  des  %tlicuj,  la  corps  des  micbolros  est  entièrement  avorté, 
maii  cependant  toujours  muai  de  palpes.  Cbei  collet  des  Hemtrabiui  tes  mâchoire» 
tout  prètei.  privée»  de  palpes,  et  jouent  datu  une  puttièro  qui  eiiHo  ««-  c°to  »n- 
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Du  aâsez  grand  nombre  d'Insectes  ne  prennent  pas  Je  nour- 
riture à  l'état  parfait.  Leur  existence  ne  semble  avoir  d'autre 
bat  qne  l'acte  de  la  reproduction.  Les  mâchoires  sont  alors 
souvent  très-rudiment  aires ,  et  ne  sont  propres  ni  à  sucer  ni 
à  broyer  (19).  Dans  quelques  cas  même,  non -seulement  ces 
organes  manquent,  mais  l'orifice  buccal  esc  fermé  comme 
chez  les  nymphes  inactives  (20). 

g  338. 

Le  canal  digestif  des  Insecteg  et  de  leurs  larves  est  plus  on 
moins  long.  Tantôt  il  s  étend  directement  de  la  bouche  à  l'a- 
nus sur  la  ligne  médiane,  tantôt  il  Forme,  dans  l'abdomen, 
des  anses  et  des  circonvolutions.  Il  est  maintenu  en  place  non 
par  un  mésentère ,  mais  par  une  multitude  de  fines  trachées 
qui  l'enveloppent  de  toutes  parts. 

Ce  canal  est  toujours  revêtu  extérieurement  d'une  enveloppe 
péritonéale  homogène.  Sous  celle-ci  se  trouve  une  tunique 
musculaire,  composée  de  fibres  longitudinales  et  circulaires, 
et  très-dé  veloppée  surtout  aux  environs  de  la  bouche  et  de 
l'anus.  A  l'intérieur,  un  épilhéliuru  le  tapisse  dans  toute  sa 
longueur;  il  est  extrêmement  mince  dans  la  partie  moyenne  du 
tube  digestif,  mais  très- solide  et  formé  de  chitine  anx  deui 
extrémités  de  ce  dernier.  Dans  la  portion  moyenne  en  ques- 
tion, îl  existe  entre  l'épithélium  et  la  tunique  musculaire, 
une  couche  de  cellules  serrées  qui  est,  évidemment,  de  na- 
ture glandulaire. 

Les  différentes  parties  du  canal  digestif  peuvent  être  déter- 
minées de  Ja  manière  suivante.  Il  débute  par  un  œsophage 
musculeux  occupant  les  trois  segments  thoraciqnes  et  souvent 
dilaté  à  sa  partie  postérieure  en  un  jabot  (ingluvics)  et  en  un 
gésier  [proventriculus).  Quelquefois,  avec  l'œsophage  s'abou- 
che un  estomac  de  succion ,  consistant  en  une  vésicule  plus  ou 
moins  pédonculée,  à  parois  minces  et  qui,  à  l'état  de  vacuité, 

en*s  des  mandibules-  Enfin,  chez  relies  des  Blgnncleoa,  ces  organes  «rot  entiireQiwl 
renfermas  dans  In  cayiui  des  mandibules. 

(19J  Les  mâchoires  sont  Iros-mollos  cl  rudipic  ni  aires  cliei  tu  EpbcWridei  cl  Pbrj- 
(■nnides  dans  la  dernière  |>i'riode  de  leur  déicloppeweiH.  La  troinpo ,  tri'S-tourlo  d» 
beaucoup  de  Dombycidcs  el  des  Hqiiali.l.i ,  smhU:  .^.ik-meni  i,uprop«i  à  recevoir  lea 
Aliments-  Enfin,  lus  dem  màdiuirus  prèles  cl  enire^n.iséos  des  mille»  dm  SLropiiptén* 
snnl  compli'lmicnt  dr-thurs  du.  UiuLum  J'en /mes  niatlicueurs. 

(10)  rici  otbipiîs  buccoai  mobiles  nunuimoii  cliei  iilusieurs  OErfriJes,  nenopiibny 
olûil  .[us  cbei  les  Corcldës  niiltC 


DigitizGd  t>/ Google 


IftSECtE*.  J-y 

est  affaissée  sur  elle-même.  La  seconde  portion  principale  eit 
formée  par  l'estomac  [ventriculus) ,  dans  lequel  se  produit  le 
chyle,  et  qui  se  termine  dans  le  point  où  s'insèrent  les  vais, 
seaux  de  Malpighi.  La  troisième  portion  débute  par  un  iléon. 
grêle,  ordinairement  court  et  qui  est  suivi  d'un  c*ion  plus 
gros  et  plus  ou  moins  long.  A  l'extrémité  anlérieure  de  ca 
dernier,  il  existe  souvent  un  cœcum,  et  l'extrémité  opposée  sa 
termine  par  un  rectum  court  et  musculeux  (t). 

Le  gros  intestin  contient,  chez  presque  tous  les  Insectes  par- 
faits, de  quatre  à  six  organes  d'une  structure  toute  particu- 
lière et  d'une  nature  problématique.  Ce  sont  des  renflements 
transparents,  disposés  par  paires  les  uns  à  la  suite  dès  autres 
ou  formant  une  série  transversale.  Ils  sont  arrondis,  ovoïdes 
ou  allougés  ;  leur  base  est  quelquefois  entourée  d'un  anneau 
corné,  et  ils  sont  parcourus  par  une  multitude  de  trachées 
disposées  en  houppes  (a).  Les  Lépidoptères  sont  surtout  re- 
marquables par  le  grand  nombre  de  ces  organes  qui  existent 

{■1  Lei  fonSlona  da  en  diiWrer.les  portions  du  eana!  dirretlif  no  correrpandent  pii 
toujours  à  cellei  dt-s  parties  qui  portent  let  mêmes  noms  eliot  Ici  Yorliîbrcs.  Burmcii- 
ttr  jZur  Noturfi-.  d.-Colondra,  p.  y]  a  cerloinomcnl  raison  quand  It  dil  que  rcuiomio 
eit  I»  partie  c!i y lo poétique  ,  et  réunit  lai  fonction)  de  l'etiomae  et  do  l'intestin  6rela 
des  Mnimniferes.  Lu  jnlml  et  1b  (rosier  correspondent  aui  parties  qui  portent  le  ludot 
nom  cbei  lat  Oijoom.  L'iléon,  qu'on  rcGardo  ordinairement  cotumo  l'onaloEua  da 
l'intestin  crèle  de»  Vertèbres ,  joue  probablement  un  rolu  tres-secondairo  dam  l'ncla 
do  la  dirjeilion.  Dumeliur  pan»  qu'il  no  sert  qu'à  conduire  la'  chyle  ou  lechjnsa. 

d'une  icoondu  di^slion.  Le  ccccurutert  SDurmt  à  rccueillfr  lo  produit  de  sécrétion 
des  Talstcnuï  de  Malpinhi  et  appartient  pr  conséquent  pluiot  h  l'appareil  nrinaira, 
qu'à  l'apparoil  ciijlopoi'! tique  («oyei  g  3i6). 

(j)  On  no  comprend  cuère  comment  des  ornanei  aussi  répandns  cbei  loi  loiectea 

nul.  pl.  Ifi,  f.  1J  lot  avait  d<<js  perçus  cbei  l'^pij  meWJÏca.  Suckaw  f//ei„i'B3Br', 
ZeilMb.  III,  p.  SI.  pl.  G,  f.  121  et  128)  en  a  fuit  mou, ion  chez. las  VcSpa  craùn  at 
Àph  melllfiea,  souj  lo  nom  do  rtnfîcmc,,,,  calleux.  Brandi  ci  ffaixeiurg  |5)edicio 
Zool.  Il.pl-  S5,f.  23,  AboilloJ,  ainsi  quo  Burw.Hu,  fllaurtb.  0(t  r,  p.  14D),n-e„ 
pnrlimt  qu'eu  passant.  L.  Dvfour  (llcclierch.  sur  leiOriliopt.  etc  p.  3M6  et  427}  ici  ■ 

eWti.it  ,•  enfin,  Xewpon  (Cvcloprrdia ,  e.c-  Il,  p.  9JS,  f.  421,  Canin  „,„„,/( 
désigne  EOiis  lo  nom  de  glundtla,  pralubcrenlci.  Toutes  loi  figures  qui  Tiennent 
d'être  citée,  ne  donnent  que  la  forme  eilérieure  de  ces  orenne.  ot  „„„  k-ur  sl.ucora 
interne-  11.  .ont  enout «piment,  rbc  lei  Slu.cide.  qui  eu  ont  qaatrc.Vuïo*  WcAr 
Abbùndl.  ob.  dia  Vcrdauuucswerlii.  clc-  p|.  19,  f.  a  MM:  et  Suctuw  lue.  cit.  pl. 
f.  153.  Ceui  qui  eiistent  au  nombre  do  quai™  cbei  ici  blcbphayas ,  sont  irèt  lingo^ 
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dans  leur  gros  intestin  (3).  Il  est  singulier  qu'ils  manquent 

chez  tous  les  Insectes  à  l'état  de  larve  et  de  nymphe. 

L'anus  des  Insectes,  sous  tous  leurs  états,  est  constamment 
situé  à  l'extrémité  du  corps.  Chez  les  nymphes  inactives,  il 
manque  aussi  bien  que  l'orifice  buccal ,  et  ce  n'est  que  chez  les 
larves  tes  Strepsiptères,  des  Apides  et  des  Vespîdes,  que 
l'iléon  et  le  gros  intestin  ont  en  même  temps  disparu  (4). 

La  forme  et  la  disposition  des  différentes  parties  du  canal 
digestif  varient  à  l'infini ,  selon  la  manière  de  vivre  des  Insec- 
tes et  leurs  états  de  développement.  Il  est,  par  conséquent, 
extrêmement  difficile  d'en  rien  dire  de  général  (5).  On  peut 
considérer  comme  type  fondamental,  celui  qui  existe  chez 
les  Insectes  parfaits,  aont  la  vie  est  assez  longue,  et  qui  sont 
pourvus  d'organes  masticateurs  \  je  les  placerai  donc  ici  en 
première  ligne. 

Chez  les  Coléoptères  (6) ,  l'œsophage  est  presque  toujours 
terminé  par  uue  espèce  de  jabot  (7)  qui,  à  son  tour,  est  suivi, 
chez  les  Cicindélides,  Carabides,  Dytiscides  etGyrinides,  d'ua 
gésier  ovoïde.  Ce  dernier  est  plissé  longitudinalement  dans 
son  intérieur,  et  ces  plis  sont  ordinairement,  munis,  sur  leurs 
bords,  de  cils  ou  de  crochets  cornés.  L'estomac,  proprement 
dit,  a  la  forme  d'un  intestin.  Il  est  de  moyenne  longueur  chei 

lion  M  très-différents  de  ceux  des  autre»  Diptères  pnpipares,  en  co  que  leur  snrfice 
oitcmo  oit  rcconnirte  do  petites  écailles  solides-  Vojet  h.  Dufour  Àou.  d.  Se. 
Dit.  III,  1815.  p.  71,  pl.  3,  f.  13-15. 

(î)  J'ai  coœpti  chei  les  ZjgcnJdei ,  trente  de  cet  rcnSoœonls  et  près  do  cent  chu 
les  PcplUonld™,  Nocmldei  et  Géométrldes-  les  Beplalui,  Tinta  et  Adela  n'en  oct 
que  six  pnr  exception.  Trmirmvt  (Verm.  Scbrift.  Il ,  p-  10G,  pL  lï  ,  f-  4)  ot  lyonmc 
(OEurret  poitb-  p.  181,  pl.  18,  f-  G)  ont  prit  choi  les  Papitio  ces  arQuues  pour  ici 
glandes. 

.  (i)  Le  canal  digestif  est  probablement  arppnisé  de  h  même  manière  clei  les  larret 
des  Hyménoptères  ec  des  Diptères,  qui  vivent  en  parasites  dut  '.  corp  t  d'autres  le* 

(5)  Pour  le  tube  digestif  des  Insectes ,  outre  les  oumrjes  déjà  cités  do  Acnmmer- 
4mm,  Gatdi,  BurmehOf,  Lacordaire  ot  Kewport,  rejet  spécialement  Ramdakr 
Abbandl,  ûb.  die  Verdauun[.iworki.  d.  Insekt.  i  Marcel  de  Serres  Ann.  du  Muséum,  XX, 
p,*8;  ot  Sucttnv  dans  Jïamixas/i  Zeltscbr.  lit,  p,  1. 

(6)  Les  organes  digestifs  des  Coléoptères  ont  été  étudiés  surtout  pnr  L.  Dufatr 
(Ann.  d.  Se.  net,  II  et  m,  J8Î*  et  I,  Ï83*|.  Vo-ei  en  outre  Ramdohr  Ma(rai.  d. 
Mturf.  Ffeunde,  in  Berlin  ,  1B0T,  p.  SOT,  pl.  4  [CaraÙui]  ;  Bwd,  Medieiu.  Zuol.  E, 
pl.  lï  et  19  (Jf((«  et  Cjira)  ;  S/rnw  Coujldér.  ete.  pl.  5  (Mtlohutka). 

(l)  Co  jabot  est ,  choi  Us  OEdemcra ,  séparé  de  l'œsophage  par  un  rctrécissemcni. 
yoTei  i.  ZJb/ow  loe.  Cit.  UI ,  pl.  30 ,  f.  7  et  8. 
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les  Coléoptères  carnassiers,  mais  très-long  et  plus  ou  moins 
flexueux  chez  les  herbivores  (8).  Presque  toujours  il  est  garui 
extérieurement,  sur  toute  sa  surface,  de  petits  cœcuras,  et 
étranglé  un  grand  nombre  de  fois  (9).  L'iléon  et  le  gros  intes- 
tin sont,  en  général,  peu  allongés  (10). 

Parmi  les  Orthoptères,  les  familles  des  Forficulides,  Ter- 
mitides ,  Blattides ,  Achctîdes,  Locustides ,  Àcrydides  et  Man- 
tides  se  distinguent  par  un  jabot  volumineux  (11)  qui,  chez 
les  Gry Uplalpa ,  est  séparé  de  l'œsophage  par  un  rétrécisse- 
ment. Le  gésier  est  plus  on  moins  long  et  couvert  intérieure- 
ment de  plaqués  cornées  et  dentelées,  disposées  en  séries  (t  1). 
L'estomac  est  tubutcux,  de  diamètre  égal,  médiocrement  long 
et,  rarement,  décrit  un  demi-tour  ou  un  tour  entier  (i3). 
Dans  la  plupart  des  familles  en  question ,  l'extrémité  supé- 
rieure de  l'estomac  est  pourvue  de  deux ,  six  ou  huit  cœcums 
de  moyenne  grandeur  { 1 4)  >  tandis  que  son  extrémité  posté- 
rieure se  continue  en  un  iléon  qui  est,  souvent,  un  peu  ffexueux 
et  suivi  d'un  gros  intestin  court.  Chez  les  Perlides,  il  n'y  a 

(S)  L'estomac  etii  ton  moi  [mura  du  longueur  cbei  let  Slélolonllililes  et  le»  Hydro- 
pliilidct.  Voyoi  Simm  loc.  cit.  pl.  G,  ot  Suekow  loc.  cit.  1t,  pl.  3  et*. 

(g)  Cet  c!trni]glcinenti  eiiiiont  turtoui  chci  les  Coléoptères  hcrblvoret,  par  oicmpte, 
loi  Metoe.  tylia  et  Cmtharlt;  ils  innnqiiont  entièrement  cliai  le)  Lycut,  Ttlephorui, 
Malachivt  et  Ciitita.  Clici  lei  Elutorîdet,  l'uioranc  est  écslement  liseo;  mois  II  pré- 
*enio.  n  ton  eiiiémii*  supérieure ,  tan  replii  en  forme  de  Cttcumi  qni,  cheiloiBu- 
prestidet,  dotknnont  tret-!onn;i.  Voyei  L.  Bufott  loc.  cit.  III,  pl.  11,  f.  I,  Set  *; 
Blecket  Bciir.  eu.  I.Heft  3,  p.  133,  pl.  S ,  f.  5  ;  et  Gaedcliay.  Act.  Dut.  Cnrios.  XI, 
p.830,  pl.*».  f.  1. 

fin)  Chci  kl  Dytlseidet  on  OTcom  nuei  lonrj  et  gtèlu  remonta  de  l'extrémité'  do 
rectum  en  niant.  Voyci  Rmmlohr  Abbsndl.  eu.  pl.  2  ;  £.  Dnfour  loc  «ht  III ,  pl.  10. 
f.  S  ;  et  BurmeUur  Ilindb.  etc.  I ,  pl.  10,  f.  4. 

(n)  Voyez  flaadt.hr  Abhendl.  etc.  pl.  1  ;  Marcel dt  Stmt  loc.  cit.  pl.  1-3)  Gaedi 
Belle  etc.  pl.  1  et  S  (Blala  et  Acheta);  Suckoui  loc.  cit.  III,  pl.  1,  f.  134-I3G 
(firgilotelpa)  ;  B»n*el,ttr  Uendb.  etc.  I,  pl.  Il,  f.  l-6j  et  L.  Dufonr  ioo.  cit.  XIII, 
IBS,  p.  350,  pl.  30  (fbr|Sc«fo)  ot  set  Bwb.  sur  le»  Orthoptères,  loc.  cil.  pl.  1-5 
et  13. 

(ia)  Voyei  Ici  fienrci  ciliés  dom  In  note  précédente.  Sulrant  t.  Dufoar  (tle- 
ebereb.  etc.  p.  C0B ,  pl.  13 ,  f.  196) ,  ce  gésier  mus  son  appareil  dentaire  manque 
cliei  les  Termes,-  talon  Burmdiicr  (Hondb.  etc.  I ,  p.  137,  pl.  II,  f.  8-10)  il  eiltte, 
mais  coche  bu  fond  de  ri™phneo. 

flî)  Gry(W,M  0I  Ephipplget. 

[i  j)  Cet  axeumt  manquent  cboi  ForficUla  et  les  Timit.  Il  J  «N  n  deux  che*  lei 
Acheta,  Grytloialpa,  Loaiiio  et  Eyhipplgtr;  de  six  a  huit  cbei  les  Muni Ides,  Bta tildes 
etAcrjdido.  Dans  ces  tlcrnlen,  chacun  dé  en  aNcanU  «nul*  d«tt  pWluuBuneutt , 
l'uo  BB  ai0Dt ,  rwtn  eu  «nliw. 
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pas  de  gosier;  mais  l'extrémité  supérieure  de  l'estomac  est 
également  pourvue  de  quatre  à  huit  cœcums  dirigés  eu 
avant  (i  5).  Cliez  les  Phasmodées  et  ks  I,i  bel  lui  ides  ,  l'œso- 
phage est  long  et  large  et  envoie  un  repli  dans  la  partie  an- 
térieure de  l'estomac,  qui  est  droit ,  allongé  et  divisé  par  des 
étranglements;  il  n'a  pus  de  cœcams,  et  l'iléon  ainsi  que  le 
gros  intestin  sont  très-courts  (16).  Le  tube  intestinal  des 
liphéiuérides  qui,  à  l'état  parlait,  ne  prennent  pas  d'aliments, 
est  très-peu  développé.  Ses  parois  sont  eilrêmemeiit  minces 
dans  toute  leur  étendue,  et  l'œsophage  se  continue  directe- 
ment avec  l'estomac,  qui  est  dilaté  en  forme  de  vessie  et  suivi 
d'un  intestin  court  et  droit  (17). 

Les  Panorpides ,  qui  vivent  de  proie,  diffèrent  notable- 
ment des  autres  Névroptères  et  se  rapprochent  de  l'ordre  pré- 
cèdent. Leur  œsophage  est  court  et  étroit  ;  dans  la  cavité  tlio- 
racique,  il  est  suivi  d'un  gésier  sphérique  et  rausculeui, 
tapissé  intérieurement  d'une  membrane  de  chitine  brune  et 
garnie  d'un  grand  nombre  de  poils  raides.  L'estomac  est  tu- 
ttulénx  et  droit;  l'iléon  décrit  deux  circonvolutions,  et  le  gros 
intestin  est  allongé  (18).  Les  autres  Névroplères,  notamment 
les  Myrmeléonides,  Bémérobides ,  Sialides  et  Phryganides , 
sont  pourvus  d'un  œsophage  allongé  et  dilaté  postérieure- 
ment en  une  sorte  de  poche  ;  souvent  un  cslomac  de  succion, 
allongé  et  à  parois  minces,  s'insère  sur  l'un  de  ses  côtés. 
L'estomac  proprement  dit  est  médiocrement  long  et  présente 
des  étranglements  plus  ou  moins  prononcés  {19).  Les  deux 

(iSJ  Vovei  Suekoui  rlom  Be*ii*fr'i  Zeilicb.  II,  p.  3GT  pl.  16 ,  f .  T 1  X.  Do/"' 
Recb.  oie.  pl.  13,  f.  198;  et  Pieicl  BlH.  nul.  dot  HéYropt.  Fnmillo  dci  l>er]id«i. 

pO)  Vowi  l«MdM(  AbWIl.  lté.  pl.  1 5  (UWUi  M  Ayrion)  ;  Sucloar  lac  di.  It. 
pl.  9,  t.  ll{,£iehna);  L.  Dufour  Hwb.  Me  p.  SGS ,  pl.  11  {jEichna  tt  Libitt.M; 
tt  Miller  Nor.  Art.  rat.  Cariai.  XII ,  p-  Ml ,  pl.  50  (Hnctcrlo).  Cm  appendices  im- 
mnraui  manquent  ainsi  cbsi  loi  Pacut.  Vovet  Htluth  dani  dermar  Httfa,  IV,  p,  211, 

pl.  1, 1. 1. 

(17)  Vojn  L.  Dvfour  Recb.  etc.,  pl.  11,  f.  I6T,  et  PioKI  nia.  not.  dei  Ném[J. 
Fnmillo  du.  BpbtWrfou. 

(18J  namthhr  ÀMmodl.  eic.  p.  ISO  ,  pl.  36,  f.  1 ,  etc.  Dufour  Recb.  ete.p.  5S3, 
pl.  11,  f.  1D9. 

(19!  finmdoAr  Abbondl.  etc.pl.  16.  f  ■  S  et  pl.  1T.  f.  S  et  G;  h.  D  vfaur  Recb-  tir. 
pl.  13  cl  13;  M  t;,,-l..  pour  icrrir  k  l'uiil.  H  k  L'oMI.  dn  l'li-y i 1  :, 

Nrrnrltoniiti!!  e-t  Iti  némcrobidu  tout  Ici  tcuti  cli«  Itt  quoi  mit  cwier  tpMriq«« 
« caUom  t' I aie rpaia  taire  l'uiu^kiBu  a;  l'inouïe. 
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antres  portions  du  canal  digestif  sont  droites  et  de  très-petite 
dimension. 

Les  Hyménoptères,  qui  pompent  souvent  des  aliments  flui- 
des ,  ont  un  œsophage  long,  qui  se  dilate  en  un  estomac  de 
succion  à  parois  minces  (20).  Chez  les  Vespides,  Apides  et 
Andréiiides,  cet  estomac  n'est  souvent  qu'un  repli  latéral  de 
l'œsophage,  et  chez  plusieurs  Crahronides  il  n'y  adhère  que  par 
un  pédoncule  court  et  étroit  I21).  Un  grand  nombre  d'espèces 
de  cet  ordre  ont  un  gésier  rudimentaire  et  enveloppé  par  le 
fond  de  l'œsophage.  Dans  les  genres  Formica,  Cynips,  Leu~ 
copsis  et  Xiphidria  ,  où  il  est  très-apparent ,  c'est  un  organe 
globuleux  et  libre.  Les  espèces  qui  vivent  longtemps  et  qui  se 
livrent  à  des  travaux  actifs  pour  élever  et  nourrir  leurs  pe- 
tits (22),  ont  l'estomac  ainsi  que  l'intestin  assez  longs  et 
flexueux.  Le  premier  est  ordinairement  divisé  par  un  grand 
nombre  d'étranglements.  Les  Cynipides,  Ichneumonides  et 
Tenthrédin ides,  qui  ne  donnent  aucuns  soins  à  leur  progéni- 
ture après  l'accouplement  et  la  ponte  des  œufs,  n'ont  qu'un 
estomac  et  un  intestin  très-courts  et  grêles. 

Les  modifications  que  présente  chacune  des  portions  du 
tube  digestif,  sont  beaucoup  plus  fortes  chez  les  Insectes  su- 
ceurs,  surtout  chez  les  Hémiptères  (s  3).  L'œsophage  de  ces 
derniers  est  ordinairement  court  et  grêle,  tandis  que  leur  es- 
tomac est  très-allongé  et  décrit  plusieurs  circonvolutions  dans 
la  cavité  abdominale.  On  peut  y  distinguer  deux  ou  trois 
sections  nettement  limitées.  La  première  représente  un  esto- 
mac glandulaire  ou  succeuturié,  droit,  large  et  divisé  par 
plusieurs  étranglements.  La  seconde  a  la  forme  d'un  long 
canal  flexueux,  également  à  parois  glanduleuses,  et  qui  se 
dilate  à  son  extrémité  postérieure  en  une  poche  ovale  (2/j). 

(10)  Voyoi  Swammerttamm  Blbtta  not.  pl  18,  f.  1  i  Treelnnus  Verm.  Selirlfi.  Ir, 
pl.  1»  et  16 }  Jmi.ii «  Ranebvrg  Medlcln.  Zool.lt,  pl.9S,f.  39;  Xnmdoht  loi. 
cil.  pl.  13-14;  Suoko»  toc  cit.  III,  pl.  6,  7ct  Si]  enfin,  L.  Dufour  Kecfa.  «le. 
p.  SS9,pl.  G-IO.  ■  > 

(11)  Chef.  leiCArjilietffciyoAram,  rat  eitomae  de  lueclon  tontine  en  dett  Hrciimi 
Intcrani  tlivêt  i  reiircrolto  Intérieure  de  l'cwopboBe.  Vojei  5ke*oio  loc,  cit.  III,  pl.  9, 
f.  155,  et  L.  Du/our  toc.  cil.  pl.  9,  f.  IIS  et  116. 

(ji)  Let  Apldei,  Àndrénides,  Vespides,  Larride»,  etc. 

(lî)  ronr  l'appareil  dineitlfde»  Ilfnilpien»,  yojbi  Rnnutone  Ahbandl.  rte.  pl.  SS 
ci  33  i  SkcW  loc.  cit.  III  ,  pl.  ï  US;  L.  Dufour  Ra&mh.  iur  lei  Htolptitei  , 
p,  30,  pl.  1-8. 

(ij)  lie<OT,ic!a,liailcori,,rttia,  Lsgœut,  Cvml,  Pgrrhtcorlt,  PtHateno,  T>- 
lym,  Slremortci,  eto. 
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Chez  les  Cicadïdes  elle  forme  une  sorte  d'anse,  en  ce  sens  que 
son  extrémité  postérieure  esc  attachée  à  l'estomac  snccenturié 
chez  les  Tettîgonia  ,  Ccrcopis  et  Ledra  ;  chez  les  Ctcada,  elle 
pénétre  même  sous  la  tunique  musculaire  de  l'estomac  suc- 
centurié  (a  5).  Chez  les  l'enta  to  m  ides  et  quelques  Coréides ,  il 
existe  en  outre  un  troisième  estomac,  très-remarquable,  con- 
sistant en  un  canal  lrès-é!roit,  légèrement  ilexueux  et  sur  le- 
quel sont  insérées  deux  ou  quatre  rangées  de  tubes  glandu- 
laires étroitement  unis  ensemble  [16).  L'iléon  et  le  gros 
intestin  sont  presque  toujours  confondus  en  une  poche  pyri- 
torme,  sur  laquelle  est  quelquefois  insérée  une  sorte  de  cœcum 
latéral  (27}.  Chez  les  Cicadïdes,  cependant,  l'iléon  est  distinct, 
étroit  et  presque  toujours  très-long  et  flexueux. 

Les  Diptères  sont  pourvus  d'un  estomac  de  succion  à  pé- 
doncule plus  ou  moins  long  ,  inséré  sur  l'un  des  cotés  de 
l'œsophage,  qui  est  court  et  grêle.  Ce  pédoncule  accompagne 
l'estomac  jusque  dans  la  cavité  abdominale,  011  il  se  dilate 
eu  une  poche  à  parois  minces  et  entourée  de  fibres  muscu- 
laires très-délicates.  Cette  poche  est  allongée  ou  arrondie  et 
souvent  divisée  en  deux  lobes  par  une  échanernre  profonde, 
ce  qui  la  fait  ressembler  à  un  cœur  de  carte  à  jouer  (38). 
L'estomac  proprement  dit  est  toujours  allongé  et  in  tes  Uni- 
forme ,  sauf  à  son  extrémité  antérieure  où  il  est  souvent  di- 
laté. Il  est  situé  daus  la  cavité  abdominale  et  décrit  plusieurs 

(lîj  Voyw  Bamilahr  [M.  cil.  pl.  S3,  f.  3;  Surtout  lot.  cil.  pl.  T,  f.  138;  et 
£.  Dufour  lac.  cit.  pl.  8  ou  Aaa.  dei  Se.  nul.  V,  1BSS,  p.  157,  pl.  1.  Ou  oroït  cru 
auireloia  une  lo  second  «dmaiic  des  Ckmln  £a\mvAa\l  dani  l'eiioiniic  su  c  centurie1  ; 
ioni(  le  Tjfiioblo  nippon  qui  ciiue  mire  cni  deux  orijonsi  »  i\i  aipo»  par  Dogln 
(Ànn.  d.  Se.  nu.  XI,  1839 ,  p.  81  ,  pl.  1)  al  conHrnié  par  L.  Dufoar  (ibid.  XII, 
p.  231 J.  L'oitomnc  acculai  ro  des  Dotlhciin  cl  Psyll*  ta  comporte  probablemoni  de  II 
mime  manière.  Vovei  L.  Dufuvr  lleelierch.  loe.  cil.  pl.  9,  f.  lOS  at  110. 

(i6j  11  ;  n  quatre  KiDjjéei  du  ci'i  ijlnndri  cbei  les  Penraloma  ot  Ici  Tetgra ,  deui 
■eulument  chat  lus  &nmMa  al  Cireas.  Vojei  BmiMr  loe.  cil.  p.  189,  pl.  22  ,  f.  S 
mil;  L.  Di/our  Ilccb.  ele.  p.  31,  pl.  1  et  S.  Ce!  deux  autours  oui  prit  ces  rndCéet 
do  glandcn  pour  dm  duini-cjmnux  pllsiéi  l  ta  a  sien  n  lu  m  ont.  ïVci'imniu  (Annal,  d. 
Wnmfttntnb.  Ceicllsrli.  «cl,  HeftS,  p.  115,  pl.  û,  f.  1)  l'est  trompé  encoro  plus 
fortement  eu  pieuonL  lus  uualru  qui  ellHonl  chat  lu  PenlMoma  tvjipet ,  pour  Butant 
de  lubei  Intc-liiuui  juim  i.oms  .  tuais  dlillnuli. 

(ijj  Convi,  Pilaaimin ,  Hanaira  ot  Nepa. 

(iB)  L'tuioœoc  de  succion  en  .impie  die*  lot  Tlpulidei  et  Laplldei;  il  bu  cordi- 
formucl.ci  le,  Ttbaaldu» ,  Sirplu.lui  et  fllescidei.  Voyei  Ramiohr  ol  SbW  lac  cit.  ; 
ÏÏW&Bfu.Tarql.Schrift.lI.p.  143  ,  pl.  17;  ot  L.  Diifour  Ana,  d.  Se.  uat.  I,  18M. 
p.  316,  pl.  16,  f.  IS. 
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circonvolutions.  Dans  quelques  familles  seulement,  deuscoe- 
cunis  latéraux  s'insèrent  près  de  son  extrémité  cardiaque  (19). 
L'iléon  est  |[rèle,  médiocrement  lonjj  et  suivi  d'un  gros  in- 
tesiiii  pyriforine. 

Les  Lépidoptères  qui  ne  vivent  à  l'état  parfait  que  du  suc 
des  fleurs  pompent  cette  substance  à  l'aide  d'un  estomac  de 
succion  à  parois  minces,  qui  occupe  L'extrémité  antérieure 
de  la  cavité  abdominale  et  s'abouche  par  un  court  pédoncule 
avec  l'extrémité  postérieure  de  l'œsophage,  qui  est  long  et 
rjrèle  (ao).  L'estomac  est  médiocrement  long  et  large,  souvent 
variqueux  et  toujours  droit.  L'iléon  est  long,  prèle  et  presque 
toujours  forme  plusieurs  circonvolutions.  Le  gros  intestin  est 
constamment  trcs-volumineux  et  souvent  se  dilate  à  sa  partie 
antérieure  en  un  cœcum  (3  i  ). 

Parmi  les  Aptères,  les  Nirmiiles,  Podurides  et  Lépismicfes 
possèdent  une  sorte  de  jabot  à  l'extrémité  postérieure  de  l'œ- 
sophage*. Ce  jabot  est  suivi  citez  les  Lepisma  d'un  gésier  globu- 
leux, garni  de  six  dents.  L'estomac  proprement  dit  a  la  forme 
d'untubeallongéet  n'est  Hexueux  que  clic/,  les  Pédiculides.  Il  est 

(içi)  Clioi  Ici  Tnlinnitlcs,  ces  ilcni  nrcanis  jont  iHrljft  en  avant;  cEiim  [ob  Lonlidsi 


pl.  3,  f.  13  (fliiy.a/™™  cl  Mchyluujtis).  Cliei  Ici  Pultx,  le  jalivt  c«  tfarai  iDitriou. 

(3o)  Vutoi  Swammcrdamm  ttiblia  nul.  pl.  3G,  f.  I  [ra„csi,i  urllca):  Trtnirma 
Vann.  Behrïft.  Il,  p.  103,  p!.  11  cl  Annal,  â.  Weierr.niiicu.  GudUcb.  III,  Hufi  P, 
p.  UT,  pl.  le  (Koifuila.  Sphynx  cl  DillepUla)  ;  Sucliw  loc.  cil.  pl.  0,  f.  101 
\rpenamsuia);  et  Htwperl  Cjclopœdi»  loc.  cil.  f.  t30  cl  131  {Sphynx  etPamila).  Cet 
eiloinacde  niccïnn  oil  ùuuhW  tbei  ti-i  ^"ni.l.î  (rtrjr.'u/.'./ir  loc.  eil.  pl.  18,  f.  I)  i.il 
mnnnuH  «utii'-n-nn-n  1  dit/  [■■■  )!■■]. :;|[ W.K.- ,  lljijjl/.Ti.lus  Kl  ta  G' Win!  cli'.-i  luiu  Ici  W- 
pido|jlerul  qui  IN!  prcmicnl  pal  de  nuurriiu-o.  Vnyci  '/«!■■>  ibm  Vflrm.  Si  lirifl.  loi. 
cil.  p.  107,  Annal,  d.  Wclleraoiicb.  GeKlfojli.  lot.  cil.  p,  13S,  pl.  H  ;  01  Lyui-ct 
0EaT»i  pfltlb.  p.  30S,  pl.  Ï9,  f.  10. 

(3i|  Ce  «rcum  eiiiic  cfaia  lui  Ei'ppnreAiti ,  Pantin,  Spagux,  GntinpBcha,  Eupre~ 
pia,  AciJuHu  ,  Cohera  ,  Meta,  Chila  cl  ÏÏikb.  Il  uiquhuu  ctictlc!  l'tmcna,  Zgstena, 
Uej.ial.il,  C-'tfiui,  tyïxwntuM  et  PKrapkonU, 
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pourvu  à  son  extrémité  antérieure  des  deux  petits  ccccnms  di- 
rigés en  avant  chez  cette  dernière  famille  ainsi  que  chez  les 
ISirmides,  qui  sont  parasites.  L'intestin  qui  lui  succède  est  très- 
court  chez  tous  les  Aptères 

Chez  tous  les  Insectes  à  métamorphose  incomplète ,  à  savoir 
les  Orthoptères  elles  Hémiptères,  te  canal  digestif  des  larves 
et,  des  nymphes  ne  diffère  que  peu  de  celui  des  Insectes 
parfaits  (33).  Chez  les  Coléoptères ,  les  larves  s'éloignent  éga- 
lement peu  sous  ce  rapport  des  Insectes  parfaits,  leur  manière 
de  vivre  étant  généralement  la  même,  ce  qui  s'annonce  déjà 
par  la  structure  de  leurs  organes  buccaux.  L'estomac  propre- 
ment dit  est  ordinairement  plus  court  et  plus  large  chez  ces 
larves,  et  le  nombre  de  ses  appendices  est  moindre  que  chez 
les  Insectes  parfaits  (34). 

Les  larves  des  autres  Insectes  à  métamorphoses  complètes 
qui  diffèrent  essentiellement  des  Insectes  parfaits  sous  Je  rap- 
port des  parties  de  la  bouche,  et  prennent  une  nourriture 
toute  différente ,  ont  le  canal  digestif  tout  autrement  fait ,  de 
sorte  que  pendant  l'état  de  nymphe  il  doit  se  modifier  peu  à 
peu  (35).  La  plupart  de  ces  larves  sont  pourvues  d'organes 

(3a)  Yojei  «toscndanj  Cennar  Mafrai.  d.  Ënlom.  III,  p.  280  (Niroildcs]  ;  ttiata 
loc.  cïi.  p.  46,  pl.  t,  t.  3  (Poduridoi)  ;  Swammardamm  Blbtïu  nat.  pl.  3,  f,  3; 
Remdohr  loc.  cit.  p.  18S,  pl.  10,  f.  3  et  pl.SS.f.*,  et  TmiranuaVan,.  Scbrlfi.ll, 
p.  13 ,  pl.  3 ,  f.  1-6  (Ptdicuiui  et  Leptma). 

(  33)  Vojoi  Suckom  dans  Heusluye/s  Zeltsebr.  II,  pl.  1,  f.  8  [£ichna],  etflnlAle 
àsas  MûUcr'i  Ktc\>\\  18*4,  p.  35.  pl.  3,  t.  4  {GTsilolaiya). 

(3J)  Chai  le»  larves  dei  Cahsonta,  l'estomac  est  droit  et  dépourvu  de  ccccumi 
{BurmeUltrlraià.  oftbeïnl.  Soc.  I,  p.  S3G,  pl.  2* ,  f.  10  et  11).  Chei  les  Bgitt- 
philia  piceus  et  Dyiiscut  marginalls,  il  est  nirlquoui,  peu  contourné  et  également 
lanscceeum  (Suchw  dam  ffemwgtrt  Zellsih.  II.pl.  *,f.  3.0,  et  «nmwiiMrHandb.  I, 
pl.  10,  f.  3).  Les  lorros  des  LBnipjrïdei,  Pjrochroldes ,  Hordellides  ut  Curculiouldes, 
ne  différent  que  très-peu  des  Insectes  parfaits  au  point  de  vue  do  leur  canal  digestif 
(£.  Du/ou,  Ann.  d.  Se.  nat.  III,  181*,  pl.  Il,  f.  7,  LampyrU;  ibid.  XIII,  18*0, 
pl.  5,  f.  5,  Pyrechnn;  XIV,  18*0,  pl.  Il,  f.9,«orief/n,-oLBumi«;swrZurKatiir(;. 
d.  Colomirn,  p.  8,  f,  3).  La  dlffetonco  la  plus  prononcée  entre  les  Innés  et  les 
Insectes  parfaits ,  s'observe  cliei  les  Lamellicornes.  Les  premières  ont  un  estomac  droit 
et  très-ample  qui,  à  sut  dcui  extrémités  et  quelquefois  aussi  dans  son  milieu,  est  pourra 
d'un  cercle  de  circums  irci-rnp  proches  et  simples  ou  inriuucm  ;  l'iléon  est  très-court, 

len-BctuH.  II,  pl.  8  et  9  ;  Jswio»  loe.  cit.  III ,  pl.  3 ,  f.  8T  {Idclèfoaihn)  ;  L.  Dufour 
Ann.  d.  Se.  nat.  XVI11 ,  18*2 ,  pl.  * ,  f.  8  et  pl.  5,  f.  18  (Cerouls  et  £Wuj);  enfin 
l'eicellont  tratail  de  DeXaan,  sur  les  Métamorphoses  des  Coléoptères,  Mém.  te'; 
dans  las  nouv.  Ana.  du  Mu». IV,  1835,  p.  153,  pl.  16-19. 
(iS)  Four  tenu  BXilwpuow  d»  WWJ,  lawiioal ,  ï°ï«  Qmmlx,  Jours,  do 
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masticateurs  puissants.  Telles  sont  les  chenilles  des  Lépidop- 
tères, les  fausses  chenilles  des  Tenthrédinides,  les  larves  des 
Sïricides,  Pli  r  Vga  n  ides ,  Sïalides  ainsi  que  celles  des  Culkides 
et  des  Tîpuiides.  Le  canal  digestif  est  ici  droit  et  rarement  plus 
long  que  le  corps;  l'estomac  est  large,  ordinairement  vari- 
queux et  en  forme  la  portion  la  plus  considérable,  tan  dis  que 
l'iléon  et  le  gros  iutestin  n'en  forment  que  la  plus  courte. 
Chez  les  chenilles,  l'iléon  est  cylindrique,  large  et  présente  en 
outre  six  sillons  longitudinaux  qui  lu  divisent  en  autant  de 
poches  latérales  (36).  Le  tube  digestif  est  construit  sur  un  tout 
autre  plan  dans  les  larves  à  tête  distincte  des  Mycétophilides 
et  Sciarides ,  ainsi  que  chez  celles  qui  sont  acéphales.  Il  sur- 
passe plus  ou  moins  ta  longueur  du  corps,  et  possède  à  l'ex- 
trémité postérieurè  de  l'œsophage  un  jabot  en  arrière  duquel 
se  trouve  un  estomac  long  et  contourné.  Deux  on  quatre  cœ- 
cums,  dirigés  soit  en  avant  soit  en  arrière,  sont  insérés  sur  le 
cardia,  et  chez  quelques  larves  de  Muscides  il  existe  en  outre 
sur  l'un  des  côtés  de  l'œsophage  un  long  estomac  de  suc- 
cion (3y). 

Chez  celles  des  larves  des  Névroptères  qui  prennent  des 
aliments  liquides  à  l'aide  de  leurs  mandibules  tubuleuses, 
l'œsophage  se  dilate  à  son  extrémité  postérieure  en  un  esto- 
mac de  succion  pyriforme,  qui  est  suivi  d'un  estomac  large, 
médiocrement  long  et  légèrement  flexueux.  L'iléon  est  al- 
longé, extrêmement  grêle  et  décrit  plusieurs  circonvolutions  ; 

Phyiicj.  LTXXVI,  1818,  p.  130  (Jlomiyi,  Marmiton,  Ayil,  PdliMt,  Ttnthrtdoel 
Srïtralit.  Cette  miiuiiDOruboiB  chei  la  SarcopAnja  hamorrhohlatit  a  M  noiii  dé- 
crite ei  figurée  par  h.  Du/our  Htm.  pr^iemei,  etc.  IX,  p.  580,  pl.  3. 

(36)  Voyei  Surammcrdamm  BIblin  nol.  pl.  34,  f.  4;  Lyonnct  Trailo,  sic.  pl.  ISj 
Baindair  lac.  cil.  pl.  18,  f.  5.  l'Iuiicnrt  naturalistes  ont  mirï ,  clam  toui  leurs  do- 
laili,  lus  1  rail ilot-nia [Ions  quVproure  le  canal  dinjiMllf  de»  Lflpldnplèret.  Voyez  Ht roltt 
Entwicl.eliinB»Ooacli.  dur  Sclimettorl.  pl.  3,  F.  1-12  (Paulin  Bratticw)  ;  Sueknw  Anot.- 
Pojiirjl,  tnicricli.  p.  SI,  pl.  9,  f.  1-10  {Cailrapacha  pinJ)  j  cl  ticwpari  l'bilos. 
Traus.  1834,  pl.  14,  F.  11-13  {Sphynx  Hgaitri).  Cl- dernier  auteur  a  Heure  le  canal 

(3,J  Yovez  S^mmerdamn  Dililia  Bal.  pl.  4l .  f.  <i  ut  pl.  43,  f.  5  {Slratiomyi  et 
PlapUla);  AiniMr  loc.  cil,  pl.  19,  f.  i  (Mmea);  L.  Defosr  Ann.  d.  Se.  uni.  XI,. 
1839,  p.  312,  pl.  r>,  f.  33,  XII,  p.  13  cl  18,  pl.  1 ,  f .  1  st  4,  et  I,  1844,  p.  372  , 
pl.  Ifî,  t.  8  (Ccraplaiu,,  Sapmmyw,  Pioph!Ial.i.n  mctnrnnrpbtic  de  co canal  dinotiF, 
dant  la  njinphu  do  la  Stircophaga  car-noria ,  e4t  représente  iluua  une  suite  do  «(pires 
publiai  par  j"Hrfiiwdaiii//(BJinjeri  Zcliscb.  III,r1.9,f.  147-53. Toutefois Siclwi 
commis  la  mfnie  erreur  que  Rnmilohr  (Inc.  cit.  p.  171) ,  en  remanient  Ici  appendice! 
eœcaui  Ho  l"encnjac  des  lar.es  comme  qiuiio  tubei  deilinef  à  n»Ik«  ta  roppoH  le» 
cutui  taUtairce  arec  l'eitgmac. 
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le  gros  intestin  est  large ,  vésiculi forme  et  se  continue  en  un 
rectum  tabuleux  et  corné  (38). 

8  339. 

Les  organes  salivaires  existent  non- seulement  à  l'état  par- 
fait, mais  encore  chez  les  larves  et  les  nymphes  actives.  Ils 
consistent  en  une  on  deux ,  rarement  trois  paires  de  tubes  in- 
colores et  d'inégales  longueurs.  Quelquefois  ces  tubes  se  pro- 
longent au-delà  du  prothoras ,  taudis  que  chez  d'autres  espè- 
ces ils  accompagnent  le  tube  digestif  assez  avant  dans  la  ca- 
vité abdominale  et  y  font  même  plusieurs  circonvolutions. 
Leurs  conduits  excréteurs  sont  formés  par  une  membrane 
solide  et  nettement  distincte  de  la  partie  de  l'appareil  où 
s'opère  la  sécrétion  (i).  Cette  dernière  partie  se  compose  de 
trois  couches,  à  savoir  :  d'une  enveloppe  externe  homogène, 
d'une  tunique  intime  qui  fait  suite  au  conduit  excréteur,  et 
d'une  couche  médiane ,  formée  de  cellules  glaudulaires  inco- 
lores et  renfermant  un  noyau.  Souvent  ces  cellules  sont  iso- 
lées et  envoient  alors  des  tubes  excréteurs  très-fins ,  qui  s'a- 
bouchent dans  un  canal  excréteur  commun.  Fréquemment 
aussi,  ces  tubes  sont  formés  par  un  fil  en  spirale,  pareil  à 
celui  des  trachées.  Ils  aboutissent  chacun  au  plancher  de  la 
cavité  buccale  par  un  orifice  distinct  ;  il  est  rare  qu'ils  se 
réunissent  en  un  conduit  commun  (3).  Quelquefois  il  existe 
sur  le  trajet  de  ces  conduits ,  à  peu  de  distance  de  leur  ter- 
minaison, des  réservoirs  salivaires  particuliers  (3). 

Chez  un  grand  nombre  d'Aptères  (4),  Diptères,  Lépidoptères 
et  Coléoptères  (5),  les  organes  salivaires  consistent  eu  deux 

(31)  VvjnBBmdotrloe.  cit.  p.  154,  pl.  K,!.ll  «1  L.  Du  font  Reclerdi.  eu, 
p.  589,  pl.  1S,  f.  115  {Mgrmtktm).  Le  groi  in  le  t  tin  ,  ;  comprit  la  recmm  ,  na  km 
pat  daai  celte  larrs  a  la  défécation,  malt,  ca  qnl  eit  uni  extraordinaire,  (motionne 
comme  uns  «litre  (tojm  §  317J. 

(i)  Pour  li  ■tructure  Intima  do  cet  organea,  Toyct  B.  Mectel  dan*  MWUrt 
Arcfalr  IK-ifi,  p.  35,  pl.  I  et  S. 

(i)  Plapkila ,  Miuca ,  Sampbag;  Tatanui,  Blpptbmco,  OEtNi,  Uonktla ,  Simili 

(3)  Cnoi  la)  Farfiala,  Muica ,  Sareophaga  et  Hippobotea,  cbecao  de  te*  condnita 
eier éieort  u  dilate  ou  un  réwrroir  arrondi  ;  ehot  lea  Tarmltldet,  Acrydldu ,  AcM- 
tidei  et  Uaotidet .  Il  oiltle  nn  réierrolr  p*doocnli,  allongé  et  commun  *u  deu 
coudai».  Vojei  pour  dai  ligures  les  Oit n  Hémoiret  Je  L,  Du/amr. 

»)  Gb«  1»  Mrmldet. 

(S)  Pfw?™,:™.,  PAjUoblmi,  DloptHi,  Lma,  OKtUnér*.  Ch^,tmtta,  Ctf 
tinelk.  Dam  co  damier  fftua  Im  dans  isiweaui  laUralrai  MU  peJowuaai. 


INSECTES.  587 

tnbes  simples  qui  s'étendent  souvent  assez  loin  dans  la  cavité 
abdominale,  chez  les  larves  du  second  et  du  troisième  de  ces 
ordres  (Ci).  Chez  les  Cérambycïdes ,  Ténébrionides ,  Mordel- 
lides  (7)  et  la  plupart  des  Hyménoptères  (8),  ce  sont  deux 
faisceaux  ramifiés,  plus  ou  moins  courts  et  souvent  renfermés 
exclusivement  dans  la  tête  (9).  Parmi  les  Névroptères,  les 
Myrméléonides  et  les  Sialides  possèdent  deux  tubes  salivaires 
simples  et  courts ,  tandis  que  ces  organes  sont  très-dèveloppés 
et  ramifiés  chez,  les  Phryganides  {10}.  H  est  très- remarquable 
que  chez,  les  Panorpides  il  y  ait ,  sous  ce  rapport ,  une  diffé- 
rence sexuelle,  les  mâles  ayant  trois  paires  de  tubes  très- 
longs  et  entortillés,  tandis  que  chez  les  femelles  on  a  de  la 
peine  à  découvrir  deux  petites  vésicules,  qui  sont  les  seuls 
■vestiges  de  cet  appareil  (1 1).  Dans  l'ordre  des  Orthoptères, 
les  organes  salivaires  semblent  manquer  entièrement  chez  les 
Libellulides  et  les  Ephémérides.  D'un  autre  côté ,  ils  sont  très- 
développés  cbez  les  Achétides,  Acrydides,  Locustides,  Ma  a- 
tides,  Blattides,  Termitides  et  Perlides,  où  ils  consistent  en 
deux,  quatre  ou  six  grappes  de  glandes  vésiculeuses,  situées 
dans  le  thorax ,  pourvues  de  longs  conduits  excréteurs  et  sou- 
vent encore  de  réservoirs  pyriformes  à  longs  pédoncules  (12). 
Chez  les  Hémiptères ,  les  glandes  salivaires  n'existent  pas  chez 
les  Apbides  et  les  Psyllides  ;  elles  sont,  au  contraire,  très- 
grandes  et  d'une  structure  remarquable  chez  les  Cimicides  et 
les  Cicadides.  Presque  toujours  elles  sont  lobulées  et  divisées, 
par  un  étranglement,  en  deux  portions,  dont  la  supérieure 
est  beaucoup  plus  petite  que  l'inférieure,  et  souvent  toutesdeux 

(6)  Pour  des  figure*,  Tfijei  lut  ouTraget  de  8v*mmttdmm ,  Lgotuut,  Romdohr, 
Suckow ,  Uerold  et  /..  Dufoar. 

(7)  Vojei  L.Dvfour  Ano.  d.  Se.  nul.  IV,  18M,  pl.  39,  f.  i  et  S,  XIV,  1MÛ, 
pl.  11 ,  f.  1S. 

(8)  Yojei  L.  Dufoar  Recherch.  p.  390,  f.  48,  73 ,  109  et  143  {dfh,  Andran , 
PhiloniAus  et  XypMdrla). 

(g)  Chci  lu  Collai  ires ,  le*  ratttémUé*  des  g]  ondes  ramifiée*  sont  formée*  de 
eœcum*  long*,  mais  canton  ml* ,  tandis  que,  chai  les  Hjmônoplèrei ,  ce*  extrémité* 
•ont  ïésicullforœei ,  ce  qui  donne  n  l'ensemble  de  la  glande  l'aspect  d'une  grappede 
raisin. 

(inj  YotmE.  Dufiur  Itechercfa.  etc.  p.  563,  f.  179,  181,  191 , 193,  308  et  309 
{Mvnaetam,  sialit ,  HcmeroMut  et  Phruganea). 

(il)  Voïoi  Branlt  Tjdsctir.  f.  Nnlnrl,  Getcliied.  en  PLysiol,  1839  ,  p.  173 i  =' 
L.  Du/ou r  Hecherch.  etc.  p.  583,  f.  1U9  (Pauorpo). 

(n)  Voïei  L.  0.(>«rP.ccherch.etc,  p.  390,  pl.  1-5  et  13  [TrUactgl**,  OBHftd; 
Grjifawip. ,  8phippl3,r« ,  «Mtl,  9t»  »  DM  *. PwfaJ. 
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munies  de  prolongements  digitiforraes  (i  3).  Le  conduit  excré- 
teur, immédiatement  à  son  origine ,  se  divise  en  deux  canaux 
particuliers,  tantôt  égaux,  tantôt  inégaux  eu  longueur,  qui  se 
portent  d'abord,  en  serpentant,  dans  la  cavité  abdominale, 
puis  remontent  dans  la  cavité  buccale  (i4).  En  outre  de  ces 
deux  glandes  divisées,  beaucoup  de  Cïmicides  possèdent  en- 
core une,  rarement  deuxpaires  de  tubes  salivaires  simples  (i  5), 
qui,  à  leur  extrémité  ,  se  dilatent  quelquefois  en  une  espèce 
■  de  vésicule  (ifi).  Les  organes  salivaires  des  Cigales  chanteuses 
diffèrent,  sous  plusieurs  rapports,  de  ceux  des  autres  Cigales. 
Outre  deux  tubes  simples  et  contournés,  elles  ont,  dans  la 
tête,  une  autre  paire  de  glandes  qui  se  composent  chacune 
de  deux  faisceaux  de  ccecuius  courts  et  cylindriques,  situés  en 
arrière  l'un  de  l'autre  (17).  Il  reste  encore  à  déterminer  si 
l'une  ou  l'autre  des  deux  patres  de  ces  glandes  des  Hémiptères 
ne  serait  pas  un  appareil  à  veniu. 

Nulle  part  il  n'existe  r.liez  les  Insectes,  des  organes  hépati- 
ques distincts.  Leur  fonction  est  remplie  par  les  parois  de 
l'estomac,  dont  la  tunique  interne  se  compose  de  cellules  hé> 
patiques  serrées.  Chez  un  très-grand  nombre  d'espèces  qui 
possèdent  des  appendices  caecaux,  les  parois  de  ces  derniers 
présentent  également  une  multitude  de  cellules  hépatiques. 
On  doit,  par  conséquent,  supposer  que  ces  appendices  sécrè- 
tent un  fluide  analogue  à  la  bile  (iS). 

(i3)P.our  les  orfpncs  salaires  des  Hémiptères,  io;a  ont™  llamdohr  lue.  cit. 
pl.  33  et  93,  surloal  L.  Dufour  Rccbrivb.  lur  tus  Hémiptères,  p.  IIS,  pl.  1-9. 

(if)  Los  dcui  conduit!  «en-tours  sont  do  roOmc  longueur  cliei  Ici  Raaalra ,  !icFs , 
Knucoris ,  Cv'ixn  ,  RwfcsefBt  ol  Sijrlh.  L'un  est  lrès-lon(;  et  l'autre  Irès-eoutt  cliei  les 
Telyra,Pe«tatoma,  Syromailes ,  Corevl ,  r.jja-iij,  ^yhmphoni  ol  Ccrcapii.  Cbei  la 
llïdrncorïses,  i]ui  viennent  d'être  citées,  les  il  oui  c!andos  taHvaires  sont  d'ailleurs 
composées  d'un  Grand  nombre  do  vésicules  sécrélrta»  arrondies.  —  On  rcfpmle  Géné- 
ralement cou  n'aides  comme  composées  de  dem  vésicules  pourvues  chacune  d'un 
conduit  esxrulenr  propre  ;  mais  celle  opinion  n'est  pas  eïaae.  tes  doui  cODddio  ri- 
crt  leurs  sent  toujours  le  rêsallot  de  lo  division  d'un  irono  commun  qui  naît  duoi  le 
point  où  la  c'ando  est  étranglée.  Les  taira  sont  les  seules  clier  lesquelles  la  portion 
antérieure  est  tunt-à-fuit  séparée  do  ta  postérieure. 

.  fiS)  Il  î  a  une  paire  de  glandes  salivaires  simples  cliei  les  Ttlt/ra,  Pen/araïas , 
Pgrrltucoris ,  Ljyaui ,  Naucorii,  Naya  et  Bannira;  déni  paires  choi  les  Corem  «I 
jtlydus.  Cliei  les  rt'epn  et  f.analm,  elles  se  diluteul  en  un  réwrtoir  ovule, 
(iG)  S«rtfi,  Redualia.Poîigotm  et  CaHxa. 

{>■),  Voies  L.  Du/vir  Ann.d.Sc.  nat.  V,  18S5,  p.  153,  pl.  4,  M  Reçu.  Ole.  ;l  «■ 
[i3j  Pour  cm  organes  bliitiroi,  vo;ci  J,  jUiilltr  Dt  Glandul,  Hrodura,  p.f>'-  -  i) 
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Quelques  Insectes  ont  des  appendices  glanduleux  annexés 
à  l'iléon,  dont  le  produit  est  peut-être  analogue  au  fluide  pan- 
créatique. Les  deux  ou  quatre  séries  de  follicules  qui,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut,  existent  sur  l'iléon  des  Pentatomides 
et  de  quelques  Coréides,  devraient,  d'après  cela,  être  consi- 
dérées comme  un  pancréas.  La  même  remarque  s'applique 
aux  appendices  ramilles  qui ,  chez  les  Grytlotalpci ,  aboutissent 
à  l'estomac  au-dessous  des  deux  cœcums,  ainsi  qu'aux  deux 
ou  trois  follicules  qui,  chez  les  Pyrrhocotis ,  sont  insérés  la- 
téralement sur  la  partie  postérieure  de  l'iléon  (19). 

On  rencontre  chez  tous  les  Insectes  un  corps  composé  d'une 
infinité  de  cellules  adipeuses,  le  corps  adipeux,  qui  est  en  rap- 
port intime  avec  les  actes  de  la  digestion  et  de  l'assimilation. 
Ce  corps  est  surtout  développé  vers  la  fin  de  l'état  de  larve.  Il 
disparaît  en  grande  partie  pendant  l'état  de  nymphe,  de  sorte 
que ,  chez  les  Insectes  parfaits ,  on  n'en  trouve  plus  que  des 
restes  plus  ou  moins  considérables.  Il  est  blanc  ou  d'un  jaune 
pâle  :  mais  on  le  rencontre  aussi  vert ,  rouge  ou  orangé.  Dans 
les  larves,  les  cellules  graisseuses  sont  généralement  réunies 
en  lobes  assez  volumineux,  de  forme  lamelleuse,  tantôt  ra- 
mifiés ou  réticulés  ,  tantôt  plissés  ,  qui  occupent,  dans  la  ca- 
viié  abdominale,  tous  les  intervalles  entre  les  viscères.  Ces 
lobes  sont  toujours  parcourus  et  maintenus  en  place  par  une 
multitude  de  rameaux  trachéens.  Chez  les  Insectes  parfaits, 
on  ne  trouve  ordinairement  des  restes  du  corps  adipeux,  que 
dans  la  partie  postérieure  de  la  cavité  abdominale,  et  les  cel- 
lules graisseuses  sont  souvent  désagrégées  sans  être  fixées  par 
des  trachées  (30). 

CHAPITRE  VI. 

SYSTÈME  CIRCULATOIRE, 
g  340. 

Ce  système  est  très-peu  développé  chez  les  Insectes.  Il  se 
compose  d'un  vaisseau  dorsal  articulé  et  contractile ,  et  d'une 
aorte  céphalique.  Le  premier  remplit  le  rôle  d'un  cœur;  la 

tara  question  plui  loin  {g  346},  à  l'occasion  des  organes  nrtimfrci ,  gct  vaiSKOm  da 
Nnlpighi,  qu'on  regardait  ijijBPrulenitiH  autrefois  comme  dea  Taisienni:  WlTnires. 

(19)  Vojeit.  Dufour  Recb.  ur  IciOrtlinnt.  p.  332,  pl.  S,  f.  19  {Grglhtalpa),«t 
Rech.  tarld  Homipt.  p.  H,  pl.  S,  f.  19  «SI  (Pgtrbaait). 

(jo)  Vojei  L.  Da/aur  Recbercb.  «nr  lu  Corabiq,  dam  les  Ann.  d.  Se  nat.  VIII , 
I8S6,  p.  30;  Recnerch.iorleinenupt.  p.  1*1 ,  el Recbercb,  .urlwOrlbopt.  p,  S9f, 
385  et  583. 

Jnatomie  comparée,  totutt  i.  5» 
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seconde  est  un  simple  organe  conducteur  du  sang.  Celui-ci  Se 
meut  'd'arrière  en  avant  dans  le  vaisseau  dorsal  ainsi  que  dans 
l'aorte,  et,  au  sortir  de  cette  dernière,  il  parcourt  le  corps  dans 
toutes  les  directions ,  en  formant  des  courants  réguliers ,  mais 
dépourvus  de  parois  vasculaires.  Il  pénètre  ainsi  dans  les  an- 
tennes, les  membres,  les  ailes  et  les  autres  appendices  du 
corps  ;  dans  toutes  ces  parties  on  distingue  un  courant  artériel 
et  un  courant  veineux.  Tous  les  courants  veineux  finissent 
par  aboutir  dans  deux  latéraux  ,  qui  gagnent  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps  et  entrent  dans  le  vaisseau  dorsal  par  des 
ouvertures  de  ce  dernier  (i). 

f  i)  Déj.1  Swammenhmta ,  Mtdpiqki  et  d'oulres  nncions  nniuralialcs .  l'étalant  fili 
ans  idée  unes  ciacte  lie  lu  circulation  des  luscctes.  Pius  lard  elle  fst  antièrcBieni 
abandonné  quand  on  considéra  la  vaisseau  dorsal  comme  un  labo  fermd,  formapt  an 
simple  tétermir  do  substance  nutritive.  Carut  est  lu  premier qoï  uit  démontré  iJa 
nouveau  l'oilsleilce  de  la  circulai io»  qui  a  ensuite  été  constatée  chei  des  Jarres,  dfi 
nymphes  el  de(  Inscclcs  parfaits.  Voyci  Carnt  Entdcck.  ein.  elnfachen  ron  llencn  agi 
lui^Weiiriipl.  Blulkrcitf.  la  den  Larron  netiflOGlicu.  Insekt.  18ST;Nor.  Ad.  ait 
Curios.  XV.  part.  9,  p.  8  ,  pl.  Si  ;  ol  L.lirb.  des  vctsjI.  Zool.  183»,  p.  687  ;  /t.  Wa- 
gner Iiii  1B3Î,  p.  330  ei  TT8;  Bumeisur  Hondb.  elc.I,  p.  161  et  436;  Boirerbank 
Entom.  SJiqh.  I,  1833,  p.  S39  et  IV,  1835,  p.  179;  Tgrnl  Pbiloi.  Tram,  1835, 
p.  31T;  Wtapatt  Cyclop.  elc.  II,  p.  980;  Nllne  Edwaidt  Ann.  d.  Se.  mu.  III,  ms, 
p.  3T8;  et  Quctre/ayis  InilLiiit.  18i5,  p.  305.  Celle  circulation  cmreiCDue  par  le 
taisacuu  dorsal  ayant  été  constatée  pur  un  ii  Rrand  nombre  de  naturalistes  disiitifjués, 
Il  o«  réellement  immupréUonsible  que  L.  Dufonr  (Reeliercb.  iur  lel  Hémiptères, 
p,  379  ;  Id.  Sur  tel  Orlhopl.  p.  387  ;  Ami.  d.  Se.  rat.  XVI  ,  p.  811,  p.  10;  iUm. 
présealés  ù  l'Insl.  de  Franco.  IX,  p.  S9S  et  GDI  )  s'obstine  ù  la  nier  et  à  considérer 
le  vaisseau  dorsal  comme  un  organe  Sa  sécrétion  qui,  selon  lui ,  ne  posséderait  aucune 
ouverture  ot  n'aurait  par  conséquent  rien  de  commua  avec  un  cœur.  Il  invoque  le 
létuoIana[[c  de  Cun'er,  qui  ne  vntiluit  pas  non  plus  accorder  au  iniutau  dorsal  ni  le 
roui  ni  les  fonctions  d'un  cconr  |  Cutter  Siéra,  sur  In  manière  dont  su  fuit  In  nutrition 
des  Insectes;  dans  les  Mcm.  d.  I,  Soc.  d'Iiist.  ual.  de  Paris,  VII ,  1708,  p.  31 J. 
L.  Dufour  s'nppuio  en  outre  ,  pour  soutenir  son  erreur  f  Comptes-Rendus  XIX  ,  1SU. 
p.  ISS),  sur  les  paroles  mirantes  de  Carat  [  L  r  lace  ter  ungstaf.  Hcft  VI,  p.  8}  :  -  Dam 
les  Insectes  parfaits  doni  la  respiration  a  lieu  dans  un  système  do  trachées  occupant 
loin  le  corjis,  la  circulation  du  sany  dirïeiit  inuliL-.  »  Mais  on  peut  répondre  k  cela 
que  Curai,  par  ces  paroles,  est  en  cent  ru  il  ici  ion  avec  sel  propres  oliscrro  lions;  car  il  a 
démontré  la  circulation  cbei  plusieurs  insectes  parfaits,  non -seulement  dnus  les  Ko». 
Act.  nat.  Cnrios.  loc.  cit.,  mail  encore  dans  les  Erlaeulcrunr;stafeln,  d'où  celle-  citation 
est  tirée.  En  tout  cas ,  la  thèse  do  Cuvicr  est  juste ,  a  savoir  *  que  dans  les  Insccles 
la  san^  n'a  pas  besoin  do  venir  à  la  rencontre  de  l'air  atmosphérique,  ce  dernier 
Tenant  le  chercher  à  l'aide  du  système  des  tracbées.  «  îlnis ,  qu'oa  ne  s'y  li  oiupe  pas, 
feue  remarque  ne  s'applique  qu'a  la  petite  circulation  qui  a  pour  but  l'acte  respira- 
toire- r  la  fraude ,  qui  est  devine»  à  entretenir  lu  nutrition  et  le  rcamelienient  de  ta 


insectes.  Sgi 
Lesan{7  des  Insectes  consiste  en  un  liquide  ordinairement  in- 
colore, quelquefois  jaunâtre  ou  verdâtre,  rarement  lu'igofa), 
dans  lequel  nagent  une  faible  quantité  de  très-petit*  c<  ru.iscules 
ovales  ou  arrondis.  Ceux-ci  sont  toujours  incolores  ,  contien- 
nent quelquefois  un  noyau  et  ont  un  aspect  granulé  (3). 

Le  vaisseau  dorsal  est  étranglé  à  des  intervalles  q;aux.  Il 
occupe  toujours  la  ligne  médiane  de  l'abdomen  et  est  attaché 
à  la  paroi  dorsale  des  segments  de  cetie  partie  du  corps  par 

Plusieurs  muscles  triangulaires,  dontle  sommet  estdirigé  en  de- 
ors.  Ses  parois  possèdent  des  fibres  longitudinales  et  transver- 
sales ,  qui  sont  recouvertes  par  une  mince  couclie  péritoiiéale. 
A  l'intérieur  il  est  tapissé  par  une  autre  membrane  très-fine, 
qui  dans  les  points  où  se  trouvent  les  étranglements,  forme 
des 'replis  valvulaires,  de  sorte  (joe  l'organe  est  divisé  en  autant 
de  loges  qu'il  y  a  d'étranglements.  Chacune  de  ces  loges  pré- 
sente ,  de  chaque  côté  ,  à  son  extrémité  antérieure,  une  fente 
protégée  par  une  valvule  qui  se  ferme  de  dedans  en  de- 
hors (4)  ■ 

Le  sang  qui  revient  du  corps  s'accumule  autour  du  cœur. 
Lors  de  la  diastole  de  chacune  des  loges  de  ce  dernier  ,  il  y 

substance  du  corps  ■  "'<>«  ''«dominent  pas  «rulno  Inutile  par  Irr  présonre  ie,  Indu**: 
La  prouve  de  feiiuaux  réelle  il' nue  ci  roula  ri  ou  eanK,rino  est  si  aisée  à  fournir  prrr 
l'observation  directe ,  qu'on  n'a  pas  même  besoin  d'erceuier  dos  injections  dan.  I* 
genre  du  celles  qrr'a  faite.  Blanchard  (Coruplcs  Rendus  XXIV,  18*7,  p.  870).  Si  ce 
pbénomrînc  n'est  pan  npparen!  choi  certaines  espèces,  malgré  leur  1  ransps rente ,  co 
serait  aller  trop  vite  qne  de  le  nier  pour  cela  ,  car  souvent  lo  sang  est  si  pauvre  en 
globules,  quo  la  marche  de  ca  fluide  qui,  en  eéncrnl,  n'oit  lisible  qu'à  couse  des  Glo- 
bules ,  échappe  à  nos  investirai  ions.  Yerhnn  vient  de  donner  un  résuma  irès-complet 
îles  trâvaur.  faits  sur  In  circulation  des  Insectes,  elja  ajoute  de  nouvelles  observa- 
tion t  qui  tes  continuent.  Voye*  Bolland.  Beitr.  m  dee  aonrorn.  und  pUysiol.  Wrsscirsch 
I.  Défi  3,  p.  2Î0;  cl  Mim.  couronn.  par  l'Acnd.  do  Brinclira,  XIX,  IBM. 
(a)  Le  liquida  sanguin  est  rouge  dans  plusieurs  larves  de  Chironomm. 

(3)  Pour  lo  sang  des  Insectes ,  voyei  Jf'njner  ipr  verni.  Ptavsiol.  d.  Blutes,  Fleft  T, 
p.  36  et  II.  p.  3B:etIsisI832,  p.  3ï:i  !  puis  Hor»  Dos  Lcben  d.  Blutes,  p.  0,  pl.  1 , 
et  rver17.r.«dan3rinstilnl  1815,  p.  141,  eu  Ant),  du  Se.  Dit.  Ht ,  18*5,  p.  3BÎ. 

(4)  Pour  la  structura  ilu  vaisseau  dorsal,  voyeiSmriri  Considérai  ions ,  etc.  p.  356, 
pl.  8  {Melolonthavdnarii);  Wagacr  Isis  183Î,  loc.  cil.  pl.  3  [ larves  de  Diplèrcs et 
d'Eplié[né.idcs),et  dans  mllcrs  Arrl.iv.  1835,  p.  311,  pl.  S  [  larve  do  In  CereiAr» 
fbmtearnii  )  ;  puis  Sewpoti  l'bllos.  Trans.  1843 ,  p.  STÎ  et  Cyclopicdio  loc.  cil.  p.97fl, 
f.  1Ï3  A  et  iil  (LKCnaiii  cerws  etAiitiu  crabrùxïfyrmii)  ;  eulin  Vcrhren  31cm.  loc 
cit.  p.  31,  pl.  Z-1[Chintni,,aui,Sfhj«s,HhijMh^hariis,  l'omptlut,  Sgrpàf  rt  Vciprr). 
_  Les  étranglements  du  vaiistau  dormi  sont  trCt-peu  profond!  dans  les  .larves  dci 
Diplfcrei  et  dei  Bvrnénoplèrai. 
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pénètre  par  les  fentes  latérales  (5).  Les  contractions  se  succè- 
dent avec  régularité  d'arrière  en  avant,  et  le  sang  est  ainsi 
poussé  dans  l'aorte.  Ce  dernier  vaisseau  n'est  qu'un  prolonge- 
ment de  la  loge  antérieure  du  vaisseau  dorsal.  C'est  un  tube 
simple  et  grêle  qui  occupe  la  face  dorsale  du  thorax  et  se 
prolonge  jusqu'au  ganglion  céphalique,  où  il  se  termine  par 
une  ouverture  béante,  soit  sans  rien  offrir  de  particulier,  soit 
en  se  divisant  en  plusieurs  brandies  (G).  La  longueur  du  vais- 
seau dépend  ,  chez  les  Insectes  parfaits,  comme  chez  les  larves 
et  les  nymphes,  de  celle  de  l'abdomen.  Le  nombre  de  ses 
loges  est  très-variable,  mais  il  paraît  être  le  plus  ordinai- 
rement de  huit  (7). 

Le  sang,  après  sa  sortie  de  l'aorte ,  parcourt  le  corps  en  for- 
mant des  courants  constants  estravasculaircs ,  et  vient  ainsi 
baigner  tous  les  organes  (8).  Le  suc  nutritif  nouvellement  pré- 
paré dans  le  canal  digestif  passe,  en  traversant  les  parois  de 
ce  dernier,  dans  la  cavité  viscérale,  où  il  se  mêle  an  sang.  On 
a ,  dans  ces  derniers  temps ,  révoqué  en  doute  cette  circula- 


tion extravosculaire,  qui 


e  aisément 

de  son  existence,  par  l'observation  directe,  chez  un  grand 
nombre  d'Insectes  parfaits  et  leurs  larves.  Les  parois  vascu- 
laires  qu'on  avait  cru  reconnaître  sur  certains  points  étaient , 
sans  aucun  doute ,  le  résultat  de  quelque  erreur  d'observation 

(5)  Suivant  Hexport  fCjrlop.  loc.  cit.  p.  9") ,  l'etpMS  dans  lequel  le  tan  g  s'acca- 
mnle  autour  du  mr  remit  emoiiriS  .l'une  meinbrana  troi-niincu ,  tl  devrait  par  consé- 
quent être  considéré  coinmu  une  vérilablo  oreillette!. 

(6)  L'aorte  so  divise  a  ion  eHrémlté  cbci  tes  Msbx,  Blayt,  Titaartka.  Vanaia  tl 
Sphgtig.  Vujhî  StVpeH  Cjrlopiedlu  toc.  dt.  p.  378. 

(7)  Om  lM  OrlllDptîpM,  Lépidoptère»  et  leurs  larvei.  ainsi  qufl  dons  dirent, 
larves  do  Diptères.  —  Il  t»l  rare  que  la  nnmbrodes  lones  «oit  da  plot  de  bail,  tanna 
pur  aiemple  ehes  les  Podurida  (  Nicole!  loc.  cit.  p.  BO,  pl.  *.  t.  3).  Le  plus  communé- 
ment on  en  trouve  sept,  comme  chel  les  Usant  et  Oyfijcui  {Sevipon  Cjcloparfli 

■  loc.  cit.  f.  433  A  et  Wagm  Icon.  Zoot.  pl.  S3,  f.Sj.  Barmeiuer  (Handb.  I ,  p.  165] 
dit  n'eu  avoir  obse™d  que  quatre  dans  la  taire  d'un  Calatoma. 

(S)  Dans  les  antennes,  les  pattes.  Ici  filet»  de  la  queao  et  aalret  appendices,  on  toit 
Ici  coûtants  artériels  et  volneuï  l'an  a  coté  de  l'autre.  Mais  daui  les  ailes,  ils  wnt 
iulësi  lisse  meuvent  dans  loi  nervures  qu'on  ne  doit  pai,  malgré  cet»,  regarder 
comme  des  parois  vu  reniai  rot .  car  leurs  cavités  ne  sont  pas  antre  ciiaie  que  des  pro- 
lonflements  de  la  cavité  viscérale,  comme  la  prouvent  les  rameaux  trachéens  qui  lei 
pnrcoorunl  en  même  temps  que  les  courants  sanijuios.  —  On  trouve  nn  expose  Iris- 
complet  de  toutes  les  misons  qui  s'opposent  à  l'existence  des  ptroli  vi 
letloïKMi,  don,  la  Usa,  de  fttimn  (  loc,  cil.  p.  TB), 
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ou  d'interprétation  {9).  On  vient  de  s'assurer  qu'il  en  est  de 
même  pour  les  organes  pulsatiles  qu'on  avait  signalés  dans  les 
pactes  de  quelques  Punaises  aquatiques ,  et  qu'où  prétendait 
influer  sur  la  circulaiion  (10). 

-  CHAPITRE  VU. 

SYSTÈME  RESPIRATOIRE. 
§  341. 

Les  Insectes  respirent,  dans  leurs  divers  états  de  dévelop- 
pement, par  un  système  de  trachées  qui  se  répandent  dans  1s 
corps  entier  et  pénètrent  tous  les  organes.  Les  vaisseaux  aé- 
riens, considérés  dans  leur  ensemble,  se  présenteut  sous  deux 
formes  principales.  Tantôt  ils  s'ouvrent  au  dehors  par  des 
6tigrtiates  qui  servent  à  y  introduire  directement  l'air  atmo- 
sphérique; tantôt  ils  sont  sans  communication  externe  et  reçoi- 
vent alors  l'air,  de  l'eau  qui  pénètre  dans  l'intérieur  du  corps; 
alors  ces  vaisseaux  se  terminent  dans  des  prolongements  qu'on 
a  souvent  comparés  à  des  branchies  (1).  Dans  le  premier  cas, 

(9)  II  fout  probablement  en  dire  autant  des  parois  minces  que  Rûwtrbaak  et  Hem/tort 
(loc.  cil.)  croient  avoir  observes  clie?  Ici  Fpheinc ra  unlour  de»  doux  courants  [niernui 
qui  le  dirigent  vers  IViin'-miK'  postérieure  de  l'.ilxlumcn.  Un  nuire  vaisseau  qui, 
«Ion  Trnlmta  [Zeiucli.  f.  Pbjitol.  IV,  p.  18Î,  pl.  14,  f.  13)  et  Heu-pon  fPbilor. 
Trnns.  1814 ,  p.  395,  pl.  14,  f.  El,  et  CtclopatUin  loc.  lit.  p.  080),  exitteroil  tlnm  lu 
I.epirlnpicre!  et  Ici  Chenilles .  au-defsus  de  la  chaîne'  fpineliomiH-0  abdominal.),  et 
serr.it  rnnnlorjue  de  lartère  surspinnle  det  .llyrlapadei  {%  SS4] ,  o  besoin  de  recherche» 
plu!  np  profond  ici,  car  on  <loït  eo  demander  si  cet  organe,  qui  ne  te  trouverait  que 
dont  un  certain  Rroupe  d'Insectes,  en  réellement  un  vaisseau. 

(10)  Lai  opioioni  qu'on  o  emiMiinr  ceiorjjanei  pnlsaliliu  sont  Iris^nlradictoires. 
Behn  [Mûtlct-i  Arclilv.  1835,  p.  551,  rI.  13,  f.  13  et  14,  ou  Ami.  d.  Se.  nu.  IV, 
1835,  p.  ii  les  a  decriu  chez  les  Corixa,  Plia,  Wattetrli,  Ktpa  et  Banatra.  comme  deî 
llmelle»  minces  et  mobiles  qui  seraient  iiuiiLli.  Lï  il  la  parai  iillumc  dee  jumhet. 
Veriona  (Hem.  loc.  cil.  p.  83,  pl.  P,  f.  24  et  25)  n  confirmé  ces  obsorratiom  clici 
la  Cigulta ,  tandis  que  ni  L.  Vit/our  [Ann.  d.  Se.  uni.  IV,  .835,  p.  313)  ni  Jl'amacl 
(Dullet.  do  l'Acai.  de  Brui.  111,  p.  153)  n'ont  pu  les  découvrir  dans  les  Pun;  iio« 
aquatiques  qui  viennent  dY:ru  câé^.  11  ;.c  |ui;r  ij'.ie  .e,i  |ji'::,:in!ur's  pulsetïuns  soient 
produites  simplement  par  lus  coiimtetiims  des  libres  unis™  te  ires  >.  '  n-î. 

(i)  Vojel  Bi-rmeitrcr  Handh.  etc.  1 ,  p.  179;  Lac.wlciri  Intro:!j.  .,  etc.  II,  p.  80; 
clfl'rw/ior!  Cyclopied.  lue.  cil.  [>.  981.  —  Ces  mannes  n'ont  pas  la  t.u,  nre  <l»s  itrl- 
tiblu  BTïndilBl ,  enr  ce  n'est  pai  dans  leur  intérieur  que  lu  Bt:  ni  n  •  Jiis  h  t'ttcM 
respirniolre,  eu  qui  io  manifeste  déjà  par  la  bible  quantité  de .lu  de  .el  lei  par- 
court. Cul  famtes  brnucliiei  sont  évidemment  chargées  de  recCMjir  l'air,  va,  pour  par. 
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on  les  appelle  trachées  pulmonaires;  dans  le  second,  trachées 

branchiales. 

Les  trachées  sont  des  canaux  cylindriques,  plus  ou  moins 
gros,  qui,  souvent,  forment  sur  leur  trajet  des  dilatations 
vësieultmses  et  de  nombreuses  anastomoses,  et  se  divisent ,  à 
la  manière  des  vaisseaux  sanguins,  en  une  mullitude  de  bran- 
ches qui ,  devenant  de  plus  en  plus  grêles,  finissent  par  se  ter- 
miner en  cœcum ,  de  sorte  que  l'air ,  lors  de  l'expiration  ,  doit 
retourner  par  les  mêmes  voies  qui  ont  servi  à  son  entrée. 

La  structure  intime  de  ces  organes  est  remarquable  et  a, 
de  tout  temps,  filé  l'attention  des  anatomist.es  (a).  Quand  ils 
sont  remplis  d'air,  ils  jettent  Un  vif  éclat  argentin.  On  y 
reconnaît  une  membrane  externe  mince  et  transparente,  qui 
correspond  à  une  enveloppe  péritouéale  et  qui  est  incolore  ou 
très-rarement  brunâtre  (3).  Leur  intérieur  est  tapissé  par  une 
autre  membrane  encore  plusfine,  quiscmbleprésenterlastruc- 
ttire  d'un  épithélium  lamelle-  (4)-  Entre  ces  deux  membranes 
se  trouve  un  filet  solide,  contourné  en  spirale,  et  dont  les  tours 
sont  ordinairement  très-serrés.  Il  est  tantôt  cylindrique,  tan- 
tôt aplati,  ordinairement  transparent  et  incolore;  rarement 
d'une  couleur  foncée  (5).  Souvent  il  persiste  pendant  long- 

1er  plut  eiDctemiuit ,  d'opérer,  par  un  ncio  d'oioiroote  et  d'endnjmose  ,  FAIring't  Je 
(pi  entre  l'en  a  et  lo  îjilenw  Iracbéen.  ""S"'  (Traite  ilu  Pbjiiol.  Il ,  p.  S49)  a  donc 
on  raiion  de  les  ap|n:Lr  iimi  .bi  1  n-:i  m.  1>;,-^  viTiluHi's ,  miiij  dus  Uandiies  iraeLusles. 

(?)  Pour  lu  structure  intente  dci  irKbtoa  ,  outra  les  ouvrais  do  Bmmiiuèr,  tueur- 
i/uire  «1  Scwpnrl  ,  v.jyf/  <".'.  S/irfiitml  Omnium,  ili-  [>:irlil>.  ipub.  IrucU.  fpiril.  du- 
cnnl,  ISIS  ;  S«ciuu  dans  Beiulaac't  Satuçh.  Il,  p.  34,  pl.  1,  f,  10; Siram  Codsî- 
dirat.eto,  p.  31B,pl.  6,  f.  BiXtwpert  Philos.  Tram.  183U,  p.  529;  et  Plavier  dum 
mtta'i  Arclii»  18*4,  p.  38,  pl.  3. 

(3)  Celle  moi  nli  mue  est  brune  dans  les  I.ihollulidut  et  tes  Locustldm.  Celle  colorai  Ion 

h  m  ne  Intime  comme  une  'muqueuse.  Ceci  uno  tels  admis.  Il  l'tnil  naturel  qu'on  ta 
vint  il  ndmellre  qu'elle  était,  comme  ce) lu  de*  poumon  t  do»  Vorlcbro'j,  poumie  de 
elts  tlbrattlu,  Hat)  lot,  pu  plm  qae  dnns  les  aairei  parti»  du  corps  des  Injectes,  H 
n'cilstu  aucune  tiare  d'un  •" j ■  i r I j r: ] ï ■  > î ci  !-LI ij,i î  r-  qui  nfiiililu  ,  en  principe,  flre  inenm- 
paiible  «oc  la  préitence  de  In  cliliiuc.  Peton  [laùllct'i  Archir  I8H ,  p.  933)  l'ai 

des  Lampgril,  Ctmelnelta ,  Musai  cl  d'autres  Insectei.  lia  d'ailleurs  ntoue  lui-mcrm. 
n'uruir  pai  pu  distinguer  les  cilt  vlbraliua-  Pour  ma  pan,  c'en  toujours  Inulilemenl 
que  j'ai  oborchii  découvrir  ce  mouvement  dans  les  iracuces.  ei  SUi*  (Verp,!.  Annt. 
and  Phjiiol.  d.Insekl.  IB4Ï,  p.  105]  n'a  pas  ê li  [dus  heurcui  que  mol. 

(■"■)  Ca  mai  tes  dieu  «a  iplrale  qui  donnent  oui  irachéo»  dei  Ihtw  o'iiD;::i^Jn 
[lur  couleur  noirs. 
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temps  sans  interruption ,  et  il  est  rare  qu'à  son  extrémité  il 

se  divise  dichotomique  m  en  t.  Les  nouveaux  filets  commencent 
toujours  entre  les  tours  du  filet  précédent,  ce  dont  on  peut 
aisément  s'assurer  à  l'origine  de  chaque  ramification.  Dans  les 
dernières  divisions  des  trachées ,  ces  filets  deviennent  de  plus 
en  plus  fins  et  finissent  par  ne  plus  être  distincts.  Dans  les  di- 
latations vésiculeuses  qui  existent  sur  le  trajet  des  trachées, 
dans  un  grand  nombre  d'Insectes,  les  filets  en  spirale  man- 
quent souvent  d'Une  manière  complète  (6). 

g  342. 

Les  trachées  branchiales  n'existent  qne  chez  certaines  larves 
et  nymphes  aquatiques;  jamais,  à  ce  qu'il  parait,  chez  les 
Insectes  parfaits.  Il  a  déjà  été  dit  plus  haut  que  l'absence  des 
stigmates  est  ici  compensée  par  l'existence  défausses  branchies, 
c'est-à-dire  d'organes  cylindriques  ou  rubauiforines  à  enve- 
loppe cutanée  très-mince,  et  qui  renferment  un  on  plusieurs 
troncs  trachéens  extrêmement  divisés.  Ces  branchies  tra- 
chéales sont  isolées  ou  réunies  en  faisceaux,  et,  dans  ce  der- 
nier cas,  elles  sont  souvent  digitiformes  ou  penni formes,  et 
leurs  dernières  divisions  sont  ordinairement  dépourvues  de 
filets  en  spirale.  Les  vaisseaux  aériens  qu'elles  renferment, 
naissent  des  gros  troncs  trachéens.  On  trouve  ces  branchies 
chez  diverses  Tipulides,  chez  une  Nymphula,  les  Phryganides, 
Sialides,  Ephémérides,  Perlides,  Libellulides,  enfin,  chez  les 
Gyrinides. 

Ce  système  est  à  son  maximum  de  simplicité  chez  les  larves 
des  Tipulides,  Cliironomus ,  Tanypus ,  Corethra  et  Simutia, 
ainsi  que  chez  quelques  larves  de  Phryganides  des  genres 
Rhyacophila  et  Hydropsyche,  où  les  trachées,  an  lieu  de  se 
rendre  dans  des  appendices  cutanés,  sont  situées  sous  la  pean 
et  peuvent  ainsi  extraire  de  l'air  nouveau  de  l'eau.  Les  larves 
des  Corethra  se  distinguent  particulièrement  en  ce  qu'elles 
ont,  dans  le  thorax  comme  dans  l'abdomen,  immédiatement 
sous  la  peau,  deux  vésicules  trachéales  juxtaposées,  qui  sont 
très-probablement  chargées  d'opérer  le  renouvellement  de 
l'air  (i).  Dans  les  nymphes  des  Simulia  il  existe,  sur  les  cotés 
du  prothorax,  deux  faisceaux  branchiaux,  composés  chacun 
de  six  à  huit  longs  tubes  terminés  en  cœcums ,  et  contenant 

(S)  Chu!»!!tUcSdM,  Sjrphldei,  Vtipldei,  Apida  et  BâloIoDilùdas. 
(il  Yoj»  Atawivr  tUa.  toe.CtwY.pl* 6,  U1,  ou tymMt ÛÊuir*  poMtu  pl.  8, 
M  «15. 
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chacna  une  seule  trachée  simple,  dépourvue  de  filet  en  spi- 
rale (3).  Parmi  les  chenilles  qui  vivent  sous  l'eau,  il  n'y  a 
que  celle  Je  la  Piyinphuia  stratiotalis  qui  soit  pourvue  de 
bralichies  trachéales.  Ce  sont  des  filaments  réunis  en  fais- 
ceaux sur  les  côtés  des  segments  abdominaux  (3).  Daus  les 
larves  des  Sîalis,  chacun  des  six,  sept  ou  huit  segments  de 
l'abdomen  porle  ,  sur  les  eûtes,  un  filament  articulé  et  fili- 
forme, renfermant  une  trachée  et  qui  doit,  par  conséquent, 
être  considéré  comme  une  branchie  trachéale  (4).  La  plupart 
des  larves  et  des  nymphes  des  l'hryganides  ont,  dans  les  mêmes 
points,  nue  ou  deux  branchies  trachéales,  filiformes,  rare- 
ment ramifiées,  réunies  par  groupes  de  deux  à  cinq  et  re- 
dressées (S),  dieu  celles  des  Ephcmciides,,  il  existe  une  paire 
de  ces  branchies  sur  chacun  des  segments  abdominaux  anté- 
rieurs. Tantôt  elles  sont  ramifiées  de  la  manière  la  plus  varia- 
ble ;  tantôt  il  y  en  a  de  deux  espèces  ,  les  unes  étant  lamelli- 
formes et  alternant  avec  les  autres,  qui  sont  fasciculëes  (G). 
Toutes  les  espèces  d'Kphémérides  impriment  à  ces  organes  des 
mouvements  tantôt  lents  et  rhy Uniques,  tantôt  rapides  et 
oscillatoires.  Chez  les  Perlides,  les  branchies  sont  filiformes, 
ramifiées  et  pincées  sur  les  trois  segments  thorneiques  des  lar- 
ves et  des  nymphes ,  ou  réunies  en  plusieurs  faisceaux  courts 
qui  recouvrent  la  base  des  pattes  (7).  Parmi  les  Libellulides, 

(1)  Vojei  Vcrdnl  et  Tries  dam  Thon  Enioro.  Arebiv  11 ,  p.  GG  et  GO,  pl.  3.  —  Il 
fou)  d'uillsnn  se  ^ardur  de  prendra  pnurdei  fuiiccoirï  do  Irachee* ,  comino  cela  M 
pi-nu?  plusiuura  fois,  les  bonajoBU  du  (,uils  que  partent  ceslanej. 

(1)  Vorai  De  Gerr  Hiim.I,  partie  3,  pl.  31.  f.  S  et  G. 

{il  Voici  flDr.tltn.rliL.-Ht-luiiin.  II.  Innwio  nquaiira,  dntfil,  pl.  93;  Dt  Cttr 
mita.  11,  pl.  23;  Su.'W  tlnna  Jléuslager's  Zsiucb.  11,  pl.  3,f.  Î3  et  ai;  cl  fiait 
Ann.  d.  Se.  nai.  V.  1H36.  pl.  3.  Lon  ilu  ■  o  t*fui  de  nymphe  qnt  a  lien  cbei 

lui  SUttt  hên  do  l'eau  ,  cet  Iracbéet  ioal  rejciért. 

(SJ  Vovei  le>  fiijuria  du  Piael  Recb.  pour  tenir  ù  l'hist.  ci  a  l'nnst.  il.  Pfcrjgiu. 
pl.  3,  etc.;  et  Dt  Getr  ak;iu.  11,  pl.  13.  Lci  lirnncliita  iont  rauiitléei  cliei  les  H3- 
ilropsy^he  et  RhijMophiln. 

(6)  Vojer.  Swammcnlamm  Blblia  nul.  pl.  13-15;  Itcaninur  fllr-m.  VI ,  pl.  43-4G;  Dt 

Gm  mm.  Il,  pU  10-lS;  sveiotu  dora  a«u%</j  zeftsuu.  ir,  pl.  a,  r.  si  et  ai; 

Carat  Rnldeek.  ni  née  ItlqiLruisl.  loc.  cil.  pl.  3  ;  et  loi  lljumt  da  Pittel  Kilt,  dm  loi. 

Khrapt-  ,  Epb&jirSoi». 

f7)  Vdvk  le<  R|;iircj.de  Pichrt  HIU.  d.  Kcmr.pl.,  Perlides.  -Sclnn  Kcwport  fAnn. 
otmU.  llfai.XItl,  p.  21  on  Ann.d.So.  nm.l,  1844,  p.  183).  ces  bbecauft  de  br«a- 
ebius  persijiiiruie'ul  chet  la  Piermarejs  njOltt  a  létal  parfait.  Ce  «.'mil  DDB  anuiai- 
liBirii-eurjordinî.ire,  qui  a  bwoin  d'f(ro  conlirtnco,  cor  il  sa  rcaults  duIIcbicul  d«t 
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les  larves  et  les  nymphes  des  Agrion  et  des  Catopterix  se  dis- 
tinguent par  trois  branchies  lamelliformes,  allongées,  arron- 
dies à  leur  extrémité  et  insérées  à  angle  droit  sur  la  partie 
postérieure  de  l'abdomen  (8). 

Les  branchies  trachéales  des  jEschna,  Libeliula  et  autres 
Libellulides,  sont  construites  sur  un  tout  autre  plan.  Elles 
sont  situées  dans  le  rectum,  qui  est  très-large,  et  consistent  en 
une  multitude  de  replis  de  l'épithélium,  dans  lesquels  se  ré- 
pandent des  rameaux  extrêmement  nombreux  et  très-fins,  par- 
tant de  plusieurs  troncs  trachéens  assez  grands.  Le  rectum  est, 
en  outre,  entouré  d'une  couche  musculaire  très- développée 
et  pourvu,  à  sou  ouverture,  de  trois  valvules  pyramidales 
dont  le  mouvement  entretient  l'entrée  et  la  sortie  de  l'eau 
nécessaire  à  la  respiration  (9).  Enfin,  les  larves  des  Gyrinus 
portent,  sur  les  côtés  des  sept  premiers  segments  abdomi- 
naux, une  paire  de  longues  branchies,  et  deux  sur  le  hui- 
tième (10). 

§  343. 

Les  trachées  les  plus  répandues  parmi  les  Insectes,  sont 
celles  dîtes  pulmonaires,  qui  sont  caractérisées  par  la  présence 
des  stiymàtes  (  spiracula  );  ces  derniers  sout  des  orifices  arron- 
dis ou  des  fentes  étroites,  situées  dans  diverses  régions  du 
corps  et  qui,  chez  les  espèces  à  peau  molle,  sont  entourées  d'un 
anneau  corné.  Le  plus  ordinairement ,  les  bords  de  ces  orga- 
nes sont  garnis  de  petits  poils  courts,  simples  ou  pinnés  (i),et 
peuvent  se  rapprocher  et  s'ouvrir  à  l'aide  d'nn  appareil  mus- 
culaire intérieur.  En  même  temps  que  cela  a  lieu,  ou  observe 
chez  un  grand  nombre  d'espèces,  des  mouvements  respi- 

obterrottont  de  rtemporf,  que  les  falsccatii  de  polit  qu'on  remarque  sur  le  iborni  de 
celle  PcrliJo  ont  réellement  canierré'  lu  structure  de*  brucbiei  trachéale*. 

(8)  flMiWiniekt-Beluatio^II.Inieeia  nqnatlca  clatiti  3 ,  pl.  9,  et  II  ;  et  Curai 
Entdcck.  ele  pl.  1. 

(g)  floeie/Ioc.  cit.  pl.  3-8  ,  et  Suckou  dan*  Hcushgert  Zcitfch.  Il,  p, ÎS,  pl.  I 
Ml. 

(io)  Raettl\oc.  cit.  TII,  pl.  31,  et  De  Gsei-Mem.  IV,  pl.  13.  —  De  nome!  lui  re- 
cherche* dtfciJeront  si  les  appendice!  pooniformei  qui  existent  dans  certaines  Inrrei 
d'iljdrophllldei  sur  (es  eûtes  det  tetjmeau  abdominaux,  et  qu'on  regards  comme  de* 
branchies,  en  sont  réellement.  Pour  ma  part,  il  me  semble  qne,  cfaei  cei  lirrei,  le* 
brauchlct  ttochénlej  cl  pulmonaire*  sont  confoodues.  Toytt]  Rceiil  Inieclcl  en-Bel  nitin;. 
Il ,  Inieclii  aquullea  elussli  I ,  pl.  IV,  ei  Ljonner  OEntrei  poidi,  pl.  33  (19),  f.  47 
(fljdrop/.Km  caraiofila). 

(i)  L.  Dufeur  Aon.  det  Se.  Bit,  TUT,  1SSS,  p.  30,  pl.  SI. 
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raloires  Érès-pronoticSs,  surtout  à  l'abjomen  (2).  Quelque- 
fois, cet  appareil  musculaire  est  pourvu  de  deux  lames  cor- 
nées qui  Fout  saillie  ;i  fin  lé.  rieur  du  corps. 

Les  stipulâtes  des  larves  iJes  Lamellicornes  présentent  une 
organisa ti un  particulière.  Ils  sont  fermés  par  une  membrane 
cornée,  criblée,  près  de  ses  bonis,  dans  un  espace  semi-lu- 
naire,  de  irons  qui  livrent  passade  à  l'air  (3).  Les  larves  des  Olis- 
Irides  ont,  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  deux  grau  de  stigmates 
reconverti  par  une  lame  semblable;  chez,  quelques  larves  de 
Musctdes,  l'entrée  des  stigmates  postérieurs  est  fermée  de 
même,  mais  ici,  la  lame  est  percée  par  trois  fentes  bien  dis- 
tinctes. 

Chaque  stigmate  forme  ordinairement  l'entrée  d'un  seul 
tronc  trachéen,  qui  se  ramifie  plus  ou  moins  promplement. 
Quelquefois,  cependant,  plusieurs  troncs  naissent  d'un  même 
stigmate  (4). 

Les  stigmates  des  Insectes  parfaits  sont  presque  toujours 
situés  sur  les  eûtes  du  corps,  dans  la  membrane  qui  relie  les 
segments  dorsaux  aux  segments  ventraux ,  mais  ils  manquent 

{1]  Les  Lnnmitdrs,  Libdlrilldos  ci  rf'autrpi  Oribopiorri  eiicora  eïfcûleat  du  Tort- 
lables  DlOOfolDBOH  d'ioiplmiion  rl  il' expiration  eu  dîllltnnt  ot  conlrai-lûnt  utlernallïc- 
mont  Ici  «|;nii'n^  nlidominnnt.  Cbei  lui  Apidet,  Vcipidr.  l-i  d'nulrct  lljnjénoplerci , 

moiiRincBli  <lu  prolrnclion  cl  du  rétraction  dei  iriiromli  nbdominnui.  Plujiuurt  l.a- 
in-lliccniei  circulent  (ci  moiiveiiurnls  .er-pirritum.,  ru  mit  tir:  |in-!i<lrc  leur  roi,  proba- 
Ijlcnium  dani  la  but  de  remplir d'air  lr-ur  >jiit'iiic  trachéen. 

(3)  Sprtngtl  (lac.  cil.  p.  0,  pt.  1)  a  dWi  Irèi-ciao  émeut  nieront»  dei  Lnmcl- 
l,i-.  r,,  i.  fflrtf—lil  I  Diu  Enrfwin.  unJ  CmMu  d,  ..i-  rjnn.  Loboni  I,  p.  358)  croyait 

ilosmute,  laoïliiqur  Barmeiuer  (Uandl,.  de.  I,  p.  Iï2)dli  n'y  nroir  obierrc  rm'nno 
«Mile  ouverture  rentmlu.  la  ne  puinjno  confirmer  ca  qu'en  a  dil  Spreuytl  el  ju  penw 
quu  lui  Irnun  fii  ijucilion  iV.happi  m  l'm -il.  nnut  ri  l'nlu.Tialiun  por  la  raiînn  qu'il» 
iOnl  voil.'i  pnr  uni:  t-i;.i>n-  d.  Ir.'illi.-i  ijnn  on  Ijiin.'lli'i  pi ,  ■.■'inr-ril  sot  leur  fni-e  fi  lente. 
E.  DiyW  (An*,  d.  Se  Ml,  XVI  SI,  1MÎ,  p.  173,  pl.  »,  F.  T)  a  fVloinenl  mal  cotn- 
prisliii  iiij;rn:itei  dei  InrrcidnOmiifl,  car  ce  qu'il  di'crii  rnnitno  une  fente  tranirer- 
inle,  n'est  qu'un  pli  dii  ,'i  une  pression  Mtrci't  luri  de  1  i  prq.iii.lliutl  mr  la  [ara c Ut 
cornée  qui,  à  l'élnl  nurmsl,  «il  crmrcic  el  Imperforée  dam  un  centre. 

ti)  Itam  Ici  lan«  il  ci  Lanwllimrnei.  Vojm  Bprt*)el\oc.  cit.  pt,  I,  f.  1  (  Lnrre  d» 
Cntlrnpci:-  Quelque!  Capricornes  à  l'étui  parfait  préiemcnt,  tuui  ce  rapport,  nos 

Icniuut  ii  pluilciiri  i;ra>  [ranci  Irocliérni,  maii  catoru  ,i  une  iiifiuili!  do  IncMott* 
Yityti  rteftn  Hem.  do  In  Soc.  do  pliyi-,  etc.,  du  Gcnc.o,  VII,  1836,  p.  393,  f.  5  el  8 
{llumnolichirai  htm)  ou  Ma.  (1.  Se,  nul, VII,  1831,  p.  03, 
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constamment  sur  celle  qui  unit  la  léfe  au  prothorar  et  celle 
qui  se  trouve  entre  les  deux  derniers  segments  abdominaux. 
Dans  beaucoup  de  cas,  ils  sont  recouverts  par  les  bords  des 
segments.  Chez  les  Coléoptères,  les  stigmates  abdominaux 
remontent  sauvent  à  tel  point,  du  côté  du  dos,  qu'ils  sont 
cachés  par  les  élytres  (5).  Le  nombre  et  la  position  des  stig- 
mates éprouvent,  d'ailleurs,  des  modifications  sans  fin,  et  ne 
sont  même  pas  fixes  dans  les  divers  états  d'une  même  espèce.' 
Les  Insectes  à  métamorphose  incomplète  sont  ceux  qui 
varient  le  inoins  sous  ce  rapport.  Toutefois,  il  y  a  ,  parmi  les 
Hémiptères,  une  exception  remarquable  chez  les  Naucorides 
et  les  Népides.  Ces  Punaises  aquatiques,  outre  ceux  du  thorax, 
ne  possèdent  que  deux  stigmates  à  l'extrémité  postérieure  de 
l'abdomen.  Ces  derniers  servent,  probablement,  seuls  à  la 
respiration,  lorsque  ces  Insectes  sont  plongés  dans  l'eau  et 
chez  les  Nepa  et  les  Banatm ,  ils  se  trouvent  à  la  base  d'un 
long  tube,  formé  par  deux  demi-canaux  accolés  l'un  à  l'au- 
tre {(1).  C'est  chez  les  larves  des  Dytiscidcs,  Stratiomydes , 
Conopides,  de  quelques  Tïpulides  et  Tachinides,  que  les 
stigmates  sont  en  plus  petit  nombre,  à  savoir,  deux  situés 
prés  l'un  de  l'autre,  à  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen. 
Quelquefois,  ces  deux  stigmates  sont  situés  à  l'extrémité  d'un 
tube  respiratoire  plus  ou  moins  long,  et  entouré  d'un  cercle 
de  soies  raides  ou  peu  informes.  Dans  certaius  cas ,  ce  siphon 
est  très-long  et  articulé,  de  manière  que  ses  parties  peuvent 

(5j  Cette  disposition  fnil  quo  Ici  Dyliscide!  et  Ici  Gjrinidcs  qui  virent  dam  l'eau 
n'ouï  besoin,  pour  respirer,  que  d  émerjjor  ta  partie  postérieure  de  tutu-  corps,  pour 

d'uuo  provision  d'nir  qui,  après  leur  imromion ,  ndtiiro  ans.  poils  do  leur  corps.  La 

nuable.  Ces  Coléoptirei  so  contentent  d'émerger  leurs  antennes  en  Ici  dirigent  en 

adbùro  à  la  Fn00  inférieure  de  leur  corps.  Voyei  Aïi;scA  dans  Hein  Arciir.  II 
p.  ■140,  pi.  9. 

(G)  Voyci  Butsel  [nnltt.-B«!oitif,  III,  pl.  99  et  23;  et  !..  Oh/ont  Rech.  sur  les 
Bumtpl.  p.  941,  pl.  H,  f.  10S  et  pl.  18.  Il  est  rrUi  que  cliet  les  Ktpa  on  «oit  encore 
sur  les  autres  seeiaenls  abdouiinnui  des  nnnccui  fermés,  mais  qui  sont  pleins  dons  leur 
intérieur,  ei  c'est  htcc  raison  que  L.  Dufour  lésa  appelés i»  fnux  iligmam.  Pnns  le 
jaune  àyo  do  ces  Insectes,  ces  foui  stirjmntcs  sent  ouverts  et  situés  dans  dtui  sillons 
garnis  de  poils,  situés  sous  le  rentro  b  quelque  distance  des  bords  littéraux  et  qui  se 
prolonGeni  jusqu'à  l'eitréiuitë  du  siphon,  où  ils  su  confondent  tn  un  seul,  L'ïir  «[ 
foqduit  nar  cet  sillon  t  dam  J(i  s  Ligua  tel, 
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rentrer  l'une  dans  l'autre  ,  comme  celle  d'une  longue-vue  (7). 
Quand  ces  Insectes  passent  à  l'état  de  nymphe,  ces  stigmates 
se  modifient  quelquefois  considérablement.  Les  nymphes  des 
Culcx  perdent  le  siphon  qui  existait  à  l'extrémité  de  l'abdo- 
men et  en  acquièrent,  par  compensation  ,  deux  antres  infun- 
dibuliformes,  situés  latéralement  entre  le  prothorax  et  le  mé- 
scthorax  (8).  Celles  des  Plycltoptera  respirent  à  l'aide  d'un 
siphon  (lexueux,  qui  occupe  la  région  cervicale  (g).  Chez  les 
Strepsiptères,  les  nymphes  des  mâles  ainsi  que  les  femelles 
apodes  respirent  par  deux  stigmates  placés  sur  les  côtés  du 
céphalothorax  {10).  La  plupart  des  larves  acéphales  des 
Diptères  n'ont  que  quatre  stigmates,  dont  deux  sont  situés 
à  l'extrémité  tronquée  de  l'abdomen  ,  et  tes  deux  autres,  plus 
petits,  sur  les  cotés  du  second  segment  du  corps.  Ceux-ci  pren- 
nent ,  quelquefois ,  une  forme  tubulaire .,  et  sont  même ,  chez 
quelques  espèces,  divisés  à  leur  extrémité  (1 1).  Chez  les  larves 
de  beaucoup  de  Syrphides  et  de  Tachinides,  les  stigmates  pos- 
térieurs sont  situés  au  sommet  de  siphons  plus  ou  moins  longs, 
qui,  assez  souvent,  sont  confondus  en  un  seul  (12  .  Les  larves 
des  Coccides  n'ont  que  quatre  stigmates,  situés  à  la  partie 
moyenne  de  leur  corps,  en  dessous  {1  3).  La  plupart  de  celles 

[7)  Loi  stigmates  étant  ainsi  placés,  tes  loties  des  Dyllsciilos  ,  Cullcide»  el  Stralio- 
mjdej  ion!  oblinées,  pour  respirer,  du  sa  rend™  a  la  surfucu  du  Tenu  où  elles  énier- 
fienl  seulement  les  orifices  ilinimuiquus,  ut  l'air  i|ul  ndliùrc  alors  ii  la  couruono  do 
poils  qui  termine  lo  siphon  respiratoire  suftil  pour  les  empêcher  do  s'enloncur  duos  lu 
lluido.  l'Iusieurs  lipfalldu ,  telles  qno  lus  Plgchapun ,  so  mettent  encore  plus  facile- 
ment un  rapport  ntoc  l'air  en  al!oi!|;e:iiii  leur  Imi;;  siphun  articulé.  Vuyei  S:rammer- 
damm  Bibllnnat.  pl.  31,  f.  S  et  pl.  30  (Cultz  et  SlretloMgi);  Ljtmnei  OEuvrcs  postb. 
XIX  |  pl.  1B  (I0J,  f.  1-3  (Ptychoptem).  Los  luirus  parasites  dus  (Jonopidus  et  dus 
Octjjilôra,  qui  font  partie  dus  Tacliinidus  et  liient  dans  l'Intérieur  des  Canlila,  Pttto- 
foma,  Eomlias  et  AmIiœmi,  so  procurent  l'air  nécessaire  à  luur  respiration  un  plaçant 
l'extrémité  postérieure  du  leur  corps,  <]u)  ust  pourtuo  do  deux  sticroates,  en  conuct 
me*  un  stir;niutu  ou  un  tronc  Irncliéen  do  l'Insecte  nui  dépens  duquel  elles  Tirent. 
Vojm  L.  £Ju>urAnn.d.  Se.  nai.  X,  1SST,  p.  355  et  VII,  1837,  p.  16,  pl.  ),  f.  13. 
(BJ  Vayot  Swammeidamm  loc.  di- 
te) Votei  Lgonoet  loc.  cit.  f.  t  si  5. 

(io)  Voyei  mnn  Sluinoire  dans  Jlricsmanai  ArctiiT.  1843,  I,  pl.  T. 

(■i)  Voyor.  Bouché  Nalurfl.d.  lnsekl.  [il.  G  et  S]  L.  Dufour  Ann.  d.  Se.  Dût.  SU. 
1830,  pl.  S  et  3,  Sm,  IBM,  pl.  3,  1,  1314,  pl.  1G  (Ttuhhta,  Anlhomia ,  Helomyta, 
Saproniyzn,  Piophitaj  etc.), 

(n)  Lo  siphon  est  esirêmomenl  long,  articulé,  et  situé  à  r«i(teialli  du  corpi  ciel 
les  larves  dus  Eiitlalis.  Voyez  Kdnumur  al.'m.  loc.  cit.  IV,  pl,  30-33. 

(>3|  Vcjei  Burmcistcr  Daudb.  etc.  II,  pl.  1,  f.  10-19. 
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de*  Coléoptères,  Hyménoptères,  Lépidoptères,  ainsi  que celles 
céphalophores  des  Diptères,  possèdent  de  nombreux  stig- 
mates, placés  de  chaque  côté,  an  milieu  des  segments  du 
corps,  et  qui  ne  manquent,  d'une  manière  constante,  qu'aux 
deuxième  et  troisième  segments  thoraciques  et  au  dernier  de 
l'abdomen. 

Malgré  les  nombreuses  différences  que  présente  le  syslème 
des  trachées  dans  les  différentes  familles  des  Insectes  (i),  on 
peut  y  distinguer  deux  formes  principales. 

I.  Dans  la  première,  qui  est  la  plus  commune,  il  existe  deux 
gros  troncs  latéraux,  sur  les  cotés  desquels  viennent  aboutir 
les  troncs  qui  naissent  des  stigmates  ;  c'est  d'eux  que  partent 
ensuite  les  branches  qui  se  rendent  dans  les  diverses  parties 
du  corps. 

II.  Dans  la  seconde,  les  troncs  qui  naissent  des  stigmates 
ou  des  branchies  trachéales,  se  ramifient  directement  dans  les 
organes ,  mais  envoient ,  en  avant  et  eu  arrière ,  des  branches 
de  communication  aux  troncs  voisins.  Les  branches  d'un  même 
segment  s'anastomosent  fréquemment  entre  elles  par  des  (runes 
transversaux. 

Souvent  ces  deux  formes  de  trachées  coexistent  dans  la 
même  espèce.  En  aboutissant  dans  les  troncs  principaux,  les 
trachées  secondaires  se  dilatent  fréquemment  en  une  grosse 
vésicule,  ou  il  existe,  sur  leur  trajet,  une  multitude  de  vési- 
cules semblables,  ce  qui  donne  au  système  entier  un  aspect 
variqueux. 

Dans  l'ordre  des  Aptères,  le  système  trachéen  est  construit 
d'après  le  premier  type  chez  les  Pédiculides,  Nirmides  et  Po- 
durides  (2).  Les  Lepismides  font  exception  à  cet  égard,  en  ce 
que  chacun  de  leurs  stigmates  conduit  dans  un  tronc  qui, 
sans  s'anastomoser  avec  les  troncs  voisins,  se  ramifie  isolé- 
ment (3). 

(1)  VojBi,  outre  tei  oUTrsgti  de  EarmtitUr  et  Lacanlaire,  le  travail  do  JKMrf 
de  Sentt  dont  le»  Mem,  du  Mm.  IV,  p.  313. 

(3)  Chai  Ici  Poduridcs,  lu  iiï  rameaui  iraclie'em  qui  partent  dei  deux  (roua 
principaux  pretcnlont  chacun  une  dilatation  allong».  Vo]n  Malet  toc.  cil.  p.  47, 
pl.  »,  f.  3. 

(1)  Gairin  {Aon.  A.  Ss.  net.  V,  1836,  p.  3T*)  malt  prétendu  quo  la  intime  tra- 
chéen manqua  chei  lei  Mochltit;  mais  celle  assertion  doit  Cire  rejeléo,  car  BatmtiUr 
(Illi  1831,  p.  137)  a  découvert  ce  «tierce  chu!  l«i  LepUme,  dit,  avant  lui,  ou  l'avait 
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Chez  les  Hémiptères,  le  système  des  trachées  pre'sente  été 
nombreuses  modifications.  Les  troues  qui  naissent  des  stigma- 
tes, tantôt  se  ramifient  sans  s'anastomoser  entre  eux,  tantôt 
aboutissent  à  deux  troncs  latéraux.  Les  Cigales  chanteuses  et 
les  Pentatomides  possèdent  des  trachées  variqueuses.  Parmi 
les  vésicules  qui  en  font  partie,  deux,  situées  à  la  hase  de 
l'abdomen,  se  distinguent,  chez  les  Cicada,  parleur  grandeur 
énorme  (4).  Chez  les  ISepa ,  les  troncs  d'origine  se  jettent  dans 
des  troncs  latéraux  et  forment  des  anastomoses  transversales, 
qui  se  rendent  d'un  coté  du  corps  à  L'autre.  Dans  le  thorax 
les  deux  troncs  latéraux  forment  quelques  grosses  vésicules 
entre  lesquelles  naissent ,  sur  les  côtés,  deux  autres  troncs  qui 
envoient  un  nombre  inEni  de  rameaux  très-fins  aux  muscles 
du  thorax  (5). 

Le  système  des  Diptères  rentre  dans  le  premier  type.  ïl 
présente  très-souvent,  surtout  chez  les  espèces  à  abdomen 
court  et  large,  des  dilatations  vésicule  uses,  parmi  lesquelles 
deux  ,  situées  à  la  base  de  l'abdomen ,  sont  très-apparentes  et 
remplissent  quelquefois  presque  toute  la  cavité  abdomi- 
nale 6).  C'est  chez  les  larves  de  cet  ordre  que  le  type  en  ques- 
tion est  réalisé  le  plus  complètement.  Les  denx  gros  troncs 
latéraux  sont  ici  reliés  entre  eux  par  des  anastomoses  trans- 
versales, en  nombre  égal  à  celui  des  segments  du  corps  (7). 

Chez  les  Lépidoptères,  sous  tous  leurs  états,  le  système  tra- 
chéen appartient  également  au  premier  type  (8).  Dans  quel- 
le tRtrn-P'  cherche  uni  iuccïi.  Je  l'aperçois  «uni  nettement  chu  tel  Machilii  qne 
dans  te  genre  en  question,  et  (on  organisation  oit  In  mémo  dnng  loi  deux  genres.  Les 
•esicules  qui,  cbes  Ira  Stachllii,  sont  situées  iur  les  eâtes  des  appendices  abdominaux 
•t  quo  Cm'rJi  croit  être  de*  organel  respiratoire!,  doivent  irolr  d'nulrei  fonctions. 

{4l  Vojei  Burmchur  Ilnndb.  d.  Ent.  II ,  pl.  I,  f.  10-13  (Coccldes);  L.  Du/our 
Itlcb.  toc.  cit.  pt.  1T,  f.  19*  (Teigra),  ot  Carus  Anolekt.  etc.  p.  150  [Cicada]. 

(S)  Vorei  L.  Bvfaur  îtccb,  etc.,  p.  M*,  pl.  18. 

(B)  Cb«  tes  Muscidos,  Sjrphîdej, Tnbmiides,  Asilîdct,  Lcplides,  etc.  Tour  to  sys- 
tème irucliiien  de  la  lortc  et  do  la  njmpbu  de  In  Sarcopliaga  hamarrholtlatii,  vojei 
i.  Du/our  Mém.  prewnl.  etc.  IX,  p.  5Tl,pi.9. 

(j)  Sa-aaimcniamiu  Diblis  nu.  pl.  40,  (.1  (larre  d'unii  Slratiomgs);  Bouché  lïalor(j, 
a.  lnselu.  pl.  6,  f.  1  (iorro  d'une  A «tlwHyia} ,  et  h.  Ditfour  Ami.  d.  Se.  mit.  Ml, 
18S9,  Pt.  1-3. 

(SJ  Lgemtt  Traité,  pl.  10  ot  II  (Cbsnillo  du  Caau)  liauipenla) .  —  Lorsque  Ici 
SrrpMdnel  le»  Huscidai  paissnti  [tint  do  nymphe,  lei  iiiRniniei  postérieur»  dispa- 
raissent, et  les  dtui  ■llpftnus  aniédeurs  restent  souli  actifs.  Cbei  les  Sjrpbldet,  ili 
orramnl  mut  cal  la  forme  du  deu*  court»  tube,  iniùrdi  sur  I»  léçivo.  eeiTiwle, 
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ques  Sphyogides,  Bombycides  et  KoctuiJe.e,  dont  le  vol  est 
continuel,  ce  système  est  pourvu,  chez  les  Insectes  parfaits, 
de  dilatations  et  de  vésicules  (y). 

Les  trachées  des  Hyménoptères,  qui  sont  toujours  con- 
formes au  premier  type, ont,  entre  leurs  deux  troncs  prin- 
cipaux, de  nombreuses  anastomoses  transversales  et  des 
dilatations  dans  un  grand  nombre  de  points  (10).  Celles  qui 
sont  situées  sur  la  portion  abdominale  des  deux  troncs  prin- 
cipaux sont  très-grandes  et  souvent  même  contiguës,  de  sorte 
que  le  tronc  auxquelles  elles  appartiennent,  ressemble  à  un, 
large  sac  étranglé  de  distance  en  distance  (i  i).  Quelquefois  il 
n'y  a  que  deux  de  ces  vésicules,  situées  à  la  base  de  l'abdomen, 
qui  se  distinguent  de  toutes  les  autres  par  leur  volume  (  ■  a). 
Dans  tes  larves  de  cet  ordre  ou  rencontre,  assez  générale- 
ruent,  deux  troncs  principaux  reliés  par  des  commissures  trans- 
versales (i3). 

Les  Névroptères  proprement  dits  ont,  sous  tous  leurs  états, 
un  système  trachéen  assez  simple  et  pourvu  de  deux  tronc» 
latéraux.  Chez  les  Orthoptères,  ce  système,  au  contraire,  est 
ordinairement  très-compliqué.  Il  l'est  encore  peu  cbez  le* 
Blattides,  Forficulides,  Ephémérides  et  Perlides  (i^);  mais 
déjà,  cbez  lesLibeilulides,  les  deux  troncs  latéraux  devien- 
nent très-gros  et  prennent  leur  origine  des  branchies  tra- 

(9)  Vojei  Sprei^el  loe.  cit.  pl.  3,  f.  34  (iphgax  ligmlri).  Qnolquefoîi  le  nombra 
deeeiappendiceiveikuleui  ait  réduit  1  deux  grandi  réwrïoin  atrium  qui  occupenï 
la  tlioraï,  Yoyei  Suckow  Anat.-j.byllol.  Unleriucb.  p.  36,  pl.  T,  f.  30  {GoilrB/wcAn 
ptm). 

(ia)  Ces  dilalationi  manquent  chai  Ici  Cratpldei,  Cbalcïdet  et  quelque*  Iclintuma- 
Dl  Jet.  Pour  le  «yslirae  trachéen  des  Hyménopiiret  en  généra],  «jet  L.  Du/ma  litchi 
tut  laOrlhopt.  p.  3Ï4. 

(11)  Chez  lei  Apides  ,  Andrinldoi ,  Verpldsi  et  Bembéeidei.  Voiet  Brandi  ut 
Raizeburs  Nedicin.  Zool.  II ,  pl.  35,  t.  30 (Apil  nilliftca) ,  et  Siwpott  Poilu», 
Trnni.  1836,  pl.  3 G,  au  Cjclopsd.  ele.  11,  f.  436  [nombui  lernuHt). 

(11)  Cbei  beaucoup  de  Tentbrédinldel,  lei  Msrmoia,  Sca/in,  Croire,  Pempilulg 
.•jrktx,  ete. 

fi3J  Vojei  Swammerdamm  Biblia  nat.  pl.  94, 1. 1  (lorie  d'une  Abeille).  -  D'aprea 
les  obi-rtatloni  de  Haiiebîtrg  [Die  Icbncum.  J.  Fominiekt.  p.  63  «  61,  pl.  !>  .  'M 
Inrïci  pnrniitet  Je»  Mlcroi/aitcr  et  Ammalas  V  comportent  d'une  manière  Irtï-remar- 
qonble.  Dam  leur  jeuue  i(je  ,  ellei  ne  poiiêdent  aucun  rédige  de  Iracfaect  et  «ipt- 
rent  peut-être  à  l'aida  d'un  appendice  fondai  enveloppe  d'une  membrane  mince. 

(>4J  fajeiSuanimtrJamm  Biblia  pat,  pl.  14,  et  Csnit  Eaulack.  tic.,  pl.  3  [lartt 
«t  uiinpua  d'un  Ef  Aem.ra), 
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chcales  en  même  temps  que  deux  autres  troues  (i5).  Les  au- 
tres Orthoptères  possèdent  des  trachées  extrêmement  nom- 
breuses, disposées  d'après  le  second  type,  leurs  troncs  étant 
reliés  entre  eux  par  une  foule  de  volumineuses  anastomoses 
longitudinales  et  transversales ,  ce  qui  donne  à  leur  ensemble 
l'aspect  d'uo  réseau  (16).  Chez  les  Acrydides,  la  plupart  des 
anastomoses  transversales  ont,  sur  leur  trajet,  de  larges  ré- 
servoirs aériens  (17). 

Chez  les  Coléoptères,  les  trachées  sont  toujours  très-dé- 
veloppces  et  disposées,  chez  les  larves,  d'après  le  premier 
type;  chez  les  Insectes  parfaits,  d'après  le  second  (18).  Les 
canaux  anastomutiques  qui  relient,  chez  ces  derniers,  les 
troncs  d'origine,  sont  souvent  doubles  (19).  C'est  chez  les 
Palpicornes  et  les  Lamellicornes  que  le  système  trachéen  at- 
teint son  plus  haut  degré  de  développement,  les  trachées  fines, 
aussi  bien  que  les  plus  grosses,  étant  pourvues  d'uue  multi- 
tude de  vésicules  terminales  (20). 

CHAPITRE  VIII. 

ORGANES  DE  SÉCRÉTION. 

I.  ORGANES  URIN  AIRES- 
g  34&. 

On  doit  considérer  comme  les  reins  des  Insectes  (1),  les 
vaisscaui  de  Malpiglii,  qui  existent  généralement  chez  ces  ani- 

<i5)  Suehow  dan.  lfc*ri«g«,i  Zaltachr.  II,  p!.  1  «t  5  (larre  et  laietto  partllil  d'un. 
JEahw). 

(iCJ  Ctaei  loi  Locoilldei,  Actwlldw  ot  Manildw.  Voj«  t.  D«/oiir  Rech.  rar  loi 
«MlK.pt.  elt.,  p.  MO,  pl.  1,  f.  I  (OBdlpada),  et  Matai  de  Serre»  Mim.  du  Hm.  IV, 
p.  331,  pl.  4  (16)  (Munrii)- 

(1^  Mwtlde  Se™  loc.clt.  pl.S  |I5)  (r««(H),eli.Di./b.rl«.  cit.pl.l  (ORHpoAi). 
,  (i5)  Vojrt  BvrmtiueT  Trau»  of  iba  ont.  Soc.  I,  pl.  3*  ,  f.  9  (larro  du  Catotomm 
^aplmnla.),  et  Andmi»  Ano.  d.Sc.  nul.  IX  ,  1896,  pl.  43,  f.  3  «»'"»rt"uJ- 

(.9)  Voyez  L.I)„four  Aon.  d.  Se,  nac.  VH1,  1836,  p.  33,  pl-  SI  ■■ 
M1V11.  do  GenÙv..,  VU,  p.  307,  I.  6  (l/umi«o»ie*»MU  htnti). 

.  (vs)  Swammerd„mm  Biblia  nn[.  pl,  39,  f,  3  {Geairupet  nancaroil)  et  .ï/miti  Con- 
.idir.  «le.  pl.  7  [MelahmtKa  vuUjarit).  Voyez,  en  omre,  pour  Ici  ColÉoptèrci  en  Bi- 
mirai,  t,  Dufoar  Ami.  d.  Se.  npi.  VIII,  1840,  p.  3Î. 

(1)  On  contiJéruit  dupuii  lonclempi  [et  yaitieaoi  do  MulpicH  comme  dei  ornaaei 
bîritaliiiui»,  quand  /tenter  {Pbyriol.  Unleraucb.  liber  die  Hauiball.  der  lumklen, 
1817,  p.  37)  a  (Salin  l'opinion  qoo  ce  (oat  dei  or||8noi  nrloalrei ,  uni  louiofoll  dd- 
DODlrtr  la  prtaace  di  l'acid*  nrirnio  dans  leur  produit  de  liçréiioa,  CllM  ftmf 
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maux  dans  leurs  divers  étals  de  développement  (i).  Les  doutes 
qui  ont  existé  à  ce  sujet  ne  peuvent  plus  subsister  depuis 
qu'un  a  reconnu  de  l'acide  urique  dans  le  produit  de  ces  or- 
ganes. 

Ce  sont  toujours  plusieurs  tubes  très -grêles  et  très-lmi;^ 
qui,  isolément  ou  à  l'aide  d'uu  ou  deux  conduits  excréteurs 
communs,  sont  insérés  sur  l'extrémité  postérieure  de  l'est"- 
Œac  correspondant  au  pylore.  Ces  conduits  sont  quelquefois 
renflés  en  une  sorte  de  vessie  ,  dans  leur  point  d'insertion,  i 
l'extrémité  opposée,  les  canaux  urinifères  tantôt  se  terminent 
en  ccccums,  tantôt  se  réunissent  par  deux.  Quand  ils  sont 
très-longs,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire  ,  ils  embrassent  le  cod  il 
digestif  en  décrivant  de  nombreuses  circonvolutions  irrégu- 
lières.  Dans  certaines  espèces  ils  s'insinuent,  parleur  exilé* 
mité  antérieure,  entre  les  tuniques  de  l'estomac  ou ,  par  lemr 
extrémité  postérieure,  entre  celles  du  gros  intestin.  Ce  rap- 
port remarquable  a  souvent  fait  croire  qu'ils  s'abouchent  avoQ 
ces  deux  parties  du  canal  intestinal  [H). 

Ces  vaisseaux  sont  jaunâtres  ou  brunâtres,  et  souvent  un 
peu  variqueux  (4).  lisse  composent  d'une  tunique  extérieure 
mince  et  homogène  ,  remplie  de  cellules.  Ces  dernières  sont 
très  volumineuses  et  placées  plutôt  à  la  file  qu'à  côté  les  unes 

chimique  a  iié  donniîo  pnr  BrtignaKUi  et  Wancr  (MeckeVs  Deuttcï.  AtcIiIt.  If,- 
1S1G,  p.  G39,  cl  IV,  1818,  p.  2I3J,  Ont  le  Bombyx  mari.  Plut  lord,  fexiiioDco  im 
CCI  oeïda  o  étt  confirmée  par  Cltevrcul  obéi  le  Mehhntha  vul-jarU  {Straut  Coniiiiér.  i  l», 
p.  951|  et  par  Audauin  chei  le  Lttetmiù  cemi  et  h  fc/iWM  gallica  (Aon.  d.  .Sa. 
ml.  V,  1S3G,  p.  129).  Vovcicn  ont™  Meckel  dons  ■«■  ArctiiT.  1836,  p.  SI,  tl  Grathctt. 
neSytlom.  uronalctjquod  esl  tlndieior.,  Anicul.,  el  Molluscor.  acephat.  183Ï,  p.  39» 

(i)  On  n'a  constaté  jusqu'Ici  l'iilutneu  dei  TOÎisonui  de  IHalpiglii  que  de  m  In 
fjonret  Coccxit,  Chcrmts  c[  cbei  les  Apliidosi  Voy«  HamJohr  VerdouunQïwerk.  d. 
Jntckt.p,  103,  pl.  20,  et  L.  OmJost  Rech.  lur  Ici  Qcmipt.  p.  116,  f.  1U.  Jouai  (»• 
non  plui  réutsl  à  lot  découvrir  chez  Ici  Sirtpiipierci  dam  leur»  diverti/iuit  de  di'i«» 
loppement.  Lot  individus  Dinl«  du  -Ténor  Hossii  i  l'état  parfait  ni 'oui  leuti  offcii,  à 
l'oitréoiité  du  canal  digettif,  un  appendice  glandulaire  linQiilior  qui  rettembluii  a  mm 
lobo  percé  de  nombre"  iront  ut  qni  remplit  peut-être  lu  rola  d'un  nr<jane  uriuaire. 

(i)  L.  Du  four  a  clairement  tlùinunlré  que,  comme  de  conlnrac,  te»  raitiranx  tu  ta» 
mtnenl  dam  ce  cas  enccrcninî.  Voyei  Anu.  d.  Se.  DU.  XIV.  1810,  p.  Sol,  pl.  Il,  t.  U 
(larve  d'une  Mvnlùtin)  el  XIX,  1813,  p.  155,  pt.  6,  f.  9  [Hammnlicherui  Àrrot). 

{i)  Les  cunoui  urinifèret  det  Melelonlhii  tHlgiirlt  et  Sphinx  Hymlri  patentent  tout 
eu  rapport  une  ci.-eniiiu>  rtîi.ji  r,jn;jhr*-.  Diiiis  une  grande  |onie  de  leur  traj.  l,  ili  uiat 
garni*  det  deux  cités  du  couru  orcumi  dinposés  eommo  des  demi  do  peïcnc.  Vcjtt, 
HnmJohr  ANiondl.  etc.  pl.  8,  f.  1  ut  2;  L.  Dufour  Ann.  d.  Se.  ni.  III  .  ISiJ, 
pl.  14.  f.  1  et  5;  Stratu  llomidér-  etc.  pl.  6,  f.  C  et  10  (Jfcto/wtfAsJ ,  al  IbapOf 
Cvtlujsti.  loc,  cit  p.  0T1,  t.  433  (S/thym). 
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des  autres.  Nulle  part  on  ne  peut  reconnaître  dans  l'intérieur 
des  vaisseaux  un  canal  central  limité  par  un  épithélium.  Cha- 
que cellule  contient  un  noyau  clair  et  incolore  ,  ainsi  qu'une 
multitude  de  granules  extrêmement  fins,  qui,  à  la  lumière  di- 
recte, sont  noirs,  et,  à  la  lumière  réfléchie ,  d'uu  jaune  sale 
ou  bruns,  rarement  verts  ou  rouges  (5).  Ce  contenu  granu- 
leux, qui  donne  à  ces  vaisseaux  leur  coloration  particulière, 
se  répand,  lors  de  la  disparition  des  membranes  des  cellules, 
dans  les  interstices  de  ces  dernières  et  s'écoule  peu  à  peu  dans 
le  canal  digestif.  Là,  il  s'accumule  dans  le  colon  ou  dans 
l'espèce  de  ciecurn  que  forme  ce  dernier  et  est  évacué  soit 
avec  les  fèces,  soit  isolément,  sous  la  forme  d'un  liquide  trou- 
ble ,  de  couleur  variable,  selon  les  espèces  (6). 

S  346. 

Le  nombre,  la  longueur,  les  points  d'insertion  et  le  mode 
de  groupement  des  vaisseaux  de  Malpighi,  sont  sujets  à  de 
nombreuses  modifications  (i). 

Ceux  des  Aptères  sont  de  longueur  médiocre;  leur  nombre 
est  de  quatre  chez  les  Lépismides  et  chez  les  Aptères  parasites  ; 
de  six  elle/,  les  Podurides  (i). 

Les  Hémiptères  n'en  ont  jamais  que  quatre  assez  longs, 
dont  les  extrémités  sont  en  anse  chez  les  îlydrocoryses  et  un 
grand  nombre  de  Punaises  terrestres  (3).  Dans  quelques  espèces, 

[5)  Pour  In  itruciura  intime  de  ces  Ta  in  eau I ,  tojci  S.  Uecksl  dam  JUUIfer'f 
arcnlv.  1846.  p.  4l,  pl.  9. 

(S)  Cbailet  Iiueciia  ù  mâuoorpbou  complète,  l'urine  eu  éVacuée  licitement,  tut- 
mut  qutuid  ilttortunt  da  leur  état  de  njuiplie.  On  sait  que  lui  Lépidoptère),  du  rac- 
la larte  et  la  ojmpba  dei  Hjn»efaon ,  il  s'accumule  peu  à  peu  daoi  la  tuba  dijieitif 
uns  grands  qunntltu  d'urina  da  couleur  rote ,  que  l'intacte  parfait  incoo  imniédlnta- 
nuut  nprèt  cioir  quitté  l'enveloppe  ds.In  njmpbs,  ton)  la  forme  d'un  corpa  toUde  on 
oiuldo  aliDtujé.  R&wmvr  (Mém.  VI,  pl.  3* ,  f,  15  et  13)  et  Saaut  (lDtekt.-Beluitirf. 
III ,  p.  113,  pl.  30,  f.  38  et  ï'Jj  ont  prit  cette  concritioa  urina  Ire  pour  l'asuf  da  oat 
injecte.  —  QuBlquoioia,  Il  k  précipite  dont  l'urine  des  crlitaux  rouget  formant  une 
pjramldu  a  qualru  foce«;  par  oimuplo,  chez  les  larve)  det  Sphynx  et  dei  Kphemera, 

(i)  Pour  ce>  modification)  dani  lei  différnniï  nrdrei  dei  Insoctei,  voyea  let  fiCurei 
jolntet  a  r  minage  de  llumdohr  (Verdn  minorerai,  etc.]  i  relia  do  SuW  dent 
Battisse**  Zaitwbr.  III,  et  le  treuil  de  L.  Du/our  tur  ls>  toUkbui  bilialrei  de* 
Intacte),  daui  UN  Ann.  d.  Sa.  nat.  XIX,  1843,  p.  US,  pl.  1-9. 

[a]  Vojeï  7-««/ran«  Ver».  Scbrifi,  II  .  pl.  3,  f.  1  (Ltpùma) ,  SaammcnJ.wto. 
Blblla  nai.  pl.  S,  f.  3  {Ptdifului),  et  ffîcWei  loc.  cit.  pl.  4.  f.  1  (Podnta). 

(ïj  Cbra  le*  riaocotide«>népidn,  Sutia,  Capm  it  Biiwita,  Uin  le»  DsrtÀëtia, 
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leurs  conduits  excréteurs  forment  une  ou  denx  dilatations  vé. 
aiculeuses  ,  situées  immédiatement  au-dessus  du  coton  (4).  Ce 
n'est  que  chez  an  petit  nombre  de  Géocoryses  et  chez  les  Ci- 
cadides,  que  les  extrémités  de  ces  canaux  sont  libres  (5). 
Dans  ce  dernier  groupe  et  chez  les  Cercopides,  ils  s'insinuent, 
avec  une  partie  de  l'intestin,  entre  les  tuniques  de  l'estomac 
succenturié,  avant  d'aboutir  à  l'extrémité  inférieure  de  l'es- 
tomac  proprement  dit  (6). 

Les  Diptères  ont  quatre  longs  vaisseaux  urinifères.  Les  Cu- 
licides  et  les  Psychodes  sont  les  seuls  qui,  par-  exception  ,  en 
ont  cinq  (7).  Chez  un  très-grand  nombre  d'espèces,  ces  ca- 
naux se  réunissent  deux  à  deux  et  se  jettent,  par  un  conduit 
excréteur  commun,  dans  l'extrémité  inférieure  de  l'esto- 
mac (8).  Des  anastomoses  en  anses  n'existent  que  chez  les  Ti- 
pulides.Leptides  et  Bombylides  (9). 

Chez  les  Lépidoptères  il  existe  presque  toujours  six  vais- 
seaux urinifères  longs  et  libres,  qui  versent  leur  produit  dans 
l'estomac  par  deux  conduits  excréteurs  (10). 

Les  Hyménoptères  se  distinguent  par  le  nombre  considé- 
rable de  ces  vaisseaux  qu'ils  possèdent.  Ils  sont  ordinaire- 
ment courts  et  entourent  le  pylore  au  nombre  de  vingt  à  cent 

Ici  quatre  canaux  forment  également  doux  maria  anses.  Voyci  L.  Dufour  Itech.  etc. 
p.  19,  pl.  1-9. 

FcMaama,  Tetgra,  Pyrthocorls,  lyg&ui,  Gerrit,  Sitnaecpkalui. 
(5)  Cime*,  Plauria  ,  JUirii,  Atijdui  et  Cor  eut.  Dans  eu  deux  dernière  genres,  la 
canaux  urinifères,  (ont  en  étant  libres,  sa  terminent  au  pylore  dans  un  réservoir  com- 

ileux  11  deux  en  un  conduit  excréteur  commun.  Cbci  le*  Ptylla,  il)  ne  tonnent  plot 
que  quatre  «bcuïos  rud  [mente  1res.  Voyei  L.  Dufour  Recli.  loe.  cit. 

(fij  On  0  élé  longtemps  sans  avoir  une  idée  «acte  des  canaux  des  Cieada.  Cest 
Do3ite{koB.  d.  Se.  nat.  XI,  1831),  p. 81,  pl.  1}  qui ,  le  premier,  a  reconnu  qu'ils  ta 
glissent  entre  les  tuniques  de  l'estomac  ;  mais  il  croyait  qu'ils  deialeni  reparaître  au 
deliors  après  avoir  élé  caché»  peuiiont  un  court  trajet.  Il  n'attribuait,  par  conséquent, 
a  eus  Iniectei,  que  deux  Tnlsseaux  urïnifi-rcs.  Celle  dernière  erreur  a  élé  rectifiée  par 
L.  Dufw  (ibid.  XII,  p.  887). 

(7)  Voyen  l.  Du/put  Ann.  d.  Se.  net.  XIX,  !oo.  cil.  pl.  8,  f.  36  {Anophelei). 

(8)  Cbeiles  Muicldes.OEitndes,  Couopides,  S][rptiides  et  nippoboscïdes.  Cliet  les 
Straliomydet,  loi  qumro  canaux  se  réuuîiscnt  même  on  un  conduit  excrcicnr  unique. 
Xojt*  Swamaieriamm  Diblia  nat,  pl.  41,  f.  6  (Siratiom^i)  ;  L.  Dv/uvr  loc.  pli.  pl.  8, 
f.  88  (Sni-juJ. 

(0)  Bamdohr  loc  cil.  pl.  SD. 

{.0)  Cbeilai  Purophont  et  TptmomeMa ,  Smtov  n'a  «OUié  que- quatre  wilIClDI 
winifarei  (toc  dt.  pl.  9,  f.  159  et  161]. 
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cinquante  (i  1).  Chez  les  Orthoptères  ,  ces  vaisseaux  s'insèrent 
de  la  même  manière  seulement  ils  sont  souvent  encore 

beaucoup  plus  nombreux  (i  3).  Les  Terinilides  sont  les  seuls 
qui  n'en  aient  que  six  (i4)- 

Les  vrais  Névroplères  se  distinguent  des  Orthoptères  en  ca 
que  chez  eux  ces  vaisseaux  sont  longs  ,  llemeux  et  au  nombre 
seulement  de  six  à  huit 

Ceux  des  Coléoptères  sont  ordinairement  longs  et  décri- 
vent de  nombreuses  circonvolutions;  leur  nombre  n'est  ja- 
mais au-delà  de  quatre  ou  de  six  (16).  Dans  le  premier  cas, 
ils  sont  presque  toujours  réunis  deux  à  deux  ù  leur  extrémité  ; 
dans  le  second,  ils  sont  souvent  attachés  par  ces  înêmes  extré- 
mités au  coton  (xjj. 

Les  vaisseaux  urinaircs  des  larves  et  des  nymphes  ressem- 
blent assez  à  ceux  des  Insectes  parfaits  (i  8).  Cependant  il  faut 
citer  les  larves  de  certains  Hyménoptères  et  Orthoptères, 

(il)  Voici  L.  Dufaar  Rccli.  mr  les  Orlhopi.  pl.  3-]0.  C'est  clioi  tes  Fcrralcidei . 

(n)  Los  Epliùui-riili-:;  sin-.i  l.i  seules dici  lesqui-llcs  la  Forme  de  ces  canaux  différa 
11D  peu  ,  en  ce  que  leurs  clln'iuins  libre;  son!  lircîrpic  loujuurs  épaissies  «1  que  le* 
unulniH  ticrt'luurs  décriicill  un  lia  dem  tours  Au  IpirOr' 

Vojoï  L.  Dmfimr  itccli.  ittr  les  Onbopt.  etc.  pl.  1-4,  Il  gt  13.  Le  genn 
Gr'jlloialpa  se  distingue  des  nuira  Orthoptères  eu  ce  que  les  canaux  nriuaires  sont 
disposés  un  faisceau  et  su  terminent  pur  un  conduit  excréteur  unique. 
.  (i,)  L,  Bu/anrllocb.  loc.  cit.  pl.  13, f.  IDG. 

(.5)  L.  Dufour  tbid.  pl.  11-13.  It  y  a  six  de  ces  TaUseaui  chez  les  Purypnldea. 
Slalidej,  Poncrpldcs,  Hnpbîdides,  et  liuit  cbez  lui  Myraéléonidos  et  les  Bduiérohidei. 

(iGJ  It  existe  quatre  vaisseaux  urinifùres  cbci  les  Carabldes,  Slaphylinidcs,  Gyrt- 
nldcs,  Palpicornef.  Lamelliiorne»,  Uantbaridei  et  Buprcstidcs;  six  cbet  lut  Ityrrbide», 
Nliidulidcs ,  De  rm  est  Ides,  Glérides,  -Hcïuldei,  Fïrocliroïdei,  Brnthides,  Dostricide»  , 
Lonuicorncs.  Chrysoiaclides  et  Coccinellides. 

(17)  Pour  tes  CDDini  urinilères  des  Coldoplires ,  voyez,  outre  Hamdohr  cl  Suckow 
loc.  cil-,  L.  Dufùur  Aun.  il.  Se.  cal.  18î*.  IMV,  18;!*,  1 ,  pl.  Set  3,  18*U,  Xllt . 
pl.  S  et  0,  XIV.  pl.  Il,  XIX,  pl. G.  —  Les  six  vaissenui de Ocnacia  ont  un  aspect  tout 
particulier.  De.ix  paires  d'entre  cm  se  confondent  à  leurs  extrémités  postérieures  eu  For- 
mant upennie.ct  :i  leurs  uurcmiiés  antérieures  en  su  jetant  dans  un  réservoir  commun, 
taudis  que  ceux  de  lu  troisième  paire  snnl  libres  en'abuuclieui  ijuiéinmi  avec  le  pylore. 
Vojci  L,  D»fvu,  Ann.d.Sc.  nu.  182*,  IV,  pl.  7,  F.  7  et  8,  et  181*,  XIX,  pl.  7,  f.  10. 

(iSJ  (luire  tiamtlut-r  et  Suckw  Inc.  cit.,  voyez  L.  Du/nu  Ann.  d.  Se.  uni.  XII.  IH39, 
pl.  1,  Xllt,  pl.  5  et  XVllt,  pl.  *  (Inné  d'une  Tipulide,  d'une  Saprempa  .  d'une  Ct- 
(euïn,  etc.);  De  llaan  Nour.  Ann.  du  Mus.  IV,  pl.  IG-19  (lunes  de  divers  LameUL- 
eori,eili  «  Hutmtliur  Tmm.  of  tbe  ent.  Se.-.  I.  pl,  ït,  f.  10  jlarro  d'un  CWtneaw), 
et  son  iraiail  sur  le  ijc-ure  Cnl^dra,  loc.  cit.  f.  3, 
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qui  ont  un  nombre  plus  petit  de  ces  organes  {19) ,  ainsi  que 
les  chenilles  des  Lépidoptères,  chez  lesquelles  les  extrémités 
des  six  canaux  urinaires  sont  engagées  entre  les  tuniques  du 
colon,  tandis  que  chez  les  Insectes  parfaits  elles  sont  li- 
bres (20).  Chez  les  Buprestides ,  les  larves  ont  six  de  ces  vais- 
seaux, et  les  Insectes  parfaits  seulement  quatre  (al). 

U.  OH  G  ANES  DE  SÉCRÉTIONS  PARTICULIERES. 

g  347. 

Un  grand  nombre  d'Insectes  parfaits  et  de  larves  sont 
pourvus  d'organes  glandulaires  sécrétant  des  produits  très- 
variés  et  remarquables  par  leurs  propriétés  spécifiques. 

Beaucoup  d'entre  eux  ont  un  appareil  de  sécrétion  analo- 
gue aux  glandes  cutanées  des  animaux  vertébrés,  et  qui  a 
reçu  le  nom  de  glandes  odorifères.  Ce  sont  des  follicules  ar- 
rondis, situés  sous  l'enveloppe  cutanée,  et  dont  les  conduits 
excréteurs,  très-courts,  s'ouvrent  entre  les  segments  du  corps 
ou  entre  les  articulations  des  membres.  Leur  produit  exhale 
une  odeur  forte ,  et ,  chez  les  uns ,  est  émis  sous  la  forme  de 
gouttelettes  (1),  tandis  que  chez  les  autres  il  recouvre  toute 
la  surface  du  corps;  dans  ce  dernier  cas,  son  odeur  seule 

(19}  Lui  lïrvet  du  Apidat  et  de>  Veipidet  n'ont  que  quatre  ruisseaux  urlnifère). 
Voyei  Saummen/flinni  BÏLlin  nul.  pl.  31,  f.  C  (larve  d'une  Abeille)  ;  SMekom  dani 
Semi^ÉT-s  Zelttchr.  lll.pl.  6,  f.  1B0,  et  Baindakr  loc.  cit.  pl.  13  (luire  d'une 
Yapa)  :  enfin  Baihkt  dani  lU&iltrt  Arctair.  181* ,  p.  36  ,  pl.  3  [larve  d'un  Grgllo- 

(an)  Vojei  Lfotmtt  Trahi,  etc.  pl.  13,  et  Suckoa  Anat.-phiiiol.  Umertucb.  pl.  3. 

(ai)  Voiei  L.  Dti/our  Ann.d.  Se.  pal.  XIV,  18*0,  p.  H4.  Loevi  (Enloru.  Zelt. 
18*1,  p.  3T,  f ,  3)  n'a  probablement  pal  ïd  ce>  canaui  dan»  la  larve  du  Buprciili  ma- 
riana;  sans  cela,  il  n'nurait  pat  regardé  comme  tel]  les  deui  appendice)  en  casuns 
qui  eiistent  a  l'extrémité*  inp&ieuro  de  l'estomac,  et  dont  ces  inieclea  tant  efialentcnt 
pourvu*  à  l'étal  parfait.  (Vomi  g  338.) 

{■}  Choilet  Euptepian  Zyjmna,un  fluide  de  celte  eipècé,  d'un  Jaune  trantparent, 
tort  uni  le  collier.  Chez  plusieurs  Miloîdcs,  CbrjtomeHdc»  et  Ouccincllidea.  c'ett  par 
lu  articulations  dei  genoui  qu'il  ae  fuit  jour.  Lui  larve)  de  ce)  dernier)  Coléoplère* 
olnti  que  cellei  de  beaucoup  de  Tentbrédlnides  émettent  des  goulteleltei  de  fluide  par 
la  surface  de  leur  peun  pour  pou  qu'on  les  toucha.  Trèt-iouvont ,  l'odeur  de  ce  fluide 
rappelle  celle  du  tue  de  pavot  récent.  Celui  nue  let  Oiigmbati  et  let  DytUca  fœel- 
lentdant  l'artlcnlatlon  de  la  této  avec  le  proiliorui  eiliale  une  odeur  d»t  plu)  nuutéa- 
lwndoj —  Je  na  puit  pût  décider  il  le  liquide  trantparent  qui  t'écbappo  cbei  divcri 
Apbidot,  quand  on  le)  loucbe,  par  le)  deui  tubet  que  ce)  insecte)  porteul  tnr  l'td)do- 
Bten,  appartient  ou  non  à  la  uémt  catéuoii)  Us  tecritieat. 
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révèle  sa  présence  (■>}■  [/odeur  désagréable  qu'émettent  les 
Punaises ,  est  due  à  un  Uni  Je  sécn'ié  par  une  fjlande  unique, 
pyriforiue,  jaune  ou  rouge,  qui  occupe  le  centre  du  ictita- 
tliorat  et  aboutit  entre  les  pattes  postérieures  (3).  Chez  d'au- 
tres Insectes,  il  existe  îles  organes  sécréteurs  analogues,  ca- 
chés dans  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  et  qui  émet- 
tent eu  abondance,  p;ir  un  orifice  situé  à  coté  de  l'anus,  un 
liquide  trouble  et  fétide.  Ces  glandes  anales  sout  ordinaire— 
ruent  doubles  et  consistent  en  follicules  simples ,  dont  le  pro- 
duit de  sécrétion  s'accumule  dans  des  réservoirs  contractiles, 
arrondis  ou  de  Forme  allongée  (4).  Dans  uu  grand  uotnbre 
de  Coléoptères ,  ces  glandes  anales  sécrètent  un  fluide  caus- 
tique qui  exhale  une  odeur  pénétrante  et  plus  ou  moins  aro- 
matique. Elles  sont  plus  ou  moins  ramifiées  ou  se  composeut 
de  vésicules  disposées  en  grappes  de  raisin,  qui  sont  pourvues 
d'un  ou  plusieurs  longs  conduits  excréteurs  (5).  Ces  derniers 
aboutissent  à  deux  réservoirs  pyriformes  et  musculeux,  dont 
les  contractions  énergiques  expulsent  le  lluide  sécrété  comme 
moyen  de  défense  (6).  Les  Fourmis  possèdent  également, 
dans  la  régiou  anale,  un  appareil  glaudLdaire  duquel  jaillit 

(a)  Certaine!  Purjnanides,  HtoiroWan,  Crabronlda,  Bcolldor,  ïchneumooideï,  etc., 
répandent  des  cd^uri  tpéclfiqtm  in  ni  qn'ûd  palus  reconnaître  le  produit  de  ic'erétlon 
de  leurs  filiimiia  o  dur  lier  os. 

\î)  Vojei  L.  Dufour  Recto.  Inc.  cit.  p.  2CG.  pl.  17,  f.  19t.  On  te  trompe  d'nillcuri 
an  hnpuwm  une  mnu.oisu  odeur  à  muiei  Ici  Pounlaei;  car  beaucoup  d'cntru  elles, 
par  eicioplo  lus  Syraniailei ,  en  cibalont  a  ne  Iris-j^réablo  qui  rappelle  celle  de» 
pommes  re  lotîtes. 

(j)  Ces  elnndci  anales  que  Biirmehitr(HmAb.  I,  p.  1BT),  6nUI  fOnlIloei,  |oc.  cil. 

chei  lot  DiLiicidei  elles  GïnnidesendcaicŒCamslIiuplci,  lonj;*  et  fleiueui,  dont  let 

un  liquide  très-puant.  Ches  les  Siipbidei ,  ou  cet  appareil  est  impair,  te  rëienotr 
aboutit  sur  la  cote-  du  reclam.  YoTei  11.  Mtckel  dans  UuOer'i  Ardilr.  ISIS  ,  p.  «. 
■  t  L.  Dufau,  Ann.  d.  Se.  nat.  VIII,  183Q,  p.  15,  III,  pl.  10,  f.  3,  4  et  S, 
pl.  13,  f.  S  et  T  (  Dyliicui,  Ci/n'iiui  et  Silpha).  Cbnz  les  Crgltotnlpn  ,  les  glandca 

dult.Vojei  h.  Du/uur  Recli.  nr  les  Ordiopt.  etc.  p.  3*0,  pl.  3,  t.  13. 

(5)  Ctaci  les  Carnbides  et  Slnpbyliaides.  Voyez  L.  Du/ou r  Aon.  d.  Se.  ml,  VIII, 
182G,  p.  G,  II,  pl.  SOet  91 ,  III,  pl.  10,  VII,  pl.  191130:  J.  Millier  Du  Clondul. 
■trust,  pl.  I ,  f.  13-1 H  ;  et  Sut*  Verni,  Anal,  uud  Pùytiol.  d.  lai.  1S pl.  1,  F.  4  3  g 
(ZJtouKt)  «pl.  S,  I.  3  In  [OxstcUs). 

(<î)  Perwane  n'ignore  que  ce  prodniteii  tellement  tclnLil*  ries,  Ici  Brachinus,  qa'M 
tnuuicni  de,  m  lorîie  il  h  Douioriit  eu      avec  explosion. 
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tih  fluide  caustique  et  acide.  Cet  appareil  est  impair  et  se 
compose  d'un  seul  réservoir,  au  col  duquel  aboutit  un  tube 
simple  (7).  Les  chenilles  des  Harpyia  se  défendent  également 
en  lançant  un  liquide  caustique,  sécrété  par  un  sac  glandu- 
laire, dont  l'orifice  se  trouve  immédiatement  derrière  la  tête 
sous  le  premier  segment  du  corps. 

Chez  les  Hyménoptères,  les  femelles  des  Vespides,  Fouis- 
seurs ,  Andréa  ides  et  Apides,  possèdent,  dans  la  région  anale, 
un  appareil  glandulaire  sécrétant  un  fluide  vénéneux  que  ces 
Insectes  introduisent  dans  les  tissus  de  leur  proie  ou  de  leurs 
ennemis  à  l'aide  d'un  aiguillon  creux  (8).  Cet  appareil  à  venin 
se  compose  de  deux  longs  tubes,  quelquefois  très-ramifiés  (9). 
La  structure  iutime  de  Ces  organes  ressemble  à  celle  des 
glandes  salivaires  (10).  Les  deux  glandes  à  venin  sont  tantôt 
isolées,  tantôt  réunies  en  un  canal  commun,  et  leur  produit 
est  versé  dans  un  réservoir  pyriforme,  à  parois  minces,  mais 
contractiles.  Le  conduit  excréteur  est  plus  ou  moins  long  et 
aboutit  à  l'aiguillon  (11).  Ce  dernier  est  composé  de  deux 
moitiés  latérales  étroitement  unies  ensemble  et  qui  se  meuvent 
dans  une  gaîne  cornée  fendue.  Souvent  elles  sont  garnies  ,  à 
leur  extrémité,  de  dentelures  dirigées  eu  arrière  (12).  La 
gaine  et  l'aiguillon  sont  pourvus  à  leur  base  d'un  appareil 
musculaire  particulier,  qui  les  pousse  au  dehors  et  les  fait  en- 
suite rentrer  dans  l'abdomen. 

(7)  Tojei  L.  Du/ma-  Rccli.  sur  loi  (ïribnpi.  oie.  p.  113,  pl.  7,  f.  SO. 

(S)  Ici  Abeilles  qui  possèdent  un  appareil  à  rentn  de  cette  ualuro  doivent  {ira 
considérées  comme  des  femelles  dont  les  organet  géailaui  noie  sont  pns  développés. 
Beaucoup  d'n\mc  11  optères  fouisse  un,  qui  nourrissent  leurs  petits  ovec  des  insectes. 
Mènent  COUI-ci  avec  leur  aiBdi!lon ,  afin  ils  pouvoir  Ici  ntoilriscr  cl  Ici  emporter 
plus  follement.  Quelques-uni  d'entre  eux  transportent  même  ces  insccios  dans  leur 
nid  en  Ici  transperçant  avec  leur  aijuillon  fVojci  mes  Observai,  cjuad.  de  Oljbolo 
nique  Millo(>ranima,  J841 .  p.  IT).  La  blessure  ne  lue  pas  toujours  ces  insectes,  mois 
nu  fait  que  le»  enjourdir,  do  sono  qu'ils  so  conservent  Trais  pendant  plusieurs  jours  à 
côté  des  larves  auxquelles  lljdoircnt  servir  du  nourriture. 

(0)  Il  J  a  dctn  lubci  simples  chui  les  Papa,  Scolia,  Crnbro,  Haliclus,  Api,  etc., 

(10]  Pour  la  struelure  intime  de  ces  glandes  k  venin,  tovoi  S.  Meikcl  dans  Mit- 
<Vî  Ardiiv  1840,  p.*S,pt.  3. 

(11)  Cet  appareil  à  venin  est  drorit  le  plus  en  détail  dans  les  ouvrnpjos  do  Suam~ 
WTttamm  (BIblll  tut.  p.  183,  pl.  8,  Apit),  Hrmdt  et  «u/ieinrj  (llediciu.  Zoo!.  H, 
p.  30*,  pl.  as,  f.  30-43),  Rnmdohr  [Abnndt.  nb.  d.  Verdnuuos*verk.  pl.  1*,  f.  5, 
fompflut)  et  Surtout  Uicuihigcrs  Zuiltclir.  II,  pl.  11,  f,  38  ci  4û,  ApU  Ht  Crnbro), 

Vojei  Smonmenbimu  toc,  cit.  pl.  18,  f.  3, 
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Une  autre  catégorie  d'organes  sécréteurs  qui,  chez  beau- 
coup de  femelles,  aboutissait  à  l'oviscaptc,  a  un  rapport  si 
direct  avec  la  ponte  des  œufs,  que  leur  description  sera  plus 
convenablement  annexée  à  celle  des  organes  génitaux  (i3). 

La  plupart  des  Insectes  à  métamorphose  complète  possèdent, 
à  l'état  de  larves,  des  oryanes  sê>  icifires,  dont  ils  se  servent, 
les  uns  pour  se  tisser  un  cocon  au  moment  de  passer  à  l'état 
de  nymphe,  ou  pour  fermer  la  cavité  qui  leur  sert  de  retraite; 
les  autres,  pour  coller  ensemble  des  corps  étrangers  afin  de 
s'en  fabriquer  une  demeure.  (les  organes  sont,  par  consé- 
quent ,  à  leur  plus  baut  degré  de  développement  à  l'époque 
où  ces  Insectes  approchent  de  l'état  de  nymphe;  mais  chez 
les  Chenilles  à  fourreaux,  celles  qui  tordent  les  feuilles  et 
celles  qui  vivent  en  commun  sous  une  toile,  ils  sont  déjà  en 
activité  dès  la  première  époque  de  la  vie  de  larve.  La  portion 
de  cet  appareil  qui  sécrète  la  soie,  consiste  en  deux  longs 
cœcuins  à  parois  épaisses  et  plus  ou  moins  flexueux,  qui  oc- 
cupent les  cotés  ilu  corps  et  se  continuent  antérieurement  en 
deux  conduits  excréteurs  grêles,  dont  l'orifice  commun  est 
situé  sur  la  lèvre  inférieure  ,  ordinairement  au  sommet  d'une 
courte  saillie  tubuleuse  (i4)-  L'appareil  séricifère  des  larves 
des  Myrmeteon  est  particulièrement  remarquable,  car  c'est 
le  rectum  lui-même  qui,  converti  en  un  large  sac,  sécrète  la 
soie;  la  filière  est  articulée  et  fait  saillie  hors  de  l'anus  {i  5). 

h'itppareil  sécréteur  de  In  cire  chez  les  Apides  est  également 
très-remarquable.  Cette  substance  est  élaborée  chez  les  abeilles 
ouvrières,  sous  la  forme  de  disques  minces,  situés  entre  les 
jambes  postérieures  et  imbriqués,  sans  que,  jusqu'ici,  on  ait 
pu  découvrir  dans  cette  région  du  corps,  les  orifices  de 
glandes  particulières.  On  est,  par  conséquent ,  obligé  d'ad- 
mettre  que  la  cire  s'accumule  par  exudation  à  la  face  externe 
des  membranes  minces  qui  relient  eutre  elles  les  différentes 

(13)  Yoi«ÎS50, 

(14)  Voyeifloeiil  IdsolL-Eoloiiie.  III ,  clauil  tn  Pflpllionuiti  noetnroonini,  pl.  9 
IBumbgt);  Ljoim/ Troll* ,  etc.  p.  198,  pl.  14  cl  15  (Csuu);  Suckov  Atiat.-Ptiyiïo!. 
Uuien.  p.  SB,  pl.  T,  f.  31  (CnifrapocAo]  ;  Plan  Recb.  podr  wrrlr  a  l'blu.d.  Pbrj- 
Qinidei ,  pl.  S  ,  f.  I  [Phryganca).  —  La  rédaction  qu'ip  rôtirent  cm  organet  pendant 
i'iimdoDTmpuo.ntleaipoiéi!  atec  beaucoup  de  loin  par  ïitnid  {EnmiiiielunBigeich. 
der  Scbmullor].  pl. 3,  Paxtia),  et  par  Sackovj  (lac.  cit.  pl.  9,  Gallnipacka). 

(■S)  Voje»  Riaumur  Hau.  etc.  VI.pl.  il,  f,  T  et  8;  et  Bamloir  Abbandl.  «te 
fl-  1T,  f.  1. 
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parties  des  pattes  On  rencontre  d'ailleurs,  chez  beau- 
coup d'autres  Insectes,  des  produits  de  sécrétion  qui  transsu- 
dent  à  travers  la  peau,  sans  qu'il  existe  un  appareil  glandu- 
laire spécial,  et  qui  se  durcissent  à  l'air  comme  la  cire.  Ce  sont, 
ordinairement,  des  substances  blanches  et  pulvérulentes,  fila- 
menteuses ou  floconneuses,  qui  restent  adhérentes  à  la  surface 
du  corps  (17). 

Les  organes  phosphorescents  de  certains  Elatérides  (18)  et 
'des  Lampyrides  consistent  en  un  amas  de  cellules  sphérî- 
ques,  qui.  contienne  ut  une  substance  finement  granulée  et  sout 
entourées  de  filets  trachéens  extrêmement  nombreux  (ig). 
Cette  substance,  qui  est  d'un  jaune  soufré  a  la  lumière  du, 
jour,  remplit,  chez  les  Lampyrides,  une  partie  de  la  cavité 
abdominale  et  reluit  à  la  face  ventrale,  à  travers  les  derniers 

(16)  Ponr  la  itroctnro  Intlmo  dei  pnrtlei  da  ln  peau  qnl  leoralent  la  cire  clwi  lu 
Abeille»  oaTrlèrei,  TOjei  Tmlnuius  Zellscbr.  fur  rhyiiol.  III,  p.  62  et  915;  et 
Urandi  ot  Ramburg  II  ,  p.  179,  pl.  35,  f.  18.  —  lo  production  do  In  cire  .  dm  lia 
Abuillei,  n  éîA,  don»  ce»  dernier»  lump!,  l'objet  do  beaucoup  do  rccbarcli«  do  la  port 
àat  nulumliitti  frnncail.  Miluc  Ei/win/jn  reiioiiTelii  l'opinion  déjà  combattus  niant 
lui,  qiio  celtu  tubiLnnco  icrait  lécrcWo  par  clés  ([lande»  particulière!.  Hnt»  L.  Dti/ûat, 

Vojci  loi  diïcr»  Mniioirct  concernant  colle  queiiien  dan»  loi  Couiplc.-nondu»  XVII, 
ut  .î=ii.  l'iailbnt  18*3.  Il  ctt  d'allleon  nlsé  do  to  craT.loere  do  l'absence  do  u  s 
Gloniloj  clioi  les  MioIIIks  "îii-rK-rci.  Jlnii ,  ti  l'on  cimnini'  cirlninui  AudruuiJoi,  on 
découvre  on  clïet ,  do  cliaquo  oild  do  lutirs  jnniboi  potlërieurct  ,  un  pvlit  follkulo 
piriforœe  muni  d'un  canal  uirroLtnr  ci  <piï  le'criteune  lubunnce  p.  initie  ma. 

(17)  Ce»  tccrérinni  .-ui :i iio<--i  .-iïhitil  clu-i  diver»  Coccidee  et  Apbidei,  dont  elle» 
recouvrent  lo  corpt  entier  d'ans  otpece  do  poiidro  ou  do  tubHnncc  innnijinenie.  Cbct 
lot  femcllci  do»  Dortheiia,  non-nrukmcnl  lo  corpi  cnlier  eit  f!i(\a  d'une  lécrdllon 
Concluant  en  une  croûte  lolldeot  hlnnrho,  mais  encore  loi  o>nls,  nprèi  In  ponte,  sont 
recouvert!  d'uno  enveloppe  «mblablo ,  (tut  1m  colla  en  Dénia  terapt  k  l'abdomen  do 
ranimai.  Cbei  pluiieuv»  Cnccidii  nilN-i,  va-:  wVrôtînn  formo,  ï  l'eitrétolid  poité- 
rleure  do  l'abdomen,  un  faiiiwan  do  InDgl  poilt  bl.ina,  trci  .divergent!  01  trèi-fn(pcw. 
Cuolquoi Cicadidoi  [Lpira,  Fluta)  om  le  ibrn  ot  l'abdom on noMTerii, nir place», 
d'ooo  gorto  do  moiiinuru  qui  n  uno  orifjïno  nnalorjoc>  Loi  luvrci  do  plurfouri  Ton- 
tnrodines  (parciomple,  T'alkredn  cniln),  almi  (juc  colle»  da  certaine»  CncclnollldB» 
(.frjmm.i),  Initient  exnutcr  nu  liquide  qui,  en  10  deildcbnnt  sur  In  peau,  prend  la 
forma  da  finconi  lilunci- 

(iS)  Peur  la  pboiplioreiçonco  do  ce»  Coléopières,  royet  Corïi  Annltkt.  etc.  p.  168; 
Burmcittcr  llnndli.  t ,  p.  53*,  ot  Lncarlairt  Inlroducl.  otc.  II ,  p.  140. 

figj  Ln  itructuro  inilmo  do  ce»  organe»  a  êit  étudié?  chei  le  latnPsr!i  italien ,  par 
pelin  fuM/fer'i  Arcbir  18*1 .  p.  331))  et  par  Nom»  (lili  13*3 ,  p.  413).  Ce  dernier 
auteur  dit  que  cet  Interne  contient  du  pboipboto ,  unit  mm  alléguer  Mua*  Ml  h, 
TeppuI  da  cette  nuertlon. 

Jnatomie  comparée,  tome  i.  ^ 
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segments  abdominaux  dont  la  peau  est  très-mince  ,  tandis  que 
ches  les  Elatérides  elle  brille  à  travers  deux  points  transpa- 
rents, situés  à  la  face  dorsale  du  prothorax.  La  lumière  pro- 
duite par  ces  organes,  si  remarquablement  riches  eu  tra- 
chées, 631,53115  aucun  doute,  le  résultat  d'une  combustion 
entretenue  par  l'oxygène  qui  circule  dans  ces  derniers  vais- 
seaux. Cette  combustion  explique  la  rémittente  de  cette  phos- 
phorescence qu'on  observe  chez,  les  Ldmpyris  et  qui  coïncide, 
non  pas  avec  les  mouvements  du  cœur ,  mais  avec  ceux  d'in- 
spiration et  d'expiration  (io). 

CHAPITRE  IX. 

ORGANES  DE  LA  GÉNÉRATION. 

g  348.  ,' 

Les  Insectes  se  multiplient  toujours  à  l'aide  d'organes  gé- 
nitaux répartis  sur  des  individus  différents  et  possèdent  con- 
stant ment  des  organes  copulatenrs(i).  Chez  certaines  espèces, 
notamment  cher,  les  Apides  et  les  Termiudes,  les  femelles  sont 
beaucoup  moins  nombreuses  que  les  miles.  Dans  les  essaims 
des  Abeilles ,  des  Termites  et  des  Fourmis  il  se  trouve,  outre 
les  mâles  et  les  femelles ,  une  multitude  d'individus  neutres 
qui  ont  reçu  le  nom  d'ouvriers  et  de  soldats.  , 

Les  parties  sexuelles  des  Insectes  se  développent  surtout 
pendant  l'état  de  nymphe  ;  mais  leurs  rudiments  existent  déjà. 

(id)  Stamuoi  a  fait  du  expérience!  nratilplli'cs  sur  lu  phosphorescence  du  Lampyrii 
iiatïca.  Il  an  résulte  que  la  lubitnnce  phosphorescente  brûle  il  l'aide  do  l'oxygènu 
couteau  dam  fos  trachées,  nui  qu'il  j  ait  une  élétailon  du  lempriraiura,  ni  que  rieti 
indique  ta  présence  du  phosphore.  Yoyei  !Uattencl  Leçons  sur  les  phénom.  phjs,  dot 
«arpi  rlrani.  Pari»,  1843,  p.  151 ,  et  Complet-Rondin  XVII ,  1848,  p.  309. 

(ij  Hartit/  avait  avancé  que  certaine!  espèce»  du  Cgalps  tout  hotninpliradiies,  mau) 
Riumburg  et  mol  nous  uvuaideiuoaU'ci  que  cette  usssrtioo  repose  sur  une  Interpréta, 
lion  erronée  de  l'organiietiOB  du  Cynfrt  femelles.  Vojei  Geimar's  Zeilscbr.  f.  En- 
lom.  III,  p:  333 ,  pl.  1 ,  IV,  p.  3BQ  et  396.  Les  rérl'lablei  liereiaptirodilei  qu'on  a 
repuHitHijruqu'bEdaïud'auuei  ordre»  d'Insecte» ,  aoumtuent  purœl  les  Lépidop- 
tère», dolïent  être,  rangés  dans  la  catégorie  des  nMnrif  St.  fCbg  (Verunnii.d.  Gcsellscb, 
naiurf.  Freunde  in  Borlin  I,  p.  303  et  Johrb.  d.  Insekt.  I,  p.  251) ,  Ochscnielmrt 
l  OU  Schmetteri,  ton  Europe.  IV,  p.  18SJ  et  Sa/Mm  (Ann.  de  lu  Soc.  enlorn.  do 
E«ace,  W,  1835,  pt  145),  oot  donné  des  lUw.de  eu  d-hermepbroditiime  ohm  In 
lowctti.  Vnjti  tuai  JUrmiitUr  Banda,  I ,  p.  338.  ■   -  •  . 
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dons  les  larves  les  plus  jeunes,  de  sorte  que  chez  ces  dernières 
les  différences  entre  les  deux  seies  sont  manifestes  (a).  Le*  orga- 
nes génitaux  femelles  persistent  à  letat  ruditnen  taire,  chez  on 

Frand  nombre  de  larves  d'Abeilles,  probablement  par  suite  de 
influence  de  la  nourriture,  car  en  en  donnant  une  autre  à 
celles  des  Abeilles  ouvrières,  on.  peut  les  élever  au  rang  de 
femelles,  c'est-à-dire  de  reines  (3). 

Les  Aphides  sont  très-remarquables  en  ce  qu'ils  donnent 
naissance,  pendant  plusieurs  générations,  seulement  &  des 
femelles  qui  produisent  à  leur  tour  des  jeunes,  à  la  manière 
des  animaux  vivipares ,  sans  avoir  eu  aucun  rapport  avec  des 
mâles  (41- 

Les organes  génitaux  des  Insectes  se  composent,  en  général, 
de  deux  ovaires  on  testicules  symétriques  situés  dans  la  cavité 
abdominale  ,  et  de  deux  oviductes  ou  canaux  déférents ,  qui  se 
confondent  en  un  conduit  excréteur  commun  —  vagin  ou 
conduit  èjaculateur  —  aboutissant  en  arrière  de  l'anus.  Ce 
dernier  conduit  est  pourvu  de  plusieurs  annexes  pairs  ou 
impairs ,  dont  les  uns  fonctionnent  chez  les  femelles  comme 

(1)  Btnld  (EntwfuM.  d.  Schmatlnrl.)  n  fait  »ur  n  dàreloppemMU  précoce  àet  or- 
jpnei  génltiui  chez  la  Paul*  Bnaiiea,  d.'s  raclurchoi  axtrémement  lotirwuptm 
qui  Bontd'iccord  avtc  le» otamtlOM  qire  Suckoa  f.Annt.-Ph,»Jol.  Untenueb.  p.  SI, 
pl.  3  et 5)  a  faite»  >ur  te  Gauropaolm  pini.  ïoja  aiuii  Herald  Diiqulilt.  de  animal, 
vertebr,  tarent,  in  olo  format,  pl.  1 .  f.  9,  ou  Ann.  d.Se.  nat.  XII,  18SD,  p.  186, 
pl.  T,  f .  8.  î'our  m  convnincro  fiao  dnoi  loi  nuire»  ordre»  do»  Iniecte»  la  orcàna  %è- 
niiaui  (e  développent  également  do  Iréi-bonne  henre ,  nn  n'n  qu'a  ]et«r  un  coup-d'atil 
sur  ta  nKure  que  Sac&mv  fffeui/pijer'i  Zeiticbr.  II,  pl.  ID,  f.  8)  a  donnée  do 
Fjtphrophora  spumarl*  et  L.  Ou/™r  (Ann.d.  Se.  BU.  XIII ,  1810,  pl.  3,  f.  S)  de  I* 

(3)  Pour  l'origine  dei  individus  neutre»,  clici  le»  Hjmeooplère»,  tojoi  Tminani 
Zeltuhr.  f.  Pliïalol.  III,  p.  2:0,  Ou  retrouve  efaai  toute)  le»  Abeilles  crnrrlireî  de, 
vestiges  de»  ovaires  et  de»  réceplocle»  lèminanx.  Vojei  Raneburg  Kot.  Act.  nat. 
Curios.  XV,  port,  2,  p.  G13,  pl.  47,  et  mas  observation»  doua  GermaSi  ZetUcnr.  IV, 
p.  375. 

(0  On  peut ,  sans  difBcultiS ,  rapporter  co  modo  de  fi-énérntloD  de»  Apbtde»  fvojei 
g  360)  à  celui  que  Sacnitruji  n  Domn!  génération  aliénante.  Certaine»  eipècei  de 
Çjnipt  nppartii-anent  probablement  n  la  même  catégorie ,'  attendu  qn'on  n'e»C  pa» 
oncoro  parvenu  u  découvrir  lenrs  mùles.  Hariiij  [Cirmar's  Zeiticbr.  IV,  p.  398)  n'a 
pu  trouver  aucun  Individu  do  ce  »eio  dam  plu  sic  un  rai  Mien  d'eicmplaita»  dai 
Cynipi  foin  et  d/ai,a.  Dt»  olnerrulious  lomblablea  ont  élé  faitea  par  L.  Duftmr  (flech. 
tur  le.  Orlliopt.  oie.  p.  SÏT).  Je  renarde-  également  comino  probabto,  que  la  faculté  qu* 
plusleur»  anminoloHiile»  attribuent  aui  Pigclii  de  pondre  uni  nccoapl  entent  préalable, 
est  nuis!  un  fuit  de  Génération  alternante, 
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des  réservoirs  du  sperme  ( réceptacles  séminaux)  on  comme 
des  organes  copulateurs  {poche  copulatrice) ,  tandis  que  les 
autres  constituent  dans  les  deux  sexes  de  véritables  organes 
sécréteurs.  Le  vagin  se  prolonge  souvent  encore  en  un  ovis- 
capte  corné  ;  le  même  organe  modifié  reçoit  chez  les  mâles  le 
nom  de  pénis. 

Les  œufs  des  Insectes  présentent  la  plus  grande  variété 
■  dans  leurs  formes  et  leurs  couleurs.  Leur  surface  externe  est 
fréquemment  ornée  de  saillies  et  de  lignes  élevées  formant  un 
dessin  très-varié  et  souvent  très-élégant  (5).  Ceux  de  quelques 
Gynipides,  lchneumonides  et  Siricides,  se  prolongent,  à  l'un 
de  leurs  bouts,  en  un  long  filet  droit  ou  conrbé  (6).  Chea 
quelques  Punaises  d'eau,  ils  sont  allongés,  et  leur  extrémité 
postérieure  est  garnie  de  soies  longues  et  raides  (7).  vWw  ' 

Leur  chorion  est  ordinairement  très-solide,  leur  membrane 
vitelline  mince  ;  le  vitellus  se  compose  de  vésicules  graisseuses 
plus  ou  moins  colorées,  qui  communiquent  leur  coulenr  à  la 
totalité  de  l'œuf,  La  vésicule  germinative  possède  une  tache 
germinative  souvent  divisée  en  plusieurs  portions  (8).  --■ 

Ces  œufs  se  forment  d'après  deux  types  différents. 

I.  Chez  les  Orthoptères  et  divers  Coléoptères,  les  vési- 
cules germinatives  se  forment  dans  l'extrémité  postérieure  des 
ovaires  qui  sont  tubuleux  et  s'entourent  peu  à  peu  d'une  au- 
réole de  substance  vitelline  granuleuse.  Celte  auréole  s'accroît 
d'une  manière  continue  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  à  sa  surface 
un  chorion  d'abord  mou,  mais  qui  se  solidifie  plus  tard.  Pen- 
dant le  cours  de  ce  développement,  les  œufs  se  placent  à  la 
file  l'un  de  l'autre  et  s'avaucent  ainsi  vers  l'orifice  du  tube 
ovarique  (9). 

(5)  Xfr/'ï  et  Spcxce  (An.  introd.  pl.  15}  net  ficgrii  do  (rrnnd  nombre  ù'a-ah  31a- 
mcki  do  formol  mricoi.  Voje»  nujil  Burmcitier  Hmidb.  etc.  pl.  1 ,  et  Lacordaire 
Inlrod.  etc.  pl.  I- 

(6)  Voyai  t.  Dufour  Rucli.  wr  loi  Orthopt.  f.  12S  oi  UD  (Cjnipi  eljrgphidrlu)  ; 
Banhj  dam  mtgmaun'l  Àrcblr.  1837,  1 ,  p.  151,  pl.  *  {Trypho*.  /Wjcïi  et  d-no- 
Iret  IchneniDODidet)  ;  lu  méat  dan»  Germar'f  Zoluchr.  I ,  p.  327 ,  pl.  t ,  f.  5  et  S 
[Cgnlpt). 

(7]  Lea  irnfi  des  Ranaira  podc'nt  dfqi  lonciici  totn:  teni  dei  Nepa  on  ont  qui 
forment  une  couronne.  Voïn  ««lennicklen-Baluitir;.  III,  pl.  21  et  93;  et  L.  Dnfour 
Rech.  tur  loi  IKmîpierej,  pl.  1G- 

(8)  Vojei  IVuyncr  l'rodrwnui.  etc.  p.  9,  pl.  S,  f.  1R-22. 

(oj  Voyei  ÏTiujner  Ken,  de  h  etnue  pliy».  et  miibén.  de  l'Acad.  de  Stnnlch  II, 
183T,  p,  pl.  3.  f.  I  {Agrian);  M  suht  Vorfll.  ABU,  u,  l'iiv.iol.  d.  Instkt.  I, 

I>.  47.  pl.  S,  f.  t  •!  S  {Ttkpharui  et  Achita), 
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n.  Chez;  les  Lépidoptères,  Diptères,  Hyménoptères,  Ké- 
vroptères,  Cicindélidet ,  Carabines  et  Hydrocantharei ,  le 
mode  de  formation  est  tout  autre.  L'auréole  vitelline ,  qui  se 
dépose  autour  de  la  vésicule  germinative ,  opère  sou  accroisse- 
ment  de  la  manière  suivante.  Il  se  développe ,  entre  chaque 
deux  auréoles,  un  groupe  de  grandes  cellules  vitellines  dont 
le  contenu  se  confond  avec  l'auréole  du  vîtellus  sous-jacent, 
tandis  que  le  chorion  se  développe  d'une  couche  de  cellules 
simples  en  commençant  par  sa  partie  interne.  U  s'étend  en- 
suite peu  à  peu  sur  l'auréole  et  les  cellules  vitellines  et  finit, 
quand  le  vitellus  a  acquis  un  certain  volume,  par  te  fermer 
à  la  partie  supérieure  de  ce  dernier  (10).  "..    ...■„■  vfttWa 

L'époque  à  laquelle  les  œufs  atteignent  leur  maturité  coïn- 
cide, chez  les  Lépidoptères,  Tipulides  et  Ephémérides,  avec 
la  fin  de  l'état  de  nymphe ,  de  sorte  que  ces  insectes  peuvent 
pondre  au  moment  même  où  ils  rejettent  leur  enveloppe  de 
nymphe,  tandis  que  chez  les  Libeltulides,  les  Locustides  et 
surtout  les  Api  des,  les  œufs  ne  mûrissent  que  beaucoup  pins 
tard  dans  les  ovaires. 

Dans  toutes  les  espèces,  le  sperme  contient  des  Spermato- 
zoïdes filiformes  tris-agiles,  qui,  lorsqu'on  les  met  en  contact 
avec  l'eau,  deviennent  immédiatement  rigides  en  se  courbant 
en  anse.  Us  se  développent  dans  des  cellules  dont  la  mem- 
brane finit  par  disparaître,  tandis  que  les  filaments  qui  se 
sont  développés  dans  leur  intérieur  restent  mous  pendant 
quelque  temps  et  réunis  eu  faisceaux  de  forme  variable  (1 1). 

Chez  plusieurs  espèces,  ces  faisceaux  se  placent  à  la  suite 
les  uns  des  autres  en  se  réunissant  de  manière  à  former  des 
corps  allongés  et  verra  icul  a  ires  (12).  Ce  n'est  qu'au  fur  et  à 

lia)  Coi  Benhl  i|«î  a,  le  premier,  tigmilé  co  modo  remarquable  do  formation  dn 
tnilidiez  ht  Lripiduptires.  VoseiMiDliquiiïiion.  sic.  pl.  I,  f.  11-19,  ou  Ann.  d.  Se. 
nat.  SU,  1839,  p.  195,  pl.  7,  f.  13-16.  ta  rertierchei  encore  plu.  déioilliet  ont  Ai 
entreprit!»  par  J«f«  Vers!.  Anat.  eu.  p.  52,  pl.  9,  f.  9,  8  «t  13  {Pantla  et  Puni- 

(i  i)  Pour  Ici  Sponnotoinldet  det  Inteclet  et  lear  déieloppemeM ,  tojïi  mon  Md- 
reoire  dans  Maticr'i  htdah.  1830;  et  Kœltiter  faut  hs  Nau*  Schnaii,  Deoludirifl. 
VIII,  p.  î*. 

(il)  Vojei  woo  JU'nioire  dnni  Miilltr'i  kichW.  loc  cit.  p.  38,  pl.  3,  f.  16-11 
{Pétilla).  Cei  corduus  mrniitonjH»  l'obiorvcnt  non-i  cale  ment  cher,  loui  Ici  Lopldop- 
tère»,  malt  encore  dici  certiilnt  Diptùrtu  et  Ci.léoptùroi.  Vojci  Leiw  Hortc  aaatom 
lleft  I ,  I8H  ,  p.  30 ,  pl.  9  (  Seaiepi  )  ;  el  tiaornerscAmiJi  bli,  1838.  p.  3S8,  pl.  4 
(Cleonut  ut  dlTOn  Lepldopt  cm) .  Ce  dernier  naturalise  a  ,  du  rttle,  prit  cet  corder» 
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mesure  que  la  masse  spermatique  savante  dans  les  canaux 
déférents,  que  les  Spermatozoïdes  se  désagrègent  en  s'uoissant 
ensuite  de  nouveau  d'une  autre  manière,  ce  qui  est  remar- 
quable, lis  forment  alors  des  corps  longs  et  p  en  ni  formes  dont 
les  mouvements  sont  singuliers,  car  leurs  extrémités  libres 
sorrt  sans  cesse  en  agitation  et  se  balancent  avec  vivacité  (i3). 
On  a  aussi  observé  des  sortes  de  Spermatophores  dans  les  or- 
ganes femelles  de  plusieurs  espèces  appartenant  aux  ordres  des 
Lépidoptères,  Orthoptères  et  Coléoptères.  Ce  sont  des  corps 
particuliers  ,  creux  et  pourvus,  dans  la  plupart  des  cas,  d'un 
pédoncule  plus  ou  moins  long.  Leurs  parois  sont  assez  solides 
et  ressemblent ,  quant  à  leur  substance,  à  de  l'albumine  coa- 
gulée; leur  cavité  est  remplie  de  Spermatozoïdes  (i4)- 

I.  ORGANES  FEMELLES. 

g  349. 

Les  deux  ovaires  des  Insectes  sont  toujours  composés  d'un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  tubes,  qui,  à  leur  extrémité 
libre ,  sont  extrêmement  grêles  et  augmentent  en  diamètre  à 
l'extrémité  opposée,  par  laquelle  ils  s'ipsèrent  sur  les  ovi- 

pour  dot  Sparmntoiuldri  (jlpmieiquei  auiqueli  [I  a  donné  Us  noms  du  J'jjium,' 

(iï)  J'ai  dieoqieri  cea  corpi  penniformu  cotnpoie'i  d«  Spermatoioldu  dam  le  t(- 
cepinclu  icminnl  dei  Locutla  el  Decticm.  Vojei  \ov.  Ac(.  mt.  Curloi.  XXI,  1815, 
p.  151 ,  pl.  11-15.  DvjarJi»  (ObaeiYnt.  au  micioic.  1843,  pl.  il,  t.  18  «  19)  avait 
d'alllrur»  <iéjh  aperça  des  corpi  teuiblnMai  dam  le»  orsuna  uuïlcs  du  TeillgaliCa 
pleltja  ei  Sphalrui  urricofo.  S/cIn  (Ylt[j!.  Anal.  etc.  p.  lOfi,  pl.  I,  f.  19,  Lvrirrru), 
de  ion  cuit! ,  en  a  éyalemcnt  rencontre!  itani  les  rrceplûclci  itmioaui  dei  fenicllei  do 
diien  Conibldei. 

(i i)  On  trouva  du  Spermaiopbnrci  pjriformei  et  ninnii  d'un  cour!  pédoncnlo  dana 
le  rôceplaclu  ifminnl  dûi  furnvllai  ficondcui  du  Lacuila  et  Dec  tient  [Voyui  mon  Sll- 
raoiradam  lu  Ndt.  Acl.  nai.  Curloi.  loc.  cit.  p.  963,  pl.  1G,  t.  14  çt  15J,  tnndbi  qun 
•aux  iiu'on  obiorTo  dam  la  poebe  cnpuUtrlce  d'un  grand  nombre  du  Lépidoptère» 
toat  arrondll  oi  paurrut  d'un  pédoncule-  ttM  nyl Chez  Ici  Culiîoptùroi,  on  rencontra 
•auront  onul  daSpormatophoreidnmlapocbocopuliiLricudra  femellci  fccondt'ei.  Leurs 
lirmut  rnrionlranilderablainont.  «I  jo  mentionnerai)  infinie  m  uni  nui  do  la  Ciit  ina 
/«[or  qui  «ml  nlloDEéj  cl  remarquable,  pur  taur  pédonculu  silra  ordinaire  ma  ni  long 
■  eonwurnd.  Vote»  Sta*  loc.  cit.  p.  91 ,  pl.  1 ,  1  ot  8.  -  D'nncicni  cmomolodiitu 
Iraient  prit  coi  Sporroitnphnrei  pour  lu  pénli  qui  lu  icroll  di-mctii!  riprèi  l'aclu  de  ta 
•opulalîon,  opinion  line  j'avais  mol-memo  partagée  aalrcfnli  {.Malltrt  Arcblr.  1837, 
p.  ÎD9  et  4191;  mu  il  depuis,  jo  mi  iuii  rendu  cnmjito  do  ta  véritable  nnlnro  da  eu 
■orpi  et  ja  irc-un  pacfiitoœsnt  fondio  li  rtclineiiion  de  wua  orr.ur  faite  par  SiiJn 
ait.  p.  80). 
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ductea  (■).  Ils  se  terminent  en  cœcums,  mais  se  prolongent 
encore  au-delà  de  cette  terminaison  sous  la  forme  de  filaments 
grêles  qui  se  réunissent  entre  eux  et  servent  à  attacher  les 
deux  ovaires  au  thorax  (2).  Les  tubes  ovariques  sont  d'ailleurs 
toujours  enveloppés  de  nombreux  réseaux  de  tracliées.  Leur 
longueur  est  très-variable,  et  s'apprécie  d'après  le  nombre 
d'œufs  ou  de  germes  qui  s'y  trouvent  placés  à  la  suite  les  uns 
des  autres  sur  un  seul  rang.  On  distingue  d'après'  cela  des 
tubes  ovariques  uni-,  bi-  et  niulti- locataires. 

Les  oviductes  sont  ordinairement  courts  et  souvent  dilatés 
en  une  sorte  de  calice  à  leur  extrémité  supérieure,  quand 
un  grand  nombre  de  tubes  ovariques  s'iusôreut  à  la  fois  dans 

Le  réceptacle  séminal  (  reccptaçulum  setninis)  est  une  sorte 
de  capsule  solide,  paire  ou  impaire,  entourée  d'une  couche 
musculaire  et  de  forme  variable.  Il  s'ouvre,  à  l'aide  d'un 
canal  plus  ou  moins  long  {conduit  séminal)  dans  le  vagin  ,  au- 
dessous  du  point  où  les  deux  oviductes  se  confondent.  Ce 
conduit  possède  quelquefois  un  appendice  simple  ou  bifurqué 
—  glande  accessoire  (3).  —  Chez  les  femelles  qui  viennent  de 

(1)  Tour  Isa  différente»  dispositions  qu'affectent  ces  lubci,  voyoï  /.  ilûUir  Kov. 
Act.  liât,  Curlo».  XII,  (>.  58B;  Burmclslcr  Bandit.  1,  p.  109;  et  Laconlniic  Inlroduo- 
lion,  etc.  Il,  p.  ÎÎ9.  —  Les  ovaires  des  Strepsiplàres  «ont  organisai  d'nprès  un  type 
[nul  différent.  Ln  simplifient  ion  des  orpinc»  femelles  de  cet  Insectes  «t  remnnpublu  et 
leur  aïs  ;  une  sous  ce  rapport  uns  position  cïccptlomielto.  Leurs  don»  ovnircs  consti- 
taent  d'nbord  deui  coips  nllonflés  et  composés  de  germes  Innombrables.  Outtnil  cet 
derniers  arrivent  h  In  maturité,  Ils  io  desa(;rè|jcnt  et  so  disséminent  dans  toute  la 
cavité  du  corps  entra  les  cellules  ndipeuse».  Les  femelle»  sont  dépourvues  do  polies,  et 
la  face  ventrale  dë  leur  corps,  qui  ressemble  à  celle  des  larves,  est  occupée  pur  un  canal 
déprima  {canal  incubateur),  lequel  se  termine  en  cercum  dans  le  pénultième  «entent 
du  corps  et  s'outro  sur  le  cépbalullioraï.  par  un  orifico  semi-lunaire  |ons>iMi>re  ijéii- 
mle).  Le  cnnsl  envoie  dans  la  entité  vlscéralo  du  trois  à  clnii  tnbes recourbés on  avant. 
Loi  (tufs  no  développent  dans  la  cavité  viscérale,  et  c'est  par  lus  tubes  dont  il  vient 
A'iUi  question  que  les  jeunes  larves  peuvent  en  sortir.  Voyoi  mes  Beltr.  jur  Notucfi. 
d.  Wirbollos.  Tliioro,  p.  75,  pl.  3,  f.  G2  et  fiT;  et  JVivjmanri i  Archlv,  18*3  ,  I , 
p,  HT.  Autrefois ,  j'osais  commis  l'erreur  da  prendre  la  fat»  ventrulu  du  cet  Insecte» 

{:)  J.  MMItr*  pris  ces  filaments  pour  des  vnitseam  qui  établiraient  une  communi- 
cation cotre  les  ovaires  et  le  vaisseau  dorsal.  VoveiNov.  net.  nat.  Curios.  XII,  p.  5S0. 

(îj  Pendant  longtemps,  ce  réceptacle  séminal  est  resté  Inaperçu  ou  a  été  pris  pour 
nue  poclic  copulntrico  ou  pour  un  orRnno  destioé  h  sécréter  une  mutiéru  viiqaeuto 
propre  à  coller  les  teufi  ensemble  ou  contre  les  objets  ewérieurs.  La  dacriptioo  et 
Us  figures  anciennes  n'tn  donnent  par  conséquent  qu'une  idée  tris-iuqurfaiie.  Ce 
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rejeter  leur  dépouille  de  nymphe,  ou  en  général  qui  sont 
encore  vierges,  le  réceptacle  séminal  ne  renferme  jamais  de 
Spermatozoïdes;  mais  après  l'accouplement,  il  en  contient 
toujours  une  multitude  qui  se  meuvent  avec  vivacité.  Leurs 
mouvements  persistent  très-longtemps,  comme  on  peut  s'en 
assurer  cher,  les  femelles  qui  passent  l'hiver  (4). 

La  poche  copittatricc  constitue  presque  toujours  un  vaste 
réservoir  pyriforme,  qui,  à  peu  d'exceptions  près,  aboutit 
dans  le  vagin  au-dessous  du  réceptacle  séminal.  Lors  de  la 
copulation ,  elle  reçoit  le  pénis  et  souvent  en  même  temps  du 
sperme  qui  y  pénètre  par  portioDS  contenues  dans  des  Sper- 
matopliores,  ou  enveloppées  d'une  substance  amorphe  géla- 
tineuse (5). 

Les  orgaues  sécréteurs,  situés  à  l'extrémité  inférieure  du 

n'til  qno  diras  ces  derniers  temps  qu'on  n  fini  par  rceon naître  In  présencn  constante 
et  !■  vérllnHo  nntnre  decd  organe  (vojci  mou  HfaoIM  dunj  mikrt  Arcblr.  1831, 
p.  399,  et  Staln  Vergl.  Anninm.  etc.  I84T,  p.  B6).  Cela  u'euipéohe  put  qu'aujourd'hui 
euenro  <in  confui;il  lii'ir-i'iuiii'iir.  i.ui'.ri;l'li-      r^-i-pun  I.'  m;iiilii,iI  et  In  poche  copula- 

àitlgOB  ce  réceptacle  sous  le  nom  de  ijlnmlc  icHifique. 

(()  Votai  moi  observations  taitos  iur  tut  fapa  ( ffitgmnmi't  Archiv.  1B3Î1, 1, 
p.  107)  et  les  CuUx  iCermnr'j  Zeliaeur.  U,  IS40,  p.  *»).  Sida  [loc.  cit.  p.  US)  a 
aussi  nraitalé  quu  Ici  SpurninloIOIdOJ  retient  lon[;lenipt  en  ïiu  dnnt  lei  récep- 
tacles séraiuaui  dei  Coléopiùres.  —  Lo  liquida  sécrété  p»r  In  fliunde  accoisolro  se» 
prolmblumeni  à  maintenir  à  l'état  frais  les  Hperinutoioiuoi,  o'ed-à-diro  li  les  préserver 
du  la  dessiccation,  —  La  fécondai  ion  s'opéra  sans  doule  au  moment  où  les  icufi  patsuct 
dorant  l'orifice,  du  riceplnulo  séminal  qui  prolialil.iuiont  est  alors  comprimé  par  l'ap- 
pareil musculaire  qui  l'cnioura.  La  loncuo  consumiiion  du  sj>ermo  dan»  lu  réceptacle 
léminal  ejpllquo  eommonl  les  femelles  de  certaines  espèce!  |«;uï0hl  pondre  des  uuh 
fertiles  iï  lountïmpi  opret  lu  copulation  01  ù  une  eponuo  où  depuis  luiqjtonqis  tout 
les  roules  oui  ilitpuro.  Celle  à  luquellu  les  œufs  nrrivent  dont  IWIre  il  lcui  pleine 
maturité  no  coïncide  pas  toujours  nveo  rcllu  du  rut.  Les  observations  qu'on  postèdu  sur 
ce  dernier  point  ont  été  rumollitei  par  MMUr  [Soi.  Act.  nat.  Curloi.  XII, p,  GU\. 

(5)  C'est  celto  pocliu  copulatrica  qui ,  par  suite  do  son  volume ,  a  été  la  prcuiltro 
reconnue  pur  les  ontomoloEbttesi  mais  souvciil,  et  jusque  dans  eus  derniers  lunipi,  on 
l'a  prise  pour  une  pocho  de  fécondation  nu  pour  un  réserroir  du  iporiuc \tjnrnuuheca), 
Lei  SpermatOMitle»  se  trunsponcnl  sans  aucun  Joule  par  des  roouveiuonls  qui  Itur 
sont  prnpres,  do  cette  poebe  ctipuhiriiv  dans  lu  r™!|itin:!e  1,1'iuiiial,  cl  Ircs-probulilu- 
munt  ils  tu  mènent  en  route  peu  de  temps  uprè.  lu  copulation,  car  un  louu  séjour  dans 
la  poebu  eopuloiricu  110  seiul.le  pu  leur  éiru  profitable,  attendu  qu'on  trnuvu  ceui 

p.uuloui  et  visqueu*.  Juin,  Hunier  (Philos.  Trous.  UT*],  dans  ses  expériences  d. 
fécondation  nrlilkielle,  n'a,  d'aprôi  cela,  pu  réiiiiir  un'in  prenant  (lu  sjurm.»  dani  1s 
poebe  copulatrîce  de  femdlsa  qui  venaient  du  s'accoupler. 
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vagin,  consistent  ordinairement  en  Jeux  tubes  gland ulaires 
plus  ou  moins  longs,  placés  des  deux  côtés  du  vagin,  dans 
lequel  ils  aboutissent  tantôt  directement,  tantôt  par  deux 
conduits  excréteurs  particuliers  grêles.  Souvent  il  existe  encore 
sur  leur  trajet  deux  réservoirs  vésiculïformes.  Dans  la  plupart 
des  cas,  on  peut  appeler  cet  ensemble  d'organes  :  appareil 
sébacé  ou  muijueux  (ijtandulcc  scbaccœ  seu  colleter!»-) ,  car  il 
sécrète  une  substance  visqueuse  et  coagulable  servant  à  ag- 
glutiner les  œufs  ensemble,  à  les  envelopper  et  à  les  attacher 
aux  corps  extérieurs.  Chez  les  femelles  des  lchueumonides,  cet 
appareil  sécrète  cette  espèce  de  mastic  avec  lequel  ces  insectes 
ferment  les  plaies  qu'ils  ont  faites  au  corps  des  larves  dans 
lesquelles  ils  déposent  leurs  œufs.  Il  est  probable  égalëmènt 
que  chez  les  Insectes  qui  déposent  leurs  œufs ,  à  l'aide  d'un 
oviscapte,  dans  le  tissu  des  plantes  et  provoquent  ainsi  la 
formation  de  galles,  ce  môme  appareil  fonctionne  comme  une 
sorte  d'appareil  à  venin  et  détermine  l'exubérance  patholo- 
gique du  parenchyme  végétal. 

g  350. 

Les  différentes  parties  de  l'appareil  génital  femelle  éprou- 
vent, d'un  ordre  ou  d'une  famille  à  l'autre ,  des  modifications 
très-étendues  sous  le  rapport  du  nombre,  de  la  forme  et  de  la 
disposition.  Les  plus  importantes  sont  celles  qui  suivent  : 

Les  deux  ovaires  des  Aptères  ne  sont  formés  chacun  que  de 
quatre  à  cinq  tubes  qui,  chez  les  Pédiculides,  sont  terminaux, 
c'est-à-dire  aboutissent  tous  au  sommet  de  l'oviducte  corres- 
pondant, qui  est  court,  tandis  que  chez  les  Lépismides  ils  sont 
isolés  et  s'insèrent  à  distance  les  uns  des  autres,  sur  le  côté  des 
ovîductes  qui  sont  d'une  longueur  médiocre.  Dans  les  deux 
familles,  l'extrémité  inférieure  du  vagin  reçoit  latéralement 
deux  courts  cœcums  variqueux  qui  jouent  probablement  le 
rôle  d'un  organe  sébifique  ou  glutineux  fi).  Le  réceptacle  sé- 
minal et  la  poche  copulatrice  semblent  ne  pas  exister. 

Les  ovaires  des  Hémiptères  se  composent  de  quatre  à  huit 
tubes  plus  ou  moins  longs,  disposés  en  verticille  à  l'extrémité 
des  oviductes  qui  sont  courts.  Les  Psvllides  et  les  Cicadides 
sont  les  seuls  qui  fassent  exception  sous  ce  rapport.  Les 
ovaires  des  premières  se  composent  de  dix  à  trente  tubes  uni- 


fi)  Vojei  Swammenlumm  Blblia  nat.  pl.  1,  t.  S  [PcdicuUi),  «I  Twlrwvi  Verra/ 
Sfbrlfl.  II,  p.  15,  pt.  3,  f.  3  «  9  (Eryfima). 
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loculaires,  et  ceux  des  secondes  de  vingt  à  soixante-dix  tubes 
biloculaires.  Ces  dernières  se  distinguent,  en  outre,  par  cette 
circonstance  que  leurs  oviductes  se  divisent  en  plusieurs 
tranches,  dont  chacune  porte  à  son  extrémité  un  faisceau  de 
tubes  ovariques  (a).  Leur  réceptacle  séminal  consiste  en  deux 
cœcums  grêles  (3).  Les  autres  Hémiptères  n'ont  qu'un  seul 
réceptacle  séminal,  qui  est  pyriforme  chez  les  Psyllides  et  les 
Aphides  ovipares  (4);  un  cœcum  allongé  et  un  peu  flexueux 
chez  les  Naucondes  et  les  Népides  ;  un  cœcum  également ,  mais 
ires-long,  et  entortillé  chez  les  Hydrométrides.  Dans  un  grand 
nombre  de  Capsides  et  d'autres  Géocoryses,  le  réceptacle  sé- 
minal forme  aussi  un  cœcum  assez  long  et  flexueux,  tandis 
que  chez  les  Pentatomides  il  consiste  eu  un  tube  assez  court, 
surmonté  par  une  capsule  pyriforme,  cornée  et  brunâtre,  à 
laquelle  des  étranglements  et  des  saillies  de  formes  variées 
donnent  souvent  un  aspect  particulier.  Quelquefois  ce  tube  se 
dilate  en  une  vésicule  plus  ou  moins  grande,  dont  le  fond  est 
pourvu  d'un  tube  corné  qui,  dans  sou  intérieur,  contient  un 
second  lube,  lequel  est  un  prolongement  direct  de  la  capsule 
séminale  (5).  La  poche  copulatrice  manque  dans  la  plupart 
des  Hémiptères  ;  les  Cicadides  sont  les  seules  qui  en  aient  une 
consistant  en  une  vésicule  pyriforme,  à  col  très-grèle  (61. 
L'appareil  de  sécrétion  est  formé  chez  les  Aphides  ovipares 
et  beaucoup  de  Punaises  terrestres  par  deux  sacs  glandulaires 
arrondis  (7),  tandis  que  chez  les  Cicadides  il  ne  consiste  qu'en 
un  canal  unique  long  et  flexueux  (8).  Les  Aphides  vivipares 
diffèrent  des  Aphides  ovipares  en  ce  qu'ils  possèdent  huit 

(jJ  Voyei  L.  Dufour  Raà.  .nr  loi  HJmlpt.  pl.  |(.|T,  cl  Ann.  d.  Se.  nui,  V,  18SS, 
p.  168,  pl.  *  (CJiYiduJj  cl  Smkani  dans  Btutfnger'i  Zeltichr.  II,  pl.  15.1.  55  01  57 
(Nrpn  aiCervpH). 

(3J  VojeiflfieMDuiLr,  olc.  I,  Hefl  I,  pl.  1,  f .  fl  il;  t.  Dttfuur  Ann.  d  Sa  cal 
V,  JBS5,p].*,f,  S  lUlf.Sdd;  eiDeyi™  inld.  Vil,  1B3T,  pl.  3-T  SS  iLoJm  t[ 

cfâaij.    ■  -       -  ~" 

($)  VoïMïnon  MiWro  mr  Ici organci  cénimnx  inlenieB  An  Aphides  TÏtiporoa  01 
Oïlparci  cIqoi  FroMtpi  Nequ  Nruli.  XII.  p.  308. 

[S]  Pour  lu  rêçenindc  têiataU  de,  Ptmmoiolilci ,  royci  L.  D»four  Rte»,  loc.  til 
pl.  l*-[fi.ei,r.>Wrfdûn.  milert  Arciiiï.  JE3T,  p.  410,  pl.  SO,  f.  J>B. 

(6)  Vopz  Mcckct  m  L.  On/owrloc.  dl.  -  Si.ltnnt  Doyire  {(«.dl.  p.  S03  p]  g 
f.  3),  Il  Mlim  chw  la  ClMdldet.  a  col*  dp  t'ovidur iq  «pi  ,e  emiuno  duo*  1'u.iio.pLe 
^nrlllco  <ncrBe  prlfculior,  h  tmrert  lequel  lo  pioij  p^i[r8  dnnl  |„  ^  ^ 

(l)  Vorei  t.  fl./m  Recn.  Im.  dt.  pl.  ]*  ci  1t. 

(B)  Tojat  Mtckii,  SHoteie,  h.  Du/sur,  Doyire,  loc.  cit. 


OlgiiCad  By  Google 


ïiwectes;  Gi^ 
tubes  ovariques  raultilocul aires ,  dont  les  oviJuctes  sont  dé- 
pourvus de  toute  espèce  d'appendices,  tandis  qne  les  seconds 
ont  huit  tubes  ovariques  unï-locuiatres,  un  réceptacle  séminal 
et  deux  glandes  sébiiïques  (9). 

Les  ovaires  des  Diptères  (10]  sont  presque  constamment  for- 
mes d'un  très-graud  nombre  de  tubes  courts,  à  trois  ou  quatre 
loges.  Ce  n'est  que  chez  un  petit  nombre  d'espèces  que  ces 
tubes  sont  allonges  et  comptent  de  dix-huit  à  vingt  loges  (1 1). 
La  disposition  de  ces  tubes  varie  considérablement;  ils  sont 
tantôt  terminaux,  tantôt  disposés  en  une  ou  plusieurs  séries. 
Dans  le  premier  cas,  tes  ovid actes  sont  courts;  dans  le  second, 
plus  allongés.  Le  réceptacle  séminal  affecte  les  formes  les  plus 
diverses  (12);  U  est  ordinairement. triple,  rarement  double 
ou  simple  (i3)  ;  une  substance  cornée,  brune,  le  tapissé  eâ' 
général  intérieurement.  Sa  forme  est  arrondie,  pyrifonne  ou' 
allongée ,  et  dans  ce  dernier  cas  souvent  flexueuse  ou  enrou- 
lée en  spirale.  Les  conduits  séminaux,  à  t'aide  desquels  les 
réceptacles  communiquent  avec  le  vagin,  sont  tantôt  isolés, 
tantôt  réunis  en  un  ou  deux  conduits  communs  avant  de  s'in- 
sérer sur  le  vagin.  Immédiatement  au-dessous  d'eux  se  trou- 
vent à  droite  et  à  gauche  les  points  d'insertion  des  deux' 
organes  sécréteurs,  qui  ne  manquent  jamais  chez  les  Diptères, 
et  qui  sont  deux  tubes  simples,  rarement  ramifiés,  dont  tes 
conduits  excréteurs,  très-grèles,  ne  présentent  que  par  excep- 

(0.)  Vojo*  m  Rechercha  dani  Froritpt  Sens  Notit.  XII,  p.  SOT,—  Ourrook» 
(Ann.  d.  Se.  net.  XXX,  1833,  p.  SU,  pl.  17  C,  f.  1)  a  injure  uni  It  logloir.  i  ea  qVil 
parait ,  1m  orgue*  poeium  d'un  Aphidc  uripim,  1 
pour  un  orgODo  dciiiaû  à  tédéier  le  ipi 
qui  Aphlik*  ilrlpam  sa  y  voyant  un  il 

(10)  Pour  |m  organe*  femelle»  interna*  de»  Diptère,  Mf*a  1»  Ann.  d.  Se. 

ont.  J,  IBM,  p.  953,  et  innoot  Loew  HorK  unotom.  p.  81, 

(1  ■)  EpAg&a  a  Tccilua.  Voja»  Ltx»  locett.  pl.  4,  t.  3  et  10. 

fia)  Puur  lu  rJcupuclo  «Suinal  du  Diptèn»,  tcfa  SiétoUA*»  AWl  Archif 
1B3T,  p.  il»,  pl.  30,  f.  I-]0;ct»ucioutLoHBloceil.  p.  88,  pl.  *-6,  «  dam  Ganu/n 
Zeliiçhr.  III,  p.  28G,  pl.  3;  ta  nombre.  u»e»  figurée  du  cet  auteur  donnent  nos  idée  ds 
l'in»puihable  rnriétc"  do  forme*  que  préientuttt  Ce»  orjancfc.  Si  t.  1}  ij/w  (An*,  d.  Se. 
nul.  11111,  p.  îfii)  du  reut  cnniidiror  la  réceptado  cîmisn]  que  conuna  un  riicrrolr  . 
opparUioant  ou*  orgiiaet  iikrjtcun  tuiiipa.  itl»  riant  mm  doute  do  eu  que  cet  eniu- 
niolocuic,  dont  lu  mérita  en  d'aillourt  «1  grud,  a  entlèpomoiit  n^jligt  l'.nujjiu  ml- 
crc*copi<iuu  dej  lubilnncca  qui  iu  trouant  dani  lui  dituruci  glandai  et  outrer  organes 
de.  IdkcIH. 

(i3)  Lu  rëcepltcle  ic'minal  ait  ilmple  che>  le»  Palix,  Empil,  Ballchopa  et  Bilan* 
11  cil  double  cliei  ki  Pivphila,  Stonotgi  et  Earbvtat. 
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tiun  une  dilatation  vésiculifornae  (i4)-  La  poche  copulatrîce 
parait  être  absente  chez  tous  les  Diptères,  il  est  vrai  que  le 
vagin ,  chez  un  grand  nombre  de  Muscides,  possède,  en  deçà 
du  réceptacle  séminal,  un  vaste  réservoir  quelquefois  divisé 
en  deux  lobes;  mais  ce  réservoir  doit  être  considéré  comme 
un  utérus  et  non  comme  une  poche  copulatrice,  car  les  œufs 
fécondés  s'y  accumulent  eu  grand  nombre  et  y  séjournent 
pendant  assez  longtemps,  séjour  pendant  lequel  le  développe- 
ment des  larves  fait  ordinairement  de  tels  progrès,  que  leur 
éclosion  a  lieu  dans  l'utérus  même,  ce  qui  fait  que  ces  in- 
sectes sont  vivipares  (ia).  Cet  utérus  affecte  chez  certaines 
Tacliinides  une  forme  extraordinaire  :  le  vagin  est  extrême- 
ment long,  contourné  en  spirale,  également  dilaté  dans  toute 
son  étendue  et,  à  de  certaines  époques,  rempli  eu  entier 
de  petits  œufs  ou  de  larves  (iC).  Chez  les  llippoboscides 
pupipares,  les  organes  femelles  sont  construits  d'après  un 
type  tout  spécial,  qui  est  eu  rapport  avec  le  mode  remarqua- 
ble de  propagation  de  ces  animaux.  Les  deux  ovaires  ne  sont 
que  des  poches  uniloculaircs  de  grandeurs  inégales ,  qui  s'in- 
sùrent  latéralement  sur  le  vagin  à  l'aide  d'itu  court  oviducte. 
L'extrémité  supérieure  de  ce  vagin  contient  du  sperme  après 
l'accouplement  et  lient  par  conséquent  lieu  d'un  réceptacle  sé- 
minal, tandis  que  sa  portion  inférieure  est  excessivement  dilatée 
et  doit  être  regardée  comme  un  utérus,  La  partie  supérieure, 
plus  étroite  du  vagin,  reçoit  deux  petits  tubes  glandulaires  sim- 

(jJJ  Vnjej  SIcIhiU  A  Ijtcw  lac.  ch.  Cet  nnireiu  rjtomlulalrei  irritent  clin  ccr- 

tP.ui'!i  T]|iliIlh',.'-.  h         -J 11  :i Lit Li-'  ll  i'-;-.\>li  :.iili: [-.,[?[.- ,  u;ir  ;uh  îillHV  (;i-J:iti[K-L15a  <|ut  4.HVC- 

Inppc  kl  œof»  cl  Ici  uniL  en  uno  lotie  du  culltcr.  Cm  colliers  quo  Ici  Tipulide*  dtpo- 
Gtoconaaa. 

(iS)  On  irouro  <l«t  etpecei  rlriparoi  dans  lot  gciiroi  Mutca,  Anrhomyfo,  Sarro- 
pHaju,  Tnchinn,  Dctin  .  Miliotjrnmoia ,  Btc.  Vojdi  mon  MAnoiro  dans  Froricyt  Kooo 
Molli.  III,  p.  Î3T,  ridant  ffiegmm/t  ArchlT.  1838, 1,  p.  137,  alnii  <jno  mot  Obwr- 
lationn  qord.  einom.  etc.  p.  18.  L.  Dafomr  (Ann.  d.  Se.  nai.  I,  1841,  p.  ïul]  a 
drfilgnu  en  rtiorroir  ioui  lo  nom  de  rûcrtoir  otelanlgèn.  Vuyor.  muai  sou  llïii.  d. 
jzn'lnmucph,  si  de  l'Anal,  du  la  Pivphila  peuuionli ,  ibid.  p.  383,  pl.  lé,  f.  10  g. 
le™  (Uoiie  maium.  pl.  *,,  f.  9,  Il ,  14,  pl.  S,  f-  13}  fin-uni  du  rclenolrl  nlérifor- 
taei  untdoBUL'i  clin  Ici  Afuicn,  Dtzia,  Plopkila  al  Plita. 

(ifij  Co  lonf;  v:i(!ln  enroule  un  ipirale,  nui  a  éli  onlrafait  décrit  commo  un  main 
/Tirai,  mine  clin  lui  Tachina  fera ,  lencllaia,  yraiia  ,  eu//ii>m,  hamorrhoîdalii,  nia. 
ffe-rui  mon  Mémoiro  doni  Wltama»»1 >  AtcUt,  lac.  cil,  p.  19*,  M  e<uumnr  Wm.  IV  i 
p.  413,  pl.  20,  f.  7  siB. 
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pies  oïl  an  peu  ramifiés  (ijlatufes  sédifique»)  (17).  Au-dessous  de 
ces  glandes  se  trouvent  les  deux  conduits  excréteurs  d'un  appa- 
reil glandulaire  pair;  très-volumineux  et  multiramilié,  dont  (e 
produit  sert  sans  doute  à  nourrir  les  larves  qui  se  développent 
provisoirement  dans  l'utérus  (18). 

Chez  les  Lépidoptères  chaque  ovaire  est  composé  de  quatre 
tubes  ovariques  très-longs,  umlliloculaires  et  enroulés  en  spi- 
rale. Le  réceptacle  séminal  (ly)  est  pyrifurme,  et  souvent 
pourvu  d'un  conduit  allongé  et  contourné  en  spirale.  Une 
glande  accessoire,  simple  ou  hif arquée,  s'ouvre  dans  le  fond 
du  réceptacle  séminal  (30).  lîn  deçà  de  ce  dernier  organe  il 
existe  toujours  une  glande  sébih'que,  double  et  volumineuse', 
consistant  eu  deux  cœcums  simples,  plus  on  moins  longs  et 
flexueuX-  Ces  deux  cœcums  aboutissent  dans  le  vagin  ù  l'aide 
d'un  court  conduit  excréteur  commun,  et  dans  leur  point 
d'union  chacun  d'eux  est  ordinaire  ment  dilaté  en  un  réservoir 
vesiculiforme  (i  1).  Quelques  Lépidoptères  sonten  outre  pour- 
vus de  deux  glandes  ramifiées,  pins  petites,  situées  près  de  l'ori- 
fice du  vagin,  et  qui  sécrètent  peut-être  une  substance  odorante 
propre  a  exciter  le  mâle  à  la  copulation  (ai).  La  poche  co- 
pulatrice  enfin  est  très-remarquable  dans  toutes  les  espèces. 
C'est  un  réservoir  volumineux,  pyriforme,  quelquefois  étran- 
glé dans  sou  milieu,  et  pourvu  d'un  canal  destiné  à  recevoir 
lepéuis,  canal  qui  s'ouvre  au  dehors  par  un  orifice  particulier 
situe  au-dessous  de  la  vulve.  Tendant  son  trajet  il  envoie  un 
conduit  latéral,  grêle  et  flexueux  ,  qui  se  jette  dans  le  vagin  , 
vis-à-vis  de  l'embouchure  du  réceptucle  séminal,'  et  établit 

(1;)  Cei  iiilwnontiimplcicbgi  lui  Mctayhnjut,  ramtftrt  clisi  lei  Hippotnina, 
(iB)  Yoy.i  mci  Raefc.  dnoi  MMItr't  Archlr  IgST,  p.  «5,  et  L.  Duftmr  Ann.  d. 
Si.  nui.  VI,  IK35,  p.  3UK,  pl.  n,  m  lit,  1RI5,  p.  10,  pl.  3.  Cn  dernier  nain ra liflo  a 
ErMliai  tgiui  le»  orgaMI  femnllet  dei  Elppotaiça  et  MtU,phn3m  ;  imlemeni,  il  i*ett 
trompé  «Intiiemait  nui  apjwadicoa  glundutaim  du  ingfn  so  cooiidirani  la  pairo 
lupéileurQ  cumule  un  rdeeptade  i^mïiiqf,  i[iii.i[<|uMi..  nj  MOttfltfM  j  amait  du  Spurtui* 

(ig)  Ponr  lei  nppcmllcai  lies  grgansi  (fiuulleidel  Lipîdoplùrei,  tojet  SillSold  âftt» 
«ilfffr'i  AtcIiÏy.  IH3T,  p.  «17. 

(m)  Lu  réceptacle  ■ctninnl  a  iiJ  figuré  dam  ist  dlien  étati  iti  ddrelnppenienl  pir 
nerolJ  fEnlwiuk.ltinciG.  A.  Scbmeilerl,  pl.  *,  f.  I  ugp  et  pl.  25)  comme  un  organe) 
licrcteor  unlcurno.  Vujei  ou»!  Stako»  Anal.-pl<;iiol.  Datwtudi.  pl.  Gotf. 

(il}  Vojoi  Hmld  lue.  ïil.  pl.  3,  f.  Il  allai  pluncliiii  luiiaptul;  pntl  i«<SuK>  losj 
cil.  pl.  G,  (t. 

{33)  màtàlt,  Jr3yxni,,  Jîujoma,  «le, 

Analomie  comparée,  tome  i,  53 
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ainsi  une  communication  enlre  ce  dernier, et  la  poche copu- 

lairice  (*3). 

Les  ovaires  des  Hyménoptères  varient  beaucoup  sous  le 
rapport  du  nombre  des  tubes  ovariques  (^4),  dont  il  n'existe 
tantôt  que  de  quatre  à  six,  tantôt  de  huit  à  dix,  tandis  que 
chez  quelques  espèces  il  y  en  a  jusqu'à  vingt  et  imbue  cent  (25). 
Ces  tubes  sont  toujours  multiioculaires  ,  sans  toutefois  être 
d'une  longueur  considérable.  Le  réceptacle  séminal  est  pres- 
que toujours  simple,  arrondi  ou  ovoïde  et  pourvu  d'un  col 
(conduit  séminal)  ordinairement  court  (26)  La  glande  acces- 
soire ne  manque  jamais  et  consiste  en  un  tube  généralement 
bifurqué  qui  s'ouvre  dans  le  conduit  séminal  et  rarement  daus 
le  réceptacle  lui-même  (=")■  Chez  les  Tenllirédines,  cet  appa- 
reil est  d'ailleurs  construit  d'après  un  type  différent  ;  le  ré- 
ceptacle séminal  est  un  simple  diverticulum  du  vagin,  plus  ou 
moins  distinct  de  ce  dernier,  et  dépourvu  de  glande  acces- 
soire (28}.  La  poabe  copulatrice  manque  chez  tous  les  Hymé- 

(îïl  Voici  HtrM  loc.  cit.  pl._3,  F.  1  x,f,  g  et  les  planche*  sutrantos  ;  pu  11  SkcIoik 
loi;,  cit.  pl.  G  *  (mninJ  bonne-).  Au  reste,  Malpighi  (De  Borabjce  I(iG3,  p.  81,  pl.  12, 
f.  I  1,  K  SI)  niait  ilfjh  fort  l>len  ronim,  clici  Te  Ver  à  soie,  «ras  [es  nnneics  iln  Ta^in 
ri  spécialement  la  pnr.be  cnpulalrlcu .  avec  «on  r.mut  do  roinniunicntiou  latéral.  Chut 
VEuprtpm  /Me,  ra  canal  présente  un  repli  pyrlformc. 

(>4J  Piiur  Ici  orr;nnci  rféailaui  femelles  des  Himénoptèrct,  voyei  Dufour  Rech. 
tur  Ici  Urtliopt.  etc.  p.  W. 

fiS)  Clinque  ovniro  10  compose  do  troli  a  quatre  Intel  orijjères  cbei  Ici  Jylocopa, 
Bombui,  Aattaphom,  Chnjsii;  du  cinq  à  ibt  che*  loi  Sonata,  SapSQ«,  Chalcii , 
Ttipa  ;  de  tait  n  dix  cbei  lei  Pimpla ,  Paniieui  ;  de  dli  à  ileuic  tba  le>  TcotbmJi-. 
nidet  ;  do  rïriel  a  Tlnat-cinq  cbet  le»  Mynuiea  ,  Xiyhsdria  et  Banctas ,  et  de  plut  de 
cent  cbei  Ici  JLpit.  —  Lia  ovaires  det  Ckclonm  pnwninil  une  eicopllou  remanniuble; 
lll  «militent  clucun  eu  cleui  lonr;s  mbcl  lloiueui  ,  i]ui  ton!  trct-forloraenl  ronflai  s 
leur  eitrenilé  Intérieure.  !..  Dufuur  (loc.  cit.  p.  5*1 ,  pl.  10,  f.  113)  considère  rat 
ren  II  omcnti  comme  des  oipèrin  d  uti'nii  dam  Iciqiult  se  di'ic|[ip|,emi<;ui  loi  larvct  de 
ces  Iohnruimjnidst  ;  mait  avant  d'élre  admlM,  Belle;  utartlou  demandu  du  nouvelle! 

(16)  Pour  la  réceptacle  séminal,  *aju  Stcùohl  Olisctï.  ijuad.  cniom.  loc.  cit.  p.  G, 
al  dam  Gerninr's  Zoittehr.  IV,  p.  36Î,  pl.  3.  —  Cliei  let  fomclloi  qui  pou d toi  à  de 

TOhoilnuiii.  Voyei  Si,vmmenlnmm  Rjbtia  mit.  pl.  19,  f.  3  ni,  oii  le  réceptacle  do 
l'Abeille  commune  ut  irèi-bien  reprétenté. 

Ixj)  La  (jlande  nrcriwire  ett  simple  et  t'inséra  lur  le  conduit  témlnnl  cbei  les 
Pteromallnei  et  lei  Cjnipidei  ;  elle  est  doulilo  et  t'abouche  aioc  le  récontadu  s&oinil 
pentocbeila  Vetpa  train  alla  Tlphla  fcmorala. 
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noptères,  ainsi  que  les  glandes  sébifiqnes  chei  les  femelles 
qui  possèdent  un  aiguillon  et  une  glande  à  venin;  mais  ces 
glandes  sont  très- développées  chez  les  espèces  pourvues  d'un 
oviscapte  et  aboutissent  dans  ce  dernier  organe.  Elles  servent 
probablement  à  quelque  usage  relalifà  la  ponte  des  œufs, 
en  partie  comme  organes  sébirit|ues,  eu  partie  comme  organes 
excitateurs.  Cet  appareil  de  sécrétion  consiste  en  une  glande 
simple  ou  double  et  multiramifiee,  dont  le  conduit  excréteur 
reçoit  le  col  d'un  réservoir  pyriforme  ou  se  dilate  quelque- 
fois  lui-même  en  un  réservoir  vésiculeux  {19). 

Les  ovaires  des  Orthoptères  sont  presque  toujours  compo- 
ses d'un  très-grand  nombre  de  tubes  raultïleculaîres  qui  sont 
ordinairement  disposas  sur  un  seul  rang,  c'est-à-dire  insérés 
sur  le  côté  interne  ou  externe  de  deux  oviductes  qui  sont  larges 
et  parfois  trèsdongs  (3o).  Le  réceptacle  séminal  consiste  souvent 
en  un  cœcum  simple,  à  pédoncule  plus  ou  moins  long  et  dont 
l'extrémité  fermée  se  dilate  chez  les  Psocides,  Forficulitles, 
Locostides,  Pbasmides  et  Mantides,  en  une  vésicule  pyri- 
forme (3i).  Fréquemment  on  rencontre  chez  les  Acrydides  une' 

fip)  Cet  appareil  glandulaire  eit  itiuplo  ot  poumi  J'un  riierroïr  pjrifortne  latent 
cl  ici  ditui  lehneuninnidei.  Vojoi  h.  Dufovr  Hecb.  etc.  pl.  10,  f.  13T-14S  (Plm- 
plu  et  Ilracan).  Co  raturai  iile  nielle  ykade  icrijiquc  cet  appareil  pour  lu  dùuin- 
guer  de  la  Claude  leblflciue.  Clin  lu  Sirex,  j'ai  tu  ic  conduit  excréteur  .le  cettn  c  lande 
mnltlramilufoM  Impaire,  teotlè  on  un  brBe  réierTolr  arrondi.  Chra  Ici  Tenthredinl- 

Voyri  T..  DuJmt  toc.  cit.  pl.  10,  f.  1SS-IBT  (Taulmdo  ol  CSabex). 

{-■».  ChBl  loi  Locuisiidia,  Acrydides,  Mantidct  ot  LibeHulldct ,  Ici  tubot  OïariipiM 
l'insèrent  sur  la  cote  Interne  des  ovlditctoi,  et  iur  leur  cùtn  externe  cltei  Ici  Pliairni- 
dei  et  EpbtWridei.  La  Forfiala  jignnfM  tia  pOMcdo  d'aitleora  c[no  cinq  lubei 

tant  garni!  mut  autour  d'une  foule  de  tubel  unlloculairoi.  Ln  mliet  onrlaun  des 

CEdipoda  earuleiixiii  ut  Traxalii  ™»m  ■  Ici  deux  oridnetet  lones ,  flcxueuï.  et  tor- 
uùnés  en  cul-de-tac,  110  pnrti'M  dei  lui™  qu'il  leur  mlrcmili!  Inférieure.  Lci  otlductei 
du  la  Perla  Iricavdala  mal  encore  plui  remarquable»;  lit  tout  un  reniement  lon|ji  , 
flexueui,  rjnrnis  do  tuLoi  orarinues  nullement  sur  l'nn  des  eûtes  do  leur  eiiriimiti 

teraïc  Dufour  Ilech.  mr  les  Ortbopt.  ne.  pl.  3-5,  et  pl.  11,  E.  Ifiï,  pl.  13,  f.  SOfl, 
et  Ami.  d.  Se.  tiat.  XIII,  18S8,  pl.  31  ot  93  {Forfieula). 

(3l)  Le  réceptacle  semiT.aldcs  Farficaln  ot  Acheta  eu  pourru  d'un  pédoncule  long 
et  fleiueux  qui  je  rnctnurcit  cbei  les  Psocide»  d  LocustideJ.  Ceint  du  Pmcm  \mha~- 
IBriut  contient  pluitoun  corpi  glanduleux  munis  d'un  long  pédoncule  f  Siiteh  dans 
Gtrmar  Basai,  IV,  p.  S81,  pl.  3,  f.  3-5^  goi  j'urati  prii  autrefois  (atililcr'i  ArcMy 
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vésicule  semblable  sur  l'un  des  côtés  du  conduit  séminal ,  h 
quelque  distance  de  son  extrémité  (3î).  La  plupart  des  Blat- 
tides  (33)  et  Libelludides  (34),  ont  un  réceptacle  double  et 
court;  les  Ephémérides  paraissent,  au  contraire,  eu  être  en- 
tièrement dépourvues.  La  poche  copulatrice  n'existe  que  chez 
les  Libelludides,  où  elle  est  arrondie  (35).  Les  appendices  glan- 
dulaires du  vagin  ne  s'oliservent  pas  non  plus  chez  tous  les  Or- 
thoptères, ils  manquent  chez  les  ForficnliJcs,  Phasmides,  Perli- 
des,  Epliémérides,  Libelludides  et  Acrydides  ;  mais  chez  les  Dec- 
ticus  et  Locustn,  il  existe  un  organe  sébilique  consistant  en  un 
tube  glandulaire  simple  et  médiocrement  long  (36)  ;  chez  les 
Achétîdes  il  est  plus  ou  moins  ramifié,  et  chez  les  Blatlides 
ainsi  que  tes  Mantides,  il  se  compose  même  d'un  nombre  très- 
considérable  de  follicules  simples  et  ramifiés  (3j). 

1B37,  p.  410)  pour  dut  riceptoclei  ifaiiiinui,  maiiqul  loni  prolmNemem  dei  Spe'ina- 
lopnorci,  Cliot  Ici  Perla ,  la  rërxi|>laula  léminil  comiilo  en  un  oecum  >!ni[>tv  rtcourLe 
en  cornu  d«  Wlier  et  dont  lu  fond  porto  plailenn  couru  folîleole!  flm^olnirei  (el«n- 
duloi  nœenolreil).  Pnur  le  réceplatle  icinlna!  dcl  Otlliopterei  eltci  diim  le  latte, 
ïojoi  mrtOLil  H0éitl  In.elteo-Doluit.  IL  Ilcniclirucken-ond-GrjIlen-SaminlDBn; ,  pl.  0, 
t.  3  *  {Deeiïcui)  ;  h.  Uufnur  n«h.  lar In Onliopt.  pl.  3,f.  SI,  pl.  4,  f.  43  (ApIhi* 
et  mmh);  et  Sfebold  No».  Au.  nu.  Curloi.  XXI,  p«4.  1 ,  p.  354,  pl.  14,  F.  Ic 

(i-j)  Vojet  BtgtuthwalUr  Do  Iniect,  gonTlel.  Dinert.  t.  t/ff  et  tfe&otf dnni 
Kiilli/i  ArchlT.  1831,  p.  409 ,  pl.  80,  t.  3  [Gryltui).  La  conduit  liminnl  en  ordi- 
nairement Irèt-Inng  at  Irtl-encLciéiro,  pur  ni.  clin  Ici  Gryilui,  Trusalis,  etc. 

(33)  La  Blaaa  orlealnlii  a  deui  réceptacle*  couru  at  fleinaui  ;  la  B.  gcrmanlca 
deui  Brandi  et  déni  plui  poilu.  Virjei  Siibold  dam  lOUlleri  Arehir.  I83T,  p.  408. 

(34)  Lll  rfreplnclEt  «îinlnauj  dui  Libella  ta,  J-'.izhna  et  OlnMnffl»:mfl  ccolltlciit  en 
dam  pitiu  ctrcuini  qui,  clici  In  Calopuri/x,  l'onrront  Joui  lu  inrjin  a.  l'aida  d'un 
conduit  commua  ,  tnndit  quecbm  Ici  Agrlan  II  n'ciiite  qu'un  icul  réceptacle  nlloii|p<. 
V..y.  Katkk*  Du  LlbeHolar,  part.  ge-niial.  pl.  1,  f.  11-13,  pl.  S,  F.  13-14»  pl.  3  , 
f.  9-11  e;  et  L.  Dffour  loc.  cil.  pl.  9,  f.  165  dd  (  likeltuta ,  Michna  et  Agrion). 
Yojei  outii  non  Ueunire  tur  Is  flfnéruUoa  de>  Libellullma  dant  Germât  Zeittelir. 
I,  p.  433. 

(35;  Voj«  Rathti  loc  cil.  pl.  I,  t.  11-13,  pl.  3.  f.  11-13  «t  pl.  i,  t.  9-11  h. 

(30}  Ytrjn  KMitl  loc  cil.  pl.  9,  f.  3  i,  et  SU6a!d  Soi .  lut,  nul.  Curloi.  loc.  cil. 
p.  355,  pl.  14,  f.  I  .. 

(37)  Vojei  L.  D«/uer  Dec*,  tic.  pl.  3,  f.  31  d  (OBuH,tkm),  pl.  4,  f.  «  (Mnubj. 
Ou  ni  iloll  pu  éir>  lurprli  <;««  cal  appareil  n-Tjiliquo  toit  il  développe1  cuui  lui  Blai- 
lidui  et  Ici  Mantidei,  car  on  tait  qno  1»  fetnullc»  Je  eue  OrtUnptère»  entourent  luun 
eeufi  do  cipwlei  multilnoutairei  iroVroluruIncuiei  qn'cllei  portent  uroc  tllua  ou 
qu'allai  attachent  euicurpieite'Keuri.  Vorei  Gotd*  Bsilr.  «U.  pl.  I,  f.  13-11  (llktia 
orhmulii)  ci  fie*»;  loc.  ait.  IV.pl.  Il  (Jlor.iii). 
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Les  Kévroptères  possèdent  tous  des  tubes  ovariqu es  multilo- 
culaires.  Les  Hémérobides  et  les  Myrméléouides  en  ont  dir 
gui  s'insèrent  au  côté  externe  de  deux  larges  oviductes;  teuc 
nombre  est  très-considérable  chez  les  Phasmides,  quoique  leur 
insertion  soit  également  unilatérale  (38).  Chez  les  Vànôrpai 
qui  en  ont  dix,  et  les  Sidlts  où  il  y  en  a  un  très-grand  nombre, 

ils  sont  disposés  en  verticilles  à  l'extrémité  des  oviductes.  

Le  réceptacle  séminal  est  pourvu  d'un  long  pédoncule  chez 
les  Myrmeleôn  et  Panorpa ;  il  a  pour  annexe  une  glande  ac- 
cessoire simple  chez  les  Hemcrabius,  double  chez  les  Itnphi- 
dia  (3g).  Chez  les  Phryganides  il  est  encore  plus  compliqué, 
car,  outre  une  longue  glande  accessoire,  entortillée  et  quî 
s'insère  sur  son  col  ou  sou  tond,  il  existe  encore  à  l'extrémité 
inférieure  du  conduit  séminal  un  autre  tube  glandulaire, 
ilexueux,  et  un  réservoir  à  court  pédoncule  qui  correspond! 
peut-être  à  une  poche  copulatrice  (4o).  Chez  les  Salis, 
outre  deux  diverliculums  latéraux,  fonctionnant  probable- 
ment comme  poches  copulatrices ,  le  vagin  possède  uu  grand 
appendice  vésiculeux,  rempli  d'un  liquide  noirâtre,  et  dont 
la  nature  n'est  pas  encore  bien  connue  (4  r).  Chez  les  Myrme- 
leôn., Hemcrabius  et  Panorpa,  le  vagin  reçoit  deux  tubes  glan-  ' 
dulaircs  simples,  plus  ou  moins  flexueux  (4i),  qui  sont  pro- 
bablement des  organes  sébifiques.  Chez,  les  Phryganides,  ces 
derniers  organes  consistent  eu  six  follicules  digitiformes  (43), 
Les  Coléoptères  ont  des  tubes  ovoriques  triloculaires,  rare- 
ment ni uitil oculaires  (44),  qui  sont  insérés  A  l'extrémité  supé- 
rieure caliciforme  des  oviductes,  par  groupes  de  cinq  à  dix  et 
même  de  quinze  a  trente  et  quarante  (45).  Outre  ces  ovaires 

(38)  Pour  loi  orcrraoi  fansUei  des  Noir  optons,  iojoi  L.  Dufour  Rsch.  lar  Ici 
Urthopt.  oie.  pl.  13  cl  U. 

(i9)  l.  Dnfoi>T  inc.  oit.  Pi.  ia,  f.  m  d  (jpmUHjn). 

(40)  L.  Ditjoir  ibld.pl.  13,  f.  an  acaïa. 

(41)  &23ii/«i-ibld,pl.  13,  f.  I88b;  mSacliou  dniu  Bmiâgê/t  Zoîirehr.  It  j 
pl.  16,  f.  Ifi  il. 

(ii)  E.'DK/DWlWd.  pl.  13,  f.  17*  année. 

(J3)  I,D,,/ourihicl.  pl.  13,  t.  311.  C'en  par  mile  i!o  l'uil.ienco  do  eai  (dandei  qog 
las  Fcmollci  du  PArsamua  eordloppHil  leur»  rcuft  d'uno  mlninnca  Eotaiinouio,  qui 
io  conl\n  dam  l>au  et  te  collo  iOQTcni  ouï  piorrei  oa  à  dci  plantai  iqttUqnaa  inm 
l'OEpoci  d'un  friii  annulaire. 

(M)  Lot  Iub«i  mrtqâM  (onlmnliiloculairti  ch«  loi  Cnrjtbin»ai ,  Ard  rouan  I  baie  j, 
Cïpbonidei,  TVIépbnrido.  n  Canal tonldtt  ;  en  rjcnéral  blloenlnirw  llwi  la  SUpbflfc 
nldoi.Voyei  Sttia  VijrjT!  Anoi.  oie.  p.  29. 

fti)  I*  nombre  des  tobej  en  eomidiiraLla  tua  loi  CiriLidei,  Uydrocaniharoi,  E|e- 
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fascicules,  on  rencontre  çà  et  là  des  ovaires  en  {jrappes  d« 
raisin,  dans  lesquels  les  tubes  ovariques  sont  très- nombreux, 
imbriques  et  insérés  sur  nn  large  calice  des  oviductes  (46). 
Lorsque  ces  tubes  sout  peu  nombreux,  il  est  rare  qu'il  soient 
disposés  en  séries  régulières ,  simples  ou  doubles  (47)-  —  Dans 
la  plupart  des  espèces,  le  réceptacle  séminal  est  cunéiforme, 
et  souvent  recourbé  en  arc  ;  ses  parois  internes  sont  brunes, 
solides,  cornées,  et  le  réceptacle  s'insère  sur  le  vagin  au  sur  la 
poche  copulatrice  par  un  conduit  séminal  loug,  flexueux  et 
contourné  eu  spirale.  Chez  beaucoup  d'espèces  on  peut  recon- 
naître que  ce  réceptacle  est  entouré  d'un  appareil  musculaire 
composé  de  fibres  striées,  qui,  sans  aucun  doute,  sertà  le  compri- 
mer. En  règle  générale,  la  base  du  réceptacle  porte  une  glande 
accessoire  simple,  rarement  bifurquée  oumuttiramifiée,  et  quel- 
quefois pourvue  d'un  conduit  excréteur  long  et  flexueux  (48)- 
lJans  quelques  cas  il  n'y  a  pour  tout  réceptacle  séminal  qu'un 
cœcum  plus  ou  moins  loug,  simple,  rarement  bifurqué  (4<j). 
La  plupart  des  llydrocanthares  et  quelques  Carabides,  chez 
lesquels  le  conduit  séminal  s'insère  sur  la  poche  copulatrice, 
présentent  ceci  de  particulier,  que  le  récrptaclcséminal  donne 
naissance  à  un  athtil  de  fécondation  spécial  ,  qui  se  rend  1 

ifridni,  Chtïinmfli.lci  kl  Gradin  cil  InVt,  tnnrll«qnL'  che*  Ici  Ajiiun,  Llxui  et  Hyletînos, 
il  n'y  en  n  qoe  <lonx  de  clia<|iw  rote.  Vujïi       Dujout  Ann.  à.  Se.  Rit.  VI,  18S6, 
lï-10;  Sabbat  dam  BeBrfnatra  Euiltcbr.  Il,  pl.  13,  M  Slcln  lot.  Ht.  pl.  8-8. 

(4S)  Chou  loi  Mêloldel.  ïojei  Emnéi  M  lialirl.ury  Iftrftdtti  Zaol.  Il,  pi  17,  f.  3. 

fi-j)  Lu  ovaires  uni  unilcrii's  ci.ui  hn  Mactvnyçhui ,  Oiyltlu,  Silyka  m  Bftjll—i 
Jlt  «ont  J il Kt'iH  <]t ni  Im  g-enres  fUnîtlSfll,  tfCBI,  Œdtfiaa  el  //g.lro&iui.  Vuïcj 
t.  Dnfiiur  And.  a.  Se  DU.  III,  1035,  pl.  T,  f.  25  el  il;  cl  $MiM  Joc.  cil.  pl.  3.  t.  3, 
et  16,  pl.  4,  f.  S  al  4,  pl.  G,  f.  8.  Un»  lUtpofïllon  rauiarqualilu  exitie,  tolon  Sieln 
(loc.  cil.  p.  30,  pl.  1,  I.  4),  choi  les  DlattoM  BmlnHIU,  Myrmcdomit  canicutalo  , 
Brmatotn  cmailetlaia  et  une  MpicG  .le  THca^icri/i  qui ,  <cul>  parmi  tuui  Ici  imcctii 
connui,  n'uni  qu'un  «eu]  orniru  cl  un  itul  orldacto,  lu  premier  conipo»  do  Jli  il 
dimm  lu bci  iliipuult  ur  deui  tfriu, 

((S)  Pour  l)t  différente!  formn  qn'irTccis  la  r&epiac!a  teminal  iln  Colaopierai  . 
rojezL.  Du/oui-  Aon.  d.  Se.  nul,  VI.  1885,  lit.  18tf5,  etc.;  Sitbotd  dam  MuIUt'i 
Arcblt.  I81T,  p.  404,  pl.  (.  I ,  f  i  urtoui  SHln  laa.  cit.  p.  86 ,  arec  la» 
BOTHHpomUolei,  —  Cbei  In  Elai/ridu  >  lu  alaado  aceeuuin  u  diulngne  par  uoa 
iirucEcre  iro*-enaipllq*ra  M  da  povlirMw  rtmifca lion».  Vote*  Vujimi  Ann.  U. 
Se.  nat.  VI,  1*35,  pl.  17,  f.  8-10,  al  Siein  Inc.  cit.  p.  139,  pl.  fi.—  Le  ré«vucle  ie- 

mnmtmm  at  tayn'a  lutta.  Yujei  5U/a  Inc.  cil.  p.  D3. 
Uy)  Chai  lai  Carjbldei  el  quelque!  StaphTlinide*.  La  ricapiide  «anloat  e>t  doaUa 
«keil».  Sam  «t  /'tr*«r.  Vojei  4Ma  tua ,  ail.  p.  M,  pl.  J  «1,1,*. 
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la  partît  supérieure  du  vagin  (5o).  —  La  pocha  copulatrîcB 
existe  généralement  dans  cet  ordre,  Chez  un  petit  nombre 
d'espèces  seulement  elle  consiste  en  une  simple  dilatation  du 
vagin  (in).  Dans  la  majorité  des  cas,  c'est  un  ccecum  muscu- 
leux  (lui  se  détache  de  la  paroi  supérieure  du  vagin',  et  qui 
est  plus  ou  moins  allongé,  quelquefois  même  flexueux  quand 
sa  longueur  est  considérable  (5a).  —  Très-souvent  le  vagin 
est  extrêmement  long,  courbé  eu  S  italique,  et  se  jette  con- 
jointement avec  le  rectum  dans  un  canal  qui  Forme  une  sorte 
de  cloaque.  (Je  vagin,  long  et  flexueux,  est  pourvu  d'un  appa- 
reil musculaire  particulier,  d'une  structure  compliquée  (53)  — 
Les  annexes  glandulaires  du  vagin  manquent  chez  les  Coléop- 
tères; cependant  les  llydropliilides  ont  sur  leurs  deux  ovi- 
ductes  deux  appendices  multiramiuês  qu'on  doit  probablement 
regarder  comme  des  organes  sébifiques  (54)-  Il  faut  peut-être 
attribuer  les  mêmes  fondions  à  l'extrémité  supérieure  des 
oviductes,  dont  les  parois  sont  glanduleuses  chez  les  Stapliy- 
Jinides  et  les  Hiatérides  (55). 

§  85t. 

Les  organes  gêtiitaux  externes  des  femelles  sont  assez  sim- 
ples chez  les  Aptères,  Hémiptères ,  Lépidoptères,  Coléoptères, 

(50)  Cbci  loi  nïdrooanilurcj  cl  quelyuei  Cnrabldei;  roje»  S:/!»  Inc.  cil.  p.  89, 
pl.  1,  f.  12  et  pl.  S. 

(j  i)  Sifyka,  Dramius,  Ciilitama  et  d'iiiires  Corabide«, 

(51)  \ujn  Siram  Con.idérailoni,  elc.  pl.  B,  f .  S  o  »  [ISilolonilui);  Br„»Jin  /lafir- 
lurj  BMicln  Zool.  II,  pl-  1T,  f.  S  »  m  (flfcWJ; Suckaw  dou  J/eud'nof"  JZolur.br.  II, 
pl.  J3;  Sitbohl  ddoi  mile-s  Ardiii.  IB37,  p.  405;  mail  .unoui  Sitin  lac.  «il. 
[>.  G9  oi  lui  lii[arei  corvrijMiidouiei. 

(53}  Un  roc  in  umuculeilf,  long  el  Semeux,  tobterro  cbw  loi  Cframbjcidai,  Curai- 
■ionidst,  Elileride»,  BupreiUdei  ci  U  plupan  det  UiiLrfroinôrei ,  puii cbti  lu  Uliti- 

loo.sil.  p.  Il, pl. .6-8. 

(SI)  Vorei  Sulx  loi.  elfe  p.  SS,  pl.  4.  f.  1  {HydroiiuifuHp»}.  Cbn  lu 
frotta  jrietmt  «c  mmiotdn ,  il  «lus  taôoie  deiï  eapèon  d'ippend[e«  inntojuu- 
l'une  ronlilB  «  huit  folliculti  bifirqlie'o,  l'wLn  sa  qmlra  lubei  liraplti  in,™  tir 
le  «lie*  du  cwidueiM.  Vc.oi  L.  Dvfour  |Ann.  d.  Se.  ni.  VI,  IBtS,  p.  445.  pl.  II, 
1.  ï)  al  S*ehnr  (  UmiIh  jer'«  Zolitch.  II.  pl.  IS,  f.  34).  Lot  ippudlut  hirorqnu 
■nient  échoppe"  «  m  dernier  naiurntitfe.  —  Or.  mit  qm  le»  hmellu  d'IlTdrophlIldu 
rcaf-fftiut  lenn  aah  fur  graapu  duu  un  cocon  (  lys»»  dfc»>«i  potlh.  p.  4M, 
pl.  M  )  qn*.  In  Sptrtktta  porUnt  mtebo  à  Itnn  ptutt  poiltVUnrn. 
(S6)  fMi'a  lac,  cil.  f.  ». 
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un  grand  nombre  de  Diptères,  Orthoptères  et  Névroptères,  ainsi 
que  chez  quelques  Hyménoptères,  L'orifice  du  vagin  est  sou- 
tenu par  une  lame  cornée  supérieure  et  par  déni  latérales  de 
même  nature,  dont  la  grandeur  et  la  forme  varient,  selon  les 
espèces.  Ce  n'est  que  chez  quelques  Coléoptères,  Diptères  et 
Hyménoptères,  que  l'extrémité  du  vagin  estprotraclile,  et  de- 
vient souvent  un  vagin  tuviforme  plus  ou  moins  articulé  (1). 

Les  lames  cornées  dont  est  munie  l'ouverture  de  cet  organe 
servent  pendant  la  copulation  à  maintenir  la  verge,  et  à  facî- 
ter  la  sortie  des  œufs  lors  de  la  ponte  (a).  Chez  les  Acrydides, 
il  existe  deux  paires  de  lames  cornées  et  coniques,  l'une  su- 
périeure, l'autre  inférieure,  qui  peuvent  s'écarter  et  se  rap- 
procher à  la  manière  d'une  pince.  Dans  plusieurs  genres  de 
Tipulides  et  d'Asilides,  les  deux  lames  latérales  sont  très-allon- 
gées et  constituent  un  oviscapte  simple  {vagina  liivatvis)  (3). 
Chez  les  Borcus  et  les  Acheta  cet  oviscapte  s'allonge  ,  et  chez 
les  Raphidia  prend  la  forme  d'un  sabre  allongé.  Les  Locus- 
tkles  sont  également  pourvues  d'un  sabre  analogue  et  tres- 
saillant, mais  plus  compliqué  en  ce  que  chacune  des  lames 
latérales  est  divisée  en  trois  pièces ,  et  que  les  pièces  qui  ré- 
sultent de  cette  division  sont  disposées  de  telle  sorte  que 
deux  sont  internes,  molles  et  enveloppées  par  les  quatre  au- 
tres, qui  sont  cornées  et  leur  forment  une  sorte  de  gaine-1 
Chez  les  Tenthrédinides  et  les  jF.sclina,  Agrion  et  Cahpteryx, 
il  existe  un  appareil  analogue  situé  à  l'extrémité  postérieure 
de  l'abdomen  et  recouvert  par  deux  valves;  seulement  les 
pièces  de  cet  appareil  sont  dentelées  eu  scie,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  d'ouiscapte  en  scie  (4).  L'appareil  de  la 

(■)  LVtaapla  «I  proUMlflé  «  ilmptaduu  loi  CjrainbjcUu ,  drilculrt  clici  Ici 

c.jiimi'  ivlltt  il'tim'  Nuifinc-Tiic.  lîlk-s  ne  s;mL  d'ailluuri  pni  nuire  ehmo  quo  lei  der- 
nier! Mjmcnlt  nMominmiï  tnodillet.  Voici  l.  Dvjaur  Ann.  d.  Sa.  nul.  I,  IBM, 
p.  3SS,  pl.  10,  f.  18  (PfopHitt). 

(s)  Pour  l'mlicaplo  dei  Imeeisi,  tojci  BurmeUlcr  Dnndbiich,  oit  et  lacoréalti 
Inlrodncl.  Ole.  II,  p.  353. 

|3)  Limnolnn,  ptpekaputa  ,  Tipuln,  Ctmophora,  Aiilut,  Laphrla,  Parmi  ici  Dip- 
torai ,  la  Cuaaphvra  nficamli  te  JinloQuo  purlkuliùremenl  par  la  longueur  ilet 
llmm  nirai<«t  ijii!  mnipoieoL  tan  oïlrapte. 

(()  Pour  II  uruciuro  de  cet  otlicuplo  en  icio,  iDjei  Ijoimsf  OEuirei  poilh:  p.  51, 
pl.  C-S,  Muiclieià  ici»;  et  Banig  Dia  AdlerHfl|;leT  Dtuliclil.  p.  37,  pl.  1  *4f;  pub 
JUniimur  llém.  VI.  onzième  Xta.  pl.  V3,  f.  G-9  \A.j,waj.  On  utl  iiuo  lk>ii.apie 

B»ft  dim  la  pirintbf  m*  do  coi  dernière»,  Il  punla  dtl  iiufi  chez  iol  TcninrfJi- 
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poota  chez  les  Siricides  est  également  composé  de  deux  lames 
cornées  et  dentelées;  mais,  d'après  sa  forme,  on  doit  plutôt 
le  comparer  à  une  tarière.  Dans  quelques  espèces  ses  pièces 
internes  font  saillie  beaucoup  au-delà  des  valves  latérales, 
qui  sont  courtes  (5).  Les  Iclmeumonides,  Cynipides  et  Ci 
cadides  ont  un  oviscapte  (  terebra  )  plus  ou  moins  long,  com- 
posé de  deux  gaines  latérales  en  gouttière,  entre  lesquelles 
jouent  deux  tiges  cornées  intimement  unies  ensemble  et  for- 
mant une  sorte  d'aiguillon.  Cet  aiguillon  sert  en  partie  à 
percer  les  substances  dans  lesquelles  les  oeufs  doivent  être  dé- 
posés, en  partie  à  conduire  ces  derniers  <!e  long  de  la  gaine 
formée  par  les  valves  en  gouttière  (6).  Tous  ces  oviscaptes, 
quelles  que  soient  leurs  différences,  sont  pourvus  à  leur  basa 
d'un  appareil  musculaire  qui  met  leurs  pièces  en  mouvement. 

Quelques  Libellulides  possèdent  un  appendice  particulier 
en  forme  de  gouttière,  inséré  sur  l'avant-dernier  segment 
abdominal,  lt  sert  à  recueillir  les  œufs  au  moment  oû  ils  s'é- 
chappent du  vagin.  Ces  derniers  sont  ainsi  déposés  ensemble 
et  par  amas  plus  au  moins  considérables  dans  le  lien  le  plu» 
favorable  à  leur  incubation  (7). 

II.  ORGANES  Mir.ES. 

g  3S2. 

Les  testicules,  qui  sont  doubles,  comme  les  ovaires*  tantôt 
consistent  en  deux  cœcnms  simples  plus  on  moin;  longs  et  alors 

tAles  a  été  décrite  areo  nue»  do  déiolli  pur  Dakliem  (ttil  1837,  7,  p.  ÏB)  et  par 
ttaiicburg  (Forillnieki.  III,  p.  G5).  l'ai,  pour  ce  qui  nu  concerne,  obiert*  est  nci* 
chd  tVijHon  forcipuSa  (  Jfieomnnti'i  Arthli.  1841,1,  p.  305). 

(5)  Hartiij  ei  Rattebvtg  ont  dooni  uoe  description  détaillée  de  la  uriéro  du  Siii- 
eldei;  elle  e»  pirtlculièroinent  allongée  élu»  let  Xiphydrla  «i  let  Sirci. 

(6)  Pour  i'oiisraiiio  dot  Iljméiiopteret ,  ro;uT.  Hariig  Die  ÀdlerflOnUr  Denudil, 
p.  16  ,  dani  Wicymann'i  Arcbir.  1837,  1,  p.  151,  et  du  ni  Germar'i  Zelucbr,  III, 
p.  3Ï6;  Kaiiilutg  Mcdlcln.  îool.IÏ,  p.  1*5,  pl.  Si  [Cgnïpi).  Pour  celui  des  Clta- 
Jidei.iojei  ftlawnw  iMn.  V,  ta  SU*,  pl.  18;ttDBj*i  Ado.  d.  Se.  bbi.TII,  1837, 
j.  VA.     '  • 

M  hn  pmttlere  ar]sin  cit  cou  Me  et  trlnsuMrs  cbei  la  UUBmla  »<>■*>  et 
tanutlata;  longue,  nemnint»  et  perpendiculaire  chai  la  Cordettu  VMatlica;  lm$a; 
éebancrée  en  cirur  et  Aroliomaat  appliquée  contre  l' abdomen  chet  VEpMtca  bimaca- 
fatn.  —  L'appendice  reoiorquable,  profondément  creuui,  qui  eiiile  A  J'eilériaiir  dm 
çrp>m«  géuiiaui  femeltei  dta  DeriiU  Jpolloet  Mnemoiyat,  et  lur  lequel .  juiqu'iti, 
ancnaLépIdoptérologUien'ii  donné  dediWU,  connilua  probablement  aussi  uni  pocai 
CTijer.. 
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souvent  pelotonnés,  tantôt  se  composent  de  plusieurs  cœcums 
très-variables  sous  le  rapport  des  formes  et  de  la  disposition.; 
Leur  mode  de  groupement  rappelle  souvent  celui  des  ovaires, 
et  l'on  peut  dire  qu'en  général  les  organes  mâles  internes 
ressemblent  d'une  manière  remarquable  aux  organes  fe- 
melles relativement  à  leurs  contours,  au  nombre  et  à  la  com- 
position de  leurs  diverses  parties.  Chez  beaucoup  d'Insecies 
les  testicules  sont  recouverts  d'une  couche  pigmenlaire  de 
couleur  très-vive  ou  enveloppés  par  une  membrane  particu- 
lière (  tunique  vaginale). 

Les  deux  canaux  déférents  sont  de  longueur  variable  et  dé- 
passent souvent  celle  du  corps,  de  sorte  qu'ils  font  de  nom- 
breuses circonvolutions  dans  la  cavité  abdominale.  Quand  les 
testicules  sont  composés  de  plusieurs  cœcums,  le  uombrede 
ces  canaux  s'accroît  souvenr,  chacun  de  ces  cœcums  en  ayant 
un  particulier  :  il  se  réunissent  toutefois  bientôt  de  chaque  cùté 
eu  un  canal  commun. 

Quelquefois  les  deux  canaux  déférents  présentent  chacun, 
à  lent  extrémité  inférieure  une  dilatation  vésiculeuse  qu'on 
peut  considérer  comme  une  vésicule  séminale.  Dans  le  point 
deleurréuniou  il  s'insère  ordinairement  sur  le  conduit  éjacula- 
îeurdeux  glandes  maciparcs  consistant  en  deux  ou  plusieurs 
follicules  simples,  plus  ou  moins  allongés.  Ces  glandes  sé- 
crètent un  mucus  granuleux  prompt  à  se  coaguler  et  qui 
sert  probablement,  pendant  l'acte  de  la  copulation,  tant  à 
remplir  et  distendre  la  poche  eopulatrice,  en  même  temps  que 
le  pénis,  qu'à  entourer  des  portions  de  sperme  et  à  former 
ainsi  des  Spermatophores  (i). 

8  3S3. 

Les  modifications  qne  présentent  les  organes  maies  in- 
ternes des  Insectes,  sont  les  suivantes  : 

Parmi  les  Aptères,  les  Lepisma  se  distinguent  par  la  pré- 
sence de  plusieurs  follicules  testïculaires  ovales,  dont  les  ca- 
naux déférents  forment  d'abord  des  ramifications  irrégulières 
et  se  confondent  ensuite  en  deux  conduits  excréteurs  com- 
muns, qui  vont  en  s'élargissant  et  finissent  par  se  jeter  dans 

qiH  !eiorEnnei  mal™  duliiMina  Rendrai,  rojti  Eunnehler  liondb,  elc.  I,  p.  SOT, 
et  tnwrttolm  Inlrodnct.  oie.  H,  p.  305, 
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iiti  conduit  éjaculateur  unique  conjointement  avec  deux 
glandes  accessoires  recourbées  en  arc  (i). 

Chezles  Hémiptères,  les  organes  génitaux  internes  sont  très- 
variables  {■>).  Les  Pentatomides  n'out  que  deux  testicules  sim- 
ples, pyrit'ormes ,  souvent  d'un  beau  rouge;  à  leur  extrémité 
libre  ils  présentent  quelquefois  plusieurs  étranglements  et 
forment  ainsi  le  passage  vers  la  Forme  propre  à  plusieurs 
Géocoryses  qui  ont  sept  tubes  testiculaires  allongés,  réunis 
en  éventail  (3).  Quelquefois  ces  sept  tubes  sout  grounés 
en  un  faisceau  à  l'extrémité  supérieure  de  chacun  des  canaux 
déférents  (4).  Cher,  les  Cicadides,  les  tubes  testiculaires  sont 
extrêmenicntnombrcnxet  également  réunis  eu  faisceaux  (f>), 
taudis  que  clie/.  les  l'syllti  il  n'y  eu  a  que  quatre,  et  chez  les 
4pliis  que  trois  de  chaque  côté  {6).  Les  Hydrométrides  n'ont 
que  deux  ou  quatre  follicules  testiculaires  allongés  ,  des  côtés 
desquels  naissent  les  canaux  déférents.  Chez  les  Pclotjanus  et 
Piotonccta ,  il  y  a  deux  paires  de  tubes  longs  et  contournés 
en  spirale,  tandis  que  les  Nepa  et  Sanatra  en  possèdent  de 
chaque  côté  cinq,  allongés  et  flexueux.  Les  canaux  déférents 
sont  courts  chez  la  plupart  des  Géocoryses,  les  Psyllides  et  les 
Aphides;  ceux  des  Hydrocoryses  et  des  Cicadides  sont,  au 
contraire, allongés  et  enchevêtrés.  Les  appendices  glandulaires 
sont  très-développés  chez  la  plupart  des  Hémiptères  et  s'in- 
sèrent souvent  au-dessus  du  conduit  éjaculateur  sur  les  deux 
canaux  déférents(7).  Là  où  ces  glandes  semblent  manquer,  les 
canaux  déférents  présentent  sur  leur  trajet,  ou  à  leur  extré- 

(i)  Voyei  Tmiramts  Verm.  SchrLR.  II,  p.  15,  pl.  4,  f.  3.- hvt  PctliculidM  n'ont 
quo  iL-uï  pairts  do  tosiiculos. 

(a)  Vojuï  V.  Dsfour  Rcchercb.  nr  Ici  llémîpt.  pl.  10-13. 
(3)  Coreui,  jilgilia,  Pyrrliocorh  et  Acanthla. 
<4J  Capsus,  tltrit,  Aradm. 

(5)  L.  Drfour  Aon.  d.  Se.  ml.  V,  18S5. 

(6)  Cbuz  i'Aphh  Insiccna,  le»  six  lubcs  teatiiuilalrot  uni  concentréi  sur  la  ligne 
mtdifluo  de  la  caiitij  ubdoœlnule ,  do  lu  rie  qu'où  pourrai!  facilement  les  prendre 
pour  un  stu!  corjs.  Vuyei  ma  Olnmatiunt  duus  Frariept  Kuu»  Nodï,  XII ,  p.  30T. 
D'après  In  desciipiion  do  ilonen  (Aun.  d.  Se.  nul.  18ÏU,  p.  87,  pl.  G;,  il  lomblonii 
qn'uno  fusion  récllo ùe doux,  iclticulot  nurnit  lieu  cboi  XA^ikt;  j.crucu;. 

(j)  Cboi  Ici  Arafat,  Ncpa,  Cicida  ol  Aj-hraphara,  lus  deux  upueodicci  glandulaire», 
ajul  lont  simples  (i[>  sont  extraordinaire  m  ont  lour-s  cl  llcxucux  cliez  Ici  citât»),  s'in- 
airentiur  loi  cotes  des  canoux  dcKrcnls,  tandis  quocliex  les  Aphii,  qui  en  uni  deux, 
att  eboz  Ici  thUHUOa,  Mlrii  et  Cdptut,  qui  un  oui  quatre,  loi  tubes  glandulaire*  s'a- 
t»uclnwt  oigc  to  conduit  ^jaculatuur,  cgsjoinlem*Dl  htm  lui  anaux  détëroati, 
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mité,  des  dilatations  vésiculeuses  qui  en  tiennent  peut-être 
lieu  (8).  Chez,  les  Pentatoiuides,  les  appendices  glandulaires  con- 
sistent en  deux  ou  quatre  groupes  de  tubes  ni  ul  tira  initiés  el 
disposés  eu  faisceaux.  Le  conduit  éjaeulateur  est  alors  dilaté 
à  sa  base  en  une  sorte  de  vésicule  divisée  en  deux  ou  trois 
lobes  qui  jouent  probablement  te  rôle  de  réservoirs  du  ma" 
eus  (o). 

Chez  les  Diptères,  les  organes  mâles  sont  beaucoup  plus 
simples  (  i  o).  Il  n'existe  jamais  chez  ces  Insectes  que  deux  tes- 
ticules simples,  dont  l'enveloppe  externe  est  souveut  brune 
on  jaune.  Ces  organes  sont  ordinairement  pyriformes  ou 
ovales,  parfois  allongés  et,  dans  ce  dernier  cas,  recourbés 
eu  crochet  ou  contournés  de  diverses  manières  (i  i).  La  lon- 
gueur des  canaux  déférents  est  en  général  peu  considéra- 
ble (12).  et  constamment  deux  glandes  accessoires,  simples  et 
médiocrement  longues  (1 3),  aboutissent  en  même  temps  qu'eux 
au  sommet  du  canal  éjaculatenr. 

Les  testicules  des  Lépidoptères  sout  toujours  composés  de 
deux  follicules  ovales  ou  arrondis,  souvent  entourés  d'une 
belle  couche  pigmentaire  (t4).  Très-souvent  aussi  ils  sont  tel- 
lement rapprochés  sur  la  ligne  médiane  de  l'abdomen,  qu'ils 
semblent  être  confondus  eu  un  seul  corps  arrondi  (i5).  Les 

(8]  Pijtti,  Pb-rrhotorii,  Filfa  ut  GerHi.  !..  Dvfatr  (Reclr.  île.)  apprit*  moi  biiitrt 
*â(Mt{l  OrnSmlÊS  en  dllalalioqi  ilci  eirmux  déttrcult. 

(g)  1..  Dt/our  (Rcchercli.  01c.  p.  10)  donne  IgalounuiE  lu  nom  du  céiintta  umluiUa 

(•0}  Le»  orBniiB»  main  de»  Diplem  ont  ild'dierlii  pur  L.  Dofour  {Aon.  <L  Se.  DU. 
I,  IB4t,  p.  ISO)  «t  par  Latin  (U»rœ  anu-mm.  p.  fl,  pl.  1-3,.  Lu  rcoicïjjrmDcDi»  rpa 

(11)  Lei  laiiIculeiKntloagitl  régulièrement  Oeinnix  dut»;  lu  Myope,  contour  iu1* 
an  ipirole  dioi  Ici  Aritvt  el  Datgpugm,,  tsndit  que  eaux  eiirdniHnenl  long)  deiHip- 
pobosdd»  uni  tn  pulmon  Irèt-tcrré.  Yojex  L.  Dufuur  Aon.  J.  Se  □■[.  toc.  eit 

{11)  Lei  Slraijoali,  teulca,  ont  de»  canaux  déférenu  trËi-lanfil  «1  pdalonné*. 

fiîj  Coideut  n  lucide»  tant  trct-longoe»  chez  1«|  Jiippaboica,  Dotichopul,  Aiilm  et 
SiraHumyi;  ramifiée!  dm  tet  Trgptta  cl  Pilla;  elle»  uanqueat  chei  1»  hepiU ,  où, 
ellat  »uni  probablament  remplacée»  par  deui  ronflement»  <jul  exliient  à  l' extrémité 
Inférieurs  du»  daux  canaux  déWnati.  —  Loi  Empii  et  SeaUpi  ont  deux  pairs»  d« 
(landei,  l'ano  mperieiir»,  l'nulrs  Inférieur*. 

(.,)  L«  unicité»  unt  d'un  rouea  cramai»!  ébat  Ut  ^ryy.nfl,  Btpparchta,  Pô.-, 
lin  et  Ltparli;  Ttna  chez  la*  Ejeô™  et  lea  Spht/mw. 

f.S)  £k»»  (Htmlnger1,  Zmi«-hr.  II.pl.  10,  (.  10}  •  r.neorilr.  dm  ta*  tel 
téperéi  chai  Ici  Yponomctiin,  La  fnaloa  d*  e*t  organe»  etl  complète  ebei  ht  Pnpilina 
aide»,  Sphlngldea,  BomlijelJi»,  Me. 
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deux  canaux  déférents,  après  un  court  trajet,  s'unissent  i 
deux  glandes  accessoires ,  simples,  longues  et  très-flexneuses, 
puis  forment  on  conduit  éjaculateur  très-long  et  entor- 
tillé (16). 

Chez  les  Hyménoptères  il  se  présente  plusieurs  formes  diffé  ■ 
rentes  (17.)  Outre  Jeux  follicules  testicufaires,  simples  et  ovoï- 
des (18),  il  existe  assez  souvent  aussi  deux  testicules  composés 
de  plusieurs  follicules  allongés,  fascicules  et  entourés  avec  une 
portion  du  canal  défèrent,  qui  est  enroule"  en  pelotte,  par  une 
enveloppe  commune.  Il  est  encore  plus  commun  de  rencontrer 
ces  deux  testicules  renfermés  dans  une  capsule  située  sur  la 
ligne  médiane  du  corps  [iq).  Chez  les  Tenthrédines  et  les 
Siricides,  les  testicules  sont  séparés  l'un  de  l'autre,  à  nu  et 
composés  de  follicules  arrondis  disposés  en  grappes  de  rai- 
sin (io).  Les  canaux  déférents  sont  en  général  médiocrement 
allongés  et  présentent  quelquefois  à  leur  extrémité  inférieure 
deux  dilatations  vésiculeuses  qui  contiennent  du  sperme  et  doi- 
vent par  conséquent  être  considérées  comme  des  vésicules  sé- 
minales {11).  Presque  tous  les  Hyménoptères  possèdent  deux 
glandes  accessoires  pyriformes,  dont  les  conduits  excréteurs 
se  confondent  en  un  court  conduit  éjaculateur  (13). 

Les  Strepsiplères  ailés  possèdent  deux  testicules  pyriformes 
pourvus  de  canaux  déférents  très-courts  et  qni  se  dilatent  au- 
dessus  du  conduit  éjaculateur  en  deux  vésicules  séminales-, 
nulle  part  on  ne  découvre  de  glande  accessoire. 

Dapsioi^  des  ^tboptèr*»,  les  deux  testicules  sont  pres- 
que  toujours  composés  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 

(«8)  TbfM  Ara&f  Atfpfefcal.  d.  Schmouari.  pl.  *  m  3»  (M  BnaiSta)  et  Stf 
■hue  Anal. -plijtiul.  l'nlïtindi,  pU  \  {GattropachapUi). 

(17)  L,  l)af,mr  (Itedi.  mr  Ira  Orlhnpt.  p.  399,  pl.  5-70)  »  douai  dei  nbwrraiIoM 
mcmplptm  <l»  BgWM  *fiti  fcmhomtf  mr  ]e»oru»oei  mslfs  dot  UjméHopIÈrea. 

(i8j  Loi  leiiiruluuouiiimplui  cboi  lei  Pumapet,  Cgnipi,  Diphlepii  o(  CAelimat.' 

fiç)|  Il  Edite  dcui  frimant  iciiiculairrs  ciHtmtoirah  cbei  [si  A  pli,  XyUkopa  et 
1  Banbvt.  Vojij  /,.  Dtfaur  loc.  di;  fis.  63-61.  L«  dunx  (aitceaui  UttlcUiftaî  tant 
rœfarmli  doua  dm  rapinla  conmaM  cbei  Ici  Jnthopluira ,  Ànthidivm ,  Odgntmr, 
Tiphh,  Stùlia,  Vampilui  *t  ç.aLn.  YnJ«  i.  D»fo*r  loc  cU.  pl.  fl-9, 

'    t»  t.  On/m»  loe.  cto  *.  mA&tltmkMtoi-SlfkmmmaïÊm). 

(il}' DB  fanaux  dèfcrfuii  15  urmltiini  chacun  par  une  miculu  i&ninaT.  <*«  I« 
Qpafpi,  Ctohiuu.-jtplM  M  Jytecopa. 

(m)  Vojti  Bm*d,  m  Baïuiurs  M8Jidn.  Zool.  II,  pl.  45,  f.  35  (Jj.il]  «1  l.  D*f«W 
\ot.  cil. 
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follicules.  Clic/,  les  Acrydides,  Locustides,  Acliétides,  BlattideS 
et  Mantides  ,  ils  se  composent  de  cœcums  allongés,  Fascicules 
ou  imbriqués  ,  qui ,  comme  chez  les  Hyménoptères,  sont  assez 
souvent  entourés  d'une  enveloppe  commune.  Dans  quelques 
espèces  les  deux  groupes  de  follicules  testiculaires  sont  réunis 
par  cette  tunique  vaginale,  sur  la  ligne  médiane  de  l'abdo- 
men ,  en  une  masse  commune  (a3).  D'un  autre  côte,  les  Phas- 
jnides,  Libellulides ,  Perlides  et  Lpbémàrides  possèdent  une 
multitude  de  follicules  arondis  qui  sont  disposés  en  grappes  de 
raisin  autour  d'une  longue  portion  dilatée  de  cliacuu  des  deux 
canaux  déféren  ts  (?■!).  Ces  derniers  canaux  sont  ordinairement 
très-courts  ;  ce  n'est  que  chez  les  Acliétides  et  Locustides  qu'ils 
sont  extrêmement  longs  et  contournés  en  spirale  depuis  le  com- 
mencement jusqu'à  la  fin  (a5).  Plusieurs  Orthoptères  ont  des 
glandes  accessoires  très-développées  et  entourant  un  court 
conduit  éjaculateur  sur  lequel  elles  sont  quelquefois  disposées 
par  groupes  en  arrière  les  unes  des  autres  (jG).  Une  partie  de 
cet  appareil,  Elans  lequel  se  trouvent  aussi  çà  et  là  des  réser- 
voirs vésiculeux,  sécrète  sans  aucun  doute,  chez,  les  Locustides, 
la  substance  employée  à  la  formation  des  Spermatophores , 
tandis  que  le  couduit  éjaculateur  des  Phasinides,  Libellulides 
et  Ephémèrides,  est  dépourvu  de  toute  espèce  d'appendices 
glandulaires. 

Les  différents  genres  de  Névroptères  ne  présentent  que  peu 
de  modifications  dans  leurs  organes  mâles.  Les  Panarpa  ont 
deux  testicules  ovoïdes  très-simples  (27);  chez  les  autres  es- 
pèces ils  sont  composés  de  deux  faisceaux  de  follicules  allou- 
ai V03CÏ.  L.  Dujaitr  nttdtt.  sur  les  Orthont.  pl.  I-B.  Il  y  n  deuï  leillcutes  Iwcl- 
Ijnlta  distincts  cliei  tes  Grylluitilpa,  OEcunihus,  Epkippiqcra,  01  dcui  croupe»  do  folli- 
«uUs  alloDQtioi  imbriqués  etici  les  Tarir ,  Locuua  et  Dealens.  Les  toiticuloi  sont 
confondu  en  an  seul  élut  Ici  <>Edï,*><Ia  el  Btatla. 

V.ivci.  SaciBiu  liant  Hiuihycri  Zoitsobr.  II,  pl.  13,  f.  15  el  p).  10,  f.  8; 
Halhke  Du  Libeller,  pan.  (tooltal,  pl.  1,  F.  3,  VIL.  Dvjourlac.  ott.  pl.  3,  f.  IM  «1 
pl.  13,  f.  SOI  (Porta  «l  LilcUala). 

fàS)  Vnjez  L.  Dvfour  loc.  cil  f.  SS  01  36  [GryUolalpa  cl  Epkippigcm). 
(iG)  Les  Perfides  n'ont  que  doni  follicules  lestlcnlaires  qnî  s'Insèrent  sut  les  ranoni 
déférenls.  Los  Tclrix  ,  Acrvdiil.-s,  AdiéiUei  et  BleLLulos  possèdent  dem  fuisecanc 

■lu  ces  (nÎKCauî  uuo  ou  dout  paires  do  faisceaux  plut  couru.  Vuyei  L.  Ou/ourlix, 

fiu  pi.  ï-5. 

hjj  C.  Ov/oar  loc.  cil.  f.  173. 
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gés  ou  arrondis  (î8).  Les  testicules  des  Myrmeleon  et  Uemero* 
bius  sont  ovales  et  entourés  d'une  enveloppe  distincte.  Les  deux 
canaux  déférents  sont  courts  dans  cet  ordre,  et  sur  leur  ex- 
trémité inférieure  s'insèrent  toujours  deux  follicules  accès* 
soires  ovoïdes  ou  allongés  (29). 

les  organes  mâles  des  Coléoptères  varient  beaucoup  (3o)^ 
Chez  les  Carabides,  Hydrocanthares  et  Luconides,,  les  testi- 
cules consistent  en  deux  eœcums  extrêmement  longs ,  peloton- 
nés (3t),  et  quelquefois  en  outre  renfermés  chacun  dans  une 
enveloppe  particulière  (3s).  Les  Elatérides,  Tillides,  Can- 
tbarïdes,  un  très-grand  nombre  d'Hétéroroères  et  les  Cocci- 
nellides  possèdent,  au  contraire,  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  follicules  courts,  arrondis  ou  allonges  et  disposes 
en  faisceaux,  lesquels  constituent  deux  testicules  (33).  Ces 
organes  sont  ici  également ,  dans  quelques  genres,  entourés 
d'une  capsule  (34).  Chez  les  Hydrophilides  et  Pyrochroïdes 
H  existe  de  nombreux  follicules,  courts  et  serrés,  qui  oc- 
cupent latéralement  sur  une  grande  étendue  l'extrémité  pos- 
térieure des  canaux  déférents  (35).  Chez  les  Ktaphylinides  et 
Sïlphides,  les  follicules  testiculaires  sont  pyriformes  et  insé- 
rés en  grappes  de  raisin  sur  l'extrémité  postérieure  des  ca- 
naux déférents,  qui  sont  simples  ou  ramifiés  (36).  Chez  les 
Lamellicornes,  Cérambycides,  Curculionides  et  Criocérides, 
les  testicules  sont  construits  d'après  un  tout  autre  type,  leur 

(i8)  SaSt  et  Pin/ganta. 

fin)  Vdjci  L,  Db/but  loc.  cit.  pl.  (3  ,  f.  1T2-21D  {Patiorpa,  .VjmwfaM  ,  Siailtj 
PkryQtnua)  etSuciow  dont  Uesiingtt'i  Zeiachr.  II.  pl.  10,  f.  13  [Sinlii). 

{3oj  Pour  loi  oruonm  «Ma  de»  Coléoptères  en  général ,  Min  s.irluui  L.  D*}etÊ> 
Ami,  A.  Se.  o«t.  VI,  1835,  p.  153,  pl.  1-0  ut  I,  1834,  p.  76,  pl.  3  et  4, 

fîi)  clici  \aBarpafa,  lut  dcai  eœcums  son!  réunit  en  une  pelnllo  unique. 

(3j)  Lia  Cyhittcr,  Scariiti  et  Clialua  poiiôdcut  Joui  teitfculoi  entouré»  d'uni 

(33)  Chèque  faisceau  lefllealrjro  ne  u  compoio  que  de  troll  fi  sept  Follicnlet  chc* 
Ih  Ocrmctlet,  Beteroeemt.jtnthrfwt,  OEdcmera ,  Bcfopi ,  Dhiperis,  Trnebtlo,  tan- 
dis ciqu  ctiei  tel  fflaps,  Plm'elin,  Mylnhrit ,  Tclcphoras,  Bottrichui,  Elatéridci  cl  Coo* 
clnollldti,  Jour  nombre  ott  plui  considérable. 

(34)  line  tonique  Tafflnslo  exiiiu  dm  les  C/cmi.  TVÎrWei ,  Mylabrlt  et  Gutiu 

(3i)  Vojei  SWnewroWN  Bililin  nnt  pl.  33  ,  f.  5  ;  S*ckow  don.  Boulif'* 
HiitKlir.  Il,  pl.  10,  f.  1  et  3  [Bijdmphuui)  ;  L.  D«four\an.  d.  Se.  nat.  XIII,  IBiO; 
pi  0  A,  f.  18  (Pr/raciW). 

(38)  Lm  deol  letilcules  toni  inuliirisnîfiés  cliei  tu  SUpfu,  VojM  L.  Dofuur  lo*j 
i,  St.nj,i.Vl,1835,  pl.6,f.6. 
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nombre  de  chaque  côté  étant  Je  dmu,  six  et  même  douae.  Ce 
sont  ordinal  rem  cm  des  follicules  arrondis  et  déprimés  eu  Forme 
de  disque,  qui  envoient  des  conduits  excréteurs  assez  courts 
vers  l'extrémité  des  deux  canaux  déférents  communs  {37).  — 
Les  canaux  déférents  des  Coléoptères  sont  ordiuaîreinei>t  de 
longueur  médiocre  ;  cependant  chez  les  Carabides,  Hydro- 
canthares  et  C.'érainby  rides,  on  en  rencontre  aussi  de  très-longs 
qui  sout  contournés  en  spirale  ou  pelotonnés  (39).  Ce  n'est  que 
chez  un  petit  nombre  d'espèces  que  chacun  d'eux  se  dilate 
sur  son  trajet  en  une  vésicule  séminale  fjig).  —  Les  glandes 
accessoires  ne  manquent  jamais;  tantôt  elles  aboutissent  avec 
îescauaux  déférents  à  l'extrémité  supérieure  du  conduit  éja- 
culateur,  tantôt  elles  s'unissent  à  ces  canaux  avant  que  ceux- 
ci  n'aient  atteint  le  conduit  on  question.  Dans  un  très-grand 
nombre  d'espèces,  cet  appareil  glandulaire  ne  consiste  qu'en 
deux  ccecuras  simples  plus  ou  moins  longs  (4o) ,  qui  parfois 
cependant  acquièrent  une  longueur  très-cousidérable  et  dans 
ce  cas  sont  pelotonnés  (4').  Une  autre  série  de  Coléoptères 
possèdent  de  quatre  à  huit  appendices  eu  ccecums  disposés  par 
paires,  et  variables  sous  le  rapport  de  la  longueur  et  du  volume. 
L'une  ou  l'autre  de  ces  paires  n'est  probablement  qu'un  sim- 
ple réservoir  qui  reçoit  le  liquide  sécrété  par  les  autres  (43)- 
—  Le  conduit  cjaculateur  est  toujours  très-musculeux  et  en 

(Jj)  Lui  HammnllehtnLt ,  JulMblu,  l.ixm  il  Dowicin  |Kuiedenl  dcpi  nuira»  do 
t  et  lieu  lis;  lut  Mcfolanlfia  ot  PrUmul  (il  ;  lui  Trichin  aauf ,  el  lia  Citanla  douie. 
Oulru  l.  Dnfour  (toc.  ifh.)  tojoi  Sueltou  dam  Jlcuiinyeri  Zalncbr.  Il,  pl.  11,  01 
Slraui  Contidirel.  etc.  ni.  6. 

{38}  Cui  [wlamni  »onl  aèm<j  enluurrt  d'uni»  capiuln  dtci  1m  CybilUr.  Vovc* 
h.  Dxfuurkun.  d.  Se.  nul.  VI,  I8S5,  pl.  5,  f.  I. 

(39]  Clrei  lut  HrdmphllIdM,  11  eiliis  une  dilatation  T<tlalnti  t  VnV-aitt  ioB- 
lloura  dai  cflnani  deférenii;  ulle  occupa  l'cilrcniiliî  oppoiio  cuH  lut  Jxtkribui  m 
Llua. 

(fc)  Chn  lot  Curabidei,  Hjdrocanlliaru*,  et  dont  lot  fleurai  JfunJeRn,  A nthAbta  , 
Calirvca  ti  Caàùutla. 

(ii)  tf««*WAa ,  CtiQuta  si  tenu.  Vuyui  L.  Dvjtmr,  SI  mai  M  Suckuw  lus.  ch. 

(4  =  1  Chei  lui  Stapl.vlinitt<j*,  Caulturidai,  Dvrrliidcs,  KktiUd**,  Tillidet,  Mïluïdei, 
Tinabrionidea,  l'jrocliroldui,  tluruwBi'lw ,  CérMldijcidta,  Donocia,  Hiteroarvi.  Ole 
Vojb  L.  Dufuwr.  Safksu'  \ac  uii.  ft  Umndt  ai  Raiiilwitj  SlmUcIn.  Zool.  IL  pL  Haï 
10.  L'ai  appareil  njanduluiro  eu  purlicnlicraioanl  déTutoppe'  citai  \'Hydrapkiiut  nie**», 
où  dei  quatre  pain»  «ne  ta  diiiiugua  pir  «a  longueur  ai  toa  épaiiteur  ni  M  coufMta 
à  un  ewrimild  d'une  mulllltido  da  palili  follkulei.  Vojaz  SanmnenUmn  BIUU  Bal. 
pl.  31,  f.  |;  L  .Dt/cut  loc,  «II.  VI,  pl.  6,  t.  7  cl  Mw>  Ict.  «il.  pl,  10,  f.  1  al  1. 
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même  temps  très-long  et  flexucnx  chez  un  grand  nombre 
d'espèces,  ce  qui  fait  que  le  pénis  peut  deveuir  très-saillant 
lors  de  l'accouplement. 

S  384. 

Les  organes  de  la  copulation  consistent  en  appendices  cor* 
nés  affectant  la  forme  de  stylets  ou  de  pinces  et  tellement  va- 
riables (i)  que  les  espèces  les  plus  voisines  diffèrent  entre  ellea 
sous  ce  rapport  d'une  manière  constante  et  prononcée  (î). 

Outre  ces  sortes  de  pénis,  qui  sont  situés  à  l'extrémité  pos- 
térieure de  l'abdomen,  il  existe  souvent  encore  sur  les  an- 
tennes, les  parties  de  la  bouche,  les  pattes  et  d'autres  régions 
du  corps,  des  organes  auxiliaires  qui  servent  à  saisir  et  à  re- 
tenir les  femelles,  et  qui  depuis  longtemps  sont  en  zoologie 
l'objet  de  descriptions  minutieuses. 

Chez  la  plupart  des  Hémiptères  l'extrémité  postérieure  de 
l'abdomen  renferme  une  capsule  cornée  enntenaut  un  pé- 
nis tubutenx  et  protractile.  Cbez  un  très-grand  nombre  de 
Diptères,  les  organes  copulatenrs  font  librement  saillie  dans 
la  même  région  du  corps.  Ils  consistent  souvent  en  deux  val- 
vules cornées,  de  formes  différentes  et  enveloppant  un  pénis 
plus  ou  moins  long  (3).  Les  Lépidoptères ,  Hyménoptères,  Or- 
thoptères et  Kévroptères  possèdent  deux  paires  de  valvules, 
l'une  interne,  l'autre  externe,  qui  renferment  entre  elles  un 
pénis  tubuleux  ou  en  gouttière  (4). 

Les  L'phémérides  et  les  Strepsiptères  sontlesseuls  qui  se  dis» 

(i)  Voyei  fiimMton-fltrôb.  etc.  I,  p.  227,  pl.  13. 

(i)  Jiurjn'jci,  ct'i  aWiroMM  qD'dt&etBDI  ilam  \eurt  formes  ta  organes  mila  niwi 

Etlui  tmpfchrnL  dci  espècci  loîiinc!  do  produire  de»  bùiords  n  In  luiio  d' union t 
ndidli.TiiiE:J,  car  Ii^  |i     ir1-  ■lni  'M  ilis  ^ri-..S|.  ml^-rir  li  niin'l.-^init  à  celïo»  de*  f*- 

mcllci,  ijuo  les  orçonci  d'uno  r.;|u?ra>  na  tnnr.iienl  AMfaptM  h  rem  d'an*  ■ntr«t 
L.  Dulunr  a  donc  miian  de  dire  que  le)  argjanisi  du  la  copulation,  saut  la  garantis  dw 
lu  cunicn'uflujj  dei  tifpcl  CI  la  lauvrtjardc  Je  la  légitimité  (.'r.'  esptetl. 

grnndai  vL  coureuL  i-.-n i! :: i- ï  L-hr/  Ji?,  lh.l  ii  3i-i  i.lrs ,  Lnipi,!.::; .  Atiltts,  Tsiphriiii  Cltno- 
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tioguenl  perdes  organes  copulateurs  très-simples,  car  H  o'exisM 
chez  les  premières  qu'un  simple  pénis  sans  appareil  val  vu- 
laire.  Celui-ci  est  remplacé  par  deui  longs  stylets  grêles  et 
inarticulés  insérés  sur  l'avant -dernier  segment  ahdomirjal  et 
recourbés  eo  dedans,  tandis  que  Us  pénis  des  Strépsîplères,  éga- 
lement il  et  conté,  est  articulé  île  manière  à  pouvoir  Rappli- 
quer latéralement  sur  l'alidomen  et  se  meut  dans  sa  char- 
nière comme  un  couteau  à  ressort  dans  son  manche. 

Cependant  c'est  chez,  les  Libellulides  que  l'orifice  du  conduit 
éjaculateur  est  le  plus  simple,  car  il  n'est  recouvert  que  par 
deux  valvules  ovales  très-petites.  Toutefois  le  pénis  ne  man- 
que pas  chez  ces  Insectes:  il  est  caché,  ainsi  qu'une  vésicule 
séminale  à  parois  cornées,  dans  une  fossette  qui  existe  à 
la  base  de  l'abdomen  (5).  Ce  pénis  est  composé  de  trois  ar- 
ticles chez  les  /Eschua,  Libcilula  et  Gomplais;  d'un  seul 
chez  les  Culoptcryx  et  Âijrmn,  et  dans  ces  deux  derniers  genres 
il  n'adkère  pas  immédiatement  à  la  vésicule  séminale.  Les 
mâles  des  Libellulides  sont  obligés,  avant  l'accouplement,  de 
remplir' préalablement  de  sperme  la  vésiculeséniinale;  celle-ci 
étant  située  à  la  base  de  l'abdomen,  ils  recourbent  dans  ce 
but  l'extrémité  postérieure  de  ce  dernier  vers  cette  région.  C'est 
seulement  quand  cette  opération  est  terminée,  qu'ils  vont  à  la 
recherche  d'une  femelle  qu'ils  saisissent  par  le  cou,  à  l'aide 
des  pinces  qui  font  saillie  à  l'extrémité  de  leur  abdomen.  La 
femelle  recourbe  alors  sou  orifice  génital  poar  le  mettre  en 
contact  avec  l'appareil  copulateur  du  mâle  (6).  Les  pinces 
que  possèdent  ces  derniers  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  pré- 
sentent des  caractères  spécifiques  très-distincts  (7);  «  les  fe- 
melles de  leur  côté  ont  sur  le  prothorax  des  dessins  en  relief 
également  constants,  selon  les  espèces. 

Les  organes  copulatcurs  des  Coléoptères  consistent  en  une 
gaîne  plus  ou  moins  cornée  et  enveloppée  par  un  pénîs  mem- 
braneux. Elle  renferme  le  pénis  proprement  dit, qui  est  un 
tube  aplati ,  large  et  soutenu  latéralement  par  des  eûtes  cor» 

(S}  Four  1«  orpm»  aipulMBiir.  Art  Lllœl  Idldra,  tdjot  HuMu  Ot  UtXttar,  pm. 
fittiilnt.  M  met  Iteelisncba  dont  Gcrmur'i  Ztiilclir.  n,  p.  Ml. 

fG)  L' iMcon|itf.ii «ni  àei  LlbeHnlldw  tu  repinBnl*  dut  SmumaurtUmm  BibUfc  ML 
pl.  1!,T.  3;  mhWBW (Wfll.  «Tf.  VI,  pl.  W,  H;*  BaeM  rwrtren-TkhMt.  B,  lto.a_ 

fil  Lei  diffiireni»  fornrui  qa'iflcctul  «i  plnos  loni  îicnrtfei  du»  Cluupémiltr 
Borjr  «hihed.  pl.  I,  «  Sil3i-Ln^el,amr,  Monogr.  du  Llbflllul.  d'Eeropt,  p!.  1-4. 


Olgitead  D/Googl 


INSECTES.  é43 

nées  ;  à  Vêlât  de  repos ,  ces  organes  copulateurs  sont  entière- 
ment retirés  dans  la  cavité  abdominale.  Us  en  sortent  et  s'é- 
tendent beaucoup  au-delà  a  l'aide  d'un  appareil  musculaire 
très- remarquable  (8).  Cher,  les  Dennestes  mâles,  il  existe  sur 
les  troisième  et  quatrième  segments  abdominaux  un  orifice  mé- 
dian duquel  sort  un  Faisceau  de  soies  raides  qui  est  en  rap- 
port avec  un  corps  musculeux  arrondi  situé  à  la  face  interne 
des  segments  en  question.  Il  est  hors  de  doutequece  faisceau 
doit  avoir  quelques  rapports  avec  l'acte  de  la  copulation  (g).. 

S  353. 

Le  développement  des  larves  des  Insectes  a  lieu  dans  l'oeuf  de 
la  même  manière  que  chez  la  plupart  des  autres  Arthropodes. 
La  vésicule  gerroinative  disparate  de  très-bonne  heure  (i); 
il  se  forme  alors ,  par  l'effet  d'un  sïllonnement  superficiel  et 
partiel ,  un  blastoderme  arrondi  ou  de  forme  ovale  allongée, 
qui  contraste  par  son  aspect  hyalin  avec  le  reste  du  vitellus  (i). 
Ce  blastoderme  qui  correspond  au  coté  ventral  du  futur  em- 
bryon, s'étend  peu  à  peu  dans  tous  les  sens  et  recouvre  ainsi 
la  totalité  du  vitelius  jusqu'à  ce  qu'enfin  ses  bords  se  rejoi- 
gnent sur  la  région  dorsale. 

On  distingue  dans  ce  blastoderme  un  feuillet  externe  séreux 
et  un  feuillet  interne  muqueux.  Dans  le  premier  se  développe, 
sur  la  ligne  médiane  abdominale,  la  moelle  abdominale,  pen- 
dant que  le  secoud  constitue  un  demi-canal  qui  peu  à  peu 
entoure  le  vitellus  et  finit  par  l'envelopper  complètement  en 

(8)  Voyei  Strtmi  Comidér.  etc.  pl.  3  et  G. 

(9)  Vojcx  mu  Objerrelloni  dam  I'EmoboI.  Zettmg.  18*0,  p.  137,  ut  RrvlU  Ann, 
d.  I.  Soc.  cium.  VII,  1838,  Bullel.  p.  LUI.  La  faiiceou  do  poili  d'un  fclal  doré  iji.I 
ciiitc  à  la:  bats  de  l'abdomen  ehei  lu  Blap i  mnlei ,  ne  correiptind  pni  à  celui  àn 
Dttmaics  en  ce  km  qu'il  n'en  qu'extérieur  et  ne  lait  pat  tnillie  dani  l'intérieur  du 
corpi. 

{>)  La  Téilcuto  germioatire  ne  H  relrouia  jamnli  Jnm  Jss  trnft  aprïi  leur  ponto  : 
elle  a  même  déjà  dlipnru  dam  ceux  qui  mm  encore  tlani  lei  orldneiei;  cette  dlipirl- 
tîoo  ne  lemble,  par  oooiéqnent,  pu  de'paqdru  de  l'acte  do  tu  fécondation. 

{ij  Lei  première*  phaiei  dn  déieloppcmelrt  oot  été  étudiée!  par  Herald  (Dltqniiil. 
ie  ka\m,  rartebr.  careot.  in  oro  format.  1833-38}  ebet  le*  Sphinx  Ujaiirl  «t  Aluica 
nmtiioria;  al  par  EalKker  (Obierr.  de  prima  Inieetor.  geocii  ]8M ,  ou  Aon.  d.  Se. 
ni.  XX.  18*3,  pl.  10-1!;.  ebex  let  Chlrmuimm,  Slmuiia  at  nantis.  Lei  pbtau  ulié- 
ilturc.  nui  tii  lobla  par  Ruhkt  [lUttktti  Archir.  1833,  p.  111.  pl.  * ,  ei  kWttr't 
Ar.liir.18H,  f,  ST,  pl.  S),  çb*I  let  Maiia  orit-latlt  tt  Grylhtolpa  WulfurU;  41  par 
KiHltt  (lUab.  «M.  p.  »,  pl.  I),  «h«  lu  PoduridM. 
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se  transformant  en  tube  digestif.  Les  diverses  annexes  de  ce 
tube  se  produisent  plus  tard  par  de  simples  étranglements  ou 
des  replis  du  tube  même,  tandis  que  les  autres  viscères  abdo- 
minaux se  développent  directement,  c'est-à-dire  d'un  blasto- 
derme particulier. 

Sur  la  surface  externe  du  feuillet  séreux  se  forment  fes 
parties  de  la  boucbe,  les  organes  tactiles,  les  pattes  et  autres 
.{<  :  ■  du  corps,  dont  les  articulations,  comme  celles 
du  corps  lui-môme,  sont  produites  par  des  étranglements.  Le 
vaisseau  dorsal  se  forme  entre  les  deux  feuillets  du  côté  op- 
posé a  celui  île  la  moelle  abdominale.  Le  développement  de 
l'embryon  a  lieu  aux  dépens  du  vitettus,  qui,  renfermé  dans 
h  cavité  digestive,  disparuît  peu  à  peu. 
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Pape  4.  Ajouter,  à  la  Bibliographie  ; 

Belle  Chinje  Désertion  g  e  Notomia  degli  aninuli  inverte- 
bratï  délia  3 ici  lia  «iieriure.  Napolî ,  tê^i, 

Sars  Faune  littoral is  Norvégien  ;  Fasc.  I.  Christ  iana ,  «846. 

Frey  et  Leuckart.  Beitrage  zur  Kenntniss  wirbeliosen 
Tbïere.  Bramischweig,  1847. 

Cuvier  Règne  animal  illustré.  Planches  publiées  par  Au- 
douifl,  Blanchard,  Deshayes,  etc. 

Page  24,  g  23,  note  2.  —  Le  lait  qae  les  noyaux  renfer- 
més dans  le  corps  des  Infasoires  jouent  un  rôle  important 
dans  la  propagation  de  ces  animalcules,  est  confirmé  par  une 
observation  récente  de  Fnck-e,  qui  a  observé  crue  plusieurs 
jeunes  individus  s'étaient  développés  dan*  le  noyau  de  la  Lo- 
xodes  hursnriu.  Voyez  Amtl ,  Bericht  uber  die  »aw  Versamml. 
deutsch.  Is'aturforsch.  in  Bremen,  Abtfi.  Il,  p.  110. 

Page  28,  g  27,  note  6.  —  Pour  les  organes  urticaires  des 
Tabulaires  et  des  Actinies,  voyez  aussi  fVagener  dans  Mill- 
iers Archiv.  1847,  p.  if) 5,  pl.  8. 

Page  32,  g  32,  note  5.  —  Pour  tes  organes  en  forme  de 
tête  d'oiseau  et  de  fouet  qui  existent  chez  certains  Bryozoaires, 
voyez  aussi  Van  Semdcn  llech.  sur  l'anat.  etc.  des  Bryozoai- 
res, dans  les  Nouv.  Mém.  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  xviii,.i845, 
p.  i4.pl-  »,  3,  et  Reid  dans  les  An»,  of  nat.  Hist.  xvi,  1845, 
p.  385,  pl.  13. 

Page  34,  g  34,  note  4.  —  Nordmann  (Versucli  ein.  Mo- 
nogr.  d.  Tergipes,  p.  68)  décrit  comme  étant  des  organes  de 
l'audition,  les  corps  marginaux  des  jeunes  Campanulaires  na- 
geant librement. 

Page  35,  g  36,  note  h  —  Frey  et  Leuckart  (Beitr.  loc.  cit. 
p.  6)  doutent  également  de  1  existence  constante  d'un  orifice 
an  sommet  des  tentacules  des  Actinies. 

lin  Annuildn  tt  le»  izncctn  1  fini  flw  WMm  ohm  te  tma.  Il  û  t  yu  «  flnaiwmu 
jBur  l«i  oulrm  dutil  dont  la  iriduellud  Jlnil  déjà  imprimés  iTT.J 
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Page  33,  S  3T,  note  I.  -  Sqrs  (Faun.  littor.  Norveg.  p.  aij 
a  rencontré  un  estomac  ouvert  intérieurement  et  communi- 
quant directement  avec  la  cavité  du  corps  chez  une  Lucarnà- 
ria.  Cette  communication  a  été  également  observée  par  Frcy 
et  1 ciwkart  (Beitr.  etc.,  p.  3)  chez  les  Aclinia  et  plusieurs 
autres  Anthozoaires. 

Page  4G,  §  45.  —  La  série  des  Polypes  dont  les  individus 
agames  produisent  des  jeunes  pourvus  de  sexes  et  ressemblant 
à  des  Méduses,  vient  de  s'accroître  h  la  suite  de  plusieurs  re- 
cherches nouvelles  (voyez,  l'an  Beneden  Ilech.  sur  l'embryo- 
génie des  Tabulaires ,  1 844  >  p'-  i  et  4t  Tubutaria  et  Ettden— 
dritun;  Sors  Faun,  lÏLtor.  Norveg.  p.  7,  pl.  i,  Podocoryna  et 
Perûfonimus ;  Dujardin  Ann.  d.  Se.  nat.  ÏV,  i848  ,p.  25;, 
pl.  i4  et  i5,  différentes  Hydrines).  On  n'a  pas  encore,  il  est 
vrai,  observé  dans  ces  espèces  de  Méduses  le  développement 
des  organes  génitaux;  mais  ces  organes  l'ayant  été  dans  les 
individus  médusi  formes  des  Sjncoiyne  ramosa  et  Corynefri— 
iiltarià,  il  est  permis  de  croire  que  les  choses  se  passent  de  la 
même  manière  chez  d'autres  Hydrines  et  Sertularines.  S'il  est 
exact  de  considérer  comme  l'état  parfait  celui  dans  lequel  les 
individus  ressemblent  à  des  Méduses,  et  comme  l'état  impar- 
fait, celui  où  ils  ont  la  forme  des  Polypes ,  on  devra  suivre 
l'exemple  de  quelques  naturalistes  qui  ôteut  ces  animaux  de 
la  classe  des  Polypes  pour  les  placer  dans  celle  des  Acalêphes. 

Page  47,  S  -4G,  note  5-  —  Des  Spermatozoïdes  en  forme  de 
Cercaria  ont  été  observés  par  Wagner  (Icou.  Zoot.  pl.  34 > 
f.  7  et  12)  chez  les  Fcretillum  et  Hydra;  par  P'an  lieneden 
(Rech.  sur  l'organisât,  des  Lntjuncuta,  et  Ilech.  sur  l'anatom. 
des  Bryozoaires,  pl.  5,  Kouv.  Mém.  de  Bruxelles,  etc.  XVIII) 
chez  les  Laguncula  et  Halodactytus ;  par  Ratlikc  (IPiegmanns 
Arcliiv.  1844* Ii  P<  rô'i  pl-  à,  f.  6)  et  Slccnstrup  (Untersuch. 
iib.  das  Vorkomm.  des  Hermaphrodit.  p.  G6,  pl.  1,  f.  18}  chez 
ies  Coryjie;  enfin  par  Kaclliker  (Neue  lîenkscbrift.  VIII,  p.  4S, 
f.  ao,  %  1,  21  et  a4)  chez  les  Pennnria,  Eudendrium  et  Scrlularia. 
Dans  les  Crisia,  au  contraire,  KœlUhcr  a  observé  des  Sperma- 
tozoïdes parfaitement  filiformes. 

Page  49,  g  4S.  —  Il  faut  supprimer  dans  ce  paragraphe  les 
sections  2  et  3,  attendu  que  les  organes  génitaux  sout  attachés 
dans  tous  les  Anthozoaires  à  la  face  interne  de  la  cavité 
viscérale.  Voyez  Frey  et  Leuchart  Beitr.  etc.  p.  1 3. 

Page  50,  S  30.  —  D'autres  exemples  d'Authozoaïrcs  ponr- 
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Vus  d*organes  génitaux  externes  en  forme  de  capsules  ovîgères 
ou  de  Spermatophores,  ont  élé  observés  par  Vun  Beneden 
(Rech.  sur  l'embryogén.  des  Tubulaires,  pl.  5  et  6),  Hathke 
'{Wicgmann's  Arcbiv.  1 844?  I<  p'-  5)  et  Sars  (Fauna  littor. 
Worveg.  p.  7,  pl.  3),  chez  les  Hydractinia ,  Coryne  et  Podo- 
coryne.  Voyez  en  outre  les  faits  recueillis  par  Frey  et  Leucknrt 
(Beitr.  etc.  p.  a8).  Ces  capsules  ovîgères  et  ces  Spermato- 
phores pourraient  d'ailleurs  être  aussi  considérés  comme  des 
individus  mâles  ou  femelles  imparfaits,  et  dans  ce  cas  il  se- 
rait peut-être  convenable  de  placer  les  porteurs  de  ces  cap- 
sules comme  étant  des  individus  a  gain  es  semblables  à  ceux 
mentionnés  dans  le  g  45  ,  dans  la  catégorie  des  générations 
agames  qui,  se  développant  plus  ou  moins  parfaitement,  pro- 
duisent des  générations  pourvues  de  sexes. 

Page  52,  g  51,  note  6.  —  Le  fractionnement  du  vitellus  a 
été  observé  par  Vun.  Beneden  dans  les  œufs  des  Pedicellina. 
Voyez  ses  Rech.  sur  l'Anat.  des  Bryozoaires  (suite)  loc.  cit. 
XIX,  p.  1 8,  pl.  a. 

Page  53,  g  52,  note  L  —  Des  embryons  ressemblant  à  des 
Infusoires  ont  été  observés  aussi  par  Stccnstrup  (Untersucb. 
loc,  cit.  p.  66,  pl.  1,  f.  ai)  chez  la  Coryne  sauamata,  et  par 
Sars  (Faun.  littor.  Norveg.  p.  7,  pl.  2,  f,  7-1 1)  chez  la  Podo- 
coryne  carnea.  Les  œufs  arrondis,  se  déplaçant  à  l'aide  de  cils 
\iîjratiles ,  que  Reid  (Ann.  of  nat.  Hist.  XVI ,  p.  .fya  et  397, 
pl.  ta  ,  f.  g  et  i3)  a  observés  dans  la  cavité  viscérale  de  la 
Pedicellina  eclûnata,  et  dans  des  capsulés  particulières  chez  la 
f  lustra  avicularis,  étaient  probablement  aussi  des  embryons. 

Page  5G,  g55.—  Wagner  (Mfiifcr'a  Arcbiv.  1847,  p-  i83, 
pl.  8,  f.  4~5)  a  décrit  des  productions  pileuses  particulières 
qui  garnissent  les  côtés  des  Beroe  et  Cydippe.  Elles  sont  mu- 
nies, avant  leur  extrémité,  d'une  multitude  de  petits  boutons 
pédoncules  insérés  sur  un  renflement  en  massue. 

Page  58,  g  57.  —  Les  pièces  natatoires  cartilagineuses  des 
Siphonophores  jouent  un  rôle  complètement  passif  dans 
l'acte  de  la  locomotion.  La  natation  s'opère  exclusivement  par 
des  contractions  énergiques  de  la  membrane  musculeuse  qui 
tapisse  leur  cavité  et  qui  constitue  par  conséquent  une  véri- 
table poche  natatoire.  Voyez  Sars  Fauna  littor.  Norveg.  p.  33 
pi  4a- 

Page  61;  g  60,  note  2.  —  Frey  et  leuchart  (Beitr.  etc. 
p.  3a)  ont  vu  le  groupe  d'otolithes  contenus  dans  l'organe 
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auditif  d'une  Cydippa  exécutant  des  mouvements  oscillatoires 
dus  évidemment  à  des  cils  vibratiles  insérés  sur  la  capsule 
auditive. 

Page  63,  g  CI,  note  I.  —  Les  canaux  qui,  chez  les  y  delta, 
comuiuuiqueut  avec  le  dehors  par  uuu  ouverture  centrale, 
ont  été  pris  sans  hésitation  pour  une  cavité  digestive  par 
llolliixl,  qui  prôteud  même  avoir  observé  dans  leurs  parob 
des  taches  brunâtres  représentant  des  cellules  hépatiques, 
Yoyea  Aon.  d.  Se.  ii.it.  Il),  184S,  p.  249,  pl.  4  bis. 

Page  64,  §  62,  note  I.  —  Le  système  sanguin  des  Acatè- 
phes ,  tel  que  Will  l'a  décrit  avec  tant  d'assurance ,  n'a  été 
confirmé  ni  par  Berymaun  ni  par  Frey  et  Lcuckart  (ISeitr.  etc. 
p.  36)  qui  ont  fait  de  nombreuses  recherches  sur  cette  ques- 
tion. 

Page  67,  g  64,  note  5.  —  San  (Fauua  littor.  Norveg. 
p.  34  et  i3  î,  pl.  6,  f .  3  y  y  et  pl.  7,  f .  3  c)  a  observé  dans  l'in- 
térieur des  pièces  natatoires  cartilagineuses  des  Physopho- 
rides  et  Uiphyides,  des  canaux  aquit'ères  servant  probable- 
ment ù  la  respiration.  tlollaid,  de  sou  côté,  considère  les  ten- 
tacules creux  et  tnbuli formes  des  Velelia  comme  des  tubes 
aquifères  et  les  comprend  ainsi  dans  le  système  de  ce  nom, 
comme  les  pieds  teutaculairesdes  EcbmodênBes.  Voyez  Aun. 
d.  Se.  nat.  111.  i845,  p.  a5o. 

Page  68,  S  66.  —  La  propagation  par  gemmes  est  égale- 
ment recounue  chez  les  Acalèphes  %  depuis  les  recherches 
consciencieuses  de  Sais  (Fauua  littor.  Norveg.  p.  1 1 ,  pl-  4> 
C  8-13),  car  ce  naturaliste  a  vu  à  la  face  externe  de  l'estomac 
tuhuliforme  de  la  Cyhxis  aetopunctata  et  sur  les  quatre  ovaires 
de  la  Thatunantiaa  nmtticirrata  se  développer  de  pet k es  Aca- 
lèphes cam pan ulifo nues  ressemblant  à  leur  parent  et  finis- 
sant par  s'en  détacher.  Dans  le  genre  Ayattnopsis ,  qui  est 
voisin  des  Jgalma,  San  a  vu  (ibîd.  p.  38  ,  pl.  6,  f.  1 4-' 7) 
poindre  des  corps  campanuliformej  entre  les  filaments  pré- 
hensiles et  les  estomacs  tubuliformes,  corps  qui  finissaient  par 
se  détacher  et  nageaient  comme  des  Discopaores.  D'après  la 
même  auteur  (ibidL  p.  43,  pl.  7,  f.  1 1  b,  f.  i3  b  et  f.  i4).  on 
mode  de  propagation  analogue  existe  aussi  chez  lus  Diphyes. 
'  Paga  69 ,  g  67,  note  4.  —  Pour  les  Spermatozoïdes  des 
Discophores  ,  voyez  aussi  Kœlliker  dans  les  Neue  Schweâ, 
Denkicfar.  Vffl,  p.  47,  pl.  a,  f .  1 8  {Cassiopeia). 
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Page  69  ,  §  67,  cote  &.  —  Suivant  Sars  (Fauna  littor. 
Norveg.  p.  38) ,  les  Spermatozoïdes  des  Jgalmopsis  ont  la 
forme  des  Çercaria. 

Page  71,  g  69,  noie  2.—  Chez  UsCcphca  mâles  et  femelles, 
j'ai  trouvé  les  testicules  et  les  ovaires  conformés  exactement 
comme  chez  les  Méduses. 

Page  71 ,  g  69,  note  6.  —  IMlard  (Ann.  d.  Se.  nat.  ni , 
i845,  p.  aài,  pl.  4  bis,  f.  33-34)  a  rencontré  chez  les  Fetella 
des  ovaires  en  grappes  de  raisin  à  la  base  des  tentacules  tubu- 
liformes  (estomacs).  Sars  (loc.  cit,  p.  37,  pl.  5)  a  également 
vu  des  orga'nes  génitaux  de  même  forme  entre  les  tentacules 
des  Jgalmopsis  ;  mais  il  a  trouvé  en  même  temps  (loc,  cit. 
p.  38  et  43)  dans  les  individus  campanuliformes  nés  de  gem- 
mes, des  testicules  chez  les  jiyalmopsis  et  des  ovaires  chez  les 
Hiphycs.  On  est,  d'après  cela,  autorisé  a  considérer  ces  di- 
vers Siphonophores  comme  des  individus  agames  composés  , 
qui,  à  l'exemple  des  lïydrines  et  des  Serlularhies,  produisent, 
par  génération  alternante,  c'est-à-dire  par  des  gemmes ,  des 
individus  pourvus  de  sexe. 

Page  72,  g  70,  note  2.  —  Pendant  mon  dernier  séjour  à 
Trieste  (automne  de  1847),  je  me  suis  assuré  que  les  jeunes 
de  là  Cephea  Wagneri  se  développent  absolument  comme  ceux 
des  Méduses,  eu  passant  de  la  forme  des  Méduses  à  celle  des 
Polypes. 

Page  7C,  §  72,  note  1.  — Pour  les  corpuscules  calcaires 
implantés  dans  la  peau  des  Holothurides ,  voyez  Koren  dans 
les  Archiv.  Skandin.  Beitr.f.Naturg.  I,  p.  449>etfrorf'e/j,sHeue 
Hotte.  XXXV,  p.  18,  f.  6-0. 

Page  7S,  g  73,  note  4.  —  Koren  a  constaté  (rue  chez  les 
Thyone  fucus  et  Cuvieria  sguammata  de  la  famille  des  Holo- 
thuries, l'anneau  osseux  est  composé  de  dix  pièces.  Voyez  Fia- 
rieps  Neuc  Notiz.  XXXV,  p.  jo,  et  36,  f.  4  et  16. 

Page  86,  g  80,  note  7.  —  Suivant  Quatrefages,  l'Eéhinus 
Gaertneri  possède  une  moelle  a'odominale  pourvue  de  gan- 
glions. C'est  un  caractère  -ie  plus  par  lequel  les  Echiuides  se 
rapprochent  des  Au  né  Ho1  es.  Voyez  Anu.  d.  Se.  nat.  VII,  i847. 
p.  33i,pl.  6,ï.6r  ' 

Page  99,  P  ÏJ3,  note  7. —  Quatrefagcs  a  reconnu  dans  la  par- 
tie antérieure  dii  corps  de  YEctiiuus  Gaertneri,  trois  renfle- 
pieuls  cordiformes  du  système  sanguin,  à  savoir  :  un  cajur 
Analoniie  comparée,  tome  1.  _55 
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ventral  sur  le  vaisseau  ventral  ;  un  cœur  dorsal  sur  le  vais- 
teau  du  même  nom,  et  uu  cœur  mésentèriqite  situé  au-dessous 
du  tube  digestif:'.  Ce  dernier  comuTumquart  avec  le  cœur  ven- 
tral par  uu  canal  vasculaire  flejiueux,  et  avec  le  vaisseau  dor- 
sal par  un  anneau  vasculaire  grêle.  Voyez  Auu.  d.  Se.  nat. 
lac.  cit.  p.  324>  pl-  6,  f.  4- 

Page  103,§92,  note  II.—  Les  Thyone  et  Cuvierîu  ne  pos- 
sèdent, selon  Korcn  (loc.  cit.  p.  io  et  36  ,  f.  j  et  1 1),  qu'un 
seul  appendice  vésiculi forme  et  volumineux  sur  leur  anneau 
xqueux. 

Page  108,  g  97,  note  10.  —  Les  parties  génitales  de  YEclu- 
naster samjuinolentus  ont  été  décrites  avec  beaucoup  de  détails 
par  Sars  Faun.  liltor.  Norveg.  p.  48. 

Page  111 ,  §  93,  noie  1,  —  Sors  {loc.  cit.  p.  4?,  pl.  g)  a 
donné  de  nombreux  reuseigncmenls  sur  le  développement  des 
Echinastcr.  Le  mode  d'après  lequel  il  a  lieu  ne  semble,  du  reste 
pas  être  commun  à  tous  les  AstéroïJes,  car  Korcn  et  Daniel-  <■>'> 
{Ann.d.Sc.  nat.  VII,  i847,p-  H7,  pl.  7,  f.  7.9)  viennent  de 
démontrer  que  la  Bipinnaria  asterigera,  observée  en  pre- 
mier lieu  par  Surs,  est  une  jeune  Astéroïdequise  meut  à  J'aide 
d'un  appendice  particulier  très -compliqué  et  pourvu  d'un 
grand  nombre  de  rames,  appendice  qui  se  détache  plus  tard 
et  continue  alors,  pendant  plusieurs  jours,  d'exécuter  desmou- 
vements  natatoires.  Ce  sont  peut-être  de  pareils  appendices 
détaches  de  jeunes  Astéroïdes  que  Millier  et  IFaqcner  ont 
rencontrés  à  Helgoland  et  qu'ils  ont  décrits  et  figurés  sous  le 
nom  à'Actinotrocha  Oranchiata.  Voyez  Milliers  Archiv  ,846 
•p.  ini,  pl.  5,  f.  i-a,  et  i847,  p.  ao2j  pl.  g,  f,  ,_e. 

Divers  naturalistes  ont  constaté  des  Faits  intéressants  sur 
le  déve  oppement  des  Echinides  en  cherchant  à  les  féconder 
artificiellement.  Dans  ces  eipériences  tentées  pour  la  première 
fois  par  Baer en  ^45  (Bullet.  de  la  classe  physico-mathém. 
de  lAcad.  deSa.nt-I'Êtersb.  V,  p.  234),les  œufs  ainsi  fécon- 
des des  Echmus  ncde.au,  et  Hvidlli  5e  transformaient,  après 
un  silloonement  total  du  vMlus,  en  corps  ammdis  rec'ou. 
yetts  de  cils  vbratdes  et  ressemUlllt  à  des  i„fusoLres.  Du_ 
fosse  et  Derbcs  (Ann.  d.  Se.  nat.  Vll,^      u    ct  vm 

P"  »°\P  1  i°U.  Pommvi?amn  P'us  chez  VEclU.ius 
atufentes  le  développement  de  ces  embryons  u.£.1Sovi  formes 
Ils  derenajent  peu  à  peu  pyriformes  et  acquéraient  un  néi 
rioocuk  a  leur  extrémité  amincie  ou  anale,  tandis  que  sur  leur 
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extrémité  plus  grosse  ou  buccale ,  il  se  développait  des  tenta- 
cules et  plusieurs  longues  épines  calcaires.  Le  canal  digestif 
se  formait  eii  même  temps  dans  l'intérieur  du  corps. 

tin  petit  animal  marin,  décrit  d'abord,  pir  Millier  (Archiv, 

1846,  p.  108,  pl.  6,  f,  a-3,  et  1847,  p.  i(io):0usle  nom  dé 
Pluieus  paradoxus,  a  été  reconnu  plus  tard,  par  m  même  na- 
turaliste, pour  être  le  jeune  d'une  Ophiura.  Cet  animal  nage 
à  l'aide  de  cils  vibratiles  et  est  soutenu  par  une  charpente 
composée  de  six  prolongements  calcaires  divergeuts  et  ressem- 
blant à  un  chevalet  de  peintre. 

Page  137,  S  III ,  nota  2.  —  //.  Meckel  pense  également 
que  le  système  vasculaire  des  Trémalodcs,  tel  qu'il  a  été  dé- 
crit dans  le  texte,  est  en  communication  directe  avec  l'or- 
gane sécréteur  qui  est  propre  à  ces  Helminthes.  Voyez  Mill- 
iers Archiv.  ic7,G,  p.  □  ,  pl.  i,f,  2. 

Page  144,  §  IIS,  note  12.  —  Pour  le  développement  de» 
Spermatozoïdes  des  Trématodes ,  voyez  Kœlliker  Die  Bilduug 
der  Saamenfalden  in  Blaeschen,  loc.  cit.  p.  44 j  f-  Si- 
Page  154,8  HT.noteB.  —  Les  Spermatozoïdes  pyriformes 
du  Strongylus  anricularis,  qui  sout  pourvus  d'un  court  pédon- 
cule, ainsi  que  ceux  de  l'ascaris  acummata,  qui  sont  arrondis, 
ceiluiirarmes  et  pourvus  d'un  noyau,  ont  été  figurés  par 
Reiclicrt  (Reitr.  zur  Entwickel.  der  Saamen-Kœrperch.  bei 
den  Nematoden).  Le  même  naturaliste  a  démontré  que  ces 
Spermatozoïdes  naissent  par  génération  endogène ,  au  nom- 
bre de  quatre  dans  chaque  cellule.  Voyez  Milliers  Archir 

1847,  p.  88,  pl.  6. 

Page  163,  g  121,  note  1  et  2.  —  Quatre/âges  dans  sa  Mo- 
nographie des  Planaires  marines  (Ann.  d.  Se.  nat.  IV,  1845, 
p.  1  i':.  pl.  8,  f.  9-10}  mentionne  également  diverses  produc- 
tions en  forme  d'épines  ou  d'organes  urticaires,  qui  existe- 
raient dans  la  peau  de  certains  Dendrocceliens. 

Page  1GÎ> ,  g  123  ,  note  1.  —  Ce  double  ganglion ,  situi 
dans  la  région  cervicale,  et  les  filaments  nerveux  qui  en  par- 
tent, ont  été  démontrés  chez  divers  Dendrocceliens  par  Qun- 
tnfatjes  {\oc.  cit.  p.  .75,  pl.  4-6). 

Page  lui!,  g  124,  note  2.  —  Pour  les  yeux  des  Planaires 
marines,  voyez  aussi  Quatre/âges  loc.  cit.  p.  178  ,  pl.  3.  — 
L'organe  qui,  chez  les  Monovœtis,  a  été  pris  pour  un  œil  par 
QErsled,  vient  d'être  reconnu,  à  la  suite  de  recherches,  dt 
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F ivy  et  leucfiart  (Beitr.  loc.  cit.  p.  83 ,  pl.  i,  f.  ife)  pour  un 
organe  auditif.  Ce  qu'OErsted  avait  regardé  comme  un  corps 
vitré,  est  une  otoiitlie,etles  deux  cristallins  de  cet  auteur  sont 
deux  prolongements  semi-circulaires  attachés  à  l'otolithe 
comme  deux  aases.  Frcy  et  Lewkarl  (loc.  cit.  p.  8î,  pl.  i, 
f.  17}  se  sont  aussi  assurés  que  la  Convohtla  paradoxa  OErst. 
possède  une  capsule  auditive  unique,  située  sur  la  ligne  mé- 
diane de  la  région  cervicale  et  contenant  une  otoiithe  qui 
nage  dans  uu  fluide  de  couleur  lilas. 

Tape  171,  §  12S,  note  4.  —  D'après  les  recherches  très- 
délaillées  que  Qitatrefages  (loc.  cit.  p.  i6'3,  pl.  4-8)  a  faites 
sur  diverses  Planaires  marines,  les  organes  tant  mâles  que 
femelles  de  ces  Deudrocœl iens  ont  deux  orifices  distincts, 
situés  dans  la  région  ventrale,  l'un  en  arrière  de  l'autre.  Le 
postérieur  est  la  vulve  et  donne  accès  dans  un  cœcum  plus 
ou  moins  long  (vagin  ou  poche  copulatrice)  sur  lequel  s'abou- 
chent latéralement  les  deux  oviductes.  L'orifice  antérieur  sert 
d'issue  à  un  pénis  protractiîe. 

Page  172,  §  129,  note  I.  —  Les  mouvements  remarquables 
qu'exécutent  les  cellules  vitellines  dans  lesreufsdes  Plirnaria 
et  que  j'ai  observés  le  premier,  ont  été  confirmés  par  lûultikcr 
chez  la  Planariia  tartea.  Voyez  VPïegmanrùs  Archiv.  1 846  ,  1  , 
p.  291,  pl.  10.  Je  ne  saurais  dire  si  les  mouvements  spontanés 
que  Quatrefatjes  (loc.  cit.  p.  169,  pl.  7,  f.  6-9)  a  observés  daus 
les  oviductes  du  Polycclis  pallidus,  et  qui  étaient  exécutés  par 
des  portions  plus  grandes  du  vitellus,  sont  de  même  nature  : 
ce  naturaliste  suppose  lui-même  que  ces  portions  pourraient 
avoir  été  les  embryons  de  celte  Planaire. 

Page  184,  g  140,  note  2.  —  KœUikcr  (Neue  Sclnveiz. 
Denkschr.  VHÏ,  pl.  3,  f.  3i  «)  ayant  depuis  figure  les  Sper- 
matozoïdes de  la  Meijalolror.ha  tilbnjlamc/ms ,  je  rétracte  mon 
ancienne  supposition,  que  Kœlliker  aurait  pris  pour  des  Sper- 
matozoïdes les  lobules  viliraliles  du  système  aquifère. 

Page  180,  g  142,  et  page  188,  g  143.  —  Depuis  que  Jùxl- 
tiker (Verhandl.  d.  Sclnveiz.  naturf.  Gesellseh.  zu  Chur.  i844, 
p.  89)  et  Qitalrcfaga  (Aun.  d.  Se.  nat.  VI,  18/16,  p.  17?)  ont 
publié  leurs  recherches  sur  l'anatomie  des  Némerlines,  j'ai, 
de  mon  côté,  pendant  mon  dernier  séjour  à  Trieste  en  1847, 
acquis  la  conviction  que  ces  animaux  doivent  être  classés 
parmi  les  Tgrtjellariës  et  qu'ils  méritent  d'autant  plus  ce  nom, 
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que  leur  corps  entier  est  couvert  de  cils  vibra tiles  très-dis- 
tincts. 

Page  201,  g  151,  note  1.  —  Frey  et  Lenckarl  (Beitr.  etc. 
p.  8i),  après  avoir  soumis  à  un  examen  très-attentif  les  or- 
ganes de  l'Arenicota  que  j'avais  considérés  comme  auditifs 
eut  confirmé  cette  interprétation. 

Page  20t.  §  154,  note  1.  Selon  Quatre/âges  (Ann.  d  Se 
nat.  VI,  i846,  P-  '43  s  7},  le  canal  intestinaf  des  Némertinei 
qui  occupe  taxe  du  corps,  constituerait,  avec  l'orifice  buccal 
une  cavue  distincte  de  celle  de  l'abdomen,  et  son  orifice  anal 
serait  pourvu  d  une  sorte  de  sphincter.  Mais  c'est  sans  aucun 
doute  une  interprétation  erronée  de  l'organisation  de  ces 
Vers  ;  le  contenu  de  cette  cavité  suffit  à  lui  seul  pour  la  rifu- 
ter. 

Page  120,  fi  156  note  ï.  -  Il  paraît  qu'indépendammen, 
du  sang  qui  circule  dans  les  vaisseaux,  le  fluide  contenu  dan 
la  cavité  viscérale  des  Cliélopodes  joue  encore  un  tôle  im* 
portant  dans  l'acte  de  la  nutrition,  car  les  œufs  et  les  Sperma 
tozoïdes  qui ,  chez  ces  animaux,  se  détachent  souvent  de 
ovaires  et  des  testicules  à  une  époque  où  ils  sont  encore  trèsi 
imparfaits,  atteignent  leur  entier  développement  pendan- 
lciir  séjour  dans  la  cavité  viscérale,  probablement  à  l'aide  dt 
ce  fluide  nourricier.  Voyez  Qitalrefayes  Ann.  d.  Se.  nat  V- 
18461  p.  379. 

Pae8  221,  g  163   note  M  -  San  (*■„„„„  ,itton  „ 
p.  87,  pl.  10,  t.  18-10)  a  observé  chez  la  rilnnaa  implj. 
une  multiplication  par  division  transversale,  un  jeune  se  dé 
tachant  de  |  extrémité  caudale  de  cette  Strpuh.  J'ai  ,„„„„ 
une  division  semhlalile  dans  une  Prolith ,  genre  voisin  de 
Scroufa.  Suivant  J/,7„e  Edwards  (4im.  d.  5c.  nat  III    i8i5  11 
p.  180  pl.  , ,),  cher,  lu  Myri,midaf,„ciuU,  qui  est  voisine  d.s 
/  /ir/a>*re,  m,  même  individu  donne  naissance  à  six  jeunes  s 
par  suite  d  autant  de  divisions  disposées  à  la  suite  le»  nues  des. 
autres.  Selon  Frc,  et  Lmckut  (Beitr.  etc.  p.  gL  pl.  .    .  ,C 
plusieurs  jehne.  se  développent  aussi  en  même  temps  chez  à 
cautl'é''  "  *•  *"«~.  4  rixlri-IK 

Paje  222,  §  163,  note  I.  _  Pour  les  Spermatozoïdes  de, 
annelu  es ,  voyez  surtout  lïtsllikcr  dans  les  Neue  Schweiz. 
Deultscun  Vlll,p.33. 
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Page  224,  §  163,  notes  I  et  2.  —  Je  me  suis  assuré  main- 
tenant sur  des  individus  vivants  de  Tetrdstemma,  que  les  œufs 
peuvent  sortie  de  la  cavité  viscérale  par  un  grand  nombre 
d'ouvertures  latérales  que  présente  la  paroi  du  corps.  Je  me 
sais  convaincu  oralement  que  chez  les  Némertines,  les  parois 
du  canal  digestif  {cavité  moyenne  du  corps,  selon  Qiudicfntjcs) 
ne  servent  pas  de  lieu  d'incubation  pour  les  organed  génitaux, 
comme  le  pense  Qnntrcf«<jc$,  qui  veut  aussi  faire  passer  pour 
un  tube  digestif  la  trompe  de  ces  animaux,  organe  qui  de- 
mande encore  une  interprétation.  Les  figures  très-dé  taillées 
que  ce  naturaliste  (loc.  cit.)  a  données  des  parois  du  canal 
digestif  de  ces  animaux,  ne  réveillent  nullement  l'idée  d'un 
ovaire  et  ne  montrent  aucune  trace  de  la  présence  de  ger- 
mes. 

Tage  225,  g  1GG,  note  1.  —  D'après  les  recherches  cons- 
ciencieuses de  Plùlippi  (Lettera  sopra  l'anat.  et  lo  svilup. 
délie  Clepsine,  p.  iG.Tav.  1,  f.  S),  Grube  (lintersuch.  Ûb.  d. 
Entwickel.  d.  Clepsinen,  p.  6,  pl.  III,  f.  3)  et  fr.  J/fii  fer  (Mit  /- 
ler's  Archiv.  1846,  p.  i38,  pl.  8),  les  deux  ovaires  des  Clc/i- 
sina  et  des  NepUclis  sont  de  longs  cordons  llexueux  entourés 
par  deux  gaînes  musculeuses,  plus  ou  moins  allongées,  qui  se 
continuent  sans  interruption  dans  les  oviductes,  recueillent  les 
ceufs  qui  se  détachent  des  ovaires  et  les  fout  progresser  par 
des  mouvements  pcristal  tiques. 

Page  230,  g  168,  note  3.  —  D'après  une  observation  de 
Krolin  {JViegmann's  Archiv,  1845,  I,  p.  181),  les  œufs  et  les 
Spermatozoïdes  se  développerai  eut  même  librement  dans  la 
cavité  viscérale,  chez  les  Alciopa,  sans  qu'il  soit  besoin  pour 
cela  d'oripines  particuliers,  ovaires  ou  testicules.  Frey  et 
Leuckart  (Beitr.  etc.  p.  88)  croient  avoir  observé  le  même  fait 
chez  les  Nereis,Syllis,Pliyllodoce,  Aonis,  Ammatrypane,  l-Jphcsia, 
Hermclla,  Vennilia,  Fatiricia  et  Spirorbis  ;  ils  signalent  même 
comme  une  exception  l'existence  d'ovaires  et  de  testicules 
chez  certaines  Anaélides  {Aphrodite,  Arenicola), 

Page  230,  g  168,  note  4.  —  Le  mémoire  plusieurs  fois  cité 
de  Koch  et  Koelliker  sur  le  développement  des  Annclides,  a 
paru  depuis  dans  le  tome  VIII  des  Neue  Sehweiz.  Denkschr. 

Page  232,  g  169,  note  3.  —  L'animal  nouveau  décrit  par 
Mïdier  et  Busctt  [Milliers  Archiv  1846 ,  p.  104  ,  pl.  5,  f.  3-5, 
■t  1847,  p-  187,  pl.  8,  f,         sous  le  nom  de  Mesotrocha 
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sexoailnta,  semble  également  n'être  pas  autre  chose  qu'une 
jeune  larve  d'Annélide. 

Page  233,  §  172,  note  &.  —  tes  recherches  de  Kœlliker 
et  de  Lœwin  sur  le  manteau  des  Tuniciers  ont  été  publiées 
depuis  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  V,  1846,  p.  193,  pl.  5-7. 

Page  259 ,  g  181,  note  1.  —  Dcshayes  n'admet  pas  l'exis- 
tence d'organes  de  la  vision  chez  les  Pectines  ,  tandis  que 
Duvcrnoy  reconnaît  comme  tels  les  corps  qui  occupent  le  bord 
du  manteau  de  ces  Acéphales  (L'Institut,  1845, p.  5î  et  88) 
Je  m'étonne  que  ce  soit  précisément  chez  les  Pectines  où  les 
yeux  sont  si  complets,  que Dcstutyes  nie  leur  existence;  il  aurait 
été  beaucoup  mieux  fondé  à  la  nier  chez  les  Phallusia  ,  Jrcu, 
Ostrea  et  d'autres  Acéphales.  Pendant  mon  dernier  séjour  à 
Vienne  et  à  Trieste  ,  j'ai  examiné  des  individus  vivants  des 
genres  Arca,  Ostrea,  Pirata,  ainsi  qne  d'autres  Lamellibran- 
ches et  de  différentes  Ascidies;  mais,  malgré  toute  l'attention 
imaginable,  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  reconnaître  comme 
exacte  la  description  que  ÏVill  (loc.  cit.)  a  donnée  des  yeux  de 
ces  animaux.  Dans  la  plupart  des  cas,-  les  corps  que  cet  auteur 
a  décrits  comme  étant  des  yeux ,  m'ont  paru  n'être  que  de 
simples  excroissances  du  manteau  diversement  colorées  et 
entièrement  dépourvues  de  l'appareil  optique  indispensable 
à  tout  organe  de  la  vision- 
Page  267,  g  190,  rote  4.  —  Pour  la  structure  intime  du 
foie  des  Lamellibranches,  voyez  H.  Meckel  dans  M-ïller's 
Archiv  1846" ,  p.  9,  pl.  1,  etKarsten  dans  les  Nov.  Act.  nat. 
Curios.  XXI,  p.  3o2,  pl.  20.  ■ 

Page  2b'S,  §  191,  note  1. —  Milne  Edwards  vient  de  publier 
un  travail  étendu  snr  la  circulation  chez  les  Mollusques, 
lt  figure,  à  la  suite  d'injections  heureuses,  le  système  circu- 
latoire des  Pinna,  qui  est  en  partie  lacuneux.  Voyez  Anu. 
d.  Se.  nat.  VHï,  i847,  p.  77.pl.  4- 

Page  269  ,  §  192  ,  note  3.  —  Sors  (Fauna  littor.  Norveg. 
p.  66)  a  également  observé  chez  la  Satpa  runcïnata  qu'au-delà 
de  l'aorte  et  de  la  veine-cave,  ïe  sang  circule  dans  des  voies 
dépourvues  de  parois. 

Page  275,  §  194,  note  18.  —  Cet  appareil  branchial  parti- 
culier des  Mytilus  a  été  décrit  avec  plus  de  détails  par 
Sharpey  (Cyclop.  of  Anat.  I,  p.  621).  J'ai  été  à  même,  pendant 
l'automne  de  1847,  de  vérifier  entièrement  sur  des  individus 
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vivants  des  genres  Mytilvs,  Arca  et  Pccten,  les  indications  de 
cet  auteur,  el  j'insisterai  ici  uniquement  sur  un  seul  fait  re- 
marquable. Chaque  lame  des  branchies  est  garnie  snr  ses  deux 
faces  Je  plusieurs  papilles  eu.  forme  de  cupules,  à  l'aide  des- 
quelles ces  lames  sout  collées  ensemble  et  constituent  ainsi  une 
sorte  de  treillis.  Si  l'on  distend  fortement  les  branchies,  les 
papilles  des  lames  finissent  par  s'écarter  les  unes  des  autres. 
Cet  écartement  n'a  lieu  d'abord  que  lentement ,  attendu, 
qu'entre  chaque  deux  papilles  il  existe  un  cordon  composé  de 
filets  grêles  qui  les  relie  entre  elles;  mois  bientôt  ce  cordon  se 
rompt  dans  le  milieu  de  sa  longueur,  et  alors  les  deux  bouts 
apparaissent  comme  des  faisceaux  de  cils  vibrâtiles  en  mou- 
vement et  qui  font  saillie  de  la  dépression  des  cupules, 
(voyez.  Sheirpuy  loc.  cit.  f.  3o5  E  a).  Le  rùle  assigné  à  cet  ap- 
pareil ciliatre,  qui  cesse  dëtre  visible  quand  les  papilles  adhè- 
rent entre  eïles,  est  resté  jusqu'ici  pour  moi  une  vériiable 
énigme. 

Page  278,  §  196,  note  1.  —  Suivant  Dcshetyes,  les  Tcredo 
possèdent  à  l'extrémité  antérieure  du  corps  une  glande  ca- 
chée entre  les  valves  et  qui  communiquerait  avec  la  bouche  de 
l'animal.  Son  produit  servirait  à  dissoudre  le  bois  que  ce 
dernier  perfore.  Cet  appareil  glandulaire  qui,  selon  Dcshayos, 
existerait  aussi  chez  d'autres  Te  redînes  qui  vivent  dnns  le 
calcaire,  demande  un  nouvel  examen.  Voyez  Comptes-Iiendus 
XXH,  p.  38  et  3oo. 

Tage  232,  §  93,  note  2.  —  Le  sperme  des  Polyclinum  , 
Botryllus,  Didemnum,  Diatona  et  Phaltusia  contient  des  Sper- 
matozoïdes en  forme  de  Cercaria,  tandis  que  chez  les  Salpa 
ils  sont  capillaires.  Voyez  SœlUkor  dans  les  Kene  Schweiz. 
Deukscbr.  V1H,  p.  43,  f.  3o,  4g,  53-57. 

Page  283,  §  199,  note  3.  —  Snrs  (loc.  cit.  p.  77)  ayant  dit 
que  les  Salpa  solitaires  sont  agames,  les  Salpa  agrégées  de- 
vraient être  considérées  comme  l'état  parfait  de  ces  animaux  ; 
mais  jusqu'ici  ni  cet  auteur  ni  Krohn  [Frorieps  Neue  Notiz.  XL, 
p.  i5  1,  et  Ann.  d.  Se,  nat.  Vi,  1 846,  p-  110)  n'ont  pu  démon- 
trer les  ovaires  de  ces  Tu  ui  ci  ers.  Du  moins,  ces  deux  natura- 
listes passent  sous  silence  les  stries  ovariques  violettes  des 
Salpa,  dont  d'autres  observateurs  fout  mention. 

Page  237,  §  199,  note  14.  —  J'ai  également  rencontré  des 
embryons  dans  l'intérieur  des  branchies  du  Tvrcdo  navalis. 
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Page  288,  g  200 ,  note  2.  —  Les  mémoires  cités  dans  cette 
note  out  été  publiés  depuis  :  celui  de  Fan  Beneden  dans  les 
Mém.  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  XX,  •  H 4 7 .  pl.  a  et  3;  celui  de 
Kœllikcr  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  V,  i84fi,  p-  217,  pl.  y. 

Page  289,  §  200,  notes  G  et  8.  — :  La  génération  alternante 
des  Salpa,  telle  qu'elle  avait  été  décrite  primitivement  par 
Chumisso  ,  vient,  d'être  confirmée  de  tous  points  par  Sars  et 
Krohn  (loc.  cit.).  11  est  cependant  singulier,  s'il  en  faut  croire 
Ktoltn,  que. l'œuf  unique  des  Salpa  agrégées  se  forme  dans  un 
ovaire,  tandis  que  le  développement  de  ces  mômes  animaux  à 
l'état  solitaire  indique  plutôt  l'existence  de  gemmes  inté- 
rieurs. '  •••.-WJ$j 

Page  290,  §  200,  note  11.—  Lotwn  nous  apprend  que  les 
jeunes  des  Modiola  et  Ketlia  sont  formés  d'après  un  type  tout 
différent.  Lenrs  deux  valves,  qui  ne  sont  que  faiblement  écar- 
tées, sont  débordées  par  deux  lobes  du  manteau  repliés  en 
dehors  et  garnis  de  cils  vibra tiles  à  mouvements  très-vifs;  les 
jeunes  nagent  à  l'aide  de  ces  lobes  (Archiv,  skandinav.  Beitr. 
zur  Naturg.  I,  p.  i55,  pl.  \,  f.  9-11).  J'ai  également  observé 
chez  le  Teredo  navatis  des  embryons  nageant  librement  à 
l'aide  d'un  organe  en  forme  de  pied  qui  faisait  saillie  entre  les 
valves  et  présentait  un  vif  mouvement  ciliaïre. 

Page  290, §  200,  note  13.  ~- Le  pied  des  embryons  des 
Ketlia,  selon  Lowén  (loc.  cit.),  portent  également  un  byssus. 

Page  303,  g  20S  ,  note  5.  —  Pour  le  système  nerveux  des 
Ptéropodes,  voyez  encore  Souleyçt  dans  les  Comptes- Rendus 
XVII,  u°  14. 

Page  316,  g  213,  note  3.  —  Let'crt  vient  de  donner  une 
description  très- délai  liée  des  parties  de  la  bouche  et  de  la 
langue  des  Palella,  Buccinnm,  Doris ,  Ilntiotis,  Paludina  et 
Limax.  Voyez  Milliers  Archiv  1846,  p.  435,  pl.  ia-i4- 

Page  317,  g  214  ,  note  1.  —  Un  mouvement  ciliaire  a  été 
observé  aussi  dans  l'intestin  des  Sagitia  par  Krohn  (loc,  cit. 
p.  8)  et  par  Wilms  (Observât,  de  Sagitta,  Diss.  Beroliui,  \%tfi, 
p.  1a). 

Page  322,  §  216,  note  1,  et  page  323,  g  218,  note  S. — 
Milne  Edwards,  dans  son  mémoire  déjà  cité,  sur  la  circula- 
tion des  PatclUt,  liuliolis,  Hélix,  Aplysia,  Tlietys  et  Triton,  a 
abondamment  démontré  q.ue  le  système  vasculaire  des  Cépha- 
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lopliores  est  également  incomplet,  et  que  l'aorte  se  termine 
dans  uu  vaste  sinus  lacuneux  qui  contient  le  cerveau,  les 
glandes  s:il ivoires,  l'œsophage  avec  ses  muscles  et  la  langue  à 
l'état  île  rétraction,  sinus  qui  forme  ainsi  nue  partie  de  la 
cavité  viscérale.  Voyez  Ami.  d.  Se.  nat.  VIII,  i84j,  p.  37, 
pl.  r-3. 

Page  322,  g  217,  note  I.  —  Wîlms  (loc.  cit.  p.  11)  n'a  pas 
non  plus  pu  découvrir  un  cœur  chez  les  Stftjitta. 

Page  324,  g  21S,  note  1.  —  Malgré  l'absence  d'un  cceur  et 
d'un  système  vasculaire  chez  les  Sngilla,  flrilms  [loc.  cit. 
p.  11)  a  reconnu  dans  la  cavité  viscérale  de  ces  animaux  des 
courants  sanguins  réguliers,  probablement  entretenus  par  des 
organes  vibratilcs. 

Page  327,  g  22-t ,  note  6.  —  Leidig  vient  d'af6rmer  que  ce 
canal  muqueux  des  Gastéropodes  terrestres  est  le  siège  du 
sens  de  l'olfaction.  Voyez  Sçlileiden  et  Frorieps  Notiz.  IV, 
p.  a4j  ou  Aon.  oF  nat.  Hist.  XX,  p.  a  10. 

Page  340,  S  22G,  noce  1.  —  Pour  les  organes  génitaux 
des  Saijitia,  voyez  aussi  les  Recherches  de  M'Unis  (loc.  cit. 
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Page  342,  §  227,  note  3.  —  Suivant  Kœllikcr  (Rliodope, 
nuovo  gen.  dei  Gasterop.  dans  le  Giornnle  dell'  lust.  Lomb.  tli 
Scienzc,  etc.  XVI,  Milano,  1847,  f.  ?.),  les  follicules  ovnriqufs 
et  testiculaires  sont  groupés  à  part  les  uns  des  autres  dans  la 
glande  génitale  commune,  les  uns  étant  en  dessus  ,  les  autres 
en  dessous.  * 

Page  343,  §  227,  note  S.  —  Suivant  Eeucfoït*  (Zur  Mor- 

Eliol.  u.  Anat.  d.  Geschlechtsorg.  1847,  p.  128),  la  glande 
ennaphrodite  des  Gastéropodes  possède  un  conduit  excréteur 
commun  ;  les  œufs ,  pour  y  parvenir,  passeraient  à  travers  les 
parois  des  follicules  testiculaires. 

Page  353,  §  229,  note  2.  —  Vogl  a,  depuis,  publié  en  entier 
son  mémoire  sur  le  développement  de  l'.7t(œoJi  viridis,  dans 
les  Ann.  d.  Se.  nat.  VI,  1846,  p.  5,  pl.  i-4'. 

Page  353,  g  229.  note  4.  —  Lowén  a  aussi  observé  des 
embryons  semblables  nageant  à  l'aide  de  deux  ailerons,  clics 
les  Ilétérobranches  des  genres  Èly&jtt  ,  Bulla,  Bullcea,  et  chez 
les  Pectiuibranches  des  genres  Lacuim ,  Ceriihium  et  Eulimn, 
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Voyez  "Arch.lv.  skaudinav.  Beitr.  etc.  I,  i845,  p-  ï54j  pl.  i, 
f.  1-8. 

Page  369,  §  230,  note  1. —  La  composition  histologïque  des 
ganglions  est  très -remarquable  chez  les  Céphalopodes,  d'après 
les  recherches  de  Lebert  et  Robin  [Mulle/s  Arcliiv  1846, 
p.  128).  Il  s'y  trouve  des  globules  ganglionaires  d'un  volume 
extraordinaire  ayant  jusqu'à  o,i  mill.  de  diamètre  et  renfer- 
mant plusieurs  noyaux  à  la  fois. 

Page  385,  g  251 ,  note  1,  et  page  3S7,  g  252,  note  II.  — 
Bîlne  J&dwards  (Ann.  d.  Se.  nat.  VIII,  p.  Li)  a  aussi  décrit  le 
système  circulatoire  des  Loligines,  qui  est  interrompu  par  de 
vastes  sinus;  mais  ii  n'a  pas  fait  mention  du  système  aquifère. 
Comme  depuis  quelque  temps  on  assure  de  plus  en  plus  que 
chez  divers  animaux  invertébrés,  le  système  sanguin  coniinu- 
uiqueruit  avec  l'extérieur  dans  certains  points  du  corps,  et 
pourrait  ainsi  recevoir  de  l'eau  dans  son  intérieur,  il  est  im- 
portant en  ce  moment  de  rechercher  les  rapports  directs  ou 
indirects  qui  existent  entre  ce  système  et  le  système  aquifère 
qui  est  si  généralement  répandu  parmi  les  Mollusques,  les 
Vers  et  les  iîoophytes.  Il  se  pourrait  que  ce  dernier  système, 
si  toutefois  il  communique  réellement  avec  le  système  san- 
guin, correspondît  à  un  système  lymphatique,  bien  qu'il  répu- 
gne d'admettre  que  des  canaux  qui  charrient  une  portion  des 
fluides  nourriciers,  s'ouvrent  au  dehors. 

Page  387 ,  g  292 ,  note  7.  —  Leberl  et  Rabin  (Millier'* 
Arcliiv  1846,  p.  i3o)  ont  observé  dans  le  système  veineux  de 
la  Sepia  officinalis  une  valvule  qui  s'oppose  au  reflux  du  sang 
vers  la  tète. 

Page  401,  g  259,  note  4.  —  Il  résulte  des  observations  de 
Lebert  et  Robin  (loccit.  p.  i35,  et  Ann.  d.  Se.  nat.  IV,  1845, 
p.  95,  pl.  9,  f.  5-6)  que  les  mâles  ne  déposent  pas  les  Sperma- 
tozoïdes au-delà  de  la  cavité  du  manteau  des  femelles.  Ils 
ont  vu  dans  un  Loligo  femelle,  une  multitude  de  Spermato- 
phores  collés  à  la  face  interne  de  cette  cavité,  dans  le  voisinage 
de  l'ovidncte. 

Page  411,  g  264,  note  1.  —  Lavalle  vient  de  publier  des 
recherches  microscopiques  sur  le  squelette  cutané  des  Déca- 
podes. Voyez  Ann.  d.  Se.  nat.  VII,  1847,  p-  35a. 

Page  426,  g  272,  note  20.  —  La  moelle  abdominale  des 
Caprella  ressemble  assez  à  celle  des  C/amui.selonfre/etleuc^ 
kart  (Beitr.  p.  10a). 
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Page  433,  §  2"ÏG,  note  5.—  Frcy  et  Lcudcari  (Beîtr.  p.  i  jfa 
pl.  2,  f.  iS)  ont  décrit  avec  plus  de  détails  les  organes  des 
valves  caudales  des  Mysis,  que  le  premier  de  ces  naturalistes 
avait  considérés  comme  le  siège  de  l'oaie.  Abstraction  faite  des 
deux  prétendues  otolithes  rjui,  eou  traitement  à  toute  analogie, 
sont  garnis  de  soies  r  a  ides,  il  y  a  toujours  lieu  de  douter  de 
l'exactitude  de  celte  interprétation,  car,  même  dans  ces  re- 
cherches plus  détaillées,  ces  auteurs  n'ont  pu  découvrir  aucun 
nerf  qui  se  rendrait  vers  ces  deux  capsalcs  auditives. 

Page  445,  §2S0,  note  1.~Frcy  etLeucltart  [Beitr.  p.  io/}) 
ont  rencontré  chez  les  Capretla,  comme  chez  les  Çyamtts,  deat 
coscums  hépatiques  simples. 

Page  4B2  ,  g  284 ,  note  2.  —  L'absence  de  parois  vascu- 
Jflires  chez  les  Càprella,  déjà  observée  par  ïVûtgmann  (Arcbiv, 
x83g,  I,  p-  M  ').a  continuée  par  Frcy  et  Lcuckart  (loc.  cit. 
p.  io4,  pl.  a,  f.  19-20).  Selon  ces  naturalistes,  la  circulation 
de  ces  Crustacés  est  analogue  à  celle  des  Amphipodes. 
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Ânatomië  comparée,  tomo  l.  SQ 


DigitizGd  t>y  Google 
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E.  SS.  —  IL  12S.  —  T.  166.  —  Kt.  178.  —  An.  SOI. 
:  «.cph.  261.  —  Cphr.  313.  —  Cpd.  3807^  Cr.  438,  — 

Ar.  509.  —  Is.  532, 
Appareil  èjaculaieur  da  sperme.  Cpd.  599. 

—  masticateur.  E.  20,  —  IL  152,  -r-  Rt.  lia,  — 

An.  204.  —  Cpbr.  515.  —  Cpd.  231.  —  Cr. 
442.  —  Ar.  509,  —  ls.  532. 

—  muqueox.  ls.  621. 

respiratoire.  If.  et  Rz.  2L  —  P.  45,  —  Acl.  65. 
—  E.  99.  —H.  137.  —  T.1M.  —  Rl.  13L  — 

An.  21 4.  —  Acph.  272.  —  Cphr.  32b  Cpd. 

38».  —  Cr.  455.  —  Ar.  520.  —  ls.  593. 

—  rolnlûire.  Rl.  175. 

—  sébacé.  !■.  621. 

—  sécréteur  de  la  cire.  Is.  612. 

_  de  succion.  M.  120.  —  Ar.  553.  —  IB.  572,  576. 
.   —    lenlacolaire.  E.9Q* 

—  à  Tenîu.  ls.  611,  Uil. 

—  Voyes  avtti  Organes. 
Appendices  cœcaux.  Voyez  Cœcum. 

—      cutané».  An.  18». 
Arachntde$.  493. 
Aroliam.  Ar.  501.  —  Is.  548, 
Artères.  Voyez  Système  circulatoire. 
Audition.  Voyez  Orgaoea  de  l'oniu. 


Balanciers.  Is.  $49. 

Bec.  h.  564.  ■  '  •-"-< 

Bouche.  If.  17.  —  P.  35.  —  Acl.  62.  —  É.  SS,  90  — 
-     JI.  129.  —  T.  166.  —  Rl.  179.  —  An.  202.  —  Acph. 

261,  265,  —  Cphr.  315.  —  Cpd.  5SJL  —  Cr.  433,  —  Ar. 

509.—  II.  572. 
Bourrelet.  An.  228.  ■ 
Bourse  de  Needham.  Cpd.  593, 

—    du  noir.  Cpd.  393. 
Boutons  charnus.  Voyez  Intestins. 

Branchies.  E.  99,  —  An.  215,  213,  —  Acph.  272.  —  Cohr 

323.  -  Cpd.  333,  —  Cr.  455,  —  Ar.  521  —  Is  59% 
Bras.  Acph.  237.  —  Cpd.  366. 
Byssug,  Acph.  248.  ' 
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G 

Calamïslrnm.  Ar.  528. 
Canal  intestinal.  An.  204.  —  Acph.  262.  —  Cphr.  311.— 

Cpd.  382.  —  Cr.  4ML  —  Ar.  513,  —  Is.  516. 
Canal  du  sable.  E:  M. 
Canaux  aquifères.  Voyez  Système  nquifère. 

—  latéraux.  EL  134. 

> —     longitudinale.  IL  156. 
Capsule  génitale.  Cpd.  40L 

—  des  œufs.  Cpd.  595. 

—  ovarienne.  Cpd.  595. 
Cardo.  Yoyez  Charnière. 
Cavitô  branchiale.  Cphr.  327. 

—  incubatrice.  Voyez  Poche  incubatrice. 

—  polsatile.  If.  13. 

—  respiratoire.  Acph.  975-  —  Cr.  456. 
Ceinture.  An.  2SS. 

Cellules  chroma tophores.  Cpd.  560. 

—  hépatiques.  Voyez  Foie. 
Cellule  latérale.  Cpd.  350. 

—  Tilelliues.  II.  145.  —  P.  112. 
Céphalophoret.  232. 
Cèpkalopodet.  356. 

Cercles  de  crochet.  H.  19i  - 

—  osseux.  E.  18. 

Cerveau.  An.  191, 136.  —  Cphr.  503.  —  Cpd.  269.  —  Cr. 

421.  — -  Ar.  SQL  —  Is.  553. 
CharniÈre.  Acph.  243. 
Charpente  calcaire.  Voyez  Squelette  interne. 
Chélicères.  Ar.  509. 
Cira.  Is.  612- 
Cirrhes.  An.  198,  202, 
Cloaque.  Ar.  514. 
Cloaque  génital.  Cphr.  348. 
Cocons.  An.  226. 

Cœcnm.  E.  92,  95.  —  IL  132.  —  An.  206.  —  Acph.  265. 

Cpd.  382.  —  Cr.  442.  —  Ar.  514.  —  Is.  52L 
Cœcums  hépatiques.  Voyez  Foie. 

Cœur.  E.  91.  —  An.  2QR.  —  Acph.  261.  —  Cphr.  522. 
Cpd.  380,  392.  —  Cr.  448.  —  Ar.  £lï.  —  Is'  389, 


Ç6_4  TABLE 

Coquille.  Acph.  241.  —  Cphr.  238.  —  Cpd.  563.  —  Cr. 
413. 

Cordon  calcaire.  E.  80. 

Corps  adipeux.  Cr.  446.  —  Is.  589. 

—  spongieux.  Cpd.  591. 
Corpuscules  gcrniinatifs.  Il-  158- 
Crochets.  E.  SQ. —  H.  120. 
Cruttacèi.  406,  ' 
Cupules.  H.  119. 

D 

Dard.  Cphr.  341. 

Denis.  E.  90,  —  H.  131*  —  Rt.  119.  wr  An.  £05.  —  Cphr. 
315.  —  Ar.  510. 

Développement.  P.  52  E.  111.  —  H.  156_.  —  T.  131. 

Rt.  185.  —  An.  251.  —  Acph.  281.  ~  Cphr.  352.  — 
Cpd.402.—  ÛB..48&.^-Af.  &3k  —  Is.  643.  ' 

Disque  TÎbratile.  Et.  133. 

E 

Eehinodermes.  74.  " 
Elytrea.  Is.  549, 
Entonnoir.  Cpd.  362. 

Enveloppe  cutanée.  If.  et  Rz.  lû,  —  P.  27.  —  Acl.  36.  — 
E.  36.  —  EL  114.  —  T.  163.  —  Rt:  174.  —  Ari^ï88. 
Acph.  236.  —  Cphr.  293.  —  Cpd.  360.  —  Cf.  410.  — 
Ar.  496.  —  la.  543. 

Epiphragme.  Cphr.  500. 

Estomac.  IF.  il.  —  P.  33,  —  Ad.  69.  —  E.  02.  —  Ri. 
180.'—  An.  205.  —  Acph.  264,  —  Cphr.  Bi7;  —  Cpd. 
382.—  Cr.  441.  —  Ar.  513.  —  Is.  536. 

F 

Fente  ovale.  Acph.  939. 
Feuillets  muquenx.  Cphr.  331. 
Filières.  Ar.  523.  —  Is.  612, 

Foie.  P.  59.  —  Acl.  63.  —  E.  95.  —  H.  133.  —  T.  163. 
Rt.  ISO,  —  An.  208,  —  Acph.  966.  —  Cphr.  320.  — 
Cpd.  384.  —  Cr.  443,  —  Ar.  51G.f—  la.  588. 

Foramina  repugnutoria.  Cr.j467. 

Fossettes  respiratoires.  An.  214. 
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G 

Ganglions  éloilés.  Cpd.  570.  •» 
—       pédieux.  Cphr.  504.  S 
■ —       Voyez  en  outre  Système  nerveux. 

Génération.  Voyez  Organes  de  la  génération. 

—  aliénante.  P.  48.  —  Ad.  72.  —  Jl,  15(3.-1».  615, 
Germes  des  œnls.  H.  143. 

Gésier.  Is.  HTfi. 

Glandes  de  l'albumen.  Cphr.  545. 

—  anales.  Is.  610. 

—  de  Bojauus.  Acph.  278. 

— j    génitales  accessoires.  IL  151, 155.  —  An.  226.  — 
Cpbr.  346,  —  Cpd.  596.  —  Ar.  528,  —  I».  619. 

—  hermaphrodites.  Cphr.  541. 

—  œncipares.  Is*  fï34. 

—  niilamentairo.  Cpd.  396. 

—  odorifères.  Is.  (iOfl. 

—  salivaires.  E.  94.  —  IL  133.  —  T.  167.  —  Rt.  180. 

—  An.  201,  —  Acph.  266  —  Cphr.  320,  — 
Cpd.  383.  —  Cr.  443,  —  Ar.  515,  —  II,  5S6, 

—  sèbiQques.  Is.  621. 

■ —     sèrieifères,  Ar.  523,  —  Is.  613. 

—  à  venin.  Ar.  525,  —  Is.  6U, 

—  vertes.  Cr.  453. 

Goût,  gustation.  Voyez  Organes  de  la  gustation. 

H 

Helminthes.  112. 

I 

Infuioirei.  8. 
Intcctei.  5ÂL. 

Intestins.  An.  2Q5,  —  Acph.  264,  —  Cphr.  318.  —  Cpd. 

583.  —  Cr.  442,  —  le.  STL 
Intestins.  Voyez  aussi  Tube  digestif. 

j 

Jabot.  Cpd.  583,  —  1s.  516. 
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L 

Langue.  Cphr.  316.  —  Cpd.  575,  581,  —  Is.  565.  513, 

Lanterne  d'Arislole.  E.  90, 

Larves  nourricières.  IL,  139. 

Le'mnisques.  IL  !~4. 

Lèvres.  Cr.  439,  —  Is.  512, 

Ligament  élastique.  Acph.  243, 

Loge.  P.  21, 

M 

Mâchoires.  Rt.  119.  —  An.  204,  r-  Cphr.  MB.  —  Cpd. 

581.  —  Çr.  459,  —  Ar.  B1S.—  ÏB.  51g, 
Mamelons  charnus.  An.  190. 
Mandibules.  Cr.  459.  —  M.  572. 

Manteau.  Acph.  356.  —  GpnrTSgi.  —  Cpd»  383.  —  Qr. 

413.  '  ; 

Membrane  argentée.  Cpd.  577. 

—       natatoire.  Cpd.  562. 
Métamorphose:  P.  52,  —  Acl.  72.  —  H,  150...  —  An.  251. 

—  Acph.  288. 

Moelle  abdominale  ou  ventrale.  E.  86,  —  H.  126.  —  Ad. 

192.  —  Cphr.  503,  —  Cr.  420,  —  Ar.  îlQL*  S  Is.  555, 
Moule  interne.  P.  11. 

Muscles.  Voyez  Système  musculaire.  , 

N 

Nageoires.  Cpd.  362,  —  Cr,  416. 
Nerfs  pneumogastriques.  —  Cpd.  571. 

—  respiratoires.  Is.  533. 

—  splanchniques.  An.  195, 191,  —  Acph.  255. — Cphr. 

3ÛÏ.  —  Cpd.  312.  —  Cr.  429.  —  Ar.  MA,  —  U. 
55Û. 

—  stomato-gaslriqnes,  voyex  Nerfs  splaochniqnes. 
Nourrices.  Voyez  Larves  nourricières.  - 

Noyau  générateur.  If.  et  Rz.  23. 
Nucleus  intestinal.  Acph.  262. 

0 

Odorat.  Voyez  Organes  do  l'olfaction.  -  ' 
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OEsophage.  An.  203.  —  Acph .  264.  —  Cphr.  517.  —  Cpd. 

582,  —  ttri  441.  —  Ar.  512,  —  la.  876.  ' 
OEufs.  P.  47.  —  Acl.  69.  —  E.  106.  —  IL  14B,  148,150. 

—  T.  171.  —  Rt.  183.  —  An.  222.  —  Acph.  282.  — 
Cphr.  35R.  —  Cpd.  39^  391.  —  Cr.  470.  —  Ar.  530. 

—  Is.  616. 

OEufs  hyberuants.  Cp.  475. 
Olfaction.  Voyez  Organes  da  l'olfaction. 
Opercule.  Cphr.  500. 

Opercules  branchiaux.  Gr.  460.  • 
Organes  du  bysBiis.  Acph.  248. 

—  copulaleurs.  An  225,  223.  —  Cphr.  346.  —  Cpd. 

400.  —  Cr.  473,  482,'  —  Ar .  556.  —  Is.  B41* 

—  de  ta  génération.  If.  et  Rz.  22.  — >'  P.  44.  —  Acl. 
-  68,  —  E.        —  H.  Î40.  —  t.  168.  — "Rt; 

182.  —  An .  221.  —  Acph.  281.  —  Cphr.  331.  — ' 
Cpd.  3M,  —  Cr.  469.  —  Ar.  529.  —  Ib.  614. 

—  de  la  gustation.  If.  12.  —  Cpd.  37.3.  *-  Ar,  606. 

Is.  565. 

—  en  hameçon.  P.  2JL  —  P.  165. 

~     locomoteurs.  Th.  10.  —  tîz.  11.  —  P.  32.  —  Acl. 
58.  —  E.  82.  — BL,  119.  — T.  164,  — Rt.  17JL 

—  An.  150.  —  Acph.  24G.—  Gphr.  301^  Cpd. 
366.  —  Cr.  416.  —  Ar.  499,     Ib.  548. 

—  mncipares.  Cphr.  337. 

—  de  l'olfaction.  CpdrSÏS.  —  Cr.  431.  —  Ar.  506. 

—  de  l'ouïe.  P.  34.  —  Ac!.  60,  —  An.  201.  —  Acph. 

258.  —  Cphr.  3Q9.  —  Cpd.  313.  —  Cr.  432.  — 
Ar.  506.  —  Is.  566, 

—  phosphorescents.  Is.  615. 

—  préhensiles.  P.  56.  —  Acl.  57,  —  E.  84,  —  Cr. 

416. 

—  rotaloires.  Voyes  Appareil  rotatoîie. 

—  saltraires.  Voyez  Glandes  salivaires. 

—  des  sens.  If.  et  Rz.  il,  —  P.  53.  —  Acl.  60.  — 

E.  81.  —  H.  127.  —  T.  163.  —  Rt.  178,  — 
An.  198.  —  Acph.  256.  -^Cphr.  303,  —  Cpd. 
572.^0.  451,  —  Ar.  505.  —  Is.  564, 

—  s&eréleurs  du  viLellus.  H.  143.  —  T.  170» 

—  de  sécrétion.  Is.  et  Rz.  21.  —  P.  44.  —  Acl.  68. 

—  E.  185,  —  H,  132.  —  T.  lMi  —  «1. 182.  — 
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An.  220,  —  Acph.        —  Cphr.  533.  —  Cpd. 
SML  —  Cr.  466,  — Ar.  524,  —  Is.  CM. 
Organes  sériciféres.  Ifl.  fil  9. 
i —     de  succion.  Cr.  -i39. 

—  Voyez  aussi  Trompe. 

—  en  tôle  d'oiseau.  P.  52, 

—  du  toucher.  IF.  12.  —  P.  33.  —  E.  83.  —  H.  3  27. 

X,  166.  —  El.  US,  —  An.  193,  —  Acph.  556. 

—  Cphr.  308.  —  Cpd.  512.  —  Cr.  431.  —  Ar. 
50b.  —  Is.  364, 

—  de  tourbillonnement.  Cr.  456. 

—  urinaires.  Cphr.  333.  —  Cpd.  3M.  —  Cr.  ififî.  — 

Ar.  524,  —  Is.  604, 

—  urticaires.  P.  23.  —  Acl.  53.  • —  T.  163.  —  Cphr. 

ôûfL 

—  vénéneux.  P.  30. 

—  vibraliles.  ir.  Ifl.  —  P.  23.  —  Acl.  59.  ' 

—  delà  vision.  If.  12.  —  P.  54.  —  Acl.  60,  —  E.  fîï. 

—  II.  121.  —  T.  163.  —  Ht.  US.  —  An- 139. 
Acph.  259.  —  Cphr.  312.  —  Cpd.  3IfL  —  Cr. 
433.  —  Ar.  3Û6.  —  la.  568, 

—  vocaux.  Is.  550.  ■ 
Ûa  de  Seiche.  Cpd.  365. 
Ouverture  cloaole.  Rt.  1S0. 

Ouvertures  génitales.  E.  103.  —  II,  14S,  —  T.  170.  — 
An.  225.  —  Cphr.  548,  —  Cpd.  396,  —  Cr.  410,  — 
Ar.  532.  —  Is.  631, 

Ouvertures  respiratoires.  E.  104. 

Ovaires.  P.  45=48.  —  Acl.  69.  —  E.  lflT.  —  IL  142, 149, 
132,  —  T.  130,  —  Rt.  1Ê3,  —  An.  225,  229,  —  Acph. 
232.  —  Cphr.  350,  —  Cpd.  393.  —  Cr.  472.  —  Ar. 
529.  —  Is.  618. 

Oriscaple.  Ar.  554.  ~  Is.  564,  632, 

P 

Palpes.  Cr.  439.  —  Ar.  506,  510.  —  Is.  564.  512, 
Pancréas.  Rt.  lSfl.  —  Cpd.  3S3,  —  Is.  539, 
Patios.  Cr.  416.  —  Ar.  500,  —  Is.  348, 
Peau.  Voyez  Enveloppe  cutanée. 
Pédicellarinj.  Voyez  Pèdicelles. 
Pédicelles.  E.  84. 
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Pénis.  H.  1*5.  148, 1M.  1M.  —  T.  110.  —  An.  22S.  — 
Cphr.  547,  SStt  —  Cpd.  338,  —  Cr.  473.  —  Ar.  B38. 
—  Ib.  6*1* 

Pénis  secondaires.  Cr.  484. 


Pince.  Cr.  417. 

Pinnnlœ.  E.  78. 

Piquants.  E.  39, 

Plaques  ambulacrales.  E.  XL 

—  madréporiqucs.  E.  80, 

—  ocellaires.  E.  33, 

—  criblées.  E-  108. 

—  génitales.  E.  1ÛS, 

Plexus  splanchniqnes.  Voyez  Nerfs  splanchniquss. 
Poche  du  cirrhe.  IL  145.  147. 

—  copolaitice.  T.  131,  —  la.  fi2Q> 
à-    de  fécondation.  Cphr.  344. 

—  incnbalrice.  Cr.  475,  416. 

—  rouges  problématiques.  Cr  4M. 
Polypes.  25i 

Polypier.  P.  27. 

Pores  ambulacraux.  E.  77,  82. 

Poumons.  An.  211L  —  Cphr.  330.  —  Cr.  465.  — 

Proboscîs.  la.  513. 

Propagation.  Voyez  Organes  de  la  génération. 
Prostate.  Cphr.  543. 


Rames.  Cr.  416. 

Rayons  branchiaux.  An.  202. 

Réceptacle  séminal.  T.  131.  —  Cphr.  344.  —  Cr.  480.  — 

Ar.  334,  —  Is.  619. 
Réceptacle.  Voyez  Vésicules  séminales. 
Rectum.  E.  92.  —  Rt-  1M.  —  An  206.  —  Acph.  265. 

—  Cphr.  31S.  —  Cpd,  533.,  —  Ar.  514.  —  Is.  513, 
Reins.  Acph.  338,  —  Cphr.  333.  —  Cpd.  591.  —  Is.  604. 
Renflements  calleux.  Voyez  Intestins. 
Réservoir  aérien.  Acl.  ES. 

—      des  œufs.  An.  223,  —  Cr.  470,  436. 
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Syo  table  *"  , 

Réservoir  dn  sperme.  Voyez  Réceptacle  séminal} 
Bkizopodei.  7,  9.  ',  !j 

Rewleltum.  H,  121. 
Rostre.  la.  S74-. 
Rolifères.  175. 

s 

Sac  du  dan).  Cphr.  54fi. 

Sang.  P.  40,42.  — IL  154.  —  An.  210,  —Acph.  268,  — 
Cphr. 522.—  Cpd. 335.—  Cr.441.~Ar.  511,  —  Is. 

Siphon.  Acph.  239,  —  Cphr.  298,  527.  —  Cpd.  564,  —  I». 
599, 

Soie,  Ar.  521.  —  Is.  612. 

Soies.  An.  1M.  —  Acph.  256, 

Spermatophores.  Cpd.  539.  —  Cr.  472. 

Spermatozoïdes.  P.  41.  —  Acl.  69.  —  E.  196.  —  H,  148, 

|SL  —4.  —  T.  llfi.  —  RI.  184.  —  An.  222,  —  Acph. 

282.  —  Cphr.  351.  —  Cpd.  594.  —  Cr.  41L  —  Ar. 

353F—  le,  617  . 
Sperme.  Voyez  Spermatozoïdes. 

Squelette  cutané.  P.  97,  —  Acl.  36.  —  E.  IfL  —  H.  116. 

Cr.  41Û.  —  Ar.  456.  —  la,  545. 
Squelette  interne.  E.  19.  —  Acph.  '245.  —  Cpd.  558,  — 

Is.  544.  r  '  

Stemm  a  le».  Voyez  Organes  de  la  vision. 
Suçoirs.  E.85.—  IL  119. 

Système  aquifère.  P.  43,  —  Acl.  65,  —  E.  lûi.  —  IL  153, 

T.  169.  —  Rl.  ÎM, 
SysLème.  Voyez  auiti  Vaisseanx  aquifères. 

—  circulatoire.  If.  et  Rz.  18,  —  P.  40.  —  Acl.  64. 

E.  96,  —  H.  154.  —  T.  163,  —  Rt.  180.  — 
An.  2Q9.  —  Acph.  261.  —  Cphr.  32L  —  Cpd. 
535,  —  Cr.  441.  —  Ar.  511.  —  Is.  539, 
E—     muscnlaire.  If.  10,  —  P.  50,  —  Acl.  58.  —  E.  81, 

—  H.  111,  —  T.  164,  —  Rt.  115,  —  An.  139. 

—  Acph.  2M,  —  Cphr.  500.  —  Cpd.  365,  — 
Cr.  414.  —  Ar.  493,  —  Is.  541, 

—  nerveux.  If.  12.  —  P.  35,  —  Acl.  59!.  —  E.  82. 

—  H- 124.  —  T.  165,  —  Rt.  111,  —  An.  192, 

—  Acph.  250, —  Cphr.  505.  —  Cpd.  563*  — 
Cr.  420.  —  Ar.  501,  —  Ib.  553.  , 
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bès£matièhes3 
Système  [respiratoire.  Fojfej^A'ppareil  respiratoire. 

—  eptaiiclmique.  loi/es  Nerf  splaDchDiqoe. 

—  légumentaire.  Voyez  Enveloppe  cutanée, 

T 

Tambours.  ïs.  551. 

Tentacules.  P.  35.  —  Aol.  62.  —  E.  89,  101.  —  T.  167. 
An.  198.  —  Acph.  251},  247,256,  264.  — Cphr.  302, 30s! 

—  Cpd.  375. 

Testicules.  P.  45,  48.  —  Acl.  60.  —  E.  107.  —  H  144 
147,  150,  155.  —  T.  171).  —  Kl.  134.  —  An.  225  229* 

—  Acph.  282.  —  Cphr.  350.  —  Cpd.  398.  —  Cr.  475  " 
481.  —  Ar.  529.  —  Is.  653. 

Têt.  Cr.  411. 

Tige  cristalline.  Acph.  265. 
■  Trachées.  An.  2ltj.  —  Cr.  465.  —  Ar.  5"0  —  Is  ';q^ 

ilT^T-  A°- ,98-  -  «9-°_  a';.-509.-_ 

'■Tube  anal.  Acph.  263,  273. 

—  buccal.  Acph.  265,  273. 
Tubes  calcaires.  An.  220. 

—  digestif  If.  15.  —  p.  39.-ÀCI.  63.  —  E  90  _ 

El.  129.  -  T.  166.  -  Kt.  180  -1  An  204  I 

Arfsîf^lTs  Cs7h6  *  51 7'  *~  Cpd*  3S2,  -  Cr'  **°- 

—  génital.  H.  152.' 
—s    germinatifa.  H.  158. 

—s    respiràloires.fit.  182. —Acph.  272  —  Ta  «mq 
—s    Trachèiformes.  E.105. 
Turbeliartés,  162. 


Vl~r*T£n  J43>  147  '  l60>        -  AcPh-  287.  -  Cphr. 
o44,  35U.  * 


Tagin.  H.  145,147,  150,  152.  —T.  170.  —  Is.  652. 

—    Voyez  aussi  Ouvertures  génitales. 
Vaisseaux  aquifères.  An.  215.  —  Acph.  276.  —  Cphr.  531, 

Vaisseaux.  Voyez  aussi  Système  aquifère. 
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Vaisseau  dorsal.]  An.  209.  —  Cr.  45).  —  Ar.  51t.  —  Is 
5S9. 

Vaisseaux  latéraux.  An.  209. 

—  de  Malpighi.  Gr.  466,  —  Is.  604. 

—  central.  An.  209. 
Veines.  Voyez  Système  circulatoire. 
Ventouse».  H.  119.  —  An.  190,  203.~-Cphr.  502.  —  Cpd. 


-r-     de  Poli.  E.  103. 

—  séminales.  II.  145,  131.  —  T.  170.  —  An.  ftS. 

—  Cphr.  "343.  —  At,  533.  — Is.  634. 

—  Voyez  aussi  Réceptacle  séminal, 
i —     tentaculaires.  E.  89,103. 


Vessies  natatoires,  Açl.  58. .—  Cpd.  593. 
V.nfre.  foysz  Outerlures  génitales. 

Y 


Yeux.  Voyez  Organes  delà  vision. 
Yeux  d'écrevisse.  Cr.  4C7. 
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COLLECTION 


FORMANT  UNE 

ENCYCLOPEDIE 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS, 

FORMÂT  IH-l8; 

une   réunion  deSavans  et  de  Praticiens; 

MKSSlEUnS 

AnoROi,  Absemue,  Bidt,  Birit,  Binon,  Boisduvs l,  Boihrd, 
Bosc,  BoiiTEHRio  ,  Bortno  ,  Chien  ,  Cil  M  mikh  ,  Cdevmkh, 
Cnonon  ,  Consisauri,  Dr  Girrrisn  ,  Db  Lapide  ,  P.  De- 
snhiiBici,  Dubois,  Diuabdir,  Fninccson,  Giqgbi.,  llni.vi:, 

lllUT,  JlHVIKK,  JpLtA'FOBTEKELLB,  J|IMEN,  LtCllOlI,  LAU- 

w.n,L.i«.i,  Lkchut,  Sébastien  I.Eftonkumi ,  Luion, 

I.OMDL,  MlTTBB,  MlRÉ,  MlILLIR,  Kit.!»!,,  NoBL.JolcS 
P*utbt,  IWno,  Bbbdd,  nic!J»i;n,  IWAtlLT, SCBIBB,  TaBBÈ, 

TKi.guBB,TtriED*uT  iir  Bebrraud,  Taillais,  Touïuikt, 

TnEHBft^Tnor.ViDuuBUR.VBnoïKR.VBftaiiiuD^TtBT.elc. 

Titus  les  Traités  se  vendent  séparément ,  3(10  volumes 
environ  sont  cn  venta  ;  pour  recevoir  franc  île  port  chacun 
d'util -,  il  fant  ajouter  50  centime».  Tous  les  ouvrages  rmi  ne 
portent  pas  au  bas  ilu  litre  à  la  Librairie  Encyclopédique  de 
iiarti  n'appartiennent  pas  a  lu  Collection  de  M'inutU-Roret,  qui 
b  un  ■!<!•  imitateurs  et  des  contrefacteurs  { M.Ferd.  Ardanl , 
gérant  de  la  maison  Mur  tint  Ardait  frire;  h  Paris,  et  11.  Re- 
nault ont  été  condamne*  comme  tels.) 

Celle  Collection  étant  une  entreprise  toute  philantro-  < 
pi(]iiK(  lus  personnes  qui  auraient  quelque  chose  à  nous  faire 
parvenir  dans  l'intérêt  des  sciences  et  des  arts,  sont  priées 
de  l'envoyer  franc  de  port  *  l'adresse  de  M.  le  Direelearde 
t'Kueyfhpidie-Hùrtt,  formai  iti-18,  cliei  M,  IlonET,  libraire,  rue 
Uaulefeuillé,  n.  III  Aïs  ,  a  Paris. 


